M3 

MU 

et  t- 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2013 


http://archive.org/details/documents1315bs1911cana 


DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 


VOLUME  8 


TROISIÈME  SESSION  DU  ONZIEME  PARLEMENT 


DE    LA 


PUISSANCE  DU  CANADA 


SESSION    1911 


TOI/CTME    XI/F 


IV 


1-2   George  V       Index  alphabétique   des  documents   parlementaires 


A.   1911 


A^oir  aussi  la  liste  numérique  page  9. 


INDEX  ALPHABÉTIQUE 


DES 


DOCUMENTS    PARLEMENTAIRES 


DU 


PARLEMENT  DU   CANADA 


TROISIEME   SESSION,   ONZIEME   PARLEMENT,   1911. 


A 

Accidents  sur  les  chemins  de  fer 145 

Acceidents   sur   Flnterookmial 83,83a 

Actionnaires  des  banques  autorisées..    ..  6 

Aoton-Vale,  Bureau  de  poste  à 86 

Affaires    des    Sauvages,    rapport    annuel.  27 

Affaires  extérieures,  rapport  annuel  des.  29b 

Agriculture,    Rapport    annuel    de   T..    ..  15 
Alberta    et    Saskatchewan,    Contrôle    des 

terres  de  1' 106,  106a 

Alberta     et     Saskatchewan,     Vente     des 

terres  dans  F 133 

Allemagne,    Relations   commerciales   avec 

V 10a 

Allocations  de   retraite 45 

Arpenteur  général,  Rapport  de  F 25 

Association     des      banquiers      canadiens, 

règlements,   etc 153 

Assurances,  Rapport  annuel 8 

Assurances,  Sommaire 9 

Astronome-chef,  Rapport  de  F 25a 

Atlantic,     Québec     and     Western     Rail- 

way 89,  128,  1286 

Aubains  à  l'emploi   de   l'Etat 198 

Auditeur  général,  Rapport  annuel 1 

Australie,  Commerce  de  réciprocité  avec 

F 109 


Baie    de    Miramichi,    Dragage   dans    la..      93a 
Baie  Mahone,  Renvoi  du  sous-percepteur 


Banques  autorisées. 


..     161 
6 

8888—1 


Banques— Soldes  non  payés  dans  les..    ..        7 

Barnhill,  Le  major  J.  L 185 

Beurre      et     œufs,      importés,      et      prix 

du 179,  179a,  1796 

Bibliothèque  du  parlement,   Rapport  an- 
nuel         33 

Blé  exporté  du  Canada 119 

British   Canadian   Loan   and   Investment 

Company 164 

Bryce,  Dr  P.  H.,  Rapport  du 25c 

Budgets 3a,  4,  5,  5a,  56,  5c 

Bureau   de   poste   d'Athol,   vente  postale.    105 


Canada    et    Antilles,    relations    commer- 
ciales       38 

Canadiens  acceptés  dans  la  marine..  ..  56a 
Canadian  Light,  iïeat  &  Power  Co..  ..  98a 
Canal  de  Beauharnois,  Eclairage  du . .  . .  98a 
Canal    de    Beauharnois,    sommes     payées 

par  les  concessionnaires 986,  98c 

Canal  de  la  Baie  Géorgienne 98,  98c 

Canal     de     Newmarket,     correspondance, 

etc 201 

Canal    de    la    vallée    de   la    Trent,    Affer- 
mages des  forces  hydrauliques  sur  le.      986 

Canal  Welland,   agrandissement 98,   98c 

Carrier    et    Laine,    Lévis,    Expropriation 

de  la  propriété  de..   ..  87,  87a,  876,  87c,  87d 
Chambre  des  Communes — 

Economie  interne 46 

Elections  partielles 18 

Employés  pendant  la  session 103 


1-2   George  V      Index   alphabétique   des   documents   parlementaires 


A.   1911 


Chambre   de   commerce  de   Québec,   Réso- 
lutions par  la 122 

Charing  Cross  Bank 189 

Chemin   de   fer   Canadien  du   Pacifique — 

Décrets    de    l'exécutif,    etc.,    etc..     ..       55 

Pont  à  Laehine 80 

Terres  vendues  par   le.. 55« 

Chemins  de  fer   et  Canaux,   Rapport  ao- 

nuel 20 

Chemin  de  fer    Intercolonial,  Accidents 

aux  convois  du 83,  83a 

Chemin   de  fer   Intercolonial,   Compte  de 

l'entretien 835 

Chemin   de  fer  Iutercolonial,  Renouvelle- 
ment de  l'équipement 83b 

Chemin  de  fer  Intercolonial,  trafic  à  des-     - 

tination   de  l'Est   et  de  l'Ouest 203 

Chemin    de    fer    Intercolonial,    Traverses 

pour  le.. 83c 

Chemins    de    fer    possédés     ou     exploités 
aux  Etats-Unis  par  des  chemins  de  fer 

canadiens 186 

Chemin  de  fer  Transcontinental,  contrat 

pour  ponts 77,  77a 

Chemin    de   fer    Transcontinental    Natio- 
nal- 
Bilan  employé  dans  la   construction.      77/ 
Classification   excessive    ou   allocation 

excessive 77n 

Contrats  à  Wiimipeg  et  à  Saint-Boni- 

face 77m 

Contrat   pour   les  ponts 77 

Coût  approximatif,  coût  réel 77t 

Coût  des  structures 77c 

Division     de     l'Est,      Dépense     dans 

cette 77d 

Henry  Quinlan  &  Robertson,  Contrat 

de 77a 

Kielliher      et      Gordon,      Convention 

entre 77  h 

Longueur   en   milles   dans   chaque  di- 
vision,   de   Moncton   à   Winnipeg...       771 

Paiements  aux  entrepreneurs 77e 

Personnel    des    ingénieurs 77a 

Quantités   de   chaque   sorte   d'excava- 
tion        77  b 

Rameau    all?nt   à  Québec 77p 

Rapport  provisoire  des  commissaires.      77k 
Remblais  faits  au  moyen  de  traction 

mécanique 770" 

Sixième    rapport    des    commissaires.  .      37 

Total  des  dépense  sur  le 77/ 

Chrysler,    F.    H.,   C.R.,   Deniers   payés   à.     118 
Chutes  de  Burk,   Quai  aux 111 


Commerce 10 

Commerce,    commerce    canadien 10c 

Commerce    avec    le    Royaume-Uni    et    les 

pays   étrangers 10b 

Commerce    avec    les    pays   étrangers..    ..       10/ 
Commerce    de    réciprocité    avec    FAustra- 

lie 109 

Commission  de  conservation,   etc 52 

Commission   de  géographie 21a 

Commission    d'embellissement    d'Ottawa, 

Rapport  de  la 138 

Commission   des    champs   de   bataille  na- 
tionaux  58,  58a,   58b,'  58c 

Commission  des  champs  de  bataille — 

Médailles  frappées  par   la 58rf 

Mémoire    concernant   les    finances   de 

la .'....      58 

Nomination   des   membres   de  la..    ..      58c 

Rapport  de  la ..    ..      58a 

Rapport   fait   à   l'Etat 58b 

Commission    des    frontières    de    l'Alaska, 

Rapport  de  la . .  ' 139 

Commission  des  pêcheries,  Alberta,  Rap- 
port provisoire 211 

Commission    des    pêcheries    de    FAlberta 

et  de  la  Saskatchewan 211 

Commission     des     pêcheries,      Manitoba, 

Rapport   de   la 171 

Commissaires   des   chemins   de   fer,    Rap- 
port des 20c 

Comimissaires    du    chemin   de   fer   Trans- 
continental  37,  77k 

Commissaire    de          laiterie    et    des    ins- 
tallations frigorifiques 15a 

Commissaires   de   ports 23 

Commission   géologique,   Rapport   de  la..      26 
Compagnie    du    chemin     de     fer    Grand- 
Tronc,  grève 72a,  72b 

Compagnie    Martineau,    Deniers    payés   à 

la 74a 

Comptes  publics,  Rapport  annuel 2 

Concession    d'irrigation     de     Percy    Ayl- 

win  ; 192 

Conférence     à     Washington,     re     Pêche- 
ries  97,  98a 

Conférence     impériale,      conférences     de 

l'Amirauté 208a,  208b,  208c 

Conférence    impériale,     conférence    mili- 
taire      208rf 

Conférence  impériale,   Procès-verbaux  de 

la 208 

Conférence    impériale,    secrétariat,    etc...     176 

Conférence  navale  internationale 56m 

Conseil   de  conciliation 202 


1-2   George  V       Index   alphabétique   des   documents   parlementaires 


A.   1911 


Conseil   de   la   milice,    Rapport   annuel..  35 

Conseil  de  la  milice,  Rapport  provisoire.  35c 

Consuls   des   Etats-Unis   au   Canada..    ..  101 

Contrat  pour  ponts 77 

Contrebande    de   Fopium    sur    la   côte   du 

Pacifique 207 

Contrôle  des  terres  des  provinces,  etc.  106,  106a 

Coquette,  trawler 85 

Cour    de    l'amirauté    dans    la    Nouvelle- 
Ecosse 107 

Creightou,    W.    O.,    délégué    des    cultiva- 
teurs   76» 

Cuinberlaud    Coal    and    Railway    Go..     ..  72 
Curran,  R.  E.,  courrier  de  la  malle  sur 

chemin    de   fer 160 

D 
Duily    Td  e  g  r  a  pli,    Québec,    deniers    payés 

au 147 

Davis,  M.  P.,  entrepreneur 137a 

Débats,       publication       et       distribution 

des 115,  115a 

Déclarations   à   la   douane   à   Vancouver.  102 
DeCourcy,    M.,    Montants   payée  à..    . .74i,  74c 
Décrets    de    Fexécutif    re    loi    des    arpen- 
tages  fédéraux 60 

Deep  Brook,  N.-E.,  Quai  à 193 

Délégation  des  cultivateurs 113 

Dépenses   imprévues 44 

Dickie    Martin,    Nomination    de 185 

Directeur    général    des    Postes,    Rapport 

annuel 34 

Directeur    général    vétérinaire,    Rapport 

du 15b 

Divers,  dépenses  imprévues 44 

Dividendes  impayés  aux  banques 7 

Division      des      arpentages       topographi- 
ques   25b 

Divorces     accordés     par     le     parlement, 

etc 116,  168 

Dragueur   Internationa],  Travaux   exécu- 
tés par  le 93d 

Droit  ad  valorem 75 

Drolet,   Jean,   Montants   payés  à 74â 

Dussault    et    Lemieux,    Montants     payés 

à 93d 

Dutch  Loan  Company 95 

£ 

Eclipse      Manufacturing      Co.,      Deniers 

payés  à  T 180 

Economie  interne 46 

Edifice    Seybold,    Coût    des    changements 

et  réparations  à  F 154 


Elections,    Chambre   des  Communes..    ..       18 

Elections  partielles 18 

Emmagasinèrent  des   eaux   de  la  rivière 

Ottawa,    Rapport   sur   les   progrès,   etc.  19a 

'Emplacement    des    casernes    à    Toronto. .  126 
Employés,    pendant   la   session,    Chambre 

des  Communes 103a 

Enquête,   impressions  et  papeterie  publi- 
ques        319 

Erié,  lac,  et  réseau  des  grands  lacs..    ..      54 

Essex    Record,    Deniers    payés   à    F.  .    ..  74m 

Etats-Unis,  Relations  avec  les 10a 

Exposition   de  Paris,  Dépenses  pour  F..  206 

F 

Facteurs  à   New- Westminster 166 

Falsification      des      substances      alimen- 
taires        i4 

Far  mer 's    Bank,    Documents    concernant 

la 110,  110a 

Ferme    Stadacona,    Achat    de    la 191 

Fonctionnaires    dan*    les  affaires  munici- 

Pales 195,  195a 

Fonctionnaires    des   douanes,    Montréal..      69 

Fonctionnaires  à  Montréal fâa 

Fonctionnaires   des   pêcheries,   noms,    ap- 
pointements   et    fonctions    des..     ..     ..     165 

Formation  de  la  glace  sur  le  Saint-Lau- 

lent 216 

Formes-blocs  pour  chaussures..    ....    ..      66 

Fournitures     achetées     des     maisons     de 

commerce   de    Kingston 154} 

Frais  de  voyages  des  ministres,  etc.  .175a,  1756 
France,   Relations   commerciales   avec   la      10a 
Fraudes   chinoises   sur   la   côte   du   Paci- 
fique      207 

French,    général   sir   John,   Rapport   du.      35a 

Frontières  du  Manitoba 57 

G 
Gardiens    de    phares    sur    le    Saint-Lau- 

lent 94,  94a 

Gardiens  des  pêcheries  dans  le  comté  de 

Victoria,   N.-E \fâa 

Gaz,  Inspection  du 13 

Gaz    naturel,    sur    la    terre    des    Six-Na- 

tions 7lc 

Gazette    du    Travail,    Liste    des    abonnés 

par  la  poste,  de  la 92 

Gendarmerie,  Royale  gendarmerie  à  che- 
val du  Nord-Ouest 28 

Glace-Bay,  Association  de  boitte  de..    ..     177 
Godleib  Said,  Détention  de,  à  la  Grosse- 
Ile 167 


1-2   George  V       Index   alphabétique   des   documents   parlementaires 


A.   1911 


Ureenway,        Thomas,        Correspondance 

avec 96b 

Grey-sud,    Nominations   dans 120,  120a 

Quysborough    Times,    privilèges   postaux.  187 

H 

Haney,    Quinlan  &   Robertson 77a 

Herald,   Montréal,   Montants  payés   au..  74a 

Hickman,    W.    A.,    agent  d'immigration.  76^ 

Holmes,    Très   révérend   Geo.,    D.D 130a 

Houille  bitumineuse,  importée 205 

Houillères   du   nord   de  FAtlantique. .    ..  155 

I 

Ile    du     Prince-Edouard,    steamers     pen- 
dant Fhiver 159 

Ile  du  Prince-Edouard,  tunnel 188 

Immigrants  japonais 76 

Immigration — 

Immigrants  japonais 76 

Agents  spéciaux 76a 

Nombre  d'arrivages 76b 

Demandes   des   restaurateurs 76c 

Plaintes  contre  J.  Déry 76a" 

Plaintes  contre  les  restaurateurs..   ..  76e 

Lettre  de  M.  L.  Stein 76/ 

Paiements  à  W.  0.  Creighton..    ..   r".  76a 

Paiements  à  W.  A.  Hickman 76h 

Immigration,     Rapport     de     l'Intérieur, 

Partie   II ; 25c 

Importations    des    Etats-Unis 131,  131a 

Importations     et     exportations,     1846     à 

1876 109c 

Impressions  et   papeterie   publiques..    ..  32 
Impressions    et   papeterie   publiques,    en- 
quête   39 

Impressions,  etc.,  de  l'Etat 74 

Imprimerie   de   l'Etat,   Employés   de   1'..  190 

Insectes   destructeurs    et    autres   fléaux..  51 

Inspection  des  bateaux  à  vapeur 23a 

Installation  électrique   à   Québec 117 

Intérieur,   Rapport  annuel 25 

Irwin,  Fanny  Louise,  Bois  sur  le  home- 

stead  de 132 

J 

Japon,  Traité  avec  le 95d,  9 

Jette,  Son  Honneur  le  juge,  administra- 
teur de  Québec 114 

Journaux,    Distribution    des 1156 

Journaux,    Sommes    payées    aux 64 

Juges,   Nomination   des 199 


Juges,   Résidences  des,   dans   la  province 

de  Québec 170 

Justice,  Rapport  annuel 34 


Kelliher  et  Gordon,  convention  re  N.T.R.  77a 

Krenzer,    J.,    Correspondance    avec.     ..  96b 

L 

Lac   à   la   Truite,    route   postale 171 

Lake,  général  sir  P.  H.  N.,  Rapport  du.  35b 

Laliberté,   J.   B.,   Montants  payés  à..    ..  146 

La  Patrie,  Montants  payés  à 74d 

La  Presse,  Montants  payés  à 74e 

La    Vigie,   Montants   payés   à 74c 

Le   Canada,   Montants  payés  à 74/,   74fc 

Le  Soleil,   Montants   payés  à 74b 

Levé  de  la  rivière  Nelson 196 

Letourneau,    Louis,    Montants    payés   à..  148 

Liste  des  navires 21c 

Loi  concernant  le  tarif  des  douanes.70,  75,  102a 

Loi  de  l'Assurance  du  service  civil..    ..  43 

Loi  des  pêcheries,  Modifications  à  la..   ..  97a 

Loi  des  réserves  forestières 61 

Loi  des  Subsides,  1910 207 

Loi   des   territoires  du   Nord-Ouest,  cha- 
pitre 62 79 

Long-Saut,  Travaux  exécutés  au..    ..157,  157a 
Louage  de  voitures  et  billets  de  tramway 

à  Ottawa 175 

Louisbouig,   Réfrigérateurs   de  boette  à.  177a 

Lumière  électrique,  Inspection  de  la..    ..  13 


M 


Malbœuf,   Jos.    William,    scrip   de   métis, 

émis  en  faveur  de 130 

Manchester   Engineer,    Echouement   du..  182 

Mandats  du  Gouverneur  général 42 

Maisons  de  commerce  de  Kingston,  Four- 
nitures achetée  de  ces 156 

Manitoba     and     South-Eastern     Railway 

Co 196 

Marine,  Rapport  annuel 21 

Marines  des  possessions  autonomes,  Etat 

des 208 

Mesures,  Inspection  des 13 

Milice,  ordres  généraux 41 

Mines,  Rapport  du  ministère  des 26a 

Ministère   des   Douanes,   Rapport  annuel 

du 11 

Ministères,  qui  doivent  présenter  des  rap- 
ports au  parlement 127 


1-2   George  V      Index   alphabétique   des   documents   parlementaires 


A.   1911 


Ministres  de  la  couronne,  frais  de  voya- 
ges   

Monnaie,  Opérations  do  la 

Muntcalm,  Voyages  faits  par  le  steamer. 
Montréal,  Fonctionnaires  de  l'Etat  à.. 
Montréal   Herald,    Montants   payés   au.. 


172 

73 
169 
69a 
74  a 


Me 

McDougall,  Révérend  John 71a 

N 

Navires,  Liste  des 21c 

Netherland   Loan   Co 95,    95»,   95b,  95c 

New-Westminster,  Pénitencier  de 112 

North-Bay,   Recettes   provenant   du   quai 

de 111 

O 

Obligations   et   valeurs 49 

Office    Specialty    Manufacturing    Co.,    de- 
niers payés  à  la 180 

Ordonnance    à    Feffet    de    rescinder    l'or- 
donnance du  Yukon 78 

Ordres  généraux,  milice 41 

Ostréiculture 67 

Ouverture   et   fermeture   du    parlement. .  104 

P 

Parlement,   Ouverture  et  fermeture  du..  104 
Parrsboro,    Edifice    du    bureau    de    poste 

à 86a 

Pêche  dans  les  baies,  Droits  de 62 

Pêcheries,    Rapport    annuel    des 22 

Pêcheries  de  l'Atlantique,   sentence  arbi- 
trale du  tribunal  de  La  Haye 97b 

Pêcheries    de    la     côte     de     l'Atlantique 

nord 97 

Pêcheurs    dans    l'Atlantique    canadien..  81 
Pelletier,  sir  Pantaléon,  Congé  d'absence 

de 88,  88o 

Pénitenciers,   Rapport   annuel 34 

Pénitencier  de  New- Westminster 112 

Pension  de  retraite,  etc 45 

Percy    Alwyn,    Concession    d'irrigation...  192 

Peseur,    Nomination    d'un — à   Montréal..  134 

Phoenix    Bridge   Co.,    Paiement    par    la..  82 

Picard,  O.,  et  Fils,  Deniers  payés  à..    ..  74i 

Poids  et  mesures,  etc 13 

Police  fédérale 81 

Poisson  apporté  à  terre  par  les  pêcheurs.  84 
Ports     et     rivières,     Montants     dépensés 

dans  les 184 


Powassan    à    Nipissing,    route    postale..     171 

Preston,  W.  T.  R 95,  95a,  956,  95c 

Primes  de  pêche,  Noms  des  personnes  qui 

les  reçoivent 158,  158a 

Prix  comparatifs  Canada  et  Etats-Unis.  .      366 
Proclamation     mettant     en     vigueur     la 
"  Loi   modifiant  la  loi  des  chemins  de 

fer" 108 

Producteurs  de  fruits  et  de  légumes,  Dé- 
légation des 113a 

Produits  agricoles  et  autres 173 

Propriétaires    d'établissements    de    salai- 
sons   (Méat    Packers)    d'Ontario   et   de 
Québec,    Mémoire     présenté     par    les..     1136 
Propriété    dite    "  Baby    Farm  ",    Corres- 
pondance concernant  la 126 

Q 

Quart   sud-ouest   de   la  section   10,   town- 

ship  38 96 

Québec   Bridge   Co.,    Existence   légale   de 

la 125,  125a 

Québec,   Employés  temporaires  à 120a 

Québec,  Extension  des  frontières  du..    ..       65 
Québec    Oriental    Railway..89,    128,    128a,    1.286 
Québec,  pont  de,  Correspondance,  minis- 
tère du  Travail,  re 137c 

Québec,  pont  de,  Correspondance  re  plans 

pour  le  nouveau  pont 137d 

Québec,    pont    de,    ingénieurs    nommés.  .     1376 
Québec,  pont  de,   Soumissions,  etc.,  pour 
le 137,  137a 

R 

Rapports    des    curateurs     sur     les     ban- 
ques  152,152a 

Recensement,    Méthodes    de   faire    le..  .189,  1896 

189c 
Recensement,   tableaux   et  formules..    ..     189a 
Réception  vice-régale,  Correspondance  re.      63 
Réciprocité   avec   les   Etats-Unis.  .De  59   à  59s 
Reconnaissance  de  la  rivière  Nelson..    ..      196 
Règlements    concernant    le    pétrole   et    le 

gaz 53 

Règlements  de  la  cour  de  l'Echiquier..  197 
Règlements  des  pêcheries  du  homard..  48 
Règlements     des     pêcheries,     Infractions 

des 91,  91a 

Relations   commerciales,    Canada    et    An- 
tilles       38 

Relations     douanières     avec     les     Etats- 
Unis 109a,  1096 

Relevé  hydrographique 25a 


5 


Il    George  V       Index   alphabétique   des   documents   parlementaires 


A.  1911 


Rentes  viagères  de  l'Etat 47 

5   des   Sauvages,  Pétrole  sur  les..       53 

Réserve  sauvage  de  Saint-Pierre.  ..71,  71a,  71b 

Réserve  des  Six-Nations,  gaz  naturel  sur 
la 71c 

Revenu    de    l'Intérieur,    Rapport   annuel 
du 12 

Rivière   à    l'Ours,   N.-E.,   Champs  de  tir 
de  la 183 

Rivière    des    Prairies,    Travaux    de    dra- 
gage  exécutés 936,  93c 

Rivière    du   Coude,    Source   de    puissance 
hydraulique  sur  la 123,  123a 

Rivière  Napanee,  Dragage  de  la 93 

Rivière    Winnipeg,    Droits   de   source   de 
puissance   hydraulique   sur    la 144 

Royale   gendarmerie   à    cheval   du   Nord- 
Ouest 28 

Royaume-Uni,      Relations      commerciales 
avec  le 10a 

S 

Saint-Pie,  Bureau  de  poste  à 86 

Salles  d'exercices  ou  salles  d'armes,  Con- 
tributions aux 129 

Samson  et  Filion,  Québec,  Deniers  payés 

à 124 

Secrétaire    d'Etat,    Rapport    annuel..     ..      29 

Sénat,  Coût  du 100 

Sentence    arbitrale    du    tribunal     de     La 

Haye 976 

Septième   district   militaire,   plainte   con- 
tre le  commandant 178 

Service  civil- 
Nominations   et   promotions,    rapport 

annuel    des    commissaires 31 

Liste  du 30 

Loi   de  l'Assurance  du 43 

Fonctionnaires   à   Ottawa 135 

Service  naval  du  Canada — 

Allocations   aux   sous-officiers  de   ma- 
rine, etc 56/ 

Augmentations  des  gages  autorisées,  56g 
Canadiens  acceptés  dans  la  marine.  56n 
Conférence    navale    Internationale    à 

Londres 56Ï 

Conférence      navale      internationale, 

correspondance 56m- 

Décrets    de    l'exécutif,    allocations    de 

voyage 56^ 

Demandes    d'admission    dans    le..    ..      56c 

Noms    dos    employés    dans   le 56c 

Nom,    tonnage,    etc.,    de    chaque    na- 
vire        56; 


Pétitions   pour    la   remise   de   l'adop- 
tion de  la  loi  du.. 56ï 

Règles  et  règlements  du 567i 

Règlements    re    admission    des    méde- 
cins   56o 

Règlements  re  taux  de  la  solde  dans 

le 56 

Règlements   re   habillements 56a 

Sous-ministre  et  autres  officiers  dans 

le 56rf 

Service  rapide  de  l'Atlantique 200 

Sherwin-Williams    Paint    Co.,    Montants 

payés  à  la 124 

Sociétés  d'avocats,  Montants  payés  à  des  99 

Soldes   non   réclamés   dans  les  banques..  7 

Stations   agronomiques 16 

Station   de  .sauvetage   de  Clayoquet ....  68 

Stations   de   télégraphie   sans   fil 90 

Statistique  criminelle 7 

Statistique  des  canaux 20a 

Statistique   des   chemins   de   fer 206 

Statistique  des  grains 10d 

Steamers   Minto,   Stanley  et   Earl    Grey, 

Houille   acheté   pour   les 136,  1366 

Steamers  subventionnés 10e 

Substances      alimentaires,      falsification 

des 14 

T 

Tanguay,   Georges,   Deniers  payés  à..    ..  150 
Tanguay,    Georges,    louage    d'une     pro- 
priété de  l'Etat 140 

Tarif   préférentiel,    marchandises   impor- 
tées en  vertu  du 142 

Taschereau,  C.  E.,  Québec,  Deniers  payés 

à 150 

Terres  fédérales 96,  96a,  966 

Terres  fédérales,  arpentages 60,  60a,  606 

Terres  publiques,  Disposition  des..    ..141,  141a 
Territoires  du   Nord-Ouest,   Commissaire 

pour  les 181 

Traité  de  chasse  aux  phoques  à  fourru- 
res pélagique 210 

Traité    de    commerce,    etc.,    avec    le    Ja- 
pon  $5d,  95e 

Travail,    ministère    du,    Correspondance 

re  pont  de  Québec 137e 

Travail,    Rapport   annuel 36 

Travaux    publics,    Rapport    annuel..     ..  19 

U 

Unions  commericales 50 

Université   de   la    Saskatchewan,    Conces- 
sion de  terres  pour  1' 143 
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V 

Vancouver,   Déclarations  de  douanes  à..     102 

Vancouver    Dry    Dock   Company 162 

Vannutelli,    cardinal,    Garde    et    escorte 

pour  le 121 

Voies  navigables  internationales 54,  54a 

Votants,  liste  des,  Impression  de  la..    ..     209 

W 

Wentworth,  comté  de,  Nominations  dans 
le 120c 


Western    Coal    Operators'    Association..  202 
Winnipeg,    Emplacement    du    parlement 

à 194,  194a 

Wren   le   travvler 85 

Walsh,  E.  J.,  I.C.,  Correspondance  avec.  204 

Wanda,  Estimation  de  la 163 


Yukon,  ordonnances  du  conseil,  1909..    ..      40 
Yukon,  ordonnances  du  conseil,  1910..   ..      40a 
Yukon,  ordonnances  rescindées 78 
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Voir  aussi  l'Index  Alphabétique,  page  1. 

DOCUMENTS    PARLEMENTAIRES 

Arrangés  par  ordre  numérique,  avec  les  titres  au  long;  les  dates  auxquelles  ils  ont  été 
ordonnés  et  présentés  aux  deux  Chambres  du  Parlement;  le  nom  du  sénateur  ou 
du  député  qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  l'impression  en  a  été 
ordonnée  ou  non. 

VOLUME  1. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

1.  Rapport  de  l' Auditeur-général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910.    Volume  I,  parties  A 

à  P  et  volume  II,  parties  Q  à  Y.    Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  Wil- 
liam Paterson Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910.    Présentés  le  21  novembre 

1910,  par  l'honorable  William  Paterson. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exercice   clos  le  31   mars 

1912.    Présenté  le  2  décembre  1910,  par  le  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises   pour   le  service  du  Canada   pour   l'exercice 

clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  6  février  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  16  mars  1911,  par  l'honorable  W.  S    Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
5a.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  8  mai  1911,  par  l'honorable  W.   S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
5b.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  3  mai  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 
5e.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1912.    Présenté  le  9  mai  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
■5à\  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1912.    Présenté  le  17  mai  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartrées  du  Canada,  à  la  date  du  31  décembre  1910. 

Présentée  le  10  avril  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimée  pour  la  distribution  et   les  documents  parlementaires. 

VOLUME  3. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et  lettres 

de  change  impayées  dans  les  banques  chartrées  du  Canada,  pendant  cinq  ans  et  plus, 
avant  le  31  décembre  1910. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME   4. 

8.  Rapport  du  surintendant  des  assurances  pour  l'année   finissant  le  31   décembre  1910. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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9.  Relevé   des   états   des  compagnies   d'assurances   du   Canada,    pour   Tannée    finissant    le   31 

décembre   1910.    Présenté  le   27   avril   1011,   par   l'honorable   W.   S.   Fielding 

Imprimé  pour  la  distribution. 

VOLUME   5. 

10.  Rapport   du   ministère   du   Commerce,    pour   l'exercice   clos   le  31   mars    1910     Partie  I. 

Commerce  du  Canada.    Présenté  le  22  novembre  1910,  par  le  très  honorable  sir  Wil- 
frid  Laurier Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10a.  Rapport  du  ministère  du  Commerce.  Partie  IL  Commerce  du  Canada  avec  la  France, 
l'Allemagne,  le  Royaume-Uni  et  les  Etats-Unis.  Présenté  le  22  novembre  1910,  par 
le  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10b.  Rapport  du  ministère  du  Commerce.  Partie  III.— Commerce  du  Canada  avec  les  pays 
étrangers,  autres  que  la  France,  l'Allemagne,  le  Royaume-Uni  et  les  Etats-Unis.  Pré- 
senté le  22  novembre  1910,  par  le  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME    6. 

10c.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910.  Partie  IV. — 
Commerce  du  Canada.  Renseignements  divers.  Présenté  le  31  mars  1911,  par  l'hono- 
rable W.  S.  Fielding..   .  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

lOd.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910.  Partie  V.— 
Statistiques  des  céréales,  y  compris  la  saison  de  la  récolte  terminée  le  31  août  1910,  et 
la  saison  de  navigation  terminée  le  6  décembre  1910.  Présenté  le  12  mai  1911,  par 
l'honorable  William  Paterson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10e.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1010.    Partie  VI  — 

■Services  de  paquebots  subventionnés.    Présenté  le  20  avril  1911,  par  l'honorable  William 

Paterson Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10/.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910.  Partie  VIL— 
Commerce  des  pays  étrangers,  et  traités  et  conventions.  Présenté  le  31  mars  1911,  par 
l'honorable  W.  S,  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME   7. 

11.  Rapport  du   ministère  des  Douanes,  pour  l'exercice  clos  le  31   mars   1910.    Présenté   le 

21  novembre  1910,  par  l'honorable  William  Paterson. 

Imprimé  pour   la  distribution   et   les  documents  parlementaires. 

12.  Rapport,  relevés  et  statistiques  du  Revenu  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1910.    Présenté  le  21  novembre  1909,  par  l'honorable  William  Templeman. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME    8. 

13.  Inspection  des  poids  et  mesures,  gaz  et  lumière  électrique,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1910.    Présenté  le  21   novembre  1910,   par  l'honorable  William  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

14.  Rapport  sur  la  falsification  des  substances  alimentaires,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1910.    Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  William   Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport  du  ministre  de  l'Agriculture  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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15a.  Rapport  du  Commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  Fexereice 
clos  le  31  mars  1910.    Présenté  le  12  janvier  1911,  par  Fhonorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
15b.  Rapport  du  directeur  général  vétérinaire  et  du  commissaire  du  bétail  M.  J.  G.  Ruther- 
ford,  M.V.,  pour  Fexereice  clos  le  31  mars  1909. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME   9. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des  fermes  expérimentales,  pour  Fexereice  clos  le 

31  mars  1910.    Présenté  le  21  novembre  1910,  par  Fhonorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  Fannée  expirée  le  30  septembre  1909.  Présentées  le  21  novem- 

bre 1910,  par  Fhonorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME    10. 

18.  Relevé  des  élections  partielles  (onzième  parlement)   de  la  Chambre  des  communes,  1910. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

18.  (1908).    Relevé    de    la    onzième    élection    générale    pour    la    Chambre    des    communes    du 

Canada,  tenue  les  19  et  26  octobre  1908 Réimprimé. 

VOLUME    11. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics,  pour  Fexereice  clos  le  31  mars  1910.    Présenté 

le  21  novembre  1910,  par  Fhonorable  William  Pugsley. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

19a.  Rapport  sur  les  progrès  des  levés  et  des  travaux  exécutés  concernant  Femmagasinement 

des  eaux  de  la  rivière  Ottawa,  pour  Fexereice  1909-1910,  (ajoutant  aux  investigations  se 

rattachant  au  projet  du  canal  maritime  de  la  baie  Géorgienne).    Présenté  le  6  mars 

1911,  par  Fhonorable  William  Pugsley. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME    12. 

19b.  Rapport  sur  la  reconnaissance  hydrographique  de  la  rivière  Nelson,  septembre-octobre 
1909.    Présenté  le  16  février  1911,  par  Fhonorable  William  Pugsley. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  pour  Fexereice  clos  le  31  mars  1909. 

Présenté  le  12  novembre  1909,  par  Fhonorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlemeniaires . 
20a.  (1909).  Statistique    des    canaux,    pour    la   saison    de    navigation    de    1909.    Présentée    le 
21  mars  1910,  par  Fhonorable  G.  P.  Graham. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 
20b.  Statistique  des  canaux  pour  la  saison  de  navigation  de  1910.    Présenté  le  10  avril  1911, 
par  Fhonorable  G.  P.  Graham. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 
20c.  Statistique  des  chemins  de    fer,  pour  Fannée  expirée  le  30  juin  1910.    Présentée  le  16 
décembre  1910,  par  Fhonorable  G.  P.  Graham. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

VOLUME    13. 

20d.  Le  cinquième  rapport  du  Bureau  des  commissaires  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour 
Fannée  expirée  le  31  mars  1910.    Présenté  le  21  novembre  1910,  par  Fhonorable  G.  P. 

Graham Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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20t.  Rapport  sur  les  études  du  tracé  du  chemin  de  fer  de  la  baie  d'Hudson.  Présenté  le  1$ 
décembre  1909,  par  Fhonorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21.  Rapport   du   ministère   de  la  Marine  et   des   Pêcheries.     (Marine,   1910).    Présenté  le  2Î 

novembre  1910,  par  l'honorable  L.  P.  Brodeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 
21a.  Rapport  de  la  Commission  de  géographie  du  Canada,  renfermant  toutes  ses  décisions 
jusqu'au  30  juin  1910..  ..Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires, 

VOLUME    14. 

21/>.  Rapport  sur  la  formation  de  la  glace  dansi  le  fleuve  Saint-Laurent,  et  rapport  sur  l'in- 
fluence des  banquises  sur  la  température  de  la  mer,  tel  qu'indiqué  par  l'usage  du  micro- 
thermomètre lors  d'un  voyage  fait  dans  le  détroit  et  la  Baie-d'Hudson,  en  juillet  1910, 
par  M.  H.  T.  Barnes,  D.Sc,  F.R.S.C.  Présenté  le  16  mai  1911,  par  l'honorable  >S.  A. 
Fisher Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires, 

21c.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une  liste 
des  navires  inscrits  sur  les  livres  d'enregistrement  du  Canada  le  31  décembre  1910. 
Présenté  le  19  juillet  1911,  par  l'honorable  L.  P.  Brodeur. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires, 

22.  Rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.     (Pêcheries!),  1910.    Présenté  le  21 

novembre  1910,  par  l'honorable  L.  P.  Brodeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires, 

VOLUME    15. 

23.  Rapport  des  commissaires  des  Ports,  etc.,  au  31  décembre  1910. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23a.  Rapport  du  Président  de  la  Commission  de  l'Inspection  des  bateaux   à  vapeur,   pour 

l'exercice  clos  le  31   mars   1910.    Présenté  le  21   novembre  1910,   par  l'honorable  L.   P. 

Brodeur Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

24.  Rapport  du  ministre  des  Postes,  pour  l'exercice  clos  le  31   mars  1910.    Présenté  le  22 

novembre  1910,  par  le  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME    16. 

25.  Rapport  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910.    Présenté  le 

21  novembre  1910,  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME    17. 

25a.  Rapport  de  l'Astronome  en  chef,  ministère  de  l'Intérieur  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1910 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25b.  Rapport  annuel  de  la  division  du  Service  topographique,  ministère  de  l'Intérieur,  1909- 
10.    Présenté  le  31  mars  1911,  par  l'honorable  Frank  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 
25c.  Rapport  du  Dr  P.  H.  Bryce,  médecin  en  chef.    Annexe  du  rapport  du  surintendant  de 
l'immigration.    Présenté  le  9  décembre  1910,  par  l'honorable  F.  Oliver. 
,  Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME    18. 

25à\  Rapport    du    levé    hydrographique    (jaugeage    de    certains    cours    d'eau).    Ministère    de 

l'Intérieur Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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26.  Rapport  sommaire  de  la  division  de  géologie  du  ministère  des  Mines,  pour  Tannée  civile 

1910.    Présenté  le  19  janvier  1911,  par  l'honorable  William  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
26a.  (1909).  Rapport  sommaire  de  la  division  des  mines  du  ministère  des  Mines,  pour  Tannée 
civile  1909.    Présenté  le  26  janvier  1911,  par  Thonorable  William  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
Ce  document  est  relié  dans  le  Volume  XVI,  1910. 

VOLUME    19. 

27.  Rapport  du  département  des  Affaires  des  sauvages,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1910. 

Présenté  le  21  novembre  1910,  par  Thonorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  1910.    Présenté  le  2  décembre 

1910,  par  le  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

VOLUME   20. 

29.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1910.    Présenté 

le  21  novembre  1910,  par  Thonorable  Charles  Murphy. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
29a.  (Pas  de  publication). 

29b.  Rapport  du  département  des  Affaires  extérieures  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1910. 
Présenté  le  21  novembre  1910  par  Thonorable  Charles  Murphy. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

30.  Liste  du  service  civil  du  Canada,  1910.    Présentée  le  21  novembre  1910,  par  Thonorable 

Charles  Murphy Impriméé^pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME   21. 

31.  Deuxième  rapport  annuel  de  la  Commission  du  service  civil  du  Canada  pour  la  période 

comprise  entre  le  1er  septembre  1909  et  le  31  août  1910.    Présenté  le  1er  décembre  1910, 
par  Thonorable  Charles  Murphy. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

32.  Rapport  annuel  du  département  de  l'Imprimerie  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  Texer- 

cice clos  le  31  mars  1910.  Présenté  le  22  novembre  1910,  par  Thonorable  Charles  Murphy. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

33.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du  Parlement,   pour   Tannée  1910.    Présenté  le  17 

novembre   1910,   par  l'Orateur Imprimé   pour   les   documents   parlementaires. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  Texercice  clos 

le  31  mars  1909.    Présenté  le  30  novembre  1910,  par  Thonorable  A.  B.  Aylesvvorth. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

35.  Rapport  du  conseil  de  la  milice,   pour   l'exercice   clos   1#  31   mars   1910.    Présenté  le  21 

novembre  1910,  par  Thonorable  sir  Frederick  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 
35a.  Rapport  du  général   sir  John  French,   G. C.B.,   G.C.O.V.,  C.C.M.G.,   inspecteur   général 
des  forces  impériales,  sur  son  inspection  des  forces  de  la  milice  canadienne.    Présenté 
le  22  novembre  1910,  par  l'honorable  sir  Frederick  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
35b.  Rapport  sur  la  meilleure  méthode  de  mettre  à  exécution  les  recommandations  du  géné- 
ral sir  John  French  au  sujet  de  la  milice  canadienne,  par  le  major  général  sir  P.  H.  N. 
Lake,   C.C.M.G.,   C.B.,   inspecteur   général.    Présenté   le   22   novembre   1910,   par   Thono- 
rable sir  Frederick  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents,  parlementaires. 
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35c.  Rapport  intérimaire  du  conseil  de  la  milice  pour  le  Canada  concernant  l'entraînement 
de  la  milice  durant  la  saison  de  1910.  Présenté  le  31  mars  1911,  par  l'honorable  sir 
Frederick  Borden Imprimé  pour  la  distribution. 

36.  "Rapport  du  ministère  du  Travail,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910,  y  compris  le  rap- 

port sur  les  procédures  en  vertu  de  la  loi  des  enquêtes  en  matière  de  différends  indus- 
triels.  1907.     Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  W.  L.  MacKenzie  King. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires, 

VOLUME   22. 

36a.  Rapport  sur  les  différends  industriels  au  Canada  jusqu'au  31  mars  1911. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36b.  Prix   comparatifs,  Canada  et  Etats-Unis,   1906-1911.     (Produits  agricoles,  des  pêcheries, 

du  bois  et  des  mines.    Présenté  le  28  juillet  1911,  par  l'honorable  W.  L.  Maokenzie 

King Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

37.  Sixième  rapport  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  Pexercice 

clos  le  31  mars  1910.    Présenté  le  21  novembre  1910,  par  Phonorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

38.  Rapport  de  la  Commission  Royale  sur  les  relations  commerciales  entre  le  Canada  et  les 

Antilles,  ainsi  que  Partie  II — Preuve  faite  en  Canada  et  appendices;  Partie  III — Preuve 
faite  dans  les  Antilles  et  appendices  ;  et  Partie  IV — Preuve  faite  à  Londres  et  appen- 
dices.   Présenté  le  21  novembre  1910,  par  Phonorable  William  Pater  son. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires . 

39.  Rapport   de   Phonorable   secrétaire   d'Etat   sur   l'enquête  faite   au   sujet   des   affaires   du 

département  de  l'Imprimerie  et  de  la  Papeterie  publiques,  ainsi  que  copie  de  la  preuve, 
etc.,  faite  à  la  dite  enquête.  Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  Charles 
Murphy Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

VOLUME   23. 

40.  Ordonnances  du  Territoire  du"  Yukon  passées  par  -le  conseil  du  Yukon  en  1909.    Présenté 

le  21  novembre  1910,   par  Phonorable  Charles  Murphy Pas  imprimées. 

40a.  Ordonnances  du  Territoire  du  Yukon,  décrétés  par  le  conseil  du  Yukon,  en  l'année 
1910.    Présenté  le  4  avril  1911,  par  Phonorable  Charles  Murphy Pas  imprimées. 

41.  Ordres  généraux  de  la  milice  entre  le  1er  novembre  1909  et  le  18  octobre  1910.    Présenté 

le  22  novembre  1910,  par  Phonorable  sir  Frederick  Borden Pas  imprimés. 

42.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur   général  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parle- 

ment, à  compte  de  Pexercice  1910-11.  Présenté  le  22  novembre  1910,  par  l'honorable 
William  Patterson Pas  imprimé. 

43.  Relevé  conforme  à  l'article  17  de  la  Loi  d'assurance  du  service  civil,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1910.    Présenté  le  22  novembre  1910,  par  l'honorable  William  Paterson. 

Pas  imprimé. 

44.  Etat  indiquant  les  dépenses  imprévues  du  1er  avril  1910  au  17  novembre  1910,  conformé- 

ment à  la  Loi  des  subsides,  1910.  Présenté  le  22  novembre  1910,  par  l'honorable  Wil- 
liam Paterson Par  inprimé. 

45.  Etat  de  toutes  les  pensions  et  allocations  de  retraite  accordées  à  des  employés  du  service 

civil,  donnant  le  nom  et  le  grade  de  chaque  employé  pensionné  ou  mis  à  la  retraite,  son 
âge,  son  traitement  et  ses  années  de  service,  son  allocation  et  la  cause  de  sa  retraite,  et 
indiquant  si  la  vacance  créée  a  été  remplie  par  promotion  ou  nouvelle  nomination,  et  le 
salaire  du  nouveau  titulaire,  durant  l'année  expirée  le  31  décembre  1910.  Présenté  le 
22  novembre  1911,  par  l'honorable  William  Paterson.. Pas  imprimé. 

46.  Procès-verbaux   de  la  Commission  d'économie  interne,   pour   l'année   écoulée,   conformé- 

ment à  la  règle  9  de  la  Chambre.    Présenté  le  1er  décembre  1910,  par  l'Orateur. 

Imprimés  pour  les  documents  parlementaires^ 
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47.  Etat  conforme  à  l'article  16  de  la  Loi  des  rentes  viagères,  servies  par  l'Etat,  1908,  conte- 

nant un  relevé  des  transactions  faites  pendant  Fexerciee  expiré  le  31  mars  1910.  Pré- 
senté le  1er  décembre  1910,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimés  pour  les  documents  parlementaires. 

48.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  1er  décembre  1910.     Copie 

des  règlements  existants  concernant  da  pêche  du  homard  adoptés  par  arrêté  du  conseil 
du  30  septembre  1910.    Présenté  le  1er  décembre  1910,  par  Fhonorable  L.  P.  Brodeur. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

49.  Etat  détaillé  des  obligations  et  effets  enregistrés  dans  le  département  du  Secrétaire  d'Etat, 

depuis  le  dernier  état  du  26  novembre  1909,  soumis  au  parlement  du  Canada  en  vertu 
de  l'article  32,  chapitre  19,  des  Statuts  Révisés  du  Canada,  1908.  Présenté  le  1er  dé- 
cembre 1910,  par  Fhonorable  Charles  Murphy Pas  imprimé. 

50.  R-apport  annuel  en  vertu  du  chapitre   125  des  Statuts  Révisés  du  Canada,  1906,  concer- 

nant les  unions  commerciales.  Présenté  le  1er  décembre  1910,  par  Fhonorable  Charles 
Murphy Pas  imprimé. 

51.  Règlements  en  vertu  de  la  Loi  des  insectes  destructeurs  et  autres  fléaux.    Présentés  le 

1er  décembre  1910,   par   Fhonorable   S.   A.   Fisher Pas   imprimés. 

52.  Premier  rapport  annuel  de  la  Commission  de  la  conservation  de-i  ressources  naturelles, 

1910.     Présenté  le  5  décembre  1910,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

53.  Règlements  établis  par  ordre  en  conseil,  le  17  mai  1910,  pour  la  disposition  du  pétrole 

et  du  gaz  sur  les  réserves  sauvages  des  provinces  de  FAlberta  et  de  la  Saskatchewan 
et  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest.  Présentés  le  5  décembre  1910,  par  Fhonorable 
Charles  Murphy Pas  imprimés. 

54.  Rapport  de  la  Commission  internationale  des  voies  navigables   et  discussion  sur  le  ré- 

gime des  eaux  du  lac  Erié  et  des  grands  lacs.  Présenté  le  7  décembre  1910,  par  Fhono- 
rable William  Pugsley Imprimé  pour  les  documents  parlementaires- 

54a.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  12  décembre  1910, — Copie  de 
tous  les  arrêtés  du  conseil  ou  autres  autorisations  nommant  les  membres  de  la  section 
canadienne  de  la  Commission  conjointe  des  eaux  navigables  internationales,  y  compris 
tous  rapports,  recommandations  et  correspondance  soumis  au  gouvernement  ou  à  Fun  de 
ses  départements  par  la  dite  section  canadienne,  ou  l'un  de  ses  membres;  de  plus,  un 
état  des  dépenses  totales  de  cette  section  canadienne  jusqu'à  date,  y  compris  les  détails. 
Présentée  le  8  mai  1911.    M.  Macdonell Pas  imprimée. 

55.  Relevé  en  tant  que  le  ministère  de  l'Intérieur  est  concerné  de  copie  de  tous  les  arrêtés 

du  conseil,  plans,  documents  et  correspondance,  qui  doivent  être  présentés  à  la  Cham- 
bre des  Communes,  en  vertu  d'une  résolution  passée  le  20  février  1882, — depuis  la  date 
de  la  dernière  production  de  documents,   en  vertu   de  la  dite   résolution.    Présenté   le 

9  décembre  1910,  par  l'honorable  Frank  Oliver Pas  Imprimé. 

55a.  Etat  indiquant  les  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique- 
Canadien,  pendant  l'année  expirée  le  31  octobre  1910.  Présenté  le  4  mai  1911,  par 
Fhonorable  Frank  Oliver Pas  imprimé. 

56.  Règlements  établis  par  le  département  du  Service  de  la  Marine  au  sujet  de  la  solde, — 

en  conformité  de  l'article  47  de  la  Loi  du  Service  de  la  Marine.    Présenté  le  9  décembre 

1910,  par  Fhonorable  L.  P.  Brodeur Pas   imprimés. 

56a.  Règlements  établis  par  le  département  du  Service  de  la  Marine  au  sujet  de  la  distri- 
bution des  habillements, — en  conformité  de  l'article  47  de  la  Loi  du  Service  de  la  Ma- 
rine.   Décret  à  l'exécutif  au  30  septembre  1910,  par  l'honorable  M.  L.  P.  Brodeur. 

Pas  imprimés. 
56b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  5  décembre  1910, — Etat  indi- 
quant les  dépenses  faites  jusqu'à  date  à  même  la  somme  votée  par  la  Chambre  au  sujet 
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de  la  nouvelle  marine,  et  spécifiant  dans  chaque  cas  le  montant  payé,  à  qui,  et  Fobjet 
de  la   dépense.    Présentée  le  16  décembre  1910. — M.   Monk Pas  imprimée. 

56c  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des.  Communes  en  date  du  14  décembre  1910,— Etat  don- 
nant le  nombre  de  demandes  reçues  de  citoyens  du  Canada  pour  servir  dans  la  marine 
canadienne  projetée  en  qualité  d'officiers  et  en  qualité  de  marins  expérimentés,  res- 
pectivement; le  nombre  d'officiers  et  de  marins,  respectivement,  de  la  marine  anglaise 
qui  ont  demandé  du  service  dans  la  marine  canadienne.  Présentée  le  11  janvier  1911. — 
M.  Jameson Pas  imprimée. 

56<i.  Réponse  à  adresse  du  Sénat,  du  24  novembre  1910,  demandant, — 1.  Le  département  du 
Service  de  la  Marine  créé  par  la  législation  de  la  dernière  session  a-t-il  été  régulière- 
ment constitué  et  mis  en  fonction?  2.  Qui  a  été  nommé  sous-ministre  par  le  Gouverneur 
en  conseil?  3.  Quels  sont  les  autres  fonctionnaires  et  commis  nécessaires  à  l'adminis- 
tration convenable  des  affaires  du  nouveau  département  qui  ont  été  nommés  par  le 
Gouverneur  en  conseil?  4.  Quels  sont  parmi  ces  fonctionnaires  et  ces  commis  ceux  qui 
ont  été  transférés  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  au  département  du  Ser- 
vice de  la  Marine?  5.  Parmi  ces  fonctionnaires  et  ces  commis  quels  sont  ceux  qui  vien- 
nent d'ailleurs?  6.  Quel  est  le  salaire  de  chacun  des  fonctionnaires?  Présentée  le  11 
janvier  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

56e.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7  décembre  1910,— Tableau 
faisant  connaître, — 1.  Les  noms  de  toutes  les  personnes  engagées,  à  ce  jour,  par  le  gou- 
vernement en  rapport  avec  le  nouveau  département  de  la  Marine,  soit  pour  service 
sur  mer,  soit  pour  travail  se  rattachant  au  département,  tant  dans  le  service  extérieur 
que  dans  le  service  intérieur.  2.  Le  domicile  antérieur  de  ces  personnes,  leur  emploi 
antérieur,  rang  ou  grade  dans  la  marine  britannique,  ou  ailleurs,  et  le  chiffre  de  leur 
solde  ou  rémunération  antérieures.  3.  Les  fonctions,  rang  ou  occupation  dans  le  ser- 
vice du  Canada,  ainsi  que  leurs  soldes  et  allocations  actuelles..  Présentée  le  18  janvier 
1911. — M.  Monk Pas  imprimée. 

56/.  Copie  d'un  décret  du  conseil,  approuvé  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  le 
22  décembre  1910,  autorisant  l'octroi  de  certaines  gratifications  aux  sous-officiers  et  ma- 
rins du  service  de  la  Marine.  Présentée  le  19  janvier  1911,  par  l'honorable  L.  P.  Bro- 
deur  Pas  imprimée. 

56p.  Copie  d'un  décret  du  conseil,  approuvé  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  le 
22  décembre  1910,  et  publié  dans  la  Gazette  du  Canada  le  14  janvier  1911,  autorisant  une 
augmentation  de  gages  pour  certains  services  à  bord  des  navires  du  service  de  la  Ma- 
rine.   Présentée  le  19  janvier  1911,   par  l'honorable  L.   P.   Brodeur..    ..Pas   imprimée. 

56/i.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  11  janvier  1911, — Copie  de 
toutes  règles  et  règlements  passés  par  le  Gouverneur  en  conseil  en  vertu  des  dispositions 
de  la  Loi  du  service  de  la  marine  adoptée  à  la  dernière  session  du  Parlement.  Pré- 
sentée le  26  janvier  1911.— M.  Monk Pas  imprimée. 

56i.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  en  date  du  24  novembre  1910, — Etat  indiquant  dans  autant  de 
colonnes  distinctes:  1.  Le  nom  de  la  division  électorale;  2.  Celui  de  la  paroisse,  canton, 
ville  ou  cité;  3.  Le  nom  du  premier  signataire  et  mention  du  nombre  additionnel  des 
signataires  de  chacune  des  requêtes  présentées  au  cours  de  la  dernière  session,  soit  à  la 
Chambre  des  Communes  soit  au  Sénat,  demandant  la  remise  de  l'adoption  du  projet  de 
loi  de  la  marine  de  guerre  jusqu'à  ce  que  le  peuple  eut  eu  l'occasion  de  manifester  sa 
volonté  par  voie  de  plébiscite;  4.  La  date  de  la  présentation  de  chacune  de  ces  requêtes; 
5.  Le  nom  pour  chacune  de  ces  requêtes  du  député  ou  du  sénateur  qui  l'a  présentée. 
Présentée  le  30  novembre  1910. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

56;.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  1er  février  1911, — Etat  indiquant  dans  autant  de  colonnes 
distinctes:  1.  Le  nom  de  tous  les  navires  qui  composent  aujourd'hui  la  flotte  au  service 
du  Canada;  2.  Le  tonnage  de  chacun  de  ces  navires;  3.  L'âge  actuel  de  chaque  vaisseau; 
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4.  Le  prix  d'achat,  ou  de  construction,  ou  à  leur  défaut,  la  valeur  actuelle  de  chacun 
de  ces  navires;  5.  La  force  en  chevaux-vapeur  de  chacun  d'eux;  6.  Leur  mode  de  pro- 
pulsion, par  aubes,  hélices  ou  voiles;  7.  Le  nombre  de  personnes  composant  l'équipage 
de  chacun  de  ces  navires;  8.  Le  coût  d'entretien  annuel  de  chacun  de  ces  navires  avec 
les  équipages;  9.  L'emploi  de  chacun  de  ces  vaisseaux,  spécifiant  si  c'est  pour  la  garde 
des  côtes,  la  protection  des  pêcheries  ou  pour  quel  autre  usage;  10.  Dans  quelles  eaux 
se  meut  chacun  de  ces  navires — est-ce  dans  les  eaux  de  l'Atlantique,  dans  celles  du  Paci- 
fique, sur  les  grands  lacs,  dans  les  eaux  du  golfe  et  du  fleuve  Saint-Laurent  ou  ailleurs? 
Avec  un  résumé  indiquant  le  nombre  et  le  tonnage  global  des  vaisseaux  servant  sur 
les  grands  lacs,  des  vaisseaux  stationnés  sur  les  rives  de  la  Colombie-Britannique  et 
des  vaisseaux  sillonnant  les  eaux  de  l'est  de  notre  partie  du  continent  américain.  Pré- 
sentée le  14  février  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée 

56k.  Copie  des  décrets  de  l'exécutif  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  le  11  février  1911  : 
N°  83-146.  Règlements  pour  l'entrée  des  instructeurs  de  la  marine.  No  91-146.  Echelle 
revisée  des  salaires  pour  les  électriciens.  No  86-146.  Allocation  revisée  pour  dépenses 
de  voyages.    Présentée  le  23  février  par  le  très  honorable  sir  Richard  Cartwright. 

Pas  imprimée. 

56L  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  6  février  1911, — Copie  du 
protocole  ou  arrangement  final  conclu  à  la  Conférence  navale  internationale  tenue  à 
Londres  en  décembre  1908-février  1909,  et  du  rapport  général  présenté  à  la  dite  confé- 
rence navale  au  nom  de  son  comité  de  rédaction,  et  de  toute  correspondance  échangée 
entre  le  gouvernement  impérial  et  celui  du  Canada  à  ce  sujet.  Présentée  le  10  mars 
1911. — M.  Monk .  .Pas  imprimée. 

56m.  Correspondance  et  documents  concernant  la  Conférence  navale  internationale,  tenue  à 
Londres  en  décembre  1908-février  1909.  2.  Correspondance  concernant  la  déclaration  de 
Londres.  3.  Décision  finale  de  la  seconde  conférence  de  la  paix  tenue  à  La  Haye  en 
1907,  et  conventions  et  déclarations  y  annexées.  Présentée  le  23"  mars  1911,  par  le  très 
honorable  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

56n.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  27  février  1911, — Relevé  fai- 
sant connaître, — 1.  Combien  de  Canadiens  ont  été  admis  pour  faire  partie  de  la  marine 
canadienne.  2.  Quels  sont  les  noms  et  le  lieu  de  résidence  des  aspirants  acceptés.  Pré- 
sentée le  24  mars  1911.' — M.  Taylor  (Leeds) Pas  imprimée. 

56o.  Copie  d'un  décret  de  l'exécutif  approuvé  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  le 
31  mars  1911,  et  publié  dans  la  Gazette  du  Canada  le  15  avril  1911  :  No  358.  Règlements 
revisés  pour  l'entrée  de  chirurgiens  dans  le  service  naval.  Présentée  le  24  avril  1911, 
par  l'honorable  L.  P.  Brodeur Pas  imprimée. 

57.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7  décembre  1910, — Copie  de 

toute  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  du  Canada,  ou  le  très  hono- 
rable premier  ministre,  et  le  gouvernement  du  Manitoba,  ou  le  premier  ministre  de 
cette  province  au  sujet  de  la  demande,  par  la  province  du  Manitoba,  d'un  accroissement 
de  territoire  et  de  subvention.    Présentée  le  14  décembre  1910. — M.  Staples. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires . 

58.  Mémoire  concernant  les  finances  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  nationaux  de 

Québec,  à  la  date  du  31  mars  1910.  Présenté  le  15  décembre  1910,  par  l'honorable  Wil- 
liam Paterson Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

58a:  Rapport  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  nationaux  de  Québec.  Présenté  le 
15  décembre  1910,  par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 
58b,  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  24  janvier  1911, — Copie  du  dernier  rapport  fait  au  gou- 
vernement par  les  membres  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  de  Québec.    Pré- 
sentée le  10  mars  1911. — L'honorable  M.  Landry ..Pas  imprimée. 
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58c  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  12  janvier  1911, — Copie  de  tous  ordres  en  conseil  relative- 
ment à  la  nomination  des  membres  de  la  Commission,  des  champs  de  bataille  de  la  pro- 
vince de  Québec,  ainsi  qu'un  état  indiquant  toutes  les  sommes  reçues  par  la  dite  com- 
mission, leur  provenance,  l'intérêt  sur  icelles,  les  dépenses  encourues,  la  nature  de 
telles  dépenses,  distinguant  ce  qui  a  été  payé  pour  acquisition  de  terrains,  la  balance 
en  mains  et  le  coût  approximatif  avec  la  nature  des  dépenses  à  encourir  pour  attein- 
dre le  but  que  s'est  proposé  la  commission.  Présentée  le  21  mars  1911.— L'honorable  M. 
Landry Pas  imprimée. 

58J.  Eéponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  23  février  1911,— Etat  du  nombre  de  médailles 
en  or,  en  argent  ou  en  bronze  que  la  Commission,  des  champs  de  bataille  de  Québec  a 
fait  frapper  en  commémoration  du  trois  centième  anniversaire  de  la  fondation  de  Qué- 
bec, le  coût  de  chacune  de  ces  séries  de  médailles,  les  noms  des  personnes  où  des  insti- 
tutions auxquelles  l'on  a  donné  des  médailles  en  or,  en  argent  ou  en  bronze.  Présentée 
le  28  avril  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

59.  Eéponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Copie  de 
toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de  particuliers,  des 
chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  demandant  un  traité 
de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de  même  genre  pro- 
testant contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la  correspondance 
échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la  question  de  réci- 
procité avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910. — Présentée  le  15  décembre  1910. — 
L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59a.  Eéponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre 
1910,— Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de  particu- 
liers, des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  demandant  un 
traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de  même  genre 
protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la  correspondance 
échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres  touchant  la  question  de  récipro- 
cité avec  les  Etats-Unis  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  11  janvier  1911. — L'hono- 
rable M.  Foster Pas  imprimée. 

59b.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  dé- 
cembre 1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de 
particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  deman- 
dant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de 
même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  3 
février  1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59c.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  du  7  décembre 
1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de  parti- 
culiers, des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  demandant 
un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de  même 
genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la  corres- 
pondance échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la  ques- 
tion de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  8  fé- 
vrier 1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59c/.  Eéponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7  décembre 
1910,— Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de  particu- 
liers, des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  demandant  un 
traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de  même  genre 
protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la  correspondance 
échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la  questioa  de  réci- 
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procité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.    Présentée  le  27  février  1911.— 

L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59e.  Réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7  décembre 
1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de  parti- 
culiers, des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  demandant 
un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de  même 
genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la  corres- 
pondance échangée  entre  le  gouvernement  ou  L'un  de  ses  membres,  touchant  la  question 
de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  8  mars  1911.— 
L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59/.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7  dé- 
cembre 1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de 
particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  deman- 
dant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de 
même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  14 
mars  1911. — I/honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59g.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7 
décembre  1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant 
de  particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  de- 
mandant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents 
de  même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  22 
mars  1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59h.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7 
décembre  1910,— Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de 
particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  deman- 
dant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de  même 
genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la  corres- 
pondance échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la  question 
de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présenté  le  27  mars 
1911. — L'honorable  M.  Foster .Pas  imprimée. 

59i.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  dé- 
cembre 1910, — Copie  de  toute  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de 
particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  deman- 
dant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de 
même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  28 
mars  1911.— L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59j.  Réponse  supplémentaire  additionnelle  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date 
du  7  décembre, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant 
de  particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou 
demandant  un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents 
de  même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute 
la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.    Présentée  le  2S 

mars  1911-  L'honorable  M.  Foster „ Pas  imprimée. 
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59A\  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7 
décembre  1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant 
de  particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres-  corporations  favorisant  ou  de- 
mandant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents 
de  même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute 
la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  Fun  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  31 
mars  1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59/.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  dé- 
cembre 1910. — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de 
particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  deman- 
dant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de 
même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  la  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  7 
avril  1911.— L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59  m.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7 
décembre  1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant 
de  particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  de- 
mandant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents 
de  même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  19 
avril  1911.—  L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59?!.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Copie 
de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de  particuliers,  des 
chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  demandant  un  traité  de 
réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  feous  documents  de  même  genre  protes- 
tant contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la  correspondance  échan- 
gée entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la  question  de  réciprocité 
avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  19  avril  1911. — L'honorable 
M.  Foster Pas  imprimée 

59o.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7 
décembre  1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant 
de  particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  de- 
mandant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents 
de  même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  2 
mai  1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59p.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7 
décembre  1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant 
de  particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  de- 
mandant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents 
de  même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  5 
mai  1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59<y.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  19  avril  1911, — Eelevé  fai- 
sant connaître  les  droits  imposés  par  l'Australie,  la  Nouvelle-Zélande,  la  Norvège,  la 
France,  la  Suède,  la  Suisse,  l'Autriche-Hongrie,  le  Japon,  l'Argentine,  le  Venezuela  et 
la  Russie,  respectivement,  sur  chacun  des  articles  compris  dans  la  convention  douanière 
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entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada;  aussi,  en  1910,  quels  ont  été  les  quantités  et  les  prix 
d'importations  sur  lesquelles  des  droits  ont  été  perçus,  quant  aux  articles  suivants: 
beurre,  œufs,  fromage,  bœuf  salé,  lard  fumé  et  jambons,  mouton,  agneau,  lard  salé  et 
autres  produits  de  viande  (en  détail),  orge,  fèves,  avoine,  pois,  blé,  foin,  graine  de  lin, 
pommes  vertes,  et  animaux  importés  des  pays  ci-dessus  nommés.  Présentée  le  8  mai 
1911.— L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59r.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  8  mai  1911,  pour  un 
relevé,  basé  sur  le  dernier  rapport  annuel  du  Commerce  et  de  la  Navigation  des  Etats- 
Unis,  faisant  connaître  en  quoi  le  Canada  sera  plus  favorisé  sur  le  marché  américain 
que  ses  principaux  compétiteurs  par  suite  de  l'interprétation  donnée  le  10  avril  1911 
à  Washington  par  la  cour  d'appel  des  Etats-Unis  en  matières  douanières  au  sujet  de  la 
clause  de  la  nation  la  plus  favorisée,— laquelle  interprétation  ne  reconnaît  pas  aux 
compétiteurs  du  Canada  sur  le  marché  américain  les  mêmes  privilèges  que  ceux  accor- 
dés au  Canada  par  la  convention  douanière  en  ce  qui  concerne  l'importation  aux  Etats- 
Unis  des  articles  suivants,  savoir: — (a)  Maquereau,  mariné  ou  salé  (b)  hareng,  ma- 
riné; (c)  morue,  aigrefin,  merluche  et  merlan,  séchés,  fumés,  salés  ou  en  conserve;  (d) 
tous  autres  poissons  salés  ou  en  conserves;  (e)  huiles  de  poisson  ;(/)  beurre;  (g)  fro- 
mage; (h)  bêtes  à  cornes;  (i)  chevaux;  (j)  avoine;  (k)  coke;  (l)  eaux  minérales; 
(m)  feuilles  de  fer  ou  d'acier  laminées,  étamées  en  zinc,  en  étain  ou  autre  métal;  (n) 
mica;  (o)  graine  de  lin;  (p)  fèves  et  pois  desséchés;  (q)  oignons;  (r)  pommes  de  terre; 
(s)  autres  végétaux  à  l'état  naturel. — Montrant  de  plus  (1)  le  taux  de  droit  actuel  dans 
les  Etats-Unis  sur  les  articles  ci-dessus  énumérés;  (2)  le  taux  de  droit,  sous  le  régime 
de  la  convention  douanière  projetée,  sur  les  dits  articles;  (3)  la  valeur  des  artitcit*  U) 
le  montant  des  droits  perçus  sur  les  articles  importés  des  dits  compétiteurs  pour  le  com- 
merce de  la  dite  année,  et  qui  seront  admis  francs  de  droit,  s'ils  sont  importés  du  Ca- 
nada,' en  vertu  de  la  dite  convention  douanière.    Présentée  le  16  mai  1911. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

59s.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7  dé- 
cembre 1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de 
particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  deman- 
dant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de 
même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  19 
mai  1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59t.  Etat  indiquant  quelles  ont  été  chacune  des  six  dernières  années,  les  importations  en 
Canada  (quantité  et  valeur)  des  produits  ci-après  énumérés  provenant  respectivement 
de  l'Australie,  de  la  Nouvelle-Zélande,  du  Danemark,  de  la  Hollande,  de  la  Belgique, 
de  la  France,  de  la  République  Argentine  et  des  Etats-Unis,  savoir:  blé,  avoine,  che- 
vaux, bêtes  à  cornes,  moutons,  agneaux,  viande  de  bœuf  et  de  mouton,  œufs,  beurre, 
fromage,  volailles,  légumes  et  fruits  ;  quel  a  été,  à  Londres,  Angleterre,  pendant  les 
derniers  cinq  ans,  le  prix  moyen  du  beurre  et  des  œufs  comparé  au  prix  (a)  dans  les  pro- 
vinces de  l'est,  (b)  à  Montréal,  (c)  à  Toronto,  (d)  à  Minnéapolis,  (e)  à  Chicago,  (f)  à 
Détroit,  (g)  à  Buffalo,  (h)  à  Boston,  et  (i)  à  New-York.  Présenté  le  28  juillet  1911,  par 
l'honorable  S.  A.  Fisher Pas  imprimé. 

60.  Relevé  des  décrets  de  l'exécutif  passés  entre  le  1er  novembre  1909  et  le  30  septembre  1910, 
conformément  aux  dispositions  de  l'article  5  de  la  Loi  des  arpentages  fédéraux,  cha- 
pitre 21,  7-8  Edouard  VII.     Présenté  le  11  janvier   1911,  par  l'honorable  Frank  Oliver. 

Pas  imprimé. 

60a.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  et  la  Gazette  de  la  Colombie- 
Britannique,  entre  le  1er  novembre  1909  et  le  30  septembre  1910,  sous  le  régime  des  dis- 
positions du  paragraphe  (d)  de  l'article  38  des  Règlements  concernant  l'arpentage,  l'ad- 
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ministration,  la  disposition  et  la  gérance  des  terres  publiques  du  Canada,  dans  la  zone 
de   40   milles   dos   chemins   de  fer   dans   la  province   de  la   Colombie-Britannique.    Pré- 

sentés  le  11  janvier  1811,  par  l'honorable  Frank  Oliver Pas  imprimés. 

60b.  Etat  exigé  par  l'article  77  de  la  Loi  des  terres  fédérales,  chapitre  20  des  Statuts  de  1908, 
lequel  est  comme  suit:  "  77.  Les  règlements  établis  par  le  Gouverneur  en  conseil  en 
vertu  des  dispositions  de  la  présente  loi,  et  les  décrets  du  Gouverneur  en  conseil  autori- 
sant la  vente  d'une  étendue  de  terre  ou  la  concession  de  quelque  intérêt  dans  cette 
étendue  de  terre  n'auront  de  vigueur  et  d'effet  qu'après  avoir  été  publiés,  pendant 
quatre  semaines  consécutives,  dans  la  Gazette  du  Canada;  et  tous  ces  décrets  ou  règle- 
ments doivent  être  déposés  devant  les  deux  Chambres  du  parlement  dans  les  quinze 
jours  de  la  session  qui  suit  leur  date,  et  ces  règlements  resteront  en  vigueur  jusqu'au 
jour  suivant  immédiatement  celui  de  la  prorogation  de  cette  session  du  parlement,  et 
pas  davantage,  à  moins  qu'au  cours  de  cette  session  ils  n'aient  été  approuvés  par  réso- 
lution des  deux  Chambres  du  parlement  ".  Présenté  le  11  janvier  1911,  par  l'honorable 
Frank  Oliver Pas  imprimé. 

61.  Relevé  des  décrets  de  l'exécutif  passés  entre  le  1er  novembre  1909  et  le  30  septembre  1910, 

conformément  aux  dispositions  de  la  Loi  des  réserves  forestières  fédérales,  articles  7  et 
13  du  chapitre  56  des  Statuts  Revisés  du  Canada.  Présenté  le  11  •  janvier  1911,  par 
l'honorable  Frank  Oliver Pas  imprimé. 

62.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Copie  du 

mémoire  de  sir  John  Thomson  relativement  aux  droits  de  pêche  dans  les  baies  de 
l'Amérique  Britannique  du  Nord  préparé  pour  les  plénipotentiaires  britanniques  a 
Washington  en  1888,  et  copie  du  traité  consenti  et  approuvé  par  le  président.  Présentée 
le  11  janvier  1911. — L'honorable  M.  Foster. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

63.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7  décembre  1910, — Copie  de 

tous  mémoranda,  correspondance,  etc.,  entre  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  e1". 
le  bureau  colonial,  ou  entre  l'un  des  membres  du  gouvernement  et  les  consuls  généraux 
des  pays  étrangers  en  Canada,  au  sujet  du  rang  que  doivent  occuper  ces  derniers  dans 
les  fonctions  officielles,  telles  que  la  réception  du  soir  vice-royale.  Présentée  le  11  jan- 
vier 1911. — M.  Sproule Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

64.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  décembre  1910, — Etat  indi- 

quant quels  journaux  ou  compagnies  publiant  des  journaux  dans  les  cités  de  Montréal 
et  de  Québec  ont  directement  ou  indirectement  reçu  du  gouvernement  du  Canada  des 
sommes  en  solde  d'impression,  de  lithographie,  de  reliure  ou  d'autre  ouvrage,  entre  le 
-  31  mars  et  le  15  novembre  1910  ;  aussi,  indiquant  durant  la  période  précitée,  la  somme 
totale  payée  à  chacun  des  dits  journaux  ou  à  chacune  des  dites  compagnies.  Présentée 
le  11  janvier  1911.— M.  Monk Pas  imprimée. 

65.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Copie  de 

tous  arrêtés  du  conseil,  correspondance,  papiers,  cartes  ou  autres  documents  échangés 
entre  le  gouvernement  du  Canada  ou  aucun  de  ses  membres  et  le  gouvernement  de  Qué- 
bec ou  quelqu'un  de  ses  membres  ou  autres  personnes  agissant  en  son  nom,  ou  entre 
le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  l'Ontario  ou  quelqu'un  de  ses  membres  concer- 
nant l'extension  des  limites  de  la  province  de  Québec,  tel  que  mentionné  dans  un 
arrêté  du  conseil  du  8  juillet  1896  établissant  une  limite  conventionnelle  y  spécifiée. 
Aussi,  copie  de  toute  correspondance,  papiers,  documents,  etc.,  qui  ont  pu  être  échangés 
entre  les  susdits  gouvernements  ou  quelques-uns  de  leurs  membres  au  sujet  de  l'adop- 
tion d'une  loi  en  1898  à  l'effet  de  ratifier  la  limite  conventionnelle  actuelle.  Présentée 
le  11  janvier  1911. — M.  Sproule Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

66.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910, — Etat  don- 

nant les  noms  des  manufacturiers  canadiens  qui  préparent  des  "  formes  "  de  cordon- 
nier  en  érable  étuvé   dégrossies  à  la  machine  et   des   formes-blocs  pour   chaussures  ", 
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destinées  à  la  fabrication  de  formes  finies  pour  bottines  et  souliers.  Présentée  le  11 
janvier  1911. — M.  Hughes Pas  imprimée. 

67.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910, — Copie  de 

toute  correspondance,  rapports,  mémoires,  explorations  et  autres  papiers  en  la  posses- 
sion du  gouvernement  et  non  encore  déposés  sur  la  Table,  concernant  l'industrie 
huîtrière  en  Canada.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance,  rapports  et  autres  papiers 
concernant  la  propriété  et  le  contrôle  des  bancs  d'huîtres,  et  la  concentration  de  la 
propriété  et  du  contrôle  des  dits  bancs  en  vue  d'en  laisser  la  réglementation  et  le  con- 
trôle au  gouvernement  du  Canada.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance,  rapports,  re- 
commandation et  autres  papiers  concernant  la  location  ou  la  vente  des  dits  bancs  ou 
d'une  partie  d'iceux  pour  y  cultiver  les  huîtres.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance 
et  rapports  concernant  la  culture  et  la  conservation  des  huîtres  et  autres  mollusques. 
Présentée  le  11  janvier  1911. — M.  Warburion. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

68.  Ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910, — Copie  de  tous  rap- 

ports, dépositions,  correspondance  et  autres  documents  se  rapportant  à  l'enquête  sur 
les  irrégularités  survenues  à  la  station  de  sauvetage  de  Clayoquot,  dont  il  est  fait  men- 
tion à  la  page  353  du  rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  1909-1910. 
(Doc.  parlementaire,  No  22).    Présenté  le  11  janvier  1911. — M.  Bernard.. Pas  imprimé. 

69.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910,— Etat  indi- 

quant combien  de  fonctionnaires  de  l'hôtel  des  douanes  à  Montréal  ont  quitté  le  service 
depuis  le  1er  jour  1896  jusqu'à  ce  jour;  quels  sont  leurs  noms,  et  quels  étaient  leurs 
appointements,  leurs  fonctions  et  leur  âge  respectivement  à  la  date  à  laquelle  ils  ont 
quitté  le  service;  aussi,  les  noms,  l'âge,  les  appointements  et  les  fonctions  de  ceux  qui 
les  ont  remplacés,  la  date  de  leur  entrée  dans  le  service  et  leurs  appointements  actuels. 
Présentée  le  11  janvier  1911. — M.  Wilson  (Laval) Pas  imprimée. 

69a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  8  février  1911, — Etat  donnant 
les  noms  et  prénoms  des  employés  permanents  ou  temporaires  nommés  à  Montréal  de- 
puis le  1er  janvier  1904,  dans  le  ministère  des  Postes,  dans  celui  des  Douanes,  du 
Revenu  de  l'Intérieur  et  des  Travaux  publics;  l'âge  et  le  lieu  de  résidence  de  ces  em- 
ployés au  moment  de  leur  nomination;  les  dates  et  la  nature  des  permutations,  promo- 
tions ou  augmentations  de  salaires  accordées  à  ces  employés  depuis  leur  nomination. 
Présentée  le  28  avril  1911.— M.  Gervais Pas  imprimée. 

70.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Sommaire 

des  conventions  conclues  avec  des  pays  étrangers  par  le  Gouverneur  en  conseil  sous  le 
régime  du  tarif  des  douanes,  1907,  sans  en  référer  au  parlement.  Présentée  le  11  jan- 
vier 1911. — M.  Ames Pas  imprimée 

71.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,   en  date  du   14  décembre  1910, — Relevé 

de  la  dépense  totale  se  rapportant  à  la  rétrocession  de  la  réserve  sauvage  de  Saint- 
Pierre,  y  compris  le  transport  des  sauvages  sur  la  nouvelle  réserve,  et  les  frais  de  la 
vente  des  terres,  ainsi  que  toutes  dépenses  nécessitées  pour  la  rétrocession.  Présentée 
le  11  janvier  1911. — M.  Bradbury Pas  imprimée. 

71a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910, — Copie  de 
toute  la  correspondance  échangée  avec  le  révérend  John  McDougall  et  de  toutes  ins- 
tructions à  lui  données  relativement  à  la  réserve  des  sauvages  de  Saint-Pierre;  aussi, 
du  rapport  du  révérend  John  McDougall  sur  l'enquête  faite  par  lui  concernant  la  dite 
réserve.    Présentée  le  11  janvier  1911. — M.  Bradbury Pas  imprimée. 

71b.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre 
1910, — Relevé  de  la  dépense  totale  se  rapportant  à  la  rétrocession  de  la  réserve  sauvage 
de  Saint-Pierre,  y  compris  le  transport  des  sauvages  sur  la  nouvelle  réserve,  et  les 
frais  de  la  vente  des  terres  ainsi  que  toutes  les  dépenses  nécessitées  pour  la  rétrocession. 

Présentée  le  18  janvier  1911. — M.  Bradbury Pas  imprimée. 
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71e.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Copie 
de  tous  rapports,  arrêtés  du  .  conseil,  correspondance,  offres,  conventions,  archives, 
règlements  ou  autres  documents,  se  rapportant  à  la  concession  ou  abandon  à  un  nommé 
Merrill,  ou  à  quelque  autre  personne  ou  corporation  du  droit  de  creuser  un  puits  pour 
atteindre  et  se  procurer  du  gaz  naturel  soit  dans,  soit  sous  la  réserve  sauvage  des  Six- 
Nations,  à  ou  près  Brantford,  Ont.; — aussi,  un  relevé  de  toutes  les  sommes  qui  ont 
été  payées  pour  telle  concession  ou  droit,  et  de  toutes  les  sommes  reçues  subséquemment 
par  ces  tribus,  ou  par  le  gouvernement  pour  le  compte  de  ces  tribus  en  rapport  aveo 
la  dite  concession  ou  droit.    Présentée  le  2  février   1911. — M.   Osier..    ..Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910, — Copie  de 

tous  rapports,  documents  et  correspondance,  non  encore  produits,  se  rapportant  à  la 
grève  des  employés  de  la  Cumberland  Coal  and  Railway  Company,  Limited.  Présentée 
le  11  janvier  1911. — M.  Rhodes Pas  imprimée. 

72a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910, — Copie  de 
la  convention  en  règlements  de  la  dernière  grève  entre  la  compagnie  du  Grand-Tronc  et 
les  conducteurs  et  serre-freins, — ainsi  que  de  toute  la  correspondance  et  des  documents 
qui  se  rapportent  à  cette  grève  ou  qui  en  ont  été  la  conséquence,  échangés  entre  les 
parties  en  cause,  ou  entre  Tune  d'elles  et  toutes  personne  ou  personnes  autorisées  on 
se  déclarant  autorisées  à  représenter  l'une  ou  l'autre  des  dites  parties,  ou  encore  entre 
le  gouvernement,  ou  l'un  des  ministres  ou  des  sous-ministres,  ou  toute  autre  personne 
représentant  le  gouvernement,  ou  entre  ces  dites  personnes,  ou  l'une  quelconque  d'entre 
elles,  ou  toute  personne  autorisée  ou  se  déclarant  autorisée  à  agir  en  leur  nom,  ou  au 
nom  de  l'une  quelconque  d'entre  elles,  avant,  durant,  et  depuis  la  dite  grève.  Présentée 
le  11  janvier  1911.— M.  Northrup.. Pas  imprimée. 

72b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  janvier  1911, — Copie  de 
toute  la  correspondance,  documents  se  rapportant  à  la  dernière  grève  du  Grand-Tronc 
entre  la  compagnie  du  Grand-Tronc  et  les  conducteurs  et  employés  en  grève,  ou  entre 
l'une  quelconque  de  ces  personnes  ou  toute  personne  ou  toutes  personnes  autorisées  ou 
se  prétendant  autorisées  à  agir  au  nom  de  l'une  ou  l'autre  des  parties,  ou  tout  ministre, 
ou  sous-ministre,  ou  qui  que  ce  soit  en  leur  nom,  et  l'une  ou  l'autre  de  ces  personnes, 
ou  toute  personne  se  déclarant  autorisée  à  agir  au  nom  des  uns  ou  des  autres,  depuis  le 
29  novembre  1910,  et  spécialement  de  tous  les  documents,  correspondance  et  conventions  se 
rapportant  à  la  réinstallation  dans  leur  emploi  de  l'un  quelconque  des  grévistes  et  la 
nomination  du  juge  Barron.    Présentée  le  2  février  1911. — M.  Northrup.  .Pas  imprimée. 

73.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Etat  com- 

plétant, pour  l'année  1910,  les  renseignements  fournis  par  la  réponse  à  un  ordre  de  la 
Chambre  en  date  du  19  janvier  1910  concernant  les  opérations  de  la  Monnaie.  Présentée 
le  11  janvier  1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

74.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  24  novembre 

1909, — Etat  indiquant  le  montant  total  payé  par  le  gouvernement,  chaque  année,  depuis 
1&9G,  pour  impressions,  annonces  et  lithographies  exécutées  en  dehors  du  bureau  de 
l'imprimerie  du  gouvernement  ;  le  montant  total  ainsi  payé,  chaque  année,  par  chaque 
département  du  gouvernement  pour  les  dits  objets;  les  noms  et  domiciles  de  chaque 
personne,  maison  ou  corporation  auxquelles  des  sommes  ont  été  ainsi  payées  et  le 
montant  total  payé,  chaque  année,  à  chacune  de  ces  personnes,  maisons  ou  corpora- 
tions depuis  1896;  la  partie  des  dites  sommes,  s'il  en  est,  qui  ont  été  ainsi  payées  après 
annonces  publiques,  soumissions  et  contrats;  à  qui  les  contrats  ont  été  accordés  et  si 
c'est  au  plus  bas  soumissionnaire,  dans  chaque  cas;  et  aussi,  quelle  partie  des  dites 
sommes  a  été  dépensée  autrement  qu'à  la  suite  d'annonces  publiques,  de  soumissions 
et  de  contrais,  et  à  oui  elL    a  été  payée  dans  chaque  cas.    Présentée  le  11  janvier  1911.— 

M.  Armstrowj Pas  imprimée. 
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74:ii.  Eéponse  à  ordre  du  Sénat  du  1er  février  1911, — Etat  indiquant,  année -par  année,  de- 
puis le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  au  journal  The 
Montréal  Herald  par  les  différents  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays.  Présentée 
le  8  mars  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

74b.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  25  janvier  1911, — Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  au  journal  Le  Soleil,  de 
Québec,  par  chacun  des  différents  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays.  Présentée  le 
8  mars  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

74e.  Eéponse  à  ordre  du  Sénat  du  25  janvier  1911,— Etat  indiquant,  année  par  année,  les 
sommes  d'argent  payées  au  journal  La  Vigie,  de  Québec,  par  chacun  des  différents 
ministères  du  gouvernement  de  ce  pays,  depuis  la  fondation  de  ce  journal  jusqu'à  ce 
jour.    Présentée  le  8  mars  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

74d.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  1er  février  1911, — Etat  indiquant,  année  par  année,  de- 
puis le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  au  journal  La 
Patrie,  de  Montréal,  par  les  différents  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays.  Pré- 
sentée le  8  mars  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

74c.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  1er  février  1911, — Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  au  journal  I^a  Presse,  de 
Montréal,  par  les  différents  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays.  Présentée  le  8 
mars  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

74 /.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  26  janvier  1911, — Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  au  journal  Le  Canada,  de 
Montréal,  par  chacun  des  différents  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays.  Présentée 
le  8  mars  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

74#.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  31  janvier  1911, — Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  à  la  compagnie  Martineau 
par  les  différents  ministères  du  pays.    Présentée  le  4  avril  1911. — L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

74h.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  31  janvier  1911, — Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  à  M.  Jean  Drolet,  de 
Québec,  par  les  différents  ministères  de  ce  pays.  Présentée  le  4  avril  1911. — L'hono- 
rable M.  Landry Pas  imprimée 

74i.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  3  février  1911, — Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  à  O.  Picard  et  Fils,  de 
Québec,  par  les  différents  ministères  de  ce  pays.  Présentée  le  4  avril  1911. — L'honorable 
M.  Landry Pas  imprimée 

74j*.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  24  janvier  1911,— Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  à  M.  DeCourcy,  de  Qué- 
bec, entrepreneur,  par  chacun  des  différents  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays. 
Présentée  le  4  avril  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

74:1c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  février  1911, — Relevé  fai- 
sant connaître  quelles  sommes,  depuis  le  31  mars  dernier,  ont  été  payées  par  le  gouver- 
nement au  journal  Le  Canada  à  Montréal,  ou  à  ses  éditeurs, — (a)  pour  annonces  ou 
impressions;  (b)  pour  lithographie  ou  autres  ouvrages;  (c)  directement  ou  indirecte- 
ment pour  des  copies  du  journal;  si  actuellement,  le  dit  journal  exécute  quelque  ou- 
vrage, de  quelque  nature  que  ce  soit,  pour  le  gouvernement  ;  si  des  soumissions  ont  été 
demandées  publiquement  pour  l'un  quelconque  des  ouvrages  faits  par  le  dit  journal 
pour»  le  gouvernement  au  cours  de  l'année  dernière.  Présentée  le  6  avril  1911. — M. 
Monk Pas  imprimée. 

741.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  24  janvier  1911,— Relevé  indi- 
quant pour  chaque  année  du  1er  juillet  1896  à  date  les  montants  payés  à  M.  Courcy, 
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entrepreneur,  par  chacun  des  ministères  du  pays.  Présentée  le  27  avril  1911. — L'hono- 
rable M.  Landry Pas  imprimée. 

74  w.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mai  1911,— Relevé  des 
sommes  payées  par  l'Etat  aux  propriétaires  ou  éditeurs  du  Record,  d'Essex,  journal 
quotidien  et  hebdomadaire  publié  à  Windosr,  Ontario,  pour  impressions  et  annonces, 
au  cours  des  exercices  clos  le  31  mars  1907,  1908,  1909,  1910  et  1911.  Présentée  le  18 
juillet  1911.— M.  Boyce Pas  imprimée. 

75.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  12  décembre  1910, — Etat  don- 

nant, pour  1896  et  1910,  respectivement,  la  valeur  moyenne  imposable  de  Funité  de 
chaque  article  ou  produit  énuméré  dans  les  tableaux  de  la  Loi  des  douanes  sur  lequel 
un  droit  ad  valorem  était  payable,  chacune  des  deux  années  ci-dessus.  Présentée  le  12 
janvier  1911. — M.  Borden  (Halifax) Pas  imprimée. 

76.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910, — Etat  indi- 

quant toutes  les  demandes  faites  au  gouvernement  pendant  la  durée  de  Farrangement 
conclu  avec  le  Japon  concernant  les  immigrants  japonais,  en  vue  d'admettre  ces  immi- 
grants pour  des  fins  spéciales.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance  à  ce  sujet.  Pré- 
sentée le  12  janvier  1911. — M.  Taylor  (New   Westminster) Pas  imprimée. 

76a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Etat  don- 
nant la  liste  des  agents  spéciaux  d'immigration  nommés  par  le  gouvernement  depuis  le 
31  mars  1909,  spécifiant  dans  quelles  parties  de  la  Grande-Bretagne  et  de  FIrlande,  du 
continent  européen  ou  autre  pays  ils  sont  stationnés,  et  faisant  connaître  leurs  domi- 
ciles actuels  et  où  ils  résidaient  lors  de  leur  nomination,  la  date  de  la  nomination  dans 
chaque  cas,  leurs  salaires  et  dépenses  respectives,  et,  le  montant  de  toutes  commissions 
qui  ont  pu  être  payées  à  chacun  ou  à  quelqu'un  d'entre  eux  depuis  leur  nomination. 
Présentée  le  12  janvier  1911. — M.   Wilson   (Lennox  et  Addington) Pas  imprimée. 

76b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Relevé 
faisant  connaître  le  nombre  d'immigrants  arrivés  en  Canada  depuis  le  31  mars  dernier 
jusqu'à  ce  jour;  les  contrées  de  leur  origine;  le  nombre  venant  de  chaque  contrée;  le 
nombre  du  sexe  masculin  et  du  sexe  féminin  en  chaque  cas;  le  nombre  d'immigrants 
âgés  de  moins  de  quatorze  ans;  entre  quatorze  et  vingt  et  un  ans;  entre  vingt  et  un 
ans  et  quarante  ans;  et  entre  quarante  et  soixante  ans  en  chaque  cas;  leur  occupation 
avant  de  venir  en  Canada;  leur  religion;  l'endroit  vers  lequel  ils  se  dirigeaient  dans 
ce  pays;  leur  occupation  une  fois  rendus  à  cet  endroit;  aussi,  le  nombre  d'immigrants 
auxquels  on  a  refusé  de  débarquer,  et  le  nombre  de  ceux  qui  ont  été  renvoyés  à  leur 
port  d'embarquement.    Présentée  le  6  février  1911. — M.  Wilson  (Lennox  et  Addington). 

Pas  imprimée. 

76c.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  24  janvier  1911  demandant  de  produire  les 
comptes  et  réclamations  en  détail  produits  au  ministère  de  l'Intérieur  ou  au  bureau 
d'immigration  de  Québec,  par  M.  Jacques  Déry,  restaurateur,  au  cours  de  la  saison  de 
navigation  de  1910.    Présentée  le  7  février  1911. — L'honorable  M.  Landry.. Pas  imprimée. 

76c/.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  20  janvier  1911,  demandant  la  production  du 
rapport  reçu  par  la  division  de  l'immigration  au  sujet  des  plaintes  portées  contre  M. 
Jacques  Déry,  le  restaurateur  occupant  les  hangars  d'immigration  à  Québec;  aussi  la 
correspondance  échangée  et  l'enquête  tenue  par  l'agent  d'immigration  relativement 
aux  prix  excessifs  demandés  par  le  restaurateur  et  du  remboursement  qu'il  a  dû  faire 
aux  immigrants  du  prix  obtenu  pour  vivres  de  mauvaise  qualité.  Présentée  le  7 
février  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

76e.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  25  janvier  1911,  pour  la  production  d'une 
plainte,  signée  par  un  grand  nombre  de  personnes  employées  au  bureau  de  l'immigra- 
tion et  aux  hangars  d'immigration,  à  Québec,  et  adressée  à  l'agent  du  ministère  à  cet 
endroit,   contre  M.  Jacques  Déry,   le   restaurateur,   et   aussi   la  réponse  de  ce  dernier. 

Présentée  le  7  février  1911.— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 
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76/.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  25  janvier  1911,  pour  la  production  d'une  lettre 
en  date  du  1er  janvier  1910,  écrite  par  M.  Stein,  de  Québec,  et  adressée  à  M.  W.  D. 
Scott,  le  surintendant  de  l'immigration.  Présentée  le  10  février  1911.— L'honorable  M. 
Landry Pas  imprimée. 

*76g.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  avril  1911, — Etat  donnant 
les  comptes  détaillés,  pièces  justificatives,  déclarations,  rapports  et  autres  papiers  con- 
cernant le  salaire  et  les  dépenses  de  W.  0.  Creighton,  qui  a  visité  la  Grande-Bretagne 
en  1910  en  qualité  de  fermier-délégué,  ainsi  que  les  paiements  qui  lui  ont  été  faits. 
Présentée  le  28  avril  1911.— M.  Stanfielol Pas  imprimée. 

*76h.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  avril  1911, — Etat  donnant 
les  comptes  détaillés,  pièces  justificatives,  déclarations,  rapports  et  autres  papiers  con- 
cernant le  salaire  de  W.  A.  Hickman,  agent  d'immigration  dans  la  Grande-Bretagne 
en  1902  et  1903,  ainsi  que  les  paiements  qui  lui  ont  été  faits.  Présentée  le  28  avril 
1911. — M.  Stanfield Pas  imprimée. 

T7.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910, — Etat  faisant 
connaître: — 1.  La  quantité  estimative  de  chaque  classe  de  matériaux  requis  pour  la 
construction;  2.  Les  taux  ou  prix  convenus,  et  le  coût  estimatif  de  chaque  classe  de 
matériaux  d'après  les  taux  de  la  soumission  acceptée;  3.  Le  coût  total  estimatif  basé 
sur  ces  quantités  et  taux  de  chacun  des  différents  ponts  dont  le  contrat  a  été  adjugé 
au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1910,  et  mentionnés  pages  3  et  4  du 
sixième  rapport  annuel  des  commissaires  du  Transcontinental;  4.  Copie  du  devis  et  du 
contrat,  en  chaque  cas,  le  numéro  du  contrat  et  le  nom  de  l'entrepreneur;  5.  Le  nombre 
de  ponts  qui  restent  à  construire  par  contrat,  le  site  et  la  description,  et  la  quantité 
estimative  des  différentes  classes  de  matériaux  en  chaque  cas  ;  6.  Pourquoi  les  contrats 
n'ont  pas  été  adjugés  pour  la  construction  de  ces  ponts,  et  la  date  probable  à  laquelle 
ils  le  seront;  7.  Les  ponts  pour  lesquels  des  contrats  ont  été  adjugés  avant  le  31  mars 
1909,  avec  mention  du  site,  du  nom  de  l'entrepreneur  et  du  numéro  du  contrat;  le  coût 
estimatif  de  chacun  de  ces  ponts,  à  la  date  de  l'adjudication  du  contrat,  d'après  les 
prix  du  contrat,  les  changements  faits  dans  les  plans,  le  devis  ou  le  contrat,  s'il  en  est, 
et  les  réclamations  produites  à  la  suite  de  ces  changements,  ou  pour  ouvrages  addi- 
tionnels, s'il  en  est;  la  proportion  de  l'ouvrage  exécuté,  les  paiements  faits  à  ce  jour, 
le  chiffre  des  retenues,  et  la  somme  reconnue  nécessaire,  ou  estimative,  pour  terminer 
l'entreprise  en  chaque  cas;  8.  Les  ponts  qui  ont  été  complétés,  avec  les  notes  descrip- 
tives comme  ci-dessus  ;  le  coût  estimatif  au  moment  de  l'adjudication  du  contrat,  la 
nature  de  l'étendue  des  changements  dans  les  plans,  le  devis  ou  le  contrat,  s'il  en  est, 
l'augmentation  ou  la  diminution  du  coût  qui  en  a  résulté,  le  coût  total  réel  définitif 
de  chacun  de  ces  ponts.    Présentée  le  13  janvier  1911. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

"lia.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910: — (a)  Copie 
de  la  soumission  et  du  contrat  de  Haney,  Quinlan  et  Robertson,  pour  la  construction 
d'un  atelier  à  locomotives  et  d'autres  ateliers,  à  environ  6  milles  à  l'est  de  Winnipeg, 
et  du  coût  estimatif  total  basé  sur  les  prix  du  contrat;  (b)  Copie  des  diverses  autres 
soumissions  reçues  et  un  relevé  du  coût  estimatif  total  basé  sur  chacune  de  ces  soumis- 
sions calculé  selon  l'échelle  des  prix  détaillés  à  la  date  où  le  contrat  a  été  adjugé. 
Présentée  le  13  janvier  1911. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

a77b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Relevé 
faisant  connaître,  pour  chaque  section  des  travaux  du  chemin  de  fer  National-Trans- 
continental entre  Moncton  et  Winnipeg,  (a)  quelle  a  été  la  première  approximation 
départementale  de  la  quantité  respective  du  roc  solide,  de  la  pierre  désagrégée,  de  la 
terre,  du  sable,  etc.;  (6)  les  quantités  d'excavation  pour  chacune  des  classes  de  maté- 
riaux ci-dessus  et  qui  ont  été  payées  jusqu'ici.    Présentée  le  24  janvier  1911. — M.  Ames. 

Pas  imprimée. 
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77c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911,— Etat  indi- 
quant, daus  le  cas  où  les  structures  parachevées  du  Transcontinental  ont  différé  maté- 
riellement des  plans  originaux  dans  une  mesure  représentant  une  différence  de  plus  de 
$10,000  dans  le  coût.  Le  coiit  estimatif  primitif  de  la  structure;  Le  coût  d'après  les 
plans  modifiés;  La  nature  du  changement;  Le  nom  de  l'ingénieur  local,  et  de  rentre- 
preneur  ou  sous-entrepreneur  ;  La  raison  (s'il  en  est)  donnée  pour  la  modification  des 
plans;  Copie  de  la  correspondance  échangée  à  ce  sujet  entre  le  personnel  du  bureau 
principal  et  l'ingénieur  en  charge.    Présentée  le  24  janvier  1911.. — M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

77 d.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Etat  indi- 
quant, dans  le  contrat-modèle  pour  travaux  de  construction  du  Transcontinental,  la 
clause  relative  aux  remblais  faits  au  moyen  de  traction  mécanique,  et  les  montants 
payés  jusqu'à  date  pour  cet  objet,  et  à  qui.    Présentée  le  24  janvier  1911. — M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

Ile.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911,— Etat  indi- 
quant quels  montants  ont  été  payés  jusqu'à  date  pour  supplément  de  travaux  à  chacun 
des  entrepreneurs  de  la  ligne  du  Transcontinental,  ainsi  que  le  district  où  ces  travaux 
ont  eu  lieu.    Présentée  le  24  janvier  1911. — M.  Ames Pas  imprimée. 

77/.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Etat 
faisant  connaître  tous  les  cas  où,  dans  la  construction  des  travaux  du  Transcontinental, 
un  mélange  de  ciment  plus  riche  que  celui  mentionné  dans  le  devis  a  été  employé  (jus- 
qu'à un  montant  augmentant  le  coût  des  travaux  de  $5,000  ou  plus)  ;  aussi,  le  coût  esti- 
matif primitif  et  le  coût  réel  dans  chacun  de  ces  cas.  Présentée  le  24  janvier  1911. — 
M .  Ames Pas  imprimée. 

77g.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Liste 
des  membres  du  personnel  technique  qui  ont  été  révoqués  ou  qui  ont  démissionné  ou 
qui  ont  quitté  le  service  de  la  Commission  du  Transcontinental  depuis  1904,  avec  indi- 
cation de  la  position  précédemment  occupée,  de  la  date  à  laquelle  le  service  a  été  quitté, 
et  de  la  cause  assignée  dans  chaque  cas.    Présentée  le  7  février  1911. — M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

77h.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  26  janvier  1911, — Etat 
indiquant,  relativement  à  ces  cas  pour  lesquels  une  entente  a  été  conclue  l'automne 
dernier  entre  M.  Killiher  et  M.  Gordon,  quant  à  la  quantité  excessive  de  déblai  (over 
break)  dans  la  division  de  l'est  du  Transcontinental,  quelles  quantités  de  matériaux,  Je 
quelle  classe  et  quelles  sommes  ont  été  retranchées  des  décomptes  progressifs  ou  y  ont 
été  ajoutées;  là  où  des  mesurements  devaient  être  faits,  s'ils  l'ont  été,  et  quel  a  été  le 
résultat.    Présentée  le  17  février  1911.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

77i.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Relevé 
faisant  connaître,  en  ce  qui  regarde  les  parties  des  travaux  sur  la  ligne  du  chemin  de 
fer  National-Transcontinental  où  l'on  s'est  départi  des  devis  primitifs,— (a)  le  coût 
estimatif  des  travaux  d'après  le  plan  original;  (b)  le  coût  réel  ou  estimatif  d'après  le 
plan  modifié;  (c)  le  nom  de  l'entrepreneur  et  celui  de  l'ingénieur  résident,  ainsi  que* 
les  raisons  alléguées  par  ce  dernier  à  l'appui  des  changements  apportées.  Présentée  le 
24  février  1911.— M.  Ames ^ Pas  imprimée. 

77j.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier  1911, — Relevé 
faisant  connaître  quel  sera,  au  31  décembre  1910,  le  total  de  la  dépense  pour  la  cons- 
truction du  chemin  de  fer  National-Transcontinental,  et  pour  tout  ce  qui  se  rapporte 
à  cette  voie  ferrée  ou  qui  en  découle  ;  et  à  quelle  somme  on  estime  ce  que  coûteront  le 
parachèvement  et  l'équipement  de  cette  voie  entre  Winnipeg  et  Moncton.    Présentée  le 

27  février  1911. — M.  Ames Pas  imprimée. 
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77k.  Rapport  intérimaire  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  les 
neuf  mois  expirés  le  31  décembre  1910.  Présenté  le  27.  février  1911,  par  l'honorable  G. 
P.  Graham Pas  imprimé. 

771.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  18  janvier  1911,— Etat  indiquant:  A.  En  ce  qui  concerne 
la  ligne  principale  du  Transcontinental  : 

1.  La  longueur  respective,  en  milles,  de  chacune  des  divisions  du  Transcontinental, 
dénommées  division  A,  division  B,  etc.,  depuis  Moncton  jusqu'à  Winnipeg  et  spécifiant 
dans  quelle  province  se  trouve  chacune  de  ces  divisions  ; 

2.  Le  coût  estimatif,  au  début,  de  la  construction  du  chemin  dans  chacune  de  ces 
divisions; 

3.  Le  coût  réel  payé  au  15  janvier  pour  la  confection  de  la  voie  ferrée,  y  compris 
gares,  voies  d'éviternent,  ponts  et  autres  travaux  nécessaires,  dans  chacune  de  ces  divi- 
sions ; 

4.  Ce  que  coûtera,  approximativement,  dans  chacune  des  divisions  du  Transconti- 
nental ce  qui  reste  à  construire  pour  y  parfaire  le  chemin. 

B.  En  ce  qui  concerne  les  embranchements  du  Transcontinental  : — 

1.  La  longueur  respective  de  chacun  des  dits  embranchements,  spécifiant  la  division 
et  la  province  dans  lesquelles  se  trouve  chaque  embranchement; 

2.  Le  coût  estimatif,  au  début,  de  la  construction  de  chacun  de  ces  embranchements; 

3.  Le  coût  réel,  au  15  janvier  courant,  de  la  confection  de  tels  embranchements; 

4.  Le  coût  probable  des  travaux  à  faire  sur  chacun  de  ces  embranchements; 

5.  L'indication  de  la  clause  spéciale  de  la  loi  sous  Fautorité  de  laquelle  chaque  em- 
branchement a  été  construit; 

6.  La  mention  de  tout  autre  embranchement  que  se  proposerait  de  construire  la 
Commission  du  chemin  de  fer  Transcontinental  ou  le  gouvernement,  avec  indication  de 
sa  longueur  et  de  son  coût  probable.    Présentée  le  8  mars  1911. — L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

77m.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  février  1911, — Etat 
faisant  connaître,  à  part  les  contrats  numéros  1  à  21,  inclusivement,  quel  contrat  a  été 
accordé  pour  la  construction,  sur  la  ligne  du  Transcontinental  à  Winnipeg  ou  à  Saint- 
Boniface,  de  ponts,  gare,  dépendances,  hangars  à  marchandises,  hangars,  remises  à 
locomotives,  tables  tournantes,  réservoirs,  logements  de  cantonniers,  ateliers  ou  autres 
bâtiments,  structures  ou  outillage;  si  ces  divers  contrats  ont  été  accordés  après  annon- 
ces et  sur  soumissions;  quel  est  le  coût  ou  le  coût  estimatif  d'après  les  listes  de  prix  ou 
d'après  les  prix  d'ensemble  mentionnés  dans  les  soumissions  dans  chaque  cas,  et  qu^l 
est  l'entrepreneur  dans  chaque  cas;  si  on  a  demandé  en  même  temps  des  soumissions 
avec  listes  de  prix  et  avec  prix  d'ensemble,  et  d'après  quel  système  le  contrat  a  été 
accordé,  et  pour  quelle  raison  dans  chaque  cas^  quels  changements  ont  été  faits  dans 
aucuns  des  travaux  depuis  d'adjudication  du  contrat,  et  quelle  est  l'augmentation  ou  la 
diminution  du  coût.    Présentée  le  9  mars  1911.— M.  White  (Renfrew)..   ..Pas  imprimée. 

77n:  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  mars  1911, — Copie  du 
rapport  des  ingénieurs  qui  ont  fait  une  enquête  sur  la  classification  excessive,  surplus 
de  déblai,  ou  autres  prétendues  allocations  excessives  accordées  sur  les  estimations  de 
progrès  ou  finales,  dans  la  division  est  du  Transcontinental,  de  la  preuve  faite  ou  autres 
données  recueillies,  et  de' toutes  lettres,  instructions,  arrangeements,  plans,  dessins,  pho- 
tographies, mémoires  et  écrits  expédiés,  donnés  ou  employés  concernant  la  dite 
enquête  qui  n'ont  pas  encore  été  soumis  à  la  Chambre;  avec  mention  de  la  réponse 
antérieure  contenant  certains  de  ces  papiers;  aussi,  copie  du  rapport  antérieur  fait  par 
MM.  Schreiber,  Kelliher  et  Lumsden  immédiatement  avant  la  démission  de  ce  dernier. 
Présentée  le  16  mars  1911. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

77  ).  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  mars  1911, — Etat  préparé 
en  conformité  du  document  parlementaire  N°  46£  du  26  avril  1909  concernant  la  divi- 
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sion  est  du  Transcontinental,  indiquant  la  dépense  réelle  faite  au  sujet  de  chaque  item 
inscrit  sur  les  listes  de  chacun  des  21  contrats  pour  la  construction  de  cette  province, 
jusqu'à  la  date  de  la  dernière  estimation  faite  sur  chaque  contrat,  et  la  quantité  estima- 
tive des  travaux  à  faire  et  de  matériaux  à  fournir  pour  chacun  de  ces  item,  et  le  coût 
estimatif  pour  compléter  le  contrat  dans  chaque  cas.    Présentée  le  10  avril  1911.— M. 

I*ennox Pas  imprimée. 

77p.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  23  mars  1911,— Copie  de  Tordre  en  conseil,  en  date 
du  23  juin  1910,  transférant  du  gouvernement  aux  commissaires  du  chemin  de  fer 
Transcontinental-National,  le  tronçon  de  chemin  de  fer  entre  le  pont  de  Québec  et  la 
cité  du  même  nom.    Présentée  le  19  avril  1911.— L'honorable  M.  Landry.. Pas  imprimée. 

78.  Pour    approbation   par    la    Chambre   des   Communes   en   vertu   de   l'article   17   de  la   loi 

du  Yukon,  chapitre  63  des  Statuts  revisés  du  Canada,  1906,  copie  d'une  ordonnance  dé- 
crétée par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil  sous  le  régime  des  dispo- 
sitions de  l'article  du  dit  chapitre  63,  le  neuvième  jour  de  décembre  1909,  et  intitulée: 
"  Ordonnance  à  l'effet  de  rappeler  une  ordonnance  concernant  l'imposition  d'une  taxe 
sur  l'aie,  le  porter,  la  bière  ou  lager  importés  dans  le  Territoire  du  Yukon".  Pré- 
sentée le  13  janvier  1911,  par  l'honorable  Frank  Oliver Pas  imprimée. 

79.  Etat   en   conformité   de  l'article   88   de   la  Loi   des   Territoires   du   Nord-Ouest,   chapitre 

62  des  Statuts  revisés  du  Canada.  Présenté  le  16  janvier  1911,  par  l'honorable  Frank 
Oliver PaS  imprimé. 

80.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des   Communes,    en   date   du   5   décembre   1910, — Copie 

de  toute  correspondance  échangée  entre  lui-même  et  toutes  autres  personnes,  corpora- 
tions, corps  municipaux  ou  autres  corps  publics  et  le  ministère  des  Chemins  de  fer 
et  Canaux  au  sujet  de  la  reconstruction,  et  modification  du  pont  de  la  compagnie  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  qui  traverse  le  fleuve  Saint-Laurent  à  Lachine,  Que. 
Présentée  le  16  janvier  1911. — M  Monk Pas  imprimée. 

81.  Rapport  du  commissaire  de  la  police  fédérale,  pour  1910.    Présenté  le  17  janvier  1911, 

par  sir  Allen  Aylesworth Pas  imprimé. 

82.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des   Communes,   en   date  du    7   décembre   1910, — Copie 

de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  et  la  Phœnix  Bridge  Com- 
pany au  sujet  du  paiement  par  la  dite  compagnie  de  la  somme  de  $100,000  en  règle- 
ment des  réclamations  en  rapport  avec  son  contrat.  Présentée  le  16  janvier  1911. — M. 
Ames Pas  imprimée. 

83.  Réponse  à   ordre  de  la  Chambre  des  Communes,   en  date  du   14   mars  1910, — Etat  indi- 

quant le  nombre  des  accidents  arrivés  aux  convois  sur  la  ligne  de  l'Intercolonial  pen- 
dant les  dix  mois  écoulés  entre  le  1er  avril  et  le  31  décembre  1908;  le  nombre  des  per- 
sonnes tuées  ou  blessées  lors  de  chacun  de  ces  accidents  pendant  la  même  période;  le 
coût  de  chacun  de  ces  accidents  pour  réparations,  propriété  détruite,  indemnités  aux 
voyageurs  ainsi  qu'aux  expéditeurs  de  marchandises  et  de  bagages.  Présentée  le  16  jan- 
vier 1911.— M.  Stanfield Pas  imprimée. 

83a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1910,— Etat  indi- 
quant le  nombre  des  accidents  survenus  aux  convois  de  l'Intercolonial,  entre  le  1er 
avril  1909  et  ce  jour,  avec  mention  de  l'endroit  où  l'accident  est  arrivé,  et  les  détails 
de  chaque  accident  ;  le  nombre  de  personnes  tuées  ou  blessées  lors  de  chacun  de  ces 
accidents;  les  dépenses  causées  par  chacun  de  ces  accidents,  sous  les  chapitres  suivants, 
respectivement:  réparations;  propriétés  détruites;  compensation  aux  voyageurs,  et  com- 
pensation aux  expéditeurs  de  marchandises  et  de  bagages.  Présentée  le  16  janvier  1911. — 
M.  Stanfield Pas  imprimée. 

83b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910, — (a) 
Copie  de  toutes  les  données,  estimations,  déclarations,  recommandations  et  rapports,  se 
rapportant  a  un  compte  de  renouvellement  d'équipement  de  l'Intercolonial,  quant  à 
l'introduction  et  aux  opérations  de  ce  compte  jusqu'à   ce  jour;   (b)   de  toute  la  corres- 
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pondance  échangée  avec  l'Auditeur  général  et  d'autres  personnes  à  ce  sujet;  (c)  de  toute 
la  correspondance,  recherches  et  enquêtes  de  la  part  de  l'Auditeur  général  ou  en  son 
nom  quant  à  la  nécessité  de  ce  compte,  à  la  suffisance  ou  non  suffisance  des  sommes 
portées  à  ce  compte,  et  à  l'application  des  dites  sommes;  (d)  Les  renseignements  ana- 
logues au  sujet  du  maintien  du  compte  des  rails  ;  (e)  Les  renseignements  de  même 
nature  quant  au  maintien  du  compte  des  ponts,  et  quant  à  l'un  quelconque  des  autres 
item  de  l'entretien,  comme  aussi  toute  recommandation  touchant  l'introduction  des  dits 

comptes.    Présentée  le  16  janvier  1911. — M.  Barker Pas  imprimée. 

83c.  Réponse  à   ordre   du   Sénat   du   4   mai   1910,   demandant   la    production     de    documents 
répondant  aux  questions  suivantes  : 

1.  Des  soumissions  ont-elles  été  demandées  en  1908  et  1909,  relativement  à  l'achat 
des  traverses  de  chemin  de  fer,  pour  l'usage  de  FIntercolonial,  et  les  contrats  ont-ils 
été  accordés  au  plus  bas  soumissionnaire? 

2.  Qui  a  eu  ces  contrats,  et  quel  est  le  nom  de  chaque  soumissionnaire,  ainsi  que 
le  montant  de  chaque  soumission? 

3.  Le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  a-t-il,  en  1908  et  1909,  accordé  des  con- 
trats quelconques  relativement  à  l'achat  des  dites  traverses  et  quel  prix  a  été  payé  à 
chaque  entrepreneur,  et  qui  a  eu  ces  contrats? 

4.  En  1908  et  1909,  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  a-t-il  demandé  des  sou- 
missions pour  acheter  des  traverses  faites  d'épinette  blanche,  grise  et  jaune,  ainsi  qu'en 
bouleau,  frêne,  peuplier,  etc. 

5.  Qui  a  acheté  ces  traverses  en  épinette,  bouleau,  frêne,  peuplier,  etc.,  et  qui  a 
en  1908  et  1909,  et  le  ministère  se  propose-t-il  de  continuer  ce  système  d'achat  de  ces 
sortes  de  bois? 

6.  Qui  a  acheté  ces  traverses  en  épinette,  bouleau,  frêne,  peuplier,  etc.,  et  qui  a 
donné  les  ordres  de  recevoir  ces  sortes  de  traverses,  qui  les  a  reçues  et  estampées  pour 
l'Intercolonial? 

7.  En  1909  le  ministère  a-t-il  demandé  des  soumissions  pour  des  traverses  en 
cèdre,  cyprès  et  pruche?  Si  oui,  qui  a  eu  ces  contrats  et  ces  contrats  ont-ils  été  accordés 
au  plus  bas  soumissionnaire,  et  quelles  quantités  sont  actuellement  fournies  par  chaque 
entrepreneur  ? 

8.  Quelle  quantité  de  dormants  a  été  fournie  jusqu'à  cette  date,  (a)  par  les  entre- 
preneurs du  Nouveau-Brunswick,  (b)  par  les  entrepreneurs  de  la  Nouvelle-Ecosse  et 
de  la  province  de  Québec,  respectivement? 

9.  Le  gouvernement,  par  ordre  en  conseil,  a-t-il  autorisé  MM.  Pottinger,  Burpee  ou 
M.  Taylor,  de  Moncton,  d'acheter  des  traverses  en  épinette  de  toutes  sortes  et  dimen- 
sions, et  de  faire  distribuer  ces  sortes  de  traverses  dans  le  district  de  Québec,  et  notam- 
ment de  la  Rivière-du-Loup  à  l'Ile-Verte? 

10.  Quel  prix  le  ministère  a-t-il  payé  pour  les  traverses  d'épinette,  pruche,  cèdre, 
bouleau  et  peuplier,  etc.?  Qui  en  est  l'entrepreneur?  Qui  a  reçu  et  inspecté  les  dites 
traverses? 

11.  Le  ministère  sait-il  que  ces  dormants  sont  absolument  impropres  à  être  em- 
ployés dans  un  chemin  de  fer,  et  que  ces  dormants  sont  actuellement  distribués  le  long 
de  l'Intercolonial  pour  être  employés  sur  la  voie  principale? 

12.  Combien  coûte  le  transport  par  char  de  traverses  expédiées  du  Nouveau-Bruns- 
wick dans  le  district  de  Québec?  Présentée  le  3  février  1911. — L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 
84.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Etat  indi- 
quant les  quantités  respectives  des  diverses  espèces  de  poissons  de  consommation  ordi- 
naire débarqués  par  les  pêcheurs  canadiens  de  l'Atlantique,  annuellement,  depuis  1870, 
et  leur  valeur  annuelle  respective.    Présentée  le  16  janvier  1911.— M.  Jameson. 

Pas  imprimée. 
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85.  Réponse    à    ordre    de    la    Chambre    des  Commîmes,  en.  date  du  7  décembre  1910, — Copie 

de  toutes  lettres,  correspondance,  résolutions,  mémoires,  rapports  et  tous  autres  docu- 
ments, en  la  possession  du  gouvernement,  et  non  encore  produits,  en  ce  qui  concerne 
la  pêche  à  la  loutre,  au  castor  ou  aux  traîneaux  à  vapeur,  et  les  opérations  des  chalu- 
tiers à  vapeur  Wren  et  Coquette  dans  les  eaux  du  détroit  de  Northumberland,  ou  ail- 
leurs, en  Nouvelle-Ecosse.    Présentée  le  16  janvier  1911.— M.  Chisholm  (Antigonish) . 

Pas  imprimée. 

86.  Réponse    à    ordre    de    la    Chambre    des    Communes,    en  date  du  7  décembre  1910, — Etat 

donnant  les  recettes  des  bureaux  de  poste  d'Acton-Vale,  Upton  et  Saint-Pie,  comté  de 
Bagot,  province  de  Québec,  depuis  Tannée  1903  jusqu'à  1910  inclusivement.  Présentée 
le  17  janvier  1911. — M.  Monk Pas  imprimée. 

86a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier, — Copie 
de  toutes  les  instructions  ou  communications  de  la  part  du  ministère  des  Travaux 
publics,  ou  de  F  un  quelconque  de  ses  fonctionnaires,  ou  du  ministre  des  Travaux  pu- 
blics à  Farchitecte  en  chef  ou  à  tout  autre  architecte  relativement  à  la  préparation  des 
plans  ou  à  la  construction  d'un  hôtel  des  postes  à  Parrsboro,  N.-E.,  et  de  tous  autres 
bureaux  de  poste  ou  édifices  publics  devant  être  utilisés  en  tout  ou  en  partie  par  le 
ministère  des  Postes,  et  pour  lesquels  des  crédits  ont  été  votés  durant  la  période 
écoulée  entre  le  1er  janvier  190S  et  le  31  décembre  1910.  Présentée  le  20  avril  1911.— M. 
Rhodes Pas  imprimée. 

87.  Eépon?e  à  adresse  du  Sénat  en  date  du  22  avril  1910,  demandant— 

1.  Copies  de  tous  ordres  en  conseil  ou  de  tout  ordre  du  ministère  de  la  Justice 
et  du  ministère  des  Travaux  publics  et  de  toute  la  correspondance  échangée  entre 
le  gouvernement,  les  ministères  de  la  Justice  et  des  Travaux  publics,  la  banque  de 
Montréal,  la  maison  Carrier  et  T^ainé,  de  Lévis,  et  toutes  autres  personnes,  au  sujet — 

(a)  de  Facquisition  par  le  gouvernement  de  la  propriété  de  la  maison  Carrier  et 
Laine,  lors  de  la  vente  de  cette  propriété  par  le  shérif  en  1908; 

(b)  de  l'expropriation  subséquente  pour  fins  d'utilité  publique  de  cette  même  pro- 
priété tombée  entre  les  mains  de  la  Banque  de  Montréal; 

(c)  de  son  achat  définitif  de  la  Banque  de  Montréal  par  le  gouvernement; 

(d)  de  la  nomination  d'un  agent  devant  représenter  le  gouvernement  à  la  vente  par 
le  shérif; 

(e)  de  la  nomination  des  experts  devant  procéder  à  l'expropriation  des  terrains  en 
question. 

2.  Copie  de  tous  les  rapports  produits  directement  ou  indirectement  au  gouverne- 
ment ou  en  sa  possession,  par  les  experts  ci-dessus  mentionnés  ou  par  l'arbitre  auquel 
la  Banque  de  Montréal  et  la  maison  Carrier  et  Laine  avaient  soumis  leurs  différends, 
ou  par  les  différents  avocats  et  agents  agissant  au  nom  et  dans  l'intérêt  du  gouver- 
nement. 

3.  Copies  des  différents  contrats  intervenus  entre  la  Banque  du  Peuple  et  la 
People's  Bank,  d'Halifax,  en  1905,  entre  le  gouvernement  et  la  Banque  de  Montréal 
en  1909,  entre  le  gouvernement  et  M.  Ernest  Caron,  devenu  le  locataire  du  gouverne- 
ment pour  une  période  de  trente  ans  des  terrains  et  des  bâtiments,  autrefois  la  pro- 
priété de  Carrier  et  Laine. 

4.  Copies  de  tous  documents  quelconques  et  de  toute  correspondance  relatifs  aux 
différentes  transactions  ci-dessus,  ainsi  qu'un  état  indiquant  toutes  les  sommes  d'ar- 
gent payées  par  le  gouvernement  par  rapport  à  telles  transactions,  avec  les  noms  des 
personnes  à  qui  telles  sommes  ont  été  payées  et  le  montant  payé  à  chacune  d'elles  et 
pour  quel  objet  particulier.    Présentée  le  11  janvier  1911.— L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 
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87  a.  Réponse  supplémentaire  à  adresse  du  Sénat  en  date  du  22  avril  1910,  demandant: — 

1.  Copies  de  tous  ordres  en  conseil  ou  de  tout  ordre  du  ministère  de  la  Justice  ht 
du  ministère  des  Travaux  publics  et  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le 
gouvernement,  les  ministères  de  la  Justice  et  des  Travaux  publics,  la  Banque  de 
Montréal,  la  maison  Carrier  et  Laine,  de  Lévis,  et  toutes  autres  personnes,  au  sujet — 

(a)  de  l'acquisition  par  le  gouvernement  de  la  propriété  de  la  maison  Carrier  et 
Laine,  lors  de  la  vente  de  cette  propriété  par  le  shérif  en  1908; 

(b)  de  Fexpropriation  subséquente  pour  fins  d'utilité  publique  de  cette  même  pro- 
priété entre  les  mains  de  la  Banque  de  Montréal; 

(c)  de  son  achat  définitif  de  la  Banque  de  Montréal  par  le  gouvernement; 

(d)  de  la  nomination  d'un  agent  devant  représenter  le  gouvernement  à  la  vente  par 
le  shérif; 

(e)  de  la  nomination  des  experts  devant  procéder  à  l'expropriation  des  terrains  em 
question. 

2.  Copie  de  tous  les  rapports  produits  directement  ou  indirectement  au  gouverne- 
ment ou  en  sa  possession,  par  les  experts  ci-dessus  mentionnés  ou  par  l'arbitre  auqueE 
la  Banque  de  Montréal  et  la  maison  Carrier  et  Laine  avaient  soumis  leurs  différends,, 
ou  par  les  différents  avocats  et  agents  agissant  au  nom  et  dans  l'intérêt  du  gouver- 
nement. 

2.  Copies  des  différents  contrats  intervenus  entre  la  Banque  du  Peuple  et  la  People's 
Bank,  d'Halifax,  en  1905,  entre  le  gouvernement  et  la  Banque  de  Montréal  en  1909,, 
entre  le  gouvernement  et  M.  Ernest  Caron,  devenu  locataire  du  gouvernement  pour  une? 
période  de  trente  ans  des  terrains  et  des  bâtiments,  autrefois  la  propriété  de  Carrier  tt 
Laine. 

4.  Copies  de  tous  documents  quelconques  et  de  toute  correspondance  relatifs  aux 
différentes  transactions  ci-dessus,  ainsi  qu'un  état  indiquant  toutes  les  sommes  d'argent 
payées  par  le  gouvernement  en  rapport  avec  telles  transactions,  avec  les  noms  des  per- 
sonnes à  qui  telles  sommes  ont  été  payées  et  le  montant  payé  à  chacune  d'elles  et  pour 
quel  objet  particulier.    Présentée  le  18  janvier  1911. — L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée^ 

87b.  Réponse  supplémentaire  à  adresse  du  Sénat,  du  22  avril  1910,  demandant — 

1.  Copies  de  tous  ordres  en  conseil  ou  de  tout  ordre  du  ministère  de  la  Justice 
et  du  ministère  des  Travaux  publics  et  de  tout  correspondance  échangée  entre  le- 
gouvernement,  les  ministères  de  la  Justice  et  des  Travaux  publics,  la  Banque  de- 
Montréal,  la  maison  Carrier  et  Lai^né,  de  Lévis,  et  toutes  autres  personnes,  au  sujet — 

(a)  de  l'acquisition  par  le  gouvernement  de  la  propriété  de  la  maison  Carrier  et 
Laine,  lors  de  la  vente  de  cette  propriété  par  le  shérif  en  1908; 

(b)  de  l'expropriation  subséquente  pour  fins  d'utilité  publique  de  cette  même  pr©~ 
priété  tombée  entre  les  mains  de  la  Banque  de  Montréal; 

(c)  de  son  achat  définitif  de  la  Banque  de  Montréal  par  le  gouvernement; 

(d)  de  la  nomination  d'un  agent  devant  représenter  le  gouvernement  à  la  vente  par 
le  shérif; 

(e)  de  la  nomination  des  experts  devant  procéder  à  l'expropriation  des  terrains  en. 
question. 

2.  Copies  de  tous  les  rapports  produits  directement  ou  indirectement  au  gouverne- 
ment ou  en  sa  possession,  par  les  experts  ci-dessus  mentionnés  ou  par  l'arbitre  auquell 
la  Banque  de  Montréal  et  la  maison  Carrier  et  Laine  avaient  soumis  leurs  différends,. 
ou  par  les  différents  avocats  agissant  au  nom  et  dans  l'intérêt  du  gouvernement. 

3.  Copies  des  différents  contrats  intervenus  entre  la  Banque  du  Peuple  et  le- 
"  People's  Bank  of  Halifax  "  en  1905,  entre  le  gouvernement  et  la  Banque  de  Montréal 
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en  1909,  entre  le  gouvernement  et  M.  Ernest  Caron,  devenu  le  locataire  du  gouverne- 
ment pour  une  période  de  trente  ans  des  terrains  et  des  bâtiments,  autrefois  la  pro- 
priété de  Carrier  et  Laine. 

4.  Copies  île  tous  documents  quelconques  et  de  toute  correspondance  relatifs  aux 
différentes  transactions  ci-dessus,  ainsi  qu'un  état  indiquant  toutes  les  sommes  d'argent 
payées  par  le  gouvernement  en  rapport  avec  telles  transactions,  avec  les  noms  des  per- 
sonnes à  qui  telles  sommes  ont  été  payées  et  le  montant  payé  à  chacune  d'elles  et  pour 
quel  objet  particulier.     Présentée  le  27  janvier  1911.— L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée 

87e.  Réponse  supplémentaire  à  adresse  du  Sénat,  en  date  du  22  avril  1910,  demandant: — 

1.  Copies  de  tous  ordres  en  conseil  ou  de  tout  ordre  du  ministère  de  la  Justice 
et  du  ministère  des  Travaux  publics  et  de  toute  la  correspondance  échangée  entre 
le  gouvernement,  les  ministères  de  la  Justice  et  des  Travaux  publics,  la  Banque  de 
Montréal,  la  maison  Carrier  et  Laine,  de  Lévis,  et  toutes  autres  personnes,  au  sujet: — 

(a)  de  l'acquisition  par  le  gouvernement  de  la  propriété  de  la  maison  Carrier  et 
Laine,  lors  de  la  vente  de  cette  propriété  par  le  shérif  en  1908. 

(b)  de  l'expropriation  subséquente  pour  fins  d'utilité  publique  de  cette  même  pro- 
priété tombée  entre  les  mains  de  la  Banque  de  Montréal  ; 

(c)  de  son  achat  définitif  de  la  Banque  de  Montréal  par  le  gouvernement  ; 

(d)  de  la  nomination  d'un  agent  devant  représenter  le  gouvernement  à  la  vente  par 
le  shérif; 

(e)  de  la  nomination  des  experts  devant  procéder  à  l'expropriation  des  terrains  en 
question. 

2.  Copies  de  tous  les  rapports  produits  directement  ou  indirectement  au  gouverne- 
ment ou  en  sa  possession,  par  les  experts  ci-dessus  mentionnés  ou  par  l'arbitre  auquel 
la  Banque  de  Montréal  et  la  maison  Carrier  et  Laine  avaient  soumis  leurs  différends, 
ou  par  les  différents  avocats  et  agents  agissant  au  nom  et  dans  l'intérêt  du  gouverne- 
ment. 

3.  Copies  des  différents  contrats  intervenus  entre  la  Banque  du  Peuple  et  la 
People's  Bank,  d'Halifax,  en  1905,  entre  le  gouvernement  et  la  Banque  de  Montréal 
en  1909,  entre  le  gouvernement  et  M.  Ernest  Caron,  devenu  le  locataire  du  gouverne- 
ment pour  une  période  de  trente  ans  des  terrains  et  des  bâtiments,  autrefois  la  pro- 
priété de  Carrier  et  Laine. 

4.  Copies  de  tous  documents  quelconques  et  de  toute  correspondance  relatifs  aux 
différentes  transactions  ci-dessus,  ainsi  qu'un  état  indiquant  toutes  les  sommes  d'argent 
payées  par  le  gouvernement  en  rapport  avec  telles  transactions,  avec  les  noms  des  per- 
sonnes à  qui  telles  sommes  ont  été  payées  et  le  montant  payé  à  chacune  d'elles  et  pour 
quel  objet  particulier.    Présentée  le  7  février  1911.— L'honorable  M,  Landry. 

Pas  imprimée. 

87c/.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  9  mars  1911,— Copie  du  contrat  intervenu  entre  la 
Banque  de  Montréal  et  la  People's  Bank,  d'Halifax,  en  1905,  au  sujet  de  la  situation 
financière  et  des  obligations  de  la  maison  Carrier  et  Laine,  contrat  dont  copie  a  été 
passée  au  gouvernement  lors  des  transactions  financières  intervenues  entre  la  Banque 
de  .Montréal  et  le  gouvernement  en  1909.  Présentée  le  4  avril  1911.— L'honorable  M. 
Landry Pas  imprimée 

88.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  24  novembre  1910,  demandant  copie  de  tous  ordres  en 
conseil,  mémoires  ou  correspondance  quelconque  au  sujet  de  la  démission  du  lieutenant- 
gouverneur  actuel  de  la  province  de  Québec  et  de  la  nomination  de  son  remplaçant, 
ainsi  que  de  la  demande  d'un  congé  d'absence  et  de  la  nomination  d'un  administrateur 
pendant  l'absence  du  pays  de  Son  Honneur  sir  Pantaléon  Pelletier.  Présentée  le  11 
janvier  1911.— L'honorable  M.  Landry pas  imprimée. 

88a.  Réponse  a  adresse  du  Sénat,  du  S  février  1911,— Copie  de  Tordre  en  conseil  prolon- 
geant de  deux  mois  le  congé  d'absence  déjà  obtenu  par  sir  Pantaléon  Pelletier;  ainsi 
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que  copies  de  toute  la  correspondance  échangée  à  ce  sujet  entre  le  gouvernement,  Son 
Honneur  le  lieutenant-gouverneur  de  la  province  de  Québec  et  l'administrateur  actuel 
de  la  même  province.    Présentée  le  14  février  1911.— L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

89.  Réponse    à   ordre    de    la    Chambre   des    Communes,   en    date    du    11    janvier    1911, — CopLe 

de  toute  correspondance,  lettres,  télégrammes,  rapports  et  documents  de  quelque  nature 
que  ce  soit,  entre  les  liquidateurs  de  la  Charing  Cross  Bank,  ou  A.  W.  Carpenter, 
ou  de  qui  que  ce  soit  agissant  en  leur  nom,  et  tout  membre  du  cabinet  ou  fonctionnaire 
de  l'Etat,  en  ce  qui  concerne  les  affaires  du  chemin  de  fer  Atlantic,  Québec  and 
^Vestern;  le  Québec  Oriental,  ou  la  New  Canadian  Company,  Limited.  Présentée 
le  18  janvier  1911. — M.  Ames ..Pas  imprimée. 

90.  Réponse   à    ordre   de    la    Chambre    des    Communes,    en    date    du    11    décembre    1910, — Etat 

indiquant  le  nombre  de  postes  de  télégraphie  sans  fil  possédés  par  le  gouvernement;  où 
ils  sont  situés;  le  coût  de  chacun,  et  le  revenu  qui  en  provient;  aussi,  faisant  connaître 
si  quelques-uns  de  ces  postes  sont  loués,  à  qui  ils  le  sont,  le  loyer  annuel,  et  la  durée 
du  bail.    Présentée  le  18  janvier  1911. — M.  Armstrony Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à   ordre  de  la  Chambre   des   Communes,   en  date   du   15   mars   1910, — Relevé  fai- 

sant connaître  les  noms  de  toutes  les  personnes  qui  ont  été  condamnées  à  l'amende  à 
cause  des  transgressions  des  règlements  des  pêcheries  dans  les  eaux  côtières  des  comtes 
de  Pictou  et  de  Cumberland,  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  et  de  Westmoreland,  Nouveau- 
Brunswick,  au  cours  des  années  1907,  1908  et  1909  ; — aussi,  liste  complète  des  amendes 
imposées,  des  argents  perçus,  et  des  amendes  ou  parties  d'amendes  remises,  s'il  en  est, 
en  chaque  cas.  De  plus,  copie  de  toutes  les  instructions  émises,  des  rapports,  docu- 
ments et  correspondance  se  rattachant  à  cette  matière.    Présentée  le  18  janvier  1911.  — 

M.Rhodes Pas  imprimée. 

91a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — 
Etat  donnant  les  noms  de  toutes  personnes  qui  ont  payé  l'amende  pour  infraction  aux 
règlements  des  pêcheries  sur  le  littoral  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  depuis  1900  jusqu'à 
date,  le  montant  des  amendes  imposées,  les  deniers  perçus  et  les  amendes  ou  parties 
d'amendes  remises  dans  chaque  cas.  Aussi,  copie  de  toutes  instructions  émises  et  Je 
tous  rapports,  correspondance  et  documents  s'y  rapportant  en  quelque  manière.  Pré- 
sentée le  6  mars  1911. — M.  Fraser Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  ordre    de  la    Chambre    des    Communes,    en  date  du  16  janvier  1911, — Copie  de 

la  liste  donnant  les  noms  de  tous  ceux  à  qui  le  ministère  du  Travail  a  adressé  par 
la  malle  ou  autrement  des  exemplaires  de  la  Gazette  du  Travail,  en  1910;  aussi, 
liste  des  noms  des  correspondants  qui  envoient  au  ministère  des  articles  sur  les  ques- 
tions ouvrières  pour  servir  à  la  Gazette  du  Travail.  Présentée  le  18  janvier  1911. — M. 
Currie  (Simcoe) Pas  imprimée. 

93.  Réponse   à   ordre   de   la    Chambre    dés   Communes,    en    date    du    7    décembre    1910, — Copie 

de  toute  correspondance  et  autres  papiers  et  documents  échangés  entre  le  gouvernement 
et  toutes  autres  personne  ou  personnes  au  cours  de  l'an  dernier  au  sujet  du  dragage  de 
la  rivière  Napanee,  et  de  toutes  instructions  données  par  le  ministre  à  ce  sujet.  Pré- 
sentée le  18  janvier  1911. — M.   WUson   (Lennox  et  Addington) Pas  imprimée. 

"93a.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  12  décembre  1910,  - 
Copie  de  toute  la  correspondance,  les  devis,  les  soumissions,  les  arrêtés  du  conseil  et  les 
autres  documents  se  rapportant  à  un  contrat  ou  à  des  contrats  donnés  par  le  minis- 
tère des  Travaux  publics  pour  le  dragage  dans  la  baie  Miramichi,  N.-B.,  depuis  la  fin 
du  dernier  exercice  financier.    Présentée  le  13  février  1911. — M.  Crochet.. Pas  imprimer. 

93b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Rapport 
sommaire  sur  l'état  des  travaux  de  creusage  exécutés  dans  la  rivière  des  Prairies  jus- 
qu'à  ce  jour,  faisant   spécialement  connaître  la   longueur,   la  profondeur   et  la  largeur 
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du   chenal  creusé  jusqu'à  date,   et   le   montant   dépensé   pour  ce  travail.    Présentée  le 
22  mars  1911.— M.  Wilson  (Laval) Pas  imprimée. 

93c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Copie 
du  rapport  de  l'ingénieur  qui  a  fait  l'exploration  et  préparé  Févahiation  du  coût  des 
travaux  à  la  Back  River  ou  Rivières-des-Prairies,  entre  l'extrémité  est  de  File  de  Mont- 
réal et  le  lac  des  Deux-JMontagnes,  dans  la  province  de  Québec,  en  vertu  du  projet  de 
dragage  et  de  creusement  de  la  dite  rivière;  (2)  relevé  des  détails  des  travaux  et  des 
dépenses  encourues  à  ce  jour,  par  rapport  à  cette  entreprise;  (3)  coût  estimatif  des 
travaux  qui  restent  à  faire,  et  spécialement  pour  cette  partie  qui  s'étend  de  Bord-à- 
Plouffe  au  lac  des  Deux-Montagnes.    Présentée  le  22  mars  1911. — M.  Monk. 

Pas  imprimée. 

93d.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911,— Etat 
indiquant  quelles  sommes  ont  été  payées  au  cours  de  la  saison  d'ouvrage  des  années 
de  1904  à  1910,  inclusivement,  à  MM.  Dussault  et  Lemieux,  entrepreneurs  de  dragage, 
pour  ouvrage  accompli  par  F International,  drague  du  gouvernement  louée  par  les 
dits  entrepreneurs,  en  tant  que  les  dites  sommes  peuvent  être  constatées.  Présentée  le 
28  mars  1911. — M.  Sharpe  (Ontario) Pas  imprimée. 

94.  Réponse   à    ordre    de    la    Chambre   des    Communes,    en    date    du    26    janvier    1911, — Etat 

donnant  la  date  de  la  première  nomination  de  tous  les  gardiens  de  phares  le  long  du 
fleuve  et  dans  le  golfe  Saint-Laurent  entre  Québec  et  l'océan;  aussi,  leurs  salaires 
actuels,  avec  indication,  dans  chaque  cas,  des  articles  qu'ils  sont  tenus  de  fournir  pour 
le  service  des  phares  ou  signaux,  et  le  montant  de  l'indemnité  qui  leur  est  accordée 
pour  cette  fourniture.  Aussi,  les  règles  ou  règlements  qui  pourvoient  à  l'augmentation 
régulière  de  leur  salaire.  Présentée  le  19  janvier  1911. — M.  Monk..  ..Pas  imprimée. 
94a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  26  janvier  1911, — Etat 
donnant  les  noms  des  gardiens  des  phares  sur  ie  Saint-Laurent,  entre  Québec  et  Mont- 
réal, depuis  le  12  avril  1887,  et  le  salaire  annuel  qui  leur  a  été  payé,  respectivement, 
depuis  cette  même  date  du  12  avril  1887.    Présentée  le  27  février  1911. — M.  Blondin. 

Pas  imprimée. 

95.  Réponse     à     une     adresse     de     la     Chambre     des     Communes,     en     date     du     5     dé- 

cembre 1910, — Copie  d'un  rapport  de  M.  W.  T.  R.  Preston,  commissaire  du  commerce 
en  Hollande,  au  sujet  de  l'établissement  en  Canada  d'une  compagnie  appelée  Nether- 
lands  Loan  Company;  copie  de  toutes  communications  échangées  entre  le  minis- 
tère du  Commerce  ou  tout  autre  ministère  de  l'administration  et  M.  Preston  au 
sujet  de  la  question  traitée  dans  ce  rapport;  copie  de  la  correspondance  entre  M. 
Preston  et  toute  personne  ou  toutes  personnes  en  Hollande  au  sujet  des  transactions 
qu'une  compagnie  dite  "  Dutch  Loan  Company  "  se  propose  de  faire  en  Canada;  et  copie 
de  toutes  correspondance  ou  communications  de  quelque  autre  nature  que  ce  soit  entre  le 
gouvernement  ou  Fun  de  ses  ministères  et  toutes  autres  personnes  à  ce  sujet.  Pré- 
sentée le  19  janvier  1911. — M.  Monk Pas  imprimée. 

95a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  22  novembre  1909,— Copie 
de  toute  correspondance,  requêtes,  rapports  et  observations  écrites,  en  la  possession  du 
gouvernement,  ou  de  l'un  quelconque  de  ses  ministères  au  sujet  de  la  mission  com- 
merciale au  Japon  de  W.  T.  R.  Preston,  en  sa  qualité  de  commissaire  canadien  du  com- 
rnerce,  et  des  rapports  du  dit  commissaire,  en  même  temps  que  de  tous  autres  rapports 
et  dépêches  reçus  par  le  gouvernement  touchant  l'accomplissement  de  la  dite  mission. 
Présentée  le  6  février  1911. — M.  Monk Pas  imprimée. 

95b.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  22  novem- 
bre 1909,— Copie  de  toute  correspondance,  requêtes,  rapports  et  observations  écrites,  en 
la  possession  du  gouvernement,  ou  de  l'un  quelconque  de  ses  ministères  au  sujet  de 
la  mission  commerciale  au  Japon  de  W.  T.  R.  Preston,  en  sa  qualité  de  commissaire 
canadien  du  commerce,  et  des  rapports  du  dit  commissaire,  en  même  temps  que  de  tous 
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autres  rapports  et  dépêches  reçus  par  le  gouvernement  touchant  l'accomplissement  de 

la  dite  mission.    Présentée  le  13  février  1911.— M".  Monk Pas  imprimée. 

95c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1911,— Copie  de- 
toute  correspondance  échangée  entre  quelque  ministère  du  gouvernement  et  M.  VV. 
T.  R.  Preston,  commissaire  du  commerce  en  Hollande,  au  sujet  de  la  Netherlands 
Loan  Company,  depuis  la  date  de  la  dernière  résolution  adoptée  par  cette  Chambre 
à  ce  sujet  à  cette  session.  Aussi,  copie  du  document  officiel  émis  par  le  gouvernement 
concernant  la  haute  opinion  des  principales  compagnies  de  prêt,  de  placement  en  ce  qui 
concerne  les  terres  agricoles  de  l'Ouest.    Présentée  le  23  février  1911. i — M.  Monk. 

Pas  imprimée. 

VOLUME  24. 

95d.  Copie  du  traité  de  commerce  et  navigation  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Japon, 
signé  à  Londres  le  3  avril  1911. — Présentée  le  20  avril  1911  par  l'honorable  W.  S. 
Fielding Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

95e.  Documents  se  rapportant  au  traité  avec  le  Japon.  Présentés  le  17  mai  1911,  par  l'hono- 
rable  W.  S.  Fielding Imprimés  pour  les  documents  parlementaires. 

96.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du   11  janvier   1911, — Copie  de 

toutes  demandes,  rapports,  dossiers,  correspondance,  etc.,  concernant  Finscription  ou 
la  cancellation  de  la  section  10  l  S.-O-,  township  38,  rang  15,  à  l'ouest  du  2me  méridien. 
Présentée  le  19  janvier  1911.— M.  Lake Pas  imprimée. 

96a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910,— Copie 
de  toutes  demandes,  correspondance  et  autres  documents  se  rapportant  aux  sections  11, 
12,  14,  22,  24,  28,  30,  32,  34  et  36,  township  10,  rang  22,  à  l'ouest  du  4me  méridien.  Pré- 
sentée le  1er  février  1911. — M.  Wallace Pas  imprimée. 

96b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  8  février  1911, — Copie  le 
toutes  lettres,  télégrammes  et  correspondance  entre  le  ministre  de  l'Intérieur  ou 
quelqu'un  de  ses  fonctionnaires,  et  M.  J.  Krenzer  ou  son  procureur,  ou  un  monsieur 
Wolf,  et  de  tous  rapports  des  fonctionnaires  du  dit  ministère  concernant  la  moitié  sud 
de  la  section  28,  township  27,  rang  18,  à  l'ouest  du  2me  méridien  principal;  et  aussi,  de 
toute  correspondance,  lettres  et  télégrammes  entre  le  ministère  et  un  nommé  Thomas 
Greenway  ou  son  frère  au  sujet  des  dites  terres,  et  de  toute  correspondance  entre  le 
ministère  et  ses  fonctionnaires  concernant  les  dites  terres;  et  aussi,  de  tous  papiers, 
rapports,  correspondance  et  documents  placés  dans  les  archives  du  ministère  depuis  'e 
1er  avril,  au  sujet  du  différend  entre  le  dit  Krenzer  et  le  dit  Greenway.  Présentée  le 
22  février  1911. — M.  Staples Pas  imprimée. 

97.  Procès-verbaux   de  la   conférence   tenue  à   Washington   les  9,   10,   11   et   12  janvier   1911, 

concernant  l'application  de  la  sentence  arbitrale,  rendue  le  7  septembre  1910,  au  sujet 
des  pêcheries  côtières  de  l'Atlantique-nord,  aux  règlements  existants  du  Canada  et  de 
Terre-Neuve.    Présentés  le  19  janvier  Î911,  par  sir  Allen  Aylesworth, 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

97a.  Copie  d'un  décret  de  l'exécutif  en  date  du  21  janvier  1911,  approuvé  par  Son  Excel- 
lence le  Gouverneur  général  en  conseil,  au  sujet  de  changements  dans  les  règlements 
de  pêche  faits  en  vertu  de  l'article  54  de  la  loi  des  Pêcheries,  chapitre  45  des  Statuts 
revisés  du  Canada,  1906,  en  conformité  de  la  convention  intervenue  à  la  conférence 
tenue  à  Washington  en  janvier  1911.  Aussi,  copie  de  la  dépêche  de  M.  Boyce  à  lord 
Grey.    Présentée  le  25  janvier  1911,  par  l'honorable  L.  P.  Brodeur. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

97b.  (1)  Copie  de  la  sentence  arbitrale  du  Tribunal  de  La  Haye  touchant  les  pêcheries 
de  l'Atlantique,  rendue  le  7  septembre  1910. 

(2)  Extraits  des  règlements    spéciaux    de    la    province    de    Québec,  concernant  les 
pêcheries. 
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{'S)  Le  protocole  30  contenant  les  dispositions  des  lois  de  Terre-Neuve  et  du  Canada 
objectées  par  Les  autorités  des  Etats-Unis. 

Sur  motion  de  M.  Brodeur,  il  est  ordonné, — Que  la  règle  soit  suspendue  et  que 
Les  documents  qui  précèdent,  par  rapport  à  la  sentence  arbitrale  du  Tribunal  de 
La  Haye  soient  imprimés  immédiatement  et  ne  forment  qu'une  seule  brochure  avsc 
les  documents  dont  L'impression  a  été  ordonnée  à  la  séance  de  la  Chambre  du  25  janvier 
1911.     Présentée  le  27  janvier  1911,  par  l'honorable  L.  P.  Brodeur. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires, 

98.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  .1911, — Copie  de 
tous  mémoires,  requêtes  et  demandes  reçus  par  le  gouvernement  depuis  la  dernière  ses- 
sion, en  faveur  de  l'agrandissement  du  canal  Welland,  ainsi  que  de  tous  mémoires,  re- 
quêtes et  résolutions,  etc.,  en  faveur  de  la  construction  du  canal  de  la  baie  Géorgienne. 
Présentée  le  20  janvier  1911. — M.  Hodyins Pas  imprimée. 

98<*.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Copie 
du  bail  passé  entre  le  gouvernement  et  la  Canadian  Light  and  Power  Company  au 
sujet  du  canal  de  Beauharuois.    Présentée  le  20  janvier  1911. — M.  Lortie. 

Pas  imprimée. 

98b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Etat  fai- 
sant connaître:  (1)  toutes  les  sommes  payées  par  les  concessionnaires  du  canal  Beau- 
harnois  à  titre  de  loyer  ou  droits  à  la  Couronne  pour  les  privilèges  à  eux  cédés  par  ]e 
gouvernement  sur  le  dit  canal,  ou  payées  par  leurs  ayants  cause  durant  la  jouissance 
dts  dits  privilèges  depuis  la  concession;  (2)  toutes  les  sommes  payées  ou  dépensées  par 
le  gouvernement  par  rapport  au  dit  canal  depuis  la  date  de  la  dite  concession;  (3) 
toutes  les  sommes  maintenant  dues  à  la  Couronne  par  les  concessionnaires  ou  leurs 
ayants  cause  pour  Fusage  du  dit  canal,  ou  à  son  sujet.  Présentée  le  7  février  1911. — 
M.  Monk Pas  imprimée, 

98c.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier 
1911. — Copie  de  tous  mémoires,  requêtes  et  demandes  reçus  par  le  gouvernement  depuis 
la  dernière  session,  en  faveur  de  l'agrandissement  du  canal  Welland,  ainsi  que  de  tous 
mémoires,  requêtes  et  résolutions,  etc.,  en  faveur  de  la  construction  du  canal  de  la  baie 
Géorgienne.    Présentée  le  10  février  1911. — M.  Hodgins Pas  imprimée. 

98d.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  1er  février  1911, — Copias 
de  tous  baux,  conventions  et  contrats  conclus  avec  toute  personne,  personnes,  compa- 
gnie ou  corporation,  concédant  par  bail  ou  autrement  des  pouvoirs  hydrauliques  sur  ou 
le  long  du  canal  de  la  vallée  de  la  Trent,  et  aussi,  de  toute  correspondance  à  ce  sujet. 
Présentée  le  9  mars  1911.— M.  Roche Pas  imprimée. 

98f.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Copie 
de  toute  correspondance  concernant  l'affermage  ou  l'aliénation  du  canal  de  Beauhar- 
nois,  de  tous*  rapports  demandés  par  le  gouvernement  et  fournis,  au  sujet  de  la  dite 
aliénation,  par  des  experts,  fonctionnaires  des  ministères  ou  autres,  de  tous  décrets  du 
cbnseil  concernant  la  dite  aliénation,  et  de  l'acte  ou  des  actes  entre  la  Couronne  et  les 
concessionnaires,  au  sujet  du  dit  affermage  ou  aliénation  comme  aussi  de  tous  transferts 
de  leurs  droits  et  privilèges  par  les  concessionnaires  primitfs.  Présentée  le  14  mars 
1911. — M.  Monk Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  12  décembre  1910, — Relevé 
des  sommes  payées  par  les  différents  ministères  de  l'administration,  depuis  le  1er 
janvier  1908,  aux  sociétés  légales  qui  suivent,  ou  à  l'un  des  membres  des  dites  sociétés, 
avec  mention  de  la  nature  des  services  professionnels  rendus  en  chaque  instance:  MM. 
Dandurand,  Hibbard  et  Cie,  Montréal;  Stewart,  Cox  et  MvKenna,  Montréal;  Smith, 
Markay  et  Cie,  Montréal;  Hibbard,  Boyer  et  Gosselin,  Montréal.  Présentée  le  23  jan- 
vier 1911.— M.  Reid  (Orenville) Pas  imprimée. 
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100.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910, — Etat 
indiquant  quel  a  été  le  coût  du  Sénat  du  Canada,  chaque  année  depuis  Tannée  fiscale 
1896,  sous  les  chapitres  suivants;  nombre  des  sénateurs,  indemnité,  frais  de  route,  im- 
pressions, personnel  et  dépenses  casuelles.  Présentée  le  2  janvier  1911. — L'honorable 
M.  Foster Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier  1911, — Etat 
donnant  les  noms  des  consuls  des  Etats-Unis,  ou  officiers  consulaires,  dans  le  Canada;  le 
district  sur  lequel  s'étend  l'autorité  consulaire  de  chacun  d'eux;  la  liste  des  honoraires 
exigés  par  eux  pour  leurs  certificats  d'exportations  aux  Etats-Unis,  et  le  nombre  d'ex- 
portations de  marchandises,  certifiées  par  eux  et  expédiées  sous  le  couvert  de  leurs 
certificats  au  cours  de  Tannée  1910.     Présentée  le  24  janvier  1911.— M.  Rhodes. 

Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Copie  de 
toutes  les  entrées  de  douane  faites  à  Vancouver,  C.-B.,  pour  marchandises  passées. 
franc  de  droit  par  chacune  des  personnes  suivantes  durant  chacune  des  années  de 
1901  à. 1910,  inclusivement:— 1.  Robert  Kelly,  lui-même,  ou  par  un  agent  ou  un  courtier 
en  douane  en  son  nom;  2.  Kelly,  Douglas  et  Cie,  ou  un  agent,  ou  un  courtier  en  douane 
en  leur  nom;  3.  L'un  des  ministères,  ou  tous  les  ministères  de  Tadministration 
fédérale;  4.  Toute  autre  personne,  ou  maison  de  commerce,  ou  société  ou  courtier,  à. 
qui  il  a  été  permis  de  faire  des  entrées  de  cette  nature  à  Vancouver,  C.-B.,  durant  la. 
période  précitée,  en  alléguant  que  ces  marchandises  étaient  destinées  à  Tadministration 
fédérale.     Présentée  le  24  janvier  1911. — M.  Barnard Pas  imprimée.. 

102a.  Réponse  à  ordre    de    la  Chambre  des    Communes,  en    date    du  23  janvier  1911, — Etat 

faisant  connaître  la  valeur  moyenne  imposable  en  1896  et  1910,  respectivement,  (1)  de 
chaque  article  ou  produit  énuméré  dans  les  annexes  de  la  loi  des  Douanes  sur  lesquels 
un  droit  ad  valorem  était  exigible;  (2)  le  taux  des  droits;  (3)  la  somme  sur  laquelle 
les  droits  ont  été  payés;  (4)  les  droits  perçus  chaque  année,  avec  les  totaux  respectifs^ 
dans  les  item  (3)  et  (4).     Présentée  le  13  terrier  1911.— L'honorable  M.  Foster. 

Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambie  les  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Relevé 
contenant  les  noms,  l'âge  respectif,  la  date  de  nomination,  et  le  salaire  des  employés  de 
session  de  la  Chambre  des  Communes.    Présentée  le  25  janvier  1911. — M.  Sproule. 

Pas  imprimée. 
103a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  février  1911,— Etat  indi- 
quant les  noms  et  domiciles  de  tous  les  employés  sessionnels  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes à  dater  de  la  session  qui  a  suivi  les  élections  de  1893  et  pendant  chaque  année 
subséquente  jusqu'à  la  présente  session  inclusivement;  leurs  domiciles  permanents; 
leurs  salaires;  leur  transfert,  dans  chaque  cas,  soit  à  d'autres  fonctions  dans  le  per- 
sonnel sessionnel,  soit  à  un  emploi  permanent  dans  quelque  ministère;  les  dates 
de  chacune  de  ces  nominations  ou  transferts;  sur  quelle  recommandation  chacune  de 
ces  nominations  a  été  faite;  leur  révocation  (s'il  en  est),  et  le  motif  de  la  révocation. 
Présentée  le  13  février  1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910, — Etat  don- 
nant la  date  de  l'ouverture  et  de  la  prorogation  du  Parlement,  chaque  année  depuis 
1896  jusqu'à  1910,  et  le  nombre  de  jours  pendant  lesquels  la  Chambre  et  le  Sénat  ont 
siégé  pendant  chacune  des  dites  années.  Présentée  le  27  janvier  1911. — L'honorable  M. 
Foster Pas  imprimée. 

105.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911,— Copie  de 
toutes  lettres,  télégrammes,  correspondance,  requêtes  et  communications  se  rapportant 
en  quelque  manière  que  ce  soit  à  l'établissement  ou  au  maintien  de  la  route  postale 
entre  le  bureau  de  poste  d'Athol  et  South-Athol,  comté  de  Cumberland,  N.-E.  Pré- 
sentée le  27  janvier  1911.— M.  Rhodes Pas  imprimée. 
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106.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Copie  de 
tous  mémoires,  télégrammes  et  correspondance  échangés  entre  le  gouvernement  du  Ca- 
nada, ou  l'un  de  ses  membres,  et  les  gouvernements  provinciaux  de  l'Alberta  et  de  la 
Saskatchewan,  ou  l'un  ou  l'autre  de  ces  gouvernements  ou  de  leurs  membres  rela- 
tivement au  contrôle  demandé  par  les  dits  gouvernements  provinciaux  concernant  les 
terres,  les  forêts,  les  forces  hydrauliques,  les  mines  de  charbon  et  autres  mines,  aussi 
bien  que  toute  autre  ressource  naturelle  actuellement  comprise  dans  les  limites  res- 
pectives des  dites  provinces.    Présentée  le  27  janvier  1911.— M.  Herron..  ..Pas  imprimée. 

106a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  février  1911, — Copie  de 
toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  fédéral,  ou  l'un  de  ses  membres, 
et  les  gouvernements  provinciaux  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan,  ou  l'un  ou  l'autre 
d'entre  eux,  ou  l'un  de  leurs  membres,  au  sujet  de  l'administration  à  être  exercée  par 
ces  gouvernements  provinciaux  sur  les  terres,  les  forêts,  les  forces  hydrauliques,  le 
charbon  et  les  autres  minéraux,  ou  l'une  quelconque  des  ressources  naturelles,  qui  se 
trouvent  dans  les  limites  respectives  des  dites  provinces,  non  compris  les  terres  des 
écoles.    Présentée  le  20  février  1911. — M.  Lake: Pas  imprimée. 

107.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Copie  le 
toute  correspondance  échangée  entre  le  ministre  de  la  Justice  et  le  procureur  général 
de  la  Nouvelle-Ecosse  au  sujet  du  changement  projeté  dans  la  constitution  de  la  cour 
d'Amirauté  pour  cette  province.    Présentée  le  30  janvier  1911. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

108.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910, — Copie 
de  la  proclamation  du  Gouverneur  en  conseil  établissant  une  date  pour  l'entrée  en  vi- 
gueur de  la  loi  modifiant  l'Acte  des  chemins  de  fer,  1903,  chapitre  31  des  Statuts  du 
Canada  de  1904,  ainsi  qu'il  est  édicté  par  l'article  2  de  cette  loi.  Présentée  le  30  jan- 
vier 1911. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

109.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Etat  don- 
nant (a)  un  précis  historique  des  négociations  relatives  au  commerce  de  réciprocité  qui 
se  sont  poursuivies  depuis  1900  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  l'Australie  ; 
(b)  aussi,  copie  des  télégrammes  officiels  sur  le  même  sujet  échangés  entre  les  deux 
gouvernements,  ou  entre  leurs  représentants  officiels,  depuis  la  conférence  impériale  de 
1907.    Présentée  le  31  janvier  1911. — M.  Ames Pas  imprimée. 

109a.  Correspondance  officielle  concernant  la  Convention  douanière  entre  les  Etats-Unis  et  le 
Canada,  1911.    Présentée  le  1er  février  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Pas  imprimée. 

109b.  Correspondance  et  états  se  rattachant  à  la  convention  douanière  entre  les  Etats-Unis 
et  le  Canada,  1911.    Présentés  le  6  février  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

109c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1911, — Relevé  mon- 
trant (a)  le  commerce  total,  (b)  les  importations  et  (c)  les  exportations  pour  chacune 
des  années  de  1846  à  1876,  ces  deux  années  comprises,  entre  les  possessions  de  l'Amérique 
Britannique  du  Nord  (à  l'exception  de  Terre-Neuve)  et  (a)  le  Royaume-Uni,  (b)  les 
Etats-Unis  d'Amérique  et  (c)  les  autres  pays  respectivement.  Présentée  le  14  mars 
1911. — M.  Borden Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier  1911,— Copie  de 
toute  correspondance  échangée  entre  le  ministère  des  Finances  ou  l'un  de  ses  fonc- 
tionnaires ou  l'un  des  membres  du  cabinet  et  toute  personne  ou  corporation  au  sujet  de 
l'incorporation  de  la  Farmer's  Bank,  ou  relativement  à  toute  circonstance  se  rattachant 
à  l'octroi  de  sa  charte.     Présentée  le  1er  février  1911.—  L'honorable  M.  Foster. 

Pas  imprimée 

110a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911,— Copie  de 

toute  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  ou  l'un 
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quelconque  des  fonctionnaires  du  ministère  des  Finances  et  toute  personne  ou  associa- 
tion au  sujet  de  la  conduite  et  des  affaires  de  la  Far  mers*  Bank  depuis  la  date  de 
son  organisation.    Présentée  le  1er  février  1911.— L'honorable  M.  Foster..Pas  imprimée. 

110b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911,— Copie  du 
rapport  entier  et  des  décisions  du  curateur  de  la  Farmers'  Bank,  jusqu'au  moment 
où  il  a  été  nommé,  par  les  actionnaires,  liquidateur  de  cette  banque,  et  que  le  ministre 
des  Finances  a  droit  d'exiger  en  vertu  de  l'article  122  de  la  loi  des  Banques.  Présentée 
le  1er  février  1911. — L'honorable  M.  Foster 

Imprimée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires . 
110c     Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier  1911,— Copie  de 
toutes  demandes,  pétitions,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  ou  correspondance, 
ainsi  que  de  tous  décrets  du  conseil  et  certificats  concernant  ou  se  rapportant  à  l'éta- 
blissement de  la  Farmers'  Bank  of  Canada  et  ses  opérations.    Présentée  le  1er  février 
^1911.— M.  Taylor  (Leeds). 

Imprimée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

111.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Etat  don- 
nant le  coût  total  jusqu'à  date  des  quais  à  North-Bay,  Burks-Falls  et  Maganawan, 
Ont.,  le  nom,  la  date  de  la  nomination  et  le  salaire  du  gardien  du  quai  dans  chaque 
cas;  la  liste  des  honoraires  exigés  du  public  ou  autre  pour  usage  du  quai  dans  chaque 
cas;  et  aussi,  un  état  détaillé  des  recettes  provenant  de  chaque  quai  en  1907,  1908  >'t 
1909,  avec  les  noms  des  personnes  qui  ont  payé  ces  honoraires,  et  la  raison  de  ces  paie- 
ments.   Présentée  le  2  février  1911. — M.  Arthurs Pas  imprimée. 

112.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  191Ï,— Copie  de 
toute  la  correspondance  échangée  depuis  le  1er  janvier  1909  avec  le  ministère  de  la 
Justice  ou  les  fonctionnaires  de  ce  ministère  demandant  ou  appuyant  une  demande 
d'augmentation  de  paie  pour  les  employés  du  pénitencier  de  New-Westminster;  aussi,  de 
tous  les  rapports  ou  recommandations  à  ce  sujet  de  la  part  de  l'un  quelconque  des 
fonctionnaires  du  ministère;  aussi,  de  tous  les  rapports  faits,  durant  la  période 
indiquée,  par  le  grand  jury  à  New-Westminster  au  sujet  des  conditions  existant  au  dit 
pénitencier.    Présentée  le  3  février  1911.— M.  Taylor  (New-Westminster) . 

Pas  imprimer 

113.  Compte  rendu  de  la  conférence  entre  la  délégation  des  cultivateurs  et  le  premier 
ministre  et  les  membres  du  gouvernement  tenue  dans  la  Chambre  des  Communes  le  16 
décembre  1910,  ainsi  que  la  correspondance  qui  a  précédé  cette  conférence.  Présenté 
le  6  février,  par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

113a.  Compte  rendu  des  délibérations  entre  la  députation  des  producteurs  de  fruits  et  de 

légumes  et  le  premier  ministre  et  les  membres  du  cabinet,  tenues  à  la  Chambre  des 

Communes  le  10  février  courant.    Présenté  le  21  février  1911,  par  le  Très  honorable  sir 

Wilfrid  Laurier.  .Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

1136.  Mémoire  présenté  par  les  propriétaires  d'établissements  de  salaisons  d'Ontario  et  de 
Québec,  lors  d'une  entrevue  avec  les  membres  du  cabinet,  lundi,  le  13  février  1911.  Pré- 
senté le  21  février  1911,  par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

114.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  12  janvier  1911,— Copie  de  l'ordre  en  conseil  nommant 
Son  Honneur  le  juge  Jette,  administrateur  de  la  province  de  Québec,  pendant  l'absence 
de  sir  Pantaléon  Pelletier,  ainsi  que  copie  de  toute  instruction  quelconque  en  rapport 
avec  telle  nomination.    Présentée  le  19  janvier  1911.— L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprim.ee. 

115.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  17  janvier  1911,— Demandant  la  date  de  la  publication 
et  de  la  distribution  aux   membres  du   parlement  de  l'édition  anglaise  et  de  l'édition 
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française  des  débats  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Communes  depuis  Tannée  1900  jus- 
qu'à  date.     Présentée  le  25  janvier   1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

115d.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  17  janvier  1911, — Etat  indiquant  année  par  année  depuis 
L'année  1900  jusqu'à  ce  jour,  la  date  de  la  publication  et  de  la  distribution  aux  membres 

du  parlement  : — 

1.  De  l'édition  anglaise  des  Journaux  du  Sénat; 

2.  De  l'édition  française  des  mêmes; 

3.  De  l'édition  anglaise  des  Journaux  de  la  Chambre  des  Communes; 

4.  De  l'édition    française    des    mêmes.     Présentée    le    14    février    1911.— L'honorable   M. 
Landry Pas  imprimée. 

1156.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  17  janvier  1911,— Etat  indiquant  année  par  année  depuis 
1900  jusqu'à  ce  jour,  la  date  de  la  publication  et  de  la  distribution  aux  membres  du 
parlement  :— 

1.  De  l'édition  anglaise  des  Journaux  du  Sénat; 

2.  De  l'édition  française  des  mêmes; 

3.  De  l'édition  anglaise  des  Journaux  de  la  Chambre  des  Communes; 

4.  De  l'édition    française    des    mêmes.     Présentée    le    14    février    1911. — L'honorable   M. 
Landry Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  17  janvier  1911, — Etat  indiquant  le  nombre  des  demandes 
de  divorce  et  des  divorces  accordés  par  le  parlement  du  Canada  de  1894  à  1910.  Pré- 
sentée le  24  janvier  1911. — L'honorable  M.  McSweeney Pas  imprimée. 

117.  Képonse  à  une  adresse  du  Sénat  du  22  avril  1910, — Etat  indiquant  les  dépenses  encou- 
rues et  la  date  de  chacun  des  paiements  faits  par  le  gouvernement  pour  Tinstallation 
électrique  dans  chacune  des  pièces  du  bureau  de  Fimmigration  à  Québec  pendant  les 
années  1908  et  1909.    Présentée  le  31  janvier  1911. — L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

118.  Képonse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier  1911, — Relevé  fai- 
sant connaître  quelle  somme  d'argent  a  été  payée  entre  mai  1896  et  le  31  mars  1909,  par 
le  gouvernement  à  M.  F.  H.  Chrysler,  C.R.,  pour  services  professionnels,  et  quelle  somme 
au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1910;  quelle  somme  depuis  le  31  mars 
1910;  si  le  gouverneemnt  doit  quelque  chose  actuellement  à  M.  Chrysler,  et  combien  il 
lui  doit;  si  M.  Chrysler  est  employé  actuellement  par  le  gouvernement,  en  sa  qualité 
professionnelle,  de  quelles  causes  ou  transactions  il  est  chargé.  Présentée  le  6  février 
1911. — M.  Blair Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  janvier  1911,— Relevé  fai- 
sant connaître  :— 

1.  Quelle  quantité  de  blé  a  été  exportée  du  Canada  au  cours  des  années  expirées  le 

31  d'août  1908.  1909,  1910. 

t 

2.  Quelle  quantité  de  blé  a  été  exportée  du  Canada  par  des  ports  des  Etats-Unis  en 
1908,  1909,  1910;  quels  sont  ces  ports  et  quelle  est  la  quantité  exportée  de  chaque  port. 

3.  Combien  d'élévateurs  à  grain  se  trouvent  aux  points  terminaux  de  Port-Arthur  et  « 
de  Fort-William,  et  quel  est  le  nom  de  chacun. 

4.  Quelle  quantité  de  grain  a  été  expédiée  de  chacun  des  élévateurs  à  Port-Arthur 
et  à  Fort-William  en  1908,  1909,  1910,  et  quel  est  le  nom  de  chaque  élévateur. 

5.  Quelle  quantité  de  blé  exportée  du  Canada  en  1908,  1909,  1910,  n'a  pas  été  expédiée 
par  les  élévateurs  à  Port-Arthur  et  Fort- William. 

6.  Combien  d'hommes  sont  employés  par  le  gouvernement  aux  élévateurs  de  Port- 
Arthur  et  de  Fort-William,  et  quel  est  le  chiffre  total  des  gages  payés  à  ces  hommes  par- 
année.     Présentée  le  7  février  1911.— M.  Schaffner. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires 
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120.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  janvier  1911,— Etat  indi- 
quant, depuis  1904,  combien  de  personnes  venant  du  comté  de  Grey-sud  ont  été  nom- 
mées par  le  gouvernement,  avec  mention  des  noms,  des  postes  confiés  et  des  appointe- 
ments.   Présentée  le  9  février  1911. — M.  Blain Pas  imprimée. 

120a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  janvier  1911, — Etat  don- 
nant les  noms  et  prénoms  des  employés  permanents  ou  temporaires  nommés  à  Québfc 
depuis  le  1er  janvier  1905,  dans  le  ministère  des  Postes,  dans  celui  des  Douanes,  du 
Revenu  de  FIntérieur  et  des  Travaux  publics;  l'âge  et  le  lieu  de  résidence  de  ces  em- 
ployés au  moment  de  leur  nomination;  les  dates  et  la  nature  des  permutations,  promo- 
tions ou  augmentations  de  salaires  accordées  à  ces.  employés  depuis  leur  nomination. 
Présentée  le  15  février  1911. — M.  Lachance Pas  imprimée. 

1206.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  janvier 
1911,— Etat  indiquant,  depuis  1904,  combien  de  personnes  venant  du  comté  de  Grey-sud 
ont  été  nommées  par  le  gouvernement,  avec  mention  des  noms,  des  postes  confiés  et  des 
appointements.     Présentée  le  2  février   1911. — M.   Blain Pas   imprimée. 

120c  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Etat  indi- 
quant combien  de  nominations  de  personnes  du  comté  de  Wentworth  ont  été  faites  de- 
puis 1904,  les  noms  de  ces  personnes,  leur  emploi  et  le  salaire  ou  rémunération  de  cha- 
cune d'elles.     Présentée  le  27  février  1911. — M,  Blain..   ..    . Pas  imprimée. 

121.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  24  novembre  1910.— Copie  de  tous  ordres  en  conseil,  de 
toutes  décisions  rendues  par  le  conseil  militaire  ou  par  quelqu'un  de  ses  membres  et  de 
toute  correspondance  quelconque  au  sujet  de  la  garde  et  de  l'escorte  d'honneur  deman- 
dées en  août  et  septembre  derniers  à  l'occasion  de  la  visite  à  Québec  et  à  Montréal  de 
Son  Eminence  le  cardinal  Vannutelli.  Présentée  le  10  février  1911. — L'honorable  M. 
Landry Pas  imprimée. 

122.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  1er  février  1911, — Copie  des  requêtes  présentées  par  ia 
chambre  de  commerce  de  Québec  ou  des  résolutions  adoptées  par  elle  dans  le  cours  de 
novembre  et  de  décembre  derniers  et  transmises  au  très  honorable  premier  ministre  de 
ce  pays  ainsi  que  de  la  correspondance  échangée  au  sujet  de  ces  résolutions.  Présentée 
le  7  février  1911. — L'honorable  M.  Landry..   .. Pas  imprimée. 

123.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911,— Copie  de 
toutes  lettres,  arrangements,  télégrammes  ou  mémoires  au  sujet  de  demandes  pour  pou- 
voirs hydrauliques  sur  la  rivière  du  Coude,  à  l'ouest  de  Caïgary.  Présentée  le  13  février 
1911. — M.  McCarthy Pas  imprimée 

123a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des.  Communes,  en  date  du  18  janvier  1911,— Copie  de 
toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement,  ou  l'un  de  ses  membres,  et  'e 
conseil  municipal  de  Calgary,  ou  l'un  de  ses  membres,  au  sujet  du  contrôle  restrictif 
du  débit  de  l'eau  de  la  rivière  du  Coude  au-dessus  de  la  prise  établie  par  la  dite  ville 
relativement  à  son  aqueduc.     Présentée  le  16  février  1911. — M.  McCarthy .  .Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  26  janvier  1911,— Etat  indi- 
quant quelles  sommes  ont  été  payées  par  les  différents  ministères  à  la  Sherwin  Wil- 
liams Company,  pour  peinture  et  autres  marchandises  au  cours  des  années  1906,  1907, 
1908,  1909  et  1910.    Présentée  le  14  février  1911.— M.  Bryce Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  18  janvier  1911, — Etat  répondant  aux  questions  sui- 
vantes : — 

1.  En  1884,  un  statut  fédéral  (47  Vie,  eh.  78)  a-t-il  consacré  l'existence  légale  de  la 
Compagnie  du  pont  de  Québec? 

2.  En  1901,  un  autre  statut  fédéral  (1  Ed.  VII,  ch.  81),  n'a-t-il  pas  également  donné 
le  jour  à  une  compagnie  connue  sous  le  nom  de  "  Compagnie  de  terminus  et  de  chemin 
ele  fer  de  Québec  ". 

3.  En  1903,  après  avoir  été  pendant  deux  ans  complètement  distinctes  l'une  de 
l'autre,   les  deux   compagnies  précitées  ne   se  fusionnèrent-elles  pas  l'une  dans  l'autre 
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pour  constituer  une  compagnie  nouvelle  à  laquelle  un  statut  fédéral  (3  Ed.  VII,  ch.  177) 
donna  le  nom  de  "  Compagnie  du  pont  et  du  chemin  de  fer  de  Québec  ". 

4.  N'est-ce  pas  pendant  cette  même  année  de  1903  que  furent  signées  entre  le  gou- 
vernement et  la  Compagnie  du  pont  et  du  chemin  de  fer  de  Québec,  ces  conventions  qui 
donnèrent  au  gouvernement  le  pouvoir  de  se  substituer  à  la  Compagnie  du  pont  et  de 
parfaire  à  un  moment  doDné  la  colossale  entreprise  de  la  construction  d'un  pont  sur  lo 
Saint-Laurent,  près  de  Québec? 

5.  Cette  substitution  du  gouvernement  à  une  compagnie  privée  ne  fut-elle  pas  con- 
sacrée par  une  législation  fédérale  en  1908  lors  de  l'adoption  par  le  parlement  du  cha- 
pitre 59  de  la  7-8  Edouard  VII? 

6.  En  vertu  de  cette  dernière  législation,  le  Gouverneur  en  conseil  a-t-il  adopté  un 
arrêté  stipulant  qu'il  s'emparait  de  la  totalité  de  l'entreprise,  de  l'actif,  des  biens  et 
des  concessions  de  la  dite  compagnie  du  pont  et  du  chemin  de  fer  de  Québec? 

7.  Quand  cet  arrêté  en  conseil  a-t-il  été  adopté? 

8.  De  quoi  se  compose  la  totalité  de  l'entreprise,  l'actif,  les  biens  et  les  conces- 
sions de  la  dite  compagnie  dont  parle  la  loi? 

9.  Est-ce  qu'une  partie  quelconque  de  cette  totalité  de  l'entreprise,  de  l'actif,  des 
biens  et  des  concessions  de  la  compagnie  a  été  transportée  à  la  Compagnie  du  Grand- 
Tronc-Pacifique  ou  à  la  Commission  du  Transcontinental-National? 

10.  Quelle  est  la  partie  ainsi  transportée? 

11.  Comprend-elle  le  pont  ou  quelques-unes  des  lignes  des  chemins  de  fer  partant 
.  du  pont  et  aboutissant  à  la  cité  de  Québec  ou  à  quelque  endroit  du  parcours  du  cheinia 

de  fer  Pacifique-Canadien  au  nord  et  du  chemin  du  Grand-Tronc  au  sud  du  fleuve? 

12.  La  construction  du  pont  et  des  lignes  de  chemin  de  fer  partant  du  pont,  du 
nord  et  au  sud  du  fleuve  Saint-Laurent,  n'est-elle  pas  plutôt  du  ressort  exclusif  du  gou- 
vernement qui  en  a  gardé  l'entier  contrôle?  Présentée  le  14  février  1911. — L'honorable 
M.  Landry Pas  imprimée. 

125a.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  22  février  1911. — Copie  de  l'ordre  en  conseil  en  date  du 
17  août  1908,  autorisant  le  transfert  au  gouvernement  du  pont  de  Québec  et  de  tous  les 
biens,  franchises  et  privilèges  alors  la  propriété  de  la  Compagnie  du  pont  et  du  chemin 
de  fer  de  Québec.    Présentée  le  8  mars  1911. — L'honorable  M.  Landry..   ..Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Copie  de 
tous  papiers,  rapports,  évaluations,  plans,  documents,  contrats,  annonces,  soumissions, 
offres  et  lettres  concernant  la  vente  et  la  disposition  de  la  propriété  appelée  Ferme  Baby, 
achetée  par  le  gouvernement  pour  y  ériger  des  casernes  à  Toronto,  et  récemment  ven- 
due par  le  gouvernement, — et  plus  particulièrement  copie  de  toute  correspondance,  éva- 
luations ou  opinions  quant  à  la  valeur  de  la  dite  propriété  et  à  la  manière  d'en  disposer. 
Aussi,  copie  des  annonces  publiées,  y  compris  le  nombre  des  insertions  et  les  noms  des 
journaux  qui  les  ont  publiées,  en  la  possession  du  ministère  de  la  Milice  ou  de  tout 
autre  ministère  du  gouvernement.    Présentée  le  10  février  1911. — M.  Macdonell. 

Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  17  janvier  1911, — Etat  indiquant  dans  autant  de  colonnes 
distinctes  :— 

1.  Les  noms  de  tous  les  départements  de  ministères  tenus  par  la  loi  de  déposer 
devant  le  parlement  des  rapports  de  leurs  opérations  annuelles; 

2.  La  date  fixée  par  la  loi  pour  le  dépôt  de  tels  rapports; 

3.  La  date  du  dépôt  de  tels  rapports  pour  l'exercice  financier  se  terminant  le  31  mars 
1910,  mentionnant  si  c'est  l'édition  anglaise  ou  l'édition  française  qui  a  été  ainsi  dé- 
posée ; 

4.  La  date  de  la  publication  et  de  la  distribution  de  l'édition  française  de  tels  rap- 
ports; 
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5.  Les  titres  des  rapports  qui,  au  15  janvier  1911,  neuf  mois  et  demi  après  l'exercice 
financier  se  terminant  le  31  mars  1910,  n'ont  pas  encore  été  publiés  en  français; 

6.  Les  titres  des  rapports  qui  au  15  janvier  1911,  vingt  et  un  mois  et  demi  après 
l'exercice  financier  se  terminant  le  31  mars  1909,  n'ont  pas  encore  été  publiés  en  français. 
Présentée  le  16  février  1911 .—  L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

128.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  26  janvier  1911, — Etat  don- 
nant, en  ce  qui  concerne  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Atlantique,  Québec  et  Occi- 
dental, la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Québec  et  Oriental  et  la  New  Canadian 
Company,  la  date  de  la  charte,  et  copie  de  la  charte  et  de  ses  divers  amendements  sub- 
séquents, de  toutes  pétitions,  correspondance,  demandes  et  autres  papiers  ou  données 
concernant  l'octroi  de  subventions;  aussi,  tous  contrats  pour  construction,  les  subven- 
tions accordées,  les  divers  paiements  à  compte  de  ces  subventions,  les  dates  des  paie- 
ments et  les  noms  des  personnes  en  faveur  desquelles  des  chèques  ont  été  émis  ;  copie 
des  rapports  et  certificats  d'ingénieurs  en  vertu  desquels  les  paiements  ont  été  auto- 
risés dans  chaque  cas;  le  nombre  de  milles  complétés,  le  nombre  de  milles  actuellement 
exploités,  le  nombre  de  milles  à  terminer,  le  coût  total  jusqu'à  date  et  le  coût  estimatif 
des  travaux  lorsque  complétés,  et  la  condition  actuelle  du  chemin.  Aussi,  les  noms  des 
actionnaires,  directeurs  et  officiers  de  chacune  des  dites  compagnies,  le  capital  souscrit 
et  versé  par  chaque  souscripteur,  les  montants  payés  chaque  année  aux  directeurs  et 
aux  officiers  à  titre  d'honoraires  ou  de  salaires,  et  le  montant  payé  pour  promouvoir  les 
intérêts  de  chacune  des  dites  compagnies,  et  toutes  autres  dépenses  en  détail.  Aussi, 
les  recettes  et  dépenses  annuelles  d  l'exploitation  de  ces  lignes,  s'il  en  est.  Présentée 
le  17  février  1911. — L'honorable  M.  FosUr Pas  imprimée. 

128a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  çn  date  du  23 
janvier  1911, — Etat  donnant,  en  ce  oui  concerne  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Atlan- 
tique, Québec  et  Occidental,  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Québec  et  Oriental  et  la 
New  Canadian  Company,  la  date  de  la  charte,  et  copie  de  la  charte  et  de  ses  divers 
amendements  subséquents,  de  toutes  pétitions,  correspondance,  demandes  et  autres 
papiers  ou  données  concernant  l'octroi  de  subventions;  aussi,  tous  contrats  pour  cons- 
truction, les  subventions  accordées,  les  divers  paiements  à  compte  de  ces  subventions, 
la  date  des  paiements  et  les  noms  des  personnes  en  faveur  desquelles  des  chèques  ont 
été  émis;  copie  des  rapports  et  certificats  d'ingénieurs  en  vertu  desquels  les  paiements 
ont  été  autorisés  dans  chaque  cas;  le  nombre  de  milles  complétés,  le  nombre  de  milles 
actuellement  exploités,  le  nombre  de  milles  à  terminer,  le  coût  total  jusqu'à  date  et  le 
coût  estimatif  des  travaux  lorsque  complétés,  et  la  condition  actuelle  du  chemin.  Aussi, 
les  noms  des  actionnaires,  directeurs  et  officiers  de  chacune  des  dites  compagnies,  le 
capital  souscrit  et  versé  par  chaque  souscripteur,  les  montants  payés  chaque  année  aux 
directeurs  et  aux  officiers  à  titre  d'honoraires  ou  de  salaires,  et  le  montant  payé  pour 
promouvoir  les  intérêts  de  chacune  des  dites  compagnies,  et  toutes  autres  dépenses  en 
détail.  Aussi,  les  recettes  et  dépenses  annuelles  de  l'exploitation  de  ces  lignes,  s'il  en 
est.    Présentée  le  17  mars  1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

128b.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  du  23  janvier  1911, — Etat  donnant,  en  ce  qui  con- 
cerne la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Atlantique,  Québec  et  Occidental,  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  de  Québec  et  Oriental  et  la  New  Canadian  Company,  la  date  de  la 
charte,  et  copie  de  la  charte  et  de  ses  divers  amendements  subséquents,  de  toutes  péti- 
tions, correspondance,  demandes  et  autres  papiers  ou  données  concernant  l'octroi  de 
subventions  ;  aussi,  tous  contrats  pour  construction,  les  subventions  accordées,  les 
divers  paiements  à  compte  de  ces  subventions,  la  date  des  paiements  et  les  noms  des 
personnes  en  faveur  desquelles  des  chèques  ont  été  émis;  copie  des  rapports  et  certificats 
d'ingénieurs  en  vertu  desquels  les  paiements  ont  été  autorisés  dans  chaque  cas;  le  nom- 
bre de  milles  complétés,  le  nombre  de  milles  actuellement  exploités,  le  nombre  de  milles 
à  terminer,  le  coût  total  jusqu'à  date  et  le  coût  estimatif  des  travaux  lorsque  complétés, 
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et  la  condition  actuelle  du  chemin.  Aussi,  les  noms  des  actionnaires,  directeurs  et 
officiers  de  chacune  des  dites  compagnies,  le  capital  souscrit  et  versé  par  chaque  sous- 
cripteur, les  mandats  payés  chaque  année  aux  directeurs  et  aux  officiers  à  titre  d'hono- 
raires ou  de  salaires,  et  le  montant  payé  pour  promouvoir  les  intérêts  de  chacune  des 
dites  compagnies,  et  toutes  autres  dépenses  en  détail.  Aussi,  les  recettes  et  dépenses 
annuelles  de  l'exploitation  de  ces  lignes,  s'il  en  est.  Présentée  le  28  mars  1911. — L'hono- 
rable M.  Foster Pas  imprimée. 

129.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat  indi- 
quant en  ce  qui  concerne  la  construction  de  salles  d'exercices,  ou  de  salles  d'armes  et 
la  location  de  sites  pour  camps  d'instruction,  en  combien  de  cas,  et  lesquels,  des  muni- 
cipalités, des  régiments  ou  des  particuliers  ont  contribué  à  leur  coût,  depuis  1904,  soit 
par  voie  de  concession,  de  sites  ou  d'argent,  et  jusqu'à  quel  montant.  Présentée  le  20 
février  1911. — M.  Worthington Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Copie  de 
toute  correspondance  avec  le  ministère  de  l'Intérieur  ou  quelqu'un  de  ses  fonctionnaires 
au  sujet  des  scrips  pour  métis,  numéros  A  8931  et  A  9970,  émis  en  faveur  de  Joseph  Wil- 
liam Malbœuf,  et  de  tous  documents  se  rapportant  en  quelque  manière  aux  dits  scrips. 
Présentée  le  20  février  1911. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 

130a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  janvier  1911, — Copie  de 
toute  correspondance,  rapports,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  échangés 
entre  le  très  révérend  George  Holmes,  D.D.,  du  Petit-lac-de-1'Esclave,  ou  en  son  nom,  et 
le  ministre  de  l'Intérieur,  ou  quelque  fonctionnaire  ou  employé  temporaire  du  gouverne- 
ment, au  sujet  de  l'émission  ou  de  demande  de  scrip  en  faveur  de  métis.  Présentée  le 
22  février  1911. — M.  Ames Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  9  février  1911. — Etat  indiquant  l'importation  des  Etats- 
Unis,  par  le  Canada,  durant  l'année  191Ô,  des  produits  suivants: — 

1.  Bœuf  et  bétail  sur  pied.  2.  Moutons.  3.  Volailles.  4.  Jambons.  5.  Porcs.  6. 
"Bacon.     7.  Farine.      8.  Blé.     9.  Orge. 

Ainsi  que  la  valeur  de  ces  deux  articles. 

Indiquant  aussi  l'importation  correspondante  de  ces  produits,  du  Canada  aux 
Etats-Unis,  avec  leur   valeur  comparée.    Présentée  le  22  février  1911. — L'honorable  M. 

Macdonald  (C.-B.) Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

131a.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  10  février  1910, — Etat  indiquant  dans  autant  de  colonnes 
distinctes  pour  chacune  des  cinq  dernières  années  écoulées,  avec  en  outre  une  colonne 
additionnelle  contenant  la  moyenne  d'ioelles:— 

I.  La  quantité  et  la  valeur  de  chacun  des  pjroduits  suivants: — 

I.  Animaux  vivants.  2.  Porcs  et  bacon.  3.  Pommes  de  terre.  4.  Œufs.  5.  Beurre. 
6.  Fromage.  7.  Sucre  d'érable.  8.  Fruits.  9.  Produits  maraîchers.  10.  Foin.  11.  Blé. 
12.  Farine.     13.  Avoine.     14.  Autres  produits  naturels    15..  Instruments  aratoires. 

De  provenance  canadienne,  exportés: —  (a)  Aux  Etats-Unis,  (b)  Sur  le  marché 
anglais,     (c)  Aux  autres  pays. 

II.  lia  quantité  et  la  valeur  des  mêmes  articles  ci-dessus  énumérés,  avec  en  outre  îe 
montant  des  droits  perçus  sur  chacun  d'eux,  importés  dans  le  pays  pour  la  consomma- 
tion et  venant:— (a)  Des  Etats-Unis,  (b)  Des  Iles  Britanniques,  (c)  Des  autres  pays. 
Présentée  le  14  mars  1911. — 1/ honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

132.  Réponse  ît  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Copie  Je 
toute  correspondance  entre  le  ministère  de  l'Intérieur  ou  quelqu'un  de  ses  fonctionnaires 
et  toutes  autres  personnes  concernant  le  bois  situé  sur  le  homestead  de  Fanny  Louise 
Irwin,  dans  le  district  de  Chilliwack,  C.-B.,  et  de  toutes  instructions  données  à  des 
avocats  d'émettre  un  bref  en  cour  d'échiquier  pour  l'annulation  des  droits  de  coupe 
non  réservés  dans  la  concession  de  ce  homestead  par  la  Couronne.  Présentée  le  20 
février  1911.— M.   Taylor   (New   Westminster) Pas  imprimée. 
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133.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  janvier  1911,— Relevé 
faisant  connaître  la  superficie  totale  (en  acres)  des  terres  des  écoles  vendues  dans  les 
provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan  au  cours  de  chacune  des  années  1906,  1907 
et  1908,  avec  le  prix  moyen  des  ventes  ;  aussi,  un  relevé  des  ventes  de  ces  terres  dans 
chacune  de  ces  provinces  depuis  le  1er  janvier  1909  à  ce  jour,  avec  mention  de  l'endroit 
et  de  la  date  des  dites  ventes;  la  description  de  la  terre  vendue,  la  mise  à  prix,  et  7e 
prix  réalisé;  la  superficie  du  terrain,  dans  chaque  township,  où  se  trouvent  ces  terres 
des  écoles,  qui  était  en  culture  au  moment  où  il  a  été  décidé  de  vendre  les  terres  des 
écoles  qui  s'y  trouvaient.    Présentée  le  20  février  1911. — M.  McCarthy..   ..Pas  imprimée. 

134.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  15  décembre  1909,— Copie  ;îe 
tous  papiers,  lettres,  télégrammes,  documents,  pétitions,  rapports  et  correspondance  an 
sujet  de  la  nomination  par  le  gouvernement  d'un  peseur  à  Montréal.  Présentée  le  20 
février  1911. — M.  Armstrong Pas  imprimée. 

135.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  février 
1910,— Relevé  donnant  le  nombre  de  personnes  à  l'emploi  de  chaque  ministère  le 
l'administration  publique,  au  cours  de  l'année  1909,  aux  chapitres  suivants  :—(a)  Fonc- 
tionnaires civils  à  Ottawa;  (b)  fonctionnaires  civils  en  dehors  d'Ottawa;  (c)  en  emploi 
défini  et  régulier,  mais  non  compris  dans  la  loi  du  Service  Civil,  en  les  classifiant  par 
groupes  distincts  quant  au  service;  (d)  ceux  qui  ont  été  employés  temporairement  jh 
d'une  manière  intermittente,  avec  mention  de  l'ouvrage  distinct  de  chaque  groupe. 
Aussi,  la  somme  totale  payée  pour  chacune  des  classes  susdites.  Présentée  le  20  février 
1911.— L'honorable  M.  Foster '*. Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  janvier  1911, — Relevé  fai- 
sant connaître,  pour  chaque  année  de  la  période  durant  laquelle  le  steamer  Minto  a  été 
employé  au  service  d'hiver  entre  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  la  Nouvelle-Ecosse: — (a) 
quelle  a  été  la  quantité  totale  de  charbon  livré  à  bord  du  navire  à  Pictou,  et  quel  en 
a  été  le  coût;  (b)  quel  a  été  le  coût  total  du  chargement  du  charbon  à  bord;  (c)  quelle 
a  été  la  quantité  du  fret  chargé  et  déchargé  à  Pictou;  (d)  quel  a  été  le  coût  total  du 
maniement  de  ce  fret.    Présentée  le  21  février  1911.— M.  Stanfield Pas  imprimée. 

136a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  janvier  1911, — Relevé 
faisant  connaître,  pour  chacune  des  années  pendant  lesquelles  le  steamer  Earl  Grey  a 
fait  le  service  entre  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  la  Nouvelle-Ecosse: — (a)  quel  a  été  'a 
quantité  totale  de  charbon  livré  à  bord  du  navire  à  Pictou,  et  quel  en  a  été  le  coût  ; 
(b)  quel  a  été  le  coût  total  du  chargement  du  charbon  à  bord;  (c)  quelle  a  été  la  quan- 
tité du  fret  chargé  et  déchargé  à  Pictou  ;  (d)  quel  a  été  le  coût  du  maniement  de  ce 
fret.    Présentée  le  21  février  1911. — M.  Stanfield Pas  imprimée. 

1366.  Réponse  à  ordre  de-  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  janvier  1911,— Relevé 
faisant  connaître,  pour  chacune  des  années  pendant  lesquelles  le  steamer  Stanley  a  été 
employé  pour  le  service  d'hiver  entre  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  la  Nouvelle-Ecosse: — 
(a)  quelle  a  été  la  quantité  totale  de  charbon  livré  au  steamer  à  Pictou,  et  le  coût;  (b) 
quel  a  été  le  coût  total  du  chargement  du  charbon  à  bord;  (c)  quelle  a  été  la  quantité 
du  fret  chargé  et  déchargé  à  Pictou  ;  (d)  quel  a  été  le  coût  total  du  maniement  de  ce 
fret.    Présentée  le  21  février  1911. — M  .Stanfield Pas  imprimée. 

137.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1911, — Copie  de  la 
dernière  annonce  demandant  des  soumissions,  et  des  devis  et  du  contrat  ou  contrat  pro- 
jeté pour  la  construction  du  pont  de  Québec.    Présentée  le  21  février  1911. — M.  Lennov. 

Pas  imprimée. 

137a.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910,— 

1.  Copie  du  contrat  entre  la  Compagnie  du  pont  et  du  chemin  de  fer  de  Québec  et  M. 
P.  Davis,  en  date  du  27  juillet  1903,  pourvoyant  à  la  construction  des  lignes  ferrées  re- 
liant le  pont  de  Québec  à  la  cité  de  Québec  et  à  certains  autres  chemins  de  fer,  de  'a 
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soumission  sur  laquelle  est  basé  le  contrat,  et  du  coût  estimatif,  à  l'époque  du  contrat, 
basé  sur  les  séries  de  quantités  et  de  prix; 

2.  Copie  de  l'arrangement  transférant  cette  entreprise  au  gouvernement,  de 
toute  correspondance  et  documents  s'y  rapportant,  et  de  Farrêté  du  conseil  du  16  février 
1909,  transférant  l'entreprise  aux  commissaires  du  Transcontinental. 

3.  Et  l'indication  du  nombre  de  milles  des  lignes  de  chemin  de  fer  comprises  dans 
ce  contrat. 

4.  Etat  indiquant  les  sommes  payées  à  compte  par  la  Compagnie  du  pont  et  da 
chemin  de  fer  de  Québec,  et  les  raisons  de  ces  paiements. 

5.  Les  sommes  dues  ou  réclamées  par  l'entrepreneur  pour  travaux  exécutés  ou  maté- 
riaux fournis  jusqu'à  l'époque  de  la  prise  de  possession  de  l'entreprise  par  le  gouverne- 
ment et  la  date  de  la  prise  de  possession;  le  montant  payé  par  le  gouvernement  ou 
promis  par  lui  à  la  compagnie  ou  à  ses  membres;  le  montant  estimatif  nécessaire  à 
l'époque  pour  terminer  les  travaux  ;  le  montant  payé  depuis  lors  par  le  gouvernement 
ou  les  commissaires,  et  le  montant  estimatif  restant  encore  à  payer. 

6.  Avec  indication  des  raisons  pour  lesquelles  l'entreprise  a  été  retirée  des 
mains  de  la  susdite  compagnie  et  transférée  aux  commissaires; 

7.  Aussi,  toutes  autres  sommes  payées,  allouées  ou  dont  on  s'est  porté  garant,  pour  le 
compte  de  cette  compagnie  ou  de  ses  membres,  et  le  compte  pour  lequel  le  paiement  a  été 
fait  ou  l'obligation  entreprise.    Présentée  le  28  mars  1911. — M.  Lennox..Pas  imprimée 

1376.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  mars  1911, — Copie  da 
décret  du  conseil  nommant  des  ingénieurs  chargés  de  préparer  et  choisir  les  plans  Et 
devis,  et  de  surveiller  la  construction  du  pont  de  Québec;  de  toutes  les  instructions, 
correspondance,  notes  écrites  et  documents  en  rapport  avec  ces  nominations,  y  compris 
celles  des  deux  ingénieurs  additionnels;  avec,  en  sus,  copie  de  tous  les  décrets  du  con- 
seil subséquents,  et  de  toutes  instructions,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  au  refus 
de  la  part  de  l'un  quelconque  des  ingénieurs  de  se  charger  de  la  mission  offerte,  ou  de 
continuer  à  remplir  ses  fonctions,  comme  aussi  à  la  démission  de  l'un  ou  l'autre  d'entre 
eux,  et  de  la  substitution  d'autres  ingénieurs.    Présentée  le  12  avril  1911. — M.  Lennox. 

Pas  imprimée. 

137c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  avril  1911, — Copie  de 
toute  correspondance  échangée  entre  le  ministère  du  Travail  et  diverses  organisations 
ouvrières  ou  leurs  officiers  au  sujet  du  pont  de  Québec.  Présentée  le  20  avril  1911.  - 
M.  Ames Pas  imprimée. 

137d.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  24  novembre  1910, — Production  de  la  correspondance 
échangée  entre  le  gouvernement  ou  quelqu'un  de  ses  membres  ou  de  ses  employés  et  les 
ingénieurs  nommés  pour  préparer  les  plans  du  nouveau  pont  destiné  à  remplacer  celui 
qui  s'est  effondré  devant  Québec  en  l'année  1907.  Présenté©  le  20  avril  1910.— L'honorable 
M.  Landry Pas  imprimée. 

138.  Rapport  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa,  pour  l'exercice  financier  terminé 
le  31  mars  1910.    Présenté  le  21  février  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Pas  imprimée. 

139.  Quatrième  rapport  conjoint  des  commissaires  chargés  de  la  démarcation  du  méridien 
du  141me  degré  de  longitude  ouest  (frontière  de  l'Alaska),  nommés  en  vertu  du  premier 
article  de  la  convention  entre.  Ja  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis,  signée  à  Washington 
le  21  avril  1906.    Présenté  le  &1  février  1911,  par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

140.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  20  janvier  1911, — Copie  de  tous  les  ordres  en  conseil  et 
oidonnances  et  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  les  parties  intéressées  su 
feujet  :— 

1.  Du  loyer,  avant  1896,  à  M.  Georges  Tanguay  d'une  propriété  appartenant,  au  gou- 
vernement militaire  et  située  sur  la  rue  des  Remparts  à  Québec; 
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2.  Des  demandes  faites  par  d'autres  personnes  à  cette  époque,   pour   l'achat  ou  la 
loyer  de  la  propriété  en  question; 

3.  De  la  vente  consentie  par  le  présent  gouvernement,  vers  1897,  de  la  même  pro- 
priété au  même  Georges  Tanguay.    Présentée  le  21  février  1911.— L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Etat  indi- 
quant de  quelle  manière  le  gouvernement,  a  disposé,  l'an  dernier,  des  terres  publiques, 
des  concessions  forestières,  des  gisements  de  minéraux,  des  pouvoirs  hydrauliques,  et 
des  droits  de  pêche.    Présentée  le  22  février  1911.— M.  Sharpe  (Lisgar)..  ..Pas  imprimée. 

141a.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre 
1910, — Etat  indiquant  de  quelle  manière  le  gouvernement  a  disposé,  l'an  dernier,  des 
terres  publiques,  des  concessions  forestières,  des  gisements  de  minéraux,  des  pouvoirs 
hydrauliques,  et  des  droits  de  pêche.    Présentée  le  19  mai  1911. — M.  Sharpe  (Lisgar). 

Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Etat  fai- 
sant connaître  quelles  concessions  ont  été  faites  au  Canada  par  des  possessions  britan- 
niques dont  les  produits  peuvent  être  importés  en  ce  pays  aux  termes  du  tarif  préfé- 
rentiel.   Présentée  le  23  février  1911.— M.  Ames Pas  imprimée. 

143.  Décret  du  conseil,  correspondance,  etc.,  relativement  à  une  résolution  de  l'assemblée 
législative  de  la  province  de  la  Saskatchewan,  à  l'effet  qu'il  est  désirable  que  le  parle- 
ment du  Canada  crée,  à  même  le  domaine  public  renfermé  dans  les  limites  de  la  pro- 
vince, une  subvention  adéquate  en  terres  pour  l'université  de  Saskatchewan.  Présentés 
le  23  février  1911,  par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimés. 

144.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Etat  indi- 
quant: (1)  tous  les  octrois,  baux,  licences  et  concessions,  actuellement  en  vigueur,  don- 
nés à  des  particuliers  ou  à  des  corporations  pour  des  pouvoirs  ou  privilèges  hydrauliques 
dans  la  rivière  Winnipeg;  (2)  les  noms  et  descriptions  des  sites  de  ces  pouvoirs  hydrauli- 
ques; (8)  les  termes  et  conditions  d'occupation;  (4)  les  dates  auxquelles  ces  pouvoirs  et 
privilèges  ont  été  accordés  respectivement;  (5)  ce  que  l'on  entend  par  déchéance;  (6) 
quels  octrois,  baux  ou  licences  sont  tombés  en  déchéance;  (7)  les  règles  et  règlements 
généraux,  s'il  en  est,  qui  gouvernent  la  concession  et  la  jouissance  des  pouvoirs  hydrau- 
liques dans  cette  rivière;  (8)  la  somme  de  développement  effectuée  par  les  concession- 
naires ou  les  locataires  respectivement;  (9)  quelle  suprématie  est  réclamée  par  le  gou- 
vernement fédéral  sur  les  eaux  de  la  rivière,  son  lit  et  ses  rives.  Présentée  le  24 
février  1911. — M.  Haggart  (Wirmipeg) Pas  imprimée. 

145.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910, — Etat  indi- 
quant (a)  le  nombre  total  d'accidents  survenus  sur  les  voies  ferrées  du  Canada  depuis 
le  1er  avril  1909  jusqu'à  date;  (b)  le  nombre  d'accidents  qui  se  sont  terminés  fatale- 
ment; (c)  le  nombre  d'accidents  sur  chaque  voie  ferrée;  (d)  leurs  causes;  (e)  le  nom- 
bre d'accidents  terminés  fatalement  ou  autrement  sur  les  travaux  de  construction  lu 
Canadian-Northern  et  du  Grand-Tronc-Pacifique,  ainsi  que  leurs  causes.  Présentée  le  24 
février  1911. — M.  Smith  (Nanaïmo) Pas  imprimée. 

146.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  24  janvier  1911, — Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  à  M.  J.  B.  Laliberté,  de 
Québec,  marchand,  par  chacun  des  différends  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays. 
Présentée  le  24  février  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

147.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  25  janvier  1911, — Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juilLet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  au  journal  Daily  Tele- 
graph,  de  Québec,  par  chacun  des  différents  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays. — 
Présentée  le  24  février  1911.— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 
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148.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  2G  janvier  1911, — Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  à  M.  Louis  Letourneau, 
de  Québec,  ou  à  la  Québec  Preserving  Company,  par  chacun  des  différends  ministères 
du  gouvernement  de  ce  pays.     Présentée  le  24  février  1911.— L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

149.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  25  janvier  1911, — Etat  indiquant,  année  par  année,  de- 
puis le  1er  juillet  189ft,  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  à  MM.  Samson  et 
Filion,  de  Québec,  marchands,  par  chacun  des  différents  ministères  du  gouvernement 
de  ce  pays.    Présentée  le  24  février  1911.— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

150.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  27  janvier  1911,— Etat  indiquant,  année  par  année, 
depuis  le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  à  M.  C.  E. 
Taschereau,  de  Québec,  notaire,  par  chacun  des  différents  ministères  du  gouvernement 
de   ce   pays.     Présentée   le   21   février   1911. — L'honorable  M.   Landry..    ..Pas   imprimée. 

151.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  27  janvier  1911, — Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  à  M.  Georges  Tanguay,  de 
Québec,  par  chacun  des  différents  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays. — Présentée 
le  21  février  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

152.  Képonse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1911, — Copie  ies 
rapports  des  curateurs  dans  le  cas  de  toutes  les  banques  pour  lesquelles  des  curateurs 
ont  été  nommés.    Présentée  le  27  février  1911  j— L'honorable  M.  Foster — Pas  imprimée. 

152a.  Képonse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février 
1911, — Copie  des  rapports  des  curateurs  dans  le  cas  de  toutes  les  banques  pour  lesquelles 
des  curateurs  ont  été  nommés.    Présentée  le  2  mai  1911. — L'honorable  M.  Foster. 

Pas  imprimée. 

153.  Képonse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Copie  des 
règlements  et  règles  de  l'Association  des  Banquiers  Canadiens,  tels  qu'approuvés  par  le 
conseil  du  Trésor,  et  qui  sont  en  vigueur  maintenant.  Présentée  le  27  février  1911.— 
L'honorable  M.  Foster Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

154.  Képonse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  janvier  1911, — Relevé 
faisant  connaître  quelle  a  été  la  somme  totale  dépensée,  relativement  à  l'édifice  Sey- 
bold,  pour  changements  et  réparations  ou  pour  l'installation  d'ascenseurs,  appareil 
de  chauffage  et  autre  installations,  par  le  gouvernement,  au  cours  de  la  durée  du  pré- 
sent bail,  comme  aussi  au  cours  du  bail  antérieur  alors  que  l'édifice  a  été  occupé  pour 
les  fins  du  recensement.  Les  détails  des  dépenses  et  les  noms  des  personnes  à  qui 
les  diverses  sommes  ont  été  payées).    Présentée  le  6  mars  1911.— M.  Goodeve. 

Pas  imprimée. 

155.  Képonse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1911, — Copie  de 
toutes  demandes,  faites  durant  le  dernier  semestre  par  des  employés  des  houillères 
North  Atlantic  pour  un  bureau  de  conciliation,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes, 
documents,  relevés  et  autres  papiers  et  documents  à  ce  sujet  ou  s'y  rapportant  en  quel- 
que manière,  y  compris  toute  correspondance  reçue  par  le  gouvernement  ou  quelqu'un 
Je  ses  ministères  des  susdites  houillères  North  Atlantic  ou  de  personnes  y  employées,  sur 
le  même  sujet.    Présentée  le  27  février  1911. — M.  Maddin Pas  imprimée. 

156.  Képonse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  2  février  1911, — Relevé 
faisant  connaître  quelles  sommes  d'argent  ont  été  payées  pour  provisions,  fournitures, 
réparations,  travaux  ou  autres  services  durant  l'exercice  clos  le  31  mars  1910,  aux 
maisons  suivantes  à  Kingston:  Elliott,  Brothers;  McKelvey  &  Birch;  C.  Livingstone  & 
Bros.;  R.  Crawford;  James  Redden  &  Co.  ;  R.  Carson;  et  James  Crawford.  Présentée 
le  27  février  1911. — M.  Edwards Pas  imprimée. 

157.  Décrets  du  conseil,  correspondance,  etc.,  au  sujet  de  toute  proposition  ou  projet  de  loi 
concernant  la  construction  de  barrages,  ou  autres  ouvrages  analogues  en  travers  du 
fleuve  Saint-Laurent,  ou  en  une  partie  quelconque  de  ce  fleuve,  à  ou  près  le  Long-Sault, 
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ou  dans  les  environs  de  cet  endroit.    Présentés  le  27  février  1911,  par  le  Très  honorable 

sir  Wilfrid  Laurier Imprimés  pour  les  documents  parlementaires. 

157a.  Réponse  partielle  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  8  février  1911,— 
Copie  de  toute  correspondance,  mémoires,  notes,  rapports,  mémoranda,  plans,  décrets 
du  conseil,  traités,  conventions,  ententes,  documents  de  toutes  sortes,  concernant  toute 
proposition  ou  bill  à  l'effet  d'ériger  des  barrages  ou  autres  travaux  analogues  à  travers 
le  Saint-Laurent,  ou  dans  une  partie  du  dit  fleuve,  à  ou  près  le  Long-Sault,  ou  dans  Ls 
environs,  y  compris  toutes  les  lois  de  l'état  de  New-York  et  des  Etats-Unis  d'Amériqu?, 
se  rapportant  à  ce  sujet,  et  tous  les  projets  de  loi  actuellement  devant  le  Congrès  des 
Etats-Unis  au  sujet  de  cette  même  question,  et  toute  procédure  ou  décision  relative-  a 
ces  lois  et  projets  de  loi.    Présentée  le  9  mars  1911. — M.  Borden Pas  imprimée. 

158.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1911, — Etat  indi- 
quant quels  sont  les  noms  des  personnes  qui  ont  reçu  des  primes  de  pêche,  et  quel  mon- 
tant a  été  reçu  par  chacune  à  chacun  des  ports  suivants:  Bauline,  Petite-Lorraine,  Main- 
à-Dieu  et  Scatarie,  tous  dans  le  comté  de  Cap-Breton,  N.-E.  Présentée  le  28  février  1911. 
— M.  Maddin Pas  imprimée. 

158a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  avril  1911,— Liste  des 
noms  de  toutes  les  personnes,  dans  le  Nouveau-Brunswick,  qui  ont  reçu  des  primes  de 
pêche  pendant  Tannée  expirée  le  31  mars  1911,  et  le  montant  reçu  "par  chacune  d'elles. 
Présentée  le  2  mai  1911. — M.  Daniel Pas  imprimée. 

159.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  janvier  1911,— Copie  de 
tous  les  rapports,  correspondance  et  documents,  non  déjà  produits,  y  compris  le  rapport 
du  relevé  fait  en  1909  dans  le  havre  de  Cap  John  et  la  baie  de  Tatamagouche,  dans  les 
comtés  de  Pictou  et  de  Colchester,  N.-E.,  relativement  à  la  route  des  steamers  d'hiver 
entre  FIle-du-Prince-Edouard  et  la  terre  ferme,  et  à  la  recommandation  de  modifier  la 
dite  route  et  d'augmenter  le  nombre  des  voyages  quotidiens  de  ces  steamers  d'hiver  ; 
aussi,  copie  de  tous  documents  analogues,  non  déjà  produits,  relativement  à  -la  route 
des  steamers  d'été  de  la  malle  entre  Charlottetown  et  la  terre  ferme,  et  à  la  proposition 
de  modifier  cette  route  et  d'augmenter  le  nombre  de  voyages  quotidiens,  ainsi  qu'à  la 
recommandation  de  raccorder  cette  route  avec  un  point  sur  FIntercolonial;  aussi,  copie 
de  tous  documents  analogues,  s'il  en  est,  se  rapportant  à  la  recommandation  d'une  route 
entre  le  cap  Traverse,  Ile-du-Prince-Edouard,  et  le  cap  Tourmente,  sur  la  terre  ferme, 
comme  propre  au  service  des  steamers  d'hiver  et  d'été;  aussi,  copie  de  tous  les  rapports, 
documents  et  correspondance  touchant  les  améliorations  à  apporter  à  la  navigation  dans 
le  havre  de  Charlottetown  et  à  son  entrée,  ainsi  que  dans  la  baie  et  le  havre  de  Tatama- 
gouche.   Présentée  le  6  mars  1911. — M.  Warburion Pas  imprimée. 

160.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1911,— Copie  de 
toute  correspondance,  recommandations,  décrets  du  conseil  ou  autres  documents  con- 
cernant le  cas  de  R.  E.  Curran,  courrier  sur  chemin  de  fer,  qui  a  été  mortellement 
blessé  dans  un  accident  à  Owen-Sound  le  29  mai  1908,  et  au  sujet  duquel  une  demande 
a  été  faite  pour  une  indemnité  ou  une  gratuité  à  ses  héritiers  ou  à  sa  famille.  Présentée 
le  7  mars  1911. — M.  Macdonell Pas  imprimée. 

161.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1911, — Copie  de 
tous  décrets  du  conseil,  rapports,  correspondance,  documents  et  papiers,  concernant  la 
destitution  du  sous-percepteur  de  douane  à  Mahone-Bay,  N.-E.  Présentée  le  13  mars 
1911. — M.  Taylor  (Leeds) Pas  imprimée. 

162.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1911, — Etat  faisant 
connaître  (1)  La  nature  de  la  subvention  accordée  à  la  Vancouver  Dry  Dock  Company; 
et  (2)  Si  la  subvention  est  sous  forme  de  paiement  d'intérêt  ou  sous  forme  de  garantie. 
Présentée  le  13  mars  1911. — M.  Barnard Pas  imprimée. 
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163.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  on  date  du  6  mars  1911,— Copie  de  tons 
papiers,  rapports  d'évaluateurs,  Lettres  et  correspondances  concernant  l'évaluation  et  la 
déclaration  en  douane  le  20  octobre  1909,  du  navire  Wanda  qui  est  la  propriété  du 
nommé  William  h\  Travers,  de  Toronto.  Présentée  le  11  mars  1911.— M.  Sharpe  {On- 
tario')  Pas  imprimée. 

164.  Etat  des  affaires  de  la  British  Canadian  Loan  &  Investment  Company  (Limited)  au 
31  décembre  1910.  Au>si,  liste  des  actionnaires  au  31  décembre  1910,  aux  termes  du  cha- 
pitre 37,  39  Victoria.     Présenté  (au  Sénat)  le  14  mars  1911,  par  l'Orateur. 

Pas  imprimé. 

165.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1911, — Relevé  fai- 
sant connaître, — 

1.  Combien  de  gardes-pêche  ont,  au  cours  de  l'année  dernière,  été  nommés  en  rapport 
avec  le  service  des  pêcheries  d'Ontario. 

2.  Quels  sont  leur  noms,  leur  rang  et  l'étendue  du  territoire  dont  la  surveillance 
e-t   confiée  à  chacun  d'eux. 

3.  Quel  est  le  salaire  de  chacun  d'eux.    Quelle  est  la  durée  de  ces  emplois. 

1.  S'il  y  a  des  instances  (et  en  ce  cas  combien  d'instances)  où  leurs  fonctions  ne  sont 
qu'une  des  fonctions  remplies  par  des  fonctionnaires  analogues  nommés  par  la  législa- 
ture d'Ontario. 

5.  Quelques  mesures  ont-elles  été  prises  (et  en  ce  cas  quelles  mesures)  en  vue  de 
prévenir  une  telle  ampliation  de  service. 

6.  Quel  a  été  le  revenu  total  dérivé,  au  cours  des  années  1909  et  1910,  des  pêcheries 
de  la  province  d'Ontario,  et  quelle  a  été  la  dépense  totale. 

7.  Quelle  sera  la  dépense  totale  pour  l'année  1911. 

8.  Si  l'on  a  adopté  une  méthode  définie  quant  à  la  nomination  des  préposés  à  ce  ser- 
vice, en  ce  qui  regarde  l'aptitude;  et  s'il  en  est  ainsi,  quel  est  le  mode  suivi.  Présentée 
le  17  mars  1911. — M.  Porter Pas  imprimée. 

165a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  février  1911, — Relevé 
faisant  connaître  combien  de  gardiens  des  pêcheries  ont  été  nommés  dans  le  comté  de 
Victoria,  N.-E.,  entre  juillet  et  décembre  des  années  1906  à  1910;  quels  sont  leurs 
noms,  et  pendant  combien  de  temps  chacun  d'eux  a  fait  le  service;  quel  était  le  salaire 
de  chacun  d'eux.    Présentée  le  24  mars  1911. — M.  Maddin Pas  imprimée. 

166.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Copie  de 
toute  correspondance  entre  le  ministère  des  Postes  et  quelques-uns  de  ses  fonctionnaires 
ou  autres  personnes  au  sujet  d'une  allocation  pour  le  transport  des  facteurs  sur  le  ré- 
seau des  tramways  à  New-Westminster.  Présentée  le  17  mars  1911. — M.  Taylor  (New 
U'i stminster) Pas  imprimée. 

167.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  23  février  1911,— Copie  de  tous  les  documents  se  rappor- 
tant au  cas  de  choléra  signalé  en  novembre  dernier  chez  le  Russe,  Saïd  Godlieb,  à  la 
mise  en  quarantaine  de  celui-ci  et  à  sa  détention  jusqu'à  ce  jour  sur  la  Grosse-Ile,  avec 
an  historique  de  la  maladie,  jour  par  jour  jusqu'à  date.  Présentée  le  16  mars  1911.— 
L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

168.  Réponse  à  adresse  du  Sénat,  du  17  janvier  1911, — Nombre  de  demandes  de  divorce  et  des 
divorces  accordés  par  le  parlement  du  Canada,  de  1894  à  1910,  y  compris  le  nombre  des 
divorces  accordés  par  les  cours  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick,  de  l'Ile- 
du-Prince-Edouard  et  de  la  Colombie-Britannique;  aussi,  la  population  de  chacune  de 
ces  provinces  d'après  le  recensement  de  1901;  et  la  population  totale  d'Ontario,  de  Qué- 
bec, du  Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  d'adirés  le  recensement  de  1901.— 
Présentée  le  16  mars  1911.— L'honorable  M.  Power Pas  imprimée. 

169.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  17  février  1911, — Correspondance  échangée,  du  rapport  fait 
par  le  capitaine  et  du  loch  tenu  par  lui,  en  ce  qui  concerne  le  voyage  que  vient  de  faire 
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le  Montcalm,  dans  le  bas  du  fleuve  Saint-Laurent,  à  l'île  d'Anticosti,  à  la  baie  des  Sept- 
Ues,  etc.    Présentée  le  16  mars  1911.— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

170.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  10  mars  1911,— Etat  indiquant:— 

1.  Quels  sont  parmi  les  juges  de  la  cour  Supérieure  de  la  province  de  Québec  ceux 
dont  le  lieu  de  résidence  a  été  fixé  dans  la  commission  qui  les  nommait  et  quel  est  pour 
chacun  de  ces  juges  l'endroit  ainsi  indiqué. 

2.  Quels  sont  les  juges  dont  le  lieu  de  résidence  a  été  fixé  ou  changé  par  ordre  ?n 
conseil  et  quel  est  pour  chacun  de  ces  juges  l'endroit  maintenant  assigné  pour  sa  rési- 
dence. 

3.  Quels  sont  les  juges  dont  le  lieu  de  résidence  n'a  jamais  été  fixé  ni  dans  la  com- 
mission qui  les  nommait  ni  par  aucun  ordre  en  conseil  ultérieur  et  quel  est  le  district 
-judiciaire  pour  lequel  chacun  d'eux  a  été  nommé.  Présentée  le  21  mars  1911. — L'hono- 
rable M.  Landry Pas  imprimée. 

171.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes;  en  date  du  30  janvier  1911, — Copie  Je 
toutes  annonces,  lettres,  contrats,  rapports  d'inspecteurs  et  correspondance  concernant 
les  routes  postales  de  Trout-Creek  à  Loring  et  de  Powassan  à  Nipissingue  ou  Restou)-%. 
Présentée  le  24  mars  1911. — M.  Arthur -.Pas  imprimée. 

172.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1911, — Etat  indi- 
quant quels  ministres  ont  voyagé  à  Fétrangcr  en  1908,  1909  et  1910  pour  affaires  publi- 
ques, et  la  nature  de  ces  affaires;  les  dépenses  de  chacun  d'eux  alors  qu'ils  s'occupaient' 
des  dites  affaires;  aussi,  les  noms  des  personnes,  s'il  en  est,  qui  accompagnaient  chacun 
des  dits  ministres,  et  dont  les  dépenses  ont  été  payées  par  le  gouvernement;  et  le  mon- 
tant des  dépenses  de  chacune  de  ces  personnes.  Présentée  le  24  mars  1911. — M.  Sharpe 
(Ontario) Pas  imprimée. 

173.  Réponse  à  ordre  de  !a  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1911, — Relevé  fai 
sant  connaître  quelle  a  été,  au  cours  des  années  1909  et  1910,  la  valeur  respective,  par 
province,  des  produits  suivants: — (a)  Produits  agricoles  de  toutes  sortes,  y  compris  K;s 
produits  des  champs  de  toutes  sortes,  les  fruits,  les  légumes,  le  bétail,  etc.,  les  produits 
de  la  laiterie,  etc.;   (b)  bois  de  toutes  sortes;    (c)minéraux  de  toutes  sortes;   (d)   pois- 

i  sons  de  toutes  sortes  ;  (e)  produits  manufacturés  de  toutes  sortes.  Présentée  le  24  mars 
1911. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

174.  Rapport  de  la  Commission  des  Pêcheries  du  Manitoba,  1910-11.  Présenté  le  24  mars 
1911,  par  l'honorable  L.  P.  Brodeur Pas  imprimé. 

175.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910,— Etat 
faisant  connaître  auels  montants  ont  été  payés  par  le  gouvernement  pendant  le  dernier 
exercice  pour  frais  de  voiture  et  de  tramway  dans  la  cité  d'Ottawa  pour  les  per- 
sonnes suivantes,  quels  sont  les  noms  de  ces  personnes  et  le  montant  soldé  dans  chaque 
cas:  ministres  de  la  Couronne;  orateurs  du  Sénat  et  des  Communes;  employés  civils  de 
tous  grades  depuis  sous-ministres  en  descendant;  et.  toutes  autres  personnes  employées 
en  quelque  manière  par  le  gouvernement.  Présentée  le  27  mars  1911. — M.  Taylor 
(Lceds) Pas  imprimée. 

175a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910, — Etat 
indiquant  quels  montants  ont  été  payés  par  le  gouvernement  pendant  le  dernier  exer- 
cice pour  frais  de  voyage  des  personnes  suivantes,  et  les  noms  de  ces  personnes  et  le 
chiffre  des  dépenses  dans  chaaue  cas  sous  les  chapitres  suivants  :  chemins  de  fer, 
steamers  et  autres  voies  de  transport;  wagons  privés;  wagons  Pullman;  pourboires  aux 
serviteurs;  repas  et  frais  d'hôtel  pour  ministres  de  la  Couronne,  employés  civils  de  tous 
grades,  agents  d'immigration,  et  autres  personnes  employées  par  le  gouvernement  pour 
quelque  travail  spécial  ou  autre.    Présentée  le  20  avril  1911.— M.  Taylor  (Leeds). 

Pas  imprimée. 

175b.  Réoonse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décem- 
bre 1910, — Etat  indiquant  quels  montants  ont  été  payés  par  le  gouvernement  pendant    le 
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dernier  exercice  pour  frais  de  voyage  des  personnes  suivantes,  et  les  noms  de  c^s 
personnes  et  le  chiffre  des  dépenses  dans  chaque  cas  sous  les  chapitres  suivants:  che- 
mins de  fer,  steamers  et  autres  voies  de  transport;  wagons  privés;  wagons  Pullman; 
pourboires  aux  serviteurs;  repas  et  frais  d'hôtel  pour  ministres  de  la  Couronne,  em- 
ployés civils  de  tous  grades,  agents  d'immigration,  et  autres  personnes  employées  par 
le  gouvernement  pour  quelque  travail  spécial  ou  autre.    Présentée  le  20  juillet  1911.— 

M.  Tayîor  (Lecds) Pas  imprimée. 

17G.  Documents  se  rapportant  à  l'organisation  d'un  secrétariat,  savoir: — 

1.  Dépêches  aux  gouverneurs  des  colonies  autonomes  au  sujet  de  la  réorganisation 
du  Bureau  coloonial. 

2.  Mémorandum  touchant  la  visite  à  FAustralie,  la  Nouvelle-Zélande,  et  Fidji,  en 
1909,  par  sir  Charles  Lucas,  K.C.M.G.,  C.-B.,  assistant  sous-secrétaire  d'Etat  pour  les 
colonies. 

3.  Rapport  du  département  des  Dominions  du  Bureau  colonial,  pour  l'année  1909- 
1910. 

4.  Conférence  impériale  au  sujet  des  droits  d'auteur,  1910.  Mémoire  des  procès- 
verbaux. 

5.  Correspondance  ultérieure  au  sujet  de  la  Conférence  impériale. 

G.  Correspondance  au  sujet  de  la  Conférence  impérialefi  1911.  Présentés  le  28  mars 
1911,  par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimés. 

"177.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février ,1911, — Copie  de  la 
requête  faite  par  l'Association  de  boitte  de  GJace-Bay,  N.-E.,  ou  en  son  nom,  demandant 
une  allocation  en  rapport  avec  l'établissement  frigorifique  pour  l'emmagasinage  de  la 
boitte,  à  Glace-Bay,  N.-E.;  aussi,  de  toute  correspondance  échangée  entre  la  dite  asso- 
ciation, ou  toute  personne  agissant  en  son  nom,  et  le  gouvernement,  l'un  des  minis- 
tères de  l'administration,  ou  toute  personne  au  nom  du  gouvernement,  ou  de  l'un  de  ses 
ministères.    Présentée  le  28  mars  1911.— M".  Maddin Pas  imprimée. 

177a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  avril  1911, — Copie  de  toute 
correspondance  concernant  la  construction  de  réfrigérateurs  de  boitte  à  Louisbourg  et 
Lingan,  dans  Cap-Breton  sud.    Présentée  le  20  avril  1911. — M.  Mackenzie. 

Pas  imprimée. 

178.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  8  mars  1911, — Copie  de  la  plainte  formulée  par  le  comman- 
dant du  61me  régiment  contre  le  commandant  du  7me  district  militaire,  de  la  réponse 
de  ce  dernier  et  de  toute  la  correspondance  échangée  à  ce  sujet  entre  les  autorités  d'Ot- 
tawa et  celles  de  Québec  et  de  Montréal,  et  aussi  une  copie  du  rapport  de  l'inspecteur 
général  à  ce  sujet.    Présentée  le  28  mars  1911. — L'honorable  M.  Landry  ..Pas  imprimée. 

179.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  mars  1911, — Relevé  fai- 
sant connaître  quel  a  été,  à  Londres,  Angleterre,  pendant  les  derniers  cinq  ans,  le  prix 
moyen  du  beurre  et  des  œufs  comparé  au  prix  dans  les  provinces  de  Test;  à  Montréal, 
à  Toronto,  à  Minnéapolis,  à  Chicago,  à  Détroit,  à  Buffalo,  à  Boston,  et  à  New-York. 
Présentée  le  30  mars  1911—  M.  Sharpe  (Ontario) Pas  imprimée. 

179"  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  mars  1911,— Etat  indi- 
quant la  quantité  et  la  valeur  des  denrées  ou  provisions  suivantes  importées  en  Canada 
au  cours  des  six  mois  terminés  le  1er  mars  1911,  savoir:  beurre,  œufs,  volailles,  viand?s 
réfrigérées  ou  gelées,  bacon,  graisse,  pommes,  légumes,  blé,  orge,  bestiaux, 
chevaux  et  pommes  de  terre,  les  pays  d'où  sont  venues  ces  exportations,  et  le  total  des 
droits  perçus.     Présentée  le  6  avril  1911.— M.  Middlebro Pas  imprimée. 

179b  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du 
23  mars  1911,— Etat  indiquant  la  quantité  et  la  valeur  des  denrées  ou  provisions  sui- 
vantes importées  en  Canada  au  cours  des  six  mois  terminés  le  1er  mars  1911,  savoir: 
beurre,  œufs,  volailles,  viandes  réfrigérées  ou  gelées,  bacon,  grisse,  pommes,  légumes, 
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blé,  orge,  bestiaux,  chevaux  et  pommes  de  terre,  les  pays  d'où  sont  venues  ces  importa- 
tions, et  le  total  des  droits  perçus.    Présentée  le  8  mai  1911.— M.  Middlebro. 

Pas  imprimée. 

180.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910,— Etat  indi- 
quant le  total  des  sommes  payées  par  le  gouvernement  à  l'Eclipsé  Manufacturing  Com- 
pany, Limited,  pour  Tannée  1909-10;  les  contrats  accordés  à  la  suite  de  soumissions  de- 
mandées; le  total  des  sommes  payées  par  le  gouvernement  à  l'Office  Specialty  Manufac- 
turing Company  au  cours  de  Tannée  1909-10;  les  contrats  accordés  à  la  suite  d'une  de- 
mande de  soumissions;  le  total  des  sommes  payées  à  'MM.  Ahearn  &  Soper  au  cours  de 
Tannée  1909-10,  et  la  manière  dont  les  contrats  ont  été  accordés.  Présentée  le  3  avril 
1911.— M.  Sharpe  (Lisgar) Pas  imprimée 

181.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  22  février  1911,— Copie  de  tous  ordres  en  conseil  et  de 
tous  décrets  émanés  du  ministre  de  l'Intérieur,  donnant  de  temps  à  autre  au  commis- 
saire des  Territoires  du  Nord-Ouest,  depuis  sa  nomination  comme  tel,  les  instructions 
qu'il  doit  suivre  dans  l'exercice  de  ses  pouvoirs  exécutifs  en  ce  qui  concerne  le  gou- 
nement  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  Présentée  le  4  avril  1911. — L'honorable  M. 
Landry Pas  imprimée. 

182.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  16  mars  1911, — Copie  de  toute  la  correspondance  rela- 
tive à  Téchouement  en  août  1910,  du  navire  Mancliesler  Engineer  près  du  détroit  de 
Belle-Ile  et  de  l'enquête  tenue  à  ce  sujet  à  Québec  dans  le  mois  de  septembre  ou  d'octobre 
dernier.    Présentée  le  4  avril  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

183.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  15  février  1911, — Copie  de 
toutes  communications,  télégrammes,  lettres,  pétitions  ou  plans  reçus  depuis  janvier 
1909,  concernant  le  champ  de  tir  à  la  cible  à  Bear-River,  N.-E. 

2.  De  qui  ils  ont  été  reçus,  et  à  quelles  dates  respectives.  Présentée  le  5  avril  1911. 
— M.  Jameson Pas  imprimée. 

184.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910,— Relevé 
des  sommes  totales  dépensées  annuellement,  depuis  1880,  dans  chaque  province,  par  le 
ministère  des  Travaux  publics,  au  chapitre  de  "  Havres,  rivières  ",  y  compris  le 
total  dt>  la  dite  dépense  pour  tout  le  Canada;  aussi,  préparation  par  le  même  minis- 
tère et  dépôt  sur  la  table  de  cette  Chambre  d'une  carte  pour  chaque  province,  mon- 
trant les  endroits  où  se  trouvent  tous  les  quais,  toutes  les  jetées,  les  brise-lames,  etc., 
construits  ou  achetés  par  le  gouvernement  fédéral,  et  qui  appartiennent  maintenant 
au  Canada.    Présentée  le  6  avril  1911. — M.  Ames Pas  imprimée. 

185.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  22  février  1911, — Demandant — 

1.  Copie  des  documents  relatifs  à  la  nomination  de  Martin  Dickie  au  commandement 
du  7Gme  régiment  des  comtés  de  Colchester  et  de  Hants. 

2.  Copie  des  documents  relatifs  à  la  recommandation  du  major  J.  L.  Barnhill,  pai 
le  lieutenant-général  Drury  et  autres,  au  commandement  du  dit  régiment. 

3.  Copie  de  tous  documents  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  aux  rai 
sons  ou  causes  pour  lesquelles  le  dit  major  Barnhill,  l'officier  senior  du  dit  régimenc, 
n'aurait  pas  dû  être  nommé  au  commandement  de  ce  régiment. 

4.  Copie  de  toute  correspondance  et  autres  papiers  et  documents  relatifs  à  la  ré- 
cente réorganisation  du  78me  régiment  de  Highlanders  de  Colchester,  Hants  et  Pictou. 
Présentée  le  4  avril  1911 — L'honorable  M.  Lougheed Pas  imprimée. 

186.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  mars  1911, — Etat  indi- 
quant le  nombre  de  milles  de  voies  ferrées  que  le  Grand-Tronc,  le  Pacihque-Canadien 
et  autres  compagnies  canadiennes  de  chemins  de  fer  possèdent,  contrôlent  dans  les 
Etats-Unis.  Aussi,  le  nombre  de  milles  que  des  corporations  de  chemins  de  fer  des 
Etats-Unis  possèdent,  contrôlent  ou  exploitent  en  Canada.  Présentée  le  10  avril  1911. — 
M.  Rutan Pas  imprimée 
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187.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  avril  1911,— Copie  de  toute 
correspondance,  déclarations,  télégrammes,  listes  d'abonnés  à  servir  par  la  malle,  et 
autres  documents  se  rapportant  à  la  demande  de  l'octroi  des  privilèges  postaux  statu- 
tains  à  un  journal  publié  à  New-Glasgow,  N.-E.,  appelé  The  Guysboro  Times.  Présen- 
tée le  10  avril  1911. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

188.  Réponse  a  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Copie  -le 
tous  mémoires»,  rapports,  correspondance  et  documents  en  la  possession  du  gouverne- 
ment et  non  encore  soumis  à  la  Chambre  concernant  l'étude  d'un  tracé  pour  un  tunnel 
sous  le  détroit  de  Northumberland  entre  la  province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  et  la 
terre  ferme,  et  la  construction  du  dit  tunnel.    Présentée  le  12  avril  1911. — M.  Richards. 

Pas  imprimée. 

189.  Péponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1911, — Copie  de 
tous  actes,  règlements,  documents,  papiers  et  renseignements-  de  toute  autre  nature  indi- 
quant ou  faisant  connaître  le  système  ou  la  méthode  suivie  pour  la  confection  du  recen- 
sement dans  le  Royaume-Uni,  les  possessions  britanniques  et  les  pays  étrangers,  res- 
pectivement, et  indiquant  en  quoi  le  système  ou  la  méthode  suivi  dans  les  susdits  pays 
diffère  de  celui  ou  celle  que  l'on  se  propose  d'adopter  pour  le  prochain  recensement  en 
Canada.    Présentée  le  12  avril  1911.— M.  Borden Pas  imprimée. 

189d.  Tableaux  et  formules,  etc.,  à  employer  dans  le  recensement  qui  devra  être  fait  au 
cours  de  l'année  1911.    Présentés  le  21  avril  1911,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Pas  imprimés. 

1  89b.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février 
1911, — Copie  de  tous  actes,  règlements,  documents,  papiers  et  renseignements  de  toute 
nature  indiquant  ou  faisant  connaître  le  système  ou  la  méthode  suivi  pour  la  confec- 
tion du  recensement  dans  les  Etats-Unis,  les  possessions  britanniques  et  les  pays  étran- 
gers, respectivement,  et  indiquant  en  quoi  le  système  ou  la  méthode  suivi  dans  les  sus- 
dits pays  diffère  de  celui  ou  celle  que  l'on  se  propose  d'adopter  pour  le  prochain  recen- 
sement en  Canada.    Présentée  le  10  mai  1911. -M.  Borden Pas  imprimée. 

190.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1911, — Etat  faisant 
connaître  le  nombre  d'employés  attachés  au  Bureau  de  l'Imprimerie  en  1896; 

Les  noms  des  susdits  employés  qui  ont  été  destitués  entre  1896  et  1911,  avec  la  date 
et  la  cause  de  la  destitution  dans  chaque  cas; 

Les  noms  des  susdits  employés  qui  ont  démissionnes  ou  sont  décédés  entre  les  années 
susdites,  avec  la  date  de  la  démission  et  du  décès  dans  chaque  cas;  et 

Les  noms  des  personnes  nommées  à  des  positions  au  Bureau  de  l'Imprimerie  entre 
1896  et  1911,  avec  la  date  de  la  nomination  dans  chaque  cas.  Présentée  le  12  avril  1911.— 
M.  Kduards Pas  imprimée 

191.  Réponse  à  adresse  du  Sénat,  du  17  janvier  1911, — Copie  des  arrangements  conclus  par  le 
gouvernement  avec  le  ci-devant  propriétaire  de  la  ferme  Stadacona  à  Saint-Félix  du 
Cap-Rouge,  au  sujet  de  l'acquisitiop  de  cette  ferme  et  de  son  exploitation  à  l'avenir 
comme  ferme  expérimentale,  ainsi  que  de  toute  la  correspondance  échangée  à  ce  double 
sujet.    Présentée  le  19  avril  1911. — T/honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

192.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  mars  1911,— Copie  de  toute 
correspondance,  contrats,  cessions  et  autres  documents  concernant  ce  qu'on  est  convenu 
d'appeler  la  "  Concession  d'irrigation  "  de  Percy  Aylwin  à  ce  dernier  accordée  en  vertu 
d'un  décret  du  conseil  en  date  du  1er  septembre  1908.  Présentée  le  8  mai  1911. — M. 
Campbell Pas  imprimée 

193.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1911, — Copie  de 
toutes  lettres,  papiers,  télégrammes  et  documents,  pièces  justificatives  et  listes  de  paie, 
indiquant  les  noms  de  toutes  personnes  qui  ont  fourni  des  matériaux  ou  qui  ont  tra- 
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vaille,  et  les  prix  et  taux  de  gages  et  les  sommes  payées  à  chacune,  en  ce  qui  concerne 
la  construction  d'un  quai  à  Deep-Brook,  N.-E.     Présentée  le  28  avril  1911.— M".  Jameson. 

Pas  imprimée. 

194.  Eéponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  avril  1911,— Copie  de  tous 
papiers,  documents,  mémoires  et  correspondance  concernant  remplacement  du  parle- 
ment, dans  la  cité  de  Winnipeg,  pour  la  province  du  Manitoba,  y  compris  les  réserves 
faites  dans  les  concessions  de  la  Couronne  à  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  les 
réserves  faites  et  le  but  pour  lequel  elles  ont  été  faites;  aussi,  copie  du  décret  du  conseil 
du  Canada  en  date  du  23  janvier  1872,  et  de  tous  décrets  du  conseil  et  correspondance 
subséquents  concernant  le  site  pour  les  fins  des  autorités  provinciales  et  fédérales. 
Présentée  le  1er.  mai  1911.— M.  Haggart  (Winnipeg) Pas  imprimée. 

194a.  Rapport  supplémentaire  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10 
avril  1911, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  mémoires  et  correspondance  concernant 
l'emplacement  du  parlement,  dans  la  cité  de  Winnipeg,  pour  la  province  du  Manitoba, 
y  compris  les  réserves  faites  dans  les  concessions  de  la  Couronne  à  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  et  les  réserves  faites  et  le  but  pour  lequel  elles  ont  été  faites;  aussi, 
copie  du  décret  du  conseil  du  Canada  en  date  du  23  janvier  1872,  et  de  tous  décrets  du 
conseil  et  correspondance  subséauents  concernant  le  site  pour  les  fins  des  autorités  pro- 
vinciales et  fédérales.    Présenté  le  20  juillet  1911.— M.  Haggart  (Winnipeg). 

Pas  imprimé. 

195.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Copie  de 
tous  décrets  du  conseil,  règlements  et  règles  des  divers  ministères  de  l'administra- 
tion concernant  la  participation  des  fonctionnaires  civils  aux  affaires  civiques  ou  muni- 
cipales, et  notamment  leur  incapacité  de  faire  partie  des  conseils  civiques  ou  munici- 
paux, et  de  toute  correspondance,  tous  documents  depuis  le  1er  janvier  1900  touchant  la 
mise  en  vigueur  des  dits  décrets  du  conseil,  règlements  et  règles.  Aussi,  une  liste  de 
tous  les  employés  du  gouvernement  qui  ont  été  élus  ou  qui  ont  fait  partie  de  conseils 
de  ville  ou  de  municipalité  durant  la  période  écoulée  entre  le  1er  janvier  Ï900  et  l'épo- 
que actuelle,  y  compris  tous  ceux  qui  font  actuellement  partie  de  ces  conseils,  et  ceux 
qui  ont  été  empêchés  par  le  gouvernement  de  remplir  de  telles  fonctions.  Présentée  le 
1er  mai. — M.  Borden Pas  imprimée 

195a.  Réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier 
1911, — Copie  de  tous  décrets  du  conseil,  règlements  et  règles  des  divers  ministères  de 
l'administration  concernant  la  participation  des  fonctionnaires  civils  aux  affaires  civi- 
ques ou  municipales,  et  notamment  leur  incapacité  de  faire  partie  des  conseils  civiques 
ou  municipaux,  et  de  toute  correspondance,  tous  documents  depuis  le  1er  janvier  190O 
touchant  la  mise  en  vigueur  des  dits  décrets  du  conseil,  règlements  et  règles.  Aussi 
une  liste  de  tous  les  employés  du  gouvernement  qui  ont  été  élus  ou  qui  ont  fait  partie 
de  conseils  de  ville  ou  de  municipalités  durant  la  période  écoulée  entre  le  1er  janvier 
1900  et  l'époque  actuelle,  y  compris  tous  ceux .  qui  font  actuellement  partie  de  ces  con- 
seils, et  ceux  qui  ont  été  empêchés  par  le  gouvernement  de  remplir  telles  fonctions- 
Présentée  le  3  mai  1911.— M.  Borden , Pas  imprimée 

196.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général  du  3  avril  1911,— Copie  de 
tous-  décrets  du  conseil,  mémoires,  papiers  et  documents  concernant  le  transfert,  ou 
concernant  toutes  négociations  relatives  au  transfert  de  la  charte  d'une  compagnie 
connue  sous  le  nom  de  Manitoba  and  Southeastern  Raihvay  Company.  Présentée  le  2 
mai  1911.— M.  McCarthy Pas  imprimée 

197.  Règle  générale  et  ordre  de  la  cour  de  l'Echiquier  du  Canada  au  sujet  des  sceaux.  Pré- 
sentée le  2  mai  1911,  par  l'honorable  Charles  Murphy ". Pas  imprimée. 

tfL98.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  janvier  1911, — Etat  indi- 
quant le  nombre  d'aubains  au  service  du  gouvernement  canadien  qui  demeurent  hors 
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du   Canada,  leurs  noms,  leur  nationalité,  la  nature  de  leurs  fonctions,  leur  durée  de 
service,  leur  résidence  et  leur  salaire. 

2.  Aussi,  état  donnant  les  renseignements  correspondants  relativement  aux  aubains 
qui  demeurent  maintenant  en  Canada,  et  qui  ont  été  employés  par  le  gouvernement 
canadien  depuis  trois  ans  ou  plus,  y  compris  la  date  du  commencement  et  la  durée  de 
leur  service. 

3.  Aussi,  les  mêmes  renseignements  compris  dans  les  deux  item  ci-dessus  à  l'égard  des 
aubains  qui  sont  au  service  du  gouvernement  de  Tune  quelconque  des  provinces  du 
Canada.    Présentée  le  9  mai  1911.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

199.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  1er  mai  1911, — Etat  faisant 
connaître  les  noms  des  personnes  nommées  juges  par  le  gouvernement  actuel  du  Canada 
depuis  son  arrivée  au  pouvoir  en  1896;  où  demeuraient  ces  personnes  lors  de  leur  nomi- 
nation; quels  postes  leur  ont  été  assignés  respectivement,  et,  en  chaque  cas,  s'il  y  avait 
un  prédécesseur  occupant  le  poste  pour  le  temps  durant  lequel  le  siège  a  été  vacant. 
Présentée  le  11  mai  1911. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

200.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier  1911,— Copie  de 
tous  les  télégrammes,  correspondance,  rapports,  contrats,  documents,  mémoires,  entre 
les  mains  du  gouvernement,  et  échangés  au  cours  des  quinze  dernières  années,  au  sujet 
de  l'établissement  d'un  service  transatlantique  rapide  entre  le  Canada  et  tout  autre 
pays;  aussi,  relativement  à  un  service  de  câble  ou  de  télégraphe,  désigné  sous  le  nom  de 
Ail  Red  Route,  entre  le  Canada  et  tout  autre  pays.  Présentée  le  16  mai  1911. — M.  Arm- 
strong Pas  imprimée. 

201.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  mai  1911, — Copie  de  toute 
correspondance  entre  le  gouvernement  du  Canada,  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres, 
quant  à  la  modification  de  la  Loi  de  1910  relative  aux  subventions  accordées  aux  che- 
mins de  fer  en  ce  qui  concerne  une  subvention  en  faveur  d'une  voie  ferrée  entre  Grand- 
Falls  et  la  cité  de  Saint- Jean,  dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick.  Présentée  le 
19  mai  1911. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

202.  Copie  dJun  rapport  du  conseil  de  conciliation  et  d'enquête  au  sujet  du  différend  entre 
la  Western  Coal  Operators  Association  et  ses  employés.  Présentée  le  19  juillet  1911, 
par  l'honorable  W.  L.  Mackenzie  King Pas  imprimée. 

203.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — 

1.  Relevé  iaisant  connaître  la  somme  (par  tonnes)  du  trafic  dirigé  vers  l'est,  et  celui 
dirigé  vers  l'ouest,  sur  l'Intercolonial,  au  cours  des  cinq  années  terminées  le  30  juin 
1910. 

2.  Le  nombre  de  milles  de  la  ligne  principale  et  des  embranchements,  respective- 
ment, de  l'Intercolonial,  dans  chaque  province  traversée  par  cette  voie  ferrée. 

3.  Le  nombre  de  tonnes  du  trafic  dirigé  vers  l'ouest  mai9  qui  a  eu  son  point  de  dé- 
part dans  chacune  des  Provinces  Maritimes,  au  cours  des  cinq  années  terminées  le  30 
juin  1910.    Présentée  le  18  juillet  1911.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

204.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  mars  1911,— Copie  de 
toute  correspondance,  télégrammes,  etc.,  échangés  durant  les  derniers  douze  mois  entre 
M.  E.  J.  Walsh,  I.C.,  et  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  au  sujet  du  canal  de 
Newmarket.    Présentée  le  18  juillet  1911.— M.  Wallace Pas  imprimée.  ' 

205.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  avril  1911,— Relevé 
faisant  connaître: — 

1.  La  quantité  de  charbon  bitumineux  importé  dans  l'Ontario  et  réexpédié  en 
d'autres  provinces  en  1910: 

2.  La  quantité  de  charbon  bitumineux  importé,  en  1910,  dans  l'Ontario  par  les 
différentes  compagnies  de  chemin  de  fer  ; 

3.  Quelles  ont  été  la  quantité  et  la  valeur  de  menu  charbon  importé  dans  l'Ontario 
en  1910.    Quelle  proportion  de  ce  charbon  a  été  réexpédiée  sur   d'autres  provinces  et 
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quelle  proportion  a  été  importée  par  les  voies  ferrées.    Présentée  le  18  juillet  1911. — M. 
Macdonell Pas  imprimée 

206.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  24  avril, — Etat  dé- 
taillé des  dépenses  encourues  et  payées  à  Fexposition  de  Paris  en  1900  comme  paie- 
ments du  comité  colonial  sur  compte  d'espace,  etc.,  $87,000  (rapport  de  l'Auditeur  géné- 
ral, 1899-1900,  page  D-15).    Présentée  le  21  juillet  1911—  M.  Paquet Pas  imprimée. 

207.  Rapport  de  M.  le  juge  Murphy,  commissaire  royal,  nommé  pour  s'enquérir  des  préten- 
dues fraudes  chinoises  et  de  la  contrebande  d'opium  sur  la  côte  du  Pacifique,  1910-11, 
ainsi  que  copie  des  témoignages  tt  des  pièces  produites  devant  ce  commissaire.  Présenté 
le  21  juillet  1911,  par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 

208.  Procès-Verbaux  de  la  Conférence  impériale  1911.  Présentés  le  27  juillet  1911,  par  le 
Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 
208a.  Dépêches,  etc.,  se  rapportant  à  la  publication  simultanée  du  mémoire  de  la  conférence 
au  sujet  de  l'état  des  marines  des  possessions  autonomes.    Présentées  le  27  juillet  1911, 
par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
208b   et  208c.  Mémoire  des  conférences  entre  l'amirauté  britannique  et   les  représentants 
du  Canada  et  de  l'Australie  ;  aussi  copie  d'une  dépêche  par  câble  de  M.  Harcourt  à  lord 
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1  GEORGE  V 


DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  13 


A.  1911 


RAPPORT 

DU 

SOUS-MINISTRE  DU  REVENU  DE  L'INTÉRIEUR 

SUR 

L'INSPECTION  DES  POIDS  ET  MESURES,  DU  GAZ  ET  DE  L'ÉCLAIRAGE 

ÉLECTRIQUE. 

A  l'honorable  ministre 

du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  services 
d'inspection  des  poids  et  mesures,  du  gaz  et  de  l'éclairage  électrique,  ainsi  que  les  tableaux 
statistiques  ordinaires  y  relatifs,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars   1910. 

1.  Les  droits  perçus  pendant  l'exercice  pour  l'inspection  des  poids  et  mesures  se 
sont  élevés  à  $92,814.05  ;  pour  l'exercice  précédent  le  chiffre  était  de  $80,287.05. 

2.  La  dépense  totale  a  été  de  $110,281.62;  elle  était  de  $104,255.67  pour  l'exercice 
terminé  le  31  mars  1909. 

3.  A  l'annexe  A  se  trouve  le  tableau  de  la  dépense  et  de  la  recette  de  chaque 
division  d'inspection. 

4.  Les  annexes  B,  C  et  D  donnent  un  état  détaillé  des  poids,  mesures  et  instruments 
de  pesage  présentés  à  la  vérification,  vérifiés  ou  rejetés,  pendant  l'exercice.  Voici  un 
résumé  des  opérations  du  service  : — 


Poids  du  Canada 

Mesures  de  capacité  du  Canada 

Mesures  de  longueur 

Balances  à  brae  égaux 

Romaines 

Balances-bascules 

Divers  poids 

Diverses  mesures  de  capacité. . . 
ii        balances 


Présentés. 


71,185 

112,083 

8,922 

14,902 

4,545 

45,820 

688 

11,853 

45,813 


Vérifiés. 


70,882 

112,008 

8,849 

14,675 

4,438 

44,694 

687 

11,834 

45,697 


Re  jetés. 


75 

73 

227 

107 

1,126 

1 

19 
116 


Pour  cent 

des 

rejets. 


•425 
•067 
•818 
•523 
•354 
•457 
•145 
•160 
•253 


IV 
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Inspection  du  gaz. 


5.  La  recette  totale  du  service  de  l'inspection  du  gaz  et  des  compteurs,  pour  l'exer- 
cice terminé  le  31  mars  1910,  a  été  de  $54,331.20,  tandis  qu'elle  était  de  $48,604.21 
pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 

6.  La  dépense  totale  a  été  de  $36,633.55  contre  $35,515.36  pour  l'exercice  terminé 
le  31  mars  1909. 

7.  A  l'annexe  E  se  trouve  un  relevé  des  dépenses  et  des  recettes  dans  chaque  dis- 
trict d'inspection, 

8.  On  trouvera  à  l'annexe  F  un  état  de  la  puissance  d'éclairage  et  de  la  pureté  du 
gaz  inspecté  durant  l'exercice. 

9.  Là  où  l'inspection  a  été  faite,  le  degré  de  puissance  s'est  trouvé  être  comme 
suit  : 


Endroits. 

S -CD 

© 

'S 

& 

o 

H 

Endroits. 

m 
> 

©  3 

-s  s, 

Si» 

S*' 

'S 

O 

12 

22 
12 
28 
12 
3 
12 
12 
26 
12 
26 
12 

105 
13 

104 
12 
24 
12 
9 
12 

1 
1 

3 
4 

Sainte-Catherine 

12 
12 

104 
11 
12 

104 
12 
12 
12 
8 
12 
24 
12 
12 
15 

104 
12 
12 
92 
11 

Saint-Thomas 

Toronto 

Windsor 

5 

Woodstock 

Montréal 

Québec 

Sherbrooke 

Saint-Hyacinthe  . .      

Frédéricton 

Moncton 

Listowel 

Saint-Jean,  N.-E 

Halifax 

Yarmouth 

Ottawa. . .  , 

Charlotte  town 

Winnipeg , 

Nanaïmo 

Owen-Sound 

32 

New- Westminster 

56 

L'inspection  de  l'éclairage  électrique  a  donné  les  recettes  suivantes  : — 

Droits  d'inspection  des  compteurs    $    46,316  00 

Dépenses  d'inspection  (annuelle) $     15,210   19 

Achats  d'instruments  officiels,  etc 3,670  40 

18,880  59 


Laissant  un  solde  net  de , $    27,435  41 


RAPPORT  DU  SOUS-MINISTRE  V 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 

Depuis  l'année  1896-97,  les  deux  services  d'inspection  du  gaz  et  de  l'éclairage  élec- 
trique, qui  relèvent  en  grande  partie  du  même  personnel,  ont  cessé  d'être  à  la  charge  des 
contribuables,  ainsi  que  l'indiquent  les  chiffres  suivants  : 


Gaz  et  lumière  électrique. 

Recettes. 

Dépenses. 

*1899-1900  

$    c. 

35,523  50 
37,536  57 
43,663  05 
49,054  55 
50,218  75 
62,561  37 
76,539  00 
57,868  18 
86,552  20 
92,450  21 
100,647  20 

$     c. 

26,424  48 
28,247  20 
33  328  48 

*1900-01 

1901-02 

1902-03 

36,006  47 
33,426  15 
34,774  02 
38,917  48 
30,793  84 
48,831  75 
54,018  71 
55,514  14 

1903-04 : 

1904-05 , , 

1905-06 

1906-07  (neuf  mois) 

1907-08     

1908-09 

1909-10 

*  Exclusion  faite  du  coût  d'instruments  officiels. 

Le  1er  juillet  1909,  sont  entrés  en  vigueur  les  nouveaux  tarifs  pour  l'inspection 
des  compteurs  de  gaz  et  d'électricité,  et  l'on  s'attendait  qu'il  y  aurait  par  conséquent 
abaissement  du  revenu  provenant  de  ces  sources.  Il  n'en  a  rien  été,  toutefois,  et  l'excé- 
dent du  revenu  sur  les  dépenses  a  augmenté.  Cela  a  été  dû,  en  grande  partie,  à  l'aug- 
mentation de  l'emploi  de  l'énergie  électrique  pour  des  fins  d'éclairage,  de  chauffage  et  de 
force  motrice. 

Dans  un  avenir  rapproché,  on  jugera  peut  être  bon  d'opérer  de  nouvelles  réductions 
dans  les  frais  relevant  des  sources  de  revenu  de  ces  deux  services. 

Comme  on  le  remarquera,  les  deux  services  d'inspection  des  poids  et  mesures  don- 
nent environ  84  p.  100  de  leur  coût  réel,  les  dépendes  s'étant  élevées  à  $110,281.62  en 
regard  d'un  revenu  de  $92,814.05. 

Ainsi  que  je  l'ai  annoncé  dans  mon  dernier  rapport,  le  département  a  distribué, 
depuis  quelques  années,  dans  les  établissements  d'éducat  on,  plus  de  sept  cents  collec- 
tions de  poids  et  mesures  métriques.  Ces  collections  sont  maintenant  épuisées,  et  il 
n'en  a  pas  encore  été  commandé  d'autres. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  9  juin  1910. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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ANNTEXE  A 
Recettes  et  dépenses  des  poids  et  mesures  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1910. 


Division 
d'inspection. 


Belleville. 


Hamilton. 


Kingston. 
Ottawa.  . . 

Toronto . . 


Windsor.. 


Inspecteurs 

et 

aides. 


Johnson,  Wm 

Slattery,  Thos  . . , 

Kylie,  R 

Howson,  G.  H  . 
Gallagher,  Thos. 
Johnston,  C.  W. 


:r 


Freed,  A.  T 

Sealey,  J.  C. . . . 
Laidman,  R.  H.. . 
Wheatley,  A.  E . . 
Fitzgerald,  E.  W. 
Marentette,  A  . . . 

Robins,  S.  W 

Olegg,  Jos    


Gallagher,  Thos...ï 
Johnston,  C.  W , . .  j 

Macdonald,  J.  A. .  ~) 

Winsor,  John j 

Breen,  John   ...     I 

Findlay,  R | 

Hodgins,  H.  A  . . .  j 
Church,  CE J 


McConvey,  J.  J  . .  "ï 

Milligan,  R.  J 

Murdock,  Jas | 

Smith,  J.  C 

Wright,  R.  J 

Cruikshank,  J.  L... 
Lyons,  A J 

Hayward,  W.  J. . .  | 

Butler,  F.  H j 

Coughlin,  D [ 

Hughes,  R.  A  . . . 
Thomas,  J.  S.  . . . 
Liddle,  David 


DÉPENSES. 


$       c. 


3,579  77 


6,480  79 


1,670  11 


4,649 


6,499  92 


5,749  96 


$     c. 


$  c. 


141  93 


450  00 


30 


Ontario 128,630  43     591  93 


30 


416  25 


1,097  02 


416  25 


1,739  03 


860  56 


872  34 


2,134  84 


1,842  27 


5,546  06 


9     c. 


421  96 


116  09 


83  24 


161  67 


168  01 


5,515  00 


S,  335  91 


2,755  84 


6,133  89 


8,803  07 


270  76    7,862  99 


1,221  73 


39,406  70 


Recettes. 


3,085  95 


10,277  66 


4,432  85 


3,277  34 


11,584  45 


9,529  00 


42,187  25 
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ANNEXE  A— Suite. 

Recettes  et  dépenses  des  poids  et  mesures  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1910. — Suite. 


Division 
d'inspection. 


DÉPENSES. 


Inspecteurs 

et 

aides. 


Montréal.  .  . 


Québec. 


Saint-H  y  a  - 
cinthe 


Trois- 
Rivières, 


Saint-Jean, 
X.-B 


Archainbault,  J.E. 

Daoust,  J.  A 

Hébert,  J.  A.  P... 

Boudet,  E 

Beaulac,  J.  H 

Hall.  H.  C 

Wilson,  J.  C 

Galipeau,  J.B.N.. 
MacBeth,  W 

Roy,  CE 

Guay,  Alphonse  . . 
Lebel,  J.  A.  W... 
Préfontaine,  F .  H . 
Knowles,  Chas. . . . 
Bourget,  L.  J. 
Petit,  J.  B  .  ... 
Bugeaud,  J.  F . .  . . 
Caldwell,  A  B. . . . 
Gauvin,  B 

Morin,  J.  P 

Tomlinson,  W.  M. 

Thérien,  J.  F 

Dessert,  V 

Desmarais,  A 

Hall,  H.  G 


"o 

< 


c.   | 


7,449  84 


$  c. 


7,441  33 


Cap-Breton 
Halifax  . .  . 


Gravel,  A.  I 
Bolduc,  E. . . 


Québec. 


Barry,  James ^| 

Bernier,  J.  A | 

Leblanc,  F.  X  ....  f 

White,  H.  E   J 

Laurence,  G.  C 

Frame,  A 

Cochrane,  J.  A 

Waugh,  R 

Sargent,  F.  H. . 

Pictou Dustan,  Wm   \ 

Chisholm,  J.  J J 

Nouvelle-Ecosse. 
Charlotte- 

town,I.P.-EDavy,  E \ 

Hughes,  H 

Winnipeg, 

Man.  Magness,  R 

Gilbv,  W.  F 

McKay,  R 

Mager,  J.  G 

Spicer,  H 

Thomson,  J.  C.  .  .  . 
Grant,  CD   


600  00 


600  00 


3,649  80!    533  28 


1,749  96 
20,290  93 

3,314  61 

950  00 

1,609  07 

1,799  92 
4,358  99 
1,749  96 


4,683  14 


1,733  28 


799  92 


799  92 


116  66 


T3 


$       C. 


1,000  00 


475  00 


$     c 


2,373  06 


1,892  30 


$     c. 


180  51 


Recettes. 


c.  I 


11,603  41 


294  92 


1,475  00 


50  00 
625  00 


675  00 


1,451  35 


746  36 


6,463  07 

392  31 
428  00 
483  95 

331  41 


1,243  36 


259  70 


2,216  40 


175  00 


65  41 


715  84 


10,703  55 


5,809  43 


2,561  73 


14,055  72 


5,030  80 


73  9 

59  99 

155  17 

113  71 

328  87 


30.678  12 

3,780  89 
1,487  99 
3,673  11 

2,245  04 
7,406  14 


84  79 


2,094  45 


7,390  56 


1,682  05 


28,159  13 


2,125  15 

704  03 

1,151  03 

1,022  71 

2,877  77 


601  56 


159  62    7,175  82      8,873  70 


POIDS  ET  MESURES  3 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 

ANNEXE  A  —  Suite. 
Recettes  et  dépenses  des  poids  et  mesures  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1910. 


Inspecteurs 

et 

aides. 

DÉPENSES. 

Division 
d'inspection. 

.  © 
©  g 

g 

'c 
a 

Ph 

< 

© 

le 
'5 
•œ 

t» 

© 

< 

.2 

'm 

m 

© 

Frais  de 

voyage. 

50 
© 

oa 
Sh 

© 

> 

S 

3 

o 

H 

Recettes. 

Régina,  Sas . 

C  a  1  g  a  r  y, 
Alta 

Grant,  W.  M 1 

McDonald,  A.  W. .  j 

Costello,  J.  W ï 

McDonald,  A.  W. .  1 
Cook,  J. { 

$       c. 
474  99 

%        C. 

%  c 

%     c. 

%     c. 
314  20 

$     c. 
82  75 

%       c. 
871  94 

%    c 
625  95 

1,974  99 

1,150  00 
2,841  53 

586  50 
1,108  27 

540  00 

2,078  56 

1,040  70 
334  80 

107  34 

48  30 
519  68 

4,747  39 

4,564  44 

Wilson,  A.  G J 

Parker,  Thos 

Marshall,  Robt....ï 

Findlay,  H 

Shaw,  John     .    .  . ,  V 

Harris,  W.  H 

Dutton,  A.  H J 

Colombie-Brit. 

Macdonald,  J.  F 

Nelson 

Vancouver  . 

2,239  00 
5,344  28 

881  90 
1,871  70 

3,991  53 
1,000  00 

1,108  27 

— - 

540  00 

1,375  50 

567  98 

7,583  28 

2,753  60 

Yukon 

6  50 

1,006  50 

20  75 

RÉCAPITULATION. 


Ontario 

Québec 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard  . . . 

Manitoba .  . .   

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique 

Yukon 

Inspecteur  en  chef 

Dép.  cont.  en  général 

Système  métrique 

Impressions . , 

Papeterie 

Lithographie 

Allocation  provisionnelle.. 

Comité  international    des 

poids  et  mesures   . 


DÉPENSES. 


©  s 

g 
'o 

< 


28,630  43 
20,290  93 
3,314  61 
4,358  99 
1,749  96 
4,683  14 
474  99 
1,974  99 
3,991  53 
1,000  00 


'0,469  57 


591  93 
1,733  28 

799  92 

116  66 

586  50 
1,108  27 


4,936  56 


$  c. 


30 


416  25 
1,475  001 

675  00 


540  00 


$  c. 

8,546  06 
6,463  07 

392  31 
1,243  36 

259  70 
2,216  40 

314  20 
2,078  56 
1,375  50 

342  44 


1,221  73 
715  84 

73  97 
328  87 

84  79 
159  62 

82  75 

107  34 

567  98 

6  50 

20  34 
3,199  78 

12  84 
473  03 
601  12 
180  00 
491  47 

209  37 


39,406 

30,678 

3,780 

7,406 

2,094 

7,175 

871 

4,747 

7,583 

1,006 

362 

3,199 

12 

473 

601 

180 

491 


Recettes. 


$  c. 

42,187  25 

28,159  13 

2,125  15 

2,877  77 

6J1  56 

8,873  70 

625  95 

4,564  44 

2,753  60 

20  75 


30  3,106  25  23,231  60'  8,537  34  110,281  62  92,789  30 


2j9  37 


Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  9  juin   1910. 
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W.  J.  GERALD, 

Sous  ministre. 
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ANNEXE 

Poids  et  mesures  inspectés  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1910  ; 

dans  chaque  division, 


Poids. 

Mesures  de  capacité. 

du  Canada 

de  Troy. 

Divers. 

du  Canada. 

Diverses. 

Division  d'inspection. 

=3     . 
^   C 
-eS.g 

|i 

te 

-CD 

«g 

> 

-CD 

=«    . 

*"  a 

-c3#0 

M  "S 
3  o 

Pm 

■À 

"P 

"S 

-CD 

> 

X 

-a. 

+3 

'57 
P3 

o3 

i  $ 

3«g 

ii  '  U 
Jj  -CD 

CD 

NU 

«g 

-CD 
> 

'a? 

"S  o 
«S 

Pm 

«3 
<D 
-CD 

S 

'u 

-CD 
> 

on 

CD 

+a 

_<» 

"S? 

4 

40 
1 

45 

17 

2 

'sa  o 

ou  •  rt 

3  o 

"S  s 

CD    sli 

1 
«g 

-CD 

O 

m 

CL 
S 

& 

Belleville.    . 

1,489 
10,862 
2,000 
6,226 
7,377 
3,475 

1,489 

1,414 
5,970 
3,676 
1,953 
27,0S7 
18,035 

58,135 

29,060 
7,046 
3,462 
1,919 

1,414 

5,966 

3,676 

1,913 

27,086 

18,035 

68 
792 

77 
1,235 
2,957 

34 

68 
789 

77 
1,235 
2,956 

32 

5,157 

Hamilton    

Kingston  . 

Ottawa 

10,850 
2,000 
6,203 
7,355 
3,474 

12 

39 

39 

180 
6 

180 
6 

3 

23 

22 
1 

58 

Toronto    

10 

10 

1 

Windsor 

9 

39 

39 
393 

- 

196 

323 
111 

2 

196 

323 
110 

2 

"*i 

Ontario 

31,429 

31,371 

58,090 

29,060 
7,029 
3,460 
1,919 

5,163 

6 

Montréal 

Québec 

11,278 
8,147 
7,614 
2,299 

11,260 
7,950 
7,614 

2,278 

18 
197 

21 

393 

3,473 

152 

159 

29 

3,473 
152 
150 

29 

St- Hyacinthe 

2 
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Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  9  juin  1910. 
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inspectés  et  vérifiés,  dans  chaque  division  d'inspection, 
le  31  mars  1910. 
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W.  J.  GERALD, 
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Halifax     

Pictou 

— 

— 

Nouvelle-Ecosse. 

Charlotte  rown, 

I.  P.-E 

— 



Winnipeg,  Man 

Régina,  Sask 

... 



— 



Calgary,  Alta 

1 

1 

Nelson 

Vancouver 

■    •    •• 

Col. -Britannique. 

.. 

. .  ..... 





n,  Yukon 

Grande  totaux . . 

i    ' 

1         9. 

4 

2(5 

30 

55 

51 

44 

38 

28 

11 

I 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  9  juin  1910. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No   13 
C— Fin. 

inspectés  et  vérifiés,  dans  chaque  division  d'inspection, 
le  31  mars  1910.—  Fin. 


Canada. 
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1 

1 

— 

— 

— 

— 
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1 

58 

18 
197 

25 

25 

1 

1 

30 
13 

30 
13 

21 



— 

1 

236 

1 

43 

- 

- 

43 



2 

2 

1 

1 

_ 

1 

1 

2 
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3 

3 



1 

2 
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3 
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— 
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— 
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1 
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303 

1 

9 
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!        î 

73 

73 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.    1911 

ANNEXE 

Mesures  d^  capacité  du  Canada,  balances  et  instruments  de  pesage  de 

d'inspection,  pendant  l'année 


Mesures  de 

CAPACITÉ. 

Division  d'inspection. 

Canada. 
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3,561 
2,862 
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747 
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4,831 
2,185 
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1,929 

955 
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8,497 

5,623 

333 
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631 

295 

6,596 

3,457 

37 
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52 

1,559 

1,576 

12 

3 

1 

7 
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1 

2 

1,414 

5,970 
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1,953 

27,087 
18,035 

68 
792 

Ottawa 

1,235 

Toronto    

133 
444 

2,957 
34 

646 

1,905 

2,842 

8,380 

9,642 

17,934 

13,057 

3,503 
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3 

"iô 

1 
1 

58,135    5,163 

Montréal 

1,005 
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71 

29 

1,239 

292 
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42 

4,987 
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641 
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1,711 
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101 
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167 
224 

228 
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Halifax 
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Pictou 
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8 
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3 
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12 

25 

2 
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:..  • 

67 1 

Colombie-Britannique. 

i 

24 

38 

67 

37 

2 

168 

9 

Dawson,  Yukon 

| 
i 



Grand*  totaux   . . . 

787    3,409    5,084 

17,845 

20,863 

32,170 

24,819 

6,445 

645      16 

112,083 

11,853 

Mi'  i  stère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  9  juin  1910. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 

D 

chaque  dénomination,  présentés  à  la  vérification  dans  chaque  division 
finissant  le  31  mars  1910. 


Balances. 


A  bras  égaux. 

Romaines. 

Balances-bascules  ou  ponts 

à  bascules,  etc. 
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4,016 
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11 
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5,970 
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5,225 
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23,641 

10,911 
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547 
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1 
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3 
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1,402 
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1 

1 

5,829 

8,993 

55  25 

4,314 

89 
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31 

16,029 

4,366 

17,508 

1,875 

1,806 

4,236 

65,267 

45,8  i  3 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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REYE\  I  s  DE  L'INTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.   1911 
ANNEXE 

MESURES  de  capacité  du  Canada,  balances  et  instruments  de  pesage,  de 

d'inspection,  pendant  l'année 


Mesures  de  capacitje 

Division  d'inspection. 

Canada. 
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Belleville 

10 

4 

55 

24 
120 

281 

2 

803 

674 

78 

286 

321 

40 

1,099 

1,014 

267 
721 
565 
395 
3,561 
2,862 

330 

986 

747 

556 

4,831 

2,185 

9,635 

334 

1,929 

955 

584 

8,497 

5,623 

333 

1,745 

631 

289 

6,596 

3,457 

13,051 

37 

161 

118 

46 

1,559 

1,576 

"Ï2 
3 

1 

7 

200 

1,414 
5,966 

68 

789 

Kingston 

Ottawa             

3,676         77 
1,913    1,235 

Toronto 

133 
444 

27,086    2,956 
18,035         32 

646 

1,904 

2,838 

8,371 

17,922 

3,497 

223 

3 

58,090    5.157 

1,005 

174 

71 

29 

1,239 
290 

218 
42 

4,987 

1,116 

641 

297 

4,783 

1,709 

906 

574 

7,254 

1,735 

933 

564 

7,926 

1,287 

417 

298 

1,642 
581 
215 
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224 

126 

34 

12 

"iô 
1 
1 

29,060 
7,029 
3,460 
1,919 

3,473 

Québec 

Saint-Hyacinthe 

Trois- Rivières 

1 
24 

162 
150 

29 

Québec 

25 

1,279 

1,789 

7,041 

7,972 

10,486 

9,928 

2,540 

396 
9 

12 

41,468 

3,804 

St-Jean,  N.-B 

195 

181 

547 

888 

924 

491 

195 

3,430 

2,090 

4 
5 
5 

1 
'  7 

111 
101 

98 

266 
167 
224 

222 

193 
156 

90 
141 

56 

46 

81 

740 
704 
546 

1,990 

33 

Halifax 

Pictou   

— 

16 

218 
142 

Nouvelle- Ecosse. . . 

14 

8 

310 

657 

571 

287 

127 

16 

393 

Charlottetown,  I.P.-E. 

3 

7 

82 

44 

136 

27 

Winnipeg,  Man 

116 

13 

54 

1,290 

1,506 

2,028 

967 

76 

1 

1 

6,052 
109 
565 

217 

Régina,  Sask 

.  .    .. 

27 

47 

25 

10 

16 

Calgary,  Alta 

178 

198 

126 

57 

5 

1 

121 

Nelson 

21 
3 

38 

28 
39 

67 

12 

25 
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i    . 

101 
67 
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... 



Colombie-Brit 

24 

38 

37 

»;.. 

168 

9 

Daw.son,  Yukon. . 

112,008 

Grands  totaux  . . . . 

787 

3,405    4,870 

17,791 

20,948 

32,231 

24,872 

6,442|  646 

16 

11,834 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  9  juin   1910. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 

D — Suite. 

chaque  dénomination,  présentés  à  la  vérification,  dans  chaque  division 
finissant  le  31  mars  1910 — Suite 


Balances. 


Balances  à  bras  égaux. 

Romaines  à  bras  à 
division. 

■ 

Ponts  à 

bascules 

du  balances-bascules. 
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63,807 

45,597 

W.  J.  GERALD, 

Sous- ministre. 
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REVENl  S  DE  I.IXTERfEUh' 


1   GEORGE  V,  A.   1911 

MESURES  de  capacité  du  Canada,  balances  et  instruments  de  pesage,  de 

pour  l'année 


Mesures  de  capacité. 

Division  d'inspection. 
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Ministère  r>u  Retenu 

Ottawa,  9  juin 


de  l'Intérieur, 
1910. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 

chaque  dénomination,  inspectés  et  rejetés,  dans  chaque  division  d'inspection, 
finissant  le  3 1  mars  1910  —  Fin. 


Balances. 


Balances  à  bras  égaux. 

Romaines  à  bras 
à  divisions. 

Ponts  à  bascules  ou  balances-bascules 
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s 

4 

"i 

2 

1 

1 

11 

1 

1 

1 
1 

2 

1 
1 

3 

1 

1 

7 

1 

1 

1 

2 

2 

î 

2 

10 



2 

1 

6 

61 

41 

5         23 

45 

184 

23 

i 

1 

1 

1 

3 

1 

1 

4 

11 

2 

2 

21 

4 

297 

85 

63 

162 

2 

106 

1 

.... 

419 

80 

50 

195 

1,460 

116 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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R  E I  E  V  US  DE  VI  Y  T  ER IE  UR 


1   GEORGE  V,  A.   1911 


ANNEXE  E. 


DÉPENSES  et  recettes  de  l'inspection  du  gaz  pour  l'année  finissant  le 

31  mars  1910. 


Inspecteurs 

et 

aides. 

DÉPENSES. 

Districts. 

•S  G 

s.  S 

< 

o3 
'o 

< 

>> 

O 

Kl 

CD    % 

w 

CD 

W 

u 

CD 
> 

-m 

O 

H 

Recettes . 

Shanacy,  M 

Johnson,  Win \ 

Stuart,  W.  E...-. ...  J 
Broadfoot,  S..    . ..  \ 

Powell,  J.  B / 

Fraser,  H 

$     c. 

100  00 
549  96 

100  00 

100  00 

100  00 

16  66 

228  70 

3,799  82 

$      C. 

$    c. 
162  50 

$      C 

47  85 

$         C. 

19  50 
33  73 

$     c 

100  00 
731  96 

181  58 

%      c. 
129  00 

BeUeville { 

Berlin { 

257  25 

454  25 
351  50 

Cobourg  

Bickle,  J.  W 

Mulhern,  M.  M 

Broadfoot,  S 

McPhie,  D ï 

Murphy,  P.  C.    ...  1 
McPhie,  W.  H. . . .  f 

D~nni-,  W.  A J 

Fraser,  H 

27  60 

29  45 

157  05 

16  66 

260  15 

4,205  23 

152  75 

10  50 

Guelph 

31  45 
108  56 

368  75 

Hamilton -! 

Kingston 

120  00 

176  85 

5,971  75 
731  75 

Listowel 

London ...                 \ 

Maie,  Thos 

Nash,  A.  F \ 

Skelton,  A  R J 

Johnson.  Wm.   (int.) 

Roche,  H.  G \ 

Bond,  M.  B } 

Roche,  W.  J J 

Grahani,  W.  J 

Rork,  Thos . .  ? 

100  00 

2,250  00 

78  00 

405  25 
32  80 

26  30 

12  50 
260  68 

14  15 

84  83 

36  27 
4  65 
4  80 

13  00 

114  37 

12  00 

190  50 

2,915  93 
46  95 

3,334  79 

356  32 
154  65 
204  72 
213  00 

6,078  53 

211  92 

44  50 
6,964  25 

59  25 

Ottawa -| 

Owen-.Sound 

Peterborough 

Sarnia 

3,099  96 

200  00 
150  00 
19!)  92 

150  00 
93  75 

1,604  25 

162  25 
231  75 

Thrasher,  W.  A 

791  00 

Stratford.  . . 

Rennie,  Geo 200  00 

178  50 

Toronto. . .                -< 

Johnstone,  J.  K. . . 

Pape,  Jas 

Renahan,  M.  J - 

Stiver,  J.  L 

Hunter,  W.  M 

Orr,  H.  N 

5,958  16 
199  92 

6  00 

14,666  25 

Woods  toc  k 

389  50 

Ontario 

17,253  10 

604  25 

722  65 

779  94 

19,359  94 

33,519  00 

Aubin,  A A 

O'Flaherty,  M.  J..  V 

Aubin,  dis J 

Levasseur,  N  . .  . .  \ 
Béland,  F.  X.J.E.  / 

Simpson,  A.  F "| 

Bowen,  F.  C J 

Benoit,  L.  V 

Québec 

Montréal < 

Québec | 

Sherbrooke \ 

4,749  86 

1,455  53 

249  96 
100  00 

240  00 
150  00 

46  25 
3  00 

167  65 
140  68 

5,203  76 

1,749  21 

249  96 

100  00 

13,790  95 

835  75 
89  25 

Saint-Hyacinthe . . 

(i3  00 

6,555  35 

390  00 

49  25 

308  33:     7,302  93 

14,778  95 

WiLson,  J.  E 

Wilson,  J.  E 

Nouv.  -Brunswick. 

Cotter,  W.  F 1 

Muro,  H.  D } 

Toale,  John J 

Bell,  J.  Il 

:•  ricton 

Saint-Jean 

100  00 

1,200  00 

90  20 
68  15 

1  40 
23  37 

191  60 
1,291  52 

30  00 
523  75 

1,300  00 

158  35 

24  77 

1,483  12 

553  75 

Halifax | 

1,300  00 

600  00 

625  00 

307  73 

115  41 

2,948  14 

391  50 

Charlottetown 

450  00 

450  00 

72  25 

POIDS  ET  MESURES  '  19 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No   13 

ANNEXE  E— Fin. 
Dépenses  et  recettes  de  l'inspection  du  gaz  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1910. 


Inspecteurs 

et 

aides. 

DÉPENSES. 

Districts. 

Appointe- 
ments. 

'o 

< 

ce   >j 

té 

> 

S 

Total. 

Recettes. 

Winnipeg A 

Magness,  R "| 

Hamilton,  R Y 

Mager,  J.  G J 

$      c. 
1,999  90 

$    c. 
183  33 

$    c. 

$    c. 

$      c. 
32  20 

$     c. 
2,215  43 

$      c. 
2,042  75 

100  00 
200  00 

4  95 

104  95 
200  00 

137  33 

300  00 

90  59 

Wolfenden,  Wm 

Templeton,  W.  A..  \ 
Stott,  Jas / 

107  50 

Vancouver < 

20  80 

116  53 
121  48 

2,363  50, 

300  00 

411  50 

Colombie-Britan . 

600  00 

20  80 

742  28 

2,973  00 

RECAPITULATION. 


DÉPENSES. 

— 

Appointe- 
ments. 

Aide 
spéciale. 

Loyer . 

Frais  de 
voyages. 

Diverses. 

Total. 

Recettes. 

Ontario 

S     c. 

17,253  10 
6,555  35 
1,300  00 
1,300  00 

450  00 
1,999  90 

600  00 

$     c. 

$      c. 

604  25 
390  00 

$      c. 

722  65 

49  25 

158  35 

307  73 

$     c. 

779  94 

308  33 

24  77 

115  41 

"  3220 
121  48 
784  28 
436  99 
549  23 
361  21 

•$     c 

19,359  94 

7,302  93 

1,483  12 

2,948  14 

450  00 

2,215  43 

742  28 

784 '28 

436  99 

549  23 

361  21 

$     c 

33,519  00 

14,778  95 
553  75 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse  

600  00 

625  00 

391  50 

Ile  du  Prince-Edouard 

72  25 

Manitoba ....  

183  33 

2,042  75 

Colombie-Britannique 

20  80 

2,973  00 

Dépenses  générales 

Impressions 

Papeterie 

Lithographie 

Grands  totaux 

29,458  35 

783  33 

1,619  25 

1,258  78 

3,513  84 

36,633  55 

54,331  20 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  9  juin   1910. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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it  /•:  te  \  i  s  !  )  /  :  i.  ■  i  y  te  rie  ur 


1   GEORGE  V,  A.   1911 
ANNEXE 
Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
15  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

BUBXAUX    D'INSPECTION. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

11 

■Sa" 

0> 

> 

'à 

M*® 

-+^ 

o 
H 

Maxim. 
Grains. 

Minim. 
Grains. 

Moy'ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Barrie— 
\vnl 

16  10 

0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

Mai       

15 
17 
16 
16 
17 
18 
16 
16 
16 
16 
16 

80 
50 
60 
90 
40 
30 
80 
20 
10 
92 
40 

Juillet 

Août.. 

19  86 

1 

12 

Belle  ville- 
Avril 

0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

Mai 

19 
20 

18 
18 
16 
19 
18 
20 
18 
17 
16 

96 

74 
08 
80 
69 
20 
75 
07 
46 
25 
84 

Juin 

20  89 
18-37 
19  15 

18  26 

19  66 

19  00 

20  63 
18-58 
17.51 
17  35 

20-59 

17  79 
18-46 

15  12 
18-75 

18  50 

19  50 
18  35 
17  00 

16  33 

Août     .    . 



Octobre 

Novembre 

Décembre 

20  01 

1 

22 

Avril 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

20 
20 
18 
19 
21 
19 
21 
19 
18 
19 
18 

04 
01 
06 
04 
03 
08 
03 
03 
•84 
.64 
•80 

Juin 

Août 

Septembre 

Octobre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

0 

12 

INSPECTION  DU  GAZ 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F. 

pour  l'année  finissant  le  31  mars  1910. 


PIEES  CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes 
Epreuves  —  4  grains. 

Hydrogène  sulfuré. 

le   soufre 
Dre      d'e- 
ues. 

Efi 
> 
S 

m    £ 

X 

C3 

-u 
O 

H 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

• 
Excès    d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

> 
■s    * 

X 

p 

Absence  (nombre 
d'épreuves). 

o  ® 

u 

te    m 

-?    £ 

05 

05 

X 

p 

_cj 

o 
H 

Observations. 

•  a  0 

-6  o  <p 

X"—  °< 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

> 

1 

1 

12 

0 
0 

0 

12 

1 
1 
2 
2 
2 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
2 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
2 
2 
2 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

.      * 

21 

1 

1 
1 

2 

23 

0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

léger. 

11 

0 

11 

22 


i:  i:  i  /•:  \ ,'  8  /  >  E  L  '  /  a  te  rieur 


1   GEORGE  V,  A.   1911 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant  —  Etalon. 
16  bougies. 

SOUFKE  DANS  100 

Epreuves  — 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

S  'ôT 
O   0> 

3  S. 
s:? 

03 

> 

X 

p 

c3 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moyer 
ne. 

- 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Berlin — 

Vvril  .                   

18.27 
18.03 
18.07 

17  25 
16.78 
16.14 
17.16 
16.98 
16.88 
18.63 
16.99 
18.23 

20.00 
20.20 
20.00 
20.00 
21.50 
21.30 
20.50 
21.50 
19.50 
20.00 
20.25 
21.50 

18.34 
17.02 
17.70 
18.78 
17.36 

18  08 
17.92 
18.89 
1749 
17.44 
18.67 
17.45 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai                                     .    .    . 

Juillet                                

Août 

20  00 
20.  HO 
20.00 
20.00 
22.00 
22.00 
21.00 
23.00 

20.00 
20.00 
20.00 
20.00 
21.00 
21  00 
20.00 
20.00 

0 

12 

Rrock  ville — 

Avril 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
3 

2 
3 
2 
3 
2 
4 
1 
1 
2 
3 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre   

Février 

20.50 
20.50 

20.00 
20.00 

0 

28 

Cobourg — 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai. 

Juillet                  ..   . 

Septembre 

Octobre 

Février 

0 

12 

INSPECTION  DU  GAZ 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 

F— Suite. 

pendant  l'année  finissant  le  31  mars  1910. 
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PIEDS  CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves — 4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

O 

0Q 

0) 

«S 

O 

H 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 
Grains. 

Excès     d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves.) 

w 
> 

^  a 
y® 

S 

o 
H 

Absence  (nombre 
d'épreuves.) 

S- 

O     n' 

il 

-g* 

> 

Observations. 

Excès 
(nom 
preu\ 

Grains. 

Grains. 

0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1    1     o 

1 

0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

2 

3 
2 
3 
2 
3 
2 
4 
2 
2 
2 
3 

30 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
3 
2 
3 
2 
3 
2 
4 
2 
2 
2 
3 

0 

30 

2 
2 
2 
2 
2 
0 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
2 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

24 

) 

22 

2 

24  REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

1  GEORGE  V,  A.  1911 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dane  100 
Epreuves — 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum.  ! 

Moyenne. 

Trop  faible 
(nombre 
d'épreuves.) 

<v 

w    > 

P'O) 

ri 
o 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moyen- 
ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Port-Hope— 

\vril          

18  76 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

o 
o 

0 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

Mai 

18- 
17- 
18- 
18- 
20- 
18- 
19- 
19 
18 
18 
17 

95 
96 
75 
58 
26 
92 
92 
79 
86 
67 
90 

Juillet                         

Août                  

18-05 
18  11 
18  10 

0 

12 

Comwall — 

Avril 

0 
0 
0 

1 
1 
1 

Mai                                 

Août                  

18  04 

0 

3 

Guelph— 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai 

17 
18 
18 
17 
18 
17 
18 
17 
18 
17 
17 

•92 
•28 
•20 
81 
05 
•92 
•34 
•89 
•57 
18 
•80 

Juillet    . 

Août 

0 

Février 

0 
0 

0 

12 

INSPECTION  DU  GAZ 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  43 
F— Suite. 

pendant  l'année  finissant  le  31  mars  1910. 


PIEDS  CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  10O  pieds  cubes. 
Epreuves  —  4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré 

fcab 

g  2  If 

m 

Qi 

> 

B- 

O 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Excès  d'ammo- 
niaque (nom- 
bre d'épreuv.) 

;  Totaux  des 

épreuves. 

à? 

o  s 
£.  * 

03    &, 
O^ 

P3n3 

CD 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

-g-o 

Û4 

ce 
ai 

«  z 

^2 

!xi  o. 
-M 

o 
H 

Observations. 

Excès  d 
(nom 
preuv 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

0 
0 
0 
'  0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
o 

2 

2 
2 

2 
2 
2 

24 

0 

24 

1 
1 
1 

0 
0 
0 

1 
1 

1 

Pas  d'inspecteur 
en  charge. 

3 

0 

3 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
n 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

• ["" 

i 

1 

1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 

0 
0 
0 

12 

0 

12 

26 


1! E  YE\(  S   DE  I.'l  Y  T K RIEUR 


1   GEORGE  V,  A.   1911 

ANNEXE 


Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  L00 
Epreuves  — 

BUBBAUX  D'INSPECTION. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

o  v 

g1 2 

S* 

œ 

> 

»  s 

X 

i 

O 

H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moyen- 
ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Hamilton — 

Avril 

18.26 
18.37 
18.16 
18.21 
18.33 
18.26 
18.33 
18.39 
18.20 
18.39 
18.26 
18.00 

18.04 
18.06 
17.97 
18.04 
18.26 
18.05 
18.05 
18.23 
17.99 
18.22 
18.23 
17.73 

18.15 
18.21 
18.06 
18.12 
18.29 
18.18 
18. 1P 
18.31 
18.09 
18.05 
18.24 
17.89 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 

2 
2 
2 

2 
3 

2 
2 
2 
2 
3 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

0 

26 

Bertie  Natural  Gas  Co.— 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août    

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

' 

Janvier 

Février 

Mars  

Brantford  Natural  Gas  Co. — 
Avril 

Mai 

Juin 

Août 

Septembre 

Octobre 

Janvier 

INSPECTION  DU  GAZ 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 

F — Suite. 

pour  l'année  finissant  le  31  mars  1910. 


PIEDS  CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuve — 4  grains. 

Hydrogène 

SULFURÉ. 

Excès  de  soufre 
(nombre    d'é- 
preuves. ) 

CD 
> 

$    CD 

•§  EL 

S 
eS 

O 

H 

Maximum 

Minimum 

Moyenne . 

Excès     d'ammo- 
hiaq.    (nombre 
d'épreuves.) 

03 

œ 

> 

!  s 

3 
il 
O 

CD 

si1 

02    CD 

0  3 

CD 

U 

CD    ûi 

CJ-CD 

-CD    g 

m 

CD 

> 
xva> 

cS 

O 

Observations. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

2 

2 
2 
2 
2 
2 
3 
2 
2 
2 
2 
3 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
2 
2 
2 
2 
3 

26 

0 

26 

1 
1 

0 
0 

1 
1 

2 

0 

2 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

] 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

0 

12 

28 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

1   GEORGE  V,  A.    1911 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves- 

BURKAT  X  D'INSPECTION, 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

S  w 

P 

S.  0 
X)    CD 

a  & 

s* 
eh* 

m 

S 

II 

ni 
O 

H 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moyen- 
ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Dominion     Natural     Gas    Co., 
Dundas  et  Dunnville — 

Avril 

Mai 

Juillet                      

Août           

Mutual      Natural      Gas      Co., 
Welland  et  Port-Colborne— 

Juillet       

Août 

Janvier 



Port  Colb.  &  Welland  Gas  Co.— 
\vril   

Mai.                     

Juillet  .. 

INSPECTION  DU  GAZ 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F— Suite. 
pour  l'année  finissant  le  31  mars  1910. 


PIEDS  CUBES. 
35  GRAINS. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves  —  4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

de  soufre 
bre  d'é- 

res). 

w 

> 

X 
3 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Excès  d'ammo- 
niaque (nombre 
d'épreuves). 

CD 
> 

CD    g. 

X 
c3 
O 

Absence  (nombre 
d'épreuves). 

Présence  (nom- 
bre d'épreuves). 

m 

CD 
> 

m  % 

X 
o3 
O 

H 

Observations. 

Excès 
(nom 
prem 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

2 

2 

0 

0 

2 
2 
2 

2           0 

2 
2 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
3 

0  I         2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
3 

26 

0 

26 

.ooooooo 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 





• 

0 

7 

7 

1 
1 

0 

0 

1 
1 





. 

2 

.» — 

0 

2 

30 


i:r\  i:\(  s  />/■;  v INTERIEUR 

1   GEORGE  V,  A.    1911 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant  —  Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves  — 

BURKAUX  D'INSPECTION. 

Maximum  Minimum 

• 

Moyenne. 

o  V 
c  > 

3-& 

03 

CD 

> 
X 

PS 

(S 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moyen- 
ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

c3^ 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Provincial    Xatural     Gas     Co., 
Xia^ara-l'alls— - 
A.vnl 

Mai. 

Juillet.. . 

Août.. .  . 

<  )ctobie 

Novembre. . 

Décembre 

Mars  . . 

St.  Catherine.^  Gas  Co.  Ltd.— 
Vvril 

16  96 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Mai 

17 
16 
17 
17 
16 
16 
16 
16 
16 
17 
17 

51 
91 
06 
28 
75 
42 
28 
34 
75 
14 
59 

Juillet. . 

Août 

Septembre 

Octobre  . . 

Décembre  . . . 

0           1 

0 

1 

Dominion     Xatural    "Gas     Co., 
(ialt. 

0 

12 

Mai   

Juillet 

| 

\  ont 



Novembre 

Mars 

INSPECTION  DU  GAZ 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 

F — Suite. 

pour  l'année  finissant  le  31  mars  1910. 


PIEDS   CUBES. 

35  grains. 

•» 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves — 4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

de  soufre 
bre    d  '  é- 

res.) 

. 

0) 
O 

H   ■ 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne . 

Excès     d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves.) 

(À 
fcjND 

S 

-1-3 

O 

H 

2 

O    <D 
^G 

G   A 

C/2 

xtcd 

G 
O 

Observations. 

JS  o  g 
o  g  ft 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
3 
4 
4 

2 
2 
2 

2 
2 
3 
4 
4 
5 
4 
4 
5 

,, 

0     [       5 
0 

0 
0 

4 
5 

0 

39 

39 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

i    "  '  "  ' 

12 

0 

12 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 





' 

12 

0 

12 

s: 


/,'/■:  l  E\  (  S  DE  L'INTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.   1911 
ANNEXE 
Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

Bubsaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne . 

•S-  s 

<D    «XI 

a? 

s  s 

> 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moyen- 
ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

United    Naturel  Gas  Co.,   Ste- 
Catharines — 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Ontario    Pipe    Line   Co.,     Ha- 
milton — 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Sterling  Gas  Co.— 

Avril 

Mai 



Juin 



Juillet 

Septembre    . .        

Octobre 



Novembre 

I  ><  cambre 

Janvier 

Février 

Mars 

INSPECTION  DU  GAZ 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F— Suite. 
pendant  l'exercice  terminé  le  31  mars  1910. 
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TIEDS   CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves — 4  grains. 

Hydrogèn 

SULFURÉ . 

E 

e  soufre 
mbre  d'é- 
uvres). 

> 

cp 
oa  s* 

r£     & 

X 

§ 

o 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne . 

Excès     d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves). 

02 

S 

X 
O 

H 

O   CU 
Cl   > 

CD   £ 
< 

42 
S     - 

si 
•s* 

0) 

> 
*  2 
X 

H 

Observations. 

Excès  c 
(no 
pre 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

. 

12 

0 

12 

4 

4 
5 
4 
4 
5 
4 
4 
5 
4 
4 
5 

52 

ol oooooooooooo 
1 

4 
4 
5 
4 
4 
5 
4 
4 
5 
4 
4 
5 

52 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 

1 

6 

6 

13—3 
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REVE X US  DE  L'INTERIEUR 

1  GEORGE  V,  A.  1911 

ANNEXE 
Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

BUBBAUX    D'INSPECTION. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

S    «3 

o  Si 

m 

0) 

> 

s 

a»  g 

X 

ce 
o 
H 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Boug 

des. 
00 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Munie,  de  la  Cité  de  Kingston — 

20 

19  80 

19  80 

20  20 
20-00 

21  00 
21-00 
20-00 
2000 

19  90 
19:10 

20  20 
20  20 
21-20 
2140 
21-00 
2120 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
4 
2 
3 
2 
3 
2 
4 

Mai 

20 
20 
20 
21 
22 
22 

00 
20 
60 
40 
00 
00 

Juillet.    . 

Août   . .            

Septembre    

22  00 

21-00 
20  00 
20-50 

18-38 

0 
0 
0 

1 
1 
2 

21-00 

20  00 

0 

26 

Listowel  Gas  Co. — 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai            .   .   . 

19 
19 
19 

18 
16 
17 

18 
17 

18 
19 

18 

40 
02 

84 
26 
92 
72 
48 
20 
36 
70 
60 

Juillet 

Août 

Mars ... 

19-19 

16  13 

14  96 
16-56 
16  21 

15  84 

15  94 

16  43 
16  04 
16  13 
16  61 
16  22 
16  54 

1703 

0 

12 

London  City  Gas  Co. — 
Avril 

0 

2 
0 
0 

1 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

8 

10 
8 

10 
8 
8 

10 
8 
8 

10 
9 
8 

Mai 

20 
21 
17 
18 
18 
18 
17 
17 
17 
18 

53 

08 
48 
23 
91 
52 
88 
13 
74 

16 
17 
16 
16 
17 
17 
16 
16 
17 
17 
17 

99 
77 
86 
93 
61 
36 
61 
65 
07 
55 
33 

Juillet 

Août 

18  19 

4 

105 

INSPECTION  DU  GAZ 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 

F—Suite. 

pendant  l'exercice  terminé  le  31   mars   1910. 
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PIEDS  CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes 
Epreuves— 4  grains. 

Hydrogène, 
sulfuré. 

de   soufre 
bre     d'é- 

ves). 

-SE 

g-* 

c3 
O 

H 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Excès  d'ammon. 
(nombre    d'é- 
preuves). 

05    3 

■3-0) 
c3 

O 

Absence  (nombre 
d'épreuves). 

À 

m 

0) 

m  > 

o>  s 
T3   <D 

j3sï> 

-4-} 

Observations. 

Excès 
(norr 
preu 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

2 
4 
2 
3 
2 
3 
2 
4 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
4 
2 
3 
2 
3 
2 
4 

Il    n'y  a   pas    eu 
d'épreuves    en 
décembre. 

0 
1 

2 

1 

0 
0 

1 
1 

2 

25 

1 

26 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
-i 

1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

8 

10 
8 

10 
8 
8 

10 
8 
8 

10 
9 
8 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

8 

10 
8 

10 
8 
8 

10 
8 
8 

10 
9 
8 

105 

0 

105 

13-31 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

1   GEORGE  V,  A.   1911 

ANNEXE 
Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

BUBBAUX   D'INSPECTION. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

£  2 

3  S 

os 
93 

> 

-S  .8 

O 

Mini- 
nmm. 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Moyen- 
ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Chathain  Gas  Co. — 

Juillet 

Août 

Octobre 

Février 

Mars  ....               

Ingersoll  Gas  Co. — 

19  70 

0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 

0 

0 

15 
16 
17 
16 
16 
12 
17 
15 
13 
16 
16 

02 
28 
56 
11 
75 
66 
15 
34 
92 
88 
89 

Juillet 

Août 

18-76 

3 

12 

Cité  de  Saint-Thomas— 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
9 
0 
0 
0 

Mai 

17 
16 
16 
16 
18 
16 
17 
20 
19 
17 
19 

82 
80 
91 
30 
40 
65 
68 
39 
38 
50 
35 

Août 

Décembre 

Février 

Mars 

0 

12 

INSPECTION  DU  GAZ 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
Y—Suite. 
pendant  l'exercice  terminé  le  31  mars  1910. 
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PIEDS  CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque:'dans  100  PIEDS  cubes. 
Epreuves — 4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Excès  de   soufre 
(nombre    d'é- 
preuves). 

» 
x  > 

ce  3 
T3   cp 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Excès    d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves). 

m 
o> 

I* 

O 

H- 

11 
II 

0 
0 

1 

2 
1 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

O  m 
—   > 

CD    ? 
il 

Ah 

m 

CD 

ce   £ 

CD    •-> 

-S  g 

-t-3 

o 

Observations. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

2 
2 
1 
0 
0 
0 

1 
1 
1 

1 
1 

2 

2 
2 

2 
2 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
2 

5 

12 

17 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

12 

0 
0 
0 
0 

0 

12 

38 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

1  GEORGE  V,  A.  1911 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon* 
16  bougies. 


Bureaux  d'inspection. 


Maximum 


Windsor  Gas  Co. 

Avril 

Mai 

Juin     

Juillet 

Août 

Septembre. . , 
Octobre.  . . . 
Novembre  . . 
Décembre.    . 

Janvier 

Février 

Mars 


Napanee  Gas  Co. 

Avril 

Mai    . 

Juin 

Juillet 

Août     

Septembre  . 
Octoure.  ... 
Novembre  .  . 
Décembre.  . . 

Janvier 

Février 

Mars 


Bougies. 


Ottawa  Gas  Co. 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre.  . . 
Novembre 
Décembre. 
Janvier.  . . 
Février.  . . 
Mars  .    ... 


16-29 
13-90 
16  68 
17-56 


2183 


Minimum 


15-76 
13  65 

15  30 

16  54 


2121 


•56 

16- 

66 

15- 

•97 

16- 

■85 

16- 

•81 

16- 

•73 

16- 

•65 

16- 

•76 

16- 

•97 

16- 

61 

16- 

79 

16- 

•85 

16- 

Moyenne, 


Bougies. 


16-02 
13  77 
15  99 

17  05 
15  69 

18  06 
17  84 


S'a 

o  v 

-S.  s 
a>  9 

■■--a) 


22  53 

22  78 
21-18 
21-52 
20-39 
20-87 
21-86 
20  57 
20-52 
19  50 
17-86 
19-19 


•44 
■48 
•52 
•56 
•51 
•48 
•44 
•50 
•43 
•40 
•53 
•60 


11 


13 


10 


10 


10 

8 

8 

10 

104 


Soufre  dans  100 
Epreuves — 


Maxi- 
mum. 


Grains. 


Mini- 
mum. 


Grains. 


15 

14  71 

14 

54 

14-36 

14 

59 

14  47 

14 

95 

14  64 

14 

81 

14  47 

14 

•85 

14  38 

14- 

59 

14  37 

14 

76 

11  61 

14 

71 

14  36 

14- 

92 

14-11 

14- 

66 

14  39 

14- 

60 

14  31 

14 

Moyen- 
ne. 


Grains. 


•93 
•45 
•53 
•79 
•64 
•61 

:-48 

•68 
•53 
•51 
•52 
•45 


INSPECTION  DU  GAZ 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F— -Suite. 

pendant  l'exercice  terminé  le  31  mars  1910 — Suite. 
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PIEDS  CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves — 4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

de  soufre 
nbre  d'é- 

uves). 

m 

m 

g** 

-4-3 
O 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Excès    d'ammo- 
niaque   (nom- 
bre d'épreuves) 

ai 
> 

i— i  *4> 

o 

H 

s- 

!> 

< 

O   > 

*—  CD 
t-i 

§1 

CD 

o 

Observations. 

Excès 
(noi 
pre 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

2 
2 

2 
2 
1 
1 
1 
0 
0 
0 

1 
1 

0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
2 
3 
1 
0 
1 

2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
2 
3 
1 
1 
2 

Depuis  ce  mois  la 

compagnie  fourni 

le    gaz    naturel 

seulement. 

13 

7 

20 

1 
1 

1 
2 
1 
1 
1 
0 
0 
1 
0 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

0 

1 

0 

1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 

10 

8 
8 

10 
8 
8 

10 
8 
8 

10 
8 
8 

10 

3 

13 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 

2 
2 
2 
2 
2 
1 
2 
2 
2 
2 
2 

23 

17 
01 
27 
20 
20 
18 
26 
20 
18 
27 
24 

2 

1 
1 

2 
1 
2 
0 

1 
1 
1 
1 
1 

17 
21 

77 

19 

95 

14    ' 

20 

30 

48 

74 

77 

98 

2 
1 

1 
2 
2 
2 
0 
1 
1 
1 
2 
2 

20 
69 
89 
23 
07 
17 
69 
80 
84 
96 
02 
11 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

8 
8 

10 
8 
8 

10 
8 
8 

10 
8 
8 

10 

0 

24 

0 

24 

104 

0 

104 

40 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

1   GEORGE  V,  A.  1911 

ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Viinimum. 

Moyenne. 

11 
il 

O      *H 

a» 

> 

m  3 
g  MB 

o 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moyen- 
ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Owt'ii  Sound  Gas  Co. — 

Avril..                           

16-00 
16-08 
16-00 
16  30 
16  30 
16-30 
18-00 
17-75 
16-80 
16  70 
16  00 

16  20 

18  30 

17  80 
17  00 
18-25 
17-60 
17  90 
17-80 
17  20 

16  95 
17-40 

17  40 
17  20 

17  94 
18-26 

18  10 

19  66 
18  80 
1914 
18  94 
16-CU^ 
16-dPI 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

Mai 

Juillet 

A.oût 

17-60 
17  40 

16  60 
18-10 

17  20 
17  80 
17-20 
16  80 

16  70 

17  00 
17  20 
16  40 

19  00 
18  20 

17  40 
18-40 

18  00 
18-00 
18-40 
17  60 
17  20 
17  80 

17  60 

18  00 

0 

Peterboro — 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

Mai 

Juillet 

Août : 

Septembre 

Mars    . 

0 

24 

Sarnia — 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai 

Août 

1   

0 

9 

INSPECTION  DU  GAZ 
DOC,  PARLEMENTAIRE  No  13 
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PIEDS  CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves — 4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

Excès  de  soufre 
(nombre   d'é- 
preuves). 

0D 

c3 
O 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Excès    d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves). 

g  SB 

O 

H 

Absence  (nombre 
d'épreuves). 

S    «D 

O   > 
fi   3 

■^  CD 

©    Pj 
O-CD 

02     CD 
-CD    *h 

P4 

M 

CD 
»   3 

g  SB 

-1-3 

o 

Observations. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

2 
o 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
1 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

12 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

■ 

23 

1 

24 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Instruments  irré- 

parables. 

12 

0 

12 
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REVE X US  DE  L'INTERIEUR 

1  GEORGE  V,  A.  1911 

ANNEXE 
Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Et 
16  bougies. 

\LON. 

Soufre  dans 
Epreuves- 

100 

Bureaux  d'inspection. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

se 

(V 

H» 

ri 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moyen- 
ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Stratford— 

Avril 

16  51 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai 

17 
17 

16 
17 
16 
17 
17 
16 
17 
16 
16 

60 
27 
80 
04 
75 
71 
60 
66 
86 
78 
71 

Juillet 

Août 

Septembre ... 

Octobre 

Novembre 

Décembre 



Mars 

18  73 
19-85 
20-78 
20  79 

19  63 
1991 

20  08 
19  30 
19  20 
18-18 
18-92 
18-58 

18-08 
18-00 
19  08 
18  23 

17  56 
1784 
18-20 

18  10 
18  24 
16  09 
16  35 
16  36 

8-50 

843 

9  83 

11-32 

11-18 

12  07 

8-45 

8-35 

843 

8-34 

11  11 

8-29 

0 

12 

Consumera'  Gas  Co.,  Toronto — 

Avril 

Mai    

18 
18 
20 
19 
18 
18 
19 
18 
18 
17 
18 
18 

43 
80 
01 
70 
87 
56 
12 
62 
57 
23 
18 
16 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

8 
9 
9 
9 
9 
8 
9 
9 
9 
8 
8 
9 

16 
13 
11 
14 
14 
13 
16 

9 
13 

9 
13 
11 

79 
89 
21 
26 
07 
97 
84 
66 
75 
84 
92 
9? 

12-64 
11  16 

Juin  .      ...               

10  52 

Juillet 

Août 

12  79 

12  62 

13  02 

Octobre 

12  64 

900 

Décembre 

Janvier     

11  09 
9  09 

Février.     

12  51 

Mars 

9'75 

17  05 
17  19 

16  51 
17-05 

17  09 
17  25 

16  93 

17  11 
17  09 
1698 
17  00 
16  66 

0 

104 

Woodstoek  Gas  Co. — 

Avril 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai 

Août 

Octobre 

Décembre    

Février 

Mars 

0 

12 

INSPECTION  DU  GAZ 
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PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes 

Hydrogène 

35  grains 

Epreuves — 4  grains. 

sulfure. 

de  soufre 
mbre    d'é- 
uves). 

cd 
> 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

0,0 

S  B^ 

go» 
S  s  ï 

t/2 

CD 

00     r« 

TS    s-, 

CD    eu 

g  _^ 
o  ôT 

CQ 

CD 

Observations. 

xcès 
(no 
pre 

o 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

g-© 

o 

pi  a 

©sa 

^2XJ 

g  ~CD 

s 

o 

H 

H 

H 

H 

«5 

Pm 

H 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 

025 

020 

022 

0 

2 

12 

0 

12 

0 

8 

0 

8 

0 

2 

0 

75 

051 

0-63 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

0 

27 

0  25 

026 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

0 

15 

012 

0-13 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

0 

10 

0  00 

005 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

0 

15 

0  12 

013 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

0 

20 

0  00             010 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

0 

15 

012 

013 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

0 

17 

015 

016 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

2 

0 

15 

0  00 

007 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

0 

25 

012 

018    ' 

0 

2 

8 

0 

8 

0 

2 

0 

12 

011 

011 

0 

2 

9 

0 

9 

0 

24 

0 

24 

104 

0 

104 

1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 

1  ' 







1 

n 

1 
1 
1 

0 
0 
0 

1 
1 
1 

u 
0 
0 

12 

0 

12 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

1  GEORGE  V,  A.  1911 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Poi 

ivoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

BlKK.UX  D'INSPECTION. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

o  a  % 
H 

m 
co    > 

s* 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains . 

Moyen- 
ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains . 

Montréal  L.,  H.  &  P.  Co.  - 

Avril 

17  56 

16  02 

16  32 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

9 
8 
9 
9 
9 
8 
9 
9 
9 
8 
8 
9 

221 

2  18 

2  19 

Mai    

1S 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

10 
40 
88 
42 
96 
52 
12 
18 
22 
10 
?3 

16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

02 
00 
04 
05 
10 
08 
00 
00 
00 
00 
os 

16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

85 
16 
32 
25 
29 
17 
27 
11 
09 
05 
10 

2 
3 
2 

2 
2 
1 

2 
2 
6 
2 
4 

28 
10 
85 
55 
76 
11 
34 
75 
12 
84 
22 

2 
2 
1 
1 

1 
1 
2 
2 
4 
2 
2 

11 
40 
95 
97 
81 
09 
17 
63 
76 
47 
90 

2 
2 
2 
2 
2 
1 
2 
2 
5 
2 
3 

19 

75 

Juillet 

40 

Août 

Septembre   

Octobre   

26 
28 
10 
95 

Décembre 

Janvier „ 

69 
44 
fifi 

Mars  .  .           

Rfi 

17  62 

17  05 

14  71 

0 

104 

Québec  Gas  Co.— 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

15-88 

Mai 

17 
17 
17 
17 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
17 

18 
00 
18 
16 
95 
SI 
88 
08 
76 
13 
09 

21 
18 
21 
15 
20 
18 
17 
20 
18 
24 
17 

07 
31 
00 
76 
53 
15 
78 
56 
41 
41 
16 

14 
16 
18 
15 
16 
14 
16 
15 
14 
17 
17 

29 
92 
32 
32 
69 
93 
31 
33 
29 
24 
06 

17 
17 

19 
15 
18 
16 
17 
17 
16 
20 
17 

68 

Juin 

61 

Juillet . 

66 

Août 

Septembre 

54 
61 

54 

04 

94 

55 

Février 

82 

Mars 

11 

16  73 

0 

12 

Sherbrooke- 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Mai  ...                 

20 
21 
22 
22 
23 
23 
26 
25 
28 
23 
23 

36 
34 
45 
77 
25 
25 
28 
31 
53 
59 

Juillet . 

Août 

0 

12 
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PIEDS   CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves — 4  grains. 

Hydrogène. 

SULFURÉ. 

e  soufre 
are  d'é- 

es.) 

ce* 

œ 

es 

O 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

Excès  d'ammo- 
niaq.  (nomb. 
d'épreuves). 

m 

0) 
03    > 

0)   5 

-o  53 
o 

S'» 

©  2 

«1 

g-* 

o 

Observations  . 

Excès  d 
(nom 
preuv 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

0  00 

0  00 

000 

000- 

000 

000 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

14 
12 
14 
14 
14 
12 
14 
14 
14 
12 
12 
14 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

o 

0 
0 

14 
12 
14 
14 
14 
12 
14 
14 
14 
12 
12 
14 

0 

0 

0 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

24 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

24 

160 

0 

160 

0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 

0 

0 

0 
0 

0 
0 
0 

0 

0 

0 

0 

24 

0 

24 

24 

0 

24 

1 
1 
1 

1 
1 
0 
1 
0 
0 
0 

1 

1 

0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 

1 
1 
1 

0 
0 

1 
1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

8 

4 

12 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

1  GEORGE  V,  A.  1911 

ANNEXE 
Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant — Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Épreuves — 

BUBXAUX  ÎÙNSPKCTIOX. 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne. 

O   > 

CD    S-i 

2 -a 

H 

ce 

CD 

> 

X 
13 

03 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Mo 
i 

yen- 
»e. 

ins. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Gra 

La  Cie  du  gaz,  etc., 
St-llyaeinthe — 

18  24 
18  32 
18  42 
18-74 
13  34 
#18'46 
18  62 
18-38 
18  54 
18-72 
18-34 
18  46 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
,  0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Mai 

Juin 

Août 

Septembre 

Décembi  e 

0 

12 

Fredericton  Gas  Co. — 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet . . 

Août  ... 

17  44 
16  79 
16  42 
16- 17 

16  87 

17  61 
16  31 
16  75 

16  93 
17-70 

17  07 
17  05 
17  29 

16  88 

17  15 
17-18 
17  64 
17  70 
17  24 
17  55 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Novembre 

Décembre 

..:.:::':: 

Mars 

17  04 

18  14 
17  19 

17  08 
17"58 
17-08 
17  18 

17  55 

18  27 
17-77 
17  31 
17  95 

(* 

0 

8 

Saint-  Jean,  chemin  de  fer — 

Avril 

Mai 

16 
17 
16 
17 
17 
16 
17 
16 
17 
17 
17 
17 

83 
26 
96 
03 
01 
69 
12 
82 
02 
64 
18 
16 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

20 
24 
22 
23 
20 
21 
23 
18 
17 
22 
24 
19 

70 
93 

Juin 

Juillet 

51 
40 
15 

Septembre 

Novembre 

64 
80 
39 
13 

Janvier 

33 

lévrier 

Mur-, 

05 
64 

0 

24 
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PIEDS  CUBES. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes 

Hydrogène 

35  grains 

Epreuves — 4  grains. 

sulfuré. 

qjsî) 

m 

6  B   . 

g    C    CD 

p—  > 

'CD    C3  "CD 

m 

•S'a 

a  g 

g* 
«.g 

eu  Q* 
0  -O) 

CD^-3 

m 

'CD 

> 

O 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

> 

s 

O 

3  cd 
0 

CD 
T3-CD 

X 

p 

+3 

0 

Observations. 

,,  S  3 

g3& 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

H 

H 

H 

H 

«d 

frl 

H 

1 

1 
1 
1 

0 
0 
0 

0 

1 
1 
1 

1 
1 

0 
0 

c 

0 
0 

1 

0 

1 

1 

0 
0 

1 

12 

0 

12 

Pas  d'épreuves. 

Instruments  en- 



voyés  p.  repar. 

i" 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

"6" 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Il                   11                       M 
Il                   II                       II 

1 

o-oo 

0 

1 

8 

0 

8 

0 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

0 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

0 

00 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

1 

000 

0 

1 

2 

0 

2 

0 

12 

0 

12 

24 

0 

24 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 

ANNEXE 
Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gas  inspecté 


Pouvoir  éclairant— E  talon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

BUBKAUX   D'INSPECTION. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

il 

<B    CD 
P<<D 

03 

? 

X 
c3 

o 
H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Moyen- 
ne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

Moncton — 

Avril 

18-78 
18  47 
18-85 
19-88 
18-92 

18  64 
18-69 
18-20 

19  78 
19  43 
18  66 
1914 

18-83 
17  64 

16  90 
1764 
16-72 

17  10 
1939 
37.14 
18-63 
17-11 

17  63 

18  73 

16  04 

17  11 
17-48 
17  24 
17-26 
16  48 
17-26 
16  57 
16  05 
16  39 
16-25 
16  38 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Mai 

Juillet 

Août  . . 

0 

12 

Tramway  électr.  d'Halifax,  etc- 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

16-42 

Mai   .                          

23  04 

32 
19 
17 
26 
17 
20 
29 
25 
23 
27 

?4 

Juillet 

45 

Août 

?3 

Septembre 

70 

4? 

00 

11 

Janvier 

Février  .    ....    

29 

86 

Mars 

60 

0 

12 

Yarmouth  Gas  Co— 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Mai , 

Juillet 

Septembre    

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Février 



Mars 

0 

12 

INSPECTION  DU  GAZ 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F—Suite. 
pendant  l'exercice  terminé  le  31  mars  1910. 
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PIEDS  CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves— 4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

de  soufre 
3re      d'e- 
ues). 

CD 

> 
cS 

-ta 

o 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Ô  rj 

S  5  ai 

cl  G  » 

P 

ce    0*0. 

-©    C3  -CD 

Sa* 

02 

CD 
> 

~  Si 

*~CD 

cS 

O 

H 

^2 

S- 

11 

CD    CD 
CD -CD 
< 

S-- 

2  «3 

G    CD 
CD    3 

II 

ai 
CD 

> 

J  s 

X   A 
c8 

o 

H 

Observations 

Excès 
(nom 
prem 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

I 
1 
1 
1 

- 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

0 

12 

0 

1 
] 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
0 

0 

0 

0 

0 

12 

12 

0 

12 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0    1      1 
0 

12 

0 

12 

13—4 
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RETENUS  DE  V INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

Bureaux    D'INSPECTION. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

••à 

II? 

-H 

> 

C 

Maxi- 
mum. 

Grains. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

Uh\  Light  &  Power  Co-- 

Avril 

18-16 
19  16 

16  34 

18  34 

17  43 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

3 

2 

Mai   ..     . 

18 
17 
16 
17 
18 
18 
20 
18 
18 
20 
22 

75 
82 
75 
64 
80 
82 
30 
37 
24 
15 
3? 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

17-49 

16-57 
16  02 
16-37 

16-84' 
16-00 
15-90 
15  80 
15  90 
15-80 
15  80 
300 
300 

17  •  03 

0 

15 

Winnipeg  El.  Light  Co. — 

Avril 

0 

0 
0 
0 
0 

2 
3 
1 
3 
7 
8 
8 

32 

0 
9 
9 
9 
9 
8 
9 
8 
10 
8 
8 
8 

104 

Mai 

18 
17 
17 
17 
16 
16 
16 
16 
16 
3 
3 

12 
85 
42 
00 
30 
20 
05 
10 
00 
00 
00 

17 
17 
17 
16 
16 
15 
16 
15 
15 
3 
3 

43 
17 

15 
39 
07 
99 
00 
99 
91 
00 
00 

Juin 

Juillet 

Août..   . 

Janvier 

Février 

Mars 

16-90 

Nanaimo  Gas  and  Power  Co. — 
Avril 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Mai 

17 
19 
19 
17 
19 
19 
19 
18 
17 
16 
18 

40 

14 
15 
70 
08 
72 
70 
17 
04 
45 
■an 

Juin    

Juillet 

Août 

Octobre 

Novembre 

1  décembre 

Février 

Mars 

0 

12 

INSPECTION  DU  GAZ 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
Y— Suite. 
pendant  l'exercice  terminé  le  31  mars  1910. 
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PIEDS   CUBES. 

35  grains. 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves — 4  grains. 

Hydrogène 
sulfuré. 

de  soufre 

mbre 

euves). 

O 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Excès   d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves). 

w 

g  se 

ci 

•+3 

O 

H 

Absence    (nomb. 
d'épi-euves). 

03 

> 

g  SB 

-^> 

o 

Observations. 

Excès 
(no 
d'épi 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

1 
2 

13 

2 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

3 
2 

2 

15 

9 
9 
9 
9 
9 
8 
9 
8 
10 
8 
8 
8 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

9 
9 
9 
9 
9 
8 
9 
8 
10 
8 
8 
8 

104 

#        1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 

1 

0 

104 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

12 

0 

12 

13-41 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
ANNEXE 

Pouvoir  éclairant  et  pureté  du  gaz  inspecté 


Pouvoir  éclairant— Etalon. 
16  bougies. 

Soufre  dans  100 
Epreuves — 

BtJBKAUZ    1>'  INSPECTION. 

Maximum 

Minimum  Moyenne. 

Trop  faible 

(nombre 
d'épreuves). 

CD 

•■s 

■si 

o 

H 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Grains. 

Moy- 
enne. 

Bougies. 

Bougies. 

Bougies. 

Grains. 

G  rains. 

New  Westminster  GasCo. — 
Avril 

18  97 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Mai 

18 
18 
19 
19 
18 
18 
19 
J8 
18 
19 
18 

75 
84 
03 
11 
79 
79 
02 
84 
73 
05 

m 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre    

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février    

Mars 

16  80 

17  00 
17  00 
16  80 

16  00 
16-00 
16  20 
16  00 

16-38 
16  54 
16  47 
16  38 

0 

12 

Vancouver  Gas  Co. — 
Avril  .  . 

0 
0 
0 
0 

8 
10 

8 
10 

Mai   

Juin 

Juillet 

Août.  . 

Septembre 

Octobre ... 

1170 
15  73 
13  77 
15-18 
12  97 
1140 
11-80 

10  10 

10  10 

10  62 

912 

8-75 
8.30 
8-15 

10-82 
12-87 
12  07 
12  08 
10  49 
10-48 
10  19 

16-38 
16  43 
16  60 
16  47 
16  60 

4 
10 

8 
10 

8 
8 
8 

4 
10 

8 
10 

8 
8 
8 

Novembre    . 

Décembre    . . . 

Janvier 

Février 

Mars 

56 

92 

Victoria  Gas  Co.— 

Avril 

0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

1 
1 
1 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

16  24 

16  75 

17  12 
17  38 
16  62 
16  80 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

0 

11 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  9  juin  1910. 


INSPECTION  DU  GAZ 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
F — Fin. 
pendant  l'exercice  terminé  le  31  mars  1910. 


53 


PIEDS  CUBES. 

35  grains . 

Ammoniaque  dans  100  pieds  cubes. 
Epreuves — 4  grains. 

Hydeogène 

SULPDEÉ. 

de  soufre 
Dre    d  '  é- 
es.) 

> 

X 

I 

o 
H 

Maximum 

Minimum. 

Moyenne . 

Excès     d'ammo- 
niaque (nomb. 
d'épreuves.  ) 

> 

œ    O 

X 

1 

o 

H 

Absence   (nomb. 
d'épreuves.) 

£~ 

O  m 

■g -a 

Ph 

m 
> 

c3 

Observations  . 

Excès 
(nom 
preu\ 

Grains. 

Grains. 

Grains. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

12 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

0 

12 

8 
10 

8 
10 

0 
0 
0 
0 

8 
10 

8 
10 

4 
10 

8 
9 
8 
8 
8 

0 
0 

0 

1 

0 
0 
0 

4 
10 

8 
10 
8  . 
8 
8 

91 

1 

92 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

"i" 

î 
i 

i 
i 

il 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

"6 

0 
0 
0 
0 

l 

1 
1 
1 
1 
1 

'  1 

1 
1 
1 
1 

0 

11 

W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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RETEXUS  DE  L'IXTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.   1911 


ANNEXE    G. 


_       présentée  pour  la  vérification,  vérifiés    après     un    premier    rejet    et 
rejetés,  pour  l'année  iinissant  le  31  mars  1910. 


"» 

- 
S   s 

S  - 

.  -. 
S  «g 

re. 

Vérifie,  (étant       Vérifiés  après 
dans  les  limites  de       un  premier          Rejetés, 
la  tolérai. ;                      rejet. 

Totaux 

vérifiés  et 

re jetés. 

— 
s 

T. 

■ 
ai 

8      3* 

i   1 

i        i 

■ 

a 

-r 
"L 

- 

r£ 

0 

•-_ 

S 
> 

1 

"57 

PS 



BellevilW 

Berlin-      

100 

147 

- 

11 

332 

"  1    - 

_ 
: 
145 
230 

ra 

-- 

16,813 
- 
i 
646 

71 

:::: 

1 

147 
397 
307 

96 

11 

332 

5,102 

733 

10 
,785 

_ 

145 

230 

780 

87 

16,813 

-  - 

17.018 

71 

32 

2 

373 

193 

45 

1,757 

66 

85 

2,181 

\ 

35 

3 

199 

13 

11 

"978 

500 

4 

1,664 

216 
129 

565 

19 

4,007 

50 

2.154 

270 

39 

33 
24 
62 
61 

62 

100 

145 

386 

307 

96 

11 

325 

5,095 

733 

10 

6.761 

29 

1,092 

145 

222 

775 

~~ 

16,636 

352 

16,856 

646 

71 

32 

2 

373 

192 

86 

321 

45 

45 

2 
4 

? 

: 

11 

2 

Guelp'r. 

76 

706 

129 

2 

1,739 

362 

5 
12 

17 

4,307 

142 

4.503 

109 

18 

245 

3,411 

104 

4 

3,358 

2 

2         1 

7 

1 

7 

Hamilton    





L 

17 

7 

?4 

17 
514 

- 

- 

Sarnia 



Toronto 





3 

"è 

1 

3 

16 

139 

198 

50 

8.322 

160 

10,199 

267 

14 

8 

2 

159 

12 

22 

1,138 

. .    . 

36 

1,614 

210 

1 
3 

1 

1 

8 

5 

1 

.    . 

146 

31 

177 

91 

28 

43 

162 

- 

373 
193  . . 
45 
1,757 

66  .... 
35    .. 

•_ 

20           4 

1 



Cbarlottetown ... 

210           4 
18      .    .. 

6           8 
i  ~        122 

66    

27         22 
374       193 

07         75 

1 
6 

"2 

.... 

1 

36       9 

1,757 
66 
85 

2,181 
382 





2 

103 

217 

2 

56,402 

12,423  12,778 

30,778 

S 

96 

55,986 

416 

y.  du  Revend   de  l'Intérieur, 
tawa,  9  juin  19 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 


INSPECTION  DE  L'ECLAIRAGE  ELECTRIQUE  55 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No   13 

ANNEXE     H. 

Dépenses  et  recettes  du  service  de  L'inspection  de  l'éclairage  électrique  pour  re:-:: 

terminé  le  31  mars  '910. 


Districts. 

Lospectems. 

DÉPH 

Recettes 

Ajj  pointe - 
menta. 

spécial-:       L-  - 

de 
voyage. 

1  r  vers. 

Total 

B^llf-vill^ 

..  Harold  . 
McPhie,  D. 

$       c 

833  30 

8       c.  8 

8        c. 

4  :    : 
:-;    45 

45     K 

■  ■7o  •. 

8        c 
3  38 

L" 
L 

1,323   S9 

-.-■  -- 
_.      - 
45 

2,8l_   - 

S       c. 

i   " 

1   F 

:    -  -  r 
- 
7.695  -.>■< 



Toronto 

e,  H.  G.... 
Johnstone.  J.  K. 

•î'o   ... 

Aubin,  A 

L-  Vaseenr,  N 



833  3c 

1,599  84    

2.264  81 

l:2  3» 

4.9-:  y 

16,361  00 

Montréal 

Québec 

m 

30  15 

14  79 
v:   12 
91  31' 

1 

91   c': 

6,366  00 

—  .!-•:■ 
- 

•St-Hyacinthe.  . 
Trois-Rà 

Provost,  J.  E.  .. 
taille,  G.W. 

-.  J.  E .  . 
Cotter,  W.  E.... 

BelL  J.  H   

RCagnesa,  E 

300  ÔÔ' 



;:;  o 

143  80 

151  .50 

*00  00 

"i  :î 

120  00 

:  :  il 

201   ïfl 

2,131  -2 

8,187   : 

St-Jean.  N.-B. 

.:-  : 

- 

.."     - 

:    ..  ■ 

Halifax.  IïT-EL. 

243  25 

i    ; 

246  15 

M      2E 

Chariot:-  : 
I.-P.-E 

il  :: 

56  «7 

167  25 

Wînnipeg,  Man 

305  32     

.: .  25 

i  s  ;  ; 

:  4  ■: 

5,096  25 

Stott,  Jae 

Rowe,  E.  A.    .. 

Beesor,  M.  W. . . 

Miller.  ,E  E.    . . . 
Stott   Jaa. 

Edmonton,  Al  ta 

L<      " 

",-     :       "-' 

610  20 

135  31 

_  735  55 

4,284  75 

Regina,  Sask. . . 

18  ;: 

15  "1 

2,124  96  . 

à     \ 

2,22( 

"  142   75 

Victoria.  C.-E 

Jones.  K 

-j 

»ald,  J.F. 

31  35 

, 

1,583  75 

129  64 

.  2-5-:      ; 

9  "27  50 

à 

'<*>  DO  . 

Ingén.      éleeti 

545     I 

755    K 

iï    47 

7  "  31 

: 

■:   S70  4'"'  . 
"7  81 

Dép.      conting. 
en  ornerai.  . . 



Grands  totaux. 

5.174  91 

3.227  58 

4.417  01 

-,4i':  * 

1-.5-S0   : 

46,316  00 

Ministère  du  Retenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  9  juin  1910. 


W.   J.   GERALI). 


Sous-nu 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 


ANNEXE  I. 


Nom hki:  de  compteurs  d'électricité  vérifiés,  rejetés  et  vérifiés  d'après  un  premier  rejet, 
dans  chaque  district  d'inspection,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1910. 


a 

a> 

*CD 

u 
0, 

a 

J3 
s 
S 

52! 

Vérifiés  (étant  dans  les 
limites  de  la  to- 
lérance). 

Re  jetés. 

Vérifiés  après 

un  premier 

rejet. 

Totaux. 

Districts. 

CO 
CO 

ce 

3 
1-2 

CD 

"à 

ce' 

a 

CD 
M1 

ce 
H 

'S 

CD 

0 

a 

M 

ta 

ce 

'&, 
« 

4^> 

G 

CD 

Ml 

ta 

CD 

+i 
te 

3 
1-5 

CD 

"a 

ce' 

S 

CD 
Ml 

te 
-CD 

çg 

's-i 
-CD 

1,207 
2,161 

1,408 

4,958 

7,209 

6,999 

824 

821 

329 

179 

1,375 

1,671 

170 

5,229 

5,013 

8,059 

1,867 

te 
+=> 

'a? 

Belleville  

1,207 

2,161 

1,413 

4,960 

7,222 

7,003 

824 

830 

329 

179 

1,377 

1,682 

170 

5,229 

"    5,013 

8,059 

1,867 

801 

694 

695 

1,161 

3,114 

3,187 

523 

299 

75 

113 

685 

1,625 

63 

3,247 

1,477 

1,684 

908 

221 

410 

375 

2,462 

2,557 

2,530 

175 

208 

1C5 

34 

396 

33 

68 

634 

1,969 

3,540 

602 

16,378 

184 

1,057 

338 

1,335 

1,538 

1,282 

126 

314 

89 

32 

293 

14 

39 

1,348 

1,567 

2,835 

357 

12,748 

1 

London 

2 
1 

7 
4 

3 
1 

6 

5 

2 

Toronto 

13 
4 

Québec 

Sherbrooke 

9 

9 

St-Hvacinthe 

Trois-Rivières 

St-Jean 

'"7 

1 

1 
4 

1 

2 

11 

Charlottetown  ...     

7 

16 

24 

1 

Totaux 

49,525 

20,351 

49,479 

4f> 

Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,   9  juin  1910. 


W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  13 
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DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  14 

RAPPORT 

DU 


A.  1911 


MINISTRE  DU  REVENU  DE  L'INTERIEUR. 


INSPECTION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES  ET  MEDICAMEN- 
TEUSES ET  DES  ENGRAIS. 

L'hon.   Wm  Templeman, 

Ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur  le  ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  les  rapports  des  analyses 
officielles  de  l'état  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1910. 

Soixante-dix  (70)  échantillons  ont  été  analysés  en  dehors  d'Ottawa,  savoir  : 


Description. 

Normaux. 

Douteux. 

Non  identifiés. 

Total. 

Engrais 

43 

2 

25 

70 

Le  relevé  suivant  donne  le  résumé  des  opérations  de  l'analyste  en  chef  et  de  son 
personnel,  à  Ottawa,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1910. 


Description. 

Normaux. 

Douteux. 

Falsifiés. 

Vendus 

comme 

composés. 

Total. 

Crème  de  tartre  du  commerce 

180 
150 
150 
148 
172 
98 

4 

41 

225 

Sulfate  de  magnésie 

150 

Snlfade  de  soude 

150 

Phosphate  de  soude 

148 

Thé 

50 
21 

éi" 

222 

Gingembre  moulu 

150 

Aliments  pour  enfants  et  invalides. . . . 

77 

Engrais  du  commerce 

66 

Liqueurs  distillées 

100 

Liquor  Picis  Carbonis 

13 

6 

5 

Médicament 
breveté. 

24 

Crème 

65 

Crème  à  la  glace 

140 

Son,  moulée 

Cuivre  dans  les  légumes 

545 

70 

Saindoux  

64 

108 

180 

4 

L 
29 

1  (brisé  en 
route). 
1  vendu, 
com.  co'posé 
30  vendus 
com    co'posé 
2  lots, 
perdus. 
9 
(vendus  com- 
me cordiaux) 

70 

Confitures  de  fruits 

7 

146 

Crème  de  tarte. .    

Bière  et  Lager , 

211 

140 

Jus  de  lémon 

Extrait  aromatisant  de  citron 

42 

13 

12 

76 
75 

Teinture  de  benzoïne 

69 
149 

135 

204 

1 

70 

Bonbons  fortement  colorés 

149 

Extrait  aromatisant  de  vanille 

Borax  

Poivre 

ié"" 

26 

"49" 

"l'(lotj" 
perdu. 

77 
151 
280 

Soupes-conserves 

150 

Arsénite  de  plomb 

26 

Total 

1862 

137 

174 

49 

3,753 

14-1 
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En  outre  des  précédents,  il  a  aussi  été  analysé  828  échantillons  de  nature  diverse 
(voir  pour  détails  le  rapport  de  l'analyste  en  chef),  ce  qui  donne  un  total  de  4,581  échan- 
tillons comparativement  au  chiffre  de  4,373  pour  l'année  précédente. 

Le  travail  de  définition  d'échantillons-types  pour  les  substances  alimentaires  a 
progressé  de  façou  satisfaisante,  et  les  membres  du  conseil  constitué  à  cette  fin  ont  fixé 
de^  étalons  pour  les  suivants  : —  Lait  et  ses  dérivés  ;  produits  de  céréales  ;  viandes  et 
produits  de  viandes  ;  breuvages. 

Conformément  à  l'article  26  de  la  Loi  des  Falsifications,  les  étalons  du  lait  et  ses 
dérivée  ont  dû  auparavant  être  soumis  pour  obtenir  l'autorisation  légale.  Les  autres 
seront  aussi  pareillement  soumis  dans  le  plus  court  délai  possible. 

Les  dispositions  de  la  "  Loi  des  produits  de  commerce  destinés  à  l'alimentation 
des  animaux  "  et  de  "  la  Loi  des  falsifications,"  concernant  l'enregistrement  des  marques 
ont  été,  je  crois,  bien  observées. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.   GERALD, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  V Intérieur. 
Ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa,  16  juin  1910. 
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RAPPORT  DE  L'ANALYSTE  EN  CHEF. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  L'Intérieur. 

Monsieur  le  sous-ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant 
sur  les  analyses  de  ce  laboratoire,  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1910. 

Durant  cette  période,  3,753  échantillons  ont  été  prélevés  par  nos  inspecteurs. 
Les  résultats  des  analyses  de  ces  échantillons  sont  donnés  en  détail  dans  les  bulletins 
180  à  205  inclusivement,  dont  rémunération  est  comme  suit  : 


Numéro 

du 
bulletin. 


180 
181 
182 
183 
184 
185 
186 
187 
188 
189 
190 
191 
192 
193 
194 
195 
196 
197 
198 
199 
200 
201 
202 
203 
204 
205 


Sujet. 


Crème  de  tartre  du  commerce .    . 

Arsenic  considéré  comme  impureté  dans  les  substances  médicamenteuses. 

Engrais — types 

Thé 


Gingembre  moulu 

Aliments  pour  enfants  et  invalides 

Engrais  du  commerce 

Liqueu»  s  distillées 

Liqucr  Picis  Carbonis . . 

Crème 

Glaces  (crèmes  à  la  glace) 

Son,  moulée , 

Cuivre  dans  les  légumes 

Saindoux. . 

Confitures  de  fruits 

Crème  de  tartre 

Bière  et  Lager 

Jus  de  citron   

Extrait  aromatisant  de  citron 

Teinture  de  benzoïne 

Bonbons  fortement  colorés 

Extrait  aromatisant  de  vanille. . . . 

Borax .    

Poivre 

Soupes  -conserves 

Arsénite  de  plomb 


Total 


Nombre 
d'échantil- 
lons. 


225 

448 

182 

222 

150 

77 

66 

100 

24 

65 

140 

545 

70 

70 

146 

211 

140 

76 

75 

70 

149 

77 

151 

280 

150 

26 


3,753 


En  outre  des  précédents,  les  échantillons  suivants  ont  aussi  été  analysés  occasion- 
nellement : 


Acide  acétique 28 

Alcool    ...  — ,  10 

Alcool  méthylique 1 

Aliments  à  bestiaux 9 

Avoine  roulée 2 

Beurre 16 

Bière 74 


4  REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

1   GEORGE  V,  A.  1911 

Café ' , 1 

Chocolat 1 

Cidre 26 

Colle 1 

Confitures 3 

Crème ,  13 

Crome  de  tartre    1 

Désinfectants ....    1 

Eau < b 

Encre ....    1 

Engrais 23 

Engrais-types,  bulletin  182 182 

Epices 7 

Esprit  de  camphre 1 

Esprit  méthylique ] 

Extraits  aromatisants ....  3 

Extrait  aromatisant  de  fraise , 2 

Extrait  de  sapin    .' 1 

Farine 2 

Farine  lactée 1 

Fromage 2 

Glaces  (crèmes) 3 

Houille 1 

Huile 1 

Jus  de  citron . . .  J| , 1 

Lagerine < 1 

Lait  condensé  ...    4 

Lait  à  base  de  malt .  .    . 2 

Liquor  Picis  Carbonis 1 

Malt 1 

Médicaments  brevetés 13 

Miel , 1 

Moutarde 1 

Muscade ' 1 

Oxyde  hydraté  d'amyle 4 

Poivre 3 

Pulpe  d'orange 1 

Saindoux ,  .  . 4 

Schlitz  Fitz ' 1 

Sirop  d'érable 8 

Solution  pour  le  blanchiment  de  la  farine 1 

Sucre 1 

Sucre  à  glacer .  .  1 

Sucre  d'érable 3 

Térébenthine 4 

Vins 9 

Vin  de  fruits 1 

Vinaigre 333 

Whisky 3 

828 

Le  total  des  analyses  est  donc  de  4,581.     Les  solutions  suivantes,  préparées  pour 
l'essai  des  vinaigres,  ont  été  fournies  aux  employés  de  l'accise  : 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

Solution  normale  de  soude 75  Winchesters 

Phenolphthaléine  réglementaire 15  bouteilles 

Acide  sulfurique  réglementaire . . .  5 


u 


Environ  40,000  bulletins  ont  été  distribués  par  ce  bureau  durant  l'année,  et  je  suis 
heureux  de  pouvoir  annoncer  que  les  journaux  ont  témoigné  d'un  certain  intérêt  pour 
faire  connaître  ces  bulletins  à  leurs  lecteurs.  Ce  n'est  que  de  cette  manière  que  les 
consommateurs  du  Canada  pourront  être  renseignés  sur  les  efforts  que  nous  mettons  en 
œuvre  pour  rendre  la  loi  des  falsifications  plus  effective.  Cette  loi  existe  pour  la  pro- 
tection du  consommateur,  et  j'ai  l'espoir  qu'avant  longtemps  les  éditeurs  de  journaux 
quotidiens  et  hebdomadaires  constateront  que  ce3  comptes-rendus  offrent  un  intérêt 
universel  pour  leurs  lecteurs. 

M.  Lemoine,  attaché  à  ce  laboratoire,  a  consacré  beaucoup  de  temps  pour  la  mise 
à  exécution  de  la  loi  concernant  les  médicaments  brevetés. 

La  loi  des  engrais  de  1909,  et  la  loi  des  produits  de  commerce  destinés  à  l'alimen- 
tation des  animaux  sont  en  vigueur  depuis  le  1  janvier  1910,  et  les  premières  inspections 
en  vertu  de  ces  lois  seront  faites  en  avril  et  mai  de  la  présente  année. 

Dans  les  rapports  de  l'analyste  en  chef  publiés  depuis  quelques  années,  il  a  souvent 
été  question  de  la  fixation  de  types  réglementaires  pour  les  substances  alimentaires,  et 
de  la  fixation  de  limites  de  variations,  conformément  à  l'article  26  de  la  loi  des  falsifi- 
cations. Je  suis  heureux  de  pouvoir  annoncer  que  des  progrès  très  marqués  ont  été 
réalisés  à  ce  sujet  en  1909-10.  Le  conseil  constitué  à  cette  fin,  comprenant  le  docteur 
Ellis,  de  Toronto,  le  docteur  Donald,  de  Montréal,  et  l'analyste  eu  chef,  a  échangé  une 
correspondance  très  étendue  avec  les  fabricants,  les  importateurs  et  autres  intéressés,  et 
il  a  préparé  des  étalons  pour  le  lait  et  les  produits  du  lait,  la  viande  et  les  produits  de 
la  viande,  les  céréales  et  les  produits  des  céréales,  et  les  boissons  (alcooliques  et  non 
alcooliques).  Ces  étalons  ont  été  soumis,  par  l'entremise  de  la  "  Canadian  Manufac- 
turer' Association,"  au  plus  grand  nombre  possible  d'intéressés,  et  il  faut  espérer  qu'ils 
seront  rendus  légalement  effectifs  durant  l'année  courante. 

Il  n'est  pas  nécessaire  que  je  décrive  ici  en  détail  les  résultats  des  opérations  ana- 
lytiques qui  ont  été  faites,  car  tout  cela  est  donné  au  long  dans  le  chapitre  formant 
l'introduction  de  chacun  des  26  bulletins  (180  à  205)  soumis  avec  le  présent  rapport, 
et  formant  partie  intégrante  de  ce  rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef*. 
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Ottawa,  7  mai  1910. 


MONSIEUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  analyses  prati- 
quées pour  votre  département,  dans  mon  laboratoire,  durant  l'année  expirée  Je  31  mar 
1910. 

Il  ne  m'a  été  soumis  que  17  échantillons  d'engrais.  Comme  les  engrais  sont  vendus 
sur  analyse  garantie,  et  qu'on  ne  m'a  pas  fait  connaître  la  composition  ayant  servi  de 
base  à  cette  garantie,  je  ne  suis  pas  en  mesure  de  pouvoir  dire  si  les  dispositions  de  la 
loi  ont  été  observées  à  cet  égard. 

Votre  bien  dévoué, 

Docteur  F.  X.   VALADE, 

Analyste  officiel  pour  le  district  de  Kingston. 


Victoria,  C.-B.,  13  mai  1910. 


Le  sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  état  tabulaire  indiquant  les 
résultats  généraux  de  l'analyse  des  échantillons  qui  m'ont  été  soumis  par  votre  dépar- 
tement, durant  l'exercice  expiré  le  31  mars  1910. 


Echantillons. 

Date. 

Normaux. 

Falsifié. 

Total. 

Engrai  s 

10 

0 

10 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  J.   FAGAN, 

Analyste  officiel. 

66  Bedford  Row, 

Halifax,  N.-E.,  25  avril  1910. 
Le  sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
Ottawa, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  échan 
tillons  d«  substances  alimentaires,  etc.,  que  j'ai  analysés  durant  l'exercise  expiré  le  31 
mars  1910. 


Engrais . 


Normaux. 


23 


Falsifiés. 


Total, 


23 


J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

MAYNARD  BOWMAN. 
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M.  A.  McGill, 

317,  rue  Queen, 
Ottawa, 


112,  Saint-François-Xavier, 

Montréal,  22  avril  1910. 


Monsieur,- -J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  durant  l'exercice  expiré  le  31  mars, 
j'ai  analysé  vingt  échantillons  d'engrais  du  commerce.  Sur  ce  nombre,  dix  étaient  nor- 
maux. Deux  n'offraient  pas  tout  à  fait  la  garantie  voulue  en  acide  phosphorique,  et 
deux  autres  n'étaient  accompagné  d'aucune  garantie.  Quant  aux  six  échantillons  res- 
tants, il  a  été  impossible  d'en  déterminer  exactement  la  composition. 

Votre  bien  dévoué, 


J.  J.  DONALD. 
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BULLETIN  N°  180— CREME  DE  TARTRE  DU  COMMERCE. 


Ottawa,  2  juin  1909. 


W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur, 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  225  échantillons  de 
crème  de  tartre  du  commerce,  recueillis  par  tout  le  pays,  en  janvier  dernier,  conformé- 
ment à  vos  instructions. 

Le  tableau  synoptique  suivant  donne  le  résultat  des  analyses  : 


District. 

Normaux. 

Douteux. 

Falsifiés. 

Total. 

14 

14 

15 

5 

9 

6 

12 
15 
3 
14 
15 
15 
15 
14 
14 

1 
1 

15 

15 

15 

Québec 

Saint-Hyacinthe 

Montréal , 

Ottawa 

10 
6 

7 
2 

15 

15 

2 
1 

15 

15 
15 

Toronto  

1 

11 
1 

15 

15 

15 

15 

Calgary 

15 

1 
1 

15 

15 

180 

4 

41 

225 

Normaux e 80  ■  00  pour  cent. 

Falsifiés    18-22 

Douteux 1  •  78         h 

CfcS  résultats  indiquant  une  amélioration  sur  ceux  obtenus  en  1905,  alors  que  la 
proportion  des  échantillons  normaux  n'était  que  de  72-2  p.  c.  Un  fait  digne  de  remar- 
que est  que  les  districts  du  Nouveau-Brunswick,  de  Kingston,  de  Windsor,  du  Manitoba 
et  de  Calgary  n'indiquent  aucune  falsification  de  ce  produit.  Les  districts  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  de  London,  de  Vancouver  et  de  Victoria  n'of- 
rent  chacun  qu'un  seul  cas  de  falsification. 

Dans  son  rapport  du  mois  de  septembre  1905  (bulletin  n°  109)  l'analyste  en  chef 
s'est  exprimé  comme  suit  : 

"  La  crème  de  tartre  ordinaire  est  du  tartre  brut  qui  a  été  plus  ou  moins  purifié. 
Le  tartre  brut  contient  toujours  du  tartrate  et  du  sulfate  de  chaux,  et  ces  sels  de  chaux 
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apparaissent  dans  la  crème  de  tartre  du  commerce.  Ils  résultent  en  partie  de  leur  affi- 
nité avec  le  vin,  mais  surtout  de  ce  qu'on  appelle  le  plâtrage  du  vin.  Le  fabricant  de 
crème  de  tartre  n'en  est  pas  responsable,  mais  comme  ces  substances  réduisent  la  valeur 
de  l'article  pour  la  cuisson  du  pain,  leur  présence  est  tout  à  fait  désavantageuse  pour  l'ache- 
teur. Il  s'ensuit  que  de  bons  échantillons  de  crème  de  tartre  peuvent  différer  beaucoup 
sous  le  rapport  de  la  valeur.  Ceux  qui  contiennent  97  pour  100  de  bitartrate  de  potasse 
valent,  livre  pour  livre,  12  pour  100  de  plus  qne  ceux  qui  n'en  contiennent  que  85  pour 
100.  La  crème  de  tartre  purifiée  est  faite  avec  du  tartre  brut  qui  a  passé  par  une 
opération  de  solution  et  de  récristallisation,  afin  d'en  détacher  le  plus  grand  nombre  de 
sels  de  chaux.  Un  semblable  article  doit,  bien  entendu,  valoir  plus  cher  que  la  crème  de 
tartre  ordinaire.  " 

A  venir  jusqu'à  présent  le  pour-cent  des  sels  de  chaux  (tartrate  et  sulfate)  qui 
pourrait  être  autorisé  dans  la  crème  de  tartre  du  commerce  n'a  pas  été  établi,  mais 
l'analyste  en  chef  a  publié  une  liste  des  étalons  qu'on  se  propose  d'établir  pour  les  subs- 
tances alimentaires,  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  ce  sujet  recevra  toute  la  considération 
nécessaire  en  temps  voulu. 

Je  recommanderais  que  ce  rapport  soit  publié  sous  le  titre  de  bulletin  180. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ALP.  LEMOINE, 

Analyste  en  chef  intérimaire. 
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• 

§ 

Prix. 

4a 
C 

Nature 

'-3 

Nom 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 

§ 

Rapport  de 
l'inspecteur, 
n'exprimant  au- 
cune opinion. 

de 

et  adresse  du 

seur,  tel  que  com- 

-=■ _r 
£■  ES 

l'échantillon. 

vendeur. 

muniqué  par  le 
vendeur. 

=  § 

g 

-03 

+3 

-^ 

& 

+3 

s*s 

S 

i 

43 

ri  — 

3 

3 

Q 

£ 

G? 

O 

1909. 


DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE -ECOSSE- 


12  jan.. 

Crème  de  tartre. 

33801 

12    . 

33802 

12     , 

33803 

12     - 

33804 

14     , 

33805 

14     , 

33806 

14     , 

33807 

14     i 

33808 

14     ■ 

33809 

15     , 

33810 

15     . 

33811 

15     . 

33812 

15     , 

33813 

15    , 

33814 

15     . 

33815 

Dillon  Bros.,  Halifax, 

N.-E. 
E.   Donahoe  &  Sons, 

Halifax,  N.-E. 
•I.   D.  Stewart,  Hali- 
fax, N.  -E. 
R.  B.  Adams  &  Co., 

Halifax,  N.-E. 
W.    J.    Hopgood     & 

Son,  Halifax,  N.-E. 
T.  J.  Brown,  Halifax, 

N.-E. 
W.    J.    Forristall    & 

Co.,  Halifax,  N.-E. 
W.  E.  Crowe  &  Co., 

Halifax,  N.-E. 
Shore    &     Campbell, 

Halifax,  N.-E. 
R.      N.      McDonald, 

Halifax,  N.-E. 
Creig      &    Hodgson, 

Halifax,  N.-E. 
Wentworth      Stores, 

Windsor,  N.-E. 
John  Dodge  &  Sons, 

Windsor,  N.-E. 
M.  N.  Davison,  Wind- 
sor, N.-E. 
G.  A.  Orman,    Dart- 

mouth,  N.-E. 


èliv.. 

20 

h»   .. 

15 

en     •• 

14 

ï    -     .. 

18 

1"    -. 

20 

2    II     .  . 

20 

4"     •• 

20 

1 

2    n     ■  • 

20 

in    .. 

10 

i-    .. 

18 

*..    •• 

15 

2    n     .  . 

18 

in    •- 

15 

1«    •• 

15 

i 

2    il     .  . 

18 

Nat.Drvg  and  Chem. 
Co.,  Halifax, N.-E. 

Schwartz  &  Sons, 
Halifax,  N.-E. 

Bauld  Bros.,  Halifax, 
N.-E. 

John  P.  Mott  &  Co  , 
Halifax,  N.-E. 

Schwartz  &  Sons, 
Halifax,  N.-E. 

Wentzells  Ltd., Hali- 
fax, N.-E. 

Inconnu 


Todhunter,  Mitchell 

&  Co,  Toronto. 
Schwartz      &    Sons, 

Halifax,  N.-E. 
Robt.     Greig      Mfg. 

Co.,  Toronto. 
Can.   Drug  Co.,   St. 

John,  N.-B. 
Inconnu 


Schwartz      &    Sons, 

Halifax,  N.-E. 
Inconnu 


18  Bauld  Bros., Halifax, 
'     N.-E. 


DISTRICT  DE  LTLE-DU-PRINCE  EDOUARD- 


7  jan.. 

7  - 

7  .. 

7  .. 

7  - 

8  , 
8  ., 


Crème  de  tartre. 


31418  Coffin   &    Co.,    Char- 
lottetown. 


31419  R.   K.    Brace,    Char- 
lottetown. 

20  Geo.  Rackham,  Char- 
lottetown. 

21  W.  S.  Brown,  Char- 
lot  tetown. 

H.  A  Dunbar,  Char- 
lottetown. 


31423  W.      H.       Cudmore, 
Charlottetown. 
J.       W.       Ferguson, 
Charlottetown. 


iliv 

i» 
i- 


E.  W.  Gillett  &  Co., 
Ltd.,  Toronto. 


Greig  &  Co.,  Toronto 

J.  P.  Mott  &  Co., 
Halifax. 

W.  H.  Schwartz  & 
Sons,  Halifax. 

Mayell  &  Co.,  Tor- 
onto. 


R.  E.  Mutch,  Char- 
lottetown. 

J.  A.  Farquharson, 
Charlottetown. 


Gillett's  ground 
cream  of  tar- 
tar.  '  Article 
garanti  absolu- 
ment pur. 


Art  Brand.' 
Article  garan- 
ti absolument 
pur. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


11 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CRÈME  DE  TARTRE. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

Examen  préliminaire. 

Déterminations. 

CD 
CD 

S  "8 

H 

rC 

O 

-jv 

CD 

■d 

2 

-CD 

a 

3 
525 

Remarques 
et  opinion  de  l'analyste 

d 

S 

< 

m 
CD 

es 

m 

m 
o 

"e3 

Oh 
m 
O 

Oh 

ftjj 

'3 
0 

ri 

o 

's 

«1 

CD 

3 

-M 

cS 
5 

i 

S3 

5 

ce    CD 

Îa5 

©  cr1 

O    3 

en  chef. 

R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


Ab- 

Ab- 
sence 

Pré- 
sence . 

Ab- 
sence . 

Ab- 
sence . 

496 
500 
480 
478 
49S 
480 
457 
516 
482 
502 
476 
476 
476 
449 
496 

700 

33801 
33802 
33803 
33804 
33805 
33806 
33807 
33808 
33809 
33810 
33811 
33812 
33813 
33814 
33815 

Normal.  93  txmr  cent. 

■se 

rice. 
i   . . 

t   . . 

!      .   . 

t 

94 
90 

89 

94        i. 

90 

12-06 

86 

97 

90 

94 

89 

89 
89 

Pré- 
sence . 
Ab- 

4-85 

Maïs. 

1-20 

10  84 

Falsifié   avec  de  l'alun  et  d 

l'amidon. 
Normal.  93  nour  cent. 

se 

ace. 

THEO.  MOORE,  INSPECTEUR. 


Ab- 

Ab- 
sence . 

M      .  . 
Il      .   . 
Il      .   . 

Il      .   . 

Ab- 
sence . 

h   . . 

534 

504 
500 
466 
476 

508 
500 

31418 

31419 
31420 
31421 
31422 

31423 
31424 

Normal, 

h 
ii 
h 
ii 

h 

100  pour  cent. 
95 

sence  . 

0 

94 

12  06 

88 

89 



95 

94 
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nt  de 

Nature 

| 
'-5 

Nom 

Prix. 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 

B 

S 

Rapport  de 
l'inspecteur, 

-si 

de 

o 

et  adresse  du 

seur,  tel  que  com- 
muniqué par  le 
vendeur. 

l'échantillon. 

vendeur. 

n  exprimant  au- 
cune opinion. 

•  p 

»0j 

-- 

43 

2  : 

s 

9 

43 

-.  — 

s 

s 

2 

fe 

G? 

O 

i960. 


DISTRICT  DE  LTLE  DU 


S  jan... 

Crème  de  tartre. 

31425 

11     » 

31426 

11        H 

31427 

11         M 

31428 

11        H 

31429 

12        H 

31430 

12        M 

31431 

12        n 

31432 

James  Laferty,  Char- 
lotte town. 

MeGougan  &  Wright, 
Summerside. 

Sinclair  &  Stewart 
Summerside. 

F.  W.  Strong,  Sum- 
merside. 

J     A.    Hynes,     Ken- 

sington. 
Jas.    Kennedy,    Ken- 

sington. 
P.      A.       McKenzie, 

Hunter  River. 

G.  H.  McGuigan, 
Hunter  River. 


è-liv. 

20 

M 

15 

M 

15 

M 

20 

II 

18 

II 

16 

II 

18 

» 

20 

John  Connolly  Co., 
Charlottetown. 

Laporte,  Martin  & 
Co. ,  Montréal ,  Que . 

Dearborne  &  Co.,  St. 
John,  N.-B. 

W.  H.  Schwartz  & 
Sons,  Halifax,  N.-E 

Geo.  E.  BarbourCo., 
Ltd.,St.John,N-B. 

Carvell  Bros.,  Char- 
lottetown. 

Auld  Bros.,  Char- 
lottetown. 

Rathenbury  &  Co., 
Charlottetown. 


Article     garanti 
strictement  pur. 


DISTRICT  DU  NOUVEAU  BRUNSWICK- 


o  jan 
5 
7 
7 


18 
19 
20 

25 

26 

26 
27 
28 
28 


Crème  de  tartre,  j  29852 
29853 
29854 
29855 

29856 

29857 


Walter    Gilbert, 

John,  N.-B. 
Chas.    A.    Clark, 

John,  N.-B. 
P.    Nase   &   Son, 

John,  N.-B. 
D.     J.      Purdy, 

John,  N.-B. 


St. 

St. 
St. 

St. 


W.     R.     Small,     St. 

John,  N.-B. 
John     M  c  K  n  i  g  h  t, 

Fredericton,  N.-B. 


|  29858  John  Graham  Esta  te, 
Woodstock,  N.-B. 


29859 


29860 


29861 


James  %W.    McPhail, 

Perth,  N.-B. 
Geo.  H.  Dewitt,  And- 

over,  N.-B. 


The  Sussex  Mercan- 
tile Co.,  Ltd.,  Sus- 
sex, N.B. 

29862  Geo.      O.      Stratton, 
Moncton,  N.-B. 

29863  Geo.    A.    Robertson, 
!     Moncton,  N.-B. 

29864  Thos.    Russell,    New. 
I     castle,  N.-B. 

29865  Simon  Holdengraber, 
Bathurst,  N.-B. 

16  W.   J.   Kent  &   Co., 
Ltd.,  Bathurst. 


|-liv. 

20 

.. 

20 

.. 

15 

n 

15 

n 

20 

m 

15 

n 

15 

.. 

20 

2pqts. 

20 

i-liv. 

15 

„ 

15 

M 

15 

- 

15 

.. 

15 

Il 

15 

Gilbert  Kent  &  Son, 

St.  John,  N.-B. 
H.   W.    Cole,    Ltd., 

St.  John,  N.B. 
W.  F.   Hatheway  & 

Co.,St.  John,N-B. 
L.    H.    Thorne,    St. 

John,  N.-B. 

C.    H.    Cochrane    & 

Co.,  Ottawa. 
Geo.  É.  Barbour  Co., 

Ltd.,St.John,N-B. 


W,    C.    Purves,    St. 

Stephen,  N.-B. 
Geo.  E.  Barbour  Co., 

Ltd.,St  John,N-B. 


D.  A.  Morrison,  Am- 

herst,  N.-E. 
Jno.  P.  Mott  &  Co., 

Halifax,  N.-E. 
Baird  &   Peters,  St. 

John,  N.-B. 
F.    P.    Reid    &    Co., 

Moncton,  N.-B. 
H.     W.     Cole     Co., 

Ltd.,  St.  John,  N-B. 


Cristaux  impor- 
tés et  moulus 
par  le  vendeur. 


Article  non  gar. 
par  le  vendeur, 
maisachet.  par 
lui  com  crème 
de  tartre  pure. 


Acorn  brand,' 
article  stricte- 
ment pur. 
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RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Examin  préliminaire. 

Déterminations. 

(V 

03       . 

à 

o 

00 
V 

c3 

-a5 

-S 

fi 
o 

<a5 

fi 

_g 

43   fi 

a  a* 
•n  o 

a 
< 

"3 

O 

-fi 

Ph 

o 

< 

S 

< 

fi 
5 

'1^ 

Observations 
et  opinion  de  l'analyste 
en  chef. 


PRINCE-EDOTTARD-^m. 


Ab- 
sence . 
Pré- 
sence. 

Ab- 

Ab- 
sence. 

Pré- 
sence . 

Ab 
sence . 
ii 

m 

Ab. 
sence. 

Pré- 
sence . 

Ab- 
sence . 

496 
493 
492 
502 

486 
500 
472 

472 

l-3f> 

Maize 

0-40 

3-60 

2-59 

31425 
31426 
31427 
31428 
31429 
31430 
31431 
31432 

Normal.     93  pour  cent. 

Mélange  de  phosphate  d'alun 

falsifié. 
Normal.     93  pour  cent. 

94        „ 

sence  . 

n           91 

h 

94 

89 

89 

J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


472 
486 

484 
480 

506 

486 

482 
474 
472 

470 

496 
480 
474 

480 
480 


12-00 


29852 
29853 
29854 
29855 

29856 
29857 

29858 
29859 
29860 

29861 

29862 
29863 
29864 
29865 
29866 


89 
91 
91 
90 

95 
91 

90 

89 
89 


90 


u 


REVENUS  DE  L'IXTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  191 1 
BULLETIN  N°  180— 


d 

o 

Prix. 

*3 

c 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 

! 

Rapport 

Nature 

JZ 

Nom 

seur,  tel  que 

de  l'inspecteur, 

I§ 

de 

HD 

et  adresse  du 

communiqué  par  le 

n'exprimant 

l'analyse. 

vendeur. 

vendeur. 

aucune  opinion. 

r   S 

o 

*® 

-i: 

•** 

^ 

S 

ci 

+3 

ci— i 

3 

S 

C 

fc 

O" 

0 

1909 


DISTRICT  DE  QUÉBEC- 


4  janv. 

Crème  de  tartre . 

36823 

14         M 

H 

36821 

15     .. 

.. 

36825 

15     -, 

.. 

36826 

15     „ 

,, 

36827 

15    ,. 

.. 

36828 

15    ,. 

36829 

15      M 

M 

36830 

18    ,. 

Il                               .    . 

36S31 

18     „ 

I. 

36832 

18          M 
18          M 

18    ,, 
18    - 

Il                               .    . 
Il                              .    . 

36833 
36834 
36835 

36836 

| 
36837 j 

Arthur  Rinf ret,  41 4 
rue  S t- Joseph,  Que. 

Arthur  Drolet,  714  rue 
St.Valier,  Québec 

Hamel  et  Bédard,  728 
rue  St-Valier,  Que 

G.  G.  Hamel,  914  rué 
St-Valier,  Québec, 

A.  Pichette,  322  rue 
Arago.  Québec 

F.  X.  Lachance,  189 
Bayard,  Québec 

G.  Galarneau,  146  rue 
Bayard,  Québec. 

S.  Turcotte,  143  rue 
Bayard,  Québec. 

T.  Pépin,  132  rue 
Massue,  Québec. 

Elzear  Poitras,  185 
iue  Massue,  Québec. 

Mad.  Joseph  Primeau 

107  rue  St-Luc,  Q. 
Mad.  V.  M.  Denis,  92 

rue  Bayard,  Québec 
O.      Bacon,     28     rue 

Hermine,  Québec. 
36836  Mad.   T.  Laberge,  84 
1     rue  Victoria,  Que. 
F.  X.   Page,    114  rue 

Victoria,  Québec 


\  Hv.. 

20 

i 

2    M     .  . 

18 

4"     •• 

20 

|«     •• 

20 

\«     .. 

15 

1 

2     H      •  . 

18 

1 

2    M     .  . 

20 

*..     •• 

20 

1 
2H.. 

20 

è"     •• 

20 

1 

2    il     .  . 

20 

1 

2    il     .  . 

20 

è»     .- 

20 

I-     •• 

20 

I*H" 

20 

Inconnu . 


Nat.       Drug.      Co., 
Montréal. 

Turcotte    et  Frères, 

Québec. 
Inconnu 


Inconnu . 


Turcotte  et    Frères, 

Québec. 
H.    Blouin,  Québec. 


N.    Turcotte  et  Cie. 

Québec. 
Turcotte  et    Frères, 

Québec. 
Inconnu 


Inconnu . 
Inconnu . 


Langlois  et  Paradis 

Québec. 
Inconnu 


Inconnu . 


DISTRICT  DE  SAINT-HYACINTHE— 


11  janv. 
11     .. 


Crème  de  tartre 


907 


909 
910 

911 

912 


Geo.  Beaulac,  Sorel. 

H.  De  Labarre,  Lock 
^St-Ours. 


P.  Lariviere,  St.  Ours. 

F.    A.     Bourgault. 

Drummond  ville. 
Guertin    &    Archam 

bault,  Actonvale. 
H.   H.    Guay,      Vie 

toriaville. 


913  P.    J.    Girard, 
mond. 


Rich 


914  Denault  Grain  &  Prv. 
Co.,  Sherbrooke. 


i  Hv.. 

18 

1  n.'.. 

20 

i„   .. 

10 

!..  .. 

10 

i„.. 

10 

i,i  .. 

10 

8douz 
bte. 

20 

i  liv.. 

free 

C.     Labelle    et    Cie, 

Sorel. 
Lacaille,      Gendreau 

et  Cie,  Montréal. 


Lacaille,  Gendreau  et 
Cie,  Montréal. 

Hudon  et  Or  sali, 
Montréal. 

R.  Lafort  me,  Acton- 
vale. 

Herron,  Leblanc  et 
Cie,  Montréal.    ' 

Pure  Gold  Mfg.  Co. 
Toronto. 


W.     &    P. 

Montréal. 


Ech.  d'une  bte  de 
5  liv.  marquée 
"  Pure  Ground 
Creamof  Tart." 


Boîte  marquée  : 
'  Pure  French 
c  ream  of  tartar.' 
Ech,  prov.  d'un 
baril  marqué  : 
'cream  of  tartar. , 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CRÈME  DE  TARTRE. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

Examen  préliminaire. 

Déterminations. 

i 

T3 

o 
*55 

Remarques 
et  opinion  de  l'analyste 

CB 

fi 

en  chef. 

i  S 

TD 

g 

's 

w 

02 

O 

«a 

'S 

fi 
o 

o5 
fi 
ta 

0) 

fi 
1 

< 

■s  & 

»  a3 
®  S. 

£  fi 

O 

S 

3 

< 

m 

Pn 

«! 

« 

fc 

«1 

<U 

H 

£ 

E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


Pré- 
sence . 
Ab- 

Pré- 
sence . 
T'aces 

Pré- 
sence . 

Ab- 
sence . 

Pré- 
sence . 

n 

ii 

Ab- 
sence. 

Pré- 
sence . 

n 

ii 

Ab- 
sence . 

Pré 
sence . 

Ab- 
sence . 

Pré- 
sence . 
Ab. 

sence . 

Pré- 
sence . 

T'aces 

Pré- 
sence . 
T'aces 

Pré- 
sence . 

Pré- 
sence . 

'Ab- 
sence ' 

n 

m 

382 
483 

424 

476 
484 
357 
525 
455 
126 

489 
495 
352 
489 
466 
488 

21  17 

Maïs. 

1-20 

4  32 

5  37 
010 

834 

36823 
36824 

36825 
36826 
36827 
36828 
36829 
36830 
36831 

36832 
36833 
36834 
3G835 
36836 
36837 

Mélange  de  phosphate  d'alun, 

falsifié. 
Normal,  89  pour  cent. 

Mélange  de  phosphate  d'alun, 

falsifié. 
Normal,  89  pour  cent. 

91 

Mélange  de  phosphate  d'alun, 

falsifié. 
Mélange  de  phosphate  d'alun, 

falsifié. 
Mélange  d'alun,  falsifié. 

Mélange  d'alun,  falsifié. 

Normal,  90  pour  cent. 

Mélange  de  phosphate  d'alun, 

falsifié. 
Mélange  de  phosphate  d'alun, 

falsifié. 
Mélange  d'alun,  falsifié. 

Mélange  d'alun,  falsifié. 

Normal,  92  pour  cent. 

sence  . 

Pré- 
sence . 
Ab- 

33 98 

Maïs. 

l'OO 

15  55 

sence. 

Pré- 
sence . 
m 

ii 

•i 
Ab- 

36-73 

379 

5-08 

47  92 

Maïs 

n 
n 

0-80 
0-20 
1-30 
1-70 

14  75 

11-95 

005 

010 

017 

22  57 

4 '55 

11  08 

4-58 

10  20 

715 

Pré- 
sence . 

n 

h 

Ab- 

10-70 

26-30 

10  90 

495 

Maïs. 

n 

070 
0.40 
2  10 
1-40 

14  09 
352 
954 
991 

sence  . 

J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


Pré- 
sence . 

Ab- 
sence . 


Pré- 
sence. 


Ab- 
sence . 


Ab- 

Ab- 

sence . 

sence  . 

n 

ii 

» 

n 

Pré- 

Pré- 

sence . 

sence  . 

Ab- 

Ab- 

sence . 

sence 

n 

" 

373 

482 

490 
478 
271 
495 
504 

484 


33 


Ris 


52-76 
405 


Maïs. 


060 

080 


8-45 
8-25 


660 
501 


907 


909 
910 
911 
912 
913 

914 


Addition  d'amidon,  falsifié. 
Normal,  90  pour  cent. 

,.        92         ,f 


Mélange  de  phosphate  d'alun, 

falsifié. 
Mélange  de  phosphate  d'alun, 

falsifié. 
Normal,  95  pour  cent. 


91 


16 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  180— 


Nature 

de 

l'échantillon. 


Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur, tel  que  com- 
muniqué par  le 
vendeur. 


Rapport  de 
l'inspecteur, 
n'exprimant  au- 
cune opinion. 


1909. 


DISTRICT  DE  SAINT-HYACINTHE- 


14  jan. . 

Crème  de  tartre. 

915 

14  .. 
19  „ 

91G 
917 

19  ,, 

20  „ 

918 
919 

21  ,. 
21  ,. 

.. 

920 
921 

C.  O.  Genest  &    Fils,  \  liv 

Sherbrooke. 
H.       H.       Edwards,  £  ., 

Coaticook. 
Adelard       Robert,  \  n 

Farnham. 

N.   Mitchell    &    Co.,  è  „ 

Granby. 
R.     Goold,     St-Jean,  \  w 

Que. 
J.   A.  Girard,  St-Hy-  \  „ 

acinthe. 
E.     Benoit,     St-Hy-  \  ,. 

acinthe. 


ÎOJE.    W.   Gillett    Co., 
I     Ltd.,  Toronto. 

09  Mathe  wsons     Sons, 
I     Montréal. 

lOHudon      &      Orsali, 
Montréal. 

10  L.    Chaput,    Fils    & 
j     Co.,  Montréal. 

10  Forbes  Bros.,    Mont- 

I     réal. 
10  Inconnu   


09 


Herron,    Leblanc    & 
Cie.,  Montréal. 


Garanti    absolu- 
ment pur. 


Boît.  marq-  '  'pure 
ground  cream 
of  tartar." 


1909. 


DISTRICT  DE  MONTRÉAL- 


4  jan 

4    .. 

4     ,. 

4  ,. 
4  „ 
4     „ 


5  .. 

5  ,. 

7  i. 

7  .. 

9  H 

11  n 

12  .. 
22  ,. 


Crème  de  tartre. 

[ 

32646 

32G47 

32648 

32649 

32650 

32651 

32652 

32653 

32654 

32655 

32656 

32657 

M 

32658 

32659 

32660: 

J.  H.  Goyer,  4451  St. 

Catherines  &  West- 

mount. 
E.  Gervais,   4500  St. 

Catherines  &  West- 

mount,  Que. 
Samuel  Smith  &  Co., 

4206  St.   Catherines 

Westmount,  Que. 
W.  Elliott,300Greene 

Ave.,  Westmount. 
J.  B.Banville,  193 St. 

George  St.,  Montréal 

Walter  Paul,   80  CJni- 

versity  St., Montréal 

H.  G.  Smith,  1551  St- 

Urbain,    Ville     St- 

Louis. 
D.  Hamilton,  77Fair- 

mount,  V.  St-Louis 
W.  Cairns,  81.St-Via- 

teur,Ville  St-Louis 
Richer  &   Page,    Val- 

leyfield,  P.  Q. 
O.    Longtin,   Valley- 

field,  P.Q. 
A.Montpetit,St.Anne 

de  Belle  vue,  P.Q. 
George  Dixon,  Hunt- 

ingdon,  P.Q. 
C.      Martineau,      St- 

Gabriel  de  Brandon 
N.    Boivin,    Lachute 

Mills,  P.Q. 


èliv. 
en    • 


2  boît. 


lliv 


paq. 


I     „ 


Non  donné 


S.  H.  Ewing  &  Sons, 
Montréal. 


Inconnu . . . 
Non  donné. 


S.  H.  Ewing  &  Sons, 
Montréal. 


Inconnu . 
Inconnu . 


L.  Chaput,  Fils  &  Co. 

Montréal. 
L.    Chaput,    Fils    & 

Co.,  Montréal. 
Inconnu. .    


Inconnu . 


C.  H.  Cochrane  &  Co. 
Ottawa. 


Mis  express,  pour 
le  vend,  en  boî- 
tes de  \  de  liv. 


Garanti  pur. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CRÈME  DE  TARTE. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Examen  préliminai-e. 

Déterminât 

ions. 

_d 

Remarques 

O 

*<D 

et  opinion  de  l'analyste 

en  chef. 

s 

en  <d 
O   3 

^  . 

T3 

13 

S 

13 

03 

o 

-a; 
"8 

o 

£ 

c3 

ai 

"s 

,32  S 

"Sa 

O 

u 

S 

< 

m 

«3 

«J 

fc 

<d 

«i 

ij 

H 

fc 

Su  itc. 


Ab- 

Ab- 

sence. 

sence  . 

Pré- 

Pré- 

sence . 

sence  . 

Ab- 

Ab- 

sence . 

sence  . 

11 

" 

Pré- 

Pré- 

sence . 

11 

sent. 

Ab- 

534 
494 
474 

476 
482 
254 
518 

sence  . 

Pré- 
sence . 

Ab- 

0-76 

Maïs. 

0  30 

8-35 

7  35 

8-60 

sence  . 

, 

Pré- 
sence . 

58'81 
3  73 

Maïs. 
h 

0-50 
050 

8-45 
8'25 

6-48 
444 



915 
916 
917 

9J  8 
919 
920 
921 


Normal,  100  pour  cent. 

Mélange  de  phosphate  d'alun, 

falsifié. 
Normal,  89  pour  cent. 


90 

Mélange,  de  phosphate  d'alun, 

falsifié. 
Mélange  de  phosphate  d'alun, 

falsifié. 


J.   J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


Pré- 

Pré- 

Pré- 

468 

sence  . 

sence  . 

sence  . 

m 

" 

h 

468 

■' 

h 

m 

495 

h 

h 

M 

487 

h 

.. 

II 

506 

Ab- 

Ab- 

Ab- 

488 

sence  . 

sence  . 

sence. 

Pré- 

,, 

Il 

482 

sence  . 

Ab- 

,, 

„ 

472 

sence  . 

Pré- 

h 

„ 

285 

sence  . 

h 

Pré- 

Pré- 

497 

sence  . 

sence  . 

Ab- 

Ab- 

Ab 

470 

sence  . 

sence  . 

sence . 

11 

Il 

" 

496 

h 

» 

h 

476 

Pré- 

Pré- 

Pré- 

456 

sence  . 

sence  . 

sence  . 

Ab- 

Ab- 

Ab- 

474 

sence. 

sence  . 

sence  . 

313 
343 

2-89 

2-82 
1.91 


2  56 


16-87 
628 


Maïs, 


515 


060 
040 
020 

040 

0*70 


0-90 


040 


690 

690 

745 

8-45 
620 


8-72 


045 


6.60 

7-49 

810 

841 
363 


540 


1-23 


32646 

32647 

32648 

32649 
32650 
32651 

32652 

32653 
32654 
32655 
32656 
32657 
32658 
32659 
32660 


Mélange  de  phosphate  d'alun, 
falsifié. 


Normal,  100  pour  pour  cent. 


Contient  un  peu  d'amidon,  ap- 
paremment accidentel.  Dou- 
teux. 

Normal,  89  pour  cent. 

Falsifié  avec  de  l'amidon  de 

maïs. 
Mélangé  de  phosphate  d'alun, 

falsifié. 
Normal,    89  pour  cent. 

93 


Un  peu  de  phosphate  d'alun. 

Douteux. 
Normal,  89  pour  cent. 


14—2 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  180— 


e 

•o 

«a 

a 

s 

= 

c 
S 

Prix. 

c 

Nom  et  adresse 

Rapport 

Nature 
de 

ja 

Nom 

du  fabricant 

de 

|ri 

s5 

et  adresse  du 

ou  fournisseur,  tel 

l'inspecteur, 

fi 

l'échantillon. 

0) 

vendeur. 

que  communique  par 

n'exprimant 

•SjS 

■a 

le 

aucune 

g 

S 

vendeur. 

opinion. 

a  : 

S 

a 
ce 

-^ 

rt  — 

s 

3 

Q 

£ 

G? 

o 

1909. 


DISTRICT  D'OTTAWA- 


5  jan. 

5 

6 

7 
7 
B 


Crème  de  tartre. 


22771 

22772 
22773 

22774 
22775 
22776 

22777 
22778 
22779 
22780 
22781 

22782 
22783 
22784 
22785 


A,  Bergeron  Hawk- 
esbury  

Banford  &  Dunning, 
Hawkesbury . . 

The  Foster,  Bennett 
Co.,  Ltd.,  River 
Désert 

Alexander  Maclaren, 
Wakefield.... 

George  Pat  ter  s  on, 
Wakefield 

Chester  Casselman, 
Chesterville,   O.... 

J.  T.  Kearns,  Chest- 
erville, O 

Lewis  Bros.,  Rich- 
mond,  O 

W.  W.  Mann&Co., 
Stittsville,  O. 

A.  Ault,  Kemptville, 

L.  M.  Davidson, 
Kemptville 


Ot- 


H.    Richard  son 

tawa 

E.  J.  Mills,  Ottawa.. 

Geo.   J.    Young,   Ot- 
tawa  

,W.   J.  Eastcott,   Ot 
I     tawa 


liv. 

20 

M 

25 

H 

18 

II 

20 

II 

18 

" 

20 

II 

16 
20 

20 

" 

20 

,. 

18 

Il 

20 

II 

20 

II 

20 

Pure  Gold  Mfg.  Co. 

Toronto 

F.    F.    Dalley    Co. 

Ltd.,  Hamilton. . 
H.  N.  Bâte  &  Sons. 

Ottawa 


Nat.  Drug  &  Chem 
ical   Co.,  Ottawa 

H.  N.  Bâte  &  Sons. 
Ottawa 

Not  known 


Forbes  Bros.,  Mont 
real 


Sons 


Not  known. . 
Galbraith    & 

Montréal  . 
Mr.  Sanders,  Kempt 

ville 

Gilmour      &       Co, 

Brockville 


C.  H.  Cochrane  & 
Co.,  Ottawa 

F.  J.  Castle  Co.,  Ot- 
tawa   

H.  N.  Bâte  &  Sons, 
Ottawa 

C.  H.  Cochrane  & 
Co.,  Ottawa 


Vendu  comme 
crème  de  tartre. 


Ech.  provenant 
d'une  boîte  mar- 
qué '  Pure  C.  of 
Tartar.' 

Vendu  comme 
crème  de  tartre. 


1909. 


DISTRICT  DE  KINGSTON- 


G  jan. . 

Crème  de  tartre . 

39401 

7          M 

i 

39402 

7    .. 

i 

39403 

7     „ 

■ 

39404 

7    •• 

- 

39405 

7    ., 

39406 

7     ii 

. 

39407 

7        H 

39408 

7    .. 
7    .. 

• 

39409 
39410 

A.  Glover,  Kingston. 

H.  M.  Stover,  King- 
ston  

C.  Litton,    Kingston, 

F.  Ostler,  Kingston . . 

W.  J.  Nesbitt,  King- 
ston   

C.  H.  P  ickeri  n  g, 
Kingston 

C.  Saunders,  King- 
ston  

Anderson  Bros. ,  King- 
ston. 

J.  Kelly,  Kingston  .  . 

Kiik  &  Lee      m 


h  liv. 

20 

m 

20 

|„ 

30 

i* 

20 

1" 

30 

*« 

20 

*.. 

20 

\    H 

25 

\: 

25 
30 

H.  Skinner  &  Co., 
Kingston 

A.  Maclean,  King- 
ston   

C.  H.  Cochrane  & 
Co.,  Ottawa 

C.  H.  Cochrane  & 
Co. ,  Ottawa 

McLarens,  Hamil 
ton ... 

Gorman  v.  Eckert, 
London 

S.  H.  &  W.  H.  Ew- 
ing,  Montréal 

McLarens,  Hamilton 

Pure  Gold,  Toronto. 

Geo.     Robertson     & 

Sons,  Kingston. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CREME  DE  TARTRE. 


RÉSULTATS  DES   ANALYSES. 

Examen  préliminaire. 

Déterminations. 

î 

rC 

Remarques 
et  opinion  de  l'analyste 

© 

SB 

à 

OQ 

I  l 

sa" 

d 

o 

S  ai 

1.1 

+3          . 

a« 

o 

en  chef. 

"S 

Ci- 
os 
O 

a 

'S 

3 

p 
a 

S 

II 

p. 2 

SB 

S 

< 

m 

P4 

<< 

< 

£ 

-5 

«î 

«4 

H 

£ 

J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


Trace. 

Ab- 
sence. 


Ab- 
sence. 
Trace. 

Pré 

sence . 
Ab- 
sence . 


Pré- 
sence. 


Pré- 
sence 


Pré- 
sence 

Ab- 
sence. 


Ab- 

Ab- 

sence . 

sence  . 

Ab- 

Ab- 

sence . 

sence  . 

Trace. 

ii 

Ab- 

,, 

sence  . 

m 

» 

Pré- 

m 

sence  . 

Pré 

Pré- 

sence. 
h 

sence  . 

Pré- 

„ 

sence. 
Ab- 

„ 

sence  . 

488 

003 

22771 
22772 
22773 

22774 

22775 
227761 
22777 
22778 
22779 
22780 
22781 

22782 
22783 
22784 
22785 

488 

530 

430 
430 

9-28 
1  85 

476 

480 

028 
1  54 

Maize 

487 
480 

050 

106 

480 

493 
506 

1155 

" 

220 

10  63 

472 
506 
510 

10  22 

" 

160 

642 

Normal,    91  pour  cent. 

Normal,    92  pour  cent . 

99 

81 

81 

89 

91 
Traces  d'alun. ... — Douteux. 
Normal,    90  pour  cent. 

90 
Mélange  d'alun.      Falsifié. 

Normal,   95  pour  cent. 

8D 
Mélange  d'alun.      Falsifié. 
Normal,    96  pour  cent. 


JAS.   HOGAN,  INSPECTEUR. 


Ab- 

Ab- 

Ab- 
sence . 

504 
498 
500 
506 
482 
488 
476 
490 

530 

486 

39401 

39402 

39403 

39401 

39405 

39406 

39407 

39408 

39409 
39410 

Normal,    95  pour 

cent. 

sence  . 

sence  . 

n          94        m 

i 

i 
i 

94 

95 

90 

92 

89 

92 

99 
n          91 

Trace. 

8-00 

pré'ce. 
Ab'ce. 

14— 2J 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  180— 


5  * 
S  : 

- 


Nature 
de 

'échantillon. 


Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur, tel  que  com- 
muniqué par  le 
vendeur. 


Rapport  de 
l'inspecteur, 
n'exprimant  au- 
cune opinion. 


1909. 


DISTRICT  DE  KINGSTON— 


11  jan. 
11     .. 
11     .. 

11  .. 

12  .. 


Crème  de  tartre 


39411 

39112 

394 13 

39414 
39415 


R.     Elvin,    Belle  ville 

HE.Fairfield,       .. 

J.  Curtis,  Port  Hope. 

F.  H.  Brown      ■■ 
A.  J.  Roulty,    Peter- 
boro. 


!.. .. 

30 

!..  •• 

15 

JL 

20 

20 
20 

E.  W.  Gillett,  To- 
ronto. 

J.  M.  Lowes,  To- 
ronto. 

C.  H.  Cochrane,  Ot- 
tawa. 

Pure  Gold,  Toronto. 

Greig  Co.,  Toronto. . 


DISTRICT  DE  TORONTO— 


4  jan... 

Crème  de  tartre. 

36151 

F.  G.Wilson,  Toronto 

|liv.. 

20 

Dalton  Bros.  Toronto 

Ech.  prov.  d'une 
b.  marq.  '  cream 
of  tartar.  ' 

4     „ 

ii 

36152 

J.  C.  Doyle 

i 

2    n     .  . 

20 

R.  B.  Hayhœ  &  Co., 
Toronto. 

Ech.  prov.  d'une 
b.  marq.  '  cream 
of  tartar.' 

5        M 

ii             . . 

36153 

Crapper 's  Grocery ,  To- 
ronto. 

in    •• 

20 

DaltonBros. ,  Toronto 

Ech.  prov.  d'une 
boîte  marquée 
'Dalton's  extra 
sélect  cream  of 
tartar.  ' 

7    .. 

36154 

Arthur  Butcher,  To- 
ronto. 

*••    •• 

20 

Ech.  prov.  d'une 
boîte  marquée 
'  Dalton's  extra 
sélect  cream  of 
tartar.  ' 

7    - 

ii             . . 

36155 

Mrs.  M.  Crittall,  To- 
ronto. 

|..  .. 

20 

Jno.    Sloan    &    Co., 
Toronto. 

12        H 

,, 

36156 

D.  Mahony,Hamilton 

1       M 

!:::: 

20 

Inconnu 

13    h 

h             . . 

36157 

Holt  &  Co., 

20 

Porte  la  mention 

'  Gillett's  cream 

of  tartar.  ' 

14        H 

h             . . 

36158 

Campaigne  Bros  ,  Ni- 
agara Falls  Centre. 

4..  .. 

20 

Young      Wi  n  fi  e  1  d, 
Hamilton. 

Ech.  prov.  d'une 
b.  marq.  '  cream 
of  tartar.  ' 

15      M 

h             . . 

36159 

W.  T.  Richardson,St. 
Catharines. 

1  ., 

2  M     .  . 

18 

Dal  tonBros . ,  Toronto 

Ech.  prov.  d'une 
boîte  marquée 
'  cream  of  tartar 
f  r  o  m  Dalton 
Bros.,  Toronto. 

15    .. 

h 

36160 

Becker    &    Co.,    St. 
Catharines. 

t..  •• 

20 

Inconnu 

Ech.  prov.  d'une 
b.  marq.  '  cream 

of  tartar.  ' 

20    m 

h               . 

36161 

J.  H.  Hall,  Toronto  . 

i«  .. 

20 

DaltonBros. ,  Toronto 

Eoh.  prov.  d'une, 
b.  marq.  '  cream 
of  tartar.' 

20    h 

36162 

A.  L.  Anderson,West 
Toronto. 

*..  .. 

18 

R.  B.  Hayhœ  &  Co., 
Toronto. 

Ech.  prov.  d'une 
b.  marq.  '  cream 
of  tartar.' 

20     .. 

h 

36163 

Adamson  &  Golding, 
West  Toronto. 

!..  .. 

15 

DaltonBros. ,  Toronto 

Ech.  prov.  d'une 
b.  marq.  '  cream 
of  tartar.' 

21     ,, 

36164 

J.     J.     Lucas,     East 
Toronto. 

t..  •• 

20 

n                    m 

Ech.  prov.  d'une 
boîte  marquée 
•  Dalton's  extra 
sélect  crftam  of 
tartar.' 

21        M 

h 

36165 

F.  H.  Bible,  Toronto 

è«  •• 

20 

n                    n 

Ech.  prov.  d'une 
b.  marq.  '  cream 
of  tartar.  ' 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CREME  DE  TARTRE. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

Examen  préliminaire. 

Déterminations. 

■S 

03 

O 
-CD 

S 

p 

Remarques 
et  opinion  de  l'analyste 

a 

o 

"s 
< 

te 

CD 

-1-3 

JS 
«4-1 

m 

-2 

«3 

!» 

O 

-o3 
'3 

c 

o 

o5 

Sx 

P 

d 

a 
3 

ab  a" 
< 

*0  «4-1 

Oxide  de 
calcium 
(Ca.O.) 

en  chef. 

Suite. 


Ab- 
sence 


Ab- 
sence . 
h 

Ab- 
sence . 
it 

534 

484 

500 

510 
516 

39411 

39412 

39413 

39414 
39415 

Normal,  100  pour  cent. 

91 

94 

96 
97 


H.  J. 

DAGER,  INSPECTEUR 

Pré- 
sence. 

Pré- 
sence. 

Ab- 
sence . 

527 

8-83 

Maïs 

040 

673 

060 

36151 

Mèlaange  d'alun,  falsifié. 

Ab- 
sence . 

Ab- 
sence . 

Ab- 
sence . 

478 

36152 

Normal,  89  pour  cent. 

Pré- 
sence. 

Pré 

sence. 

n 

476 

11-80 

» 

200 

10  02 

300 

36153 

Mélange  d'alun,  falsifié. 

h 

" 

h 

478 

1142 

» 

170 

10  60 

3  40 

36154 

«• 

h 

,, 

,, 

508 

8-03 

n 

1-50 

523 

1-40 

36155 

n                       n 

" 

h 

M 

497 
182 

28  13 

27-18 

» 

6  10 
320 

18-27 
8-14 

080 
060 

36156 
36157 

n                       ii 

Ab- 

Ab- 
sence . 

Ab- 
sence. 

499 

021 

n 

020 

36158 

Normal,  93  pour  cent. 

sence  . 

Pré- 
sence. 

Pré- 
sence. 

n 

485 

793 

" 

1-40 

8-48 

300 

36159 

Mélange  d'alun,  falsifié. 

h 

Trace. 

» 

484 

177 

•■ 

020 

0-78 

200 

36160 

Traces    d'amidon    et   d'aluni. 
Douteux. 

h 

Pré- 
sence. 

» 

487 

1189 

n 

200 

10  74 

3-00 

36161 

Mélange  d'alun,  falsifié. 

Ab- 
sence . 

Ab- 
sence . 

n 

506 

36162 

Normal,  95  pour  cent. 

Pré- 
sence. 

Pré- 
sence. 

» 

501 

8-79 

» 

220 

8/41 

240 

36163 

Mélange  d'alun,  falsifié. 

" 

» 

n 

484 

11-69 

» 

250 

10-15 

300 

36164 

Il                                                II 

» 

m 

n 

491 

10-89 

" 

320 

975 

260 

36165 

Il                                                H 
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REVENUS  ni-:  L'ISTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  180- 


o 

à 

o 

Prix. 

I 

il 
>  -• 

Nature 

o3 

Nom 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  on  fournis- 

Rapport de 
l'inspecteur, 

de 

et  adresse  du 

seur,  tel  que  com- 

■fia 

-  * 

1  échantillon. 

Tl 

O 

vendeur. 

sflj 

muniqué  par  le 
vendeur. 

n'exprimont  au- 
cune opinion. 

-_f 

4= 

a  : 

a 

S 

00 

*~ 

3 

3 

c 

q 

fc 

g? 

o 

1909. 


DISTRICT  DE  LONDON- 


6  janv. 

6  „ 

7  M 

8  ,. 

8  M 

11  M 

11  II 

12  „ 

13  .. 

13  „ 

11  H 

14  ., 
14  M 
14  .. 

16     ., 


Crème  de  tartre . 


30552 
30551 
30557 
30561 
30562 

.  30561 

i 
.  30566 

30570  M.  Durkin  Mitchell 


Sturdy  &  Co.,    Gode- 

rich. 
P.  J.  Dean,  Goderich 

O.  C.  Whitely,       „ 

Cardino   Bros.,     Sea- 

forth. 
Mathevv     Willi  a  m  s, 

Seaforth. 
Har.rison      Wiltse, 

Clinton. 
Thos  Beacom,  Clinton 


30573  W.    R.    Butcher,    St. 
I     Marys. 

30574  Peekard   &   Fleming, 

St.  Marys. 

30577  Edward    O'Flaherty, 

Stratford. 

30579  A.  G.    Lloyd,   Strat- 

ford. 

30580  Barnsdale       Trading 

Co.,  Stratford. 

30582  Walsh  Bros.,  Strat- 
ford. 

30585  J.  A.  McRae  &  Son, 
Guelph. 


liv. 


Canada  Spice  &  Gro 

ceryCo.,  London, O, 

Not  known 


A.  M.  Smith,  &  Co., 

London,  Ont. 
Gorman,    Eckert     & 

Co.,  London,  Ont. 
E.    W.    Gillett    Co., 

Toronto,  Ont. 
Robt.    Greig  &  Co., 

Toronto,  Ont. 
Gorman    &    Eckert, 

London,  Ont. 
Canada  Spice  &  Gro- 

cery  Co. ,  London,  O. 
McLarens,  Hamilton 


Gorman     &     Eckert 
London,  Ont. 
20  Hamilton  Coffee  and 
Spice  Co.,Hamil'n 
30  Gorman    &     Eckert, 
London,  Ont 
McLarens,  Hamilton 


Robt.  Greig  &  Co., 
Toronto,  Ont. 

Toddhunter  &  Mit- 
chell, Toronto,  O. 


Vendu  comme 
composé. 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


6  janv. 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 


Crème  de  tartre. 


34713  Penney  Bros.  &   Me-  è  lliv, 
Intosh,  London,  O. 

31714  John   Procter,     Lon-  \ 

don,  Ont. 

31715  Marr  Bros.,   London, 

Ont. 

34716  Wm.  Smith,  London,  £ 

Ont. 

34717  A.  Rosenberger,  Lon 

don. 

34718  A.  Johnson,  London,  \ 

Ont. 

34719  John    Deprose,    Lon-  ^ 

don,  Ont. 

34720  Hockin    Bros.,    Lon-  \  lb 

don,  Ont. 

34721  Ryan  &  Russell,  Lon 

don,  Ont. 
31722  A.  McCormick  &  Son 
London,  Ont. 


20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 


Canada  Spice  &  Gro- 

cery  Co. ,  London,  O. 

London     Drug    Co. , 

Gorman,  Eckert  & 
Co.,  London,   Ont. 

Gorman,     Eckert    & 

I     Co.,  London,   Ont. 

A.  M.  Smith  &  Co., 
London,  Ont. 

E.  W.  Gillett  &  Co., 
Toronto,  Ont. 

Canada  Spice  &  Gro- 
cery  Co. ,  London,  O. 

Gorman,  Eckert  & 
Co.,  London,  Ont. 

Gorman,  E  c  k  e  r  t  & 
Co.,  London,  Ont. 

Canada  Spice  and 
Grocery  Co.,  Lon- 
don, Ont. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CRÈME  DE  TARTRE. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

Examen  préliminaire. 

Déterminations. 

i 

a) 

fil 

H 

^3 
O 

S 

s 

Remarques 

et  opinion  de  l'analyste 

en  chef. 

d 

o 

a 

< 

m 

m 

00 

.2 

■a 

03 
O 

Ph 

•6 
'•p 

'o 

< 

à 
o 

S 
< 

S 

s 
S 

< 

go5 

-as* 

"3  œ 

<3 

T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


Ab- 

Ab- 
sence . 
h   . . 

«i   . . 

h   . . 

h   . . 

h   . . 

n   . . 

T'aces 

Ab- 
sence . 

Ab- 
sence . 

n   . , 
n   . . 
n   . 
n   . . 

500 
460 
534 
482 
534 
476 
514 
480 
508 
484 
478 
510 
373 
502 
500 

30552 
30554 
30557 
20561 
30562 
30564 
30566 
30570 
30573 
30574 
30577 
30579 
30580 
30582 
30585 

Normal,  94  pour  cent. 

sence. 

n       100 

n        90        » 

.i      100        n 

89        u 

97 

n        90        n 

n        95        n 

91 

89 

n        94        n 

Pré- 
sence . 
Ab- 

20 74 

Maïs. 

030 

067 

Amidon  et  traces  d'alun. 
Normal,  94  pour  cent, 
n        94        i, 

sence. 

J.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


Ab- 

Ab- 

Ab- 
sence . 

502 
484 
476 
480 
520 
532 
498 
498 
496 
502 

34713 
34714 
34715 
34716 
34717 
34718 
34719 
34720 
34721 
34722 

Normal.  94  nrmr  c*mt. 

sence  . 

eei 

ice. 
■   . . 

i   . . 

t   . . 

i   . . 
i   . . 

91 
89 
90 
98 
,      100 
94 
94 
93 
01 

• 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  180— 


Nature 

de 

l'échantillon. 


Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 


Prix. 


ê 


O 


Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur, tel  que  com- 
munique par  le 
vendeur. 


Rapport  de 
l'inspecteur, 
n'exprimant  au- 
cune opinion. 


1909. 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


G  j.-inv  .  Crème  de  tartre. 
6     .. 
6    .. 
6     „ 


34723  N.  McLeod,  London. 
|     Ont. 

34724  F.  C.   Toon,  London. 
Ont. 

34725  G.   Armstrong,    Lon 
don,  Ont. 

Î6  H.     Ranahan,     Lon 
don.  Ont. 


34727 


W.  Bloomfield,   Lon- 


èKv.. 

20 

}..    .. 

20 

è"    •• 

20 

è"    •• 

20 

è"    •• 

20 

Gorman,  E  c  k  e  r  t  & 
Co,,  London,  Ont. 

Gorman  E  ckert  & 
Co.,  London,  Ont. 

Inconnu 


Canada    Spice    and 
Grocery   Co.,  Lon- 
don, Ont. 
20[Gorman,  E  c  k  e  r  t  & 
Co.,  London,  Ont. 


DISTRICT  DE  MANITOBA— 


11  janv.  Crème  de  tartre.  |  35801 
Il  „        „     ..!  35802 


11 
11 

11 

13 
13 

13 
13 

13 
13 
11 
19 

19 

20 


35803 
35804 

35805 

35806 
35807 
35808 
35H09 
35810 
35811 
35812 
35813 

35814 

35815 


S.  Elliott&Co.,Win- 

nipeg. 
C.    Hoffman    &  Son, 

Winnipeg. 
G.  Otto,  Winnipeg . . 

Morris  Macklin,  Win- 
nipeg. 

G.  Guirgnard,  Winni- 
peg. 

J.   F.    Price    &    Co., 

Brandon. 
Mutter  &Lynch, 

Brandon. 
A   Grant,  Brandon . . 

Murdock  &    Wilson, 

Virden. 
McLellan  &  English, 

Virden. 
Clingan,    Se  aies    & 

Carscadden,  Virden 
The  A.  E.   Hill  Co., 

Hartney. 
Smellie   Bros.,    Ltd., 

Shoal  Lake. 

The  Farmers  Trading 
Co.,  Shoal  Lake. 

Chapman    &    Co., 
Strathclair. 


4  •• 


A.  Macdonald  &  Co., 
Winnipeg,  Man. 

The  Cod  ville  Co., 
Winnipeg,  Man. 

The  Gold  Standard 
Mfg.  Co.,  Winni- 
peg, Man. 

Campbell  Bros.,  Wil- 
son, Winnipeg, 
Man. 

Non  donné 


Non  donné 


The    Cod  ville     Co., 

Winnipeg,  Man- 
Gorman,  E  c  k  e  r  t  & 

Co.,  London,  Ont. 
R.  Mackenzir  &  Co., 

Winnipeg,  Man. 
E.    W.    Gillett    Co., 

Ltd.,  Toronto. 
E.    W.   Gillett  Co., 

Ltd.,  Toronto. 
The  Blue  R  i  b  b  o  n, 

Ltd.,     Winnipeg, 

Man. 
Gorman,  Eckert  Co., 

Ltd.,  London,  Ont. 

E.   W.    Gillett    Co., 
Ltd.,  Toronto. 


Pure  cream  of 
tartar. 

Gormans  pure 
ground  cream 
of  tartar. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CREME  DE  TARTRE. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Examen  préliminaire. 


■a 

O 
P4 


Déterminations. 


o  © 

ftg* 

©'S 

T3    O 


S   © 
go   p 


II 


Remarques 

et  opinion  de  l'analyste 

en  chef. 


Suite. 


Ab- 
sence . 
m  . . 

h  . . 

Ab- 
sence . 

ii  . . 
h  . . 

Ab- 
sence . 

h  . . 

h  . . 
h  . . 

502 
484 
500 
500 

486 

....... 

34723 
34724 
34725 
34726 

24727 

Normal,  94  pour  cent. 

91 

94 

94 

91 


A.  C.  LARIVIERE,  INSPECTEUR. 


Ab- 

Ab- 
sence . 

h  . . 
h  . . 

m  . . 
n  . . 

m  . . 

Ab- 
sence, 
n  . . 

n  . . 
n  . . 

n  . . 
n  . . 

468 
478 
504 
522 

506 

506 
500 
516 
504 
476 
530 
534 
520 

480 

525 

11  13 

sence  . 

m  . . 

h  . . 

35801 
35802 
35803 
35804 

35805 

35806 

358071 


35809 
35810 
35811 
35812 
35813 

35814 

35815 


Normal,  88  pour  cent. 

89 

95 

98 

95 

95 
94 
97 
94 
89 
99 
100 
98 

90 

99 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  Ne  180— 


8 

-0 

d 

o 

Prix. 

= 

-u 



5 

s 

Nom  et  adresse  du 

Rapport 

|| 

Nature 

3 

Nom 

fabricant  ou  fournis- 

de l'inspecteur, 

de 

et  adresse  du 

seur,  tel  que 
communique  par 

n'exprimant 

l'échantillon. 

O 

vendeur. 

aucune 

-5 

-«u 

le  vendeur. 

opinion. 

*a 

t-> 

zZ 

a 

Ç 

■u 

ci~ 

3 

3 

- 

fe 

a* 

D 

1909. 


DISTRICT  DE  CALGARY— 


18  jan. 

20  h 

20  ., 

22  n 

22  „ 

22  -. 

22  .. 

22  „ 

29  „ 

29  „ 

29  „ 

29  .. 

29  .. 

29  ., 

29  ,. 


Crème  de  tartre. 

35351 

35352 

35353 

35354 

35355 

35356 

„ 

35357 

35358 

35359 

35360 

35361 

35362 

35363 

35364 

35365 

Wood  &  Green,  Cal 

gary. 
D .  Scharf ,  Calgary . . 

A.  R.  Peters,  Calgary 

H.  W.  Irland,  Medi- 

cine  Hat. 
D.    Milne  Co.,  Ltd., 

Medicine  Hat. 
L.  B.  Cochrane,  Ltd., 

Medicine  Hat. 
Spencer  &  Todd, 

Medicine  Hat. 
Stewart  Tweed,  Ltd., 

Medicine  Hat. 
Capital    Mercantile 

Co.,  Ed  mon  ton. 
Hud  son  Bay  Co., 

Edmonton. 
Acme     Co.,    Ltd., 

Edmonton. 
Duncan  Bros.  &  But- 
ler, Edmonton. 
Hallier    &    Aldridge, 

Edmonton. 
J.  H.  Morris  &  Co., 

Edmonton. 
C.    E.    Thompson, 

Edmonton. 


h  liv.. 

25 

}..  .'. 

25 

à    M      .. 

25 

*••      •• 

30 

*M      •• 

25 

*n    .. 

20 

1"    •• 

25 

1"    •• 

25 

ft«    •• 

25 

1«    •• 

25 

20 

!"•• 

20 

in    .. 

20 

1"    •• 

20 

1  „ 

2  il     .  . 

25 

Ham 


Ltd., 


E.  W.  Gillett  &  Co. 

Ltd.,  Toronto. 
E.  W.  Gillett  &  Co. 

Ltd.,  Toronto 
G.  F.  &  J.  Galt.  Co 

Winnipeg. 
Balfour  &  Co. 

ilton. 
Blue    Ribbon 

Winnipeg. 
Gold  Standard  Mfg. 

Co.,  Winnipeg. 
Balfour  &  Co.,  Ham- 

ilton. 
McLaren  s,    Ltd., 

Hamilton. 
Pure  Gold  Mfg.  Co., 

Toronto. 
E.  W.  Gillett  &  Co., 

Ltd.,  Toronto. 
E.  W.  Gillett  &  Co., 

Ltd.,  Toronto. 
E.  W.  Gillett  &  Co., 

Ltd.,  Toronto. 
E.  W.  Gillett  &  Co., 

Ltd.,  Toronto. 
E.  W.  Gillett  &  Co., 

Ltd.,  Toronto. 
E.  W.  Gillett  &  Co., 

Ltd.,  Toronto. 


DISTRICT  DE  VANCOUVER— 


14  jan. 

14  „ 

14  .. 

14  .. 

14  „ 

14  .. 

14  .. 

11  n 

14  H 


Crème  de  tartre, 


37536 
37537 


F.   Wright,    Vancou 
ver,  C.B. 

Atzell  &  Clark,  Van 
couver,  C.-B. 


37538  Me Dowell  &  Kinnis, 
Vancouver,  C.-B. 


37539 
37540 
37541 
37542 
37543 

37544 


Anthony  Bros.,  Van- 
couver, C.-B. 

Mrs.  C.  H.  Scott, 
Vancouver,  C.-B. 

M.  J.  Halpin,  Van 
couver,  C.-B. 

S.  F.  McCready,  Van- 
couver, C.-B. 

The  People's  Grocery, 
Fairview,  Vancou- 
ver. 

Raycraft  &  Cram, 
Vancouver. 


|  liv.. 

45 

è  -   •• 

20 

2  paq. 

20 

h  Hv.. 

15 

i»   •• 

20 

3  paq. 

25 

1  boîte 

25 

1         M 

20 

3  paq . 

30 

E.  W.  Gillett  &  Co., 
Ltd.,  Toronto. 


Empress    Mfg.    Co. 
Vancouver. 


McLaren  Mfg.  Co. . . 


E.  W.  Gillett  &  Co., 

Ltd.,  Toronto. 
W.    Braid     &     Co., 

Vancouver. 
E.  R.  Durke,  Phila- 

delphia. 
W.„    Braid     &    Co., 

Vancouver. 
Pas  connu 


Mayell  &   Co.,  Tor- 
onto. 


Absolument  pur. 


Garanti      article 
pur  et  choisi. 


Garanti    absolu- 
ment pur. 


Garanti    absolu- 
ment pur. 

Absolument  pur. 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

Examen  préliminaire. 

Déterminations. 

1 

J3 
O 

Remarques 
et  opinion  de  l'analyste 

a> 

.Il 

0> 

en  chef. 

I 

49 

SI 
a 

00 

O 

J3 

-a5 

Î2 
'3 

i 

S 

o5 

03 

0 

là 
ara 

T3 

C 

-S 

a 

< 

m 

Pw 

< 

il 

S5 

^ 

«1 

< 

H 

K 

R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


Ab- 
sence 


Ab- 
sence 


Ab 

sence, 


532 
498 
502 
496 
504 
514 
518 
474 
490 
532 
532 
532 
530 
532 
532 


35351 
35352 
35353 
35354 
35355 
35356 
35357 
35358 
35359 
35360 
35361 
35362 
35363 
35364 
35365 


Normal,  100  pour  cent. 


94 

93 

95 

97 

98 

89 

92 

100 

100 

100 

99 

100 

100 


J.  F 


POWER,  INSPECTEUR. 


Ab 
sence, 


Ab 

sence 


Ab- 
sence 


532 
466 

482 


532 
476 
530 
460 
466 

468 


12.06 


10  20 


11  13 
1200 

11-00 


37536 

37537 

37538 

37539 
37540 
37541 
37542 
37543 

37544 


Normal,  100  pour  cent. 

87 

90 

100 
89 
99 

86 
88 

89 
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BULLETIN  N°  180— 


- 

Nature 

de 

l'échantillon. 

j 
'S 

V 

O 

Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 

Prix. 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur, tel  que  com- 
muniqué par  le 
vendeur. 

- 

1 
- 
>     . 

à  à 

-   = 

>o3 

Rapport  de 
l'inspecteur, 
n'exprimant  au- 
cune opinion. 

G? 

00 

C 

Q 

1909. 


DISTRICT  DE 


lô  jan. . 

Crème  de  tartre. 

37545 

15     -, 

37546 

22     „ 

37547 

22     „ 

37548 

26     « 

37549 

26     .. 

37550 

Labelle  &  Co.,  Van- 
couver. 

D.  Lain  &  Co.,  Van- 
couver. 

Findlay  Bros.,  Van- 
couver. 

A.  Nadeau,  Mount 
Pleasant,  Vancou- 
ver. 

Royal  Grocery,  Van- 
couver. 

HamptonBros.,  Van- 
couver. 


2  boît. 

40 

3  boît. 

30 

lpqt. 

1<J 

èHv.. 

20 

h»   ■■ 

20 

1"   •• 

25 

Wilson  Bros.,  Vic- 
toria. 

Empress  Mfg.  Co., 
Vancouver. 

Pure  Gold  Mfg.  Co., 
Toronto. 

Inconnu 


Inconnu 

Dalton's  or  Gillett'i 


Qualité  garantie 


Garanti    absolu- 
ment pur. 


1909. 


DISTRICT  DE  VICTORIA— 


20  jan 

20  „ 

20  .. 

20  .. 

20  ., 

21  „ 
21  , 
21  „ 
21  „ 

21  M 

21  „ 

21  .. 

23  „ 

25  „ 

25  .. 


Crème  de  tartre. 


39259 
39260 
39261 
39262 


Windsor  Grocery  Co., 
Victoria,  B.C. 

Copas  &  Young,  Vic- 
toria, C.-B. 

W.   Speed,    Victoria, 
C.B. 


The    Vie.     Rochdale 
Co-op.  Assn.,  Ltd., 
Victoria,  C.-B. 
29263  Wm.    B.    Hall,    Vic- 
toria, C.-B. 

39264  Jalland    Bros.,    Vic- 
|     toria,  C.-B. 

39265  Acton  Bros.,  Victoria, 

C.-B. 

39266  L.     Dickinson,     Vic- 

toria, C.-B. 

39267  J.   Renouf,    Victoria, 

C.-B. 

39268  Bailey   &   Blomquist, 

Victoria,  C.-B. 

39269  F.  E.  Plummer,  Vic- 

toria, C.-B. 

39270  W.  A.  Jameson  Coffee 

Co.,  Victoria,  C.-B. 

39271  Fred.  Carne,  Victoria, 

C.-B. 


3f,272 
39273 


Dixi  H.  Ross  &  Co., 
Victoria,  C.-B. 

Harrison    &    McDon- 
ald, Victoria,  C.-B. 


èHv.. 

25 

1»  .. 

20 

eu     .. 

25 

2    il     .  . 

20 

|»     •• 

20 

1 

2    »     •  • 

20 

1 
2    " 

20 

3  pqts. 

30 

iliv.. 

25 

4»   •• 

20 

2     11     .  . 

20 

1  i. 

2  M     .  . 

15 

rr  boît. 

25 

i» 

25 

3  pqts 

30 

Pioneer  Coffee  & 
Spice  Mills,  Vic- 
toria. 

E.  W.  Gillett  &  Co\, 
Ltd.,  Toronto. 

E.  W.  Gillett  &  Co., 
Ltd.,  Toronto. 


Wilson    Bros, 
toria. 


Vie 


Pioneer      Coffee      & 

Spice  Mills. 
Pioneer      Coffee      & 

Spice  Mills. 
E.  W.  Gillett  &  Co., 

Ltd.,  Toronto. 
E.  R.  DurKee  &  Co., 

New  York. 
E.  W.  Gillett  &  Co., 

Ltd.,  Toronto. 
Empress   Mfg.    Co., 

Vancouver. 

E.  W.  Gillett  &  Co., 
Ltd.,  Toronto. 

F.  F.    Dalley    Co., 
Hamilton. 

Pure  Gold  Mfg.  Co., 
Toronto. 


W.       A.      Jameson,  P 
Coffee    Co.,    Ltd., 
Victoria. 

A.    Shilling   &    Co., 
San  Francisco. 


P.l'ind.  'Hygenic 
cream  of  tartar 
doublerefined.' 

P.  i'ind.  'Gillett' s 
ground  cream 
of  tartar.' 

P.  I'ind.  'Gillett's 
ground  cream 
of  tartar.' 


.  I'ind.  'Gaunt- 
let  Brand.' 


I'ind.  "Pure 
Gold  "  qualité 
garantie. 

I'ind.  'Victo- 
ria Brand.' 

.    I'ind.    'Shil- 
lings Best.' 
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RÉSDLTATS   DES   ANALYSES. 


Examen  préliminaire. 


Déterminations. 


s 
o 

6 


z  s 

■Il 

4P 


a  g 


Remarques 

et  opinion  de  l'analyste 

en  chef. 


VANCOUVER— .Fin. 


Ab- 

Ab- 
sence. 
Pré- 
sence. 

Ab- 
sence. 

Ab- 
sence, 
n   . . 

Ab- 
sence. 

464 
447 

474 
530 

466 
530 

• 

12  06 
10  20 

37545 
37546 
37547 
37548 

37549 
37550 

sence. 

Pré- 
sence. 

Ab- 

674 

Maïs . 

120 

1142 

sence. 

M       .    . 

12  00 

Normal,  87  pour  cent. 
Mélange  d'alun,  falsifié. 
Normal,  89  pour  cent. 
99 

m        88  n 

99 


D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


Ab- 

Ab- 

Ab- 

sence. 

sence. 

sence. 

ii   . . 

ii   . . 

ii   . . 

n   . . 

n   . . 

n   .. 

ii   . . 

Pré- 

Pré- 

Ab- 

sence. 
Ab- 

sence. 
Ab- 

sence. 
Ab- 

sence. 

sence. 

sence. 

ii   . . 

n   . . 

n   .. 

M      .  . 

n   . . 

Il      .    . 

m   . . 

I( 

472 

532 

532 

532 

460 
464 
530 
530 
532 
462 
532 
474 
520 

476 

528 


4  66 


Maïs . 


1-20 


10-43 


2-71 


12-06 
11  13 


10-06 


10  20 


39259 
39260 
39261 
39262 


39264 
39265 
39266 
39267 
39268 
39269 
39270 
39271 

39272 

39273 


Normal,    89  pour  cent. 

100  n 

100 

n        100 

86 

87 

n  99  n 

99 

100 

Mélange  d'alun,  falsifié. 

Normal,    100  pour  cent. 


99 


30 
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APPENDICE  B. 


BULLETIN  N°  181— L'ARSENIC  EN   TANT  QU'IMPURETÉ  DANS 
LES  SUBSTANCES  MÉDICAMENTEUSES. 


Ottawa,  8  juin  1909. 


M.    W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur, 


Monsieur, — En  1900  il  s'est  produit  à  Manchester,  Angleterre,  plusieurs  cas  d'em- 
poisonnement par  l'arsenic.  Il  fut  alors  constaté  que  ce  poison  se  trouvait  dans  de  la 
bière  fabriquée  avec  de  la  glucose  du  commerce  .  D'autres  sources  d'arsenic  dans  la 
bière  furent  aussi  trouvées  dans  du  malt  séché  en  des  fours  auxquels  avaient  accès  des 
gaz  de  houille  périteuse.  D'autres  recherches  démontrèrent  que  des  traees.  certaines 
d'arsenic  se  trouvaient  dans  plusieurs  produits  chimiques  dont  la  fabrication  exigeait 
l'emploi  d'acide  sulfurique,  car  on  savait  déjà  que  l'acide  suif  urique  brut  (huile  de  vitriol) 
est  généralement  contaminé  d'arsenic. 

Afin  qu'on  pût  savoir  à  quoi  s'en  tenir,  à  Ottawa,  plusieurs  échantillons  des  subs- 
tances médicamenteuses,  mises  en  vente  au  Canada,  furent  analysés  dans  le  temps  pour 
déterminer  s'il  y  avait  là  des  traces  distinctes  d'arsenic.  Alors  que  la  plupart  de  ces 
substances  ne  contenaient  aucune  trace  de  ce  poison,  on  découvrit  cependant  qu'il  se 
trouvait  de  l'arsenic  dans  certains  sulfates,  et  particulièrement  dans  le  phosphate  de 
soude.  Les  quantités  relevées  n'offraient  rien  d'alarmant,  mais  étaient  cependant  suffi- 
santes pour  que  les  produits  ainsi  contaminés  ne  pussent  pas  être  considérés  comme 
conformes  aux  prescriptions  de  la  pharmacopée. 

Le  présent  bulletin  contient  un  rapport  sur  448  échantillons  de  magnésie,  de  sulfate 
de  soude  et  de  phosphate  de  soude,  trois  substances  où  il  y  a  toujours  des  risques  de 
trouver  de  l'arsenic.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  annoncer  que,  sur  ce  total  de 
448  échantillons,  336  ne  contenaient  aucune  trace  d'arsenic,  86  en  contenaient  moins 
qu'un  demi  milligramme  par  100  grammes,  20  moins  que  1  milligramme,  et  6  plus  de  1 
milligramme.     Voici  comment  se  répartissent  ces  échantillons  : 


Aesenic. 

— 

Aucune 
trace. 

Moins  de  ^ 
milligramme 

par 
100  grammes 

Moins  de  1 
milligramme 

par 
100  grammes 

Piusdel 
milligramme 

par 
100  grammes 

Total. 

Sulfate  de  magnésie 

Sulfate  de  soude 

120 

99 

117 

26 
35 
25 

4 

10 
6 

0 
6 
0 

150 
150 

Phosphate  de  soude 

148 

336 

86 

20 

6 

448 

La  Pharmacopée  Britannique  fixe  la  dose  de  l'acide  arsénieux  de  J0  à  T^  de  grain, 
correspondant  à  0  001  et  0*004  milligrammes. 
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Le  maximum  d'une  seule  dose  pour  chacun  de  ces  trois  sels  est  14*2  grammes.  Or, 
comm°,  la  quantité  la  plus  considérable  d'arsenic  qui  a  été  relevée  est  de  10*5  milligrammes 
par  100  grammes,  il  s'ensuit  qu'il  n'a  pas  pu  être  absorbé  plus  de  1^  milligramme,  ce  qui 
ne  peut  pas  être  considéré  comme  une  dose  dangereuse,  quatre  (4)  milligrammes  étant 
permis. 

Je  recommanderais  que  ce  rapport  soit  publié  sous  le  titre  de  bulletin  n°  181. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ALP.  LEMOINE, 

Analyste  en  chef  intérimaire. 
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ANNEXE  C. 


BULLETIN  N°  182— ENGRAIS  TYPES   1909  ET   LOI   DES 

ENGRAIS  1909. 


Ottawa,  13  juillet  1909. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  présent  rapport  sur  182  échantillons 
d'engrais  du  commerce  reçus  par  le  Ministère  comme  représentant  les  différentes  mar- 
ques offertes  en  vente  en  Canada  pour  la  saison  1909  ;  ce  qui  est  en  conformité  des  pres- 
criptions de  l'article  3  de  l'Acte  des  Engrais  de  1890. 

C'est  le  dernier  bulletin  de  cette  nature  qui  sera  publié.  La  loi  des  Engrais,  de 
1909,  entre  en  vigueur  le  lor  janvier  1910  et  rend  inutile  la  publication  des  résultats 
des  analyses  des  engrais  types.  Dans  le  but  de  donner  le  plus  de  publicité  possible  à 
la  nouvelle  loi,  je  la  reproduis  au  complet  dans  le  présent  bulletin. 

Une  des  raisons  pour  lesquelles  est  discontinuée  la  publication  de  ce  bulletin  est 
l'impossibilité  qu'il  y  a  de  se  procurer  les  données  nécessaires  en  temps  utile  pour  les  ache- 
teurs d'engrais.  On  peut  constater  la  chose  en  se  reportant  à  la  date  de  l'enregistre- 
ment des  échantillons  qui  font  l'objet  de  la  présente  publication. 

On  verra  qu'à  peu  d'exceptions  près,  les  échantillons  reçus  des  fabricants  représen- 
tent amplement  les  valeurs  que  ces  derniers  leur  attribuent.  C'est  ce  à  quoi  il  y  a  lieu 
de  s'attendre,  et  la  chose  a  moins  d'importance  pour  le  cultivateur  que  n'en  a  la  ques- 
tion de  savoir  si  les  engrais  qu'il  trouve  dans  le  commerce  ont  la  valeur  qui  leur  est  at- 
tribuée. En  déposant  au  Ministère  un  échantillon  contenant  moins  de  principes  fertili- 
sants que  ne  mentionne  l'étiquette,  le  fabricant  ne  se  rend  passible  d'aucune  amende 
pour  la  raison  qu'il  ne  fait  là  aucune  vente.  Naturellement,  si  un  fabricant  manque 
d'envoyer  au  Ministère  un  échantillon  tout  à  fait  égal  à  la  garantie  qu'il  a  donnée,  cela 
ne  peut  être  dû  qu'à  de  l'inadvertance  ou  à  quelque  erreur  dans  le  mélange. 

Il  n'est  pas  inutile  de  signaler  brièvement  les  principales  dispositions  de  la  nouvelle 
loi  des  Engrais. 

1.  Tout  engrais  doit  être  enregistré,  et  le  numéro  d'enregistrement  doit  être  attaché 
à  chaque  colis  vendu. 

2.  Le  numéro  d'enregistrement  demeure  le  même  d'année  en  année  pour  le  même 
engrais. 

3.  Le  fabricant  doit  attacher  à  chaque  colis  une  déclaration  en  garantissant  la  te- 
neur en  azote,  en  acide  phosphorique  et  en  potasse. 

4.  Les  inspecteurs  du  Ministère  achèteront  les  échantillons  de  toutes  les  marques 
d'engrais  offertes  en  vente.  On  analysera  ces  échantillons  et  les  résultats  des  analyse  s 
seront  publiés  annuellement.  Ceux  qui  se  servent  des  engrais  seront  en  état  de  savoir, 
à  l'aide  de  cette  publication,  si  le  fabricant  se  conforme  à  sa  garantie  ou  non. 

5.  Si  un  acheteur  désire  qu'il  lui  soit  fourni  une  analyse  spéciale  d'un  engrais  en- 
registré, il  pourra  se  la  procurer  contre  le  paiement  d'un  droit  nominal  de  un  dollar. 
Il  doit  faire  son  échantillonnage  de  façon  à  ne  pas  léser  injustement  le  vendeur.  Le 
numéro  d'enregistrement  sous  lequel  est  vendu  l'engrais  en  permet  une  identification 
facile  et  certaine. 
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6.  îSi  un  acheteur  fait  fabriquer  un  engrais  sur  commande  il  peut  le  faire  analyser, 
niais  cela  lui  coûtera  cinq  dollars. 

7.  La  loi  n'assujétit  pas  à  l'inspection  les  engrais  importés  autrement  que  pour  la 
vente.     L'importateur  peut  en  faire  faire  une  analyse,  mais  elle  lui  coûtera  cinq  dollars. 

8.  Dans  les  rapports  sur  les  analyses  des  engrais,  il  a  été  d'usage  de  mentionner  la 
valeur  relative  du  produit  analysé,  d'après  sa  teneur  en  acide  phosphorique,  en  azote  et 
en  potasse.  Il  n'en  sera  plus  ainsi,  pour  plusieurs  raisons  :  1°  Il  est  impossible  de  don- 
ner d'une  façon  digne  de  foi  les  valeurs  relatives  des  différents  ingrédients  d'un  engrais  ; 
2°  La  valeur  d'un  engrais  ne  dépend  pas  uniquement  du  coût  des  matières  qui  entrent 
dans  sa  composition.  La  nature  de  la  récolte  et  celle  du  sol  sont  des  facteurs  impor- 
tants dans  la  détermination  de  la  valeur  de  l'engrais  qu'on  emploie,  et  le  coût  de  la 
main-d'œuvre  et  du  transport,  ainsi  que  le  degré  de  perfection  obtenu  dans  le  broiement 
et  le  mélange  sont  des  éléments  dont  il  n'est  pas  tenu  compte  dans  le  calcul  des  valeurs 
relatives.  3°  Les  prétendues  valeurs  relatives  publiées  par  le  passé  ont  été  invoquées 
par  les  vendeurs  au  détriment  des  acheteurs  d'engrais.  Us  n'avaient  pour  cela  qu'à  attri- 
buer aux  nombres  publiés  un  sens  qu'ils  n'étaient  pas  destinés  à  avoir. 

J'ajouterai  qu'en  dépit  de  toutes  les  précautions  que  peuvent  prendre  les  auteurs 
d'une  loi  sur  l'inspection  des  engrais,  et  en  dépit  du  plus  grand  soinjapporté  par  le  Minis- 
tère dans  l'administration  de  cette  loi,  c'est  l'intelligence  du  cultivateur  qui  doit  déter- 
miner la  question  économique  dans  l'emploi  des  engrais.  Il  lui  faut  se  rendre  compte 
des  termes  employés  dans  la  description  des  engrais  ;  il  lui  faut  aussi  connaître  les  besoins 
des  plantes  et  la  nature  des  sols.  L'homme  qui  lit  et  pense  et  qui  veut  bien  faire  quelques 
travaux  d'expérimentation  sur  ses  propres  champs  est  l'homme  à  qui  l'emploi  des  engrais 
artificiels  peut  être  avantageux  et  économique,  car  il  saura  s'en  servir  avec  intelligence. 

Le  texte  de  la  nouvelle  loi  des  engrais  accompagne  le  présent  rapport.  L'inspec- 
tion des  engrais  en  1910  se  fera  sous  le  régime  de  cette  loi. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.    McGILL, 

Analyste  en  chef. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES  59 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


8-9    EDOUARD    VII. 


QA  I 
k>    C 


CHAP.   16. 
Loi  concernant  les  engrais  agricoles. 

[Sanctionnée  le  19  mai  1909.] 

Majesté,  de  l'avis  et  du  consentement  du  Sénat  et  de  la 
Chambre  des  communes  du  Canada,  décrète  : 


1.  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre:  Loi  des  engrais,  Autre  titre. 
1909. 

2.  En  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  n'exige  une  Définitions, 
interprétation  différente — 

a)  ((Ministre»  signifie  le  ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur;     «Ministre.» 

b)  «engrais»  signifie  et  comprend  tout  engrais  naturel  ou  «Engrais.» 
artificiel  qui  contient  de  l'acide  phosphorique,  de  l'azote  ou  de 

la  potasse,  et  qui  n'est  pas  le  fumier  d'étable  ordinaire; 

c)  «numéro  d'enregistrement»  signifie  le  numéro  spécifique  «Numéro 
que  donne  le  Ministre  à  chaque  marque  d'engrais,  sous  le  régime  mentefstre" 
de  la  présente  loi; 

d)  «agent»  signifie  toute  personne  dont  le  nom  a  été  commu-  «Agent.» 
nique  au  Ministre  en  conformité  de  l'article  4  de  la  présente  loi  ; 

e)  «analyse  garantie»  signifie  la  déclaration  faite  par  un  fabri-  «Analyse 
cant  ou  un  agent,  de  ce  que  contient  un  engrais  en  acide  phos-garantie'n 
phorique,  en  azote  ou  en  potasse. 

3.  Les  engrais  sont  réputés  être  de  marques  distinctes  lors-  Différente* 
qu'ils  diffèrent  soit  par  leur  composition   garantie,  soit  par™arques* 
la  marque  de  commerce,  par  le  nom  ou  par  tout  autre  mode 
particulier  de  marquage. 

4.  Lorsque  le  fabricant  d'un  engrais  a  sa  fabrique  ou  son  Le  nom  de 
siège  d'affaires  ailleurs  qu'en  Canada,  il  doit  produire  entre  les  fabricant  "" 
mains  du  Ministre  une  déclaration  nommant,  à  titre  d'agent  ou  étranger  doit 
de  représentant  pour  tous  les  objets  de  la  présente  loi,  une  per-  1\™Z  iepos 

Senne  Ministre. 
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déclaration, 


•Numéro  d'en- 
registrement. 


Droit. 
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sonne  qui  réside  en  Canada  et  qui  est  agréée  du  Ministre,  ou  une 
corporation  du  Canada  qui  a  son  siège  en  ce  pays,  et  tout  avis 
donné  au  dit  agent  ou  représentant  ou  toute  communication 
ou  opération  effectuée  avec  lui  de  la  part  clu  Ministre  sont  effi- 
caces en  tout  ce  à  quoi  peut  donner  lieu  l'application  de  la  pré- 
sente loi. 

2.  A  défaut  d'une  déclaration  d'agence  le  Ministre  peut 
prendre  ex  parle  toute  procédure  ou  action  sous  l'empire  de  la 
présente  loi,  et  ce  sans  en  donner  avis  ou  communication  à  au- 
cune personne  ou  corporation. 

5.  Chaque  marque  d'engrais  offerte  en  vente  en  Canada  doit 
porter  un  numéro  d'enregistrement,  lequel  appartient  en  per- 
manence à  la  marque  ou  à  la  sorte  d'engrais  à  laquelle  il  a  été 
attribué.  Le  numéro  est  désigné  par  le  Ministre  à  la  demande 
du  fabricant  de  cette  marque  d'engrais,  ou  de  son  agent,  et  sur 
versement  d'un  droit  de  deux  dollars 


Comment 
appliquer 
le  numéro 
d'enregistre- 
ment. 

Déclaration 
exigée. 


Demande  de       <}.  Toute  demande  d'un  numéro  d'enregistrement  doit  être 
registremeS]  accompagnée  d'un  état  donnant  les  détails  suivants: 

a)  Le  nom  de  la  marque  pour  laquelle  le  numéro  d'enregistre- 
ment est  demandé,  ainsi  que  la  marque  de  commerce,  s'il  en 
est; 

b)  Le  nom  et  l'adresse  du  fabricant; 

c)  Le  nom  et  l'adresse  de  la  personne  qui  demande  l'enregis- 
trement ; 

d)  L'analyse  garantie; 

e)  Les  matières  premières  de  l'engrais. 

7.  Le  numéro  d'enregistrement  doit  être  appliqué  par  le 
fabricant,  ou  par  l'agent,  d'une  manière  claire  et  lisible,  sur 
chaque  colis  d'engrais  qui  se  vend  ou  s'offre  en  vente,  et  il  cons- 
titue le  moyen  de  vérifier  la  marque.  Outre  le  numéro  d'enre- 
gistrement, chaque  colis  d'engrais  qui  se  vend  doit  porter  im- 
primée lisiblement  une  déclaration  selon  la  formule  qui  se  trouve 
à  l'annexe  A  de  la  présente  loi.  Cette  condition  est  censée 
remplie,  si  une  étiquette  imprimée  contenant  le  numéro  d'enre- 
gistrement et  la  déclaration  prescrite  est  bien  attachée  au  colis. 

8.  Lorsqu'un  fabricant  décide  de  changer  la  formule  ou  la 
composition  d'un  engrais  pour  lequel  il  a  été  accordé  un  numéro 
d'enregistrement,  il  doit  en  donner  avis  au  Ministre  et  doit  de- 
mander un  nouveau  numéro  d'enregistrement  pour  désigner 
l'engrais  nouveau  ou  modifié,  et  le  numéro  d'enregistrement 
antérieur  est  annulé  et  ne  doit  pas  être  attribué  derechef. 

Permis  9.  Nul  fabricant  d'un  engrais,  et  nul  agent  de  ce  fabricant, 

vendre de       ne  doit  vendre  ni  offrir  en  vente  im  engrais  tel  que  défini  à 
l'article  2  de  la  prérente  loi,  à  moins  qu'il  n'ait  un  permis  sous 
Droit.  l'empire  de  la  présente  loi  l'autorisant  à  faire  cette  vente. 

2 


Avis  de  chan- 
gement de 
formule  et 
demande  de 
nouveau 
numéro. 
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2.  Sur  la  demande  de  ce  fabricant  ou  de  son  agent  et  sur  le  Droit, 
versement  d'un  droit  de  cinq  dollars,  le  Ministre  peut  accorder 

un  permis  autorisant  la  vente  des  marques  d'engrais  y  men- 
tionnées. 

3.  Ce  permis  doit  être  en  la  forme  prescrite  par  le  Ministre  et  Période  de 
confère  l'autorisation  de  vendre,  pendant  l'année  civile  pour  va  l  ,te* 
laquelle  le  permis  est  émis. 

4.  Le  Ministre  peut  renouveler  tout  tel  permis  d'année  en  Renouveiie- 

1  r  ment. 

année. 

ÎO.  Tout  acheteur  d'un  engrais  enregistré  peut  obtenir  du  L'acheteur 
Ministre  une  analyse  de  l'engrais  qui  lui  a  été  délivré,  en  en  en^egiSS?1* 
faisant  la  demande  et  en  accompagnant  celle-ci  d'un  échantillon  peut  en 
d'au  moins  une  livre  du  dit  engrais,  levé  selon  les  directions  qui  l 'analysé? 
se  trouvent  à  l'annexe  B  de  la  présente  loi,  et  sur  versement 
d'un  droit  de  un  dollar.  Droit. 

11.  Les  agents  du  Revenu  de  l'intérieur,  agents  des  douanes,  inspecteurs 
inspecteurs  et  sous-inspecteurs  des  poids  et  mesures,  les  inspec-  densrals- 
teurs  des  substances  alimentaires,  drogues  et  engrais  agricoles, 

sous  l'empire  de  la  Loi  des  falsifications,  doivent,  lorsque  la 
chose  leur  sera  enjointe  par  quelque  règlement  rendu  à  cet  effet 
par  le  Gouverneur  en  conseil  ou  par  le  Ministre,  faire  fonctions 
d'inspecteurs  d'engrais,  et  se  procurer  des  échantillons  des  engrais  S.R.,  c.  1.33. 
offerts  en  vente  au  Canada  et  les  faire  soumettre  à  l'analyse. 

12.  L'inspecteur  d'engrais  doit,  lorsqu'il  en  est  chargé  par  le  Les  inspec- 
Ministre,  se  procurer  pour  l'analyse  un  échantillon  de  chaque  ^"procurer™ 
engrais  mis  en  vente  dans  la  circonscription  qui  est   de  son  des  échanti) 
ressort  \?ns  Pour 

lebbuil.  ^  ^  l'analyse. 

2.  Tout  échantillon  ainsi  obtenu  doit  être  transmis  au  Mi-  Analyse  et 
nistre  pour  être  soumis  à  l'analyse  par  l'analyste  en  chef  ;  et  le  ^résultat'    • 
résultat  de  ces  analyses  doit  être  publié  chaque  année  par  le 
Ministre  en  la  manière  qu'il  juge  à  propos,  ainsi  que  tous  autres 
renseignements  relatifs  aux  engrais  qu'il  croit  utile  de  faire 
publier. 

13.  La  présente  loi  ne  s'applique  pas  à  un  engrais  importé  Engrais 
pour  le  propre  compte  de  la  personne  qui  l'importe  et  non  pour  jmP°rté  pom 
être  vendu,  mais  cette  personne  peut  obtenir  une  analyse  de  l'importa- 
l'engrais  tel  qu'il  lui  est  livré,  en  en  faisant  au  Ministre  la  de-  teur* 
mande  accompagnée  d'un  droit  de  cinq  dollars.    L'échantillon  Droit# 
soumis  doit  être  levé  conformément  aux  dispositions  de  Parti-  Analyse, 
cle  10  de  la  présente  loi. 

14.  La  présente  loi  ne  s'applique  pas  aux  engrais  qui  sont  Engrais 
fabriqués  sur  la  commande  de  l'acheteur  et  qui  ne  sont  pas  fabriqués  sur 

t      .  •     ,      y    1  .        v  •  .  .       .      pp      , .  commande 

destines  a  la  vente,  a  moms  que  ces  engrais  ne  soient  effective-  et  non  pour 
ment  vendus  par  cet  acheteur;  mais  cet  acheteur  peut  obtenir  la  vente- 
une  analyse  de  pareil  engrais  tel  qu'il  lui  est  livré,  dans  les  con-  Analyse. 

ditions 
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dit  ions  énoncées  à  l'article  10  de  la  présente  loi,  et  sur  le  verse- 
ment d'un  droit  de  cinq  dollars. 


Peine  pour 
lion  à 
-i-nte 

loi. 


Restriction 
rjuaul  a 
(indication 
d'intention 

frauduleuse. 


15.  Tout  fabricant  ou  agent,  ou  acheteur  dans  le  cas  prévu 
à  l'article  qui  précède,  qui  vend,  ou  offre  ou  expose  en  vente 
un  engrais  au  sujet  duquel  les  dispositions  de  la  présente  loi 
n'ont  pas  été  observées,  ou  qui  vend,  ou  offre  ou  expose  en 
vente  un  engrais  dont  la  composition  proportionnelle  n'est  pas 
conforme  au  certificat  de  fabricant  qui  accompagne  cet  engrais, 
est  passible,  dans  chacun  de  ces  cas,  d'une  amende  d'au  plus 
cinquante  dollars  pour  la  première  contravention  et,  pour  toute 
récidive,  d'une  amende  d'au  plus  cent  dollars,  et  à  défaut  du 
paiement  de  cette  amende,  de  trente  jours  d'emprisonnement; 
mais  un  manque  d'un  demi  de  un  pour  cent  de  l'ammoniaque  ou 
de  l'équivalent  en  azote  ou  en  acide  nitrique,  ou  de  l'acide  phos- 
phorique  ou  de  la  potasse  que  l'engrais  est  dit  contenir,  n'est  pas 
considéré  comme  une  preuve  d'intention  frauduleuse  lorsque  la 
composition  totale  de  l'engrais  en  principes  fertilisants  est  en 
^bstance  équivalente  à  ce  qui  est  déclaré  et  garanti  par  le 
fabricant/ ou  vm  l'agent. 


Contrefaire» 
n  certificat, 
etc 


Pei 


1G.  Quiconque  contrefait,  émet  ou  emploie,  le  sachant  con- 
trefait, quelque  certificat  de  fabricant,  numéro  d'enregistre- 
ment ou  acte  d'analyse  de  l'espèce  prescrite  par  la  présente  loi, 
est  coupable  d'un  acte  criminel  et  passible  d'un  emprisonne- 
ment de  deux  ans  au  plus,  avec  ou  sans  travaux  forcés. 


^e  servir 
i!  légalement 
d'un  certifi- 
cat, etc. 


Peine. 


17.  Quiconque,  à  dessein,  applique  à  quelque  engrais  un  cer- 
tificat ou  une  étiquette  ou  un  numéro  d'enregistrement  qui  a  été 
donné  pour  un  autre  colis  ou  une  autre  partie  d'engrais,  qui- 
conque vend  un  engrais  qui  n'a  pas  été  enregistré,  et  quiconque 
abaisse  la  valeur  fertilisante  d'un  engrais  en  mêlant  d'autres 
substances  à  cet  engrais  après  que  ce  dernier  a  été  mis  sur  le 
marché  par  le  fabricant  ou  son  agent,  est  passible,  sur  convic- 
tion par  voie  sommaire,  d'une  amende  de  cinq  cents  dollars  au 
plus,  et,  à  défaut  de  paiement,  d'un  emprisonnement  de  douze 
mois  au  plus. 


Donner 
un  faux 
certificat. 


18.  Toute  personne  qui  donne  un  faux  certificat  par  écrit 
relativement  à  quelque  engrais  vendu  par  elle  en  son  propre 
nom  ou  comme  agent,  est  passible,  sur  conviction  par  voie 
sommaire,  d'une  amende  de  cinq  cents  dollars  au  plus,  et,  à 
défaut  de  paiement,  d'un  emprisonnement  de  douze  mois  au 
plus. 


oi  des 

droits  et  des 
amendes. 


19.  Les  droits  perçus  et  les  amendes  recouvrées  sous  ie 
régime  de  la  présente  loi  font  partie  du  fonds  du  revenu  conso- 
lidé du  Canada. 

20. 
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20.  Est  abrogée  la  Loi  des  enqrais,  chapitre  132  des  Statuts  8.R.,  c.  132, 

■    .       tnna  abrogé. 

revins,  190  o 

21.  La  préfente  loi  entrera  en  vigueur  le  premier  jour  de  Entrée  en 

.1  r  .     -m  vigueur. 

janvier  mil  neuf  cent  dix. 

ANNEXE  A. 
Déclaration  qui  doit  être  attachée  au  colis. 

1.  (Nom  de  la  marque.) 

2.  (Numéro  d'enregistrement.) 

3.  (Nom  et  adresse  du  Jabricant.) 

4.  (Analyse,  telle  que  garantie  par  le  fabricant.) 

5.  Avis 

Tout  acheteur  peut  faire  faire  une  analyse  par  le  ministère  du 
Revenu  de  l'intérieur  moyennant  un  droit  de  un  dollar. 

Les  échantillons  doivent  être  levés  en  conformité  des  règle- 
ments. 

Pour  les  Règlements,  s'adresser  au  sous-ministre  du  Revenu 
de  l'Intérieur,  Ottawa. 

ANNEXE  B. 

Instructions  pour  lever  les  échantillons  d'engrais  à  soumettre  à 
l'analyse  en  conformité  de  l'article  10. 

Les  échantillons  d'engrais  que  les  acheteurs  désirent  faire 
analyser  doivent  être  contenus  dans  des  bocaux  ou  bouteilles 
en  verre  convenablement  scellés.  L'échantillonnage  doit  se 
faire  en  présence  du  vendeur  ou  de  son  représentant. 

Opération  de  l'échantillonnage. 

S'il  s'agit  d'une  partie  ou  d'un  lot  de  cinq  tonnes  ou  d'une 
moindre  quantité,  tirez  des  échantillons  de  dix  colis  au  moins, 
ou  de  chaque  colis  s'il  y  en  a  moins  de  dix.  Dans  les  parties 
de  plus  de  cinq  tonnes,  au  moins  dix  pour  cent  des  colis  doivent 
être  échantillonnés.  Les  portions  ainsi  prises  doivent  être  par- 
faitement mélangées,  en  présence  des  parties  intéressées,  et 
l'échantillon  transmis  au  Ministre  doit  être  tiré  de  ce  mélange 
et  porter  les  signatures  du  vendeur  et  de  l'acheteur;  en  même 
temps  un  double  de  l'échantillon  doit  rester  entre  les  mains  de 
la  personne  à  qui  appartient  l'engrais  soumis  à  l'examen,  subor- 
donnèrent à  la  demande  du  fabricant  ou  de  l'agent. 
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1  désignation. 


Nom 

et  adresse  du 

fabricant. 


De  qui  reçu. 


Matières 
premières. 


1909. 

25  janv, 

25  m 
K 

25  „ 

2:»  H 

25  ii 

3  fév. 


Tankage 2209 


Unground  Tank-  2270 
!     âge. 
Conc entrated  2271 

Tankage. 
G  round  Berne...  2272 


Dried  Blood 


2273 


Davies  Packing 
Co.,  Ltd.,  Har- 
riston,  Ont. 

Win.  Davies  Co., 
Ltd.,  Toronto. 


The  Lning  Packing 
Co.,  Montréal. 


Standard   Tank- 2274 

âge. 

Sulphate  of  Am-]2275|W.     A.     Freeman 
nionia.  !     Co.,  Ltd.,  Ham 

I     ilton,  Ont. 
2270 


Nitrate  of  Soda. 


Sulphate  of  Pot- 

ash. 
Muriate  of  Pot- 

ash. 
Pure  Bone  Meal  2279 


2277 

2278; 


Phosphate  Pow 
der. 
Phosphate  Rock 

ground. 
Tankage  Manure 

Potato    Manure, 

Tobacco  Manure 

Sure      Growth 
Manure. 


2280 
2281 
2282 
2283 
2284 
2285 


Les  fabricants 


Celery  and  Early  2280 
Vegetable  Ma- 
nure. 

Bone  and  Potash  2287 

Lawn  DrKssing  .2288 


Sang,  os.  etc . . 


Os 


Sang 

Débris  d'abattoir 

Sulfate  d'ammo- 
niaque. 

Nitrate  de  soude 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées 


po- 


po- 


Sulfate     de 
tasse. 

Muriate    de 
tasse. 

Phosphate,  o  s. 
sang,  débris  d'à 
battoir,  acide 
sulfurique,  mu- 
riate de  potasse, 
suif,  de  potasse, 
suif,  d'ammon., 
nitrate  de  soude. 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quaniités 
Quantités 
Quantités 


garanties., 
constatées, 
garanties., 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties., 
constatées. 


Quantités  garanties. 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties., 
constatées- 
garanties.  . 
constatées. 


garanties. . 
constatées, 
garanties., 
constatées, 
garanties  . 
constatées, 
garanties., 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées. 


Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 
Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 
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ENGRAIS  TYPES. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


A  zote. 


H 

.s 


Acide  phosphorique. 


3   e3 
02 


ce 

CD    CJ3 

02 


CD 

a 

o 

-1-3 

o 

cS 

n3 

© 

§ 

£8 
•.s  > 

,jd 
o 

^co 

c3^ 

CD 

CD  o 

T3 

ÎH    O 

O 

**© 

ff* 

-CD 

S 

«v 

1 

Observations  et  opinion  de 
l'analyste  en  chef. 


p-c. 


15—16 
15  85 


2  47- 


4'12 
300 


p.c. 

11-16 

10-98 

8-67 
923 

14  84 

15  47 
492 
502 

13  34 
12-90 
790 
7-97 
25-00 
25  30 

18-21 
19  43 
19  24 


12- 


47- 


0 

5 
6 
3 
3 

47-3 
3 

89—4 
3 


t 
3—5 
364 


048 


0-26 
5-7 
797 
3-4 
367 
3-4 
3  89 


p.c. 

Trace. 

Trace. 
Trace. 


035 


12  (  3J— 5 
28     3-98 


412-577 
470 

1-65—2-47 
251 

2  47— 4  12 
3'36 


5-7 
5-83 

2—3 
354 
3-5 

408 


45 


2-20 


2  15 
é:02 


p.c. 


961 
ÏÔ  65 

•*i:Ô5 

Ï5:4Ô 


4-22 
"9:43 


p.c. 

i:04 

2-50 
'Ô:25 
'9:3Ô 
Ô:90 
3:22 


p.c. 

10  14 
10  65 

12  92 

13  15 


1-30 

23  41 

24  70 

'5:12 

12-58 
13  00 


18-80 


20-25 

6-EO    2530 


13-16 
15  33 


0-45 


15 


0-28 


1-50 


210 


29  40 
12—15 
16-00 
8—10 
11-20 
7-9 
11-75 
8—10 
11-85 


9—10 
10  15 

9—10 
11-40 
9—10 
11-10 


p.c. 

"  9 :  èi 

10  65 
T-05 
15:40 


422 

'9:78 


18-80 


743 


690 

i2:88 


9  23 
9:73 
973 


•65 


930 


6-: 


p.c. 


51-44 

I! 
50  68 


5-7 
675 
4—5 
5-10 
3-4 
350 


5-7 
7  20 

6-8 

7-49 

4-41 

425 


p.c. 

8-59 
8-15 

16  06 

16  40 

843 

640 

612 

490 

19  23 

18  95 

6-20 

5-65 


665 


090 
'Ô:55 
"Ô:25 


11-00 


13  90 


415 
4:85 


13-95 
14-80 
15:00 


13  75 


13:50 


41-62 


41 


77 


05 


51-00 
53-89 
51:44 

5Ô;68 
32:83 


11-87 
15:Ô5 
37:5Ô 
27:97 
27*57 
26  22 


33  36 


'2710 


ïi:50  24  65 


2269 

2270 
227i 

2272 
2273 
2274 
2275 

2276 

2277 
2278 
2279 


2280 
228i 

2282 
2283 
2284 
2285 


2286 


2287 
2288 


Egal  à  la  garantie. 


11 
64*18  pour  cent  de  phosphate 

et  égal  à  la  garantie. 
Egal  à  la  garantie. 


*  95  '  12  pour  cent  de  sulfate  de  potasse.  f  80  '  27  pour  cent  de  muriate  de  potasse.  J  65-72  pour  cent  de 
phosphate.     §  90  pour  cent  de  sulfate.     ||  80  pour  cent  de  muriate. 

14—5 
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§ 


—  _z 

-.  — 
Q 


Désignation. 


Nom  et  adresse 
du  fabricant. 


De  qui  reçu. 


Matières 
premières. 


1909. 
3  fév. 
10    t. 

10 
10    h 

10 
17 

17 

17 


17 


17 


17 


17 


Fertilizer 

Thomas  Phos- 
phate Powder 
(ground  basic 
slag). 


Albert's  Horti- 
cultural  M  a  - 
nure. 

Potato  Fertilizer 
No.  1. 

Nitrate  of  Soda.. 


Basic  Slag . 


Xo.  1  Superphc 
phate. 


Royal  Canadian. 

Reliance 

Victor 


Swift 's      Lowell 
Cereal  Fertili- 


2289 
2290 

2291 
2292 

2293 
2294 

2295 

2296 


2297 
2298 
2299 


Davies,  Ltd.,  Mon- 
tréal. 

Late  H.  &  E.  Al- 
bert, Angleterre 


Late  H.  &  E.  Al- 
bert, Biebrich, 
Almagne . 

Late  H.  &  E.  Al- 
bert, Angleterre 

The  Nitrate  Agen- 
ciesCo.,  Toronto 

Anglo  Continental 

Guano     Works 

(suce.  Ohlendorff) 

Capelton  Chemical 

&  Fertilizer  Co., 

Buck  i  n  g  h  a  m , 

Que. 


2300Swift's      Lowell 
Fer  t.  Co.,  Boston 


Swift'a  Lowell  2301 
EmpressBrand 


Swift'.s  Lowell  2302 

Boue  Fertilizer 
Swift's  Lowell  2303 

Animal  Brand. 
Swift's  Lowell  23 

Potato  Manure 
Swift'*  Lo  welli'2305 

Potato   Phos 
|     phate. 


Les  fabricants. . . 

Anglo-Canadian 
Chem.  Co.,  St. 
John,  N.-B. 


The      Nitrate 

Agencies    Co . , 

Toronto. 
H.  H.    McNutt, 

Lower    Truro, 

N.-E. 
Capelton   Chem. 

and  Fert.  Co., 

Buckingham, 

Que. 


Les  fabricants. 


Sang,  os  et  matiè- 
res protéïques. 


Phosphate  miné- 
ral acidulé,  dé- 
bris d'abattoir, 
sulfate  d'ammo- 
niaque, sulfate 
et  muriate  de 
potasse. 


Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 
Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 


Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 
Quantités  garantiee.. 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 
Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 


chair,  os 
noir  de  fumée, 
phosphate  d'os, 
nitrate  de  soude 
ou  sulfate  d'am- 
moniaque et  sul- 
fate ou  muriate 
de  potaase. 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


garanties., 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties., 
constatées, 
garanties., 
constatées. 


Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


garanties., 
constatées, 
garanties., 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties., 
constatées. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
ENGRAIS  TYPE. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Azote. 


O'S   0)   G 

o  ce  3  o 


Acide 

phosphorique. 

12  * 
5  S 

«s 

Sg 

T3 

CO 

CO      . 

®  rS 

-o 

►  a 

r=!^ 

^  *  ce 

^5 
,2  © 

Ils 

'o 

"3 

o  <e  cr 

O^H 

O^h   C- 

p) 

O 

H 

m 

m 

h- 1 

H 

0 

d 

C 

o 

n 

o 

ce 

■  ' 

a 

o    . 

ce 

,g 

o 

ce-^ 

0) 
te 

02 

ce 

S 

go 

T3 

O 

-CD 

S 

O 

ce 

>' 

Observations  et  opinion  de 
l'analyste  en  chef. 


p.  c. 


620 
626 


12-20 
11-82 


p.  c. 


7  53 
7-60 


14  81 
14  35 


200     243 

346     4-20 

Na  NO  3=9512 

1607    XJ9  52 


3  29—4 
4 

1-65—2 
2 

165—2 
2 
0 
1 


1-24 
119 


4—5 
5-00 
2—3 
3  66 
2—3 
326 

1 
1-48 


1-5 
1-45 


2 
1-71 

3 
2-80 

2 
1  95 

3 
274 


p.  c. 


0-20 


11-11 
11-80 


7-00 
6-58 


10  05 


965 


00 


660 


5-68 
*6:50 


4  75 
é:45 


p.  c. 


935 


13  40 

Ù:i5 

None 
* 
1-52 


16-50 
13  25 


2-58 


1-95 


310 
2  16 


2-60 
'2:33 


p.  c. 


250 
4:1Ô 

"*4:30 
None. 


060 


465 

"ï:87 


130 


117 


1-35 
1 

0-92 


p.  c. 

13  47 

12  05 

17—20 

17  50 


14-16 
15-45 


11-80 
"8:7Ô 


1 
075 


1-42 
"i:Ô4 

0:80 

i:i2 


17-95 
17-90 


10—14 
14  50 


9—11 
11-12 

6-7 
9-62 
7-9 
912 
8 
920 


9-30 


10  20 

10 

970 

8 
8-15 

9 
9-90 


p.  c. 


955 
13-40 


11-15 


11- 

'é:io 


t 
13  25 


12  63 


982 
*8-45 


7-77 

7 

8-28 


7 
8-55 


8-78 
8 

8-66 
7 

7-35 
8 

8-78 


p.  c. 


Soluble. 


t  Ténuité,  89  90 


15  00 
13  62 

7-00 
605 


5-6 
627 
2—3 
2-89 
3—4 
370 
1 
1-32 


2 
231 


3 
325 

4 
451 

4 
424 

6 
6-15 


p.  c. 


354 
3-80 


015 


2- 75 


10  50 
340 
1- 


015 


8-75 


10  15 


540 
6:20 
'6:9Ô 


611 


8-65 
'8:25 
'è:85 
*8:40 


$    c. 


32  56 


15  97 


13  55 
69  81 
67  97 

22  20 
27  56 

54*64 


15  97 


15  46 


32  44 

22*45 


21  98 
11  79 
15  43 


14  22 
16  65 


17  71 

18  70 

21  80 

22  89 

17  61 

18  51 

23  50 

24  44 


2289 
2290 

2291 
2292 

2293 
2294 

2295 

2296 


2297 
2298 
2299 
2300 


Un  peu  au-dessous  de  la  ga 
rantie  en  acide  phosphor. 
Egal  à  la  garantie. 


Essentiellement  égal  à  la  ga- 
rantie. 

Egal  à  la  garantie. 

97  "56  pour  cent  de  nitrate  de 
soude.    Egal  à  la  garantie. 

Egal  à  la  garantie  [en  total 

d'acide  phosphorique. 
Egal  à  la  garantie. 


2301 


2302 
2303 
2304 


2305 


14— 5A 
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s 

-r 

| 

c 

£ 

■S 

a 

y 

Désignation, 

"S 
o 

Nom 
et  adresse  du 

•De  qui  reçu. 

Matières 

Ci 

fabricant. 

premières. 

i  'S 

T3 

2 

S  : 

es  — 

S 

3 

P 

^ 

1909. 

17  fév. 

Swift's  Potato 

2306 

Swift's     Lowell 

Les  fabricants  . . 

Sang,  chair,  noir 

Quantités  garanties.. 

Grower. 

|Fert.Co.,  Boston. 

de  fumée,  phos- 
phates d'os,  ni- 
trate de  soude, 
ou  sulfate  d'am- 
moniaque et  sul- 
fate ou  muriate 
de  phosphate. 

Quantités  constatées. 

17     h 

Swift's   Superior 
Fertilizer. 

2307 

n 

M                           .    . 

., 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

17        H 

Swift's  Lowell 
G  round  Bone.^ 

2308 

n 

Il                           .   . 

.. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

17     n 

Essex    XXX 

2309 

Essex   Fertilizer 

Il                           .    . 

Poisson,  chair,  os, 

Quantités  garanties.. 

Fish  and   Pot- 

Boston. 

noir  de  fumée, 

Quantités  constatées. 

ash. 

phosphates  d'os, 
nitrate  de  soude 
ou  sulfate  d'am- 
moniaque et  sul- 
fate ou  muriate 
de  potasse. 

17    .. 

Essex    Market 
Garden  and  Po- 
tato Manure. 

2310 

Il 

u    . 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

17     .. 

K>>fx    Complète 
Manure  for   Po- 
tatoes,  Roots  & 
Vegetables. 

2311 

I!                              .    . 

n             . . 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

17    - 

Essex    Ground 

2312 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

Bone. 

17    .. 

X  e  w     England 

2313 

Xew  EnglandFert. 

Il 

Sang,   chair,    os, 

Quantités  garanties.. 

Peerless  Ferti- 

Co., Boston. 

noir  de  fumée, 

Quantités  constatées. 

lizer. 

phosphates  d'os, 
nitrate  de  soude 
ou  sulfate  d 'am- 
moniaq  ne  et  sul- 
fate ou  muriate 
de  potasse. 

17      M 

X.    E.    Potato 
Fertilizer. 

2314 

ii              . . 

I. 

.. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

17 

X.  E.    Corn  and 
Grain  fertilizer. 

2315 

N.    E.      Fertilizer 

Co. 

Il 

ii 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

17           M 

X.    E.    Potato 
Grower. 

231G 

., 

I. 

„ 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

17    - 

X.    K.     Ground 

2317 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

Bone. 

18    ,. 

Bradley's    X    L 

2318 

Âm.    Agr.    Chem. 

Boston      Sales 

Noir  animal,  os, 

Quantités  garanties.. 

Superph  os- 

Co. 

Dept. 

guano-phospha- 

Quantités  constatées. 

phate  of  Lime. 

tiques,   poisson, 
chairs  ou  os  sè- 
ches, nitrate  de 
soude  ou  sulfate 
d'ammoniaque, 
sulfate  Fou  mu- 
riate de  potasse, 
acide  sulfurique 

1H        H 

Bradley's  Potatc 
Fertilizer. 

2310 

" 

n 

n             . . 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

M   ,. 

Pjradl^y'.s  Eclipse 
Phosphate    for 
ail  Crops. 

2320 

ii             . . 

n 

n 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
ENGRAIS  TYPES. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

03 

g 

I 

ce 

à 

Azote. 

Acide  phosphorique. 

O) 

T3  o5 

l 

03    03 

1 

O 

Observations  et  opinion  de 

y  com- 

lacide 

que    et 

monia- 

calculé 
ammo- 
ue. 

ta 

ce 

05      • 

ce  43 
•«'S 

03-73 

03 

|3 

03 
43 

3 

ce 

.£S  > 

43  'H 

ce"-* 

l'analyste  en  chef. 

_r  «  u  g  o5 

S  cS  S 

J3 

13 

1 

ce 

3<N 
03    03 

-0 

S 

-g   &|3Ph   U< 

§  ®  fl 

3^  ^ 

02 

►s 

o 

O 

O 

ce 

le-c 

3 

H 

H 

02 

m 

H 

H 

Ph 

S 

> 

fc 

p.c. 


329 
3-50 


3-71 
363 
247 
255 
206 
1;78 


2-06 
1-92 


3- 

3-39 


247 

2  52 
0-82 

o- 


1 

1 
1 
0 
2 
2 
2 
2 
2-06—2 


p.c. 

4 

4-25 


45 
440 
3 

309 
250 
2-16 


2  50 
2-33 


4 
411 


3 
3  06 

1 
1-20 


2 
1-80 
15 
121 

3 

3  03 

•3 

29 

2-5-3-5 

2-58 


2"06— 2-88 
1-91 

1-03—2-50 
1-55 


2-5-3-5 

234 

1-25-3 

1-88 


p.c. 


420 


560 


5-75 


655 

6 
3-85 


4  35 


5-6 
7-10 
6- 

7-25 


p.c. 


2-05 


216 

2Ô:Ô0 

8 

3-20 


1-85 
*2:08 


19-45 
2:80 


318 
*300 


270 


19-25 
3—4 
345 


3—4 
3  55 

2-4 

2-85 


p.c. 


075 


1 

0-82 

'7*45 
1 

100 


1 

0-80 


1 
0-77 


805 

1 

0-95 


15 


15 
2—3 

2-25 


p.c. 

7 
7-00 


8-58 

25 

27  45 

9 

995 


9 
910 

7 
6-70 


23  00 

27-50 


8- 10 


8-85 

8 

7-85 

7 

920 

23 

27  40 

10-13 

12  45 


2—3  10—12 
235    1300 


2-3 
2-65 


10—15 
12-75 


p.c. 

6 
625 


7 
7-76 


20  00 
8-95 


p.c. 


10 
10  36 


10 

9-58 


3 

299 


p.c. 


7-60 


9-05 


440 

'8:25 


830 
5:93 


10 

19  45 

7 

715; 


7 
8-08 


5 
4-87 

10 
10  27 


19  25 
8-10 
10  20 


8—10 
10-65 
8—12 
10-10 


4 

436 

2 

1-96 

10 

11-51 


1-5-2-5 
1-60 


3-4 

2-77 
2—3 

2-72 


750 


6-85 


4-25 
"5:00 


600 


4-65 
'6:9Ô 


425 
ïi:25 


28  09 

29  78 


30  61 

31  26 


32  90 
19  10 
19  76 


21  90 
21  53 

28  69 
28  93 


23  30 
32  38 
11  79 
13  06 


2306 


Egal  à  la  garantie. 


2307 
2308 
2309 


2310 


2311 


2312 


2313 


2314 


2315 


17  61 
19  31 
14  22 
13  95 
25  30  2316 
29  54 

2317 


31  25 
18  40 
21  41 


13  90 


11  15 


19  90 
22  39 
15  50 

20  62 


2318 


2319 

2320 
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- 
•0 

à 

o 

1 

'■3 

-3 

r  à 

i  a 

—  — 

—  - 

ci— « 

1 1  signation. 

O 

NU 

<D 

S 

S 

3 

Nom 

et  adresse  du 

fabricant. 

Ue  qui  reçu. 

Matières 
premières. 



Q 

fc 

1909. 

18  fév. . . 

Bradley's     Com- 

2321 

Amer.  Agr.  Chem. 

Boston     Sales 

Noir,  animal,  os, 

Quantités  garanties. . 

plète     Manure 

Co. 

Dept. 

guanos  phospha- 

Quantités  constatées. 

with  10  percent 

tiques,  poisson, 

Potash. 

chairs  ou  os  sè- 
ches, nitrate  de 
soude  ou  sulfate 
d'ammoniaque, 
sulfate    ou   mu- 
riate  de  potasse, 
acide  sulfurique 

18    .. 

Bradley's  Eurêka 
Fertilizer. 

2322 

„ 

h             . . 

n             .  . 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

18         H 

Bradley's  Farm- 
ers'NevvMeth- 
od  Fertilizer. 

2323 

ii 

n 

ii 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

m 

Bradley's     High 
Grade  Fertili'r 
with  10  percent 
Potash. 

2324 

h 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

1S            M 

Read's  Practical 
Spécial. 

2325 

h             . . 

M 

.. 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

Read's   Potato 
Manure. 

232C 

.. 

Il                          .   . 

n             . . 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

*18     M 

Read's       High 
Grade  Farmers 
Friend   Super- 
phosphate. 

2327 

Il                          .   . 

Quantitée  garanties. . 
Quantités  constatées. 

18     - 

Read's  FishBone 
Potash. 

2328 

.. 

„ 

.. 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

18 

Quinnipiac     Cii- 
max  Phosphate 
for  ail  Crops. 

2329 

h 

Il                          .   . 

n 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

Soluble      Pacific 
Guano. 

2330 

" 

Il 

n 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

18    -. 

Pacific   Potato 

Spécial. 
Pacific  Nobsque. 

2331 

h             . . 

II 

.. 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

2332 

M                               .    . 

II 

.. 

Quantités  garanties. . 

Quantités  constatées. 

L8 

Standard    Ferti- 
lizer. 

2333 

Il                               .    . 

Il                          .   . 

n             . . 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

C  1  a  r  k  '  s     C  o  v  e 
Great     Planet 

Manure. 

2334 

„ 

.. 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

Cumb'rland's  po- 
tato Fertilizer. 

2335 

Il 

II 

., 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

18    „ 

Darling'e  Blood, 
Boae  &  Potash. 

2330 

M 

II 

n 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

Ifi 

Tucker's     Impé- 
rial   Bone   Su- 
perphosphate 
for  Ail  Crops. 

2337 

II 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


Azote. 


o  o      .2 


II 


--s 

s»  c8   6 

%  a  P. 


Acide  phosphorique. 


2*5 
3  ce 


ai 

fl 

a 

o 

j2 

ce 

rS 

S 

ce 

pC 

o 

>  £ 

-CD 

e8rt 

^8 

-"O 

*  o 

O 

P<M 

'O 

r2     ® 

s 

S> 

£ 

Observations 

et  opinion  de  l'analyste 

en  chef. 


p.  c. 

35— 413 

3-28 


103— 25 
161 

103— 2-5 
157 

2  4—3 
192 


0-82—1-65 

109 

2  4-3 

1-92 

3-5— 413 

3-28 


2-3 


206 


2 

1 
06—2 

1 
03—2 

1 
06—2 

1 


sz 


3  3—4 
3 


2  06 


2 
1 
410 
4 
03-2 
1 


p.  c. 


1-25-3 
195 

1-25-3 
1-80 

3—4 
233 


1—2 
119 
3—4 

2  33 
4-5 
3-98 


2-4-3-6 
2  06 

1-25-3 
202 

25  3-5 

2-26 
2'5-3-5 

2-36 
1-25-3 

2-04 
2-5-3-5 

2-23 


4-5 
3-81 

2-5-3-5 
226 
5—6 
540 

125-3 
1-92 


p.  c. 

4-6 

5-80 


6—8 
7  00 
6—8 
715 

5—6 
3-50 


2—3 

6-00 
5—6 
340 
4—6 

5-85 


3-4 

520 
6-8 
7-05 

5-6 

6-70 
5-6 
7-40 
6—8 
7  -30 
5—6 
670 


6—8 
7-50 

5-6 

710 

5-7 

530 

6 

7-05 


p.  c. 

2—4 

2-00 


2—4 
2-43 
2—4 
2-73 

1—2 
3  43 


2-3 
2-63 
1—2 
3  23 
2—4 
2-08 


1—2 

2 

2- 

2 

3- 
3 

3- 
3 
2- 
2- 
3- 
3- 


2—3 

2-48 

3—4 


p.  c. 

1—2 

150 


p.  c. 

7—10 

9-30 


•88 

2- 

—4 

2- 

•90 

2 

—4 

2- 

•38 

2- 

-4 

2- 

08 

2- 

—4 

2- 

•98 

3- 

—4 

2- 

•38 

2- 

2-3 

2-92 
2—3 
2-62 

1—2 
392 


1—2 
2-12 
1—2 
3-67 
1—2 
1-22 


10-15 
12-35 

10-15 
12-50 

7—10 
10-85 


5- 
10  75 
7—10 
1030 
7—10 

9-15 


5-7 
10-65 
10—1 

12-85 

10—13 

12  10 

10—13 

12  70 
10-15 

13  35 
10-13 

1225 


1—2 
132 

2—3 

255 

1—2 

1-30 

2  3 

3-00 


9—13 
11-30 

10-13 

12-90 
8-12 
1015 
10-15 
12-80 


p.  c. 

6-8 
7-80 


8-12 
9-43 

8-12 
9-88 

6-8 
693 


4—6 

8-63 

6- 

6  63 

6—8 

7-93 


8-11 
998 

8-10 

10  35 

7—10 

8-85 

8-12 

980 


p.  c. 

10—12 

9-17 


2-3 
237 
2-3 
2-40 

10-12 


8—10 
7-39 

10—12 
997 

10-12 
9-07 


4—6 
4*11 
2—3 
2  32 

1-5-2-5 
1-55 
3—4 

2-78 
2-3 
229 
1-5-2 -5 
1-54 


7- 
6-4É 

3—4 

2-72 
7-8 
654 
2-3 
241 


p.  c. 


8-85 


10-35 


10-60 


955 


13  00 
'9-55 


9  25 


12-75 


10  20 


12-80 


14  30 


1115 


10-75 


29  20 
29  93 


2321 


15  50 

19  79 
15  50 

20  11 

25  56 

25  07 


15  69 

21  82 
25  56 
25  23 
29  20 
29  90 


15  80 
20  03 
15  50 
20  52 

18  40 
20  24 

19  90 
22  34 
15  50 

20  96 
18  40 
20  17 


27  92 
29  28 

19  90 
21  90 
29  44 
31  47 
15  50 

20  17 


2322 
2323 

2324 

2325 
232Ô 
2327 

2328 
2329 

2330 
2331 
2332 
2333 


2334 


2335 
2336 
2337 


Egal  à  la  garantie. 
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— 

à 

f 

s-  ~ 

1 1  signation. 

C 
ci 

X! 

T3 

Nom 

et  adresse  du 

fabricant. 

De  qui  reçu. 

Matières 
premières. 



l  ~ 

ci  — 

Q 

1 

a 

1901». 

20  fev.. 

Bradley's        Su- 
perphosphate 

2338 

Amer.  Agr.  Chem. 

Boston     Sales 

Noir    animal    et 

Quantités  garanties.. 

Co. 

Dept. 

guano  phospha- 

Quantités  constatées. 

with       Potash 

tique  et  muriate 

for  Orchards. 

ou  sulfate  de  po- 
tasse. 

20     ..     . 

Bradley's    Alka- 
line  Bone  with 
Potash. 

Bradley's      Fine 
Ground  Bone. 

2339 

n               . . 

Il                         .   . 

n 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

20    .i 

2340 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

20    -. 

Pacifie        Fine 

2341 

u 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

Ground  Bone. 

20    .. 

Cumberland 

2342 

(| 

Quantités  garanties.. 

Fine     Ground 
Bone. 

Quantités  constatées. 

26    h     . 

Tankage 

2343 

Montréal       Stock 
Yards  Co  ,  Mon- 
tréal. 

Les  fabricants  . . 

Sang    de  bétail, 
antraill.  debest. 
et  de    cochons, 
poil  de  cochon, 
sabots  de  coch., 
entraill.  de  mou- 
tons et  de  veaux, 
têtes  de  moût., 
têtes  de  veaux. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

2      M       . 

Tankage  E 

2344 

Harris       Abattoir 
Co.,  Toronto. 

Sang     séché,    of 
débris   d'abat- 
toh,   potasse  et 
matière  inerte. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

2    ..     . 

Tankage  F 

2345 

n               .  . 

n             . . 

H 

Quantités  garanties,. 
Quantités  constatées. 

G 

234G 

h 

n             . . 

Il                      .  . 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

M         H 

2347 

.. 

n 

Il 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

"         T 

2348 

ii               . . 

„ 

il 

Quantités  garanties.. 
Puantités  constatées. 

2  mars. 

Il               J 

2349 

n               . . 

M                         .   . 

II 

Quantités  garanties,. 
Quantités  constatées. 

2     „     . 

H            K 

2350 

n              . . 

M                         .   . 

M                         .  . 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

2     .,     . 

Spécial      Potash 

2351 

Am.    Agr.   Chem. 

M 

Matières  anima- 

Quantités garanties.. 

Mixtura 

Co. 

les  (sang,  os,  dé- 
bris d'abattoir), 
phosphates  mi- 
néraux, potasse; 
traités  à  l'acide 
sulfurique. 

Quantités  constatées. 

2     «     . 

Bigfa  Grade  Per- 
i^li  Compound 

2352 

n              . . 

I, 

M                           .   . 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

.. 

Crooker's     X  e  w 
Vork      Spécial 
Phosphate. 

Crock'-r's   Wheat 

2353 

n              . . 

Il                         .   . 

Il                            .    . 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

2       H        . 

2354 

n              . . 

Il 

Il 

Quantités  garanties.. 

and  Corn  Fert- 

Quantités  constatées. 

tilizer. 

1 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


Azote. 


Acide  phosphorique, 


a 

«3 

il 

m 


m 


03 

a 

o 

o 

c3 

r3 

S 

73 

ï£ 

-03 

-5    > 

«3^5 

<D 

CDO 

T3 

S^© 

S-  O 

c3 

£3 

§<"" 

v0 

s 

O 

fin 

e3 

£^ 

0 

£ 

Observations  et  opinion  de 
l'analyste  en  chef. 


p-c. 


0-31 


0-25 


3—4 
32 

3—4 
35 

-4 
45 


11-39 
11-39 


32 

6 

08 

3 

04 

3 

84 

2 

88 

2 

41 

2 

32 

2 

51 

447 


5-2 

496 

6-6 

46 

74 
69 
23 

28 
93 

82 


2-83 
2-77 
1-2 
1-43 


2—3 
1-92 


p.  c. 


2-5-3-5 

2-62 


10  80 


6-7 
10-00 


6-7 
715 

8-9 
7-65 

6-7 
635 


p.  c. 


1-85 


5—6 

2-98 


16  15 
i.7:65 


16-95 


2-60 


11-75 


10  75 


1145 

iô.:èo 
ii:io 

13:73 


11-58 
2—3 
113 


p.  c. 


2-3 
205 


1—2 

2-82 


2—3 

2-98 


8-05 
'6*65 


7-25 


0-45 


p.  c. 


15-18 
14-70 


12—15 
15  80 

21—23 
24  20 

21—23 
24-30 

21—23 
24  20 

306 
305 


1-20 


2-00 
1:20 
2-00 

é:io 


2-27 


1  52 
1-2 
327 


2—3  1—2 

108  202 

2—3  1-2 

2-25  1-25 


1—2 

1-77 


11-54 
12-95 


12-85 
12-75 
1100 
12-65 
10-79 
12-60 
12  32 
14  20 
14  38 
16-00 


11-86 

1310 

10-13 

1170 


9-12 

10-25 

11—14 

11  15 

9-12 
11-10 


p.  c. 


13-15 

12-65 


11—13 
12  98 


2-60 


11-75 

10-75 
*li:45 
lÔ:60 

ii:io 

13:73 


11-58 
9-11 

8-43 


8-10 

8-23 

10-12 

990 

8—10 
933 


p.  c. 


2-3 
1-80 


865 


4 
240 

5 

2-52 

65 

377 

5 

2  71 
3 

3  06 


10 

8-24 
7—8 
815 


10—11 

10  79 

8-9 

7-76 

1-5-2-5 

1-78 


p.  c. 


12-65 


12  15 


75 


7-40 


800 
5:4Ô 


9-90 

'é:oo 

12-30 


15  90 
17  59 


15  00 
18  63 


29  53 

30  90 
30 '48 


34  80 


34  45 


28-70 
33  56 
2è*37 
2224 
'  26*73 


2338 

2339 

2340 
2341" 
2342 

2343 


29  19 
20  69 
23  15 


25  31 

26  54 
20  10 

19  79 

18  20 

20  55 


2344 

2345 
234è 
2347 
2348 
2349 

2350 
2351 


2352 
2353 

2354 


Egal  à  la  garantie. 


Au-dessous  de  la  garantie  en 
potasse. 


Egal  à  la  garantie. 

Au-dessous  de  la  garantie  en 

potasse. 
Egal  à  la  garantie. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN    Nr   182  — 


- 
— 

j 

'■5 
a 

• 

i 

u 

1 1  aignation. 

3 

U 

Nom 

et  adresse  du 

fabricant. 

De  qui  reçu. 

Matières 
premières. 



I      - 

o 

-il 

s 

3 

-_ 

fc 

2  , 

2  ,, 

2  ,i 

2  ., 

2  M 

2  M 

2  » 

2  H 

2  H 

2  ,. 

3  „ 


lîHDî». 


2  mars.  Croeker's     Com-  2355 
plete  M mure 


Croeker's  Spécial  2356 

PotatoManure 
Croeker's    Best  2357 

Potato   Fertil 

izer. 
Bradlev's      New  2358 

Mettiod  Fertil- 
iser. 
Bradley's   B.  D.  2359 

Sea       Fo wl 

Guano. 
Bradley's     Com-  23 

plete     Manure 

for  Potatoes  & 

Vegetables. 
Complète     Man-  2 

ure. 
Michigan  Carbon  2362 

Fruit  and  Vine 

Fertilizer. 
Michigan  Carbon  22 

Complète   Fer 

tilizer. 
Michigan  Carbon  22 

Défiance  Ferti 

lizer. 
Homestead  High  2365 

Grade  Gardenj 

and  Vege table 

Fertilizer. 
Standard  Bo  ne  2366 

&  Potash  Fer 

tilizer. 
Homestead  Corn  2367 

&  Grain     Pro- 

ducer. 
Virginia  Tobacco  2368 

Fertilizer. 


Am.    Agr. 
Co. 


Cht 


General  Blood, 
Bone  and  Po- 
tash Fertilizer. 

Best  Potato  and 
G-arden  Blood 
and  Tank âge 
Fertilizer. 

Campbells  Fer- 
tilizer. No.  1. 


Fertilizer  No.  2.. 


L'.T.W 


2370 


2371 


2372 


Les  fabricants 


The  Executors  of 
Robt.  Campbell 
Esq  .  ,  Man- 
chester, Eng. 


Matières  anima- 
les (sang,  os,  dé- 
bris d'abattoir), 
phosphates,  mi- 
néraux, potasse  ; 
traités  à  l'acide 
sulfuriqne. 


Blackie    Bros., 
Halifax,  N.-E. 


Os,  kaïnite,  su- 
perphosphate, 
colza  moulu, sul- 
fate d'ammonia- 
que. 

Superphosphate , 
sulfate  d'ammo- 
niaque, kaïnite. 


Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 


Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 
Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 


Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 
Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 


Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 
Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 


Quantités  garanties. . 
Qnantités  constatées. 


Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 
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RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Azote. 


Acide  phosphorique. 


S* 


3*3 


3  à 

P 

.a 


H 


ce  ** 

T3'S 

CD 

CD    0 

^ 

23  , 

S 

^ 

3  O  ï 

O 

-5   «8   3 

ce 

£^* 

d 

h- 1 

H 

1 

CD 

d 

d 

d 

-^ 

o 

eS 

r^ 

-ij 

CD 

d 

73 

cS 

CD    W 

|2 

^3 

cS-^ 

CD 

go 

T3 

CD 
m 
e3 

^O 

^o 

O 

2 

3™ 

-CD 

S 

£ 

c« 

£-° 

3 
fc 

Observations  et  opinion  de 
l'analyste  en  chef. 


p.  c. 

0  82—1-65 
105 


29-4-11 
3-19 

65-2  47 
1  65 


82—1 
] 

06—2 
2 


29—4-11 
326 


13 


65- 


-2- 
1  82 
-2-47 
1-57 


65—2 

1 

65—2 
1 


65—2 
1 

65-2 
1 

65—2 
1 

65—2 
1 


165-2 
1 


47 


3  43 

4-02 


p.  c. 

1-2 

1-28 


4-5 
3-88 
2-3 
201 

1—2 
1-33 

2-5-3-5 
2-58 

4-5 
396 


2-5-3-5 
2-21 
2—3 
1-90 

2—3 
2  23 

2—3 
2-26 

2—3 
1-94 


2—3 
216 

2—3 
236 

2—3 

2-21 
2-3 
195 

2-3 
1-95 


557 
5-95 


417 

4-88 


p.  c. 

6-7 
673 


6-7 

4-85 
6-7 
7'48 

6-7 
7-48 

6-7 
645 

6-7 
4-85 


6-7 
525 
6-7 
675 

6—7 
645 

6-7 
815 

6-7 

7  40 


6—7 
650 

6-7 
7-80 

6-7 
5  95 
6-  7 

7  05 

6-7 
7  30 


395 


p.  c. 

2-3 
1-20 


2-3 

4 
2 

1 


2-3 

450 


2-3 

3-88 
2—3 
223 

2—3 
2-56 

2-3 
125 

2—3 

095 


2-3 
318 

2—3 
1-46 

2—3 

268 
2-3 
2  03 

2—3 

1-98 


2-48 


7-60      0-82 


p.  c. 


1—2 
327 


1—2 


1—2 

87 


1—2 
1-60 


1—2 
1-65 
1—2 

1-87 

1—2 
172 

1—2 
2-35 

1—2 

2-20 


1—2 
177 

1—2 
242 

1—2 
1-72 
1—2 
177 

1—2 
215 


105 


0-48 


p.  c. 


9—12 
11-20 


9—12 
10-70 
9—12 
10-65 

9-12 
11-50 

9-12 
11-33 

9—12 
10  95 


9—12 


9—12 
10  55 


9-12 
11-45 


9-12 
11-43 


f 
7-48 


8-90 


p.  c. 

8—10 
793 


î— 10 
903 
i— 10 

8-75 

î— 10 

9-28 

3—10 
9-46 

3—10 
935 


8—10 

913 

8-10 

8-98 


12    8—10 
73     901 


8—10 
9-40 

8—10 
8-35 


8—10 
9-68 

8—10 
926 

8—1 
8-6: 

8-10 
9- 

8—10 

928 


643 


■42 


p.  c. 

p.  c. 

$    c. 

4-5 
3  77 

'ii:i5 

16  49 

17  72 

2355 

7—8 

7-53 

10—11 

10-30 

ii'55 

"9:5Ô 

27  89 
29  29 

25  31 

26  85 

2356 
2357 

2—3 
2-13 

"  7:8Ô 

14  49 
17  46 

2358 

1-5-2-5 
1-63 

"ii-65 

18  20 
20  48 

2359 

7-8 
7-51 

"ii:oo 

27  89 
29  84 

2360 

3—4 

359 

10—11 

10  92 

'  8:40 
"9:25 

19  70 

20  84 
25  31 
27  37 

2361 

2362 

4-5 
449 

12  15 

19  31 

21  78 

2363 

2—3 

2-16 

i2:40 

17  31 
19  34 

2364 

6-7 

695 

ii-ôô 

21  31 

22  97 

2365 

4—5 

4-28 

12-00 

19  31 

22  16 

2366 

2—3 

225 

Ï2:25 

17  31 
20  57 

2367 

4—5 

423 

10—11 

10  10 

ié'ôo 
io:4o 

19  31 

21  02 

25  31 

26  80 

2368 
2309 

6-7 
739 

"9:50 

21  31 
24  45 

2370 

575 
426 

6r90 

28'  80 

2371 

8  00 
377 

9+15 

27  60 

2372 

Egal  à  la  garantie. 


7  5  p.  c.  de  phosphate  soluble.     f  7' 5  p.  c.  de  phosphate.     %  de  sulfate.     **  13  p.  c.  de  phosphate. 
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8 

— 

j 

. 

a 

c 

CJ 

— 
-  - 

Désignation. 

Nom  et  adresse 
du  fabricant. 

De  qui  reçu. 

Matières 



-  — 

'    ' 

premières. 

■21 

'O 

0 

T3M 

5Ï 

S 

ri  — 

s 

- 

£ 

1900. 
3  mars. 

3    .. 
5     » 


Spécial  Potato 
Manure. 


Scotia  Basic  Slag 

Phosphate. 
Bone  Dust  


Great  East  ern 
High  Grade 
Potato  Manure 


G.    E.    Potato 

Manure. 
G.  E.  General 

Fertilizer. 
G.  E.  Grass  and 

Oats  Fertilizer 


Aroostook  Com- 
plète Manure. 


Peerless    Potato 
Manure. 


2373 

2374 
2375 
2376 


2377 

2378 
2379 

2380 


2381 


Alex  Cross  &  Sons, 
Ltd.,  Glasgow, 
Scotland. 


Am.  Agr.  Chem. 
Co.,  G.  Eastern 
FertilizerBranch 


R.  A.  Beckwith, 

Phosphates  d'os, 

Amherst, 

N.-E. 

nitrates  et  mu- 

riate de  potasse. 

Rufus  R. 

Gage, 

Os 

Hamilton,Ont. 

Les  fabricants. . . 

Noir  animal,  os, 

guanos  phospha- 

tiques,   poisson, 

chairs  ou  os  sè- 

ches, nitrate  de 

soude  ou  sulfate 

d'amin  oniaque, 

sulfate  ou   mu- 

•i 

riate  de  potasse. 

h 
ii 

n             . . 

Noir    animal    et 
guano  phospha- 
tique  et  muriate 
ou  sulfate  de  po- 
tasse. 

Noir  animal,  os, 
guanos  phospha- 
tiques,   poisson, 
chairs  ou  os  sè- 
ches, nitrate  de 
soude  ou  sulfate 
d'ammoniaque, 
sulfate    ou   mu- 
riate de  potasse, 
acide  sulfurique 

u             . . 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatée»/ 


Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 
Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 
Quantités  garanties. . 
Quautités  constatées. 


Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 
Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 
Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 


Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 


Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 
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ENGRAIS  TYPE. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Azote. 


Acide  phosphorique. 


o  o 


s2ft 


ro     > 

-23  e3 

3! 

o*S 

g  "g 

-3  g 

ce 

13 

c8  *a 

3 

-S   . 

"j    S    ni 

-g  PS  § 

r2      0) 

lubie 
acidt 
ue. 

Cf 

O    ct>    CT 

O^H 

Oh    CT 

p 

H 

m 

GQ 

1— 1 

Observations  et  opinion  de 
l'analyste  en  chef. 


p.c. 


2-88— 4-11 
364 


p.c. 


3  5—5 
442 


20- 


247 

2-70 
-4  15 
339 


2-06—2 

2 

0-82—1 

1 


2-4- 

2" 


33-412 
3-16 


3 
3-28 
4—5 
411 


2-5-3-5 
2-48 
1-2 
1-36 


4-5 
3-84 


p.c. 


785 


4-6 
6-45 


5-6 
770 
5-7 
6  63 
6-7 
10-33 


5-6 
367 


6- 

740 


p.c. 


3-60 


15-18 

17-75 
2—4 
1-98 


3-4 
406 
3—4 
3  35 
5—6 
3-43 


1-2 

3  39 


2-3 

3-85 


p.c. 

tt 
1-55 


662 

'é:25 
1—2 
1-20 


2—3 
1-37 

2-3 
230 
1-2 

207 


1—2 
3-54 


1—2 

150 


p.c. 


13-00 


16—20 

21-80 

23 

24  00 

7—10 

9-63 


p.c. 

tt 
11-45 


p.c. 


6—9 

5-78 


15  18 

17:75 
6—8 
8-43 


10—12 

8-90 


10—13 
13  13 

10—14 
12-28 

12—15 
15-83 


5-10 
10-60 


8-10 
11-76 
8-11 
9-98 
11—13 
13  76 


6-8 
7-06 


3—4 
309 
4—5 
3-49 
2—3 
1-76 


10-12 
921 


9—13 
12  75 


8—11 
11-25 


7-8 
627 


p.c. 


1-90 


$  cts. 


32-20 


020 
3:50 
8:Î5 


850 


11-35 


18-68 

29:58 
28-18 
30-70 


25  56 

26  50 


2373 

2374 
2375 
237è 


2377 

2378 
2379 


2380 


27  92 
30  58 


2381 


Egal  à  a  garantie. 


t:4— 6  p.c.  de  phosphate  d'os  insol. 


15 — 18  de  phosphate  soluble. 
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I     Désignation. 


«1 

—  — 

S  : 


Nom  et  adresse 
du  fabricant. 


De  qui  reçu. 


Matières 
premières. 


1909. 

9  mars. 


Spécial      Potato 

Phosphate. 


Basic  Slag. 

Potato 
phate. 


22 


2382  Nova  Scotia  Fer- 
tiliser Co.,  Hali- 
fax. 


Phos- 


2383 
2384 


Ceres  Superphos- 
phate. 

10  p.c.  Potato 
Phosphate. 

Pure  G  r  o  u  n  d 
Bone  Meal. 

Blood,  Bone  and 
Potash. 


2385 
2386 
2387 
2388 


Bilston     Basic  2389 
Phosphate. 


Fertiliser  A. . . 


2390 


2391 


Alfred  Hickman  & 

Co.,         Bilston 

Ang. 
Victoria  Chem.Co. 

Ltd.,      Victoria, 

B.C. 


Manufacturers. 


E.    E.    McNutt 
Truro,  N.S. 

Manufacturers. 


Os,  os  calcinés, 
sang  séché,  dé- 
bris d'abattoir, 
chairs,  arêtes 
de  poisson, 
phosphates,  sul- 
fate d'ammoni- 
aque, nitrate 
de  soude,  mu- 
riate  de  pot. su- 
périeur ou  sul. 
de  potas., acide 
sulfurique. 


Os,  os  cale,  sang 
séché,  débris 
d'abat.,  chairs, 
arêtes  de  pois- 
son, phosphat., 
sulfate  d'am- 
moniaque, ni- 
trate de  soude, 
nitrate  de  pot. 
super,  ou  sulfa- 
te de  potasse  et 
acide  sulfuriq. 


Os. 


Os,  sang  séché, 
débris  d'abat- 
toir phosphate 
d'os,  sulfate 
d'ammoniaque, 
nitrate  de  sou- 
de, muriate  de 
potasse  supé- 
rieur ou  suif  a 
te  de  potasse 
et  acide  sulfu 
riqe. 


Nitrate  de  soude 
muriate  de  po 
tasse  et  super 
phosphates. 

Nitrate  de  soude, 
muriate  de  po 
tasse  et  super 
phosphates  de 
chaux. 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées. 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées. 
Quantités  garanties. 
Quantités  constatées. 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


garanties . 
constatées, 
garanties . 
constatées, 
garanties . 
constatées, 
garanties . 
constatées. 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties. 
Quantités  constatées. 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
ENGRAIS  TYPES. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Az.ote. 


<D  c3 


2  o 
'&  s  2 

.-£   cg   d 

.  dp-,  cr 


o  d 
.S 


§g& 


Acide  phosphorique. 


-3£ 
ce 


Ils 


CD 

fl 

o 

d 

o 

câ 

:,_! 

-^ 

d 

+3  f> 

=3 
,d 
o 

e3-^ 

© 

a)  o 

T3 

CD 

h  CD 
Si  O 

O 

<3 

d 

grf 

»a3 

S 

O 

Ph 

£T? 

£ 

Observations  et  opinion  de 
l'analyste  en  chef. 


2-06- 


p.  c. 

-2-47 
210 


1  65—2-47 

2-38 


1-65 


206 


2 
2 
2 
1 

47-3 
4 

65—2 
2 


4-00 
322 


35 
307 


p.  c. 


2  5—3 
255 


2-3 

2-89 


23 

2-75 
5—3 
1-99 
3—4 
4  96 
2—3 
2-48 


4-86 
391 


425 
3  72 


p.  c. 


665 


790 


670 
'7 :30 


625 


944 


8-64 


1 17-46  soluble. 


p.  c. 


2-35 


13-80 
i-64 


1-84 


1-55 

Ï7:82 
"i:81 


15  60 


1-43 


1-89 


p.  c. 

2-3 

070 


p.  c. 


5—11 
970 


4-75 
2—3 

0-84 


14—16 

18-55 
9-12 
10-38 


2-3  9—12 

0-76  9-30 

2-3  8—11 

0  80  965 


7'28 

23 

064 


550 
0:68 


0-58 


25-10 
8—11 
8-70 


21-00 
21-10 

10  00 
11- 


900 
11  11 


p.  c. 


6—8 
9  00 


13  80 

7-9 
9  54 


7-9 

8-54 
6—8 

8-85 


17-82 
6-8 
8-06 


15  60 
iÔ:87 

iÔ:53 


p.  c. 

7-9 
10  16 


4—5 
7-35 


2—3 

302 

10—12 

12  91 


4—5 
623 


7-00 
737 


11  00 
11-35 


p.  c. 
Î6-15 


025 
*9:25 


9-15 


12-10 


7-75 
9:45 


0-25 
15:90 


13  25 


$cts. 

21  20 

28  07 


16  60 

17  91 
26  98 


15  91 
21  03 
24  20 
29  19 


35  69 
16  81 
22  95 


18  81 
3142 


34  37 


2382 


2383 
2384 


Egal  à  la  garantie. 


2385 
2386 
2387 
2388 


2389 
2390 

2391 


54-8  p.  c.  phosphate,     .  ^gal 

à  la  garantie. 
Egal  à  la  garantie. 


X+  50 — 60  de  phosphate  d'os.  *  Fine  pcudr,  89  pour  cent. 
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BJS I  E Y  l 'S  DE  L'INTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN    N°    182— 


-  - 


Désignation. 


Nom  et  adresse 
du  fabricant. 


De  qui  reçu. 


Matières 
premières. 


1909. 
22  mars. 


22 
22 
22 

22 

23 

23 
23 
23 

23 

23 

L':; 
23 
2  avril. 


Fertilizer   C 


Superphosphate 

of  Lime. 
Nitrate  of  Soda. 

Sulphate  of  Pot- 

ash. 
Muriate  of  Pot- 

ash. 


Bone  Meal. 


10  p.c.  Aroostock 

Potato. 
[  *4  p.  c.  Potato. . . 

t Spécial  Potato. 

Potato  Grower . . 


Impérial    Super- 
phosphate. 
Victor  Guano. . . 

Fertilizer  H. . . 

Stockbridge 
Spécial  Com- 
plète Manure 
for  Potatoes  à 
Vegetables. 


2392 
2393 

2394 
2395 
2390 
2397 

2398 

2399 
2400 
2401 
2402 

2403 
2404 
2405 
2406 


Bowker'a  Blood,  2407 
Bone  and  Pot 

ash. 

Bowker'a    Early  2408 
Potato  Manure 

Bowker's  Market  2409 
Garden    Ferti- 
lizer. 


*  Ne  porte  a  l'étiquette  que  le  mot  Potato. 
l'ingrédient  auquel  cela  se  rapporte. 


Victoria  C  h  e  m . 
C  o . ,  Victoria. 
C.-B. 


Pro  v.  Ch .  Fertilizer 
Co.,  St.  John, 
N.-B. 


W.  Harris  &  Co., 

Toronto. 
Bowker  Fertilizer 

Co.,  Boston. 


Les  fabricants. . 

Muriate    de    po- 

tasse  et    super- 

phosphate     d  e 

chaux. 

ii             . . 

Nitrate  de  soude, 

muriate  de  po- 

tasse   et  super- 

phosphate     d  e 

chaux. 

,, 

Noir    animal    et 

acide  sulfurique 

H 

Importé     du 

Chili. 

M 

Importé    d'Alle- 

magne. 

II 

Importé    d'Alle- 

" 

magne. 

II 

Il                        .  . 

Il 

Chairs,    sang   et 

os. 

II 

Os,   noir   animal 

guano  phospha- 

tique,  phosphate 

d'os,  sang,  chairs 

ou    poisson    sè- 

ches, suif,  d'am- 

moniaque ou  ni- 
trate de  soude, 

suif,  de  pot.  ou 

mur.  de  pot.  et 

II 

acide  sulfurique 

Il                        .  . 

m             . . 

Il                        .  . 

h             . . 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 
Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 


f  Porte  à  l'étiquette  G  p.c.  mais  je  ne  suis  pas  certain  de 


Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 


Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées. 


Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 

Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées. 

garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
ENGRAIS  TYPES. 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Azote. 


12 


'5 


Acide  phosphorique. 


œ 


Il     • 


© 

B 

B 

O 

B 

-^ 

o 

c3 

0 

B 

T3 

<& 

|8 

o 

-CD 

6 
m 
m 
e3 

«s;b 

0) 
O 

fi 

g«" 

S 

O 

c3 

^ 

B 

Observations 

et  opinion  de  l'analyste 

en  chef. 


p.  c. 


0-39 


2-50 
253 


0-52 

155 

16  02 


321 
399 

317 

3  37 
245 
1-80 
269 
249 
322 
263 

297 

2-80 
203 
1-83 
663 
7-78 
330 
350 


p.  c. 


0  48 


304 
307 


0-63 

18-82 
19  45 


390 

4-85 

384 
4-10 
2-98 
2-31 
3-27 
3  03 
3-91 
3-20 

361 

340 
247 
223 

8-05 

9  45 

4 

425 


412 
402 

330 
312 

2-47 
2-39 


4 
379 

3 
2'91 


p.  c. 


11-83 


10-01 


15-85 


665 
*3:7ô 


6-80 
'2:55 


675 


355 
Trace 
"5:90 


1-50 


7  40 
4  35 


p.  c. 


265 


200 


0-28 


18-77 


048 
3*2i 


1-35 
2:93 

0:64 


342 

é:2é 

i:96 


00 


3- 03 
*3:30 


p.  c. 


0-98 


0-68 


062 


4-28 


042 
Ô:99 
"Ô:70 
Ô:62 

7*85 
'Ô:96 
i:52 
i-19 


130 


1-32 

"2:55 


p.  c. 


12-5 
15  46 


10  00 
12  69 


16  00 
16  75 


23  40 
23  05 

7-97 
7-55 
7'80 
795 
8-78 
8-85 
610 
610 

8-50 
7-85 
670 
7-93 
5è-6 
7-78 
7 
905 


9 
10  40 

9 
1175 

7 
10-20 


p.  c. 


14  48 


12  01 


16  13 


18-77 


713 
'6:96 

8:iè 

5:48 


7-39 
è:97 


6-26 

6 

7-86 


7 
9-10 


10  43 

6 
7  65 


p.  c. 


11  00 
11-78 


11-00 
11-30 


50 
53-62 

50 
49  22 


9-28 

1071 

4-78 

5  23 

5-20 

671 

976 

13  15 

12-87 

2-53 

237 

3  90 

359 


p.  c. 


12  40 


12-60 


12  60 


710 
0:35 


2-80 

*9:iè 


6-00 

ii:65 

|7:40 

ié-ié 


10 

8-90 


7 
660 

7 
6-47 
10 
990 


8-25 
6-50 
'9-25 


11-95 


13  40 
iÔ:75 


$    cts, 


30  51 


34  31 


21  28 

52  70 
54  47 
50  00 

53  62 
50  00 
49  22 


35  50 

30  80 
19*68 


25  03 

28  èi 

18  70 

ié'ii 


33  69 
28  12 
30  39 


29  31 
31  22 

27  32 
29  69 
25  30 

27  64 


2392 
2393 

2394 
2395 
239è 
2397 

2398 

2399 
2400 
2401 
2402 

2403 
2404 
2405 
24Ôè 


2407 

2408 
2409 


Egal  à  la  garantie. 


Un  peu  au-dessous  de  la 

garantie. 
Egal  à  la  garantie. 


14—6 
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1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  182— 


«J 


.nation. 


Nom 

et  adresse  du 

fabricant. 


De  qui  reçu. 


Matières 
premières. 


1909. 
2  avril 


2  H 

2  M 

2  ,, 

2  „ 

2  M 


Bowker's  Ver- 
mont  Phos- 
phate. 


2410 


Bowker's  Potato 

and  Vegetable 

Phosphate. 
Bowker's   Corn 

Phosphate. 
Bowker's  Square 

Brand    Bune& 

Potash. 
Bowkers  Farm  & 

Garden    Phos- 
phate. 
Bowkers     6   p.c. 

Potato  Fertili- 

zei. 
Bowkers 

C  rop 

phate. 
Bowkers 

Bone 
!     phate. 
Bowkers 

phosphate  with 

potash. 
:  Bowkers  Plain 
j     Super  phos- 
,     phate  for  Oreh- 

ard.s. 
Fresh    G  round 

Bone. 
Fresh  Nitrate  of 

Soda. 
BowkersMuriate 

of  Potash. 
Bowkers   Dissol- 

ved  BoneBlaek 
Griffine  Blood  & 

BoneFertilizer 
Muriate  of  Pot- 
ash. 
Sul phate  of  Pot 

as  h . 
Acid  Phosphate 


Sure 
Phos- 

Potash 
Phos- 

Super- 


2411 

2412 
2413 

2414 

2415 

2416 

2417 

2418 

2419 

2420 
2421 
2422 
2423 
2424 
2425 
2426 
2427 


Bowker   Fertilizer 
Co.,  Boston. 


J.  Y.  Griffin&Co. 

Ltd.,  Winnipeg. 
The  Nitrate  Agen- 

cie»  Co. ,  Toronto 


Les  fabricants. 


Os,  noir  animal, 
guano,  phospha 
tique,phosphate 
d'os,  sang,  chair 
ou  poisson  sè- 
ches, suif,  d'am- 
moniaque ou  ni- 
trate de  soude, 
suif,  de  potasse 
ou  mur.  de  pot. 
et  acide  sulfu- 
rique, 


Quantités  garanties. 
Quantités  constatées. 


Sang,  os,  et  rési 
du  de  saindoux. 


Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 
Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 


Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantité,-» 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Qaantités 
Quantités 


garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties., 
constatées. 
garanties., 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties., 
constatées, 
garanties., 
constatées. 
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ENGRAIS  TYPES. 
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RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Azote. 


Acide  phosphorique. 


r-3    cS 

c 

C'£ 

jJN 

o3 

o3  -u 

T3 

-O-O 

S  H 

.S 

3'G  o 

Xi 

a  ê 

3  eS  S 

o 

O   J)   tf 

"o^-" 

71-  °* 

02 

O 

H 

m. 

m 

M 

H 

© 

fl 

fl 
O 

o 

eâ 

; , ; 

43 

0) 

g 

eS 

,fl 

>  b 

»© 

•3^ 

15* 

T3 

DQ 

3<N 

O 

•CD 

ci 
C 

3 

c3 

0)    U 

H 

Ph 

H 

> 

1 

Observations 

et  opinion  de  l'aaalyste 

en  chef. 


p.c. 


3 

2-98 


2 

2-26 

2 
224 

2 
2-24 


2  . 


p.c. 


7-20 


693 


2-38 

1 
1-36 


1 
143 


1 
145 


3-71 
18  21 
18-76 


19 


7'28 
*6:20 

'G  :95 

*4:93 

é:75 

'é:68 


'55 


8-17 


14-30 


Trace 


15  75 


p.c. 


330 


270 
2:79 


3-65 
3-18 
"3:82 


3 '28 
3:32 
4:40 


621 


19  35 


1-28 


923 


105 


p.c. 


0-98 


292 

2:98 
3-35 

3  02 

'2-55 
*2:47 
'2:35 
2:30 
"i:02 


6  30 


1-77 


2-22 


0-92 
220 


p.c. 


10 
1148 


9 
12-55 

9 
13  05 

7 
13-20 

9 
1315 

7 
1130 

9 
12-50 

8 
12  35 

11 
15-25 

15 
15  40 


22-80 
25  65 


16 

17  35 


11-45 


17  70 
19  00 


p.c. 

8 
10  50 


8 
963 


10  07 

6 

9  85 


10  13 

6 

8-75 


10  03 

6 
10  00 


10 

12  95 


14 
14  38 


19  35 


15 
15-58 


923 


16-78 
16  80 

14 


p.c. 


4 

5-48 


2 
204 

2 

200 

2 

1-95 


6 
511 


2 
212 


2 

2-07 


2 

1-75 


49-0 
51-70 


51-10 
50-41 
51-20 
5126 


p.c. 
Ï3:65 


10  90 


11  15 

io'-05 

il  05 

ii:24 


13  05 


13  00 


15  00 
14:9Ô 


590 


1-85 
'Ô:85 
"8:5Ô 
'5:5Ô 


$   c. 

21  80 
26  37 


16  71 

20  53 

16  71 

20  99 

14  51 

20  70 

16  71 
19  41 

15  69 

19  80 

13  89 

18  58 

11  99 

18  49 

13  30 

17  54 

15  70 

16  94 


33  54 

51  00 

52  56 
49  00 
51  70 
16  80 
19  10 


33  76 
51  10 

50  41 

51  20 
51  26 
18  73 
20  71 


2410 


2411 

2412 
24iè 

2414 

2415 

2416 

2417 

2418 

2419 

2420 
2421 
2422 
2423 
2424 
2425 
2426 
2427 


Egal  à  la  garantie. 


Il   n'a   pas    été   fourni  de 
garantie. 
"  à  la  garantie. 


84 
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1   GEORGE  V,  A.   1911 
BULLETIN  N°  182— 


1 
- 

| 

1 

- 

Il 

Désignation. 

0 

M 
u 

;1 

Nom  et  adresse 
du  fabricant. 

De  qui  reçu. 

Matières 
premières. 



*1 

-  5 

O 

■oja 

-V 

s 

- 

fe 

L909. 

21  avril. 

Homestead  Bone 

2428 

Am.    Agr.    Chem. 
Co.,  Michigan 

Les  fabricants. 

Noir  animal  dis- 

Quantités garanties.. 

Black  Fertilzer 

sout,  phosphate 

Quantités  constatées. 

Carbon    Works, 

minéral,  sulfate 

Détroit. 

d'ammoniaq  ue, 
débris  d'abat- 
toir   acidulés, 
sulfate  de  potas- 
se et  muriate  de 
potasse. 

?1     .,     . 

Homestead  High 
Grade  Garden 
and   Vegetable 
Fertilizer. 

2429 

h 

Noir  animal  dis- 
sout, phosphate 
minéral,  sulfate 
d'ammoniaque, 
débris  d'ab  at- 
t  o  i  r    acidulés, 
sulfate  de  potas- 
se et  muriate  de 
potasse. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

Spécial  Beet  Fer- 
tilizer. 

2430 

h 

h             . . 

h 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

21     ..     . 

Sugar  Beet  Fer- 
tilizer. 

2431 

ii 

h             . . 

ii             . . 

Quantités  garanties.. 
Qnantités  constatées. 

21     ..     . 

Gregory's      Spé- 
cial       High 
Grade  Tobacco 
Guano. 

2432 

ii              . . 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

21     M      . 

Dessicated  Bone 

2433 

it              . . 

M 

Os,  exclu  si  ve- 
inent. 

Quantités  garanties. . 
Quantités  constatées. 

21       M        . 

Nitrate  of  Soda. 

2434 

h              . . 

II 

Importé  du  Chili 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

21          H           . 

Muriate  of  Pot- 
ash. 

2435 

h 

„ 

Importé    d'Alle- 
magne. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

22 

Calumet    Brand 

243G 

Hirsh,     Stein      & 

II 

Os    et    matières 

Quantités  garanties.. 

Potato,  Tobac- 

Co., Chicago. 

animales  et  sul- 

Quantités constatées. 

co  and    Onion 

fate  de  potasse. 

Grower. 

•LA 

Calumet    Brand 
Spécial  Potato 
and     Onion 
Grower. 

2437 

m              . . 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

22     ..     . 

Calumet    Brand 

2438 

h              . . 

Il                          .  . 

Os 

Quantités  garanties.. 

Bone   Phos- 
phates. 
Nitrate  of  Soda. 

Quantités  constatées. 

22    .,     . 

2439 

Quantités  garanties.. 

Quantités  constotées. 

22    ..     . 

Muriate  of  Pot- 

2440 

M 

Il 

Quantités  garanties.. 

ash. 

Quantités  constatées. 

c>  mai  . 

Standard .   ... 

2441 

Standard  Fertl.  & 
Ch.  Co.,  Smith's 
Falls. 

Nitrate  de  soude, 
sulfate  d'ammo- 
niaque, sels  po- 
tassiques et  ma- 
gnésiques,    s  u  - 
perpho  s  p  h  a  t  e 
minéral  et  pou- 
dre d'os. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 

fi    ..     . 

Sj>ecial 

2442 

M 

1, 

u 

Quantités  garanties.. 

Quantités  constatées. 

4  juin  . 

Fertilizer     

2443 

London   Fertilizer 
Works,  London, 
Ont. 

Débris  d'abattoir 
séchés,    acide 
phosphorique  et 
potasse. 

Quantités  garanties.. 
Quantités  constatées. 
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RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Azote. 


_-  cc'E   g 

^3  T-    43     « 


sa 

Ig 


Acide  phosphorique. 


, 

S 

ri 

43 

T3 

O 

03 

0> 

-2 

~ 

S 

o 

rt 

- 

rr 

C/J 

tD 

fl 

CI 
O 

43 

o 

e3 

ÎT3 

<D 

d 

T3 

c3 

^3 

<D     02 

>    Q) 

"£    > 

iS-j 

0) 

Ko 

T3 

o 

DO 

02 

43 

,    O 

O 

=3 
c3 

-03 

a 

3 

pH 

H 

>^ 

fc 

Observations  et  opinion  de 
l'analyste  en  chef. 


p.  c.      p.    c 

2-06      250 
244     296 


1-65 
1-85 


•65 

2 

•82 

2- 

•23 

1- 

■18 

1- 

•47 

3 

•56 

3- 

1-23 

204 

14  81 

15-57 


1-60 
2-24 


1-60 
235 


049 


15  00 
15  45 


206 
2-73 


2-88 
442 
496 
430 


2-00 
224 


1-50 

2-48 

18  00 

18  90 


2-00 
272 


200 
2-86 


0-60 


18-21 
19  24 


25 
331 


3  5 

537 
5  95 

5-22 


p.  c. 


765 


40 


7-70 


650 
"7:65 


■85 


2-80 


5-00 


915 


10  20 
trace 


p.  c. 


208 


1-43 


173 
1:33 


20-25 


6-63 


7-23 


643 


104 


1-82 

ii-9o 


p.  c. 


162 


p.  c 

10-00 
11-35 


0  92 


10  00 
9-75 


0  97 
1-52 


102 


10-05 


25-00 
30  30 


100 

072 


100 
0-97 


100 

0  72 


900 
11-20 


600 
11  00 


11-00 
12  15 


836 


18  55 


0-68 
4: 


12  70 
16  70 
1658 


p.  c. 

8-00|     1 
973     1 


•00 


20-25 


800 
10  48 


5  00 
10  03 


10  00 
11-43 


9 
10  19 


12  02 


1190 


p.  c. 
50 

8!) 


500 
4-47 


604 


5000 

49  62 

500 

643 


1000 
10  18 


50  0C 

54  76 

2 

307 


7 
704 
303 
342 


p.  c. 


9  00 


12"50 


13-50 


1310 

12:75 


2-25 


2-25 
'0  40 


3-75 


390 


1-35 


1-75 
"0:50 


7"50 


490 
109 
7'60 


$cts. 

17  30  2428 
22  14 


19  41 
21  49 


19  41 
22  00 
16  08 
16  12 
21  20 
25  69 


32  18 
50  35 
52  94 
50  00 
49  62 
19  54 
25  17 


21  24 

29  77 


11  30 
14  95 

51  00 

52  53 
50  00 
54  76 
24  84 
26  98 


25  59 
36  51 

'3253 


2429 


2430 


2431 


2432 


2433 


2434 


2435 


2436 


2437 


2438 


2439 


2440 


2441 


2442 
2443 
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:  d 

.  _r 

-  ~z 

~  — 

-  — 
- 


Dation. 


O 

£ 


Nom  et  adresse  du 
fabricant. 


De  qui  reçu. 


Matières 
premières. 


1909. 
26  mai 

25 

25 
25 
25 
25 


S, .lubie  Boue....  2444 

Extra  Bone  and  2445 

Potash. 
Idéal  Wheat  and  2446 

Corn. 

General  Crop.  . 


Bone    and    Pot- 
ash. 
Farmer's  Choice. 

4-G-10Fertilizer. 


2447 
2448 
2449 
2450 


The  Buffalo  Fer 
tilizer  Co.,  Bu: 
falo,  N.Y. 


Les  fabricants. 


Quantités 
Quantités 

Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 
Quantités 


garanties. . 
constatées. 

garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées, 
garanties. . 
constatées. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
ENGRAIS  TYPES. 


87 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Azote. 


I     ©*s    I 

o-o     "■-, 

>>^   3   O 

.a  2*2 


11 

.S 


Acide  phosphorique. 


3  .s  • 

3  °  £ 

o^h  cr1 

m 


<D 

c 

fi 

o 

à 

o 

eS 

r^3 

+3 

fl 

T3 

eS 

■+3  > 

cS;i 

CD 

0>© 

n3 

6 

=3 

s-  o 

o 

2 

s 

£ 

c3 

£^ 

Observations  et  opinion  de 
l'analyste  en  chef. 


7  7 

/o  /o 


1-65 

2-08 


0-85 
'2:8(> 


200 
253 


% 
'7*70 


•oo 


6-80 


90 
100 
103 
4-00 
3-50     7-95 


7-95 


6  75 


2-25 


110 


370 


290 


7 

/o 

2:55 


205 


1-20 


1-85 


2-40 


1-85     230 

'0:30|"i:85 


17-00 


12-20 
Ï6-20 


12-35 
14-20 

Î2:io 
io:io 


°A 

14 

00 

14 

45 

10 

00 

10 

15 

9 

00 

9 

00 

9 

00 

10 

50 

12 

00 

11 

80 

8 

00 

9 

80 

6 

00 

8 

25 

15  40 

17  43 

19  00 

20  32 
20  51 
24  29 
12  90 

15  83 

18  20 
20  10 

16  62 
20  67 
27  82 
31  35 


2444 

....! 

2445 1 
...  | 
2446 

2447 

2448 
2449 
2450 


Egal  à  la  garantie. 
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BULLETIN  N°  183— THE. 


Mr  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un   rapport  sur  222  échan- 
tillons de  thés,  prélevés  par  tout  le  pays  en  avril  dernier. 

Le  thé  a  déjà  été  l'objet  d'examen,  en  trois  occasions  précédentes,  en  vertu  de  la 
loi  concernant  les  falsifications.  En  avril  189l,  uti  prélèvement  de  58  échantillons  a 
été  fait  et  soumis  pour  analyse  à  feu  le  professeur  Kenrick,  de  Winnipeg.  Son  rapport 
est  paru  dans  le  bulletin  n°  24,  publié  en  juin  1891.  Aucun  de  ces  échantillons  ne  fut 
déclaré  falsifié,  bien  que  6  p.c.  soient  classés  comme  douteux.  Le  rapport  du  professeur 
Kenrick  est  surtout  précieux  pour  les  investigations  qui  y  sont  consignées.  Ainsi,  il  a 
démontré  que  la  "méthode  domestique"  en  usage  pour  l'infus;on  du  thé,  tout  en  étant 
inférieure  à  la  méthode  en  usage  dans  les  laboratoires  pour  l'enlèvement  des  matières 
solubles  totales,  donne  cependant  des  résultats  suffisamment  constants  et  comparables, 
quand  on  suit  une  certaine  manière  définie  d'opérer.  La  théine  est  aussi  extraite,  par 
la  méthode  domestique,  de  façon  relative  bien  plus  considérable  que  le  tannin,  ce  qui 
est  important  pour  les  familles.  Les  chiffres  suivants  présentent  à 
l'intérêt  : 


cet   égard   de 


MÉTHODES   DES   LABOEATOIKES. 

Méthodes  domestiques  (Kenrick). 

Nombre 
d'échan- 
tillons. 

Extrait 
total. 

Théine. 

Tannin. 

Nombre 
d'échan- 
tillons. 

Extrait 
total. 

Théine. 

2-73 
246 

Tannin. 

Thés  noirs  (moyen.  ) . 
Thés  verts        m 

44 
19 

3189 
39  92 

247 

214 

13  33 
19  47 

23 

7 

23  56 
31  -38 

529 
949 

Les  résultats  figurant  comme  étant  ceux  de  méthodes  de  laboratoire  appartiennent 
aux  travaux  de  Hassall,  Battershall,  Bell,  Dragendorlï  et  autres. 

Un  second  examen  a  été  fait  en  1904,  alors  que  73  échantillons  prélevés  par  tout 
le  pays  furent  constatés  être  des  tl  es  véritables.     Ce  rapport  forme  le  bulletin  n°  99. 

Un  troisième  prélèvement,  comprenant  89  échantillons,  fut  fait  en  août  1907. 
L'on  constata  alors  qu'il  y  avait  82  échantillons  normaux  et  7  douteux  (voir  bulletin 
n°  130). 

L'ex-analyste  en  chef  s'appuyait  pour  ses  décisions  sur  l'arrêté  en  conseil  suivant, 
portant  la  date  du  11  septembre  1894. 

"  Sera  considéré  comme  falsifié  le  thé  contenant  d'autres  feuilles  que  celles  de  la 
plante  du  thé  ;  ou  des  feuilles  déjà  infusées,  ou  des  feuilles  de  qualité  tellement  infé- 
rieure qu'elles  puissent  réduire  la  quantité  d'extrait  ou  de  substances  solubles  dans  l'eau 
chaude  à  moins  de  trente  pour  cent,  ou  d'abaisser  la  proportion  de  cendres  solubles  dans 
l'eau  chaude  à  moins  de  deux  et  trois  quarts  pour  cent  ;  ou   tout  mélange  de  substances 
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chimiques  ou  autres  substances  délétères,  ou  toute  quantité  de  matières  minérales  pou- 
vant élever  le  chifire  des  cendres  à  plus  de  huit  pour  cent,  en  supputant  que  l'échan- 
tillon aura  été  desséché  à  100°  C." 

L'arrêté  en  conseil  fixe  à  30  pour  cent  le  minimum  de  l'extrait,  sans  cependant 
indiquer  aucune  méthode  pour  obtenir  cet  extrait.  Comme  on  peut  le  voir  par  les 
chiffres  du  professeur  Kendrick.  l'extrait  de  matières  solubles  tiré  des  thés  noirs  ne 
B'élève  pas  à  30  pour  cent  par  la  "méthode  domestique,"  et  il  s'ensuit  que  cette  méthode 
ne  peut  pas  être  considérée  comme  concluante  en  s'en  tenant  aux  règlements  actuels. 
Aussi  cette  méthode  a  t-elle  été  rejetée  pour  les  opérations  consignées  clans  le  présent 
bulletin.     L'extrait  a  été  déterminé  par  le  procédé  suivant. 

A  5  grammes  de  l'échantillon,  broyés  assez  fin,  on  ajoute  200  ce.  d'eau,  puis  on  fait 
bouillir  sur  bain  de  sable,  durant  deux  heures,  dans  un  récipient  en  verre.  On  verse 
ensuite  sur  un  filtre,  et  le  résidu  est  lavé  trois  fois  à  l'eau  chaude.  Le  filtrat  et  les 
la  vu  res  sont  ramenés  à  un  volume  défini,  et  une  partie  aliquote  est  évaporée  jusqu'à 
dessication  à  100e  C. 

En  opérant  par  cette  méthode,  on  voit  que  157  échantillons  (71  pour  cent  de  la 
collection)  ont  donné  30  pour  cent  d'extrait.  Si  on  alloue  une  marche  raisonnable 
(1  pour  cent)  pour  les  erreurs,  le  nombre  d'échantillons  conformes  aux  règlements 
s'élève  à  172  (78  pour  cent).  Sur  50  échantillons  n'ayant  pas  donné  la  quantité  régle- 
mentaire d'extrait,  31  sont  des  thés  noirs  et  19  des  thés  verts.  J'ai  déjà  fait  remarquer 
que  la  moyenne  des  matières  extraites  des  thés  verts  est  généralement  plus  élevée  que 
pour  les  thés  noirs. 

Il  est  impossible  de  considérer  comme  falsifiés  en  vertu  de  la  loi  les  cinquante 
échantillons  ayant  donné  moins  de  30  pour  cent  d'extrait,  parce  que  l'arrêté  en  conseil 
du  11  septembre  1894  ne  décrit  pas  la  méthode  par  laquelle  l'extrait  doit  être  déterminé. 
Bien  que  les  substances  facilement  solubles  soient  dissoutes  en  une  heure  et  même  moins, 
on  sait  qu'en  faisant  bouillir  des  matières  végétales  durant  longtemps  la  partie  la  plus 
difficilement  soluble  continue  à  se  dissoudre  durant  plusieurs  heures,  et  même  une  ébul- 
lision  prolongée  peut  amener  la  décomposition  de  produits  plus  ou  moins  solubles,  de 
sorte  qu'il  est  difficile  de  dire  exactement  où  l'on  devra  s'arrêter.  En  ce  qui  concerne 
le  thé,  l'intention  des  analystes  n'est  évidemment  pas  que  l'ébullition  soit  poussée  jus- 
qu'au point  d'amener  la  décomposition  des  tissus.  Mais  le  mode  d'opération  n'en  devrait 
pas  mois  être  exactement  défini. 

Afin  cie  démontrer  l'importance  de  ce  point,  quatre  échantillons  qui  avaient  donné 
distinctement  moins  que  30  pour  100  d'extrait  par  la  méthode  déjà  décrite,  furent  sou- 
mis à  des  procédés  plus  rigoureux  et  donnèrent  les  résultats  susvants  : 


Numéro  de 
l'échantillon. 

Matières 
extractives. 

Extraction 
continuée. 

Moyenne. 

Différence. 

37000 
36872 
40017 

20903 

23  52 
23  68 
22  56 
2172 

f     34-84  \ 
L     3466  / 
/     26-72   \ 
[     2536  J 
/     3300  1 
t     31  00  j 
/     25-20  \ 
t     2540  J 

34  74 
26  04 
32  00 
25  30 

11-22 
2  36 

944 

3-58 

Ces  différences  très  considérables  suffisent  à  démontrer  la  nécessité  de  définir  exacte- 
ment la  méthode  par  laquelle  l'extrait  doit  être  déterminé. 

Deux  échantillons  portant  l'indication  "TeaDust"  (littéralement  "  poussière  de 
thé  ";  dépassent  la  limite  de  8  pour  100  de  cendres.  Il  reste  à  savoir  si  cet  article  pour- 
rait être  considéré  comme  un  thé  de  commerce,  en  s'en  tenant  à  l'interprétation  de  la 
loi.  Ces  thés  se  détaillent  à  12  cts.  la  livre;  et  cela,  joint  à  l'admission  qu'il  ne  s'agit 
là  que  de  "  Tea  Dust,"  me  laisse  dans  l'incertitude  au  sujet  de  la  falsification. 
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Sommaire  des  résultats. 

Echantillons. 

Total  des  thés  analyses 222 

"          thés  noirs 161 

"         thés  verts 54 

"          thés  mélangés S 

Au-dessous  du  type  ré-')   „«  .  01 

,          .   .        J  r          f   Thés  noirs 31 

élémentaire  en    ma-  v  m,  ,  ,  n 

&. ,                     .              {    1  nés  verts 19 

tieres  extraetives.       ) 


Donnant  plus  que  8  pour  cent  de  cendre 


Q 


Les  inspections  précédentes  comprenaient  toutes  les  catégories  de  cet  articlee.  En 
la  présente  occasion  ,  des  instructions  spéciales  avaient  été  données  aux  inspecteurs  de 
n'acheter  que  des  thés  d'ordre  inférieur.  A  très  peu  d'exception  près,  les  thés  faisant 
l'objet  du  présent  rapport  se  détaillent  à  des  prix  variant  de  15  cts  à  30  cts  la  livre.  Ils 
peuvent  donc  par  conséquent  être  cansidérés  comme  représentant  les  catégories  infé- 
rieurs de  cet  article.  La  plupart  des  échantillons  consistent  en  de  grandes  feuilles  gros- 
sières, très  brisées,  et  renferment  une  quantité  considérable  de  queues  de  feuilles  et  de 
bouts  de  tiges.  L'arôme  délicat  du  bon  thé  est  notablement  absents  à  l'infusion  :  mais 
ces  thés  sont  botaniquement  conformes  au  nom,  et  ne  renferment  aucun  mélange  de 
feuilles  étrangères. 

Les  résultats  du  présent  examen  vont  pouvoir  permettre  d'agir  pour  définir  les  mé- 
thodes d'analyse.  Ces  résultats  font  ausst  voir  particulièrement  la  nécessite  de  modifier 
l'arrêté  en  conseil  du  11  septembre  1894,  en  y  incluant  une  description  du  mode  d'opérer 
l'extraction  du  thé  dont  il  est  fait  mention. 

Il  serait  bon  aussi  de  s'assurer  si  l'article  vendu  sous  le  nom  de  "Tea  Dust  "  peut 
être  considéré  comme  du  thé,  pour  les  rins  de  la  loi. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  sous  le  titre  de  bulletin  n°  188. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 

A.   McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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APPENDICE  E. 


BULLETIN  N°  184-G-INGEMBRE  MOULU. 


Ottawa,   16  juillet  1909. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur, 


Monsieur,  — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  concernant  150  échan- 
tillons de  gingembre  moulu,  prélevés  par  tout  le  pays  en  avril  dernier. 

Les  rapports  précédents  concernant  le  gingembre  figurent  dans  les  bulletins  n°  48 
(1896)  n°  95  (1904)  et  n°  137  (1907).  Le  tableau  suivant  de  résultats  présente  de  l'intérêt  : 


Total 

des 

échantillons 

analysés. 

Pour  cent. 

Normaux. 

Falsifiés. 

Douteux. 

BuU.    48—1896 

h       95—1904 , 

i.     137—1907 

98 

10 

30 

150 

67 
60 
97 
65 

28 

40 

0 

21 

5 
0 
3 

„      184—1909.. 

14 

La  falsification  habituelle  du  gingembre  consiste  en  la  substitution  de  substances 
plus  pauvres  (farine  amidon,  etc.)  ou  en  l'emploi  de  rhizomes  épuisés,  c'est-à-dire  d'où 
les  principes  les  plus  précieux  ont  été  plus  ou  moins  complètement  enlevés  par  les  lavages. 
Les  examens  formant  la  base  des  rapports  ci-dessus  se  rapportent  en  premier  lieu  à  la 
découverte  de  la  falsification,  telle  que  plus  haut  décrite.  Mais  chaque  rapport  contient 
un  compte-rendu  d'opérations  plus  ou  moins  étendues,  conduites  avec  le  désir  de  con- 
signer tous  les  renseignements  pouvant  ultérieurement  nous  mettre  à  même  de  recom- 
mander l'adoption  d'une  définition  du  gingembre,  basée  sur  ses  constants  physiques  et 
chimiques,  et  suffisamment  compréhensives  pour  qu'elle  puisse  être  rendue  légale  en 
vertu  de  l'article  26  de  la  loi  des  Falsifications. 

Le  comité  dit  "  United  States  Food  Standard  Committed  "  recommande  la  défini- 
tion suivante  du  gingembre  : 

"  Le  gingembre  est  le  rhizome  lavé  et  séché,  ou  décortiqué  et  séché  du  ."  Zingiber  n 
(L)  Karst,  et  contient  au  moins  42  p.c.  d'amidon,  au  plus  8  p.c.  de  cellulose,  au  plus 
6  p.c.  de  cendres  totales,  au  plus  1  p.c.  de  chaux  et  au  plus  3  p.c.  de  cendres  insolubles 
dans  l'acide  hydrochlorique." 


106  REVENl  8  DE  L'INTERIEUR 

1   GEORGE  V,  A.   1911 

11  Le  gingembre  chaulé,  le  gingembre  blanchi,  est  le  gingembre  entier,  couvert  de 
carbonate  de  chaux,  contenant  au  plus  10  p.c.  dd  cendre  et  au  plus  4  p.c.  de  carbonate 
de  chaux.  Ce  gingembre  est  conforme  sous  d'autres  rapports  an  type  réglementaire 
du  gingembre." 

La  Pharmacopée  Britannique  décrit  le  gingembre  comme  suit  :  "  Le  rhizome  râpé 
et  desséché  du  "  Zingiber  officinale,  Boscoe."  On  y  décrit  les  caractères  physiques  du 
gingembre,  mais  il  n'est  fait  aucune  mention  du  gingembre  moulu,  et  on  ne  fait  non 
plus  aucune  enumération  de  caractères  chimiques. 

Le  Squire's  Companion  (Ed.  de  1908)  donne  les  résultats  suivants  pour  le  gin- 
gembre : 

Les  cellules  contiennent  de  la  résine,  (et)  des  grains  d'amidon  comprimé  pyriformes 
de  12  à  4.0  milimètres  de  long,  paraissant  linéaires  vus  latéralement,  et  ayant  le  hilum 
au  petit  bout  ;  à  parois  étroites,  à  cellules  polyzonales  parenchymateuses,  et  quelquefois 
à  fibres  ligneuses  cloisonnées  avec  nodosités  irrégulières  aux  extrémités.  A  l'état  non 
blanchi  il  donne  de  3  à  4  p.c.  de  cendres,  et  ne  doit  jamais  dépasser  5  p.c.  Les  cendres 
solubles  doivent  être  au  moins  de  1  -5  p.c.  Les  matières  extractives  à  l'eau  froide  sont 
ordinairement  de  10  p.c.  et  ne  doivent  jamais  présenter  moins  que  8*5  p.c.  Les  matières 
solubles  dans  90  p.c.  d'alcool  s'élèvent  ordinairement  à  environ  5  p.c.  et  ne  doivent 
jamais  être  de  beaucoup  moins." 

Il  est  évident,  d'après  ces  citations,  que  nous  n'avons  qu'une  connaissance  très  vague 
et  indéfinie  du  gingembre,  et  il  peut  être  bon  de  présenter  sous  forme  synoptique  les 
principaux  points  relevés  au  cour»  des  expériences  de  ce  laboratoire  dont  il  a  été  fait 
rapport  dans  les  bulletins. 

Le  bulletin  n°  48  contient  des  reproductions  photomicrographiques  de  gingembres 
normaux  et  falsifiés,  grossis  225  fois,  et  vus  à  la  lumière  polarisée.  Les  différences 
entre  l'amidon  de  gingembre,  et  les  amidons  employés  communément  pour  la  falsification 
du  gingembre,  sont  bien  démontrées. 

Il  y  a  un  tableau  synoptique  des  résultats  publiés  pour  l'analyse  chimique  du  gin- 
gembre, et  la  conclusion  suivante  est  présentée  :  "  Un  examen  de  ces  résultats  démontre 
qu'aucun  constituant  du  gingembre  ne  présente  des  quantités  suffisamment  constantes 
pour  pouvoir  permettre  par  ce  moyen  d'identifier  un  échantillon  comme  étant  normal." 

Les  chiffres  analytiques  concernant  98  échantillons  comprennent  l'eau,  les  matières 
extractives  à  l'eau  froide,  les  cendres  totales  ;  et  quelquefois  aussi  les  matières  extractives 
à  i'éther  de  pétrole  et  à  l'alcool,  les  cendres  solubles  et  l'alcalinité  des  cendres. 

Les  échantillons  ne  sont  condamnés  comme  falsifiés  que  dans  les  cas  où  l'amidon 
étranger  se  trouve  en  quantités  dépassant  10  pour  100. 

Le  bulletin  n°  95  ne  concerne  que  10  échantillons  de  gingembre  moulu,  et  il  indi- 
que l'eau,  les  matières  extractives  à  l'eau  froide  et  les  résultats  de  l'examen  microsco- 
pique. Un  échantillon  a  été  condamné  parce  qu'il  contenait  de  l'amidon  de  blé.  Trois 
autres  sont  douteux,  parce  qu'ils  ne  donnent  que  14.1,  15.3  et  14.9  pour  100  de  matières 
extractives  à  l'eau  froide.  Ces  échantillons  ne  contiennent  probablement  que  du  gin- 
gembre épuisé,  car  une  extraction  siminaire  d'échantillons  authentiques  a  donné  près  de 
ou  même  jusqu'à  20  pour  100  de  matières  extractives.  Mais  il  est  plus  sûr  de  décrire 
ces  échantillons  comme  douteux  plutôt  que  comme  étant  falsifiés. 
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Les  détails  pour  l'extaction  à  l'eau  froide  sont  donnés  aux  pages  24  et  25,  et  l'ana- 
lyste ajoute  :  "  Je  n'ai  jamais  encore  rencontré  un  échantillon  authentique  de  gingembre 
qui  donnât  moins  qu'environ  19  pour  100  de  matières  extractives  à  l'eau  feoide,  quand 
il  était  traité  suivant  que  décrit." 

Le  bulletin  n°  137  est  un  rapport  sur  30  échantillons  dont  2\)  paraissent  authenti- 
ques, du  moins  si  on  en  juge  par  les  caractères  microscopiques  et  les  matières  extrac- 
tives à  l'eau  froide,  suivant  traitement  par  le  procédé  ci-haut  décrit.  L'extraction  s'élève 
jusqu'à  au-delà  de  20  pour  100  au  poids  pour  le  gingembre  sec,  chez  la  plupart  des  échan- 
tillons, et  va  même  quelquefois  jusqu'à  24  pour  100. 

En  considérant  toutes  les  expériences,  on  en  arrive  à  la  conclusion  que  l'examen 
microscopique  et  la  détermination  des  matières  extractives  à  l'eau  froide  sont  de  beau- 
coup les  épreuves  les  plus  concluantes  auxquelles  on  peut  soumettre  le  gingembre  moulu 
du  commerce.  La  détermination  de  la  cendre  est  rendue  comparativement  sans  valeur 
par  suite  de  variabilité  dans  les  méthodes  de  préparer  le  gingembre  pour  le  marché.  Le 
rhizome  peut  être  tout  simplement  lavé,  ou  il  peut  être  râpé,  ou  décortiqué  ou  chaulé  ; 
et  le  gingembre  moulu  peut  provenir  du  broyage  des  rhizomes  préparés  en  aucune  des 
manières  susdites  ou  de  toutes  ces  manières.  Les  cendres  totales  de  64  échantillons  de 
gingembre,  supposés  être  normaux,  et  dont  il  est  fait  rapport  dans  le  bulletin  48,  varient 
de  3  60  à  714  p.  c. 

La  cendre  du  gingembre  consiste  en  partie  en  carbonates  alcalins  qui  sont  solubles 
dans  l'eau  ;  partie  en  carbonates  terreux,  en  sulphates  et  en  phosphates,  insolubles  dans 
l'eau  mais  aisément  dissous  par  l'acide  hydrochlorique  ;  et  parties  en  silicates  et  en 
sable  insolubles  dans  l'acide.  L'extraction  du  gingembre  par  l'eau  (l'un  des  modes  les 
plus  ordinaires  de  falsification)  a  pour  effet  de  réduire  considérablement  la  quantité  de 
cendres  solubles  provenant  de  l'échantillon,  ainsi  qu'en  fait  foi  le  tableau  suivant  : — 


Effets  de  l'extraction  du  gingembre  par  l'eau  sur 
la  quantité  et  le  caractere  des  cendres. 

Numéro  de  l'échantillon. 

Avant  extraction. 

Après  extraction. 

Total. 

Solubles 
dans  l'eau. 

Propor- 
tion. 

Total. 

Solubles 
dans  l'eau. 

Propor- 
tion. 

37584 

542 

465 
4-59 
363 

2-18 
1-98 

2-38 
186 

0-40 
0-42 
0-52 
0-51 

314 
225 
138 
0-98 

0-65 
0-30 
0-24 
0-15 

0  21 

37587 

013 

39458 

0  18 

39464 

0  15 

Une  étude  des  résultats  suivants  démontre  que  le  total  des  cendres  est  grandement 
réduit  par  extraction   préalable,   ainsi  qu'on  devait,  du  reste,  s'y  attendre  ;  et  que  près 
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de  70  p.  c  de  la  diminution  en  quantité  est  due  à  une  réduction  des  cendres  solubles 
dans  L'eau. 


Numéro  de  l'échantillon. 

Effets  de  l'extraction  du  gingembre  par  l'eau 
sur  la  quantité  et  le  caractere  des  cendres. 

Total  des 
cendres  réduites. 

Cendres  solubles 
réduites. 

Proportion   p.  c. 

1 

39458 

39464 , 

2-28 
2-40 
3  21 
2  65 

153 
1-68 
214 
171 

69 
70 
67 
65 

Les  échantillons  de  gingembre  soumis  à  ces  expériences  semblent  être  normaux, 
ainsi  que  le  démontrent-  l'examen  microscopique,  les  matières  extractives  à  l'eau  froide 
et  d'autres  caractères. 

La  présence  d'amidon  étranger  ou  de  farine  dans  le  gingembre  moulu  réduit  natu- 
rellement le  total  des  cendres,  car  les  cendres  normales  de  la  farine  présentent  moins  de 
un  demi  de  un  pour  cent,  et  celles  de  l'amidon  sont  pour  ainsi  dire  nulles.  La  propor- 
tion des  cendres  solubles  au  total  ne  sera  que  très  peu  affectée  par  l'addition  de  l'ami- 
don au  gingembre  normal. 


En  l'absence  de  reconnaissance  légale  de  la  valeur  de  cette  proportion  pour  faire  la 
distinction  entre  le  gingembre  normal  et  le  gingembre  épuisé,  il  m'est  impossible  d'y 
avoir  recours  pour  déterminer  l'authenticité  des  échantillons  dont  il  est  fait  présente- 
ment rapport  ;  mais  j'ai  pris  bonne  note  de  tous  les  cas  où  la  proportion  tombe  au-dessous 
des  limites  0-40  à  070,  et  j'ai  consigné  ces  échantillons  comme  étant  "anormiux." 
Quand  le  total  des  cendres  dépasse  6  p.c,  j'ai  fait  suivre  ces  échantillons  de  l'indication 
"  beaucoup  de  cendres,"  et  quand  le  total  s'abaisse  à  moins  de  de  3  p.c.  il  y  a  l'indication 
"  peu  de  cendres."  Ces  termes  ne  peuvent  pas  cependant  être  considérés  comme  ayant 
une  valeur  légale  pour  établir  le  caractère  de  l'article. 

Naturellement,  la  quantité  de  matières  extractives  à  l'eau  froide  sera  affectée  par 
la  méthode  de  conduire  l'extraction.  Cette  méthode  e-t  décrite  dans  le  bulletin  96, 
p.  24,  telle  que  je  l'ai  employée  pour  les  opérations  consignées  dans  1rs  bulletins  95  et 
157.  J'ai  employé  un  sas  et  centrifuge  mécanique,  et  les  gingembres  normaux  ont 
donné  environ  20  p.c.  de  matières  extractives.  L'extraction  par  l'eau  froide,  suivant  qu'il 
en  est  présentement  fait  rapport,  a  été  faite  en  traitant  6  grammes  de  1-échantillon  avec 
250  ce.  d'eau,  dans  un  récipient  en  verre  qui  est  agité  à  la  main  à  des  intervalles  d'une 
demi-heure  durant  huit  heures.  Après  avoir  laissé  reposer  toute  une  nuit,  une  partie 
partie  aliquote  par  volume  de  la  solution  est  évaporée  sur  platine  jusqu'à  poids  cons- 
tant. Cette  méthode  est  moins  effective  pour  exprimer  le  gingembre,  mais  offre  l'avan- 
tage d'être  utilisable  dans  les  laboratoires  qui  ne  sont  pas  pourvus  des  appareils 
mécaniques  nécessaires  pour  l'emploi  de  la  première  méthode.  Les  matières  extractives 
normales,  par  cette  méthode,  semblent  être  d'environ  15  à  16  p.c.  du  poids  du  gin- 
gembre (sec). 

11  est  intéressant  d'observer  que  le  peu  de  matières  extractives  consignées  dans  le 
tableau  suivant,  pour  certains  échantillons,  est  ordinairement  dû  à  la  présence  de  subs- 
tances amidonnées  étrangères  :  à  défaut  de  cela,  la  seule  explication  semblerait  être  que 
cet  épuisement  est  dû  à  l'extraction  préalable  du  rhizome. 
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Les  prescriptions  de  la  Pharmacopée  Britannique  au  sujet  des  méthodes  extractives 
ne  paraissent  pas  être  suffisamment  rigoureuses. 

Je  recommande  la  publication  du  présent  rapport  sous  le  titre  de  bulletin  np  184. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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RETENUS  DE  L'INTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN   N°  184 


Nature 

de 

l'échantillon. 


Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 


Pjx. 


Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  four 
nisseur  tel  que  com- 
muniqué par  le 
vendevir. 


Rapport 
de  l'inspecteur 
(ne  comportant 
aucune  expres- 
sion d'opinion). 


DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE- 


191)1». 
14  avril.  Ging'nibiemoulu 
14     „ 
14      „ 

14  M 

15  .. 
15     .. 

15         M 

23     ,. 


33902 
33903 
33904 
33905 
33906 
33907 
33908 
33909 
33910 
3392G 


Larder,  Hubley  & 
Co.,  Halifax,  N.-E. 

Knock    &    Nicolle, 

!     Halifax,  N.-E. 

iR.     W.     McDonald, 

|     Halifax,  N.-E. 

E.  B.  Tracey,  Hali- 
fax, N.-E. 

Jas.  Scott  &  Co., 
Halifax,  N.-E. 

E.  Donahoe  &  Son, 
Halifax,  N.-E. 

Dillon  Bros.,  Halifax, 
N.-E. 

W.  E.  Ford,  Halifax, 
N.-E. 

W.  J.  Hopgood  & 
Son,  Halifax,N.-E. 

S.  Thomson,  Dart- 
mouth,  N.-E. 


fliv.. 

30 

f  .,   .. 

21 

4  II   .  . 

18 

f  „   .. 

24 

|»   •• 

30 

S 

2f  II   .  . 

21 

f  ,.   • 

21 

2  „ 

4  il  .  . 

20 

f  „  . 

24 

3 

4  n  . 

24 

Todhunter,  Mitchell  & 
Co.,  Toronto. 

John  P.  Mott  &  Co., 
Halifax,  N.S. 

Robt.  Greig  Co.,  To- 
ronto. 

C.  H.  Cochrane, 
Ottawa. 

W.  H.  Schwartz  & 
Son,  Halifax. 


J.    P.    Mott    &     Co., 

Halifax. 
S.  H,  Ewing,  Montréal 

W.    H.    Schwartz    & 

Sons,  Halifax. 
Jno.   P.    Mott  &  Co., 

Halifax. 


Etiqueté  "Stric- 
tly  Pure." 


'Pure  Jamacia" 


Etiqueté  "Pure" 

Etiqueté   "Strie- 

tly  Pure." 
Standard  ginger. 

Etiqueté  "Pure" 

Etiqueté  "Stric- 
tly  Pure." 


DISTRICT  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD- 


avril.  Ging'mbre  moulu 


31473  R.  T.  Holman,  Ltd., 
Summerside. 

31474  Brace      &  _  McKay, 

Summerside. 

31475  McGougan  &  Wright, 
i     Summerside. 

31476  J.    A.    Hynes,    Ken- 
I     sington. 

31477iR.     A.      McCarthy, 

Mount  Stewart. 
31478;  A.    McLean    &   Co., 
Georgetown. 
.  |  31479  J.  H.    Myrick,  Char- 

lottetown. 
,    31480  W.  S.  Brown,  Char- 

lottetown. 
.    31481  M.    Duffy    &    Son, 
Charlottetown. 
31482  Moore  &  Francham, 
Charlottetown. 


|i 

iv 

24 

I 

i 

21 

I 

i 

24 

3 

ï 

- 

30 

î 

i 

24 

8 

i 

• 

24 

T 

- 

21 

3 

4: 

- 

24 

| 

. 

30 

3 

1 

' 

30 

Dearborn  &  Co.,  St. 
John,  N.B. 

Pure  Gold  Mfg.  Co., 
Toronto. 

J.  P.  Mott  &  Co., 
Halifax. 

G.  E.  Barbour  &  Co., 
Ltd.,  St.  John,  N.B. 

Carvell  Bros.,  Char- 
lottetown. 

The  Robt.  Greig  Co., 
Ltd.,  Toronto. 

Carvell  Bros.,  Char- 
lottetown. 

W.  H.  Schwartz  & 
Sons,  Halifax. 

J.  A.  Farquharson, 
Charlottetown. 

N.  Rattenbury,  Char- 
lottetown. 


Garantie    "abso- 
lutely  pure." 


Garantie    "  sric- 
tly  pure." 


Greig's  "White 
Swan  "  Brand. 


Perfection  brand 
guaranteed  ab- 
solutely  pure. 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK- 


23  mars 

24  .. 

fi  avril. 


I  ' 

Ging'mbre  moulu    29907,G.   E.    Barbour  Co., 

Ltd.,St.John,N.-B. 

..    29908|Chas.  A.  Clark,    St. 

John,  N.-B. 
..    29909  Estate    of    G.    T. 
Whelpley,Frederic- 
i    ton,  N.-B. 


3  paq . 

fliv.. 
3  paq . 


21  IVendors. 


(Dearborn   &   Co.,    St. 
I     John,  N.B. 
Pure  Gold  Mfg.  Co., 
Toronto,  Ont. 


'Acorn"  strictly 
pure  Jamacia 
Ginger. 


WhelpleyVHigh 
Grade'  Pure 
Ginger. 
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Cendres. 

RÉSULTATS 

DES   ANALYSES. 

| 

'-3 

s 

ri 
,C 
o 

s 

-a» 

S 

ea 

'ri 

m 

à 

.2 

(h 

8, 

2 

fin 

2 

ri 

Matières 
extractives  à 

l'eau  froide. 

Microscope. 

Remarques  et  opinion 

de 

l'analyste  en  chef. 

-t-3 

Calcu- 
lées en 
ging'm- 
bre  sec. 

R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


"). 

c. 

P- 

c. 

p.  c. 

p.  c. 

P- 

c. 

P- 

c. 

4 

67 

2 

40 

51 

994 

13 

08 

14  52 

4 

35 

2 

25 

•52 

10  02 

11 

70 

13 

00 

3 

05 

1 

57 

•51 

957 

13 

40 

14 

82 

4 

82 

2 

22 

•46 

10  35 

13 

20 

14 

73 

4 

30 

2 

40 

•56 

10  26 

15 

38 

17 

14 

4 

83 

2 

69 

•56 

9-82 

14 

84 

16 

46 

4 

37 

2 

61 

•60 

939 

12 

95 

14 

30 

3 

93 

1 

70 

•43 

10  11 

11 

70 

13 

01 

3 

93 

2 

17 

•55 

993 

15 

68 

17 

42 

4 

74 

2 

46 

•52 

10  49 

13 

35 

14 

92 

Normal . 


Blé,  maïs,  riz,  35  p.c. 
Normal 


Amidon  de  blé,  25  p.c. 
Normal '. .    . 


33902 
33903 
33904 
33905 
33906 
33907 
33908 
33909 
33910 
33926 


Pauvre  en  mat.  extractives. 

Douteuse. 
Falsifié. 


Pauvre   en   mat.   extractives. 
Falsifié. 


THEO.  MOORE,  INSPECTEUR. 


13 

1 

81 

•44 

10 

51 

10 

00 

11  17 

•81 

2 

82 

•53 

9 

91 

14 

02 

15  56 

•53 

2 

63 

.'58 

10 

60 

12 

57 

14  06 

1.3 

2 

56 

■59 

10 

22 

14 

6o 

16  32 

■39 

2 

91 

•54 

9 

66 

14 

00 

15  50 

■63 

2 

12 

•58 

10 

36 

18 

30 

20  41 

■82 

3 

13 

■46 

9 

42 

15 

90 

17  55 

91 

1 

84 

•63 

10 

06 

13 

15 

14  62 

•96 

1 

73 

•58 

9 

96 

13 

33 

14-80 

92 

1 

66 

•42 

9 

75 

10 

65 

11-80 

Normal . 


Blé  et  maïs,  30  p.c 

14 '80j Amidon  de  maïs,  15  p.c. . 


31473 
31474 
31475 
31476 
31477 
31478 
31479 
31480 
31481 
31482 


Pauvre  en   mat.   extractives. 
Douteuse. 


Peu  de  cendres.     Falsifié. 

Falsifié. 

Pauvre   en  mat.  extractives 
Douteuse. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


365 

244 

•67 

9'25 

16  30 

17  96 

520 

2  37 

•46 

956 

12  84 

14  20 

3  30 

2-48 

•75 

9-80 

18  38 

20  38 

Normal . 


29907 

29908 
29909 
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B 
O 

-u 

g 
1 

«a 

i 
-g 

P] 

Nature 

-a> 

Nom 

I 

de 

a> 

et  adresse  du 

— 

l'échantillon. 

T3 

vendeur. 

3 

O 

-» 

— 

^ 

+» 

- 

S 

c3 

«8 

3 

3 

Q 

fc 

O» 

o 


Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  four- 
nisseur tel  que  com- 
muniqué par  le 
vendeur. 


Rapport 
de  l'inspecteur 
(ne  comportant 
aucune  expres- 
sion d'opinion). 


DISTRICT  DU  NOUVEAU -BRUNSWICK— 


1909. 

S  avril. 

Jing'mbre  moulu 

29910 

D.  R.  Bedell,   Ando- 
ver,  N.B. 

3  paq . 

24 

G.E.BarbourCo.,Ltd., 
St.  John,  N  -B. 

"  Acorn" 

10          M 

M 

29911 

F.  D.  Sadler,  Perth, 
N.B. 

f  liv. . 

30 

S.  H.  Ewing  &  Sons, 
Montréal. 

'  Prince  of  Wales  ' 

10     „ 

29912 

The  Geo.   T.    Baird 
Co.,    Ltd.,    Perth, 
N.-B. 

|„   .. 

24 

Dearborn   &   Co.,    St- 
John,  N.-B. 

"Perfection"... 

14             M 

II 

29913 

The  Sussex   Mercan- 
tile Co.,  Ltd.,  Sus- 
sex, N.B. 

|„   .. 

21 

G.  E.  BarbourCo. ,  Ltd. , 
St-John,  N.-B. 

"Acorn" 

14     .. 

M 

29914 

Denis  Richard,  Monc- 
ton,  N.-B. 

!„  .. 

24 

F.   P.   Reid    &    Co., 
Moncton,  N.-B. 

"Pyramid  " 

17     .. 

Il                         .   . 

29915 

S.  Williamson,  Bath- 
urst,  N.-B. 

f  ,,  .. 

24 

H.  W.  Cole  Ltd.,   St- 
John,  N.-B. 

"Thistle."  

19     „ 

" 

29916 

B.  A.  Mowat,  Camp- 
bellton,  N.-B. 

3 

5    il    .  . 

19 

„ 

DISTRICT  DE  QUEBEC- 


21  avril 

21  » 

21  ,. 

21  .. 

22  „ 
22  - 
22  „ 
22  m 
22  ., 
22  ., 


Gii 


ibre  moulu 


36884 


36886 
36887 
36888 
36889 
36890 
36891 


T.  Farlardeau,  Qué- 
bec. 
C.  T.  Boily,  Québec. 

F.  X.  Goslin,  Québec 


LouisNadeau,  Québec 


A.  Pouliot,  Québec. 
E.  Emond,  Québec. 

3  paq. 

f  liv. . 
A.  Turcotte,  Québec,  f 


L.  A.  Warren,   Qué- 
bec. 
Denis  Davis,  Québec 


fliv.. 
3  paq. 
3     ,. 

'i  liv. . 


36892: T.  E.  Grégoire,  Qué- 
!     bec. 


Langlois  &  Paradis, 
Québec, 


H.  Blouin,  Québec.  .. 

Inconnu 

W.  Brunette  &  C  i  e . , 

Québec. 
Inconnu 


E.  Montreuil,  Québec. 

Drouin  &  Frères,  Qué- 
bec. 


DISTRICT  DE  SAINT-HYACINTHE- 


19  avril. 

Ging'mbre  moulu 

1017. 

20     .. 

1018 

21     ., 
23     .. 

n 

1019 
1020 

23    ., 

1021 

26    , 

1022 

T.  A.  Bourgault, 
Drummondville. 

F.  X.  Giroux,  Farn- 
ham. 

R.  Goold,  St-Jean. . . 

W.      D.      Bradford, 

Granby. 
A.  Bussiere,  Abbots- 

ford. 
H.  Ledoux,  Beloil. . . 


f  liv.  . 

30 

f  „ .. 

30 

f  I, .. 

30 

f ,, .. 

22 

f  I. .. 

25 

4    II    . . 

23 

Mayell&Co.,  Toronto 

J.    A.    Mathewson   & 

Co.,  Montréal. 
Inconnu 


L.   Chaput  fils  &  Cie, 

Montréal. 
Hudon  &  Oreali 


Pure    Jamaica 
ginger. 


Pure  Jamaica. 
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Cendkes 

RÉSULTATS 

DES   ANALYSES. 

Matières 

13 

extractives  à 

JD 

à 

l'fiail  froide. 

Soluble  à 

o 

S-é 

O 

& 
o 
u 

•3 

03 

Microsoope. 

là 

O 

Nor- 
males. 

Calcu- 
lées en 
ging'm- 
bre  sec. 

Remarques  et  opinion 

de 

l'analyste  en  chef. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR— Fin. 


X  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

4-50 

231 

•51 

976 

14  84 

16  45 

4-95 

237 

•48 

932 

13  90 

15  33 

3-76 

163 

•44 

953 

13  05 

14  43 

436 

224 

•51 

9-66 

15  09 

16  70 

454 

199 

•44 

10  05 

13  15 

14  62 

348 

2-02 

•58 

942 

14  77 

16  31 

3  47 

2  02 

•58 

10  04 

14  72 

1636 

Normal 


Traces  d'amidon  de  blé. 


29910 
29911 
29912 

29913 

29914 
29915 
29916 


Douteux. 


E.  BEL  AND,  INSPECTEUR, 


263 

079 

•30 

998 

8-20 

9-11 

2-58 

0-62 

•24 

991 

525 

5-83 

695 

141 

•20 

8-60 

13  41 

14  67 

483 

2-82 

•58 

912 

14  36 

15  80 

3-89 

2-30 

•59 

949 

16*35 

18  06 

1-82 

0-74 

•41 

10-18 

7-20 

8-02 

256 

109 

•42 

854 

5-84 

6-38 

2-29 

033 

■14 

965 

5-77 

6-38 

2-48 

0-74 

•30 

10  26 

710 

7  91 

2  02 

059 

•29 

10  25 

7'50 

8  36 

Normal. 


Amidon  de  maïs.  15  p.c. . 

Forte  proportion  de   ma- 
tières étaangères. 
Amidon  de  maïs,  50  p.c. . 

m      10  p.c... 

m      30  p.c. . 


36883 
36884 
36885 

36886 
36887 


36889 
36890 
36891 
36892 


Cend.  anorm.;  faible  pro port. 
Très  panv.en  mat.extr.  Dout. 


Cend.  insolubles  dans  HC1.  = 
l'15.  Cend.  anorm.;  forte 
proport.  Pauv.  en  mat  ex- 
tractives.    Douteux. 


Peu  de  cend.   Pauvre  en  mat. 
extractives,     Falsifié. 


Cend.  anorm.  ;  faible  proport. 

Pauv.  en  mat.  extr.  Falsifié 
Cend.  anorm.;  faible  proport. 

Pauv.  en  mat.  extr.  Dout'x. 
Cend.  anorm.;  faible  proport. 

Pauv.  en  mat.  extr.  Falsifié. 


J..C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


500 

553 

363 
6-61 


270 

•54 

935 

13  50 

14  90 

164 

•29 

933 

13  15 

14  51 

253 

•69 

9-61 

17  00 

18  81 

239 

•51 

8-48 

13  80 

15  08 

250 

•75 

971 

15  60 

17-28 

096 

14 

8-70 

12  45 

13  64 

Normal 

Amidon  de  blé,  15  p.c. . . 
Normal 

Tissus     étrangers,     non 
identifiés. 

14—8 


1017 
1018 
1019 
1020 
1021 
1022 


Cendres  anormales.  Falsifié. 


Cend.insol.  d.  HC1.=1-01.  Ç. 
anorm.  ;  forte  prop.  Falsifié . 
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43 

- 

g 

'-3 

Prix. 

£ 

d 

Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  four- 

Rapport de 

> 
- 

Nature 

o 

Nom 

l'inspecteur  (ne 

g 

de 

a 

et  adresse  du 

nisseur  t^l  que  com- 

comportant 

— 

«s 
- 

l'échantillon. 

-S 

o 

u 
s, 

l 

vendeur. 

-S5 

"•+3 

1 

a 

muniqué  par  le 
vendeur. 

aucune  expres- 
sion 
d'opinion). 

Q 

£ 

& 

O 

DISTRICT  DE  SAINT-HYACINTHE— 


1909. 

28  avril.  Gingembre  mou- 
lu. 
5   mai .  .i 

M 

18 


1023 
1024 
1025 
1026 


Jos.  Havnel,  Roxton 
Falls. 

J.  E.  Biais,  E.  Sher- 
brooke. 

W.  E.  Hetherington, 
Sherbrooke. 

A.  Desmarais,  Pierre- 
ville. 


liv, 


Hudon  &  Orsali . 


Herron,  Leblanc  &Co., 

Montréal. 
Mayell  &  Co.,  Toronto 


Inconnu . 


DISTRICT  DE  MONTREAL- 


22  mars. 

Gingembre  mou 

22     „ 

i 

27     .. 

. 

15  avril. 

- 

28     -, 

. 

28     „ 

• 

3  mai  . 

i 

6    •■ 

. 

12         M 

. 

12    ■• 

• 

40001 
40002 
40003 
40004 
40005 
40006 
40007 
40008 
40009 
40010 


J.  B.  Therein,  Mont- 

The  Brodie  Mfg.  Co., 

Montréal. 
J.  J.   Duffy    &    Co., 

Montréal. 


E.  Lavigne,  Lachute, 

P.Q 

G.  L.  Meikle,  La- 
chute, P.Q. 

Héron  Leblanc;  Co., 
Ltd.,  Montréal. 

C.  E.  Laflamme,  St- 
Jérôme. 

A.  Martel,  Montréal 

A.  Genereau,  Mont- 
réal. 


3  boit. 

25 

lliv.. 

20 

3  paq . 

20 

fliv.. 

20 

|n     .. 

30 

3 

4    "     •  • 

30 

3 

19 

|u     .. 

35 

f    „     .. 

30 

f    M     .. 

30 

The  Brodie  Mfg.  Co. 

Montréal. 
Vendeurs 


Thos.  Barrow,  Shrews- 
bury. 


Vendeurs 

Hudon,  Hébert  &  Cie. 

J.  V.  Boudrais,  Mont 

réal. 
S.  H.   Ewing  &  Sons. 

Montréal. 


DISTRICT  D'OTTAWA  - 


19  mars. 

19  ., 

22  m 

23  „ 

24  M 

21  M 

24  „ 

26  » 

27 


Gingembre  mou 
lu. 


22926  McCallum  &  Lahaie, 
Buckingham. 

22927W.  J.  Martin, 
Buckingham, 

22928  G.  F.  Hodgins,Shaw- 

ville. 

22929  A.  D.  Wishart,  Ren- 

frew. 

22930  J.  E.  Duhaime,  Otta- 

wa. 

22931  Wm.  R.    Cummings, 

Cummings  Bridge. 

22932  W.  Schwitzer,  Otta- 
!     wa. 

22933  Jas.  Herbert,  Ottawa 

22934,'m.  J.Laverdure,  Hull 
22935'm.  Joyce,Quyon,  P.Q 

I 


S  liv 


White  Swan  Spice  & 

CerealsLtd . ,  Toronto 

Inconnu 


Pure  Gold  Mfg.  Co., 

Toronto. 
The    Fielding    Chem. 

Co.,  Guelph. 
Inconnu 


S.  J.  Major  Ltd., 
Ottawa. 

F.  J.  Castle  Co.,  Otta- 
wa. 

Inconnu 


Pure  Gold  Mfg.  Co., 

Toronto. 
Provost  &    A 1 1  a  r  d , 

Ottawa. 


Vendu      comme 
gingembre  moulu 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
GINGEMBRE  MOULU. 


Cendres. 


RÉSULTATS    DES    ANALYSES. 


Matières 

p 

extractives  à 

3 

l'eau  froide. 

,eS 



« 

*     | .  S  à  8 

13 

«S 

o^  rs  ®  fl  £ 
|~  |éa-fiJS| 

Microscope. 


-S 


Remarques  et  opinion 

de 

l'analyste  en  chef. 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR— .Fin. 


3.  C 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

LO  54 

849 

•80 

843 

16  00 

17  47 

276 

1  23 

•45 

10-49 

12  73 

14  22 

478 

2  37 

"49 

983 

12  70 

14  08 

382 

1  56 

41 

10-16 

940 

10  46 

Matières  étrang.,  50  p.c. . 
Maïs,  amidon,  etc..  35  p.c. 
Normal 


Amidon  de  maïs,  en  petite 
quantité 


1023 
1024 
1025 
1026 


Cend.  insol.  dans  HCl.=0-20. 

C.  anorm.,  forte  prop.  Fal. 

Peu  de  cendres.     Falsifié   . . . 


Pauvre  en  mat. 
Douteux. 


extractives. 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


2 

61 

6 

77 

3 

35 

3 

18 

1 

42 

4 

15 

4 

17 

1 

48 

4 

50 

4 

28 

33 
•20 
•48 
•62 
•38 
•56 
•56 
•39 

60 
•51 


Amidon  de  maïs,  20  p.c. 
Normal 


Très  forte  quant,  d'amid. 
de  riz  et  amidon  de  blé. 
Normal 


Amidon  de  maïs,  40  p.c. . 
Mat.  étrangères,  riz,  etc. 
Normal 


40001 
40002 
40003 
40004 
40005 
40006 
40007 
40008 
40009 
40010 


Cend.  anorm.;  faible  proport. 

Pauv.  en  mat.  ext.  Falsifié. 
Cend.  insol.  dans  HC1.  =  1*30. 

Cend .  anorm.  ;  forte  prop . . 
Pauv.  en  mat.  extract.  Dout. 


Peu  de  cend. 
extractives. 


Pauv.  en  mat. 
Falsifié. 


Pauv.  en  mat.  extract.    Fais. 


J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


74 

1 

20 

•44 

10 

28 

14 

69 

16- 

12 

2 

76 

•67 

9 

67 

16 

75 

18' 

60 

2 

39 

•43 

9 

91 

14 

30 

15- 

13 

2 

97 

•72 

10 

08 

16 

14 

17- 

53 

1 

07 

41 

10 

04 

7 

08 

7' 

38 

1 

04 

•31 

9 

96 

11 

30 

12 

67 

1 

11 

42 

10 

00 

6 

90 

7- 

43 

1 

06 

•31 

10 

00 

11 

08 

12- 

20 

2 

18 

•52 

10 

02 

15 

15 

16 

17 

2 

54 

■49 

9 

08 

13 

20 

14 

37  Amidon  de  blé  et  de  maïs, 

20  p.c. 
54  Normal 


Amidon  de  maïs,  40  p.c. . 

Amidon  de  blé,    30    p.c. 

et  turmérol. 
Amidon  de  maïs,  50  p.  c . . 

Amidon  de  blé,  30  p.c.  et 

turmérol. 
Normal 


22926 
22927 
22928 
22929 
22930 
22931 
22932 
22933 
22934 
22935 


Peu  de  cendres.     Falsifié. 


Peu  de  cendres.      Pauvre  en 

mat.  extr.     Falsifié. 
Cendres  anormales.  Falsifié. 

Peu  de   cendres.     Pauvre  en 

mat.  extrac.     Falsifié. 
Cendres  anormales.     Falsifié. 


H-8| 
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REVENl  S  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  184- 


- 
— 

S 
- 


Nature 

de 

L'échantillon. 


Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 


Prix. 


o 


Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  four- 
nisseur tel  que  com- 
muniqué par  le 
vendeur. 


Rapport 
de  l'inspecteur 
(ne  comportant 
aucune  expres- 
sion   d'opinion). 


DISTRICT  DE  KINGSTON- 


1909. 

17  mars  Ging'bre  moulu. 

17 

17 

17 

17 

17 

18 

18 

22 

22 


39456 
39457 
39158 
39459 
39460 
39461 
39462 
39463 
39464 
39465 


Geo.  Gibson,  King- 
ston. 

J.  A.  Haffner,  King- 
ston. 

J.  McCulla,  Kingston 

J.  Lemm on,  Kingston 

J.  A.  Donaldson, 
Kingston. 

A.  T.  Morris,  King- 
ston. 

H.  M.  Stover,  King- 
ston. 

C.  Litton,  Kingston 

J.  Harker,  Belleville 
Guillet  Bros.,  Coburg 


|  liv . . 

30 

f     M       .. 

30 

!"  •• 

30 

f  „  .. 

23 

3 

4.    il     .   . 

20 

f    „     .. 

20 

f    „     .. 

30 

f    „     .. 

20 

f    „     .. 

30 

f    II     .. 

38 

White  Swan  Co.,  To- 
ronto. 

Fenwick  Hendry  Co., 
Kingston. 

Todhunter&  Mitchel, 
Toronto. 

Inconnu 


Dalton,  Toronto 

A.  McLean,  Kingston 

C.  H.  Cochrane&  Co., 

Ottawa. 
White  Swan,  Toronto. 

Grig  Co. ,  Toronto .... 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


5    avril 

Ging'bre  moulu. 

36216 

W.  Durance,  Hamil" 
ton. 

f  liv.. 

25 

Young  &  W  i  n  fi  e  1  d, 
Hamilton. 

Ging'bre  moulu . 

7 

i 

i 

36217 

C.  C.  Baird,   Hamil- 

ton. 
T.  H.  Broad,  Aurora 

f  „   .. 

30 

Dalton  Bros.,  Toronto 

Jamaica  Ginger . 

8 

! 

. 

36218 

f     „       .. 

30 

J.  M.  Lowes  Co.,Ltd., 

Pure  J  a  maie  a 

Toronto. 

Ginger. 

8 

1 

. 

36219 

Joseph  Purdy,  New- 
market. 

|      „       .. 

30 

Lumsden  Bros,  Hamil- 
ton. 

Fine  Family 
Ginger. 

12 

1 

. 

36220 

W.  D.  Watson,  Brad- 
ford. 

!..  .. 

30 

R.  B.   Hayhoe  &  Co., 
Toronto. 

Golden    B  r  a  n  d 
Pure. 

13 

1 

. 

36221 

A.  Leadlay,  Barrie. . 

f  „  .. 

24 

F.  E.Ramsay  Co.,  To- 
ronto. 

"Horseshoe" — 

14 

' 

i             . . 

36222 

J.  E.  Paddison.Allis- 
ton. 

f ,,  .. 

24 

F.  W.  Humphrey,  To- 
ronto. 

"  Bison  " 

16 

. 

36223 

L.  Kennedy,  George- 
town. 

f..  .. 

22 

John  Sloan  &  Co.,  To- 
ronto. 

Sloan's  Défiance, 
Pure. 

17 

. 

36224 

R.  Kirkpatrick,  To- 
ronto. 

!..    . 

27 

R.  B.  Hayhoe  &  Co., 
Toronto. 

17 

, 

, 

36225 

J.    Simpson   &   Son, 

f     M      .. 

23 

PureGold  Mfg.    Co., 

Etiqueter  Ginger 

Toronto. 

Toronto. 

DISTRICT  DE  LONDON— 


og'bre  moulu 

20  •• 
20  ., 
29  h 
29      ,. 


30596  Oman  Mallion,  Strat- 

ford. 
30598  Edward  O'Flaherty, 

Stratford. 

30600  A.  Beattie&Co, 

Stratford. 

30601  Chas.  Andrews,  Sea- 

forth. 
30603  Mathew  Williams, 
Seaforth. 


liv 


Canada  Grocery  Co., 
London,  Ont. 

Edward  Adams,  Lon- 
don, Ont. 

Hamilton  Coffee  & 
Spice  Co..  Hamilton 

A.  M.  Smith  &  Co., 
London,  Ont. 

John  Slone,  Toronto. . 
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Cendres. 

RÉSULTATS 

DES  ANALYSES. 

1 
I 

.J3 

Matières 

c3 

extractives  à 

se 

Remarques  et  opinion 

| 

O 

a 
o 

l'eau  froide. 

0 

de 

3 

o 

CD 

c3 

o  g 

alcu-     1 

;es   en  1 
ing'm- 
re  sec.  | 

Microscope. 

l'analyste  en  chef. 

H 

m 

Ph 

H 

Z 

o~  t»^ 

fc 

JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

2-84 

1-50 

•53 

969 

2-82 

113 

•40 

10  06 

459 

2-38 

•52 

10  12 

423 

0-37 

■09 

904 

419 

210 

•50 

9-71 

343 

127 

■37 

9-68 

551 

2-70 

•49 

947 

336 

243 

•72 

9  41 

3  63 

1-86 

•51 

10  24 

373 

216 

•58 

10  12 

p.c. 


p.c 

15  15  Amidon   de  maïs   et  blé, 

15  p.c. 

12 '01  Amidon   de   maïs  et  blé, 
30  p.c. 
Normal. , 


16  56 
14-80 


16-24 
15-78 
13  79 
12  97 
16  27 
18  22 
18  45 
16  47 


Amidon  de  maïs  et  blé, 

forte  proportion. 
Traces  d'amidon  de  maïs.. 

Normal 


39456 
39457 
39458 
39459 
39460 
39461 
39462 
39463 
39464 
39465 


Peu  de  cendres.     Falsifié. 


Cendres  anormales.      » 

Douteux. 

Pauvre  en  matières  extracti- 
ves.    Douteux. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


436 

202 

•46 

955 

13  48 

14 

90 

Normal 

36216 

2  24 

131 

•59 

9  46 

10-52 

11 

02 

Amidon  de  maïs,  40  p.c. . 

36217 

Peu  de  cendres. 

Falsifié. 

4  70 

2-82 

•60 

954 

15  03 

16 

62 

Normal 

36218 

3-58 

221 

2-48 

•62 
•61 

935 
10  00 

16  06 
15  05 

17 
16 

72 
72 

36219 

36220 

4  04 

„ 

3  83 
290 

1-85 
112 

•49 
•39 

10  03 

929 

1196 
13  88 

13 
15 

30 

30 

Forte  prop.    d'amidon   et 

autres  subst.  étrangères. 

Amidon  de  maïs,  25  p.c. . 

36221 

3622i4 

Falsifié. 

Peu  de  cendies. 

Falsifié. 

2-27 

101 

•45 

990 

12  75 

14 

15 

n            15  p.c 

36223 

H 

M 

434 

209 

2-28 

•48 
•53 

946 

8-85 

1266 
15-95 

13 
17 

98 
50 

36224 
36225 

4-28 

o 

T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


620 
4  43 
452 

4  89 

256 
241 
236 
2  67 
137 

•41 
•54 
•52 
•54 
•36 

10  49 

9  91 

10-20 

9  86 
982 

13  82 
13  38 
13  58 
13  42 
1173 

15  44 

14  85 

15  12 
14-89 
13-01 

Normal 

n        

30596 
30598 
30600 
30601 
30603 

CaO=0'94  :  Cend.  insol.  dans 
HCL^0-51  Beauc.  de  cend. 

381 

n        ....    

Cendres  anormales.  Douteux. 

118 


REVENUS  DE  L'iXTKRIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  184— 


Nature 

de 

l'échantillon. 


Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 


Prix. 


Nom  et 
du  fabricant  ou  four- 
nisseur tel  que  com- 
muniqué par  le 
vendeur. 


Rapport 
de  l'inspecteur 
(ne  comportant 
aucune  expres- 
sion d'opinion). 


DISTRICT  DE  LONDON 


1909. 
SI  mais.  Ging'mbre moulu 
31     „  » 

leravr. 


2 


30G10 
30611 


Chas.  Nairn,Goderich 


O.  C.  Whitley,  Gode- 
!     rich. 
30617  Jas.  Cutt,  Blyth..,. 


30620  W.  Bone,  Wingham. 

24  J.  H.  Christie,  Wing- 
ham. 


fliv 


Canada  S  pi  ce   Co., 

London,  Ont. 
A.    M.   Smith  &  Co., 

London,  Ont. 
Canada  Spice  &  Gro- 

cery    Co. ,    London, 

Ont. 
Elliot    Marr  &   Co.: 

London,  Ont. 
Todhunter  &  MitchelL 

Toronto. 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


5  avril. 

5  .• 

5  .. 

5  h 

5  h 

5  " 

5  .. 

5  h 


Ging'mbre  moulu 


34757  J.  Straitch,  London . 

34763  A.  G.  Lyons 

34765  T.  W.  Sanborn 

34769  Duncan  Bros 

34770  Cahoon  &  Patterson. 

34771  S.  W.  Johnston 

34772  W.  Hayes 

34773  G.  &  O.  Bong 

34776  Mrs.  Geo.  Armstrong 
34779  F.  C.  Toon 


fliv.. 

30 

£.,,  .. 

25 

f  n  .. 

30 

f  „  .. 

25 

|  ii ■  . . 

30 

f  „  .. 

25 

f .,  .. 

25 

!"  ■■ 

20 

f  „  .. 

25 

î  „  .. 

25 

Gorman,  Eckert  &  Co. , 
London,  O. 


Canada  Spice  and  Gro- 
cery  Co  ,  London,  O. 

Gorman,  Eckert  &  Co. , 
London,  O. 


Canada  Spice  and  Gro- 
cery  Co.,  London,  O. 

Gorman,  Eckert,  &Co. , 
London,  O. 


DISTRICT  DU  MANITOBA- 


19  avril.  Ging'mbre  moulu 

19  .. 

23  „ 

26  .. 
X 

27  ■ 

27  •■ 

28  „ 

29  M 

29     ■ 


35871J D.  Koffman,  Winni- 

35872jWPH*.  English,  Car- 

|     berry. 
35873, 1.  L.  Raymond,  Car- 

i     man,  M. 

35874  A.  H.  Atkinson,  Del- 
!     oraine,  M. 

35875  Stevens  &  Son,  Del- 
i     oraine,  M. 

35876  The  Macleod  Hamlin 
'     Co.,  Napinka. 

35877  Kaiser    &    Dunning, 

^i  £LD1  Y\  K  £t 

35878  Tessman  &  Co.,  Win- 
I     nipeg. 

35879  0.    Hughes,    Winni- 


35880 


PPg- 
Whelpley's    D  e  p  t . 
Store,  Winnipeg. 


3  paq 
èliv. 

3  paq 
fliv. 
f  ,.  . 
3  paq 
3  ,.  . 
fliv. 
3  paq 
3  M    . 


Campbell  Bros.  &  Wil- 

son,  Winnipeg. 
Inconnu 


Gorman,  Eckert  &  Co. 

London,  Ont. 
Inconnu 


Royal  Shield.' 


The  Blue  Ribbon, 
Ltd.,  Winnipeg. 

McLaren,  Ltd.,  Ham 
ilton. 

Inconnu 


The  Blue  Ribbon, 
Ltd.,  Winnipeg. 

The  White  Star  Mfg. 
Co.,  Winnipeg. 


Blue  Ribbon. 
Thistle" 


Blue  Ribbon. 

The    Whit 
Star.' 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
GINGEMBRE  MOULU. 


119 


Cendres. 

RÉSULTATS 

DES   ANALYSES. 

i 

9 

sa 

Matières 

7S 

extractives  à 

X® 

Remarques  et  opinion 

£_ 

l'eau  froide. 

© 

de 

#î8 

.2 

ce        .    rie!  ô 

Microscope 

T3  . 
O 

in 

l'analyste  en  chef. 

la 

c 
Eh 

2 

'o 

o 
o 

«S 

0» 

Calcu 

lées  e 
ging'n 
brese 

1 

T.  KIDD,  INSPECTEUR-i^m. 


p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

318 

2- 14 

•67 

10  29 

15  24 

16  99 

508 

254 

■50 

9-80 

14  96 

16-58 

579 

2-72 

47 

10  75 

14  90 

16  70 

616 

3  04 

•49 

10  44 

14  94 

16  68 

423 

270 

64 

975 

17  65 

19'56 

Normal. 


30610 
30611 
30617 

30620 
30624 


CaO;=0*56:Cendres  insol.dans 
HCL=0'61  beauc.  decend. 


JNO.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


399 

4  02 
516 
591 
507 

5  14 
319 
426 
5  83 
513 


2 

68 

•67 

10 

28 

14  54 

16 

20 

Norm 

2 

57 

•64 

10 

07 

14  05 

15 

62 

2 

53 

•49 

9 

92 

14  82 

16 

08 

2 

70 

•46 

10 

63 

14  75 

16 

50 

2 

32 

46 

10 

13 

14  62 

16 

27 

2 

47 

48 

10 

22 

14  33 

15 

96 

2 

10 

•66 

10 

12 

16  77 

18 

66 

2 

41 

•56 

9 

76 

14  68 

16 

27 

2 

42 

•41 

10 

70 

1417 

15 

87 

2 

31 

•45 

9 

97 

14  10 

15 

66 

34757 
34763 
34765 
34769 
34770 
34771 
34772 
34773 
34776 
34779 


A.  C.  LARIVIERE,  INSPECTEUR. 


395 
411 
460 
3-52 
3'97 
320 
547 
243 
409 
561 


1 

72 

•44 

9 

94 

13  27 

14  73 

1 

96 

•48 

9 

86 

15  61 

17  32 

2 

06 

•45 

10 

32 

12  14 

13  54 

2 

06 

•59 

9 

95 

13  95 

15  50 

1 

51 

•39 

9 

67 

1175 

13  01 

2 

26 

•71 

9 

25 

15  60 

17  19 

2 

72 

•49 

9 

98 

13  95 

15  50 

1 

16 

•48 

9 

69 

10  50 

11-63 

2 

77 

•67 

9 

43 

15'51 

17  13 

1 

91 

34 

10 

69 

11  07 

12  40 

Normal. 


Amidon  de  blé,  20  p.c. 
Normal 


Amidon  de  blé,  etc., 50  p.c. 
Normal 


Matières   étrangères,    riz, 
etc.,  5  p.c. 


35871 
35872 
35873 
35874 
35875 
35876 
35877 
35878 
35879 
35880 


Falsifié. 


Peu  de  cendres.     Pauvre  en 
mat.  extractives,  falsifié. 


Cendres  anormales.  Douteiix. 
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d 
! 

Nature 

de 

l'échantillon. 

à 

a 

a 
ji 

o 

S 
£ 

Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 

Prix. 

Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  four- 
nisseur tel  que  com- 
muniqué par  le 
vendeur. 

Rapport 

> 

I 

- 
— 

S 

ri 
2 

i 

03 

O 

de  l'inspecteur 
(ne  comportant 
aucune  expres- 
sion d'opinion). 

DISTRICT  DE  CALGARY— 


11)09. 
»  avril. 

21  H 

21  ., 

21  h 

22  m 
22  h 
22  h 
22  i. 
22  ., 
22  .. 


Ging'mbre  moulu 

28974 

n 

28975 

„ 

28976 

n 

28977 

n 

28978 

n 

28979 

H 

28980 

II 

28981 

„ 

28982 

„ 

28983 

A.  Brandelli,  Calgary 

Golden  West  Gro- 
cery.  Calgary. 

W.  Maitland,  Cal- 
gary. 

Hallett  &  Longdens, 
Calgary. 

People  Co-operative 
Store,  Calgary. 

J.  T.  Macdonald, 
Calgary. 

Speer  Bros.,  Calgary 

Watson's      Grocery, 

Calgary. 
VV.  Verrier,  Calgary. 

McLellan  &  Hawkes, 
Calgary. 


3  boît. 

1 
30 

3     M 

30 

3  paq. 

30 

3  „  .. 

30 

3  „   .. 

30 

3  boît. 

25 

3  n  .. 

30 

fliv.. 

30 

3  paq . 

30 

3  boît. 

30 

G.  F.  &  J.  Galt,  Ltd., 
Calgary. 


Inconnu. 


Georgeson  &  Co.,Ltd., 

Calgary. 
Inconnu 

Dalton  Bros.,  Toronto 

Red     Feather    C  o . , 

Hamilton. 
Great     West    S  p  i  c  e 

Mills,  Winnipeg. 
Campbell,    Wilson    & 

Horne,  Ltd., Calgary 
W.    V.    Moore,    Ltd., 

Calgary. 


DISTRICT  DE  VANCOUVER- 


23  mars.  Ging'mbre  moulu  j  37581  (Granville      Grocery, 

Vancouver. 


34 

24 
24 
24 
24 
24 
24 
29 

29 


37582  R.     Schilling,     Van- 

couver. 

37583  Mrs.     C.     H.   Scott, 

Vancouver. 

37584  S .     F .     McCready, 

Vancouver. 

37585  C.  Groth,  Vancouver 


3758G 
37587 
37588 
37634 

37635 


J.  McArthur,  Van- 
couver. 

J.  Donald  &  Co., 
Vancouver. 

R.  Acriman,  Van- 
couver. 

Adams  &  Dean,  New 
Westminster. 

Gunderson  &  Anne, 
New  Westminster. 


3  boît. 

30 

3,,.. 

30 

fliv.. 

30 

3  boît. 

30 

3  n 

38 

fliv.. 

30 

3  boît. 

30 

fliv.. 

30 

3  boît. 

25 

fliv. 

30 

E.    R.    Durke  &   Co., 

E.-U. 
Empress    Mfg.    C  o . , 

Vancouver. 
Inconnu -.    . 

Braid  &  Co.,  Van- 
couver. 

Oriental  Mills,  Van- 
couver. 

Inconnu 


Kelly,  Douglas  &  Co., 
Vancouver. 

W.  H.  Malkin,  Van- 
couver. 

S.  Leiser  à  Co.,  Vic- 
toria. 


Empress      Mfg. 
Vancouver. 


Co. 


Plein  titre. 


Garanti    absolu- 
ment pur. 


Plein  titre. 


'Columbia 


Garanti  authen- 
tique. 


DISTRICT  DE  VICTORIA- 


27  avril.  Ging'mbre  moulu 

27  - 

28  .. 
28    „ 


39316 


39317 


39319 


Windsor  Grocery  Co., 
Victoria,  C.B 

Saunders  Grocery 
Co.,  Ltd.,  Victoria. 
C.B. 

39318  Copas  &  Young,  Vic- 
toria, C.B. 

W.  Speed,  Victoria, 
C.B. 


3  paq. 

30 

3  ,,   .. 

30 

fliv.. 

30 

3  paq. 

30 

Pioneer  Coffee  &  Spice 
Mills,  Victoria. 

R.  P.  Rithet  &  Co., 
Victoria. 

Victoria  Coffee  and 
Spice  Mills,  Victoria 

Blue  Ribbon  Mfg.Co., 
Winnipeg. 


Empire 

St.  James  . . 


Blue  Ribbon 
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Cendres. 

RESULTATS 

DES   ANALYSES. 

| 

O 

T.® 

ai 

g 

-CD 

S 

ce 

"o 

m 

à 

.2 

'■3 

o 
o 

Eh 

• 

Matières 
extractives  à 
l'eau  froide. 

Microscope. 

Remarques  et  opinion 

de 

l'analyste  en  chef. 

1 

o 

O    G 

Calcu- 
lées en 
ging'm- 
bre  sec. 

R.  W. 

FLETCHER,  INSPECTEUR. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

353 

2-43 

•69 

•70 
•52 

9  84 

16  90 
16  75 
13-80 

18-75 
18-56 
15  23 

Normal 

28974 
28975 
28976 

345 

2 
2 

42 

43 

9 

9 

75 
42 

4  66 

ii             .... 

5  64 

2 

78 

•49 

9 

92 

12-81 

14  22 



28977 

200 

1 

42 

•71 

9 

08 

10  08 

11  16 

Amidon  de  maïs 

25  p.c. 

28978 

Peu  de  cendres.     Falsifié. 

2-18 
497 

0 

2 

98 
74 

•45 

•55 

10 
9 

71 
31 

12  43 

15-18 

13  92 

16  74 

Amidon  de  maïs 

25  p.c. 
Normal 

et  de  blé, 

28979 
28980 

M                                                     II 

532 

2 

1 
1 

52 
80 
31 

•47 
•55 
•50 

9 

9 

11 

95 
58 
51 

12-46 
1461 
1104 

13-84 
16  16 
12  47 

" 

28981 
28982 
28983 

3-28 

2-60 

Amidon  de  maïs 
15  p.c. 

et  de  blé, 

Il                                                     II 

J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


512 

2-46 

•48 

10  30 

13  08 

14-58 

Normal * 

37581 

446 

2-06 
2  07 

•46 
•42 

10  98 
923 

14  44 

15  36 

16  22 

16  92 

37582 
37583 

4-92 

542 

218 

•40 

11-68 

15  83 

17  92 

37584 

7-72 
452 

262 

1-89 

•34 
•42 

10  80 
965 

14-07 
13  36 

15  77 
14  97 



37585 
37586 

CaO  =  2#76.  Cend.  insol.  dans 
H  Cl.  =0'35.  Cendres  anor- 
males; forte  proportion. 

465 

1-98 

■43 

11-55 

14  37 

16  25 

37587 

562 

216 

•39 

9-60 

13  62 

15  07 

37588 

561 

2  46 

44 

10  80 

10  94 

12  26 

37634 

Pauvre  en  mat.  extractives. 
Douteux. 

5-10 

202 

■39 

920 

14  40 

15-86 

37635 

D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR, 


4  29 

239 

•56 

11-80 

11  00 

12  47 

574 

1-99 

•35 

11  05 

13  73 

15  44 

513 

252 

•49 

10  30 

10  98 

12  24 

3  27 

236 

•72 

10  24 

16  87 

18-80 

Normal . 


39316 
39317 

39318 
39319 


Pauvre  en   mat.  extractives. 

Douteux. 
Cendres  anormales. 


Pauvre   en  mat.  extractives. 
Douteux. 
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g 

0> 

§ 

'-3 

s 

Prix. 

I 

S 

Nom  et  adresse 

Rapport  de 

•a 

Nature 

^ 

Nom 

du  fabricant  ou  four- 

l'inspecteur (ne 

de 

d 

et  adi-esse  du 

nisseur  tel  que  commu- 

comportant 

& 

l'échantillon. 

T3 

vendeur. 

;i 

niqué  par  le 

aucune  expres- 

-r 

2 

vendeur. 

sion  d'opinion). 

«s 

S 

S 

s 

oa 

s 

s 

p 

fc 

<y 

o 

DISTRICT  DE  VICTORIA- 


1909. 

28  avril. 

Ging'mbre  moulu 

39320 

28    ,- 

- 

39321 

28    ., 

" 

39322 

28    „ 

39323 

29    .. 

M 

39324 

29    „ 

39325 

Fred  Carne,  Victoria, 
C.B. 

Jalland  Bros. ,  Vic- 
toria, C.-B. 

Wm.  B.  Hall,  Vic- 
toria, C.-B. 

The  West  End  Gro- 
cery  Co.,  Ltd., 
Victoria,  C.-B. 

W.  A.  Jameson  Coffee 
Co.,  Victoria,  C.-B 

E.  G.  Bailey,  Vic- 
toria, C.-B. 


3  pqt. 

30 

3  .,   .. 

30 

3  „  .. 

30 

3  boît. 

75 

|  liv.  . 

25 

3  pqt. 

30 

E.  R.  Durkee  &  Co., 
New  York. 

W.  A.  Jameson  Coffee 

Co.,  Victoria. 
A.  Shilling  &  Co.,  San 

Francisco,  Cal. 
Crosse    &    Blackwell, 

Londres,  Ang. 

F.  F.    Dalley    C  o .  , 
Hamilton,  Ont. 

Empress    Mfg.    Co., 
Vancouver,  C.-B. 


Gauntlet 

Victoria 

Shilling's  Best. 

Empress 


Note.— Le  mot  "  Normal  ",  sous  l'en-tête  Examen  microscopique,  ne  se  rapporte  qu'aux  caractères 
microscopiques.  Il  ne  signifie  pas  que  l'échantillon  est  normal,  excepté  en  ce  qui  concerne  la  structure 
botanique.     Cela  ne  serait  pas  sensiblement  modifié  par  l'extraction  de  l'article  à  l'eau  froide. 

Le  pour-cent  d'amidon  étranger,  etc.,  tel  qu'indiqué  sous  l'en-tête  Examen  microcopique,  ne  doit  être 
considéré  que  comme  approximatif.  Ce  pour-cent  est  estimé  en  comparant  les  surfaces  microscopiques 
avec  des  surfaces  similaires  de  mélanges  contenant  des  quantités  connues  de  matières  étrangères. 
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Cendres. 

RÉSULTATS 

DES   ANALYSES. 

| 

a 

i 

S 

s 

Total. 
Soluble  à  l'eau. 

à 

'S 

Si 

a 

2 

Matières 
extractives  à 
l'eau  chaude. 

Microscope. 

Remarques  et  opinion 

de 

l'analyste  en  chef. 

10 

u  % 

Calcu- 
lées en 
ging'm- 
bre  sec. 

D.  O'SULLIVAN,  INSPECTE UR-f in. 


p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

5-40 

2  62 

•49 

1073 

578 

200 

35 

11-58 

347 

2  56 

•72 

12  08 

324 

226 

•68 

10  45 

393 

225 

•59 

985 

428 

221 

•52 

12  96 

p.c. 

13  15 

14  55 

16  84 

17  87 

13  44 
13  92 


p.c. 
14  73  Normal. 

16  46 

19  15 

19  96 

14  91 

16  00 


39320 
39321 
39322 
39323 

39324 
39325 


Cendres  normales. 
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APPENDICE  F. 


BULLETIN  N*  185-ALIM3NTS  POUR  ENFANTS  ST  INVALIDES 


Ottawa,  24  juillet  1909. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur, 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  un  rapport  sur  77  échan- 
tillons de  substances  alimentaires  dites  "Aliments  pour  enfants  et  invalides."  La 
présente  inspection  se  rapporte  à  un  prélèvement  ordonné  en  avril  dernier,  et  représente 
23  différentes  marques.  Ce  prélèvement  ne  comprend  pas  tous  les  aliments  de  cette 
nature  offerts  en  vente  sur  le  marche  du  Canada,  mais  est  probable  cependant  qu'il  en 
indique  suffisamment  le  caractère  général. 

Le  seul  prélèvement  antérieur  de  cette  nature  a  été  fait  en  avril  1898  (voir  bulletin 
59).  A  cette  époque,  il  a  été  fait  rapport  de  cent-trois  échantillons  (103)  représentant 
vingt-deux  (22)  marques.  Dix  de  ces  marques  sont  représentées  dans  le  présent  prélè- 
vement, et  l'analyse  démontre  que  la  plupart  de  ces  aliments  présentent  essentiellement 
les  mêmes  caractères  que  ceux  qui  ont  été  prélevés  il  y  a  onze  ans.  C'est  ce  qu'indique 
de  reste  le  tableau  suivant  : 

Tableau  I. -COMPARAISON  DES  RÉSULTATS  MOYENS  POUR  1898  ET  1909 


Nom  de  la  marque. 


Cardinal  Food,  1898 

1909... 

Christiea  Fool,  1898 

1909 

English  Milk  Food,  1898.  . . . 
1909.... 

Wemaîte,  1898 

1909 

Horlick'.s  Malted  Milk,  1898. 
1909. 

Lactated  Food,  1898 

1909 
Mf-llins' Food,  1898. '.i ".'.'.'.'. 

1909 

Ridges'  Food,  1898 

1909 

s  Food,  1S98 

1909 

RobiriHon's  Barlev,  1898 

1909 


Eau. 


9'61 
726 
422 
370 
5-38 
5-60 
8  65 
900 
2-55 
313 
5-77 
687 
472 
4  06 
812 
&11 
2-18 
167 
941 
846 


Perte 

à 
alcool. 


491 
564 

27-89 
28-40 


19  90 
590 

8-55 


50  59 

28-24 
24  18 


69  41 

034 

Trace. . . 

39  54 

49  83 

0  65 

2-69 


Perte 

à 
eau. 


20 


Pertes 
totales. 


Amidon 
et 
diffé- 
rences 


67  35 
7191 

49  31 

50  10 

53  62 

54  08 
6S-62 
48-01 
15  68 

1-63 
47-72 
5175 


103 

72  01 

73  34 
3534 
17  19 
78  66 
75  64 


II 
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Des  exceptions  se  présentent  pour  les  marques  Wemalta,  Horlick's  Malted  Milk  et 
Nestle's  Infant's  Food. 

Wemalta.  La  présente  inspection  accuse  un  pour  cent  bien  plus  considérable  de 
matières  solubles  dans  l'alcool  et  dans  l'eau  ;  en  d'autres  termes,  en  sucre  et  en  amidon 
solubles.  C'est  là  une  particularité  qui,  en  ce  qui  concerne  les  invalides,  donne  à  l'ali- 
ment un  surcroit  de  valeur. 

Horlick's  Malted  Milk.  Le  pour  cent  bien  plus  considérable  en  matières  grasses 
indiqué  dans  ce  rapport  est  sans  doute  dû  à  de  meilleures  méthodes  d'analyse  plutôt 
qu'à  une  modification  quelconque  dans  le  caractère  de  l'aliment.  L'influence  du  sucre 
de  malt,  en  tant  que  nuisant  à  l'extraction  des  matières  grasses  du  lait,  m'était  inconnue 
dans  le  temps  que  je  poursuivais  les  expériences  consignées  dans  le  bulletin  59.  Le 
docteur  R.  A.  Chittenden,  professeur  de  chimie  physiologique  au  collège  Yale,  et  plu- 
autres  chimistes,  ont  aussi  pour  la  même  raison  estimé  au-dessous  de  leur  valeur  les 
matières  grasses  de  cette  classe  d'aliments.  L'extraction  directe,  durant  huit  heures, 
à  l'éther  sec,  donne  moins  de  2  p.c.  de  matières  grasses  ;  au  lieu  que  la  dilution  préa- 
lable jusqu'à  consistance  du  lait  permet  l'extraction  de  près  de  8  p.c.  de  matières  grasses. 

Nestle's  Milk  Food.  Ce  produit  accuse  un  pour-cent  bien  plus  considérable  qu'en 
1898,  sous  Je  rapport  des  matières  solubles  dans  l'alcool  et  l'eau.  C'est  là  une  amélio- 
ration probablement  due  à  certaines  modifications  dans  les  procédés  de  fabrication. 
Comme  il  a  été  dit  dans  le  bulletin  59,  les  aliments  dont  il  est  présentement  fait  rapport 
se  classent  naturellement  en  deux  catégories,  qui  se  distinguent  par  la  quantité  d'amidon 
présente  à  l'état  naturel. 

En  traçant  une  ligne  arbitraire  entre  ces  deux  groupes,  à  environ  75  p.c.  d'amidon 
naturel,  les  substances  suivantes  peuvent  être  décrites  comme  étant  des  aliments  fari- 
neux : 

Concentracted  Cardinal  Food,  Triangle  Food, 

Ridges'  Food,  Triticumina. 

Robiuson's  Patent  Barley, 

D'un  autre  côté  les  aliments  suivants  ne  contiennent  que  peu  ou  point  d'amidon 
naturel  : 

Allenburys'  Milk  Food  N°  1,  Lacto-Globulin, 

'•    2,  Mellins'  Food, 

Horlick's  Malted  Milk,  Wampole's  Milk  Food. 

Les  autres  aliments  contiennent  de  l'amidon  en  quantité  variant  depuis  environ  7 
p.c.  (Wyeth's  Prerared  Food)  jusqu'à  50  ou  60  p.c. 

La  plupart  de  ceux  de  ces  aliments  qui  sont  pauvres  en  matières  grasses  sont  accom- 
pagnés d'instructions  recommandant  de  les  préparer  en  les  addiditionnant  de  lait. 

Je  dois  ajouter  que  ceux  de  ces  aliments  qu'on  recommande  de  ne  préparer  qu'avec 
de  l'eau,  ne  me  semblent  offrir  qu'une  diète  de  famine  pour  les  enfants,  du  moins  en  ce 
qui  concerne  les  matières  grasses.  Mais  ce  sont  là  des  questions  qui  sont  plutôt  du 
ressort  du  médecin. 

Je  recommande  la  publication  de  présent  rapport  sous  le  titre  de  bulletin  n°  185. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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Nature  de  1  eehantilli 


Nom  et  adresse 
du  vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  four- 
nisseur tel  que  commu- 
niqué par  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ÉCOSSE- 


1909. 


15  avril.  Aliments   pour   enfants   et 

invalides. 

16  •• 


33937 
33938 
33939 
33940 
33941 


Jas.  D.  Walsh,  Halifax, 
N.-E. 

Brown  Bros.  &  Co.,  Hali- 
fax, N.-E. 

lrwin  &  Sons,  Halifax, 
N.-E. 

J.  St.  Clair,  Coombes  & 
Co.,  Halifax,  N.-E. 

Nat.  Drug  and  Chem. 
Co.,  Halifax,  N.S. 


$  c. 

3  paq. 

45 

3    .,   . 

75 

3       „     . 

75 

3      H    . 

1  05 

3       H     . 

1  50 

Mathew  Robinson,  Lon- 

dre,  Ang. 
Wells,  Richard  son  &  Co., 

Burlington,  Vt. 
Chas.  Martin,  Montréal. 

Smith,  Klein  &  French, 
Philadelphie,  E.-U. 

Horlicks  Malted  Milk 
Co., Racine,  Wis.,E.-U. 


DISTRICT  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD- 


♦5  avril.  Aliments   pour   enfants  et|  31483 
invalides. 

31484 


31485 
31486 
31487 


G.  E.  Hughes,  Charlotte- 

town. 
A.  W.  P.  Gourlie,  Sum- 

merside. 
Edgar  Keir,  Kensington 

John     Knight,    George- 

town. 
Johnson      &      Johnson, 

Charlottetown. 


3  paq, 
3    ,,   . 

3        II      . 

3  H       . 

3         „       . 


75 1 Chas.  Martin,  Montréal. 

! 

75  Wells,  Richardson  &  Co., 
j     Burlington,  Vt. 
1  50JG.  Mellin,  Boston,  Mass. 

1  50  The  Lacto-Globulin  Co., 

j     Ltd.,  Montréal. 
1  05|Ridges  Patent  Food  Co., 
Ltd.,  Palmer,  Mass. 


DISTRICT  DU  NOUVAEU-BRUNSWICK- 


23  mars. 

Aliments   pour  enfants  et 
invalides. 

29917 

The  Nat.  Drug  and  Chem. 

Co.,     Ltd.,    St-Johns, 

N.B. 
The  Can.  Drug  Co.,  Ltd., 

St-Johns,  N.-B. 

3  paq. 

60 

Keen  Robinson  Co.,  Ltd., 
Londre,  Ang. 

26     .. 

Il                                            II                            .   . 

29918 

3       M     . 

1  50 

Allen  &  Hanbury,  Ltd., 

Londre,  Ang. 
Henrv    K.    Wampole   & 

6  avril. 

M                                     M 

29919 

A.  J.  Ryan,  Fredericton, 

3    „   . 

1  50 

N.-B. 

Co.,  Perth,  Ont. 

.,       14 

29920 

The  Acadia  Drug    Co., 
Moncton,  N.-B. 

3    h   . 

1  20 

Woolrich  &  Co.,  Palmer, 

Mass. 

M        19 

29921 

Thomas     Wran,    Camp- 
bel  lton,  N.-B. 

3    „   . 

1  00 

Wells,  Richardson  &  Co., 
Montréal. 

DISTRICT  DE  QUÉBEC- 


19  avril. 

..       19 

19 

L9 


Aliments  pour    enfants  et'  3(5893 
invalides. 

36894 


36896 
36897 


W.    Brunnette     &    Cie, 

Québec. 
L.  E.  Martel,  Québec. . . 

D.  R.  Gagnon,  Québec. . 

V.  Giroux,  Québec  . 

Laroche  &  Co.,  Québec. . 


3  paq. 
1£  liv. 

3 

boîtes 
3    ,.   . 

3    ..   . 


50 
1  35 

75 
1  50 
1  05 


Welîs-Richardson,  Mont- 
réal. 

W.  Brunnette  &  Cie, 
Québec. 

Ed.  Morin  &  Cie,  Québec 

Nat.  Drug  Co.,  Montréal 
Lyman  Sons,  Montréal . . 
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o 

RÉSULTATS   DES    ANALYSES. 

d 

Rapport  de 

ce 

l'inspecteur  (ne 

comportant 

aucune  expression 

d'opinion. 

Eau. 

Mat.     grasses 
par  éther  de 
de  pétrole 

"o 
o 
o 

•ce 

Si 
CD 

3 

m 

"S 

Ph 

03    3 

A  5 

le  o» 

3| 

ce   O 

CD    o 

«  ce 

Matières  pro- 
téiques,   N. 
x625. 

as 

CD 

t- 

d 

CD 
O 

Amidon,  etc., 
par  différen- 
ce. 

© 

O 

-CD 

S 

i 

R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


"  Robinson's  Barley  ".. 

"Lactated  Fo'od  " 

"  Cardinal  Food  " 


"  Eskay's  "  Albumenized 

Food. 
Horlick'.s  Malted  Milk... 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

895 

125 

2-90 

4  15 

7  05 

*7  69 

0  74 

6  95 

0-42 

24  65 

5  10 

29-65 

956 

104 

5138 

8-18 

0  35 

550 

2-85 

835 

10  50 

0-86 

71  76 

1-70 

495 

51-30 

7  35 

58-65 

7-25 

0-98 

26  47 

345 

8-45 

49  00 

18  30 

67-30 

14-88 

400 

1-92 

33937 
33938 
33939 
33940 
33941 


THEO.  MOORE,  INSPECTEUR. 


"  Cardinal  Food  " 

"  Lactated  " 

"Mellins" 

"  Lacto-Globulin  '' 
"  Ridges" 


7  12 

057 

522 

387 

909 

10  31 

0-98 

7191 

645 

050 

23  77 

6  40 

30  17 

8-81 

110 

53  00 

400 

0  60 

64  75 

15  30 

80  C5 

11-56 

356 

023 

9  85 

065 

530 

6-35 

11-65 

7144 

836 

8-80 

245 

455 

14  38 

054 

J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


31483 
31484 
31485 
31486 
31487 


Robinson's  Patent  Barley 

Allenbury's  No.  3 

Wampole's  Milk  Food. . . 

Ridges  Patent  Food 

Lactated  Food 


8-75 

1-25 

2-25 

435 

660 

6-81 

060 

230 

17  75 

54  60 

8-95 

63  55 

1000 

3  40 

375 

7  40 

55-80 

17  40 

73  20 

11-62 

246 

7  '65 

1-40 

4  75 

11-31 

056 

680 

045 

22  37 

7  05 

29-42 

913 

1-20 

53  00 

E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


29917 

29918 
29919 
29920 
29921 


Lactated 

Allenburys 

Robinson's  Barley. 

Allenburys 

Ridges  Food 


690 

0  30 

24  07 

7  05 

31  12 

9-81 

1-46 

50  41 

330 

17'75 

54  45 

860 

63  05 

1000 

3  56 

825 

115 

2-65 

375 

640 

7  44 

054 

300 

16  70 

53  95 

990 

63  85 

10  00 

386 

8-25 

1  45 

Traces. . 

365 

365 

10  94 

0  40 

36893 


36896 
36897 
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REVENUS  DE  U IX TE  RIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
Table  II.— ALIMENTS  POUR 


à 

o 

«à 

- 

Prix. 

1 

S 

- 

,3 

Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  four- 

> 
- 

£ 

Nom 

! 

Nature  de  l'échantillon. 

O) 

et  adresse  du 

nisseur  tel  que 

3 
— 

■a 
o 

vendeur. 

'^3 

^ 
s 

communiqué  par  le 
vendeur. 

a 

S 

N 

0) 

a 

s 

a 

c3 

Q 

5 

G3 

> 

DISTRICT  DE  SAINT-HYACINTHE 


1909. 

$  c. 

19  avril. 
21     „ 

20  ,. 

Aliments  pour   enfants  et 
invalides. 

n                    ii 

1028 
1029 
1030 

D.  Hébert,  Drummond- 

ville. 
Dr.  Guy,  St-Jean 

P.    H.    Hébert,    Village 

St-Hilaire. 
F.  D.  Hewitt,  Sherbrooke 

3 

boîtes 
3     „   . 

2       M     . 

1  50 

1  50 

30 

Inconnu 

Allen  &  Hanbury,  Lon- 
dres, Ang. 
Lyman's,  Ltd.,  Montréal 

6  mai. . 

,. 

1031 

3    „  . 

75 

Nat.  Drug,  Montréal 

u                    n 

1032 

Raymond      Frères,     St- 
Hyacinthe. 

3    ,-  . 

75 

Christie,   Brown   &   Co., 
Toronto. 

DISTRICT  DE  MONTRÉAL- 


27  mars. 

Aliments  pour   enfants  et 
invalides. 

40020 

J.  M.  Aird,  Montréal. . . 

3 
boîtes 

75 

Vendeur 

27     .. 

n                    n 

40027 

J.  J.  Weinfeld,  Montréal 

3    „   . 

75 

Weir  Specialty  Co.,  To- 
ronto. 

27     .. 

n                    n 

40028 

n                   h         . . 

3    „   . 

1  50 

Allen  &  Hanbury,  Ltd., 
Londres,  Ang. 

27     „ 

n                    n 

40029 

Lyman's,  Ltd.,  Montréal 

3    „   . 

1  16 

Henri  Nestlé,  Vevey, 
Switzerland. 

27     ,. 

ii                    n 

40030 

n                   n 

3       M     . 

1  25 

Horlick's  Malted  Milk 
Co. 

DISTRICT  D'OTTAWA- 


19  mars. 
24     „ 

20  ., 
20  „ 
26     .. 


Aliments   pour   enfants  et 
invalides. 


22936 
22937 
22938 
22939 
22940 


Dr.    Wallace,    Bucking- 
ham. 

Jos.P  Valiquette, Ottawa 

E.  D.  Story,  Ottawa .... 

E.  R.  DesRosiers,  Ottawa 

Estate     W.    H.    Roger, 
Ottawa. 


3  paq. 

1  50 

3 

ooîtes 

3       H     . 

1  20 
1  50 

3      M     . 

1  50 

3 

bout. 

1  50 

Lyman  Sons  &  Co., Mont- 
réal. 
Inconnu 

Wampole's,  Perth,  Ont. . 


DISTRICT  DE  KINGSTON- 


18  mars.  Aliments   pour   enfants  et 

invalides. 
23     m 


23 

22 
23 


39400  W.  W.  Gibson,  Kingston 
39467F.  C.  Clark,  Belleville  . . 
39468  R.  Templeton,  Belleville 


39469 
3947C 


C.  J.  Webster,  Cobourg. 
J.  D.  Tully,  Peterboro.. 


3 

boîtes 
3    „   . 

1  35 
1  50 

3       M     . 

1  50 

3    u  . 

1  05 

3       n     . 

1  50 

Nat.  Drug  Co 

Allen  &  Hanbury 's,  Lon- 
dres, Ang. 
Horlick's  Malted  Milk  . . 

Weir  Specialty  Co.,  To- 
ronto. 
Horlick's  Malted  Milk  . . 
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ce 
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E3 
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8^ 

ce 
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§3 
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Ph 
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3 

O 

«5 

fc 

J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR, 


Nestle's 

Allen  burys 

Prepared  groats 
Cardinal  food. . . 
Christies 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

160 

4-82 

50  55 

14  30 

64  85 

12  50 

1  40 

310 

17-95 

54  65 

8-35 

63-00 

10  12 

3-50 

5-50 

7-00 

370 

470 

840 

13  94 

106 

64  10 

650 

0-35 

620 

327 

9  47 

10-50 

112 

72  06 

370 

3  05 

28  40 

725 

35  65 

• 

650 

1-00 

50  10 

1028 
102!) 
10S0 
1031 
1032 


J.  J.  COSTIGAN,    INSPECTEUR. 


"  Triticumina  " 

"Wemalta"  .  . 

"  Allenbury's  No.  1 

"  Nestle's" 

;  '  Horlick's  Malted  Milk  " 


1-58 

1-20 

5-10 

0-30 

1  20 

9  25 

19  55 

28-80 

16  75 

55  60 

865 

64  25 

425 

5123 

10-57 

61-80 

835 

50-75 

17-30 

68  05 

12-88 
10  69 
10  00 
12-00 
15  31 


■50 
06 

■60 
42 

■90 


73  12  40026 
40027 
40028 

j  40029 

'119  !  40030 


J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


"Wyeth's  prepared  food 

<  *  Nestle's  "  Food 

'  '  Horl  ick's  Malted  Milk  " 

Lacto-Globulin  ;    a    pure 

albumen. 
Wampole's  Milk  Food. 


3  00 

1  30 

46-00 

22  30 

68-30 

14  69 

3-50 

7-21 

1-68 

447 

5133 

11-78 

63-10 

11  19 

1-40 

345 

7  32 

50  90 

17  65 

68-55 

14  94 

370 

9  05 

0  85 

,    7-97 

4  92 

12-89 

7262 

8-20 

335 

710 

55  60 

15  70 

71-30 

14  18 

2-64 

22936 
22937 
22938 
22939 
22940 


JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


Nestle's 

Allenburys 
Horlicks  .  . 
Wemalta  . . 
Horlicks  .  . 


434 
15  55 

760 
1-25 
8-15 


51-02 
53  40 
52  05 
7  30 
49-90 


12  88 
11-65 
18-25 
21  60 
20-10 


63  90 

12- 

65  05 

8- 

70-30 

14- 

28-90 

12- 

70  00 

14- 

354 
340 

0-68 
3-80 


39406 
39467 
39468 
39469 
39470 
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REVENUS  DE  L'IXTERIEUR 


Table  II 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
■ALTMENTS  POUR 


- 
- 

c 

S 

- 


Nature  de  l'échantillon. 


Nom  et  adresse 
du   vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou   four- 
nisseur tel  que  com- 
muniqué par  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  TORONTO— 


1909. 

$  c. 

7  avril 

Aliments    pour  enfants  et 
invalides. 

3G196 

B.  Griffin,  Hamilton 

3pks 

75,Triangle  Food  Co.,  Ha- 
j     milton. 

10    .. 

ii 

36197 

Blaicher   &   Reche,    Ha- 
milton. 

M          . 

75jThe  Ontario  Chemists 
1     M'f'g.  Co.,  Hamilton.. 

13     „ 

M                                                II 

36198 

Geo.  Monkman,  Barrie. . 

Il 

120,Lyman  Bros.   Co.,  Ltd., 

Toronto. 

14     h 

Il                                                 II 

36199 

E.  B.  Schell,  Alliston... 

II 

100 

Allen  &  Hanbury  Ltd., 
London,  Ang. 

20    .. 

Il                                                II 

36260 

Weir  Spécial ty  Co. ,  Ltd. , 
Toronto. 

II 

84 

Vendors 

DISTRICT  DE  LONDON— 


25  mars 

25 

26 

29 
29 

31 
51 


Aliments    pour   enfants  et 
invalides. 


30591 
30593 
30595 

30604 
30607 

30608 
30609 


Alex.  Stewart,  Guelph. . 
Walter  Beattie,  Guelph 
O.  H.  Meyers,  Stratford. 

Jno.A.  Roberts,  Seaforth 
W.  S.  R.  Holmes,  Clin- 
ton. 
S.  E.  Hick,  Goderich.... 
Jas.  Wilson,  Goderich  . . 


3pks 


3  cans 
2    H   . 


90  Lyman  Bros.,  Toronto  . . 
75  Winer  &  Co.,  Hamilton. 
S.    Nasmyth,    Strat- 
ford. 

Unknown  

Drug  Trading   Co.,    To- 
ronto. 

Unknown 

J.  Winer  &  Co.,  Hamil- 
ton. 


75  C 

100 
100 


75 
100 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


8   avril 

Aliments    pour  enfants   et 
invalides. 

34784 

W.   T.  Strong,   London, 
Ont. 

3  tins. 

1  50 

Neaves  Food  Co.,  An- 
gleterre. 

8        M 

it                    h             . . 

34785 

Anderson  &  Nelles,  Lon- 
don, Ont. 

ii 

1  50 

LactoGlobulin,  Montréal 

14     .. 

Il                                                II 

34799 

E.  C.   Harvey,    St-Tho- 
mas. 

3pks. 

1  50 

Horlicks  Malted  Milk  Co. 
Racine,  Wis. 

11        H 

Il                                                II 

35901 

T.    H.     Duncombe,    St- 
Thomas. 

„     . 

1  50 

Allenbury  Milk  Food  Co. 

15    .. 

Il                                                II 

35911 

W.   T.    Rapley    &   Co., 

ii 

75 

Wells     Richardson    Co., 

Strathroy. 

Montréal. 

DISTRICT  DE  MANITOBA- 


14  avril 

Aliments   pour   enfants   et 
invalides. 

35866 

The  Lincoln  Park  Drug 
Hall,  Winnipeg. 

3pks. 

1  35 

Allen  &  Hanbury,  Ltd., 
London. 

14     ,, 

h                    m 

35867 

Gillespie     &     Campbell, 
Winnipeg. 

m 

90 

Allen  &  Hanbury,  Ltd., 
London. 

14     „ 

ii                    " 

35868 

Thornton  Andrews,  Win- 
nipeg. 

M 

1  50 

The  Dom.  DrugCo.,  Ha- 
milton. 

14         H 

h                    m 

35869 

Harrison's    Drug    Store, 
Winnipeg. 

I,          . 

1  15 

Henri  Nestlé,  Vevey, 
Suisse. 

14     .. 

h                    h 

35870 

E.    A.    Mitchell   &   Co., 
Winnipeg. 

Il 

1  50 

Wampole  &  Co.,  Perth. . 
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H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


Triangle  Food . 


English     Milk     Food 

Malted 
Ridges  Food 


Allenbury's  No.  3. 
Weinalta 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

7-35 

170 

120 

255 

375 

12  25 

0-70 

74  25 

575 

070 

20  40 

990 

30  30 

8-38 

092 

53  95 

7-75 

235 

Trace  . . 

450 

4  50 

10  44 

054 

400 

125 

8-85 

15  10 

23  95 

1094 

060 

8-85 

1  35 

910 

20  60 

29  70 

12  31 

0-78 

| 

p.  c. 
3G196 
36197 
36198 
36199 
36260 


T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


Allenburys 
Lactated.  . 
Mellins.    .. 


Nestlu's 

Robinsons  Barley.. . 

English  Milk  Food. 
Hoilicks 


4-66 
670 
470 

2  90 
8  05 

5  46 

355 


0-95 
7  70 


19  45 

47-80 


10  20 
420 
500 

13  60 
420 

9-80 
19  55 


1984 
32  17 

78  75 

10  50 

11  06 
10  44 

59  06 
675 

12'50 
7  63 

29  25 
67  35 

8  50 

14-88 

1-40 
2  74 

174 

0-62 

0.62 
400 


49  39 
252 


55  22 


J.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


30591 
30593 
30595 

30604 
30607 

30608 
30609 


Neavts  Food.. 
Lacto-Globulin 

Horlicks 

Allenburys.  . . 
Lactated 


4  00 

075 

16  75 

840 

25  15 

12-06 

046 

57-58 

945 

097 

8-25 

565 

13  80 

71  06 

8-00 

335 

7  00 

53  55 

15  85 

69  40 

14  19 

2  70 



325 

17-35 

55  65 

800 

63  65 

10  00 

394 

695 

045 

22  15 

6-57 

28-72 

9-50 

104 

53  34 

34784 
3 1785 
34799 
35901 
35911 


A.  C.  LARIVIERE,  INSPECTEUR. 


Allenbury's  No.  2. 
Allenbury's  No.  3. 

Babys  Own 

Nestle's 

Wam  pôles 


15-80 
1  74 
105 
440 
7  20 


53  80 

9  40 

765 

50  88 

57  15 


12  65 

13  02 
15  15 
12  30 
1675 


■45 

42 
■80 

■18 
•90 


944 
10-88 

963 
13  13 
12  43 


380 


0-58 
1-56 
244 


59  39 


35866 
35867 
35868 
35869 
35870 


14-91 
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Tableau  IL 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
ALIMENTS  POUR  LES 


E 

3 

£ 


Nom  et  adresse 
du  Vendeur. 


Prix. 


Nom  et 
du  fabricant  ou  fournis- 
seur tel  que  communiqué 
par  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  CALGARY 


1909. 

$  c. 

1»;    avril 

Aliments  pour    enfants  et 
invalides. 

28984 

McCutcheon   & 
Calgary. 

McGill,  3  boît. 

1 

1  50 

Allan  &  Hanbury,  Ltd., 
Londres,  Ang. 

16      ., 

ii                    m 

28985 

C.  A.  Wallace, 

Ca'gary    3    "   . 

1  50 

Lacto-GlobulinCo.,  Ltd., 
Montréal. 

16      .. 

„ 

28986 

W.  MacLean 

m     . .  3     „   . 

1 

1  05 

Keen,   Robinson  &   Co. 
Ltd.,  Londres,  Ang. 

16              M 

.. 

28987 

Curry  &  Cope 

„     ..  3    „  . 

1  50 

Bengers  Food  Ltd.,  Man- 
chester, Ang. 
Smith,    Kline   &  French 

16      „ 

h                     h 

28988 

Oliver  Bros. 

h     . . 

3    ,.   . 

1  05 

Co,  Philadelphie,  E.-U. 

DISTRICT  DE  VANCOUVER 


23  mars 

Aliments    pour    enfants  et 
invalides. 

37576 

J.     W.    Morrow,    Van- 
couver. 

3  boît. 

1  50 

Henderson  Bros.,  Van 
couver 

23      „ 

.. 

37577 

Woods  Pharmacy,  Van- 
couver. 

3     „   . 

1  50 

HorlickMaltedMilkCo. 
Racine,  E.-U. 

23      .. 

m                    ti 

37578 

McDowell  &  Burns,  Van-  3  bout. 

3  00 

W.  K.  Wampole,  Phila 

couver. 

delphie,  E.-U. 

23      ii 

ii                    h 

37579 

Wm.  Harrison  Drug  Co., 
Vancouver. 

3     „   . 

1  50 

Mellins  Eood  Co.,  Ltd. 
Londres,  Ang. 

23      ., 

37580 

Red  River  Drug  Store, 
Vancouver. 

3  pqt. 

1  50 

Wells,  Richardson  &  Co. 
Burlington,  Vt. 

DISTRICT  DE  VICTORIA- 


11 

11      mai 

Aliments   pour 
invalides. 

enfants   et 

39326 

F.  J.  Williams,  Victoria, 
C.-B. 

3  pqt. 

1  50 

Leeming,  Miles  &  Co., 
Montréal. 

11       ., 

" 

.. 

39327 

Dean  &   Hiscocks,    Vic- 
toria, C.-B. 

3    „  . 

75 

Henderson  Bros.,  Vic- 
toria, C.-B. 

11      „ 

" 

h             . . 

39328 

Wm.    Jackson    &     Co., 
Victoria,  C.-B. 

3    „  . 

1  50 

•1 

12      ,. 

" 

h             . . 

39329 

D.    E.    Campbell,    Vic- 
toria, C.-B. 

3    „  . 

1  50 

Mellins  Food  Co. ,  Boston , 
Mass. 

11       ,. 

m 

m             . . 

39330 

John  Cochrane,  Victoria, 
C.-B. 

3    ,.  . 

1  50 

Allen,     Hanbury,    Ltd. 
Londres,  Ang. 
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R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


Allenburys 

Lacto-Globulin 

Robinson's  Barley. 

Bengers  Food 

"Eskay's" 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

3-20 

15  45 

55  90 

10  30 

66  20 

10  00 

380 

9-27 

070 

6  10 

595 

12  05 

74-62 

8*22 

8-25 

105 

2  93 

320 

623 

6  94 

0  50 

0-60 

1  30 

640 

27  05 

33  45 

11  19 

090 

46  56 

145 

473 

46  70 

12  13 

58-80 

700 

114 

26  88 

28984 
28985 
28986 
28987 
28988 


J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


Nesfcle's      

Horlicks  Malted  Milk. . . 

Wampole's *. 

Mellins 

Lactated 


1-44 

4  46 

47-38 

15-48 

62-86 

11-56 

1-80 

1-80 

8-80 

50  80 

19-20 

70-00 

1531 

2'90 

240 

7 '45 

55  70 

19  30 

75-00 

11-81 

2-68 

400 

070 

70  00 

9  85 

79-85 

11-12 

342 

091 

765 

0-30 

23  75 

7  05 

30  80 

9  00 

100 

52-20 

37576 
37577 
37578 
37579 
37580 


D.  OSULLIVAN,  INSPECTEUR. 


Nestle's 

Robinson's  Barley 
Lactated 

Mellins 

Allenbury's  No.  1 . 


2- 40 

540 

50-80 

13-20 

64  00 

1181 

1-24 

8-50 

145 

2-85 

4-80 

7  '65 

700 

0  62 

6-60 

030 

24  77 

670 

3147 

944 

0-88 

51  31 

3  55 

080 

69  15 

11-70 

81  05 

10-75 

340 

045 

2  65 

16  75 

54  65 

9-80 

6445 

10  12 

3-86 

39326 
39327 
39328 
39329 
39330 
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Tableau  III. 
ALLENBURY'S  MILK  FOOD,  No.  1. 


S 

% 

af     • 

*œ  x 
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1 

o 
56 

0 

o 
c 

•- 

i 

3 

s 

00 

Si    CD 

2      8 
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u 
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fa 

g;g                Remarques. 

t:  fa 

■sa 

fc 

£ 

H 

S 

Ph 

PU 

Ph 

g 

O 

< 

1 

29918 

230 

17  75 

54  60 

8  95 

63  55 

10  00 

3  40 

. .  Il    est    recommandé, 

2 

36894 

3 

30 

17 

75 

54 

45 

8 

60 

63 

05 

10 

00 

356 

dahs  les  instructions, 

3 

36896 

3 

00 

16 

70 

53 

95 

9 

90 

63 

85 

10 

00 

3  86 

de  n'ajouter  de  l'eau 

4 

1029 

3 

10 

17 

95 

54 

65 

8 

35 

63 

00 

10 

12 

3  50 

qu'au     moment    de 

5 

40023 

2 

70 

16 

75 

55 

60 

8 

65 

64 

25 

10 

00 

360 

consommer    le    pro- 

6 

39330 

2 

65 

16 

75 

54 

65 

9 

80 

64 

45 

10 

12 

386 

duit. 

7 

35901 
Moyen  . 

325 

17  35 

55  65 

8-00 

63ti5 

10  00 

3  94 
368 

2-- 

290 

1728 

54  79 

8 

89 

63  68 

10  03 

13 

U 


ALLENBURY 

'S  MILK  FOOD 

,  No.  2. 

8 

9 

10 

39467 
35866 
28984 

Moyen  . 

3  15 
3  40 
320 

15  55 
15  80 
15  45 

15  60 

53  40 

53  80 
55-90 

5136 

IL  65 
12  65 
10  30 

11-53 

65  05 

66  45 
66  20 

65  90 

894 

944 

10  00 

9-46 

354 

3-80 
3-80 

371 

198 

Il    est    recommandé, 
dans  les  instructions, 
de  n'ajouter  de  l'eau 
qu'au     moment     de 
consommer    le    pro- 
duit. 

325 

ALLENBURY'S  MALTED  FOOD,  No.  3. 


11 

35867 
30591 
36199 

Moyen  . 

3  90 

4  66 
4  00 

174 
1-26 
125 

940 
964 
8-85 

13  02 
10  20 
15  10 

22  42 
19-84 

23  95 

10-88 
10  50 
10  94 

On  emploie  le  lait,  sui- 
vant instructions,  en 
préparant    cet    ali- 
ment. 

12 
13 

"ô:èô* 

419 

1-42 

930 

12  77 

22  07 

10  77 

060 

60  95 

BABY'S  OWN  FOOD. 


35868  1  6'55 

1 

1  05 

7-65 

15  15 

22-80 

963 

058 

59  39 

Les  instructions  re- 
commandent d'ajou- 
ter du  lait  en  diver- 
ses quantités. 


BENGER'S  FOOD. 


15 


28987 


6  60 


640 


27  05 


33  45 


11  19 


0  90 


46-56 


On  recommande  d'em- 
ployer cet  aliment 
concurremment  avec 
le  lait,  lequel  fournit 
les  mat.  grasses  née. 


CONCENTRATED  CARDINAL  FOOD. 


16 

17 

33939 

31483 

1031 

Moyen  . 

8- 18 
712 
6  50 

0  35 

0  57 
0  35 

5  50 

5-22 
620 

564 

2-85 
3'87 
327 

8  35 
909 
947 

10  50 
10  31 
10  50 

086 
0-93 
112 

71-76 
7191 
72  06 

7191 

726 

0  42 

3  33 

894 

10  44 

098 

CHRISTIE'S  INFANT'S  FOOD. 


]'j 


1032 

3  70 

3  05 

28-40 

7-25 

35  65 

6  50 

100 

50  10 

On  recommande  de  ne 
préparer  cet  aliment 
qu'avec  de  l'eau. 
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ESKAY'S  ALBUMENIZED  FOOD. 


33940 

23988 

Moyen- 
nes. 

170 
145 

4  95 
473 

5130 
46  70 

49  00 

7  35 
12  13 

58-65 
58-80 

7'25 
7  00 

098 
114 

26  47 

26-88 

1-58 

4-81 

974 

58-73 

713 

106 

26  68 

On  recommande  de 
préparer  avec  du  lait 
afin  d'obtenir  des  ma- 
tières grasses,  etc. 


HORLICK'S  MALTED  MILK. 


24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

33941 
40030 
22938 
39468 
39470 
30609 
34799 
37577 

Moyen- 
nes. 

3 
3 
3 
3 
2 
3 
3 
1 

45 

20 
45 
35 
90 
55 
35 
80 

8-45 
8  35 
7  32 
760 
815 
770 
7-00 
8-80 

49 
50 
50 
52 
49 
47 
53 
50 

00 
75 
90 
05 
90 
80 
55 
80 

18 
17 
17 
18 
20 
19 
15 
19 

30 
30 
65 
25 
10 
55 
85 
20 

67 
68 
68 
70 
70 
67 
69 
70 

30 
05 
55 
30 
00 
35 
40 
00 

14-88 
15  31 
14  94 
14  96 
14  69 
14-88 

14  19 

15  31 

4 
3 
3 
3 
3 
4 
2 
2 

00 
90 
70 
40 
80 
00 
70 
90 

L-92 
119 

Cet  aliment  n'est  em- 
ployé     qu'avec      de 
l'eau,   mais  on  peut 
cependant  ajouter  de 
la  crème  suivant  ins- 
tructions. 

3  13 

7-92 

50-59 

18-28 

68-87 

14  90 

355 

1-63 

LACTO-GLOBULIN. 


32 

31486 

9-85 

065 

530 

6  35 

11-65 

7144 

836 

Cet  aliment  n'est  em- 

33 

22939 

905 

085 

7-97 

492 

12-89 

72-62 

8-20 

ployé      qu'avec      d  e 

34 

34785 

945 

097 

8-25 

5  65 

13-80 

71-06 

8-00 

l'eau,    mais  on   peut 

35 

28985 

927 

070 

610 

595 

12  05 

74-62 

8-22 

cependant  ajouter  du 
lait,  etc. 

Moyen- 

940 

0-79 

690 

572 

12  59 

72  44 

819 

nes. 

Note. — Le  facteur  6 '25  employé  pour  la  conversion  de  l'azote  en  matières  protéiques  n'est  qu'un  fac- 
teur approximatif;  d'où  il  s'ensuit  une  erreur  notable,  car  cet  aliment  contient  environ  70  p.c.  de  matières 
protéiques. 

LACTATED  FOOD. 


36 

33938 

695 

0  42 

24 

65 

5 

10 

29 

65 

9 

56 

1 

04 

51 

38 

37 

31484 

645 

0-50 

23 

77 

6 

40 

30 

17 

8 

81 

1 

10 

53 

00 

38 

29921 

6  80 

0  45 

22 

37 

7 

05 

29 

42 

9 

13 

1 

20 

53 

00 

39 

36893 

690 

030 

24 

07 

7 

05 

31 

12 

9 

81 

1 

46 

50 

41 

40 

30593 

6-70 

0  40 

27 

97 

4 

20 

32 

17 

11 

06 

1 

40 

49 

39 

41 

35911 

695 

045 

22 

15 

6 

57 

28 

72 

9 

50 

1 

04 

53 

34 

42 

37580 

765 

030 

23 

75 

7 

05 

30 

80 

9 

00 

1 

00 

52 

20 

43 

39328 
Moyen- 

660 

030 

24  77 

670 

3147 

9  44 

0-88 
114 

5131 
5175 

687 

038 

24  18 

626 

30  44 

9-54 

nes. 
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31185 

4  00 

023 

L'éch.  30595  avait  été 

enveloppé  dans  du  pa- 

45 

30595 

4  70 

085 

73*75 

5-00 

78-75 

10  44 

274 

2  52 

pier,  et  n'était  pas  en 
bon  état  au  moment 

46 

37579 

4  00 

070 

700) 

985 

79  85 

11  12 

342 

091 

où  il  a  été  analysé. 
On     recommande    de 

47 

39329 

355 

080 

69  15 

11-70 

81-05 

10  75 

340 

045 

préparer  cet  aliment 
avec  du  lait,  afin  d'ob- 

tenir des  mat.   gras- 

Moyen- 

405 

074 

6941 

10  46 

79  92 

10  97 

3-28 

103 

ses,  etc. 

nes. 

NEAVE'S  FOOD. 


43   34784  400    075   1675    840   25  15   1206    046 


57-58 


On    racommande    de 
prép.  avec  du  lait. 


NESTLE'S  FOOD. 


49 

1028 

1-60 

4-82 

50  55 

14  30 

64  85 

12  50 

1-40 

Les  instructions  indi- 

50 

40029 

1 

50 

4 

25 

51 

23 

10 

57 

61 

80 

12  00 

1-42 

quent  que  l'emploi  du 

51 

22937 

1 

68 

4 

47 

51 

33 

11 

78 

63 

10 

11  19 

1-40 

lait   n'est  pas  néces- 

52 

39166 

0 

76 

4 

34 

51 

02 

12 

88 

63 

90 

12-06 

saire. 

30604 

2 

90 

5 

35 

45 

45 

13 

60 

59 

06 

12  50 

174 

54 

35869 

1 

12 

4 

40 

50 

S8 

12 

30 

63 

18 

13  13 

1-56 

55 

37576 

1 

44 

4 

46 

47 

38 

15 

48 

62 

86 

11  56 

1  80 

39326 

Moyen- 

240 

540 

469 

50  80 
49  83 

13  20 
13-03 

64  00 

62  85 

11-81 
12  09 

1-24 

1  67 

1  51 

17  19 

nes. 

PREPARED  GROATS. 


57         1030     5  50 


700 


370 


470 


840       1394 


106 


64  10    Cet  aliment  est  destiné 
à  faire  un  gruau. 


RIDGE'S  FOOD. 


5  s       31487 
59       29920 

6  »       36897 
61       36198 

880 
765 
8-25 
775 

245 
1-40 
1-45 
2  35 

trace.  . . 

455 
4  75 
3-65 
450 

è:è5 

450 

14  38 
11-31 
10  94 
10  44 

054 
0  56 
040 
054 

On     recommande     de 
prép.  avec  du  lait. 

Moyen- 
nes, 

811 

191 

trace  . . . 

436 

436 

1177 

051 

73  74 

ROBINSON'S  PATENT  BARLEY. 


62 

33937 

895 

1  25 

2  90 

4  15 

7  05 

7  69 

074 

On     recommande    de 

63 

29917 

8  75 

125 

2  25 

4  35 

660 

6-81 

060 

préparer  avec  du  lait, 

(il 

30895 

8  25 

115 

2  65 

3  75 

640 

744 

0  54 

afin  d'obtenir  des  ma- 

65 

30007 

8  05 

140 

2  55 

4  20 

6  75 

7  63 

062 

tières  grasses. 

66 

28986 

8' 23 

105 

2  93 

3  30 

6  23 

694 

050 

67 

39327 

Moyen- 

8-50 

145 

2  85 

480 

7  65 

7  00 
725 

062 
061 

75  64 

8  46 

1  26 

269 

4  09 

6-78 

nes. 
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Remarques. 

68 

36196 

7  35 

0-70 

74  25 

On   recoimn.    de    pré- 
parer avec  du  lait. 

TRITÏCUMINA. 


69       40026  I  5-62         158         120 


5-10  I       630 


12-88 


0  50 


'3  12 


On   recomm.    de   pré- 
parer avec  du  lait. 


WAMPOLE'S  MLLK  FOOD. 


29919 
22940 

35870 
37578 

Moyen's 

375 

335 
2  53 
240 

740 
710 
7-20 
745 

729 

55-80 
55  60 
57  15 
55  70 

55-85 

17  40 

15  70 

16  75 
1930 

73  20 
7130 
73  90 
75  00 

11-62 
14  18 
12  43 
1181 

12  51 

246 
2  64 
2  44 

2-68 

255 

1-51 

3  00 

17  29 

73  14 

WEMALTA. 


40127 
39469 
36260 

Moyen's 

930 
8-85 
885 

1-20 
125 
1:35 

1-27 

925 
7 '30 
910 

8  55 

19  55 

2L-60 

20  60 

20-58 

28  80 
28-90 
29-70 

29  13 

10  69 
12  25 
1231 

1175 

106 

0-68 
0-78 

084 

48  01 

9-00 

On  recommande  de  ne 
préparer  qu'avec  de 
l'eau. 


WYETH'S  PREPARE  D  FOOD. 


77       22936     3*00         130       4600       2230       6830       1469         350         721 
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ANNEXE  G. 

BULLETIN  N°  186-ENGRAIS  DU  COMMERCE,  1909. 

Ottawa,   10  septembre    1909. 
M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  rapport  sur  soixante  et  six  (66)  échan- 
tillons d'engrais  agricoles  recueillis  dans  le  commerce  par  nos  inspecteurs  au  cours  des 
mois  de  mai  et  de  juin,  cette  année;  ce  qui  est  en  conformité  des  prescriptions  de 
l'article  6  delà  Loi  des  engrais  (S.R.,  1906,  ch.  132). 

Nous  avons  eu  les  mêmes  difficultés  que  par  le  passé  à  reconnaître  les  marques,  er, 
neuf  (9)  échantillons  n'ont  pu  être  reportés  aux  types  enregistrés,  au  moins  avec  cer- 
titude. 

Seize  (16)  échantillons  n'appartiennent  à  aucun  type  enregistré  pour  1909,  con- 
trairement à  ce  qu'exige  la  loi,  ou  si  leurs  types  ont  été  enregistrés,  leur  description 
ne  permet  pas  de  les  y  rattacher. 

Il  est  à  espérer  que  la  difficulté  dont  il  est  ici  question  va  cesser  quand  entrera  en 
vigueur  la  nouvelle  loi  des  engrais,  au  commencement  de  l'année  prochaine  (1910). 

Trente  huit  (38)  échantillons  ont  été  trouvés  conformes  aux  valeurs  garanties.  Ce 
nombre  comprend  deux  (2)  échantillons  appréciés  comme  "presque  conformes  à  la 
garantie",  l'écart  n'étant  guère  que  de  un  (1)  pour  cent  de  potasse  dans  l'un  et  l'autre 
cas.  Deux  (2)  autres  ont  donné  en  potasse  un  excédent  marqué  sur  la  quantité 
garantie. 

Les  trois  (3)  autres  échantillons  accusaient  des  manquants  très  prononcés  dans  leur 
teneur  de  potasse  relativement  à  quantité  garantie.     Ce  sont  les  suivants  : 


Numéros. 

Potasse 

Garantie. 

En  présence. 

33969 

1000 

io-oo 

8-00 

3"  15 

36730 

7  67 

36294  

495 

Comme  il  a  été  constaté  que  ces  échantillons  avaient  été  tirés  du  dessus  des  poches, 
il  y  a  lieu  de  croire  plutôt  à  un  imparfait  mélange  des  ingrédients  qu'à  une  proportion  de 
potasse  insuffisante. 

Je  recommande  la  publication  du  présent  rapport  à  titre  de  Bulletin  n°  186  ;  et 
j'ajoute,  dans  l'intérêt  des  intéressé5*,  que  le  texte  de  la  nouvelle  loi  des  engrais  est 
reproduit  dans  le  bulletin   182    (sur  les  engrais   types),  qui  sera  expédié  à  ceux  qui  en 


feront  la  demande. 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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Coût. 

• 

Date 
lu  prélève- 
ment. 

Marque 

ou  nature 
de  l'échantillon. 

à 

'-5 

c 
ce 

o 

a> 

£ 
£ 

Nom  et  adresse 
du  vendeur. 

-0) 

i 

m 

Nom  et  adresse 

du  fabricant  ou  du 

fournisseur  d'après  le 

vendeur. 

Nom 
de  l'analyste 

DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSS^ 


1909. 

î 1  niai  .  .  . 

Scotia  Basic  Slag. . 

33962 

R.    A.    Beckwith, 
Amherst,  N.-E. 

51b. 

Alex.  Cross  &  Sons,  Glas- 
gow, Ecosse. 

Bowman.  .  .  . 

13    „      .. 

Phosphate  of  Lime 
(Slag). 

33963 

E.  H.  &  R.  Cross, 
Truro,  N.-E. 

5  liv 

Leeds  Phosphate  Works, 
Leeds,  Angleterre. 

"       .... 

13     •■       .. 

Potato  Manure. .  . . 

33964 

A.    J.    Walker    & 
Son, Truro,  N.-E. 

51iv 

10 

Swift's  Lowell  Fert.  Co., 
Lowell,  Mass. 

..       .     . 

13    .. 

ii               .... 

33965 

E.E.McNutt,  Tru- 
ro, N.-E. 

5  liv 

Pidgeon    Fertilizer     Co., 
Windsor,  N.-E. 

„       .... 

14     ,.       .. 

X  L  Brand 

33966 

E.    Hebb,    Bridge- 
water,  N.-E. 

5  liv 

Bradley      Co.,       Boston, 
Mass. 



\ 

Stockbridge    Man- 
ure. 

33967 

W.  0.  Bâtes,  Bridge- 
water,  N.-E. 

5  liv 

BowkerFert.  Co.,  Boston, 
Mass. 



Pacific  Guano 

33968 

G.  Roy,  Kent  ville, 
N.-E. 

5  liv 

Pacific   Guano    Co.,    Bos- 
ton, Mass. 

ii       .... 

18    ..       . . 

G   E   High   Grade 
Manure. 

33969 

C.  0.  Allen,  Kent- 
ville,  N.-E. 

5  liv 

Am.  Agr.  Chem.  Co.,New 
York. 



1S     •■        .. 

Square    Brand, 
Bone  and  Potash 

33970 

Buvge  ss      &     Co. , 
Wolf ville,  N.-E. 

5  liv 

Bowker's  Fert.    Co.,  Bos- 
ton, Mass. 

M              .... 

21     .,        .. 

Potato  Phosphate. 

33971 

Halifax  Seed  Store, 
Halifax,  N.-E. 

5  liv 

15 

Nova    Scotia    Fert.    Co., 
Halifax,  N.-E. 

Il              .... 

1  S  juin.  .  . 

Basic     Slag,     20% 
Phosphate. 

33972 

S.    B.  Chute,  Ber- 
wick,  N.-E. 

5  liv 

Pilson,  Ecosse. 

Il              .... 

1*     .,        .. 

Aroostock        Com- 
plète Manure. 

33973 

C.  0.  Cook  &  Son 
Waterville,N.-E. 

5  liv 

A  m.  Agr.  Chem.  Co.,Ne\v- 
York. 

„              .... 

1-      •        .. 

Bone  Dust 

33974 

B.  E.  Ward,  Wes- 
ton,  N.-E. 

5  liv 

J.  T.  Dow,  Boston,  Mass. 



.. 

G  round  Bone 

33975 

T.  H.  Morse,  Ber- 
wick,  N.-E. 

5  liv 

New  England  Fert.  Co., 
Boston,  Mass. 

Il              .... 
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ce 

RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

O 
O 
O 

<m~ 

03 

03 

Azote. 

Acide  phosphorique. 

03    ■ 

«*  g 

o 

"o 

§ 

+3 

Observations  et 

Echantillon. 

a 

0- 

S 

"3 

opinion  de 

s- 
■r. 

.sa 

«3 
d. 

d 

c3 

o 

c3 

03 

73 

ce 

l'analyste  en  chef. 

fa   c8 

03 

bti 
03 
fa 

d 
73 

O 
-C5 

a 

otal,  y  comp 
nitrique  et  F 
que. 

-03 

1g 

o  s 

02 

sa 
"o 

c3 

03  ai 

If 

'o 

'ëi 

O 

ai 

'es 
O 

05 
03 

C 

e3 

"g 

fa 

d 

03 

03 
73 

S 

-03 

a 

d 

è 

H 

H 

m 

m 

1— 1 

&H 

H 

P^ 

H 

> 

fc 

R.  J.  WAUGH,  INSPECTOR. 


2374  Garantie 

Type,  bull.  182.    . 

D'après  l'analyse. 
....  Garantie 

Type,  bull.  182... 

D'après  l'analyse . 
2301  Garantie 

Type,  bull.  182... 

D'après  l'analyse . 
Garantie 

Type,  bull.  182... 

D'après  l'analyse. 
2318  Garantie 

Type,  bull.  182... 

D'après  l'analyse. 
2406  Garantie 

Type,  bull.  182... 

D'après  l'analyse . 
[Garantie. . .      . .    . 

Type,  bull.  1*2... 

D'après  l'analyse. 
2376  Garantie 

Type,  bull.  182... 

D'après  l'analyse . 
2413  Garantie 

Type,  bull.  182  .. 

D'après  l'analyse . 
23S4  Garantie 

Type,  bull.  182... 

D'après  l'analyse. 
Garantie 

Type,  bull.  182... 

D'après  l'analyse . 
2380  Garantie 

Type,  bull.  182... 

D'après  l'analyse . 
....  Garantie 

Type,  bull.  182... 

i D'après  l'analyse. 
2317lGarantie 

Type,  bull.  182... 

D'après  l'analyse. 


p.c.     p.c.  p.c.     p.c.      p.c.     p.c.     p.c.     p.c.     p.c.     $  c 


165 
161 
231 


1-67 
206 
2- 13 
237 
3-30 
350 
328 


265 
320 
339 
279 
165 


2-00 
195 
281 


204 


4-75 
360 


410 


2-505-00 
2-586-75 
2-893-80 
■J'OO  .... 
4255-90 


3-99 


3  23 
400 
411 
3  40 

2  00 


l-85i2-24 
2723  32 


165 

2-38 
279 


240 

2-38 


2  00 
2-89 
3-40 


300 

2-89 


2-72  3  32 

1-65,2-00 


3-90 


310 
400 

645 

5-95 


7-90 

2-85 


5-00 
367 
345 


3-364-08 
2  47(3  00 

245  2-9K 
3-28.3-99 


15  18 
11-10 


11-85 


260 
365 


662 
4-70 


465 


0-80 
100 


330 
3-00 
3  45 

3-78 


1-96 
2-08 


4-58 
200 
198 
358 


365 
325 


1-64 
403 


13  75 
1  00 
339 
3  83 


17-78 


19  25 
17-60 


120 
200 
225 
242 


119 
1-32 


00 


80 


352 

1-00 
1-20 
2  97 


335 

2-25 
200 
0-84 
222 


15  18 
11-10 


11-85 
7'00 
7-35 

7-25 


7-40 
8-00 
10  20 
7-58 
6-00 
7-86 
593 


768 
6-00 
843 
953 
6  00 
985 
720 
7-00 
954 
6  88 


665 
1-00 
354 
1-57 


602 


8-15 
5  15 


13  75 

6-00 
7-06 

7-58 


17-78 


19  25 
17  60 


4-00 
424 
3-29 


020 
051 


3  40 
1-50 
1-60 
1-94 
10  00 
890 
8  43 


10  00 
921 

8-73 


025 

*6:85 
14  75 


16  50 


11-25 
18-00 

9  25 
12-50 


14  00 


8-15 
10-50 


10  05 
14  00 


9-25 
12  25 


011 


8-50 
11-50 


33962 
339Ô3 
33964 
33965 


3396(5 


33967 


33968 


82 

18  33969 

70 

55 

51 

70 

12 

91 


20 


33970 


33971 


33972 


Egal  à  la  garantie. 


Non     enregistré 
pour  1909. 

Egal  à  la  garantie. 


Non     enregistré 
pour  1909 . 

Egal  à  la  garantie. 


Presque  conforme 
à  la  garantie. 

Non  enregistré 
pour  1909  . 

Pau  vre  en  potasse  : 
dessus  de  la  po- 
che. 

Egal  à  la  garantie. 


12 Non     enregistré 

56  33973     pour  1909. 
50 

80 Egal  à  la  garantie. 

. .  33974      L'étiq.  porte  la 
form.   garantie. 

•  25  32  •  79 Egal  à  la  garantie, 

.  .  33975     mais  non  enre- 
95  gistré  pour  1909. 

06 Egal  à  la  garantie. 


4  25 

5  50 


142 


REVENUS  DE  LLXTER1EUR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  186— 


Prix. 

Date 

Marque  ou  nature 

ç 

Nom 

Nom  et  adresse 

du 

fabricant  ou  du  fournisseur 

d'après  le  vendeur. 

Nom 

du  prélève- 
ment. 

de 
l'échantillon. 

'-3 

ce 

et  adresse  du 
vendeur. 

de 
l'analyste. 

X 

o 

~<D 

0) 

TJ 

O 

-à 

S 

S 

s 

s 

3 

5 

c 

o 

DISTRICT  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD- 


1909. 
là  mai. 


13    „ 


Engrais 


13 


31498 
31499 
31500 


A.    Horn    &    Co., 
Charlotte  town. 


51iv 

10 

51iv 

10 

51iv 

10 

Swift's  Lowell  Fert.  Co. 
Boston,  Mass. 


Bowman. 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK- 


30  avril 


4  mai. 


17 


26 


I  Impérial  Super- 
phosphate. 

H0%  Complète 
Aroostook  Po- 
tato. 

Swift's  Lowell  Po- 
tato  Manure. 

Bradley's  Potato 
Fertilizer. 

P.  &  P.  Potato 
Grower  with  10% 
Potash. 

Bowker's  6%  Po- 
tato Fertilizer. 


29994 


29995 


29997 
29993 
29999 


Ira   B.    Kierstead, 
St-Jean,  N.-B. 


P.  Nase  &  Son,  St- 
Jean,  N.B. 

J.  S.  Gibbon  &Co., 
St-Jean,  N.-B. 

George  T.  Baird 
Co.,  Ltd.,  Perth, 
N.-B. 

D.  J.  Seely  &  Son, 
St-Jean,  N.B. 


51iv 

15 

51iv 

15 

51iv 

15 

5  liv 

15 

51iv 

15 

5  liv 

15 

Prov.    Chem.    Fert.    Co 
Ltd.,  St-Jean,  N.-B. 


Swift's  Lowell  Fert.  Co. 
Boston,  Mass. 

Am.  Agr.  Co.,  Bradley's 
Fert.  Works,  Boston, 
Mass. 

Parmenter  &  Polsey  Fert. 
Co.,  Boscon,  Mass. 

The  Bowker  Fert.  Co., 
Boston,  Mass. 


Bow 


DISTRICT  DE  QUEBEC- 


26  avril   . .  Complète  Manure. 

26     ..       ..Thomas'      Phos- 
phate. 


26 


26 


Fruit  and  Vine. 


Victor 


36728 
36729 
36730 
36731 


Julien  &  Vézina, 
1230  Rue  St-Val- 
ier,  Québec. 


P.  T.  Légaré,  Qué- 
bec. 


5  liv 

15 

5  liv 

15 

5  liv 

15 

5  liv 

15 

The     Am.     Agr.    Works,  Dr  Donald 
Buffalo. 


Unknown . 


Michïgan  Carbon  Works, 
Détroit. 

J.  F.   Higginson   &   Son, 
Buckingham. 
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> 

RÉSULTAT   DES   ANALYSES. 

§ 
O 

Azote. 

Acide  phosphorique. 

CD 
T3 

CD 

G 
§ 

+3 

^o 

CD     ■ 

ô 

'3 

Observation  et 

Echantillons. 

'S  s 

ce  o 

1 

CD 

,(8 

opinion  de 

-  S 
.2  S 

3 

'S 

c3 

CD 

i 

l'anayste  en  chef. 

J-    cï 

CD 

,£3 

bn 

&Ph 

O 

s*   • 

a« 

-CD 

05 

G 

43 

3 
'C 

% 

J3 

"03     . 

e8 
13 

e3 

CD 

S 

CD 

CD 
13 

8 
S 

55 

Total,  y 
nitriqu 
que. 

— '   D" 

CD 

1 

CD    <D 
C  +s 

3 

'o 

05 

M 

'03 

O 

3 
1 

CD 
w 
m 
c3 
-ta 
O 

Ph 

3 
c3 

U 

3 
CD 

> 

2 

-CD 

S 
3 
55 

THEO.  MOORE,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

31498 
31499 
31500 

Type,  Bull.  182. . . 

D'après  l'analyse. 

363 

442 

395 

540 

170 

405 

9  35 

381 

8'75 

27  34 

Non  enregistré  ou 

Type,  Bull.  182. . . 

r 

son  type. 

D'après  l'analyse. 

2  31 

2  81 

4  30 

3  70 

1-22 

920 

800 

310 

1125 

20  55 

Type,  Bull.  182. . . 
D'après  l'analyse. 

"2-51 

306 

365 

2-91 

0-52 

7  05 

656 

413 

1125 

20  40 

.. 

J.  C 

.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 

2403 

Garantie 

Type,  Bull.  182. . . 
D'après  l'analyse . 

Garantie 

Type,  Bull.  182. . . 
D'après  l'analyse. 
Garantie 

2-97 
2-80 
2-79 
317 
337 
371 
1-65 
161 
279 
2  06 
1-91 
314 

3 

3 
3 

3 
4 
4 
2 
1 
3 
2 
2 
3 

61 

40 
40 

84 
10 
5L 
00 

95 

40 
50 
31 

83 

6:75 
3/70 

6:65 
520 

4:75 
365 

5-00 
7-10 
4-50 

Ô:46 
1-50 

Ô:42 
102 

Ô:80 
112 
2-00 

2  35 

3  12 

8-50 

7-85 

940 

7-97 

755 

6  50 

800 

815 

8  35 

10  00 

13  00 

11-30 

'7:39 
790 

"7:iè 

5-48 
7  00 
735 
723 
800 
10  65 
8-18 

253 
237 
453 

9.28 
1071 
8-07 
400 
424 
640 
300 
2-77 
310 

29994 
29995 
29996 
29997 
29998 
29999 

2399 
2301 

0 
4 

"6 

0 

"2 
3 
3 
3 
3 

64 

20 

4S 

28 

60 

5S 
00 

55 
68 

15  15 
970 

*8:65 
10  50 

6:85 
8-50 

13:9Ô 
14  50 

18-70 

23  53 

30:8Ô 
27  54 
17  61 
18-51 

24  54 
19  90 
22  39 
24  16 

Egal  à  la  garantie. 

Presque  égal  à  la 
garantie. 

Egal  à  la  garantie. 

2319 

Type,  Bull.  182. . . 
D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  Bull.  182. . . 
D'après  l'analyse. 
Garantie 

Type,  Bull.  182. . . 

2415 

D'après  l'analyse. 
Garantie. . .    ...    . 

Type,  Bull.  182. . . 
D'après  l'analyse. 

321 
0-82 
112 
2-09 

3 
1 
l 
2 

91 

00 
36 

55 

1  40 

4*93 
4  20 

2 

3 

2 

10 

82 
87 

125 

2:55 

268 

7-75 

7  00 

11-30 

9-75 

6  50 
600 
8  75 
7-07 

8  55 
600 
5  11 
594 

850 

14:24 
13  75 

27  43 
15  69 
19  80 
22  05 

Non  enregistré 
pour  1909. 

Egal  à  la  garantie. 

E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


2361 


2362 
2299 


Garantie 

Type,  Bull.  182. . , 
1  )'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  Bull.  182. . , 
D'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  Bull.  182. . . 
D'après  l'analyse, 

Garantie . 

Type,  Bull.  182.. 
D'après  l'analyse 


2  06 
1  82 
2-25 


1-65 
1-57 
1-38 
1-65 
269 
1-73 


250 
221 
273 


200 
1-90 
1-67 
2  00 
326 
213 


600 
525 
5-74 


6-00 
6-75 
653 


625 

239 


2  00 
3-88 
311 


12  61 
200 
223 

2-68 

"i:i2 

285 


100 
1-65 
140 


6  40 


900 
10  78 
10  25 


19  61 
9  00 
10-85 
12  10 
700 
900 
813 


800 
913 


300 
359 
273 


840 
12  96 


012 

800  1000 

8-9810-92!  995 
7-67114-04 

3  00 

370  620 
203   518 


7-77 


19  70 

20  84 
21-11 


36728 


36729 


15  79 
25  31 
27  37 
24  01 


2198 
15-18 


36730 


36731 


Egal  à  la  garantie. 


Non  enregistré  ou 
non  rattaché  à 
son  type. 

Pau  vre  en  potasse: 
dessus  de  la  po- 
che. 

Egal  à  la  garantie. 
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Date 

da  prélève- 
ment. 


Marque 
ou  nature 

de  l'échantillon 


Nom 

et  adresse  du 

vendeur. 


Coût. 


Nam  et  adresse 
du  fabricant  ou  du  four- 
nisseur d'après  le  vendeur. 


Nom 
del'analyste. 


DISTRICT  DE  SAINT-HYACINTHE- 


1909. 
26  mai. 

36    ,. 


27 


Soluble      P  a  c  i  fi  c 
Guano. 

Victor  .      


Scotia     Phosphate 
Powder. 


38840 

38847 


Albert     Taylor    &51b. 

Co  ,      Waterloo,! 

Que. 
Hayes  &  Marches-  5  lb. 

sault,  West  Shef  ■ 

ford. 


I 
38848L.  Nadeau,   Sabre- 
vois. 


51b. 


The  Ara.  Ag.  Chem.  Co., 
New  York. 

Capelton   Chem.    &   Fert. 
Co,,  Buckingham. 


Cross  &  Sons,  Ltd.,  Glas- 
gow, fab.,  Wm.  Ewing 
&  Co.,  Montréal,  frs. 


Le    Dr    Do- 
nald. 


DISTRICT  DE  MONTRÉAL- 


Bradley's  B 

40056 

Wm.  Anderson, 
Herdmans,    Que 

3jrs 

Le    Dr    Do- 

nald. 

1er     i- 

Alkaline  Bonewith 
Potash. 

40057 

H                     II 

3jrs 

Am.  Agr.  Chem.  Co 

„         .. 

1er      „ 

Bradley's  Potato. . 

Wilson'a      Spécial 
Bean  and  Grain. 

40058 

3jrs 
3jrs 

1er     -     .. 

40059 

Il                     II 

h         . . 

5       -     .. 
5 

Sure  Growth 

Potato  Manure. . . . 

400G0 
40091 

Wm.  Ewing  &Co., 
146    rue   McGill 
Montréal. 

3jrs 
3jrs 

... 
.... 

W.    A.    Freeman    &   Co., 

h         . . 

Crocker's  Complète 
Manure. 

40092 

Wm.   Rennie   Co., 
Ltd.,  rue  McGill 
Montréal . 

3jrs 

DISTRICT  D'OTTAWA-  - 

28  mai .   .  . 

Sun;  Growth  Man- 
ure. 

41241 

K.     McDonald    & 
Sons,   Ottawa. 

31b. 

15  The  W.  A.  Freeman  Co., 
Ltd.,  Hamilton,  Ont. 

Le    Dr    Do- 
nald. 

28 

Royal  Canari ian.  .  . 

41242 

Graham    Brothers, 
Ottawa. 

31b. 

10  Capelton  Chemical  &  Fert. 
j     Co.,  Buckingham. 

„ 

28      •       .. 

Pure  Bon»-  Meal. . . 

41243 

Il                       M 

31b. 

9 

The  W.  A.  Freeman  Co., 
Ltd.,  Hamilton. 

ii 
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<D 

H 

RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

O 
O 

- 

Echantillons. 

Azote 

Acide  phosphorique 

(M 

CD 

^3 

CD 
fl 

C 
O 

r3 

CD 

1 

cl 

O 
VO 

0» 

Si 

m 
"Sb 

.si 

ô 

a 
s 

cS 

fl 

CD 

p 

cS 
0) 

'S 

Cù 

r° 

'o 
,08 

Observotions 

et  opinion 

de  l'analyste 

en  chef. 

T3 

O 
-CD 

o  « 

O    0) 

3 
o 

'es  a3 

o  s 

i 

0) 

cS 

0)    <jj 

CD 
2 

a5 

p5 

CD 
S 

S 
5 

Total, 
nitr 
que. 

o  p 
H 

2 

"o 
m 

3 
1 

S 
1— 1 

'es 

o 
H 

ce 
eS 

O 

Ph 

0 
CD 

'es 

> 

-CD 

S 

1 

J.  C 

ROULEAU,  INSPECTEUR. 

2330 
??99 

Garantie  . .  ...... 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse . 

Garantie* 

p.  c. 

2-06 
1  86 
193 
165 
2-69 
151 

p.c. 

2-50 
2-26 
234 
300 
3  26 
1-83 

p.c. 

500 
6-70 
497 

p.  c. 

3-00 
338 
299 

p.c. 

200 

2-02 
2-88 

p.c. 

10-00 

12  10 

10  84 

7  00 

9  12 

857 

p.c. 

8-00 
10  08 

'7:77 

p,c. 

150 
1-55 

216 
300 
370 
343 

p.c. 

ii:r>ô 

14  11 

'6:2Ô 
422 

$  c. 

18-40 
20  24 
18-83 

2l:98 
16  50 

38846 
38847 

38848 

Egal  à  la  garantie 

6-25 
297 

112 

342 

135 

2-18 

Egal  à  la  garantie; 
garantie  fournie 
par  l'inspecteur. 

Type,  bull.  182.. 

D'après  l'analyse. 

8-02 

6"22 

14  24 

0  15 

10-69 

Egal  à  la  garantie, 
mais  non  enre- 
gistré pour  1909. 

J.  J 

.  COSTTGAN,  INSPECTEUR. 

Garantie 

40056 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  bull.  182.  . . 
D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse. 
Garantie 

609 
6  00 
10.00 
762 
5-00 
7-10 
510 

2 
5 
2 
2 
3 
3 
3 

63 

00 
98 
06 
00 
55 
00 

ii:ôô 

12-98 

é:6o 

10  65 

2339 
2319 

1 

0 
0 

2 
1 

2 

01 

21 
28 
06 
91 
00 

1 

0 
0 

2 
2 
2 

22 

25 
34 
50 
34 
43 

1 

1 
2 

1 

2 

l 

49 
00 
82 

95 
00 
35 

20 

10 
12 
15 

11 
10 
13 
10 

21 
00 
80 
63 
00 
00 
30 

4 

2 
1 
2 

3 

2 
2 

34 

00 
80 
32 
00 

77 
60 

11  07 

12!15 
1143 

13:90 

12-84 

19 
15 
18 
15 
19 
22 
19 

32 
00 
63 
27 
90 
39 
48 

40057 
40058 
40059 
4ÔÔ6Ô 
40091 
40092 

Non     enregistré 
pour  1909,  ou  non 
rattaché  à  s.  type 

Egal  à  la  garantie. 

Egal  à  la  garantie. 

flfl8r> 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse . 

0 
2 
3 
3 
2 
3 
2 
0 
1 
1 

31 
89 
28 
29 
47 
02 
84 
82 
05 
06 

0 

3 
3 
3 
3 
3 

! 

1 

37 
50 
98 
99 
00 
67 
45 
00 
28 
29 

8:28 

2-30 
2-95 

"i 

*7 
5 

59 

43 
42 

1 

'2 
1 

76 

12 
85 

'i 

11 

10 

8 
11 

9 

9 
11 

9 

63 
00 
85 

22 
00 
20 

22 
00 

20 

48 

9:73 

9:23 

*8:66 
793 

7 
3 
3 
3 
5 
6 
8 
4 
3 
3 

80 
00 

50 
99 
00 
75 

26 
00 

77 
95 

*9:38 

21 

07 

Non     enregistré 
pour  1909. 

3283 

15-00 
1477 

26 

25 

22 
13 

Egal  à  la  garantie. 

2355 

2-03 

2-42 
600 
673 
607 

7 
5 
2 
1 
2 

15 
52 
00 

20 
10 

1 
1 
1 
3 
1 

97 
28 
00 

27 
31 

13  95 
15-32 

ii:iè 

12  74 

27 
27 
16 
17 
17 

97 
28 

49 

72 
54 

Egal  à  la  garantie. 
Egal  à  la  garantie. 

J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR 


2285 
2297 
2279 


Garantie 

Type,  bull.  182. . 
D'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  bull.  182.. 
D'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  bull.  182.. 
D'après  l'analyse 


2  89  3 
3-28|3 
3-1813 
•29  4 
12  5 
•04  3 
47  3 
00  3 
60  3 


•50 
•98 
•86 

•00 

•00J9 
•693 
•00  . 
•64  . 
•16  . 


30     7 
39i     5 


18 


80i  6 


3011 

85  7 
..23 
50,25 


15  08,10  46  26 


18 


H2 


SI) 


00 
50 
91 

00 
27110 
95    6 


11-00  32  83 
6-3028-57 


41241 
41242 
41243 


Egal  à  la  garantie. 
Egal  à  la  garantie. 
Egal  à  la  garantie. 


De  30  à  35  par  cent  de  phosphate. 


14—10 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  186— 


Date 

ihi  prélève- 
ment. 


Marque 
ou  nature  de 
l'échantillon. 


Nom  et  adresse 
du  vendeur. 


Coût. 


Nom  et  adresse 

du  fabricant  ou  du 

fournisseur    d'après 

le  vendeur. 


Nom  de 
l'analyste. 


DISTRICT  DE  KINGSTON 


1909. 

4  mai. .  .  . 

High    Grade    Pot- 
ash. 

41141 

Earl  Spencer,  Pic- 
ton. 

51iv 

10 

Am.  Agr.  Chem.  Co.,  Buf- 
falo. 

F.X,Valade. 

4      M       ... 

Complète      Fertil- 
izer. 

41142 

ii           h 

51iv 

10 



M 

4     h      ... 

B.    D.    Sea    Fowl 
Guano. 

41143 

ti           h 

51iv 

10 

ii               m 

„ 

4     h      ... 

New  Method  Fer- 
tilizer. 

41144 

h           h 

51iv 

10 

"               " 

ii          . . 

DISTRICT  DE  TORONTO— 


fi  mai Crocker's    N.     Y. 

Spécial        Phos- 
I     phate. 
.    |  Crocker's  Best  Pot- 
ash  Compound. 


Sure  Growth. 


Farm  and  Garden 
Manure. 

Queen  City   Lawn 
Fertiliser. 


36294 
36295 
36296 
36297 
36298 


R.    Moore  &  Son,  !5  li 
Welland. 

Titherington  Bros. , 
St-Oatherine. 

The  Steele  Briggs 
Seed  Co.,  Ltd., 
Hamilton. 

Wm.  Rennie  Co., 
Ltd.,  Toronto. 

The  Steele  Briggs 
Seed  Co.,  Ltd., 
Toronto. 


51iv 

I 
15 

51iv 

15 

51iv 

20 

51iv 

10 

5|lv 

50 

Am.  Agr.  Chem.  Co.,  Buf- 
falo,  N.-Y. 


W.     A.     Freeman     Fert. 
Works,  Hamilton. 


F.X 


Vendeurs. 


The  Am.  Agr.  Chem.  Co., 
Boston,  Mass, 


Valade 


DISTRICT  DE  LONDON- 


VI  mai..   . 

Bone  Meal 

30677 

James    Heever    & 
Son,  Guelph. 

31iv 

15 

W.    A.   Freeman,   Hamil- 
ton. 

Dr.  Donald. 

12    „     ... 

"     

30678 

W.     B.    Doughty, 
Guelph. 

31iv 

15 

J .  A.  Simmers,  Toronto . . 

n 

13    ,.     ... 

30681 

John  Byers,  Strat- 
ford. 

21iv 

10 

John  A  Bruce,  Hamilton. 

it           .  > 
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RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

> 

O 
§ 

Echantillons. 

Azote . 

Ajide  Phosphorique. 

0) 
CD 

§ 

ri 
o 

S 

+3 

I 

Tr 

t3  ce 

'o'a 
a  o 

o 

a 

03 

Observations  et 

opinion 

de 

•2  g 

9 

0 

05 

1 

0) 

03 
0) 

l'analyste  en  chef. 

2 

Pc- 

a^ 

© 

DO 

M 

5 

#> 

X® 

03 
'V 

O 
u 

S 

p 

Total,  y  co 
nitrique  e 
que. 

ri  & 

02 

!3 

"o 

72 

5        . 

fi 

'o'o 
m 

05 

M 
C 
1—1 

8 

m 

"■+3 

"ri 

0) 
03 

œ 

S 

0) 

là 

CP 

S 

-03 

S 

JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


2352 


2363 


2358 


Garantie 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse 

Garantie 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse. 


p.c.     p.c.   p.c 


p.c.      p.c.     p.c 


p 

c. 

p.c. 

10 

00 

10 

70 

990 

9 

98 

5-5J 

4 

00 

4 

49 

12  15 

9 

76 

1144 

1 

50 

1 

63 

ii-èé 

2 

30 

13  33 

2 

00 

2 

13 

7-80 

313 

16  27 

$  c. 

25  31 
26-54 

26  61 
19  31 
2178 
29  11 
18-20 
20-48 
25-09 
1449 
17  46 
17-81 


41141 


41142 


41143 
4H44 


Egal  à  la  garantie. 


Bien  au-dessus  de 
la  garantie  en 
potasse 

Egal  à  la  garantie. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


2353 

Garantie 

8-00 
7  65 
9-79 
600 
715 
773 

200 
2  25 
1-98 
200 
108 
1-75 

100 
1-25 
191 
100 
202 
213 

11  00 
11  15 
13-68 

900 
10  25 
11-61 

8  00 
11-85 
10  30 

10  00 
990 

1177 
800 
823 
9-48 

*9:73 
7-08 

8  00 
776 
495 
10  00 
10  79 
8-50 
3  00 
3  50 
358 

2010 

36294 
36295 
36296 
30297 
36298 

Type,  bull.  182... 

600  19-70 

2352 

m5 

D'après  l'analyse . 

Garantie ... 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse. 
Garantie 

017 
165 
1-58 

2-07 
2-89 
3-28 
355 

021 
2  00 
1-92 
2  51 
350 
3-98 
431 

13  56 

'9:90 
10  75 

20  03 

25  31 

26  54 
27-38 

Pauvre  en  potasse; 

éch.    dessus   de 

la  poche. 
Egal  à  la  garantie. 

Type,  bull.  182. . . 
D'après  l'analyse. 
Garantie 

230 
124 

7  43 

5-84 

212 
322 

15  00 
512 

26  22 
24  53 

Il 

Type,  bull.  182... 



D'après  l'analyse. 
Garantie 

412 

500 

tr'ce 

697 

426 

11-23 

6-97 

069 

390 

23  64 

Non  enregistré 
pour  1909,  ou 
identifié. 

Type,  bull.  182.    . 

D'après  l'analyse. 

489 

594 

304 

242 

271 

8-17 

5  46 

327 

10  26 

27  02 

Il                 M                  .  . 

T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


2279 

Garantie 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse . 
Garantie 

2-47 
300 

2-78 

300 
364 
337 

20  00 
25  30 
25-16 

30677 
3Ôè78 

èôèèi 

18-80 
14  36 

650 
10  80 

18  80 

11  00 
797 

32  83 
28-49 

Egal  à  la  garantie. 

Tvpe,  bull.  182. .  . 

D'après  l'analyse. 
Garantie  

4-50 

546 

14  30 

9-30 

23  60 

6-52 

33  82 

Non        enregistré 

pour  1909. 

Type,  bull.  182... 

D'après  l'analyse 

3  36 

4  36 

10  17 

958 

19  75 

556 

25  48 

h         h 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  No.   180— 


Prix. 

ri 

^ 

Nature  de 

Nom  et  adresse 

Nom  et  adresse  du 

Nom  du 

g 

l'échantillon. 

i 

O 

S 

du  vendeur. 

fabricant  ou  fournisseur 

l'analyse. 

5 
S 

> 

s 
«s 

ea 

'-3 
C 
«s 

3 

+3 

G 

o 

d'après  le  vendeur. 

DISTRICT  DE  WINDSOR— 

1909. 

26    avril. 

Bone  Meal 

35917 

R.    Hookway    & 
Son,  London. 

3p'r. 

Freeman     Fert.     Works, 
Hamilton. 

F.  X.Valade 

26      m     . . 



35918 

Darch    &   Hunter, 
London. 

3  H 

Michigan  Carbon  Works, 
Détroit. 

ti           . . 

27      »     . . 

Engrais 

35919 

J.  H.  McMeechan, 
London. 

3  n 

London  Fett.Works,  Lon- 
don. 

27      ..     . . 

Celery  and    Early 
Vegetable   Man- 
ure. 

35920 

A.  M.  Hamilton  & 
Son. 

3  -, 

W.  A.   Freeman,    Hamil- 
ton. 

ii           .  , 

DISTRICT  DE  VANCOUVER— 


29  avril  . . 

Engrais  B 

37676 

Brackman,  Ker 
Milling  Co.,New 
Westminster. 

51iv 

25 

Victoria  Chem.  Co.,  Vic- 
toria, C.-B. 

C.  Fagan . . . 

30       „     . . 

Bone  Meal 

37677 

Rennie  Co.,  Ltd., 
Vancouver. 

5  „ 

25 

Brackman,     Ker    Milling 
Co.,  Vancouver. 

u           . . 

30       „     . . 

Fish  Guano 

37678 

Brackman.   Ker 

Milling  Co.,  Van- 
cou  ver. 

5  ., 

20 

B.  C.  Oilery,  Vancouver. 

„ 

1      mai. . 

Blood  and  Bone. . 

37679 

Brown  Bros.,  Van- 
couver. 

5  „ 

25 

Vendeurs. 

n           . . 

1       „     .. 

Muriate  of  Potash. 

37680 

M.  J.  Henry,  Van- 
couver. 

5  ,, 

25 

Victoria  Chem.  Co.,  Vic- 
toria. 

n 

DISTRICT  DE  VICTORIA- 


27      mai   . 

G  round  Bone .    ... 

39361 

SylvesterFeedCo., 
Victoria,  C.-B. 

51iv 

10 

Vendeurs. 

C.  Fagan . . . 

Salmon  Guano. . . . 

39362 

Brackman,  Ker 
Milling  Co. 

5  „ 

m 

Fraser  River  Oil  &  Guano 
Co.,  Ltd.,  Vancouver. 

H 

27       ... 

Whale  Guano .... 

39363 

n 

5  ii 

12è 

Pacific  Whaling  Co.,  Ltd., 
Vancouver. 

„ 

28       ... 

Bone  and  Blood. . . 

39364 

5  u 

25 

Frye,    Bruhne  &    Co., 
Seattle,  Wash. 

28       ,,     .. 

Engrais  B 

39365 

Victoria  Chem.  Co. , 
Ltd. 

5  n 

10 

Vendors,  Victoria,  C.-B.. 

II 
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Echantillons. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Azote 


Acide  phosphorique 


a 


> 

© 

o 

o 

(M 

CD 

X! 

© 

S 

I 

g 

PS 

r^ 

S 

T3 

0) 

o 

> 

-<D 

43 

c3 

cy 

T3 

h 

O 

h 

03 

3 

-O) 

cS 

s 

© 

ti 

O 

es 

c3 

3 

^ 

W 

> 

fc 

Observations  et 

opinion  de 

l'analyste  en  chef. 


J.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


W9 

Garantie. . .    

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse. 
Garantie 

P- 

2 
3 
1 

c. 

47 
00 
73 

p.c. 

3  00 
364 
210 

p.c. 

p.c. 

18:80 
13  30 

p.c. 

-6:5Ô 
16  71 

p.c. 

20  00 
25  30 
30  01 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

35917 
359iè 

35919 
35920 

18-80 
13  30 

11  00 
776 

32-83 
25  52 

Egal  à  la  garantie 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse . 

Garantie. 

Type,  bull.  182. . . 
D'après  l'analyse . 

Garantie 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse . 

"i 

4 
4 
4 
4 
4 
4 

35 
96 
30 
16 
12 
70 
21 

2143 

2286 

1  61 
595 

5-22  1 
5  05 
5  00 
5  83 

5ii: 

,r'ce 

2!20 
2  34 

i.2-34 

ii:90 

933 

*'é:45 
324 

17-63 

'4:68 
620 

"i:50 
261 

30  48 
16-70 
16  58 
15-53 

9-00 
10  15 

819 

12  34 

11-90 
9  33 

'8:65 
558 

303 

342 
636 
5  00 
7  20 
632 

330 
109 
7-60 
759 

13-75 
13  77 

1810 

32:53 
32  63 

33:36 

27-79 

Non  enreg  i  s  t  r  é 
pour  1909  ou 
non  identifié. 

Bien  au-dessus  de 
la  garantie  en 
potasse. 

Egal  à  la  garantie 

J.  F 

.  POWER,  INSPECTEUR. 

2391 

Garantie 

350 
3  07 
364 

'3:92 

425 
372 
4  42 

8:64 
850 

"l:89 

0:58 
0-20 

9  00 
11  11 

870 

i6:53 

11-00 
11-35 
11  90 

37676 
37677 
37678 
37679 
37680 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse. 

Garantie 

Type,  bull.  182. . . 
D"après  l'analyse. 
Garantie 

6  10 

34  37 
34  54 

Egal  à  la  garantie 

476 

14  80 

300 

17-80 

670 

30  51 

Non   enregistré 

pour    19  0  9   ou 

Type,  bull.  182. . . 

non  identifié. 

D'après  l'analyse. 
Garantie 

7-56 

916 

790 

020 

8-10 

7-60 

34  45 

Non  enre  g  i  .s  t  r  é 

pour  1909. 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse . 

Garantie 

Type,  bull.  182. . . 

"8:i2 

9:èè 

'12-20 

1*90 

14:iÔ 

8:66 

2:8Ô 
320 

4i:6Ô 
50  00 
49-22 
54  10 

Non    enreg  i  s  t  r  é 

2397 

50  00 
49  22 
54  10 

pour  1909. 

D'après  l'analyse . 

Egal  à  la  garantie 

D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


39361 
39362 
39363 
39364 
39365 

Type,  bull.  182. .' . 

D'après  l'analyse . 
Garantie 

336 

4  08 

14  60 

300 

17  60 

10  10 

28'38 

Non  enreg  i  s  t  r  é 
pour  1909. 

Type.  bull.  182. .  . 

D'après  l'analyse. 
Garantie 

784 

9  52 

7-20 

trace 

720 

720 

16  54 

Non   enreg  i  s  t  r  é 

pour  1909. 

Type,  bull.  182... 
D'après  l'analyse. 
Garantie 

12  04 

14-62 

14  10 

40  94 

Non    enreg  i  s  t  r  é 

pour  1909. 

Type,  bull.  182. . . 

2391 

D'après  l'analyse. 

Garantie 

Typ^,  bull.  182. . . 
D'après  l'analyse . 

5  46 
350 
307 
308 

6  63 
4  25 
3  72 
374 

8:64 
Ll-40 

7-90 

010 

8-00 

900 

11  11 

11-60 

10  53 

11-00 
11-35 
11.50 

970 

27-28 

Non  enreg  i  s  t  r  é 
pour  1909. 

1-89 

058 
020 

13  25 

890 

34  37 

35  71 

Egal  à  la  garantie 
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appendicb:  h. 
BULLETIN  N°  187  LIQUEURS  DISTILLÉES,  QUEBEC. 

Ottawa,   15  septembre  1909. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous  ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  certains  échantillons 
de  liqueurs  distillées,  prélevés  dans  la  province  de  Québec  en  avril  et  mai  derniers.  Ce 
prélèvement  consiste  en  40  échantillons  achetés  comme  étant  du  whisky,  40  échantil- 
lons achetés  comme  étant  du  genièvre  (gin),  et  20  échantillons  achetés  comme  étant  du 
cognac  (brandy),  soit  un  total  de  100  échantillons. 

L'inspection  en  a  été  faite  parce  que  la  rumeur  était  que  beaucoup  de  boissons  fre- 
latées étaient  mises  en  vente  dans  la  province  de  Québec.  Les  instructions  étaient  de 
se  procurer  des  échantillons  dans  les  buvettes  et  dans  tous  les  endroits  où  l'on  pouvait 
supposer  que  ces  sortes  de  boissons  seraient  mises  en  vente. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  annoncer  qu'aucun  des  échantillons  prélevés  ne 
contenait  traces  d'avoir  été  fabriqué,  en  tout  ou  en  partie,  avec  de  l'alcool  méthylique. 
Nous  n'avons  pas  constaté,  non  plus,  que  les  matières  dissoutes  contenaient  aucune  subs- 
tance à  laquelle  on  pût  trouver  à  redire.  Même,  à  l'exception  de  8  échantillons,  les 
whiskys  peuvent  être  décrits  comme  ne  contenant  que  des  quantités  insignifiantes  de 
matières  dissoutes,  et  on  peut  les  considérer  comme  étant  tout  simplement  de  l'alcool 
dilué.  La  dilution  e^t  très  souvent  portée  jusqu'à  un  point  extrême.  Deux  (2)  échan- 
tillons seulement  approchent  de  25  p.  c.  d'esprit  de  preuve  ;  et  s'il  fallait  s'en  tenir  aux 
règles  ayant  cours  dans  la  Grande-Bretagne  pour  la  validité  légale  de  la  limite  de  dilu- 
tion du  whisky,  il  faudrait  déclarer  que  95  p.  c.  des  présents  échantillons  sont  falsi- 
fiés par  addition  d'eau.  Au-delà  de  30  p.  c.  des  échantillons  de  whiskys  ne  contiennent 
pas  même  la  moitié  du  titre  alcoolique  connu  comme  esprit  de  preuve.  Il  n'y  a  aucun 
doute  que  cela  constitue  une  fraude  réelle,  et  qu'il  y  a  lieu  d'y  appliquer  des  dispositions 
légales.  On  remarquera  que  plusieurs  vendeurs  ont  déclaré  à  nos  inspecteurs  qu'ils 
avaient  ajouté  de  l'eau  au  whisky  qu'ils  mettaient  en  vente. 

La  loi  de  1879  (Grande-Bretagne)  concernant  la  vente  des  substances  alimentaires 
et  médicamenteuses  autorise  la  vente  du  genièvre  à  un  titre  minimum  de  35  degrés  au- 
dessous  de  preuve.  Douze  (12)  échantillons  sur  quarante  (40)  qui  ont  été  analysés 
n'arrivent  pas  même  à  ce  minimum.  Aucun  des  échantillons  de  genièvre  n'arrive  à 
l'esprit  de  preuve,  bien  que  deux  en  approchent  d'assez  près. 

Les  échantillons  vendus  comme  cognac  sont  conformes,  à  deux  exceptions  près,  au 
titre  minimum  requis  pour  le  type  réglementaire  dans  la  Grande-Bretagne. 

En  l'absence  d'étalons  légaux  pour  les  spiritueux  mis  en  vente  au  Canada,  il  est 
impossible,  en  ce  qui  concerne  les  présents  échantillons,  d'en  dire  autre  chose  que  d'an- 
noncer qu'ils  ne  contiennent  pas  d  alcool  méthylique  et  qu'ils  ne  renferment  aucune 
substance  pouvant  être  considérée  comme  toxique. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  sous  le  titre  de  bulletin  n°  187. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.   McGILL. 

Analyste  en  rhe 
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REVENUS  DE  /.7\  TERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLE  FIN   N°  187  — 


Date  'lu 
prélèvement 


ri 

0 

Nature 

a 

de  l'échan- 

j2 

tillon. 

Ph 

e 

-d 

o 

*a> 

S 

s 

fc 

Nom  et  adresse 
du  vendeur. 


Coût. 


Nom 
et  adresse  du 
fabricant  ou  four- 
nisseur tel  que 
communiqué  par 
le  vendeur. 


Rappoat 
de  l'inspecteur 

(ne  com- 
portant aucune 
expression  d'o- 
pinion.) 


DISTRICT  DE  QUÉBEC- 


1909. 

13  avril. 

13        H 

13  ,. 

13  .. 

13  ., 

13  „ 

13  .. 

13  M 

13        M 

13    h 


Whisky  . 


36843  Cléophas   Turcotte,    844 

Rue  St-Valier.' 

36844  Joseph   Devarenne,  Rue 

St-Valier. 

36845  Eusèbe  Frechette,  1094| 

Rue  St-Valitr. 

36846  Louis    Picard,  230  Rue 

Hermine. 
36847] Pierre  St.  Michel,  34  Rue 
1     Durocher. 

36848  T.  C.  Bélanger,  623  Rue 

St-Valier. 

36849  Gaudios  Parent,  28  Rue 

Caron. 

36850  George  Hicbard,  29  Rue 

de  la  Couronne. 

36851  G.  Germain,  455  Rue  St- 

Valier. 

36852  T.    A.    Martel,   32   Rue 

Dorchester. 


$  c. 

]   pinte. 

0  80 

lll.. 

0  70 

1        ..         ., 

0  70 

1         M          .. 

0  70 

11,.. 

0  70 

1         ,.          .. 

0  70 

1         .,          .. 

0  80 

1         11          .. 

0  60 

1         „          .. 

0  70 

1          M           .. 

0  70 

T.  B.  E.  Letellier. 

Québec. 
Leclerc&  Letellier, 

Québec. 
Romillac,  Québec. 


T.  Ledroit  &  Fils, 

Québec. 
N.    Rioux  &    Oie, 

Québec. 
Whitead  &  Turner, 

Québec. 
Joseph  Falardeau. 

Québec. 
T.  B.  E.  Letellier 

Québec. 


Unki 


Whisky 
zer.' 


Wi- 


Whisky        'Wi- 

Whisky       '  Par- 
ker.' 


Whisky  'Blanc. 


Whisky 
zer.' 


Wi- 


DISTRICT  DE  SAINT-HYACINTHE— 


10  avril 

Whisky  . . 

20     m 

ii 

26    ..       .... 

M 

28     

M 

29     m       ..    . 

.. 

29     „       .... 

,. 

ô  mai 

•« 

5      n         .... 

II 

6    «      .... 

6    «      .... 

1067 
1068 
1069 
1070 
1071 


C.  E.  Birtz,  Drummond- 

ville. 
James   McGuire,   Farn- 

ham. 
il.  Lalarme,  Station  St- 

Hilaire. 
A.  Petit,  Roxton  Falls. . 


Courtois  &  L'Allier,  Ar- 
thabaskaville. 
1072  U.  Maheu,  Victoria  ville. 


1073 
1074 
1075 

1076 


J.  H.  McDonnell,  Sher- 
brooke. 

W.  Jamieson,  Lennox- 
ville 

F.  J.  Southwood,  Sher- 
brooke. 

Hall  &  Nettleton,  Rock 
Island. 


1  pinte. 

0  70 

lll.. 

0  60 

1        „         .. 

0  70 

1        I.         .. 

0  70 

1        .,         .. 

0  60 

1        1.         .. 

0  65 

3  flacons 

1  15 

3     „       . 

1  15 

1  pinte. 

1  15 

1     -,     .. 

1  00 

R.  O.  Brodeur,  St- 

Hyacinthe. 
McManamy  &  Co., 

Sherbrooke. 
Lacaille,    Gendron 

&  Cie,  Montréal. 
Hudon    &    Orsali, 

Montréal. 
McManamy  &  Co., 

Sherbrooke. 
H.  H.  Guay,  Vic- 

toriaville. 
McManamy  &Co., 

Sherbrooke. 
Unknown  


Whisky        '  Tel- 

lier.' 
Whisky  'Blanc* 


Gooderham 
whisky. 


McManamy  &  Co. 
Sherbrooke. 


Gooderham 

whisky. 
Whisky       'Tel- 

lier.  ' 


Rye. 
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LIQUEURS  DISTILLÉES. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Alcool,  pour 

cent. 

^8 

Examen  pour  alcool  méthylique. 

0) 

S 

> 
a 

c3   0) 

Réfraction. 

ci 

a  s 

d 

© 

a  ° 

6 

S 

73 

-03 

4-3 

13 

'S 

a5 

a;  o 

"3 

2 

Pu 

tiO.? 

a 

o 

fl 

*œ 

5C  § 

•S      S- 

O 

1! 

O 

^ 

^     ft 

Ph 

> 

H 

> 

Q 

< 

Q 

H 

Q  * 

û^& 

©    O 
O^ 


Remarques  et 

opinion 

de  l'analyste 

en  chef. 


E.  BEL  AND,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

0 

0 

9564 
9606 

31 

28 

25 
44 

37 
34 

62 

40 

65 
60 

93 

28 

—19  07 
—14  72 

0  9176 
0-9600 

50-26 
28  56 

90 
66 

40 

20 

90 
64 

50 
45 

—0 

+  1 

1 

75 

0  014 
0  011 

36843 
36844 

Au-dessous  du  titre 
britannique. 

0 

9603 

28 

50 

34 

47 

60 

41 

-14  59 

0  9462 

36  44 

77 

70 

77 

5(1 

+D 

2 

0  019 

36845 

0 

9607 

23 

85 

29 

04 

50 

89 

—14  11 

0  9624 

26  93 

63 

10 

63 

55 

—0 

15 

0-007 

36846 

0 

9669 

23 

77 

28 

05 

50 

73 

-14  27 

0  9672 

23  46 

57 

20 

57 

20 

0 

0 

0  007 

36847 

0 

9571 

29 

80 

35 

07 

63 

03 

—11-97 

0  9509 

34  10 

74 

30 

74 

60 

—0 

3 

0  009 

36848 

0 

9557 

31 

50 

37 

90 

66 

43 

-  8-57 

0  9418 

38-89 

80 

20 

80 

10 

+  0 

1 

0  010 

36849 

0 

9596 

27 

00 

32 

73 

57 

30 

—17  64 

0  9482 

35  40 

76 

20 

76 

30 

—0 

1 

0  010 

36850 

0 

9587 

29 

53 

35 

66 

62 

49 

—12-51 

0  9363 

4165 

83 

20 

83 

00 

+  0 

2 

0012 

36851 

0 

9504 

34 

76 

41 

58 

72 

87 

—  213 

0  9209 

48-77 

89 

40 

89 

30 

+  0 

1 

0  009 

36852 

J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


9661 
9535 
9652 
9555 
9646 


9644  26 
17 


9750 
9661 
9485 
9556 


140  9561 
9472 


16.0 

540 

950 

120 

410 

82 

20 


9569 
9426 
9614 
9591 
9754 
9629 
9330 
9393 


70  30 
77  00 
69  70 
79  50 
64-80 
67'20 
44  80 
62  80 
84  60 
81-60 


70  10 
76  90 
69  70 
79  65 
64  90 
67  40 
44  40 
63  00 
84-50 
8165 


+  0 

2 

0  021 

+  0 

1 

0  009 

0 

0 

0  010 

— 0 

15 

0  018 

— 0 

1 

0  009 

— 0 

2 

0  049 

4-0 

4 

0  012 

— 0 

2 

0  007 

+  0 

1 

0  247 

-0 

05 

0  086 

1067 
1068 
1069 
1070 
1071 
1072 
1073 
1074 
1075 
1076 


Au-dessous  du  titre 
britannique. 


Confor'e  au  t.  alcool 
ique  réglementaire 

Au-dessous  du  titre 
britannique. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  191 
BULLETIN  N°  187- 


Date  du 

prelèment. 


c 

5 

Nature 

c 

e  l'echan- 

c3 

tillon. 

£ 

Ph 

0> 

T3 

O 

-<D 

S 

3 

fe 

Nom  et  adresse 
et  vendeur. 


Coût. 


G1 


Nom 
et  adresse  du 
fabricant  ou  four- 
nisseur tel  que 
communiqué  par 
le  vendeur. 


Rapport 
de  l'inspecteur 

(ne  com- 
portant aucune 
expression  d'o- 
pinion. ) 


DISTRICT  DE  MONTREAL- 


1909. 
20  avril. 

20  ,. 

20  m 

21  .. 
21  M 
21  M 

27     n 

27     ■■ 

27     - 
3  mai.. 


Whisky 


40031 

40032 
40033 
40034 
40035 
40036 

40037 

40038 

40039 
40040 


Louis  Lamoureux,  139 
Commissioners  Street, 
Montréal. 

J.  B.  Petelli,  19  Place 
Youville,  Montréal. 

T.  H.  Lagannière,  11 
Common  St.,  Montr'l. 

Alph.  Casgrain,  32  St- 
Maurice  St. ,  Montréal. 

George  Simard,  954  St. 
James  St.,  Montréal. 

D.  Gauthier,  125  Com- 
missioners St.,  Mon- 
tréal. 

Joseph  Valiquette,  127 
Commissioners  Street, 
Montréal. 

Schetagne  &  Theoret, 
65  Commissioners  St., 
Montréal. 

A.  Robert,  93  St.  Paul 
St.,  Montréal. 

A.  Roncais,  49  Craig  St. , 
Montréal. 


1  pinte. 


0  35 


0  35! 


i 

0  60 !L.   Chaput  Fils  & 

Co. 
0  60 


0  55 
0  50 

0  40 

0  40 

0  40 
0  45 


DISTRICT  D'OTTAWA 


16  mars 

17 

17 

17 

17 

19 

1!) 

19 
19 
19 


22971 
22972 
22973 
22974 
22975 
22976 


O.  Gauthier,  Hull 'l  pinte 

J.  Fournier,  Hull 

F.  A.  Gauthier,  Hull. . . 
M.  J.  La  verdure,  Hull. 


Mrs.  A.  Delorme,  Ayl- 

mer,  P.Q. 
G.   L.    Brûlé,    Bucking- 
!     ham. 

22977  J.  Biais,  Buckingham.  . 

22978  T.  Senecal,  Buckingham 

22979  Wm.Campbell,Bucking- 
i     ham. 

22980  D.    Bourgon,     Bucking- 
I     ham. 


0  60  Inconnu 


0  70Ottawa    Wine 

Vaults,  Ottawa. 

0  70  Inconnu , 


0  70 
0  70 
0  85 
0  90 
0  75 
0  90 


Major      Bros., 

Ottawa. 
G.  Duval,  Bucking 

ham. 


Major       Bros 

Ottawa. 
Inconnu 


0  90'Tou  rangeau    & 
Champagne, 
Montréal. 


Rye,  ad  d  i  t  i  o  n 

d'eau. 
Proof,  addition 

d'eau. 
Proof,  addition 

d'eau. 
Rye 

Proof 

Rye 

Proof. 

Rye " 

Proof 

Whisky    Blanc  . 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Alcool,  pour 

cent. 

®   A 

^8 

Examen  pour  alcool  méthy lique. 

50 

| 

6 

'+3     C3 

S 

a 

Remarques  et 

'è 

CD 

opinion  de 

ce 

> 

3 

Cu2 

Réfraction. 

"y 

m  o 

T3  -0 

l'analyste  en  chef. 

m 

c5 

-cd 

CD 

73 

-CD 

-u 

o 

o~ 

."S 
'm 

03 

'o 

S 

3 

'o 

ariat 
75% 
lique 

"ce 
CD 

1 

sa 

09 

o 

-CD 

"S  g 

-CD 

S 

G 

Ph 

t> 

w 

î> 

O 

<5 

o 

H 

p* 

« 

£ 

J.  J.  COSTIGAN.  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

0  9666 

24-08 

29-31 

5137 

—23-63  0-9334 
I 

43  05 

84  50 

84  30 

+  0-20 

0  012 

40031 

0  9676 

23  54 

28-68 

50  25 

—24-75  0-9524 

33  24 

73  40 

73  35 

+  005 

0  010 

40032 

0-9687 

22-85 

27-86 

48-82 

—26  18 

0  9614 

27  64 

64-80 

64  90 

— 010 

0-018 

40033 

09649 

25  50 

30-98 

54  30 

—20  70 

0  9283 

45  41 

86-70 

86-55 

— 015 

0  012 

40034 

0  9S77 

2993 

36  12 

63  30 

—11-70 

0  9435 

37  94 

79  20 

79  05 

+  015 

0010 

40035 

0  9721 

19  92 

24  38 

42  73 

—32  27 

0  9707 

20  75 

52-00 

52  00 

—000 

0  015 

40036 

0  9703 

2146 

26-22 

45  95 

—29  05 

0  9529 

32  94 

72-80 

73  00 

—0-20 

0  071 

40037 

0  9700 

2146 

26  22 

45  95 

—29  05 

0-9584 

29  60 

68-00 

68-25 

—0-25 

0  015 

40038 

0  9633 

26  33 

31  96 

56  00 

—19  00 

0  9367 

4145 

83-20 

82-80 

+  0-40 

0  011 

40039 

0  9691 

22  54 

27  49 

48-18 

—26  82 

0  9435 

37  94 

79  20 

79  05 

+  015 

0  016 

40040 

Au-dessous  du  titre 
britannique. 


J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


9638 

29 

73 

35  89 

62 

90 

-12 

îojo 

9686 

22-38 

55 

30 

55 

9657 

28 

00 

33  89 

59 

40 

—15 

600 

9386 

40-50 

81 

80 

81 

9560 

32 

75 

39  32 

68 

92 

—  6 

080 

9365 

4155 

83 

00 

82 

9577 

31 

12 

37  48 

65 

80 

—  9 

20,0 

9394 

40-10 

81 

50 

81 

9636 

27 

93 

3381 

59 

26 

—15 

740 

9407 

39  45 

80 

60 

80 

9492 

35 

60 

42  51 

74 

49 

—  0 

51 'O 

9328 

43  33 

84 

70 

84 

9605 

28 

87 

34  90 

61 

16 

—13 

84 

0 

9460 

36  56 

77 

50 

n 

9781 

30 

89 

37  20 

65 

21 

-  9 

79 

0 

9457 

36  72 

77 

80 

77 

9668 

23 

92 

29  13 

51 

05 

-23 

95  0 

9577 

30  06 

69 

00 

69 

9620 

28 

37 

34  33 

60 

16 

—14 

84 

0 

9557 

31  19 

70 

40 

70 

i-10 

•85 
•90 
•60 

•80 

:-60 

■55 
'•70 
105 
►  •60 


+  0-20 

0 

—005 

0 

+o-io 

0 

— 0  10 

0 

—0-20 

0 

+  0-10 

0 

-0  05 

0 

+  010 

II 

-050 

0 

-0-20 

0 

182 
•631 
•760 
•338 
•600 
•286 
■017 
176 
010 
•008 


22971 
22972 

22973 
22974 

22975 

22976 
22977 
22978 
22979 
22980 


Au-dessous  du  titre 
britannique. 


Conforme  au  titre 
alcoolique  réglem 

Au-dessous  du  titre 
britannique. 
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A*  E 1  E  NUS   D  E   A  7  .Y  TE  RIE  UR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  187— 


Prix 

g 

à 



11, 

_o 

Nom  et  adresse 

Rapport 

Date 

«3 

fi 

du    fabricant    ou 

de    l'inspecteur 

ilu 
prélèvement 

S 

§ 

adresse  du  vendeur. 

fournisseur  tel  que 

(ne  comportant 

CJ 

*«> 

communique  par 

aucune  expres- 

> 

0) 

le  vendeur. 

sion     d'opinion.) 

s 

-es 

^i 

o 

+3 

a> 

h 

: 

S 

fi 

cS 

c 

cô 

3 

3 

fc 

fc 

G? 

O 

DISTRICT  DE  QUEBEC- 


Gin  . .    . . 

n   



M      

Il            ... 

36853 

36854 
36855 
36856 
36857 
36858 
36859 

36860 

36861 
36862 

L.  J.   B.    Beaulieu,  305 

Rue  St.  Joseph,  Qué- 
bec. 
A.    Bergeron,      181    rue 

Dorchester,  Québec. . . 
L.  Bertin,  128   rue  de  la 

Couronne,  Québec . .  . 
J.  A.  Godbout,   256  rue 

du  Roi,  Québec. 
A.  Lame,  84  rue    de   la 

Couronne,  Québec. 
Jos.  Tramblay,    254   rue 

St-Joseph,  Québec. 
M.  Racine,  23  rue  Notre 

Dame  des   Anges, 

Québec. 
P.  Allaire,  15  rue  Notre 

Dame  des   Anges, 

Québec. 
N.  Bedard,  62  rue  de  la 

Couronne,  Québec. 
J.  Genest,  266   rue  Des- 

foses,  Québec. 


1  pt 

1 

1 

1 

1 
1 
1 


le. 
0  80 

.|0  90 
0  80 
0  90 
0  70 
0  75 
0  85 

0  90 

0  80 
0  80 


L.  T.  B.  Letellier, 
Québec. 

T.  B.  E.  Letellier, 

Québec. 
U.  Turcotte  &  Cie: 

Québec. 
Myrand  &  Pouliot. 

Québec. 
T.  Savard,  Québec. 


S.  A.  Clark,  Mon- 
tréal. 

T.  B.  E.  Letellier, 
Québec. 

Langlois  &  Paradis, 
Québec. 

A.  Toussaint  &  Cie, 

Québec. 
T.  B.  E.  Letellier, 

Québec. 


DISTRICT  DE  ST-HYAGTNTHE- 


21  avril 
23       -, 
23       „ 
28 
5  ruai 

11 
11 

1!)      • 


Gin 


107b  A.  C.  Poutre,  St-Jean. 
1079  S.  Page,  Granby 


1080  A.    Bousquet,     Abbots 

|     ford. 
1081P.  Cordeau,  Upton 


I 

H.  Venilleux,    Sher- 
brooke. 
A.    E.    Cooper,  Sher 

brooke. 
H.       Bisson,      St-Guill- 
aume. 
1085  W.  Landry,  Sorel 


1082 
1083 
1084 


1086  A.  Beaudette,  Sorel 

1087  L.  Petit,  Sorel 


1  bot... 

0  90 

1  pt.... 

1  00 

1  ..   .... 

1  00 

1  ,.   .... 

1  00 

1  bot... 

1  10 

1  pt.... 

0  75 

1 

1  00 

1    H      .... 

0  75 

lu... 

0  60 

1    II      .... 

0  85 

L.    Moreau,    St 

Jean. 
Laporte,  Martin  & 

Co.,  Montréal 
F.     X.    St-Charles 

&  Cie,  Montréal. 
T.  Berger,  Upton. 


Inconnu 


J.    A.    Gauthier  & 

Cie,  Sherbrooke 

Inconnu 


C.   Labelle  &  Cie. 
Sorel. 


De  Kuyper's 


Melcher's . 


De  Kuyper's 


Melcher's  . 
De  Kuyper. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
LIQUEURS  DISTILLÉES. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Alcool,  pour  cent. 


S 


0^3 


\&3 


Examen  pour  alcool  méthylique. 

Réfraction. 

0 

d 

3 

-O) 

CD 

+3 

a 

0 

«3 

0 

-0) 

ÏS  § 

0 

,£3 

Q 

«! 

0 

H 

5  u 

B 

œ 

O 

s 

'-2 

a 

OS 

« 

fcOo 

©X^ 

«  d 

T3— ' 

£8 
2^ 

O 

I 

s 

fc 

Remarques  et 

opinion  de  l'analyste 

en  chef. 


E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c 

p.  c. 

p.  c. 

p.  e. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

0  9368 

41-10 

48-54 

85-06 

+  20-06 

0  9299 

44-68 

86-00 

85-90 

+  010 

0  025 

36853 

0  9446 

37  "28 

44  36 

77-75 

+  1275 

0  9354 

42-10 

83  50 

83-40 

+  010 

0  023 

36854 

0  9447 

37  50 

44  61 

78-18 

+  1318 

0  9381 

40  75 

82  40 

82-20 

+  0-20 

0  014 

36855 

0  9392 

39-50 

46  80 

82-02 

+  1702 

0-9244 

47-18 

88-20 

87-95 

+  025 

0  011 

36856 

0  9494 

34  33 

41  11 

72  04 

+  7-96 

0  9428 

38-33 

79-45 

79-45 

000 

0  023 

36857 

0  9478 

35  35 

42  23 

74  01 

+  901 

0  9335 

43-00 

84-40 

84  25 

+  0-15 

0  017 

36858 

0  9472 

35  30 

42  17 

73-91 

+  8-91 

09341 

42  71 

84  10 

84-00 

+  010 

0  025 

36859 

0  9046 

36  22 

43  19 

75  70 

+  10-70 

0  9293 

44-96 

86  30 

80-15 

+  015 

0  025 

36860 

0  9415 

38  11 

45-28 

79  36 

+  14-36 

0  9310 

44  18 

85-50 

85-45 

+  005 

0  018 

36861 

0  9425 

37-56 

44  67 

78-28 

+  13-28 

0-9287 

45  25 

86-50 

86-40 

+  0  10 

0  036 

36862 

J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


9421 
9219 
9419 
9320 
9475 
9242 
9223 
9478 
9605 
9217 


38 

44 

45 

65 

80 

00 

+  15 

00 

0 

9281 

47 

77 

88 

60 

88-45 

48 

82 

56 

63 

99 

24 

+  34 

24 

0 

9015 

57 

42 

95 

10 

94-90 

38 

50 

45 

71 

80 

11 

+  15 

11 

0 

9316 

43 

90 

85 

20 

85-15 

43 

90 

51 

53 

90 

30 

+  25 

30 

0 

9295 

44 

86 

86 

20 

86  10 

35 

55 

42 

45 

74 

39 

+  9 

30 

0 

9429 

33 

28 

79 

(il) 

79  45 

25 

86 

31 

40 

55 

03 

—  9 

97 

0 

9352 

32 

75 

72 

80 

72  75 

48 

14 

55 

93 

98 

01 

+  33 

01 

0 

9089 

54 

05 

93 

20 

93  00 

35 

65 

42 

56 

74 

50 

+  9 

59 

0 

9406 

39 

50 

80 

90 

80-80 

28 

44 

34 

40 

60 

28 

—  4 

72 

0 

9531 

32 

81 

72 

70 

72-80 

45 

91 

53 

62 

93 

98 

+  28 

98 

0 

9151 

51 

33 

91 

50 

9125 

+  015 

+  0  20 
+  0-05 
+  010 
+  015 
+  0  05 
+  0-20 
+  0-10 
— 010 
+  025 


0 

007 

0 

010 

0 

011 

0 

059 

0 

033 

0 

269 

0 

033 

0 

042 

0 

015 

0 

024 

1078 
1079 
1080 
1081 
1082 
1083 
1084 
1085 
1086 
1087 
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REVENUS  DE  L'ISTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  187— 


Date 

du  prélève- 

aient 


à 

a 

-- 

Nature 

c 

de  l'échan- 

03 

tillon. 

o 
>4> 

_ 1 

01 

-c 

g 

-a) 

S 

3 

fc 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Prix. 


O 


Nom  et  adresse 

du  fabrscant  ou 

fournisseur  tel  que 

communiqué  par 

le  vendeur. 


Rapport 
de  l 'inspecteur 
(ne  comportant 
aucune  expres- 
sion d'opinion). 


DISTRICT  DE  MONTREAL 


11109. 

20  avril. 

20  h 

20  „ 

21  „ 
21  H 

21  .. 


3  mai.. 

3     .. 
3     .. 


Geniève.. . 

40041 

40042 
40043 

.... 

ii 

40044 
40045 
40046: 

40047 

40048 

40049 
40050 

Louis    Lamoureux,    129 

rue  des  Commissaires, 

Montréal. 
J.    B.    Petelli,    19    Rue 

Youville,  Montréal. 
J.  H.  Lagannière,  11  rue 

Commune,  Montréal. 
Alph.    Casgrain,  32  rue 

St- Maurice,  Montréal 
Geo.    Simard,    954    rue 

St-Jacques  Montréal. 
D.  Gauthier,  125  rue  des 

Commissaires,     Mont- 
réal. 
Toseph    Valiquette,    127 

rue  des  Commissaires, 

Montréal. 
P.  Vandelac  et   Cie,  33 

rue    Jacques    Cartier, 

Montréal. 
L.  Bachaud,  209  rue  St- 

Paul,  Montréal. 
A.  Langlois,  82  rue  Berri, 

Montréal. 


'•  c. 

1  pinte.. 

0  35 

1,,.. 

0  60 

1  „  .. 

0  70 

1    „ 

0  60 

lu.. 

0  65 

1    „    .. 

0  75 

1    ..    . 

0  70 

1    .,    .. 

0  70 

1    -    . 

0  50 

1    M    .. 

0  70 

F.  X.  St-Charles. 


DISTRICT  D'OTTAWA 


16  mars. 

16  » 

22  „ 
22 

26  ■■ 

20  ., 

20  „ 

26  .. 

27  .. 
27  ,. 


Geniève. 


22981  A.  C.  Latour,  Hull 

22982  D.  Charron,  Hull 

22983  T.  A.  James,  Shawville. 

22984  C.  Caldwell,  Shawvilie. . 

22985 jN.  Tel! ier,  Hull 

22986.S.  Desmarais,  Hull 

22987  jD.  Gravelle,  Hull.    . .    . 

22988  Chas.  O'Connor,  Hull... 
229S9J.J.  F.  Kennedy,  Quyon. . 


1  pinte 

1  ., 

1  n 

1  n 

i  „ 

1  H 

l  || 

1  „ 

1  ,. 


22990  James  McCann,  Quyon.  !l 


0  90 

0  55 

1  00 

1  00 

0  90  Melchers. 

ville. 
0  80  Inconnu 


Ottawa  Wine 
Vaults,  Ottawa. 

Melchers,  Berthier- 
ville. 

Chaput  Fils  &  Cie, 
Montréal. 

Inconnu 


0  85  S.  J.  Major,  Ltd., 

Ottawa. 
0  75 

0  90  Chaput  Fils  &  Co  , 

Montréal. 

1  0C  S.  J.  Major,  Ltd., 

Ottawa. 


Red  Cross  ;  addi- 
tion d'eau. 


Red  Cross. 


Red  Ci 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
LIQUEURS  DISTILLÉES. 


RÉSULTATS 

DES    ANALYSES. 

Alcool,  pour 

cent. 

fj 

Examen  pour  alcool  méthylique. 

ci 

O 

"43  .-s 

CD 

S 
I   . 

•3 

Remarques  et 

. 

=5 

CD 

> 

Réfraction. 

ce 

opinion 
de  l'analyste 

© 

CD 

<8  -S 

CI   ^ 

0* 

S  s 

-CD 
CD^-h 

T3 

en  chef. 

05 

CD 

o 

3 

S 

TJ 

■■8*sS 

-eu 

'o 

.œ 

CI 

Sri 

&H 

ce 

a 

en 
T2 

'o 

a 

'58:ï 

o 
o 

fl 

c 

-CD 

-CD    * 

T3   S- 
'Sa  g 

-CD    & 

a 

q 

O 

Cm 

> 

!> 

p 

«j 

O 

O 

O 

£ 

J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

0  9499 

34  52 

41-32 

72  41 

+  741 

0  9492 

34  90 

75-90 

75-75 

+  015 

0  088 

40041 

0  9606 

28T9 

3411 

59  78 

—  5-22 

0  9535 

32  56 

72  60 

72  50 

+  0-10 

0  011 

40042 

0-9601 

28-06 

33  97 

59-53 

—  5'47 

0  9535 

32  56 

72-50 

72  50 

none. 

0  011 

40043 

0  9553 

3175 

38  18 

66  93 

+  193 

0  9481 

35  45 

76-40 

76  40 

000 

0  019 

40044 

0-9598 

28-62 

3161 

60-66 

—  434 

0-9507 

3419 

74  70 

74  75 

-0-05 

0  010 

40045 

0-9700 

2123 

25  95 

54  47 

—10-53 

0  9697 

21  54 

55  30 

55-30 

000 

0  026 

40046 

0  9541 

28-87 

34  90 

61  16 

—  3-84 

0  9547 

3181 

7130 

7140 

— 010 

0-080 

40047 

0-9608 

27  71 

33  56 

58  82 

—  6-18 

0  9608 

28-06 

65-50 

65  60 

—0  10 

0  014 

40048 

0  9613 

27-57 

33  39 

58'53 

-  647 

0  9446 

37  33 

78-60 

78-40 

+  020 

0  015 

40049 

0  9468 

36  22 

43  19 

75-70 

+  1070 

0-9289 

45  14 

86  30 

86  30 

000 

0  034 

40050 

J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


0  9442 

37 

94 

45  10 

79 

01 

+  14 

04 

0  9366 

41 

50 

83 

00 

82 

85 

+  015 

0  259 

22981 

0 

9286 

44 

86 

52  53 

92 

06 

+  27 

06 

0  9015 

57 

42 

95 

10 

94 

90 

+  020 

0  010 

22982 

0 

9576 

29 

53 

35  66 

62 

49 

—  2 

51 

0  9494 

34 

81 

75 

40 

75 

60 

—0-20 

0  047 

22983 

0 

9329 

43 

71 

51  32 

89 

95 

f21 

95 

0  9290 

45 

09 

86 

40 

86 

25 

+  015 

0  053 

22984 

0 

9327 

43 

43 

51  02 

89 

41 

+  24 

41 

0  9335 

43 

00 

84 

50 

84 

25 

+  0-25 

0  036 

22985 

0 

9599 

29 

33 

35  43 

62 

09 

—  2 

91 

0  9509 

34 

10 

74 

70 

74 

60 

+  010 

0  469 

22986 

0 

9547 

31 

75 

38-18 

66 

93 

+  1 

93 

0  9572 

30 

33 

69 

50 

69 

40 

+  010 

0  129 

22987 

0 

9598 

29 

33 

35  43 

62 

09 

-  2 

91 

0  9546 

31 

87 

71 

40 

71 

50 

— 010 

0  347 

22988 

0 

9487 

35 

40 

42  29 

74 

10 

+  9 

10 

0  9565 

30 

72 

69 

80 

70 

00 

—0-20 

0  260 

22989 

0 

9341 

42 

14 

49-66 

87 

02 

+  22 

02 

0  9279 

45 

59 

86 

90 

86 

70 

+  0-2 

0  021 

22990 

IcO 


REVENUS   DE  L'INTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  187— 


Date 
du 

prélèvement 


C 

0 

Nature 

a 

de 

l'échantil- 

ci 
o 

lon. 

^H 

0> 

73 

o 

G 

-v 

s 

3 

£ 

No  ni  et  adresse 
du  vendeur. 


Piux. 


Nom  et  adresse 

du  fabricant  ou 

fournisseur  tel  que 

communiqué  par 

le  vendeu. 


Rapport 

de  l'inspecteur 

(ne  comportant 

aucune 

expression 

d'opinion.) 


DISTRICT  DE  QUEBEC- 


1909. 

15    avril 

Cognac.  . . 

36863 

15     ..        .... 

.. 

36804 

is    .,      .... 

.. 

36865 

15     .. 

" 

36866 

.... 

.. 

36867 

Alphonse  Mathieu,    156 

Rue  du  Pont,  Québec. 
Louis  Robitail,  154  Rue 

du  Pont,  Québec. 
François  Rathé,  188  Rue 

du  Pont,  Québec. 
Edouard  Poulin,  97  Rue 

St-Joseph,  Québec. 
Charle   Vezina,   46  Rue 

Desfoses,  Québec. 


1  pinte.. 
li<   ... 


$  c 

1  20 

1  20 

1  20 

1  20 

1  20 

F.  Savard,  Québec. 
Unknown  


T.  Ledroit  &  Fils, 

Québec. 
A.  Toussaint  &  Cie, 

Québec. 
Unknown  


DISTRICT  DE  ST-HYACINTHE- 


20    avril   ... 

Cognac.  .  . 

1089 

21     „       ... 

ii 

1090 

28 

1091 

5    mai   

1092 

10    ,,       .... 

.     .. 

10931 

G.  A.  Rivard,  Farnham 

H.  Cartier,  St- Jean 

W.  Langlois,  Actonvale. 

W.  DesRuisseau,  E.Sher- 
brooke. 
1093JD.  Dupuis,  St-Joseph-de- 
St-Hyacinthe. 


1  pinte.. 

l.i   .... 

lu     ... 
1     M       .... 
1     ..      .... 


I  50  Boivin,    Wilson   & 

|     Co.,  Montréal. 
1  00,  Unknown 


1  25  A."  E.    Mallette  & 
Co.,  Montréal. 
Unknown  


1  15 
1  25 


Fourniev   &   Four 
nier,  St-Hy'cte.. 


Hennessey 
Pellisson  . 


DISTRICT  DE  MONTREAL— 


17  avril    .  .  . 

Cognac.  . . 

40051 

17     - 

h         . . 

40052 

3     mai 

„         .. 

40053 

3     »       .... 

.. 

40054 

3    «       .... 

.. 

40055 

Schetagne  &  Theoret,  65 
rue  des  Commissaires, 
Montréal. 

A.  Robert,  93  rue  Saint- 
Paul,  Montréal. 

P.  Vandelac  &  Co.,  33 
Square  Jacques  Mon 
tréal. 

L.  Bachaud,  207  rue  St 
Paul,  Montréal. 

H.  Courtois,  2  rue  Berri 
Montréal. 


1  pinte.. 

0  95 

lu   .... 

0  75 

lll.... 

1  00 

11.      .... 

1  20 

1 

1  15 

DISTRICT     D'OTTAWA— 


17   mai 

Cognac . . . 

22991 

17     ..       .... 

19    „       .... 

•■     • 

22992 
22993 

... 

22994 

27     - 

» 

22995 

E.  Bell,  Aylmer,  P.Q... 

N.  Noël,  Aylmer, P.Q. . . 

A.   Maisonneuve,  Buck- 

ingham. 
L.  St.  Pierre,  Hull 


M.  Doyle,  Quyon 


1  pinte..  1  40  H.  N.  Bâte  &  Son, 

I     Ottawa. 
1  „   ...    1  40  S.  J,  Major,  Ltd., 

|     Ottawa. 
1  n   ...     1  25,Ottawa      Wine 

Vaults  Ottawa. 
1  „   ....  1  40L.     H.     Major, 

|     Ottawa. 

1  „   150  Ottawa      Wine 

Vaults,  Ottawa. 

I 
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Résultats    des  analyses. 


Alcool,  poui 

cent. 

u  t> 

Examen  pour  alcool  méthylique. 

•n 

2 

<D 

+3      " 

S-    „ 

c 

ce 

> 

&fi 

Réfraction. 

bo 

S. 

6 

© 

â  ci 

/. 

£ 

"c 

ce 

.£ 

9? 

o 

HZ  " 

i    73. 
'c 

~ 

ce  t-~ 

s 

o 

C 

o 
O 

•<o 

53  a) 

i  i 

I      PU 

> 

> 

A 

<! 

ÉH 

C  h 

tf  a 

Remarques  et 

opinion 

de  l'analyste 

en  chef. 


-      fc 


E.  BEL  AND,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

0-9360 

43  29 

50  87 

89  15 

+ 14-15 

0-8972 

59  30 

9600 

95  85 

+  015 

0730 

36863 

0  9459 

38  -C0 

45  22 

79-25 

+  425 

0  9100 

53  57 

9290 

92  70 

+  020 

!  0  597 

36864 

0  9534 

33  94 

40  67 

7127 

-  3  73 

0  9458 

36  67 

77-80 

7770 

+  010 

0  430 

36865 

0  9534 

39  75 

47  08 

82  50 

+  750 

0  9194 

49-44 

90  00 

!  89  85 

+  0-15 

0  565 

36866 

0  9352 

43  76 

51-38 

90  03 

+  15  03 

0  9044 

56  14 

94  20 

94  20 

000 

0718 

36867 

J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 

0  9507 

41  10 

48  54 

85  06 

4-15  06  0-9359 

41-85 

83  20 

8320 

000 

0  565 

1089 

0  9378 

44  36 

52  01 

91  14 

+1614 

0  9282 

45  46 

86  80 

86  ro 

+0  20 

1656 

1090 

0  9195 

50-39 

58  23 

102  05 

+  27-05 

0  9157 

5L-0S 

9120 

91  •  10 

-010 

0  344 

1091 

0  9524 

35  20 

42-08 

73  72 

—  1-28 

0  9365 

4155 

82  80 

82-90 

— 0  10 

0  626 

1092 

0  9431 

38  89 

46  14 

80-86 

+  586 

0  9260 

46  46 

87  60 

87-60 

000    0-223 

! 

1093 

J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 

0  9524 

34  67 

41-48 

72-68 

+  2  32 

0  9305 

44  41 

85  ■  70 

85-65 

-005 

0  679 

40051 

09504 

37  39 

44  49 

77  96 

+  296 

0  9262 

46  36 

87-40 

89  30 

+  010 

0  635 

40052 

0  9449 

38  39 

45  59 

79  89 

+  489 

0  9287 

45  23 

86  50 

86-40 

+  010 

0  560 

40053 

0  9245 

48  96 

56  77 

9949 

-2449 

0  9130 

52  23 

9180 

9175 

+  0  05 

0  923 

40054 

0  9274 

47  23 

54  99   96  37 

+  2137 

0-9000 

58  05 

95  20 

95  20 

0  00 

0  491 

40055 

J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 

0  9296 

45  09 

52  77 

92-48 

+  1748 

0  9181 

50  04 

90  50 

90 -3C 

+  020 

0  259 

22991 

0  9438 

39  65 

46  97 

82-31 

+  7  3L 

0  9316 

43  90 

85-20 

8515 

+  005 

0  666 

! 

22992 

0  9339 

43  43 

51  02 

89-41 

+  1441 

0  9119 

53  09 

92  50 

9230 

+  020 

0  274 

22993 

09290 

46  86 

54  62 

95  71 

+  20-71 

0  9162 

50-87 

91-20 

91-00 

+  020 

1  155 

22994 

0  9440 

38-89 

46  14 

80  86 

+  586 

0  9270 

4600 

87-20 

87-00 

+  0-20 

0  3971 

1 

2299c 

H— 11 
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APPENDICE  T. 


BULLETIN  N°  188-LIQUOR  PIOIS   OARBONIS  (SOLUTION 

DE  COALTAR). 


Ottawa,  20  septembre  1909. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un  rapport  sur  l'analyse  de 
24  éch.  achetés  par  nos  inspecteurs  comme  étant  de  la  Liquor  Picis  Carbonis  (solution 
de  coaltar). 

La  Pharmacopée  Britannique  prescrit  que  cet  article  doit  être  préparé  comme  suit  : 
11  Faire  chauffer  durant  deux  jours  à  120  R,  une  partie  au  poids  de  coaltar  préparé,  dans 
cinq  parties  de  Teinture  de  Quillaia  (1  en  10,  alcool  90  p.  c).  Décanter  ou  filtrer  à 
froid. 

Le  produit,  à  l'état  terminé,  devra  donc  contenir  environ  75  p.c.  de  son  poids  d'al- 
cool 90  p.c.  ;  ou  approximativement  67*5  p.c.  de  son  poids  d'alcool  absolu.  En  tenant 
compte  de  l'évaporation  et  delà  perte,  il  peut  être  raisonnable  d'accepter  60  p.c.  au  poids 
ou  67  p.c.  au  volume  dans  l'article  ainsi  préparé.  Dans  tous  les  éch.  contenant  de  l'al- 
cool, le  contenu  en  alcool  est  conforme  aux  exigences  quantitatives. 

Une  solution  alcoolique  de  coaltar,  portant  le  nom  de  Liquor  Carbonis  Detergens, 
est  beaucoup  employée  dans  le  traitement  des  maladies  de  la  peau.  Ce  n'est  pas  une 
préparation  officielle,  et  elle  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  Liquor  Picis  Carbonis 
ci-haut  décrite. 

Diverses  solution  de  coaltar,  dont  quelques-unes  sont  des  médicaments  brevetés,  se 
trouvent  sur  le  marché.  Cinq  éch.  de  cette  nature  ont  été  acceptés  par  nos  inspecteurs. 
En  acceptant  ces  articles  nos  inspecteurs  ont  commis  une  faute,  à  moins  qu'on  ne  leur 
ait  expressément  déclaré  que  ces  mêmes  articles  étaient  de  la  Liquor  Picis  Carbonis. 

Cela  est  évidemment  le  cas  pour  les  numéros  987  et  988,  qui  portent  distinctement 
l'indication  "  Goudron  de  Norvège"  et  sont  des  médicaments  brevetés.  Ils  ne  contien- 
nent pas  d'alcool.  Les  Nos.  41170  et  41171  (Kingston)  et  41345  (Toronto)  sont  pareil- 
lement de<  solutions  non-alcooliques  de  goudron.  Si  ces  produits  ont  été  offerts  sous  le 
ncm  de  Liquor  Picis  Carbonis,  le  vendeur  est  coupable  de  substitution.  Il  paraîtrait, 
en  référant  aux  remarques  de  l'inspecteur,  que  le  No.  41345  a  été  réellement  fourni  de 
bonne  foi  (voir  appendice  D).  La  Liquor  Picis  Carbonis  est  la  seule  solution  de  coaltar 
officiellement  autorisée  par  la  Pharmacopée  Britannique.  Plusieurs  autres  solutions  de 
coaltar  sont  plus  ou  moins  connues  et  employées.  Pourvu  que  ces  solutions  ne  contien- 
nent rien  qui  soit  contraire  aux  dispositions  de  la  loi  concernant  les  médicaments 
breveté^,  ils  peuvent  être  délivrés  à  ceux  qui  en  font  la  demande.  Maison  ne  devra 
jamais  le  faire,  quand  l'article  demandé  est  de  la  Liquor  Picis  Carbonis  ou  solution 
officielle  de  coaltar. 

Parmi  les  19  autres  éch.,  13  correspondent  aux  prescriptions  de  la  pharmacopée,  et 
sont  par  conséquent  normaux.  Six  éch.  sont  falsifiés,  au  sens  qu'ils  sont  fabriqués  avec 
de  l'alcool  méthylique  au  lieu  d'alcool  éthylique  ainsi  que  l'exige  la  pharmacopée.  La  loi 
du  Revenu  de  l'Intérieur  (S.R.C.  34)  stipule  ce  qui  suit  (art.  26)  :  "Quiconque  emploie 
des  spiritueux  cont*  nant  de  l'alcool  méthylique,  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  dans  au- 
cune préparation  pharmaceutique  ou  médicinale  destinée  à  l'usage  interne,  est  passible 
d'une  amende  de  cinq  cents  dollars.  " 
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La  loi  modifiée  du  Revenu  de  l'Intérieur  de  1908  prescrit  en  outre  (art.  7)  :  "Qui- 
conque emploie  de  l'alcool  méthylique,  ou  quelque  spiritueux  contenant  de  l'alcool  mé- 
thylique  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  dans  une  préparation  pharmaceutique,  médicinale 
ou  autre,  destinés  à  l'usage  externf ,  doit  apposer  au  contenant  de  cette  préparation  une 
étiquette  accusant,  en  lettre  noires  d'au  moins  un  quart  de  pouce  de  hauteur,  la  présence 
d'alcool  méthylique  dans  la  préparation  ;  et  quiconque  viole  le  présent  paragraphe  est 
passible  d'une  amende  de  cinquante  dollars  à  deux  cents  dollars.  "  CZIIÏ^aSlSSlKSj 

Bien  qu'il  se  trouve  que  cinq  éch.  aient  été  techniquement  falsifiés,  je  suis  convaincu 
qu'en  aucun  cas  il  y  a  eu  intention  de  commettre  une  fraude.  La  non-observation  des 
prescriptions  de  la  loi  provient  apparemment  de  ce  qu'on  ignorait  ces  prescriptions.  Les 
nouvelles  prescriptions  de  la  loi  du  Revenu  de  l'Intérieur  ont  été  promulguées  le  10 
avril  1908,  date  à  laquelle  l'emploi  d'alcool  méthylique  dans  les  préparations  destinées  à 
l'usage  externe  n'était  pas  illégal,  même  sans  déclaration  Ma  justification  pour  recom- 
mander qu'aucune  procédure  légale  ne  soit  prise  dans  le  cas  présent  (première  inspection 
officielle  de  la  Liquor  Picis  Carbonis)  se  trouve  dans  les  précédentes  remarques,  et  dans 
les  extraits  de  la  correspondance  paraissant  comme  appendices  du  présent  rapport. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  sous  le  titre  de  Bulletin  No.  1 88. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL,  Analyste  en  chef. 
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Date  du 
prélè- 
vement. 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°   188— L1QUOR  PICIS 


Nature  de 
l'échantillon. 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse 

du 

fabricant  ou 

fournisseur 

tel  que 

communiqué  par 

le  vendeur. 


Rapport 

de  l'inspecteur 

(ne  comportant 

aucune 

expression 

d'opinion). 


DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE- 


1909. 

17  août  .  .  Liq.    Picis    Car- 
bonis  (solution 
•     de  coal  tar). 

17    ..       ..' 


41736  National  DrugCo.,  Hali- 
|     fax,  N.-E. 

41737  Brown    Bros.     &     Co., 

Halifax,  N.-E. 


6  onc. 


75 


Nat.  Drug  and 
Chem.Co.,  Mont- 
réal. 


Liq.  Picis  Carb. 
B.P. 


DISTRICT  DE  LTLE-DU-PRINCE-EDOUARD 


28  juillet. 


29 


Liq.  Picis  Car- 
bonis  (solution 
de  coal  tar). 


38571 

38572 


P.  N.  Enman,  Suramer- 
side. 

C.  D.  Rankin,  Charlotte- 
town. 


6  onc. 


90 


90 


W.  V.  Wright, 
Southwark,  Lon- 
don. 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUN  S  WICK 


2«t  juillet. 


26 


Liq.  Picis  Car- 
bonis  (solution 
de  coal  tar). 


39537 


•ug    Co 
,  N.B. 


Ltd.,  St-Jean 


A.    Chipman    Smith    & 
Co. 


6  onc. 


60 


90 


Vendeurs 


W.  V.  Wright  & 
Co.,  Southwark, 
London. 


Wright's     Liq. 
Carbon  i  s. 


DISTRICT  DE  ST-HYACINTHE 


3  août  .  . 

Liq.    Picis    Car- 

987 

Griffith's    Pharmacy, 

1  bot. 

25 

Dr.    J.    C    Lavio- 

Goudron         de 

bonis  (solution 

Sherbrooke. 

lette,    Montréal. 

Norvège  jLi- 

de  coal  tar). 

quei  r  concen- 
trée. ) 

10            M                  .. 

988 

St.  Jacques    Pharmacy, 
St-Hyacinthe. 

1    M       . 

75 

Guyot      à      Paris, 
France. 

Goudron  Guyot. 
(Solution  non 
garantie). 

DISTRICT  DE  MONTREAL 


20  juillet..  Liq.    Picis    Car-'40283 
bonis  (solution 
ae  coal  tar). 

20    n  40284 


B.  Fox,   168  Boulev.  St- 
Laurent,  Montréal. 

John  J.   Weinfeld,    197 
rue  Bleury,  Montréal. 


6  onc. 


60 


60 


Nat.  Drug  and 
Chem.Co.,  Mont- 
réal. 

Inconnu 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CARBONIS  (SOLUTION  DE  COALTAR). 


165 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

j 

Alcool, 

approximatif 

Analyse  pour  alcool  méthylique. 

43 

ce 

-G 

p.  c. 

^ 
J3 

Remarques  et  opinion  de 
l'analyste  en  chef. 

O 

~ 

T3 

Réfraction. 

o5 

«H. 

Alcool 

O 

-a) 

09 
P 

12 
"S 

Ph 

S 

'o 

1 

3 

c3 
as     . 

C   © 

"h 

o 

H 

0) 

se     g 

5h 

méthylique. 

S 

R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c.  de  l'al- 
cool total. 

0-8656 

72  70 

79-27 

0  9452 

3700 

78"3 

7800 

+  0  3 

aucun 

41736 

Normal. 

0  8656 

72  70 

79-27 

0  9576 

30  11 

690 

69*14 

— 014 

aucun 

41737 

m 

THEO.  MOORE,  INSPECTEUR. 


0  8814 
0  8864 


66-09 

73  38  0-9406 

39  50 

80-8 

808 

0  0 

63  96 

7142  0  9721 

19-58 

495 

497 

—0  2 

38571 

38572 


Normal. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


0  8464 

80-79 

86-15 

0  9394 

40  10 

755 

81-6 

—61 

0-8829 

6546 

72-80 

0  9270 

4600 

867 

870 

—0-3 

140 


39536 
39537 


Falsifié.       Voir  Appendice  A. 
Normal. 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


roiio 

l  0199 

aucun 
aucun 

aucun 
aucun 

987 
988 

Breveté. 

T.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


)  8634 

73  63 

80-08 

0  9701 

16  38 

43  2 

42  9 

+  03 

)-8619 

74  27 

80  64 

0  9775 

15  25 

410 

410 

0  0 

40283 
40284 


Normal. 
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1  );itf  du 

prélève- 
ment. 


Nature  de 
l'échantillon. 


Nom  et  addressf  du 
vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  de 
fabricant  ou  four- 
nisseur, tel  que 
communiqué  par 
le  vendeur. 


Rapport  de 
l'inspecteur, 
n'exprimant  au- 
cune opinion. 


DISTRICT  D'OTTAWA— 


1909. 

1er  sept. 


1er 


Liq.  Picis  Car- 
bonis  (solution 
de  coaltar). 


41279 


41280 


Nat.    Drug    and   Chem. 
Co.,  Ltd.,  Ottawa. 

Lymans,  Ltd.,  Ottawa. . 


8  on, 


68 


Vendeurs 


Lymans, 

Montréal. 


Ltd. 


Porte  l'indic. 
'Liq.PicisCar- 
bonisB  P.' 


5  août.    .  Solution  de  coal- 
tar. 


41L70 
41171 


Nat.    Drug    Co.,    King- 
ston. 

R.  Templeton,  Belleville. 


6  on. 

6    M     . 


DISTRICT  DE  KINGSTON 


A.  Ramsay  &  Son, 
Montréal. 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


13  août.  .. 

Liq.    Picis    Car- 
bonis  (solution 
de  coaltar). 

4L344 

A.  E.  Legge,  Toronto. . . 

6  on.. 

35 

The  E.  B.  Shuttle- 
worthChem.Co., 
Ltd.,  Toronto. 

Liq.  Carbon  is 
Detergens. 
Vendu  c.  Liq. 
PicisCarbonis 

13     .. 

41345 

Hargreaves     Bros.,    162 
Queen  St.   West,  To- 
ronto. 

6    H    .. 

25 

Lyman,    Knox     & 
Clarkson,     To- 
ronto. 

Vendu  comme 
Liqueur  Picis 
Carbonis. 

DISTRICT  DE  LONDON 


23  juillet 
29       ,     . 


Liq.  Picis  Car- 
bonis  (solution 
de  coaltar). 

Liq.  Carbonis  de- 
tergens. 


30695 


30809 


C.    E.   Nasmith   &  Co. 
Stratford. 


J.  E.  Hovey,  Clinton. 


3  bout 


3  on 


60 


25 


E.  B.  Shuttleworth 
&  Co.,  Toronto. 


J.    Winer    &   Co.jLiq.      Carbonis 


Hamilton. 


Detergens. 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


28  juillet  .  Liq.  Picis  Car- 
bonis (solution 
de  coaltar). 

2*  ..  Sol  ut.  de  coaltar. 


35998 


Anderson  &  Nelles,  Lon 
don. 

W.  T.  Strong,  London . . 


6  on   . 


CO 


.    60 


Nat.     Drug     Co., 
Montréal. 


Vendeur. 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

Alcool 

■«à 

approximatif 

Analyse  pour  alcool  méthylique. 

ri 

p.c. 

ri 

Remarques  et  opinion  de 

_c 



o 

l'analyste  en  chef. 

© 

=_ 

à 

Réfraction. 

cd 

T3 

cd 

T3 

-a) 

• 

CD 

-cd" 

"S 

Alcool 

O 

'ce 
C 

CD 
fi 

a: 

-o 

I 

g 

£ 

'm 

CD 

Q 

O    3 
O   ri 

o 

5 

ri 
"»   çd 

O  *" 

O 

o 

-CD 

53    CD 

s* 

méthylique. 

VCD 

3 

J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR 


p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c.  de  l'al- 
cool total. 

' 

08632 

7371 

80  15 

0  9342 

42-67 

843 

83-9 

+  0-4 

Aucun. 

41279 

Normal. 

0-8472 

80  46 

85-87 

0-9118 

52  77 

924 

92  1 

+  03 

Aucun. 

41280 

>< 

JAS.  HOC  AN,  INSPECTEUR. 


1-1930  ai 
1  1654 


41170 
41171 


N'est  pas  de   la    Liquor   Picis 
Carbonis.     Voir  app.  B. 

h         ii  h         Article 

vendu    comme    solution    de 
coaltar. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


0-8953 


1  0211 


60  13 


67-81 


0  9119 


33  83 


435 


80-00-36-5 


86-1 


41344 


41345 


N'est  pas  de  la  Liq.  Picis  Car. 
Comme  cet  art  est  prép.  avec 
de  l'aie,  méthyl.  la  chose  de- 
vrait être  indiquée  sur  l'éti- 
quette.    Voir  app.  C. 

N'est  pas  de  la  Liquor  Picis 
Carbonis.  Voir  app.  D. 


T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


0  8545 

0  8632 


77  50 
73  71 


83  43 
80-15 


0  9242 

0  9486 


47-27 
35  20 


42-8 
396 


88-0 
76  1 


-45-2 
-36  5 


93-4 


30695 


90  6    30809 


Falsifié.  Contient  de  l'alcool 
méthylique.     Voir  app.  E. 

N'est  pas  de  la  Liq.  Picis  Car- 
bonis. Comme  cet  art.  est  pr. 
avec  de  l'aie,  méthy.,  la  chose 
devrait  être  indiquée  sur 
Fétiquettt .  Voir  app.  F. 


JNO.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


0-8707 
0-&379 


70  56 
84-12 


77  39 

88-79 


0  9168 
0  9234 


50-61 
47  64 


910    908 
46-05!  88-35 


+  0-2 
—42  3 


Aucun. 


35998 
35999 


Normal. 


Falsifié.     Contient  de   l'alcool 
méthylique.  Voir  app.  G. 
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BULLETIN  N°  188— LIQUOR  PICIS 


1  >.ue  Je  la 
peroep 


Nature 
de  l'échantillon. 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Prix. 


3 

G? 


Nom  et  adresse 

du  fabricant 

ou  fournisseur  tel 

que  communiqué 

par  levendeué. 


Rapport 
l'inspecteur  (ne 

comportant 
aucune  expres- 
sion 
d'opinion.) 


DISTRICT  DE  CALGARY- 


1909: 


11  août. 


11 


.  Liq.  Picis  Car- 
bonis  (solution 
de  coaltar). 


A.    Archibald, 
ton. 


Edmon- 


35599 


D.  W.  Macdonald,  Ed 
mon  ton. 


6  onc, 


50 


50 


Wright  &  Co., 
Southwark,  Lon 
don,  Eng. 

Inconnu 


DISTRICT  DE  VANCOUVER— 


—  juillet. 


Liq.  Picis  Car- 
bonis  (solution 
de  coaltar). 


Wilson's     Drug     Store, 
Vancouver. 


37717 


Leslie     G.     Henderson, 
Vancouver. 


6  onc. 


6  onc, 


1.50 


Vendeur. 


W.  V.  Wright  & 
Co.,  Southwark, 
London. 
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RÉSULTATS  DEh  ANALYSES. 

J5 

"■G 

c 

c3 

O 

«D 
O 

2 

1 

Alcool, 
pour  cent. 

Examen  pour  alcool  méthylique. 

Remarques  et  opinion  de 
l'analyste  en  chef. 

9 

ce 

T3 

"S 

Ph 

s 

s 
o 
> 

"an 

C 

ai 

A 

'O   3 
O   «S 
O 

5 

Réfraction. 

Alcool 
méthylique. 

c 
s 

p 

§3 

.2 
o 

^  d 

m  g 

R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


0-8876 
0  8567 


p.c. 
63  43 

76  58 


p.c. 
70  93 

82  65 


0  9709 
0-9298 


p.c. 
20-58 

44  73 


54  5 
537 


546 

86  0 


—0  1 

—32  3 


Pour  cent  de 

l'alcool  total. 

aucun 

693 


35598 
35599 


Normal. 


Falsifié.     Contient  de  l'alcool 
méthylique. 


J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


0-8558 
•8853 


76  96 
64  43 


82-97 
7186 


0-9768 
0  9452 


15  83 
37  00 


426 
77-90 


42  2 

78-0 


+  04 

-01 


37716 
37717 


Norma.l 
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APPENDICES. 


A.  —  Echantillon  39536  : — Cet  échantillon  a  été  revu  avec  le  plu>  grand  soin,  et  la 
présence  de  l'alcool  méthylique  a  été  déterminée.  Il  paraîtrait  que  les  fabricants  ne 
savaient  p.i>  qu'on  avait  employé  de  l'alcool  méthylique,  et  le  peu  qu'il  y  en  avait  peut 
avoir  été  cijouté  au  cours  de  la  fabrication.  Les  vendeurs  écrivent  à  la  date  du  4  octobre  : 
11  Notre  analyste  prétend  toujours  qu'il  n'emploie  pas  autre  cho  e  que  de  l'alcool  pur 
dans  la  préparation  de  la  Liquor  Carbonis  Detergens.  Toutefois,  je  ne  doute  nu^ement 
que  votre  analyse  soit  exacte;  je  ferai  détruire  ce  que  nous  avons  en  magasin,  et  je  vais 
voir  à  ce  que  nos  nouveaux  produits  ne  contiennent  pas  autre  chose  que  du  pur  alcool 
de  grain." 

B. —  Au  sujet  de  l'échantillon  41170,  la  lettre  suivant0,  en  date  du  22  septembre, 
a  été  reçue  des  vendeurs  :  "Nous  avons  reçu  votre  avis  au  sujet  de  la  Liquor  Picis  Car- 
bonis,  et  nous  avons  pris  bonne  note  de  vos  observations.  Nous  vous  remercions  pour 
ces  renseignements,  qui  étaient  pour  nous  choe  entièrement  nouvelle.  Informations 
prises,  nous  apprenons  que  cette  préparation  a  été  reçue  de  nos  prédécesseurs  par  cette 
compagnie,  c'est  à-dire  de  Henry  Skinner  et  Co.  Nous  avons  aussi  appris  que  cette 
préparation  était  fabriquée  par  Skinner  et  Co  depuis  probablement  15  ans,  avant  qu'elle 
fût  devenue  officielle.  Le  peu  que  nous  avions  en  magasin  (moins  d'un  gallon)  a  été 
détruit." 

C. — L'échantillon  41344  a  été  apparemment  soumis  par  erreur  par  notre  inspecteur 
comme  Liquor  Carbonis  Detergens,  et  facturé  comme  Liquor  Picis  Carbonis  Le  ven- 
deur nous  écrit  à  la  date  du  21  septembre  :  "  J'ai  remis  à  votre  inspecteur  un  échantillon 
de  Liquor  Carbonis  Detergens,  une  des  préparations  non-officielles  de  E.  P.  Shuttleworth. 
Ce  produit  est  préparé  d'après  une  ancienne  formule  employée  avant  que  la  Pharma- 
copée Britannique  de  1898  eût  rendu  officielle  la  Liquor  Picis  Carbonis.  Mon  assistant 
lui  a  montré  la  première  bouteille,  portant  l'étiquette  de  Liquor  Carbonis  Detergens,  et 
il  lui  a  aussi  montré  le  Squire's  Companion  déclarant  que  cette  prépiration  n'était  pas 
officielle.  Nous  avions  compris  qu'il  prenait  ce  produit  tel  que  suivant  étiquette,  car 
il  nous  a  semblé  qu'il  prenait  une  copie  de  l'étiquette.  Il  a  demandé  de  la  Liquor  Picis 
Carbonis,  et  nous  lui  avons  montré  que  la  préparation  que  nous  avions  n'était  pas  le 
produit  officiel." 

De  son  côté,  notre  inspecteur  s'exprime  comme  suit  :  "Le  commis  qui  m'a  servi 
m'a  démandé  si  c'était  de  la  Detergens  que  je  désirais.  Je  lui  répondis  que  je  désirais 
de  la  Liquor  Picis  Carbonis.  Il  se  renseigna  alors  auprès  du  propriétaire.  Celui-ci  lui 
dit  que  tout  était  bien,  et  le  commis  remplit  alors  la  bouteille."  Bien  qu'il  soit  exact 
de  dire  que  la  Liquor  Cirbonis  Detergens  remplit  sous  bien  des  rapports  l'office  de  la 
Liquor  Pich  Carbonis,  ces  préparations  ne  sont  pas  identiques  et  ne  doivent  pas  être 
vendues  comme  telles. 

Au  sujet  de  la  présence  de  l'alcool  méthylique  dans  cette  préparation,  la  compagnie 
E.  B.  Shuttleworth  nous  écrit  à  la  date  du  25  septembre  :  "Nous  avons  bien  reçu  votre 
lettre  du  24  courant,  renfermant  copie  de  la  loi  du  Revenu  de  l'Intérieur,  et  nous  vous 
en  remercions.  C'est  la  première  fois  que  nous  apprenons  que  les  préparations  conte- 
nant de  l'alcool  méthylique  doivent  être  étiquettées  comme  telles.  Nous  allons  immé- 
diatement nous  mettre  en  règle,  ce  qui  ne  nous  causera  aucun  embarras  car  nous  ne 
croyons  pas  avoir  plus  de  une  ou  deux  préparations  de  ce  genre.  La  Liquor  Carbonis 
Detergens  est  employée  presque  exclusivement  comme  désinfectant." 

D. — Au  sujet  de  l'échantillon  41345,  les  vendeurs  écrivent  à  la  date  du  20  sep- 
tembre :  "  En  toute  justice  pour  le  fabricant  dont  le  nom  est  attaché  au  contenant, 
nous  devons  déclarer  que   ce  contenant   porte  l'indication   Liquor  Carbonis  Detergens 
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Notre  coutume  a  toujours  été  de  considérer  la  Liquor  Carbonis  Detergens  et  la  Liquor 
Picis  Carbonis  comme  étant  deux  produits  identiques.  D'après  les  renseignements  que 
nous  avions  nous  avons  cru  que  nous  étions  justifiables  d'adopter  cette  attitude  ;  et  en 
ce  qui  concerne  la  falsification  non-alcoolique,  les  autorités  sont  d'avis  que  les  deux  con- 
tiennent de  l'alcool." 

Ils  nous  écrivaient  encore  à  la  date  du  25  septembre  :  "  En  réponse  à  votre  lettre 
en  date  du  23  courant,  nous  supposons  qu'il  nous  faut  accepter  la  responsabilité  pour 
l'article  vendu  à  l'inspecteur  Dager.  Nous  désirerions  cependant  vous  faire  remarquer, 
en  justification  de  notre  conduite,  qu'en  1888,  c'est-à-dire  quelques  années  avant  que  le 
comité  de  revision  de  la  P.  B.  eût  adopté  aucune  formule  pour  la  Liquor  Picis  Carbonis, 
nous  préparions  une  Liquor  Carbonis  Detergens  telle  que  suivant  formule  incluse  ;  et 
comme  ce  produit  est  pour  ainsi  dire  identique  à  l'article  de  la  Pharmacopée  Britannique  et 
que  la  formule  était  évidemment  désignée  pour  les  usages  auxquels  on  destinait  la  Liquor 
Carbonis  Detergens,  nous  continuâmes  à  préparer  ce  produit  suivant  notre  méthode. 
Malheureusement  cependant,  comme  la  quantité  employée  était  devenue  très  réduite, 
nous  achetâmes  l'article  au  lieu  de  le  préparer  nous-mêmes.  Il  nous  faut  accepter  la 
responsabilité  de  nos  actes,  mais  nous  prétendons  que  nous  avons  agi  consciencieusement 
et  de  bonne  foi. 

E. — Au  sujet  de  l'échantillon  30695,  M.  H.  M.  Myers,  de  Stratford,  nous  a  écrit 
en  date  du  28  septembre  pour  nous  dire  que  ;  "  l'échantillon  fourni  par  lui  comme  Liquor 
Picis  Carbonis  avait  été  fabriqué  par  la  E.  B   Shuttleworth  Co.  de  Toronto. 

F. — En  ce  qui  concerne  l'échantillon  30809,  M.  Hovey  nous  écrit  ce  qui  suit  en 
date  du  20  septembre  : — "  Nous  avons  reçu  aujourd'hui  votre  rapport,  nous  informant 
que  l'échantillon  de  Liquor  Picis  Carbonis  obtenu  de  moi  le  29  juillet  contient  de  l'alcool 
méthylique.  En  référant  à  d'anciennes  factures,  je  vois  que,  le  8  juillet  1908,  je  me 
suis  procuré  une  bouteille  de  une  livre  chez  MM.  J.  Winer  et  Co.,  Hamilton.  C'est 
dans  cette  bouteille  que  j'ai  pris  l'échantillon  délivré  à  M.  Kidd,  et  j'ai  encore  cette  bou- 
teille en  magasin.  Elle  porte  l'étiquette  "Liquor  Carbonis  Detergens,"  J.  W.  et  Co. 
Il  y  a  aussi  une  autre  étiquette  sur  le  fond  de  la  bouteille  indiquant  que  par  cos  lettres 
J.  W.  et  Co.  il  faut  entendre  une  succursale  de  la  Nationale  Drug  et  Chemical  Co." 

G.— Au  sujetr  de  l'échantillon  35999,  le  vendeur  nous  écrit:  "Ce  produit  a  été 
fabriqué  par  nous  avec  l'esprit  Columbia  nQ  1,  et  pour  dire  le  vrai  nous  ne  voyons  pas 
quelle  objection  on  peut  trouver  à  cela,  car  la  Liquor  Picis  Carbonis  n'est  jamais  em- 
ployée à  l'état  non-dilué,  mais  toujours  en  de  faibles  solutions  aqueuses.  Si  cela  est 
répréhensible,  comment  se  fait-il  que  dans  les  hôpitaux  on  emploie  l'esprit  Columbia  n°  1 
pour  les  bains.  Nous  serons  cependant  heureux  de  nous  conformer  strictement  à  l'avenir 
aux  prescriptions  de  la  Pharmacopée  Britannique. 
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APPENDICE  J. 


BULLETIN  N°  189— CRÈME. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Ottawa,  23  septembre  1909. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  des  analyses  pratiquées 
sur  65  échantillons  de  soi-disant  crème  achetés  par  nos  inspecteurs  dans  13  districts 
d'inspection,  sur  les  1 5  qu'il  y  a  par  tout  le  Canada. 

C'est  là  la  première  fois  qu'un  prélèvement  systématique  de  crème  a  été  fait  en 
vertu  de  la  loi  des  Falsifications.  Un  prélèvement  de  367  échantillons,  fait  en  avril 
1906,  (bulletin  121)  comprend  29  échantillons  de  crème,  dont  le  contenu  en  matières 
grasses  va  de  12  65  à  33  51  p.  c.  avec  une  moyenne  de  22*76  p.  c. 

Comme  il  serait  très  désirable  d'avoir  des  types  réglementaires  pour  le  lait  et  les 
substances  succédanées  du  lait,  en  vertu  de  l'article  26  de  la  loi  des  Falsifications,  il  im- 
porte de  savoir  ce  que  le  public  s'attend  à  recevoir  quand  il  achète  de  la  crème.  Les 
analyses  dont  il  est  présentement  fait  rapport  démontrent  qu'on  offre  au  public,  tt  que 
celui-ci  accepte  comme  crème  un  article  dont  les  matières  bu ty reuses  (constituant  la 
caractéristique  et  le  principe  composant  de  la  crème)  présentent  une  variation  allant 
depuis  au-delà  de  42  jusqu'à  11*10  p.  c.  Que  le  public  scit  non  satisfait  de  cet  état  de 
choses,  c'est  là  une  autre  question. 

Afin  qu'on  puisse  mieux  saisir  les  grandes  variations  de  valeur  que  présente  la 
crème  offerte  sur  le  marché,  je  dispose  ici  les  64  échantillons  analysés  d'après  l'ordre  de 
leur  contenu  en  matières  butyreuses. 
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Dans  le  bulletin  161,  l'ex-analyste  en  chef  a  conseillé  d'adopter  les  types  suivants 
pour  la  crème  : 

Crème  à  fouetter,  au  moins  25  p.  c.  de  matières  butyreuses. 
Crème  de  table       "  "     17'5  p.  c.  "  " 

Mon  opinion  est  qu'il  serait  peu  judicieux  d'essayer  de  faire  des  types  réglemen- 
taires pour  différentes  catégories  de  crème.  Il  peut  se  faire  qu'à  l'avenir  on  puisse  être 
justifiable  de  suivre  cette  méthode  ;  mais,  pour  le  présent,  je  crois  que  les  dispositions 
de  la  loi  sont  mieux  interprétées  en  s'en  tenant  à  une  identité  spécifique.  Si  un  article 
vendu  comme  vin,  ou  café,  ou  vinaigre,  etc.  correspond  aux  définitions  respectives  du 
vin,  du  café  et  du  vinaigre,  les  questions  subordonnées  de  valeur,  d'après  le  point  de  vue 
du  connaisseur,  doivent  être  laissées  à  la  considération  de  l'acheteur  lui-même.  Quand 
le  public  demande  de  la  crème,  on  doit  lui  servir  de  la  crème.  La  qualité  particulière 
de  la  crème  est  un  sujet  à  débattre  entre  l'acheteur  et  le  vendeur.  La  question  qui  reste 
à  résoudre  est  de  savoir  ce  qu'on  doit  entendre  par  crème. 

Quelques-uns  diront  peut  être  que  la  crème  "  commence"  là  où  "  finit"  le  lait.  Un 
lait  d'une  richesse  exceptionnelle  peut  être  considéré  comme  une  crème  médiocre.  Il 
semblerait  que  ce  soit  là  l'attitude  prise  par  quelques  vendeurs,  parce  que,  bien  qu'un 
lait  contenant  11  p.  c.  de  matières  butyreuses  soit  tout-à-fait  exceptionnel,  cependant 
cela  se  rencontre  quelquefois  (voir  nos  24,  65,  515,  517,  28644,  etc.,  du  bulletin  121).  Si 
ce  point  de  vue  devait  être  sérieusement  considéré,  resterait  encore  la  nécessité  de  fixer 
un  minimum  pour  les  matières  grasses  dans  l'article.  Le  présent  rapport  démontre  que 
seulement  3  échantillons,  sur  les  64  vendus  comme  crème,  contiennent  moins  que  15  p.c. 
de  matières  grasses.  Vingt-neuf  échantillons,  dont  il  est  fait  rapport  dans  le  bulletin 
121,  accusent  une  moyenne  de  22-76  p.  c.  de  matières  grasses,  et  un  seul  échantillon 
tombe  audessous  de  16  p.  c.  D'un  autre  côté  75  p.  c.  de  ces  deux  prélèvements  (donnant 
un  total  de  93  échantillons)  accusent  plus  de  20  p.  c.  de  matières  butyreuses  dans  l'ar- 
ticle vendu  comme  crème. 

Le  type  réglementaire  établi  pour  la  crème,  aux  Etats-Unis,  par  le  département  de 
l'Agriculture  (circulaire  19  du  26  juin  1906),  fixe  les  matières  grasses  à  18  p.  c.  Plu- 
sieurs Etats  de  l'Union  Américaine  ont  établi  des  étalons  indépendants,  allant  de  15  à 
30  p.  c,  pour  la  crème.  La  Grande-Bretagne  ne  possède  aucun  étalon  officiel  ;  mais  le 
passage  suivant,  extrait  d'un  rapport  récent  adressé  au  Local  Government  Board  (Rap- 
port n°  10,  1910)  donne  une  idée  de  ce  qui  est  considéré  comme  crème  en  Angleterre. 

"  Aucune  des  crémeries  que  j'ai  visitées  (à  l'exception  de  deux  dans  le  nord  de 
l'Angleterre,  dont  je  parlerai  plus  loin)  n'a  vendu  de  la  crème  contenaut  moins  de  40 
p.  c.  de  matières  butyreuses.  La  plupart  du  temps,  la  proportion  était  très  au-dessus 
de  ce  chiffre,  et  50  p.  c.  était  la  moyenne  ordinaire.  Des  échantillons  de  deux  créme- 
ries ont  donné  à  l'analyse  jusqu'à  59  p.  c.  de  matières  grasses.  En  général,  un  contenu 
quelque  peu  plus  élevé  a  été  observé  dans  la  crème  délivrée  par  les  établissements  visités 
dans  le  sud  du  pays,  plutôt  que  dans  le  nord." 

.  C'est  ma  conviction  que  le  fournisseur  ne  souffrira  d'aucune  injustice,  et  qu'une 
protection  très  nécessaire  sera  accordée  au  consommateur,  si  les  définitions  suivantes 
sont  rendues  légales  : — 

1 .  La  crème  est  cette  partie  du  lait,  riche  en  matières  grasses,  qui  s'élève  à  la  sur- 
face du  lait  au  repos,  ou  qui  en  est  détachée  par  la  force  centrifuge  ;  elle  doit  être  fraî- 
che et  propre,  et  contenir  au  moins  dix-huit  (18)  p.  c.  de  matières  grasses. 

2.  Quand  la  crème  est  garantie  contenir  au  delà  de  18  p.  c.  dé  matières  grasses, 
elle  devra  être  conforme  à  cette  garantie. 

3 .  La  crème  ne  doit  contenir  aucune  trace  de  gélatine,  de  sucrate  de  chaux,  de 
gomme  ou  autre  substance,  ajoutés  dans  le  but  de  donner  à  l'article  de  la  densité,  de  la 
consistance  ou  une  épaisseur  apparente. 

4 .  La  crème  ne  doit  contenir  aucun  préservatif  d'aucune  sorte,  ni  aucune  matière 
colorante  autre  que  celle  qui  est  naturelle  au  lait. 

5 .  La  crème  évaporée,  la  crème  coagulée,  la  crème  condensée  ou  toute  autre  prépa- 
ration offerte  comme  crème  (à  l'exception  de  la  crème  à  la  glace),  devra  être  conforme  a 
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la  définition  susdite,  et  devra  contenir  au  moins  vingt-cinq  (25)  p.  c.  de  matières  gras- 
ses du  lait. 

On  n'ignore  pas  que  plusieurs  articles,  appelés  "  épaississants  de  la  crème  ",  sont  sur 
le  marché.  Ces  substances  sont  destinées  à  être  ajoutées  à  la  crème,  afin  de  lui  donner 
une  plus  grande  apparence  de  densité  et  de  richesse.  La  gélatine  est  le  constituant  de 
la  plupart  de  ces  articles  ;  mais  le  sucrate  de  chaux,  la  gomme  "  tragacanth  "  et  autres 
substances  sont  aussi  présents.  Quelques-uns  des  échantillons  de  la  présente  collection 
ont  été  analysés  pour  y  trouver  traces  de  ces  épaississants,  et  de  la  gélatine  a  été  relevée 
distinctement  dans  quatre  de  ces  échantillons,  et  il  y  a  eu,  chez  9  autres,  des  réactions 
suffisamment  évidentes  pour  nous  permettre  d'affirmer  que  ces  échantillons  contenaient 
des  {t  traces  de  gélatine  ". 

Il  est  évident  que  les  producteurs  de  crème,  au  Canada,  doivent  être  soupçonnés 
avec  raison  d'une  de  ces  méthodes  déloyales  afin  de  donner  à  leurs  produits  une  appa- 
rence trompeuse  de  richesse.  Cette  sorte  de  fraude  est  particulièrement  répréhensible 
dans  les  circonstances  où  une  compagnie  laitière  compte,  parmi  ses  fournisseurs,  quelques- 
uns  de  ces  industriels  peu  scrupuleux.  Il  peut  se  faire  que  ces  compagnies  soient  ani- 
mées des  meilleures  intentions  ;  mais  en  mélangeant  à  leur  lait  par  inadvertance  quel- 
ques gallons  de  l'article  falsifié,  le  rendement  de  toute  une  journée  peut  se  trouver  con- 
taminé. Naturellement,  alors,  ces  compagnies  doivent  être  tenues  responsables.  Il  est 
vrai  qu'un  fournisseur  qui  en  agit  de  la  sorte  à  l'égard  d'une  compagnie  laitière,  ne  peut 
pas  en  retirer  aucun  avantage  pour  lui-même,  quand  sa  crème  est  vendue  au  prorata  des 
matières  grasses  qu'elle  contient.  Mais  il  s'est  trouvé  que  des  agents  intéressés  dans  la 
vente  de  ces  "  épaississants  "  ont  poussé  l'effronterie  jusqu'à  faire  croire  aux  acheteurs 
que  leur  crème  serait  améliorée  par  ces  sophistications.  La  seule  protection  qu'une  com- 
pagnie laitière  puisse  avoir,  est  de  faire  traiter  sa  crème  pour  y  trouver  trace  de  ces 
substances.  t^^i 

Au  prochain  prélèvement,  je  verrai  à  ce  que  des  analyses  systématiques  soient 
faites  pour  les  épaississants 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  sous  le  titre  de  bulletin  n°  189. 

J'ai  l'honneur  d'être 

Votre  obéissant  serviteur, 


A.   McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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APPENDICE  K. 


BULLETIN  N°  190— GLACES. 


M.  W.  Gerald, 

Sous  ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  140  échantillons 
achetés  comme  glaces  (crèmes  à  la  glace)  par  nos  inspecteurs.  Cette  inspection  a  été 
faite  en  juillet  et  août,  et  tous  les  districts  d'inspection  sont  ici  représentés,  à  l'exception 
du  Manitoba. 

Un  échantillon  (n°  41701)  de  la  Nouvelle-Ecosse  a  été  brisé  en  route  ;  et  tous  les 
échantillons  (10  en  tout)  de  Vancouver  sont  arrivés  en  mauvais  état.  Cela  a  été  dû  en 
partie  à  la  chaleur  torride  de  l'été,  et  à  la  longueur  du  trajet,  mais  en  partie  aussi  à  ce 
que  les  bouteilles  n'étaient  pas  pleines,  ce  qui  a  causé  du  ballottement.  Les  échantillons 
de  Victoria  sont  arrivés  en  assez  bon  état,  en  dép  t  de  la  longue  distance  parcourue. 

En  ce  qui  concerne  les  129  échantillons  analysés,  le  sommaire  suivant  des  résultats, 
pour  la  détermination  des  matières  grasses  du  lait,  offre  de  l'intérêt. 


Matière  butyreuses.     Pour-cent  au-dessus. 


District. 

20 

1 
"l 

19 

18 

1 

1 
3 

17 

16 

15 

14 

13 

1 
1 
1 

"i 
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"i 
1 

1 
2 

1 
1 

13 

12 

2 
2 

\ 

11 

"2 
1 
1 

10 
3 

9 

8 
1 

7 

6 

5 

4 

3 

2 

Ile-du-Prince-Edouard 

"l 
2 
1 

"l 

1 

'  i 
1 
1 
1 

"i 

"i 

7 

1 

2 

Xouveau-Brunswick 

1 

1 
3 

Québec ....         

"i 

1 
1 

2 

St-Hvacinthe 

2 
3 

1 

5 

1 

1 
2 

"2 

1 

Montréal 

Ottawa 

2 
1 
2 

i 
2 
3 

17 

2 

2 

1 

Kingston 

2 

1 
1 

Toronto 

1 
"l 

i 

9 

2 
2 

"2 
9 

"l 
2 

"l 

6 

1 
1 
2 
2 
2 

13 

1 

1 

London  

2 
1 

1 

1 

Windsor 

1 

Calgary  ....    

Victoria ,    

2 

7 

1 

8 

Total 

17 



4 

3 

4 

1 

3 

2 

4 

2 

45 

57 

27 

On  voit  donc  que  45  échantillons,  soit  35  p.  c.  de  tout  le  prélèvement,  contiennent 
au-delà  de  15  p.  c.  de  matières  grasses;  57  échantillons,  soit  44  p.  c,  contiennent  au- 
delà  de  10  p.  c.  de  matières  grasses  ;  et  27  échantillons,  soit  21  p.  c,  ne  contiennent  que 
10  p.  c.  de  matières  grasses. 

Le  type  réglementaire  adopté  aux  Etats-Unis  pour  les  matières  grasses  dans  les 
glaces  est  de  14  p.  c,  et  ce  chiffre  me  parait  être,  autant  que  je  puis  voir,  des  plus  raison- 
nables. Sur  le  prélèvement,  65  échantillons,  c'est-à-dire  plus  de  50  p.  c,  sont  conformes 
à  ce  type.  Sur  80  échantillons,  dont  il  a  été  fait  .apport  en  1908  (voir  bulletin  n°  162) 
50  p.  c.  étaient  aussi  conformes  à  ce  même  type. 
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J'ai  récemment  recommandé  (voir  bulletin  189)  de  nous  en  tenir  à  18  p.  c.  pour  la 
crème.  L'emploi  de  crème  de  ce  titre,  mélangée  avec  du  sucre  et  avec  les  ingrédients 
qui  peinent  être  autorisés  pour  les  glaces,  en  tant  que  substances  aromatisantes  et  épais- 
sissantes, donnera,  comme  j'ai  tout  lieu  de  le  croire,  un  produit  contenant  environ  14  à 
15  p  *\  de  matières  grasses.  Quand  des  fruits  ou  des  amandes  sont  employés  pour  donner 
de  l'arôme,  le  chiffre  des  matières  grasses  sera  légèrement  réduit,  et  je  crois  que,  pour 
des  glaces  de  ce  genre,  il  peut  être  raisonnable  d'exiger  12  p.  c.  de  matières  grasses.  Ces 
glaces,  en  considérât ioi  de  l'avantage  de  l'abaissement  des  matières  grasses,  devraient 
toujours  être  vendues  comme  glaces  à  base  de  fruits  ou  d'amandes. 

En  l'absence  d'une  définition  légale  pour  les  crèmes,  il  est  impossible  de  désigner 
comme  "falsifié,"  sous  le  rapport  du  contenu  en  matières  grasses,  aucun  des  échantillons 
dont  il  est  présentement  fait  rapport.  Mais  j'ai  décrit  comme  étant  de  "qualité  mé- 
diocre "  ceux  qui  ne  contiennent  pas  plus  que  10  p.  c.  de  matières  grasses,  et  comme 
étant  de  "  qualité  très  médiocre"  ceux  qui  ne  contiennent  pas  plus  que  6  p.c.  de  ma- 
tières gras-es.  D'un  autre  côté,  les  numéros  39519,  36787.  36791,  36792,  36795  et 
39796,  dont  le  contenu  en  matières  grasses  ne  dépasse  pas  ce'ui  du  lait  ordinaire,  n'ont 
certainement  aucun  titre  au  nom  de  "  crème." 

Il  est  très  certain  que  le  public  s'attend  à  ce  que  les  glaces  aient  un  arôme  qui  peut 
leur  être  communiqué  soit  par  l'addition  réelle  de  fruits  ou  d'amandes,  ou  de  cocoa,  etc., 
ou  par  l'emploi  d'un  extrait  de  fruits,  naturel  ou  artificiel.  Tart  que  cette  substance  aro- 
matisante n'est  pas  dommageable  à  la  santé,  il  n'y  a  pas  plus  d'objection  à  son  emploi  dans 
la  glace  que  dans  les  bonbons  ou  autres  préparations.  Quand  on  emploie  de  véritables 
fruits,  l'eau  contenue  dans  ces  fruits  réduit  le  pour-cent  des  matières  grasses  du  produit  ; 
et  c'3st  là  pourquoi  j'ai  recommandé  qu'un  minimum  de  12  p.c.  de  matières  grasses  fût 
accepté  pour  les  glaces,  qu'on  sait  avoir  été  confectionnées  avec  des  fruits  réels  ou  avec 
des  amandes. 

La  question  des  matières  colorantes  dans  les  glaces  doit  être  prise  en  considération 
de  la  même  manière  que  pour  les  bonbons,  les  confitures,  etc.  Si  ces  matières  ne  sont 
pas  dommageables  pour  la  santé,  dans  les  proportions  employées,  il  ne  semble  pas  qu'il 
y  ait  lieu  de  s'élever  contre  leur  emploi.  Je  ne  suis  pas  encore  en  mesure  de  pouvoir 
dresser  une  liste  des  matières  colorantes  qui  pourraient  être  recommandées  avec  autorité. 
Quand  on  emploie  de  véritables  fruits,  du  cocoa  ou  des  amandes  comme  aromatisants,  il 
n'est  pas  besoin  de  matières  colorantes.  On  prétend  qu'on  peut  maintenant  se  procurrr 
certaines  couleurs  anilines  d'un  tel  degré  de  pureté  qu'elles  peuvent  être  employées  sans 
danger  dans  les  substances  alimentaires      Ce  sujet  est  présentement  à  l'étude. 

Les  vendeurs  de  glaces  avaient  autrefois  l'habitude  de  les  préparer  eux-mêmes.  Mais 
actuellement  il  arrive  très  souvent  que  des  glaces  soient  mises  en  vente  à  des  centaines 
de  milles  de  leur  lieu  de  provenance.  C'est  là  une  innovation  qui  est  certainement  à 
l'avantage  du  public,  car  elle  permet  de  pouvoir  fournir  un  article  alimentaire  très  dési- 
rable à  des  personnes  habitant  des  localités  où  la  crème  est  rare  ou  inconnue.  L'article 
24  (a)  de  la  loi  des  falsifications  (S.  R.,  1906,  chap.  133)  stipule  expressément  que  "  nulle 
substance  alimentaire  et  nulle  drogue  ne  peuvent  être  censées  falsifiées,  si  quelque 
matière  ou  ingrédient  non  nuisible  à  la  santé  a  été  ajouté  à  ia  substance  aliment-aire 
ou  à  la  drogue  parce  que  cette  addition  était  nécessaire  à  sa  production  ou  préparation 
comme  article  de  commerce,  en  l'état  convenable  pour  le  transport  ou  pour  la  consom- 
mation, et  non  pour  augmenter  frauduleusement  le  volume,  le  poids  ou  la  mesure  de  la 
substance  alimentaire  ou  de  la  drogue  ni  pour  en  cacher  la  qualité  inférieure,  et  si 
chaque  colis,  rouleau,  paquet,  ou  vaisseau  qui  contient  chacun  de  ces  articles  fabriqués, 
*endus  ou  mis  en  vente,  porte  une  étiquette  indiquant  distinctement  que  c'est  un  mélange, 
en  caractères  apparents  qui  font  partie  intégrante  du  corps  de  l'étiquette,  et  porte  aussi 
le  nom  et  l'adresse  du  fabricant." 

Les  expéditeurs  de  glaces  trouvent  avantageux,  sinon  absolument  nécessaire, 
d'ajouter  à  l'article  une  substance  épaississante  ou  affermissante  qui  est  généralement 
de  la  gélatine,  mais  peut  aussi  être  de  la  gomme  "  tragacanth  "  ou  autre  gomme,  ou 
même  de  l'amidon  de  maïs  gelatinisé.  Si  ces  substances,  ou  certaines  d'entre  elles,  pou- 
vaient écre  admises  comme  ingrédients  essentiels  des  glaces,  et  incorporées  dans  la  défi- 
nition des  glaces,    comme  la  chose   peut  assez  bien   se  faire   pour  le  sucre,   les  fruits,    le 
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cocoa  ou  les  amandes,  il  semblerait  n'y  avoir  aucun  besoin  d'apposer  le  mot  "  mélange  " 
ou  "  composé  "  sur  l'étiquette.  Les  fabricants  prétendent  qu'il  existe  contre  les  articles 
ainsi  étiquetés  un  tel  préjugé  qu'il  mettrait  sérieusement  obstacle  à  la  vente  de  toutes 
glaces  marquées  comme  étant  des  "  composés  ",  bien  que  l'addition  d'une  substance 
épaississante  soit  strictement  dans  l'intérêt  du  consommateur.  Les  acheteurs  de  glace 
veulent  un  article  ferme,  et  les  fabricants  prétendent  qu'on  ne  peut  pas  se  rendre  à 
cette  demande  à  moins  d'ajouter  une  substance  épaississante. 

D'un  autre  côté,  il  est  évident  qu'en  employant  un  épaississant,  une  glace  très 
pauvre  en  crème  paraîtra  de  bien  meilleure  qualité  qu'elle  n'est  réellement.  Ces  sortes  de 
glaces,  contenant  moins  de  10  p.c.  de  matières  grasses,  peuvent  trouver  acheteur  quand 
elles  sont  très  congelées  ou  affermies  avec  de  l'amidon  ou  de  la  gélatine,  mais  ne  pourraient 
pas  être  transportées  ni  vendues  à  des  clients  tant  soit  peu  difficiles.  On  remarquera 
que  la  plupart  des  présents  échantillons  qui  ne  contiennent  pas  plus  de  10  p.  c.  de  ma- 
tières grasses,  contiennent  une  substance  épaississante  ou  affermissante,  qui  dans  ces 
cas-là  a  été  évidemment  ajoutée  pour  cacher  un  défaut  ou  pour  donner  au  produit  une 
valeur  apparente  plus  haute  que  la  valeur  réelle.  D'un  autre  côté,  il  importe  de  remar- 
quer que,  sur  58  échantillons  accusant  plus  que  14  p.  c.  de  matières  grasses,  il  y  en  a  25 
qui  contiennent  des  substances  affermissantes.  A  ce  propos,  j'ajouterai  que  le  nombre 
d'échantillons  contenant  de  ces  sortes  de  substances  paut  être  plus  considérable  qu'il 
n'est  démontré  par  1  s  analyses,  car  on  sait  qu'il  y  a  des  substances  autres  que  celles 
que  nous  avons  recherchées  qui  agissent  aussi  comme  "affermissants  ",  et  ces  substances 
ont  pu  être  présentes  sans  que  nous  les  ayons  découvertes. 

Il  n'est  que  juste  de  faire  observer  que  les  fabricants  de  glaces  contenant  des  véri- 
tables fruits,  des  amandes  ou  du  cocoa,  n'ont  aucune  objection  à  énumérer  les  ingré- 
dients entrant  dans  la  composition  de  leurs  produits. 

C'est  ainsi  que  nous  rencontrons  habituellement,  dans  le  commerce,  des  glaces  à 
base  de  fruits,  d'amandes  ou  de  chocolat.  Mais  personne  ne  se  soucie  d'annoncer  des 
glaces  à  la  gélatine,  à  l'amidon  de  maïs,  à  la  gomme  "  tragacanth  ",  ou  encore  des  glaces 
affermies  artificiellement.  Cela  semblerait  indiquer  que  l'opinion  générale  est  que  la 
gélatine  et  autres  "épaississants  "  sont  des  substances  étrangères  aux  véritables  glaces, 
et  sont  susceptibles  d'être  employées  au  détriment  de  l'acheteur. 

Il  peut  se  faire  que  la  prescription  d'un  minimum  de  14  p.  c.  de  matières  grasses 
dans  les  glaces  puisse  justifier  pareillement  l'emploi  d'une  substance  affermissante. 
Cette  substance  ne  pourrait  pas  être  ajoutée  pour  cacher  un  défaut,  si  le  pour  cent  voulu 
de  matières  grasses  était  aussi  présent.  L'application  très  rigoureuse  des  peines  édictées 
pour  la  violation  de  la  loi  serait  alors  nécessaire,  car  sans  cela  le  public  se  trouverait  à 
la  merci  des  fabricants. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  sous  le  titre  de  bulletin  n°  190. 

J'ai  l'honneur  d'être,    monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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BULLETIN  N°  191.-SON,  MOULEE. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un  rapport  sur  les  résultats 
des  analyses  de  545  échantillons  de  son  et  moulée  prélevés  par  tout  le  Canada,  en  avril 
mai  et  juin  dernier. 

Ces  échantillons  sont  classifies  comme  suit  f 

Son 147  éch.   .  .  .  (Voir  tableau    II) 

Petit  son  et  déchets  de  mouture  258  "    ...  (Voir  tableau  III) 

Moulée 135  ».    ...  (Voir  tableau  IV) 

Exceptionnel 4 

Total 545 

Ce  prélèvement  a  été  fait  en  ayant  spécialement  en  vue  les  dispositions  de  la  loi  des 
produits  du  commerce  destinés  à  l'alim  ntation  des  animaux.  D'après  cette  loi,  qui 
entre  en  vigueur,  au  commencement  de  la  nouvelle  année  (1er  janvier  1910),  les  fabri- 
cants d'aliments  à  bestiaux  sont  obligés,  à  certaines  exceptions  près,  de  mettre  leurs 
produits  en  vente  avec  une  garantie  définie  de  leur  valeur  en  matières  protéiques  et  ma- 
tières grasses,  et  de  spécifier  le  maximum  de  cellulose  que  ces  produits  contiennent. 

Les  exceptions  portent  sur  les  produits  suivants  :  le  foin  et  la  paille  ;  les  racines  ; 
les  grains  moulus  ou  non  moulus,  soit  d'une  seule  espèce  ou  d'espèces  diverses  ;  la  drè- 
che  ;  le  son  et  les  déchets  de  mouture. 

Les  raisons  de  ces  exceptions  sont  évidentes,  car  pour  le  foin,  la  paille  et  les  racines, 
l'acheteur  est  parfaitement  apte  à  juger  de  la  valeur  de  ce  qu'on  lui  offre.  La  drèche 
de  brasserie  est  considérée  comme  ayant  une  valeur  assez  définie,  et  d'ailleurs  son  bas 
prix  fait  qu'on  est  peu  porté  à  la  falsifier.  Le  son  et  le  petit  son  sont  définis  dans  l'ar- 
ticle 26  de  la  loi  des  falsifications.  Les  grains  entiers  d'espèces  mélangées  ou  non,  et 
moulus  ou  non  moulus,  peuvent  être  désignés  comme  moulée,  et  alors  peuvent  aussi 
entrer  dans  l'article  26  de  la  loi  des  falsifications. 

Comme  le  son,  le  petit  son  et  la  moulée  sont  des  aliments  à  bestiaux  qui  peuvent 
être  vendus  sans  garantie,  il  est  nécessaire  que  leur  composition  en  matières  protéiques, 
en  matières  grasses  et  en  cellulose  soit  définie,  après  que  l'acheteur  puisse  être  légalement 
protégé  en  vertu  de  l'article  26  de  la  loi  des  falsifications. 

C'est  là  la  position  que  j'ai  prise  en  juin  1908,  quand  la  loi  des  aliments  à  bestiaux 
était  à  l'étude,  et  j'ai  clairement  indiqué  la  chose  dans  le  bulletin  n°  156.  Je  n'étais 
pas  aussi  sûr  pour  la  moulée  que  pour  le  son  et  le  petit  son  (voir  bulletin    156   p.  6),  et 
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je  doute  encore  qu'il  soit  possible  de  définir  ce  terme  de  façon  à  nous  montrer  absolu- 
ment justes  à  l'égard  du  fabricant,  tout  en  protégeant  efficacement  l'acheteur.  Je  suis 
convaincu  que  les  producteurs  de  moulée  de  haute  qualité  trouveront  avantageux  d'indi- 
quer, sur  les  colis,  la  valeur  de  leurs  produits  en  matières  protéiques,  matières  grasses  et 
celluloses,  absolument  comme  pour  les  aliments  mélangés,  auxquels  s'appliquent  les  dis- 
positions de  la  loi.  On  verra,  dans  le  tableau  \  V,  sur  quoi  je  m'appuie  pour  énoncer 
tout  cela.  On  pourra  constater  que,  sur  135  échantillons  vendus  comme  moulée,  les 
valeurs  extrêmes  et  moyennes  sent  comme  suit  : 


Eau 

Matières  grasses 
Matières  protéiques 

Cellulose 

Cendre 

CarbohyJrates 


Maximum. 

13 

92 

11 

75 

16 

19 

25 

80 

7 

64 

74 

59 

Mil 


05 

•87 
•63 
•21 
04 
•89 


Moyenne. 


En  nous  en  tenant  seulement  aux  trois  composants,  matière  protéique,  matières 
grasses  et  cellulose,  d'après  lesquels  la  valeur  de  l'aliment,  tel  que  défini  par  la  loi  (art.  2e). 
est  jugée,  nous  trouvons  des  écarts  tellement  considérables  qu'il  devient  très  difficile, 
sinon  impossible  de  pouvoir  définir  ce  qu'il  faut  entendre  par  de  la  véritable  moulée. 
Les  matières  protéiques  peuvent  varier  apparemment  depuis  16  19  p,  c.  jusqu'à  6  63 
p.  c  ,  les  matières  grasses  depuis  11-75  p.  c.  jusqu'à  0*87  p.  c,  et  la  cellulose  depuis  1*21 
p.  c.  jusqu'à  25  80  p.  c. 

Des  variations  considérables  ont  été  relevées  dans  28  échantillons  de  moulée,  sui- 
vant qu'il  est  fait  rapport  dans  le  bulletin  156  (p.  7.)  Les  résultats  moyens  des  deux 
inspections  peuvent  se  présenter  ainsi  : 

Résutats  moyens  pour  la  moulée  dans — 


Mat. 


28  échant.    (Bull.  156) 
135       »        (Bull,  191). 


protéiques 

Mat.  grasses. 

Cellulose 

11-44 

2-79 

7-80 

10-70 

309 

8-69 

Je  recommanderais  respectueusement  que  les  limites  suivantes  soient  rendues  légales 
pour  la  moulée  aux  conditions  énoncées. 

Quand  la  moulée  est  vendu  ou  mise  en  vente  sans  numéro  d'enregistrement,  et  sans 
garantie  spéciale  du  fabricant  ou  de  l'agent,  elle  devra  contenir  au  moins  10  pour  100 
de  matières  protéiques  et  2  pour  100  de  matières  grasses,  et  pas  plus  que  10  pour  100 
de  cellulose. 

1 1  est  cependant  recommandé  fortement  aux  producteurs  de  moulée,  c'est-à-dire 
des  produits  de  grains  mélangés  ou  non  mélangés,  moulus  ou  non  moulus,  d'enregistrer 
ces  produits  et  de  les  vendre  sous  une  garantie  définie. 


Son.  —  Au  tableau  II,  on  trouvera  les  résultats  des  analyses  de  148  échantillons 
achetés  comme  son.  Les  résultats  extrêmes  et  moyens  de  ces  analyses  sont  comme 
suit  : — 
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Eau 

Matières  grasses   . . 
Matières  protéiques 

Cellulose 

Cendre 

Carbohydrates 


Maximum 


13  37 
952 

17  56 

13  20 
716 

64  25 


Minimum. 


•90 
•42 
•81 
96 
16 
06 


Moyenne. 


1069 
392 

14  67 
9  26 
5  53 

56  01 


L'analyse  de  27  échantillons  de  son  (voir  bulletin  156)   en  juin    1908,  a  donné  des 
résultats  très  similaires. 

Les  moyennes  en  matières  protéiques,   matières  grasses  et  cellulose  sont  en  effet 
comme  suit  : — 


RESULTATS    MOYENS    POUR    LE    SON. 


27  échan.  (Bull.  156). 
H8       '<      (Bull.  191)- 


Mat.  protéiqu* 

..        14-74 
1467 


at.  grasses. 

Cellulose. 

3-48 

8-69 

3-92 

9-26 

Les  limites  suivantes  sont  recommandées  pour  le  son  : 

Quand  du  son  est  mis  en  vente  sans  numéro  d'enregistrement,  et  sans  une  garantie 
spéciale  du  fabricant  ou  de  l'agent,  il  devra  contenir  au  moins  14  pour  100  de  matières 
protéiques  et  3  pour  100  de  matières  grasses,  et  pas  plus  que  10  pour  100  de  cellulose. 

PETIT    SON    OU    DÉCHETS. 

Il  a  été  constaté  qu'il  était  impraticable  de  faire  la  distinction  entre  ces   termes  • 

ltClS/\TerCe'  ^  PafiSSlnt  êrresy»onymes,  du  moins  en  ce  qui  concerne 
1  alimentation  des  bestiaux.  Dans  le  tableau  III  se  trouvent  les  résultats  de  l'analyse 
de  258  échantillons  achetés  comme  petit  son  ou  déchets  de  mouture,  et  surtout  sous  le 
nom  de  shorts  qui  est,  autant  que  je  puis  voir,  la  désignation  la  plus  employée.  Les 
résultats  peuvent  se  résumer  comme  suit  :— 


Eau 

Matières  grasse.- . .  . 
Matières  protéiques 

Cellulose  

Cendre     

Carbohydrates 


Maximum.      Minimum. 


645 
0-95 

10  00 
022 
0-88 

51  04 


Moyenne. 


10  54 
404 

15  25 
563 
363 

60  55 


Le  bulletin  156  contient  les  résultats  de  l'analyse  de  36  échantillons  achetés  comme 
petit  son  ou  déchets  de  mouture.     Les  valeurs  moyennes  sont  comme  suit  :— 

PETIT    SON    OU    DÉCHETS. 


Q£    >   u           ,r>    ii     , -«v  Mat.  protéiques. 

36  echan.  (Bull.  156) 16  37 

258       »       (Bull.  191) '*      15.05 

14-13J 


Mat.  grasses.       Cellulose. 

4  00  7-75 

404  5-63 
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Les  Limites  suivantes,  pour  le  petit  son,  en  tant  qu'aliment  à  bestiaux,  sont 
recommandées  : 

Quand  le  petit  son  est  mis  en  vente  sans  numéro  d'enregistrement,  et  sans  une 
garantie  spéciale  du  fabricant  ou  de  l'agent,  il  devra  contenir  au  moins  15  pour  100  de 
matières  protéiques,  au  moins  4  pour  100  de  matières  grasses,  et  pas  plus  que  8  pour 
100  de  cellulose. 

Quatre  échantillons  qui  n'appartiennent  à  aucune  des  classes  ici  considérées,  ont 
été  prélevés  par  erreur,  et  il  n'en  est  pas  question  davantage  dans  le  présent  rapport. 

Afin  que  tous   ceux  qui   s'intéressent  aux   aliments  à   bestiaux  sachent  à  quoi  s'en 
tenir,  le   texte  de    la   loi  traitant  de    ces  aliments  figure  comme    appendice    au  présent 
rapport. 
fr.ijJgj  Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  sous  le  titre  de  bulletin  191. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A    McGILL, 

te  en  chef. 
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CHAP.  15. 


Loi  concernant  les  produits  de  commerce  destinés  à 
l'alimentation  des  animaux. 


S 


[Sanctionnée  le  19  mai  1909.] 

A  Majesté,  de  l'avis  et  du  consentement  du  Sénat  et  de  la 
Chambre  des  communes  du  Canada,  décrète: 


1.  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre:  Loi  des  pro-  Autre  titre. 
duits  alimentaires  pour  les  animaux,  1909. 

2.  En  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  n'exige  une  Définitions, 
interprétation  différente — 

a)  «Ministre»  signifie  le  ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur;     «Ministre.» 

b)  «produit  de  commerce  pour  l'alimentation  des  animaux»,  «Produit  de 
«produit  alimentaire  pour  les  animaux»  et  «produit  alimen-  ^Jjf^fj! 
taire»,  signifient  tout  article  offert  en  vente  pour  l'alimentation  mentation 
des  animaux  domestiques,  et  les  produits  auxquels  sont  attri-  mau^» 
buées  des  propriétés  médicinales  aussi   bien   qu'alimentaires, 
excepté  seulement  le  foin  et  la  paille;  les  racines,  les  grains 

entiers  ou  les  farines,  mêlées  ou  non,  provenant  directement  des 
grains  entiers  du  blé,  du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du  maïs, 
du  sarrasin  ou  provenant  de  la  graine  de  lin  entière;  la  drèche; 
le  son  sec  (bran),  les  déchets  de  mouture  ou  le  son  gras  (mid- 
dlings)  de  blé,  de  seigle,  d'avoine,  de  pois  ou  de  sarrasin  vendus 
séparément  et  auxquels  rien  n'a  été  mêlé. 

c)  «numéro  d'enregistrement»  signifie  le  numéro  spécifique  «  Numéro 
que  donne  le  Ministre  à  chaque  produit  alimentaire  pour  les  mentTstre 
animaux,  sous  le  régime  de  la  présente  loi; 

d)  «agent»  signifie  toute  personne  dont  le  nom  a  été  commu-  «Agent.» 
nique  au  Ministre  en  conformité  de  l'article  4  de  la  présente  loi; 

è)  «analyse  garantie»  signifie  la  déclaration  faite  par  un  fabri-  «Analyse 
cant  ou  un  agent,  de  ce  que  contient,  au  minimum,  en  protéine  ë^amie.» 
et  en  matières  grasses  et,  au  maximum,  en  cellulose  un  produit 
alimentaire  pour  les  animaux. 
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PitYé  rentes 
marques. 


Le  nom  dé 
l'agent  d'un 
fabricant 
étranger  doit 
être  déposé 
chez  le 
Ministre. 


A  défaut  de 
déclaration. 


Numéro  d'en- 
registrement. 


I>roit. 


Demande  de 
numéro  d'en- 
registrement. 


Comment 
appliquer  le 
numéro  d'en- 
registrement, 


>('"lurat  ion 
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3.  Les  produits  alimentaires  pour  les  animaux  sont  réputés 
être  de  marques  distinctes  lorsqu'ils  diffèrent  soit  par  leur  com- 
position garantie,  soit  par  la  marque  de  commerce,  par  le  nom 
ou  par  tout  autre  mode  particulier  de  marquage. 

4.  Lorsque  le  fabricant  d'un  produit  alimentaire  pour  le> 
animaux  a  sa  fabrique  ou  son  siège  d'affaires  ailleurs  qu'en 
Canada,  il  doit  produire  entre  les  mains  du  Ministre  une  décla- 
ration nommant,  à  titre  d'agent  ou  de  représentant  pour  tous 
les  objets  de  la  présente  loi,  une  personne  qui  réside  en  Canada 
et  qui  est  agréée  du  Ministre,  ou  une  corporation  qui  a  ron 
siège  en  Canada,  et  tout  avis  donné  au  dit  agent  ou  repré- 
sentant ou  toute  communication  ou  opération  effectuée  avec 
lui  de  la  part  du  Ministre  sont  efficaces  en  tout  ce  à  quoi  peu) 
donner  lieu  l'application  de  la  présente  loi 

2.  A  défaut  d'une  déclaration  d'agence  le  Ministre  peut 
prendre  ex  parte  toute  procédure  ou  action  sous  l'empire  de  la 
présente  loi,  et  ce  sans  en  donner  avis  ou  communication  à  au- 
cune personne  ou  corporation. 

5.  Chaque  marque  de  produits  alimentaires  pour  les  animaux 
offerte  en  vente  en  Canada  doit  porter  un  numéro  d'enregistre- 
ment, lequel  appartient  en  permanence  à  la  marque  particulière 
de  produit  à  laquelle  il  a  été  attribué.  Le  numéro  est  désigné 
par  le  Ministre  à  la  demande  du  fabricant  de  cette  marque,  ou  de 
son  agent,  et  sur  versement  d'un  droit  de  deux  dollars. 

O.  Toute  demande  d'un  numéro  d'enregistrement  doit  être 
accompagnée  d'un  état  donnant  les  détails  suivants  : 

a)  Le  nom  de  la  marque  pour  laquelle  le  numéro  d'enregis- 
trement est  demandé,  ainsi  que  la  marque  de  commerce,  s'il  en 
est; 

b)  Le  nom  et  l'adresse  du  fabricant; 

c)  Le  nom  et  l'adresse  de  la  personne  qui  demande  l'enregis- 
trement ; 

d)  L'analyse  garantie. 

e)  Les  matières  premières  du  produit  alimentaire. 

Ce  renseignement  est  pour  le  Ministre  et  n'est  pas  publié. 

T.  Le  numéro  d'enregistrement  doit  être  appliqué  par  le 
fabricant  ou  par  l'agent,  d'une  manière  claire  et  lisible,  sur 
chaque  colis  de  pareil  produit  alimentaire  qui  se  vend  ou  s'offre 
en  vente,  et  il  constitue  le  moyen  de  vérifier  la  marque.  Outre 
le  numéro  d'enregistrement,  chaque  tel  colis  qui  se  vend  doit 
porter  imprimée  lisiblement  une  déclaration  selon  la  formule 
qui  se  trouve  à  l'annexe  A  de  la  présente  loi.  Cette  condition 
est  censée  remplie,  si  une  étiquette  imprimée  contenant  le 
numéro  d'enregistrement  et  la  déclaration  prescrite  est  bien 
attachée  au  colis. 
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8.  Lorsqu'un  fabricant  décide  de  changer  la  formule  ou  la  Avis  de 
composition  d'un  produit  alimentaire  pour  lequel  il  a  été  ac-  de^ramhT 
cordé  un  numéro  d'enregistrement,  il  doit  en  donner  avis  au  ®*  demande 
Ministre  et   doit  demander  un  nouveau  numéro  d'enregistré-  numéro, 
ment  pour  désigner  le  produit  nouveau  ou  modifié,  et  le  numéro 
d'enregistrement  antérieur  est  annulé  et  ne  doit  pas  être  attri- 
bué derechef. 

9.  Nul  fabricant  d'un  produit  alimentaire  pour  les  animaux,  Permis 

ni  son  agent,  ne  peut  vendre,  ni  offrir  en  vente  un  produit  ali-™^de     • 
ment  aire  pour  les  animaux  défini  à  l'article  2  de  la  présente  loi, 
à  moins  qu'il  n'ait  un  permis  sous  l'empire  de  la  préfente  loi 
l'autorr ant  à  faire  cette  vente. 

2.  Sur  la  demande  de  ce  fabricant  ou  de  son  agent,  et  sur  le  Droi*- 
ver  ement  d'un  droit  de  cinq  dollars,  le  Ministre  peut  accorder 

un  permis  autorisant  la  vente  des  marques  de  produits  alimen- 
taire,.; pour  les  animaux,  mentionnés  au  permis. 

3.  Ce  permis  doit  être  en  la  forme  prescrite  par  le  Ministre  et  Durée. 
confère  l'autorisation  de  vendre  pendant  l'année  civile  pour 
laquelle  le  permis  est  émis. 

4.  Le  Ministre  peut  renouveler  tout  tel  permis  d'année  en  Renouveiie- 
année.  ment- 

ÎO.  Tout  acheteur  d'un  pareil  produit  alimentaire  en  régis- L'acheteur 
tré  peut  obtenir  du  Ministre  une  analyse  du  produit  qui  lui  a  été  enregistré" 
délivré,  en  en  faisant  la  demande  et  en  accompagnant  celle-ci  peut°en 
d'un  écl  antillon  d'au  moins  une  livre  du  dit  produit,  levé  selon  Panïïyï' 
les  directions  qui  se  trouvent  à  l'annexe  B  de  la  présente  loi,  et  Droit, 
sur  versement  d'un  droit  de  un  dollar. 

11.  Les  agents  du  Revenu  de  l'intérieur,  agents  des  douanes,  inspecteur^ 
inspecteurs  et  sous-inspecteurs  des  poids  et  mesures,  les  inspec-  alimentaire 
teurs  des  substances  alimentaires,  drogues  et  engrais  agricoles,  pour  les 
sou1-  l'empire  de  la  Loi  des  falsifications,  doivent,  lorsque  la  chose 

leur  :  era  enjointe  par  quelque  règlement  rendu  à  cet  effet  par  le 
Gouverneur  en  conseil  ou  par  le  Ministre,  faire  fonctions  d'ins- 
pecteurs des  produits  alimentaires  pour  les  animaux,  et  se  pro-SR.,c.  133 
curer  de;  échantillons  de  ceux  de  ces  produits  qui  sont  offerts 
en  vente  au  Canada,  et  les  faire  soumettre  à  l'analyse. 

12.  L'inspecteur  des  produits  alimentaires  pour  les  animaux  Les  inspec- 
doit,  lorsqu'il  en  est  chargé  par  le  Ministre,  se  procurer  pour  sf^ocurer11' 
l'analyse  un  échantillon  de  chaque  tel  produit  mis  en  vente  des  échantii 
dans  la  circonscription  qui  est  de  son  ressort.  VwufiySe. 

2.  Tout  échantillon  ainsi  obtenu  doit  être  transmis  au  Mi- Analyse  et 
nistre  pour  être  soumis  à  l'analyse  par  l'analyste  en  chef;  et  le  aubré5Sîta?. 
résultat  de  ces  analyses  doit  être  publié  chaque  année  par  le 
Ministre  en  la  manière  qu'il  juge  à  propos,  ainsi  que  tous  autres 
renseignements  relatifs  aux  produit*  alimentaires  pour  les  ani- 
maux, qu'il  croit  utile  de  faire  publier. 


?oo 
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13.  La  présente  loi  ne  s'applique  pas  à  un  produit  importé 
pour  le  propre  compte  de  la  personne  qui  l'importe  et  non  pour 
être  vendu,  mais  cette  personne  peut  obtenir  une  analyse  du 
produit  tel  qu'il  lui  est  livré,  en  en  faisant  au  Ministre  la  de- 
mande accompagnée  d'un  droit  de  cinq  dollars.  L'échantillon 
soumis  doit  être  levé  conformément  aux  dispositions  de  Parti- 
cle  10  de  la  présente  loi. 


Produits 
fabriqués  sut 
'  commande 
et  non  pour 
la  vente. 


Analyse. 


14.  La  présente  loi  ne  s'applique  pas  aux  produits  qui  sont 
fabriqués  sur  la  commande  de  l'acheteur  et  qui  ne  sont  pas 
destinés  à  la  vente,  à  moins  que  ces  produits  alimentaires  ne 
soient  effectivement  vendus  par  cet  acheteur;  mais  cet  acheteur 
peut  obtenir  une  analyse  d'un  pareil  produit  tel  qu'il  lui  est 
livré,  dans  les  conditions  énoncées  à  l'article  10  de  la  présente 
loi  et  sur  versement  d'un  droit  de  cinq  dollars. 


Peine  pour 
infraction  à 
la  présente 
loi. 


Réserve 
quant  à 
l'indication 
d'intention 
frauduleuse. 


15.  Tout  fabricant  ou  agent  ou  acheteur  dans  les  cas  pré- 
vus à  l'article  qui  précède,  qui  vend,  ou  offre  ou  expose  en 
vente  un  produit  alimentaire  pour  les  animaux  au  sujet  duquel 
les  dispositions  de  la  présente  loi  n'ont  pas  été  observées,  ou 
qui  vend,  ou  offre  ou  expose  en  vente  un  produit  alimentaire 
pour  les  animaux,  dont  la  composition  proportionnelle  n'est  pas 
conforme  au  certificat  de  fabricant  qui  accompagne  ce  produit, 
est  passible,  dans  chacun  de  ces  cas,  d'une  amende  d'au  plus 
cinquante  dollars- pour  la  première  contravention  et,  pour  toute 
récidive,  d'une  amende  d'au  plus  cent  dollars  et  faute  du  paie- 
ment de  la  dite  amende,  d'un  emprisonnement  de  trente  jours; 
mais  un  manque  d'un  pour  cent  de  la  protéine  ou  des  matières 
grasses,  ou  un  excès  de  deux  pour  cent  de  la  cellulose  que  le 
produit  est  dit  contenir,  n'est  pas  considéré  comme  une  preuve 
d'intention  frauduleuse  lorsque  la  composition  totale  du  pro- 
duit en  principes  nutritifs  est  en  substance  équivalente  à  ce  qui 
est  déclaré  et  garanti  par  le  fabricant  ou  par  l'agent 


Contrefaire 
un  certificat, 
etc. 


Peine. 


16.  Quiconque  contrefait,  émet  ou  emploie,  le  sachant  con- 
trefait, quelque  certificat  de  fabricant,  numéro  d'enregistre- 
ment ou  acte  d'analyse  de  l'espèce  prescrite  par  la  présente  loi, 
est  coupable  d'un  acte  criminel  et  passible  d'un  emprisonne- 
ment de  deux  ans  au  plus,  avec  ou  sans  travaux  forcés. 


oe  servir 
illégalement 
d'un  certifi- 
ât, etc. 


Peine. 


17.  Quiconque,  à  dessein,  applique  à  quelque  produit  alimen- 
taire pour  les  animaux  un  certificat  ou  une  étiquette  ou  un 
numéro  d'enregistrement  qui  a  été  donné  pour  un  autre  colis  ou 
ure  autre  partie  de  cette  marchandise,  et  quiconque  vend  un 
produit  de  l'espèce  qui  n'a  pas  été  enregistré,  et  quiconque 
abaisse  la  valeur  nutritive  d'un  produit  alimentaire  en  y  mélan- 
geant quelque  autre  substance,  après  que  ce  produit  alimentaire 
a  été  mis  sur  le  marché  par  le  fabricant  ou  son  agent,  est  pas- 
sible, sur  conviction  sommaire,  d'une  amende  de  cinq  cents 

dollars 
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dollars  au  plus,  et,  à  défaut  de  paiement,  d'un  emprisonnement 
de  douze  mois  au  plus. 

18.  Toute  personne  qui  donne  un  faux  certificat  par  écrit  Donner 
relativement  à  quelque  produit  alimentaire  pour  les  animaux  ^rtf^t 
vendu  par  elle  en  son  propre  nom  ou  comme  agent,  est  passible 
sur  conviction  par  voie  sommaire  d'une  amende  de  cinq  cents  Pjine. 
dollars  au  plus,  et,  à  défaut  de  paiement,  d'un  emprisonnement 
de  douze  mois  au  plus. 


19.  Les  droits   perçus  et  les  amendes   recouvrées  sous  le  emploi  des 
g;ime  de  la  prés< 
solide  du  Canada. 


régime  de  la  présente  loi  font  partie  du  fonds  du  revenu  con-  adroits6* 


20.  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  premier  jour  de  entrée 
janvier  mil  neuf  cent  dix.  vigueur, 


ANNEXE  A 
Déclaration  qui  doit  être  attachée  au  colis. 

1.  (Nom  de  la  marque.) 

2.  {Numéro  d' enregistrement.) 

3.  (Nom  et  adresse  du  fabricant.) 

4  (Analyse,  telle  que  garantie  'par  le  fabricant,  laquelle  doit 
indiquer  le  pour-cent  de  la  protéine,  des  matières  grasses  et  de  la 
cellulose.) 

5.  Avis. 

Tout  acheteur  peut  faire  faire  une  analyse  par  le  ministère  du 
Revenu  de  l'intérieur  moyennant  un  droit  de  un  dollar. 

Les  échantillons  doivent  être  levés  en  conformité  des  règle- 
ments. 

Pour  les  Règlements,  s'adresser  au  sous-ministre  du  Revenu 
de  l'Intérieur,  Ottawa. 


ANNEXE  B. 

Instructions  pour  lever  les  échantillons  de  produits  alimentaires 

pour  les  animaux,  à  soumettre  b  l'analyse  en  conformité 

de  V  article  10. 

Les  échantillons  de  produits  alimentaires  pour  les  animaux, 
que  les  acheteurs  désirent  faire  analyser  doivent  être  contenus 
dans  des  bocaux  ou  bouteilles  en  verre  convenablement  scellés. 
L'échantillonnage  doit  se  faire  en  présence  du  vendeur  ou  de 
son  représentant. 

Opération 


en 
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Opération  de  l  échantillonnage. 

S'il  s'agit  d'une  partie  ou  d'un  lot  de  cinq  tonnes  ou  d'une 
moindre  quantité,  tirez  des  échantillons  de  dix  colis  au  moins, 
ou  de  chaque  colis  s'il  y  en  a  moins  de  dix.  Dans  les  parties  de 
plus  de  cinq  tonnes,  au  moins  dix  pour  cent  des  colis  doivent 
être  échantillonnés.  Les  portions  ainsi  prises  doivent  être  par- 
faitement mélangées,  en  présence  des  parties  intéressées,  et 
l'échantillon  transmis  au  Ministre  doit  être  tiré  de  ce  mélange 
et  doit  porter  les  signatures  du  vendeur  et  de  l'acheteur;  en 
même  temps  un  double  de  l'échantillon  doit  rester  entre  les 
mains  de  la  personne  à  qui  appartient  le  produit  alimentaire 
soumis  à  l'examen,  subordonnément  à  la  demande  du  fabricant 


OTTAWA  :     Imprimé  par  Charles  Henry  Parmelee,  Imprimeur  des  Lois 
de  Sa  Très  Excellente  Majesté  !e  Roi. 
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69 

8  34 
894 

63 

540 

55-32 

2U 
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1   GEORGE  V,  A.  1911 


Remarques. 


97 
98 
99 
100 
101 
102 
103 
104 
105 
106 
107 
108 
109 
110 
111 
112 
113 
114 
115 
116 
117 
118 
119 
120 
121 
122 
123 
124 
125 
12G 
127 
128 


41204 9 

41205 10 

41206 10 

41207 9 

41208 10 

41209 10 

4L210    9 

41101 10 

41102 10 

41103 10 

41104 10 

41105 11 

41106 8 

41107 10 

41108 10 

41109 11 

41110 9 

36264    11 

36265 10 

36266 12 

36267 11 

36268 11 

36269 11 

36270 Il 

36271 9 

36272 12 

36273    12 

30651 10 

30656 10 

30659 10 

30662 10 

30663 10 

30666    10 

30667 • 9 

30671 •.."..  11 

30674 9 

35921 9 

35924    10 

25026 10 

35931 10 

35938    10 

35952 11 

35956  

35958 11 

35959 11 

3970H 10 

397021 9 

39703 10 

39701 10 

39705 11 

39706 10 

39707, 10 

39708 11 

39709 * 11 

39710 10 

35533 10 

35534 8 

35535 10 

35536 9 

35537 9 

35538 9 

35539     .                                 ....  10 
10 
8 
9 


p.  c. 


35510 
35541 
355421 


to-^ 


p.  c. 


p.  c. 


p.  c. 

12  30 

11  17 
904 

11-65 
8-89 
9-78 

10  90 
9-42 
855 

10  22 

10  08 
792 

10  55 
8-72 
8-96 

10  04 

11-55 
9-13 

12  21 
960 

10  95 
8-73 

10  38 
8-48 
800 
992 

10  84 

10  02 
918 
936 
3  96 
8  75 

13  20 

8  55 

9  43 
815 

10  33 
891 
9-38 

10-02 
9 
935 

'9-43 

9-87 

7-80 

13  00 

9-80 

999 

916 

10  39 

10  23 

10  22 

937 

1153 

916 

7  30 

10  02 

10  40 

10  00 

10  15 

8-46 

8-48 

7  15 

840 


o 


p.  c. 


p.  c. 


90 

54" 

64 

56- 

74 

56- 

84 

53- 

34 

57' 

04 

56 

00 

54- 

50 

54- 

44 

55- 

50 

56- 

26 

53- 

48 

55- 

40 

55- 

•24 

56- 

9(5 

55- 

88 

54- 

50 

55- 

•30 

56 

•20 

53- 

•50 

55- 

•60 

55- 

•54 

64- 

10 

54- 

10 

55- 

■90 

57' 

84 

55- 

64 

55- 

60 

55- 

•40 

56- 

•72 

55- 

■16 

64- 

60 

57" 

•80 

55- 

80 

57- 

74 

53- 

10 

59- 

•20 

53- 

•80 

54- 

24 

56- 

•50 

54- 

•20 

55- 

•86 

55- 

•60 

57 : 

64 

55- 

■38 

57- 

24 

54- 

•70 

55- 

74 

54- 

-64 

54- 

06 

56- 

•90 

55' 

•90 

54' 

•88 

53- 

•98 

53- 

40 

57- 

24 

56- 

94 

56- 

•84 

57- 

00 

58- 

•70 

55- 

•10 

57 

•50 

58 

44 

62 

■oo 

60 

Ottawa. 


Kingston. 


Toronto. 


London. 


Windsor. 


Manitoba. 


Calgary. 
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ai 

u 
'O 
S- 
O 

'b 
o 

h 

S 

3 

h 
es 

-s 

Sri 

S  3 

Remarques. 

13 
e3 

.S 

ce 

ai 

oq 

w 

eS 

«    . 

*>^ 

££ 
£g 
'•+3 

OQ 

a> 

1 

00 

a> 

.'2 

œ 

œ 
O 

la 

O 

CD 
t* 

fi 

CD 

O 

CD 
O 

a 

£ 

S 



1?9 

37636 
37637 
37638 
37639 
37640 
37641 
37642 
37643 
37644 
37645 
39370 
39371 
39372 
39373 
39378 
39381 
39385 
39389 
39393 
39398 

Echan 

P- 

10 
9 
10 
10 
10 
11 
9 

10 

10 

9 

11 

9 

11 

11 

11 

11 

8 

8 

11 

11 

c. 

89 
80 
20 
54 
65 
47 
85 
50 
55 
80 
49 
05 
06 
29 
10 
49 
20 
10 
50 
03 

p.  c. 

493 
345 
350 
370 
4-58 
312 
415 
510 
425 
400 
441 
400 
386 
357 
455 
515 
390 
4  35 
4.00 
952 

P- 

13 
12 
14 
15 
13 
14 
13 
14 
13 
16 
14 
14 
14 
13 
15 
13 
14 
15 
16 
14 

c. 

38 
81 
19 
56 
38 
88 
81 
37 
38 
19 
44 
50 
50 
94 
94 
75 
63 
94 
56 

P- 

10 
11 

5 
9 
9 
9 
7 
9 
9 
6 

10 
9 
9 
8 
8 

10 
7 
8 
8 
9 

c. 

02 
70 
70 
47 
56 
22 
60 
48 
93 
55 
03 
70 
46 
85 
00 
26 
10 
35 
15 
74 

p- 

5 
4 
4 
6 
4 
4 
5 
5 
5 
4 
6 
6 
5 
4 
5 
6 
4 
6 
5 
5 

c. 

24 
74 
72 
10 
90 
66 
48 
10 
40 
90 
60 
00 
50 
68 
90 
20 
60 
00 
70 
40 

P- 

55 
57 
61 
54 
56 
56 
59 
55 
56 
58 
53 
56 
55 
57 
54 
53 
61 
57 
54 
50 

c. 

54 
50 
69 
63 
93 
65 
11 
45 
49 
56 
03 
75 
62 
57 
51 
15 
57 
26 
09 
06 

Vancouver. 

180 

181 

13? 

ISS 

134 
135 

136 

137 

138 

139 

Victoria. 

140 

141 

14? 

143 
144 

145 

146 

147 

148 

{"Moyennes 

b . .  <  Maximums 

t  Minimums 

148 

10  69 

13  37 

7  90 

392 

952 
142 

14  67 
17  56 
11-81 

926 

13  20 

396 

553 
7  16 
316 

56  01 
64  25 
50  06 
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£ 
•9 

5 

0 
u 

s 

c 

M 
o 
SB 

O 

•o 

£  g 

Remarques. 

A 

1 

£    V 

-a;  i> 

o 

& 

© 
u 

'S 

© 

13 

"© 
O 

© 

© 
o 
s 

S 



1 

2 
3 

33842 
33S51 
33852 
33853 
33854 
33855 
33S56 
33857 
33858 
33859 
33861 
33862 
33863 
33864 
33865 
33866 
33867 
33868 
33?69 

p.c. 

9  05 
10-35 
11  00 
11  15 
10  47 
11-17 

10  78 

11  02 
10  56 
10  40 

10  80 
1073 
11-25 
10-98 
11-37 

11  15 
1.0-02 
10  36 
10-37 

985 
11-26 

12  01 
10  86 
10  62 
10  50 
10  68 

10  42 
11-55 

13  09 
13  27 

9  50 
645 
9-00 

11  19 
10  13 

10  75 
11-45 
11-80 
11-02 

11  15 
11  08 

10  10 
11-45 

11  17 

12  14 
10  69 
10  67 
11-55 

13  50 
12  00 

10  00 
9-91 

10  45 

11  07 
10  82 
10  93 
10  50 
11-02 

995 
10  86 
10  50 
10  40 
10  36 

p.c. 

350 
3  98 
339 
3  09 
4-03 
446 
•4-40 
431 
3  58 
3-66 
475 
4-39 
467 
5-10 
482 
4-82 
5  16 
3-84 
2-96 
4-35 
4-88 
452 
413 
441 
3-00 
5-81 
441 
340 
1-80 
1-33 
290 
375 
5-25 
441 
573 
4-96 
439 
379 
555 
3-87 
3  55 
435 
438 
470 
310 
514 
493 
468 
4-11 
575 
230 
3  74 
410 
2-42 
2-77 
437 
2  15 
4-00 
2-85 
361 
200 
365 
459 

p.c. 

16-19 
14  94 
16  00 

14  19 

15  06 
14-38 
15  12 
15  56 

13  38 

15  31 

16  31 
14-88 

14  94 

15  81 
14-88 
14  06 

16  25 
14  88 
14  41 
16-88 
1512 
1512 

14  50 

15  68 
11-63 

16  06 
16  44 

14  06 
11-63 
1000 
16  63 
16-38 

15  31 
15  68 
15  06 

15  31 
14  94 
15-81 
15-93 

16  00 
1462 
16  69 
15-93 
14-62 

13  81 
16-81 

16  87 

14  37 

14  81 

17  00 

15  06 
14  94 
14  94 
14  38 

14  38 

15  69 
15  06 
17  06 

14  50 

15  25 
13  56 
13  09 
15  68 

p.c. 

10  55 

5  87 
7-20 

6  43 
637 
547 
6  04 
536 
4-38 
704 
7-19 
5-47 

6  35 

7  37 
5-80 
745 
611 
595 
7-92 

11-90 
5-26 
4-85 
4-85 
505 
435 
5  13 
4-88 
1-06 
030 
1-37 
550 
7'95 

8  40 
8-55 
866 
8-12 
456 
8-75 
802 
7-81 
464 
3  55 
6-63 
551 
303 
643 
536 
563 
5  83 
5  13 
5-80 
924 
9-85 
2-48 
363 
962 
550 
5  52 
635 
519 
5-10 

10  32 
414 

p.c. 

416 
440 
390 
440 
436 
400 
4-74 
420 
350 
4-28 
4-86 
410 
392 
4-10 
3-98 
4-88 
550 
4-48 
4-80 
474 
430 
3-90 
410 
400 
104 
464 
392 
1-90 
0-96 
1-70 
344 
394 
404 
300 
444 
5-08 
362 
450 
4-80 
480 
426 
326 
454 
374 
254 
380 
404 
404 
4-08 
390 
300 
484 
2-70 
2-20 
294 
326 
250 
414 
424 
322 
330 
3  94 
358 

p.c. 

56-55 
60-46 
58-51 
60-74 
59  71 
60-52 
58-92 
59  55 

64  60 

59  31 
56-09 

60  43 
58-87 
56  64 
59-15 
57-64 

56  96 

60  49 
59  51 
52-28 
59-18 
59-60 
5156 
6124 
69-48 
57-68 

59  93 
68  03 
72-22 
72  33 

61  93 
6153 
58  00 
57-17 

55  98 
55-78 
51  04 
55-35 
54-68 
56-37 
61-85 
62-05 
57-07 

60  26 
65-38 

57  13 

58  13 
59-73 
57  67 
56-22 
63-84 
57  33 
57-96 
67-45 

65  46 

56  03 
64-29 
58-26 

62  11 
61-87 
65  54 
58-60 
6175 

Nouvelle-Ecosse.  ..Déchets. 

t! 

4 

„ 

5 

(5 

Il 

8 
9 

10 
11 
12 

Petit  son. 

13 

14 
15 



16 

17 



18 

M 

19 

,, 

20 

33870 
38531 
38532 
38533 
38534 
38535 
38536 
38537 
38538 
38539 
38540 
29964 
29965 
29966 
29967 
29968 
29969 
29970 
29971 
29972 
29973 
29974 
29975 
29976 
29977 
29978 
29979 
29980 
29981 
29982 
29983 
36742 
36743 
36744 
36745 
36746 
36747 
36748 
36749 
36750 
36751 
36752 
36753 
36754 

21 
22 

Ile-du-P.-E 

23 

24 

ii 

26 
V 

, . .         u 

28 
29 



30 
31 

Nouv.  -Brunswick..        n 

32 

33 

34 

M 

35 

36 

37 

lf 

38 
39 



40 

„ 

41 

Déchets. 

42 
43 



44 

M 

45 

M 

4t; 

,. . . . .           ii 

47 

Nouv. -Brunswick,   Déchets. 

4H 

, , '           m 

49 

50 

51 
ffll 

Québec, Petit  son. 

53 

,, 

54 

55 



u 

56 

57 

m 

u 

59 

„ 

60 

ii 

61 

Déchets. 

62 

63 
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Sri 

-<D   O 

sa 


36755 
36756 
36757 
36758 
36759 
36760 
36761 
38812 
38813 
38814 
38815 
38816 
38817 
38818 
38819 
38820 
38821 
38823 
38824 
38825 
38826 
38827 
38828 
38829 
38830 
38831 
38832 
40212 
40213 
40214 
40215 
40216 
40217 
40218 
40219 
40220 
40221 
40222 
40223 
40224 
40225 
40226 
40227 
40228 
40229 
41211 
41212 
41213 
41214 
41215 
41216 
41217 
41218 
41219 
41220 
41221 
41222 
41223 
41224 
41225 
41226 
41227 
41228 


Remarques. 


Farine  vendue  au  para  v. 
comme  déch.  de  moût. 


p.  c. 

11  84 

10  00 
10-84 

11  08 
10'64 
10-10 
10  55 

9  90 
10-88 

10  17 
910 

11  04 
9-82 

1124 
10  76 
11-60 
10  49 
10  00 
950 
8-35 

10  40 
1061 

999 
11-86 
11-94 
11-52 
11-54 
11-37 
1162 

955 

11  17 
10-37 

10  75 

11  86 
10-81 
10  49 
11-46 
10-86 

995 
12-08 
11-80 
10  24 
10  99 

973 
11-53 

9  83 

9-87 
10  35 
10  51 

10  90 
963 
9-55 
940 
9-00 

1159 
10-10 

11  19 
1061 
10  56 
10  86 

9-40 

9  35 

10  60 


<D 

bc-g 

<r>  u 


p.  C, 


p.  C. 


p.  C. 


p.  c. 
3  80 


p.  c. 

57 

65 
60 


Québec . .  Déchets. 


St-Hyacinthe petit  son. 


.  Déchets. 


Montréal ...    Petit  son. 


Déchets. 


Ottawa Petit  son. 


Déchets. 
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i 

- 

1 
- 

— 
-z.  S 

sa 

Remarques. 

9 

DD 

a> 

bo  G 
9.9 

3.9 

■J2 

'-S 
-u 
o 

tH 

& 

X 

9 

] 

6 
oo 
0 
Jj 

r9 

O 

02 

a 

9 
O 

9 

o 

9 
h 

sa 

S 



127 
128 

41229 
41230 

Farine  vendue  auparav. 
comme  déch.  de  moût. 

p.  C. 

1072 

1167 

p.  c. 

095 

115 
5-23 
460 
395 
4  59 
452 
426 
481 
393 
336 
470 
1-75 
440 
363 
499 
5-22 
4-87 
516 
417 
4-55 
430 
3-73 
235 
4-43 
502 
4-87 
429 
4-85 
471 
322 
6-83 
330 
4  97 
415 
4  74 
4-72 
320 
4-89 
612 
568 
5-2-1 
500 
365 
520 
4  95 
524 
249 
5-7t» 
427 
4  63 
4-98 
4  95 
5-25 
461 
541 
415 
516 
392 
292 
2-78 

p.  C. 
12-88 
13  13 

p.  c. 
0-22 
0  95 

p.  C. 
340 

0  78 

p.  c. 

7183 

72  32 
57  00 

59  93 

60  74 
59  43 
58-93 

56  97 

59  40 
60-06 
62  76 

60  29 
69  64 
60-27 
6142 
59  14 
59  10 

59  11 

57  04 

60  05 
59  27 
57-36 
58-57 
62  64 
59  31 
59  11 
59  14 

59  00 
58-07 
60- 13 
68  31 

56  91 
62  30 

60  43 
59  16 
59-27 
58-90 
62  96 

58  34 

57  02 
55-70 

Ottawa . .  Déchets. 

129i  41111 

10 
10 

9 
11 
11 
10 
10 
10 
10 

9 
11 
10 
10 
10 
10 
1.0 
10 
11 

9 

9 
10 

8 
10 
10 
11 
10 

11 
11 
11 

10 
10 
10 
8 
10 
10 
10 

11 

10 

11 
11 

9 
10 

9 
10 

9 
11 
11 
11 
10 
11 
10 

9 
10 
10 

9 
lu- 

io- 

10 
10' 

52 
14 
■97 

•  00 
21 

•51 
08 

83 
99 

89 
48 
25 
35 
14 
32 
13 
16 
02 
65 
70 
75 
95 
89 
26 
30 
78 
45 
16 
56 
92 
34 
38 
70 
18 
85 
86 
70 
34 
22 
72 
55 
66 
61 
11 
59 
39 
36 
09 
36 
50 
38 
80 
27 
24 
55 
03 
32 
60 

78 

16 
16 
16 
14 
16 
14 
16 
14 
14 
16 
14 
15 
16 
17 
16 
16 
16 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
15 
14 
13 
15 
14 
15 
14 
16 
15 
15 
15 
17 
15 
15 
16 
14 
15 
15 
16 
14 
14 
14 
18 
16 
17 
15 
15 
16 
16 
16 
14 
13 
19 

81 
■80 
■38 

•50 
19 
50 
06 
•81 
25 
•44 
09 
56 
25 
50 
•44 
44 
44 
81 
25 
50 
38 
81 
56 
75 
19 
38 
68 
28 
13 
25 
50 
38 
94 
81 
75 
06 
81 
12 
81 
81 
(59 
44 
69 
94 
63 
19 
68 
06 
93 
18 
00 
25 
31 
68 
88 
05 
44 
50 
00 

6 
5 
5 
6 
5 
9 
5 
6 
4 
4 
1 
5 
4 
4 
5 
5 
7 
5 
8 
9 
7 
5 
4 
5 
4 
5 
6 
5 
1 
5 
5 
4 
8 
5 
5 
4 
5 
5 
7 
6 

4 
4 
5 
5 
7 
7 
6 
5 
5 
5 
5 
5 
4 
5 
8 
5 
5 
0 
1- 

■20 

35 
•26 

■08 
25 
•48 
75 
01 
98 
88 
04 
90 
45 
59 
18 
35 
40 
75 
60 
10 
01 
85 
87 
96 
82 
55 
07 
72 
42 
75 
18 
80 
55 
10 
89 
29 
30 
34 
51 
13 
55 
40 
17 
67 
79 
94 
62 
11 
19 
71 
12 
18 
37 
18 
25 
00 
93 
67 
00 

4 
3 
3 
4 
3 
4 
3 
4 
3 
3 
1 
3 
3 
3 
3 
4 
3 
4 
3 
4 
4 
4 
4 
3 
3 
4 
3 
4 
2 
4 
4 
4 
4 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
3 
4 
3 
4 
4 
4 
5 
4 
3 
5 
3 
3 
3 
3- 
3- 
4 
3- 
4- 
1 
1- 

24 
•80 
70 
•40 
90 
28 
90 
36 

m 

80 
40 
62 
90 
64 
74 
10 
80 
20 
68 
04 
56 
40 
94 
90 
68 
00 
88 
00 
36 
34 
38 
04 
50 
90 
88 
64 
96 
06 
08 
86 
10 
88 
04 
20 
84 
14 
68 
96 
74 
90 
90 
96 
76 
76 
00 
80 
14 
34 
00 

Kingston .  Petit  son. 

130    41112 

131    41113 

132    41114 

133    41115 

134  41116 

135  41117 

■•■•■         •• 

136    41118 

137    41119 

ISS 

41120 
41121 
41122 
41123 
41124 
41125 
41126 
41127 
41128 
41129 
41130 
36274 
36275 

3fi97fi 

139 

Déchets. 

140 

141 

'  Nest  '  Brand 

149 

143 

144 

145 

146 

147 

148 
149 

Toronto. . .          n 

150 

151 

152    36977 

153 

154 

36278 
36279 
36280 
3fi981 

ii 

156 

157    362ô2 
158!  36283 

n 

159!  36284 

Petit  son. 

1601  36285 

161  !  36286 

162   36287 

163    36288 

164    36289 

165    36290 

166 '  36291 
167    36292 

168    30293 

57 
60 
62 
60 
59 
55 
58 
56 
61 
55 
57 
58 
60 
61 
58 
57 
59 
51 
61 
72 

24 
11 
97 

29 
13 
91 
85 
90 
51 
15 
73 
65 
56 
68 
73 
17 
96 
25 
97 
38 

169  30650 

170  !  30652 

London...       n 

1 7 1    30655 

172    3  '658 

173    30660 

171    30661 

175    30661 

1 76    3u665 

177  30669 

178  30672 
J79    30675 
180    SH099 

Windsor. .       h 

181 

182 

35923 

SfiOOfi 

183    35927 

184    35928 

185    35929 

Déchets. 

186    35933 

„ 

1871  35934 

n 

188 J  35936 

11-20 

1.22,  1313 

054 

1  10 

72-81 

ii 
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i 

O 
-0) 

s 

O 

o 
Sri 

sa 

Remarques. 

6 

m 

0) 

8.8 

02 

o 
u 

Cù 

C3 

O 

m 
V 

fi 

O 

a3 
a 

Cù 

il 

-CD 

m 
S 



189 
190 

35937 
35943 
35944 
35945 
35948 
35949 
35951 
35953 
35954 
35955 
35957 
39711 
39712 
39713 
39714 
39715 
39716 
39717 
39718 
39719 
39720 
39721 
39722 
39723 
39724 
35543 
35544 
35545 
35546 
35547 
35548 
35549 
35550 
35551 
35552 
37646 
37647 
37648 
37649 
37650 
37651 
37652 
37653 
37654 
37655 
37656 
37657 
37658 
37659 
37660 
37661 
37662 
37663 
39366 
39367 
39368 
39369 
39374 
39375 
39379 
39382 
39383 
39386 

p.  c. 

10-60 
9-99 
920 
10-55 
9  35 
10  29 
10  75 
10  80 
13  56 
10  90 
10  25 
10  55 
10  07 
10  24 
10  21 

10  38 
983 

10-37 

11  09 
11-62 
10  87 
10  15 
10  75 
10-44 

8-35 
990 
9-60 
8-40 
10  76 
10-78 

p.  c. 

3-00 
450 
490 
4-29 
470 
543 
563 
347 
342 
547 
3-80 
532 
441 
535 
5  72 
412 
442 
5  01 
340 
3-08 
381 
2-80 
095 
593 
350 
4  20 
370 
485 
275 
353 

p.  c. 

14  50 

15  31 

13  56 

14  68 
15-56 

16  44 

17  00 

15  31 
15-12 
17-31 
12  62 
14-87 

16  00 
16-44 
16  87 
14  50 
16  25 

14  85 

15  75 

16  81 

15  75 
12  88 
11-25 

16  69 
16-38 
16-38 

16  44 

17  31 
1488 
15  50 

p.  c. 

6-90 
584 
6  60 
542 
9  75 
592 
5-20 
5- 00 
473 
475 
100 
7-45 
*    6-80 
646 
6  72 
8-06 
6-38 
755 
502 
5-67 
516 
11  95 
1-25 
5  61 
7-35 
610 
645 
525 
4-28 
390 

p.  c. 

2-80 
224 
390 
424 
4-30 
3-80 
400 
440 
334 
400 
1-30 
350 
440 
420 
430 
374 
4-18 
414 
3-88 
4  08 
354 
2-28 
090 
4- 14 
3  90 
344 
338 
404 
336 
338 

p.  c. 

62-20 

62  12 
6184 
60  82 

56  34 
58-12 
57-42 
61-02 

59  83 

57  57 
71  03 

58  31 
58-32 

57  31 
56-18 

59  20 

58  94 
58-08 

60  86 
56  74 

60  87 

59  94 
74-10 
57-19 
60-52 
59-98 

60  43 
60  15 

63  97 
62  91 

Windsor.  Petit  s 
Déche 

*on. 

ts. 

son. 

ts. 
son. 
ts. 
«on. 

ts. 

191 

19? 

......  '.!*  Petit. 

Déche 

Petit  s 

193 
194 
195 

1% 

Déche 

Petit 

19? 

198 

Déche 

199 

?oo 

901 

20? 

ts. 
son 

ts. 

903 

204 

205 



207 

?08 

ii 

h 

Déche 

209 
210 

211 

212 

213 

214 

Calgary. . .  Petit 

215 

216 

217 

218 

n 

219 

220 

■10-15 
10-88 
10-64 

940 
10-86 
10  24 

935 

10  00 

11  01 
10-81 

10  30 

11  00 
10  36 
10  40 

3-87 
345 
394 
4-25 
5-21 
653 
365 
235 
349 
365 
1-60 
514 
435 
385 

15  56 
15  13 

15  38 
14  81 
16-25 

16  81 

13  94 

14  69 
15-06 

14  69 

15  31 
14  50 
16'18 
14  25 

4  21 

389 
560 
565 
509 
8-75 
6  20 
500 
615 
5-26 
4-60 
4-78 
7-66 
10  75 

334 

2  94 
426 
3- 14 

3-80 
376 
374 
3-18 
360 

3  60 

3  42 
2-80 

4  70 
2-70 

62-87 
63  71 
60  18 

62  75 
58-79 
53  91 

63  12 
64-78 
60  69 
61-99 

64  77 
61-78 
56-75 
58-05 

221 

?,?,? 

223 

224 

Vancouver      n 

22,5 

226 

227 

228 



229 

230 

231 

232 

233 
234 

n 

Déche 

235 

9  90 
10-29 
11  65 
10-58 
11-60 
10  35 

10  20 
11-49 
1100 

11  16 
11-57 

9-85 
10  54 
11-08 
10  07 
10  25 

805 

1-80 
6-88 
2'45 
336 
235 
1-60 
215 
232 
410 
318 
4*76 
5  13 
279 
4  24 
463 
4  29 
375 

13  06 
14-28 

12  00 
13-50 
11-19 
11-56 

13  50 

13  38 
18-18 
17-50 

15  31 
15-06 
1331 

14  00 

16  13 

15  31 
15  75 

430 

2  76 
6-55 
159 
240 
4-85 
720 
411 
470 
6  34 
5-48 
402 
642 
446 
7-35 
6  03 
515 

210 
1-84 
0-88 
210 
1-20 
1-78 
210 
2-62 
350 
450 
368 
2-90 
200 
474 
414 
424 
3  40 

68  84 

63  95 
66-47 
68-87 
7126 

69  86 

64  85 
66  08 
58-52 
57-32 
59  20 

63  04 

64  94 
6148 
57-68 
59-83 
63  90 

236 

237 

i 

238 

239 

240 

. .  j i 

241 

242 

son. 

243 

244 
245 

" 

ts. 
son. 

246 

Déche 

2-17 

248 

Petit 

249 

250 

251 

„ 

240 
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C 

d 

- 

M 

1 

$ 

O 

s 

•c 

TD 

Q 

O   -• 

S 

- 

-    : 

S 

as 

5 

D  +J 

£ 

£ 

252  j 

253 
254 

255 
256' 

257 
258 


39387 
39390 
39391 
39394 
39396 
39397 
39400 


258 


Remarques. 


T Moyennes. . 
Echant.   -!  Maximums. 
I  Minimums. 


i 

■a 

ù 

00 

E 

'-3 

00 

S 

00      . 

Il 

CO     CD 

ce 
CD 

0 

.5? 
g 

03 
ce 

C 

P- 

9 
11 

10 
10 
10 

11 
11 

c. 

00 
32 

02 
54 
91 
86 
00 

P- 

3 
4 
4 
3 
3 
2 
3 

c. 

95 
G4 
20 
76 
56 
45 
06 

p. 

14 
17 
14 
14 
12 
14 
13 

B. 

69 
13 

44 

50 

50 
25 
03 

P- 

7 
4 

4 
4 

1 
1 

2 

c. 

95 

75 
35 

55 
57 
84 

52 

10 
13 

6 

54 
56 

45 

4 
6 
0 

04 

88 
95 

15  25 
18  93 

10  00 

• 

5  63 

12  15 
022 

p.  c. 


p.  c. 


214 


363 
574 

088 


67  65 


60  55 
74  18 
51  04 


Victoria.    Déchets. 

Petit  son. 

Déchets. 

Petit  son. 

Déchets. 
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10 
n 

12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 


£  S 


33871 
33872 
33873 
33874 
33875 
33876 
33877 
33878 

33879 
33880 
29984 
29985 
29986 
22987 
29988 
29989 
29990 
29991 
29992 
29993 
36762 
36763 
36764 
36765 
36766 
36767 
36768 
36769 
36770 
36771 
38834 
38835 
38836 
38837 


3*840 
38841 
38842 
38843 
38844 
38845 
40232 
40233 
40234 
40235 
40236 
40237 
40238 
40239 
40240 
40241 
41231 
41232 
41233 
41234 
41235 
41236 
41237 
41238 
41239 
41240 
41131 
41132 


Kemarques. 


Victor 

Standard 

O&B 

Maïs,  avoine  et  orge. . . 

Banner 

Durham 

Victoria 

"Gem"  avoine,  orge  et 

maïs. 
L.K 


Orge 

Avoine  

Orge 

Fleur  d'orge 


Victor 

Avoine  et  orge. ...... 

Graine  de  lin  et  orge . 

Blé 

Mélange , 

Maïs 


Blé. 


Blé 


03 

o> 

eS  aa 

«*  cd 

03  0) 

-CD 'S 

2 

Matières  protéiques. 

6 

S. 
13 

w 

CD 

S-( 

G 

CD 
O 

CD 
O 

a 

CD 
U 

-CD 

s 

p.  c. 

p.  C 

p.  c. 

p.  c. 

p.  C 

p.  c. 

10 

04 

2 

15 

8 

06 

13 

00 

3 

60 

63 

15 

10 

34 

3 

61 

10 

00 

13 

03 

3 

22 

59 

80 

10 

57 

2 

93 

10 

12 

6 

^ 

2 

74 

67 

09 

10 

85 

3 

17 

10 

88 

10 

76 

2 

70 

61 

64 

10 

00 

2 

40 

8 

69 

10 

15 

2 

28 

66 

48 

8 

50 

2 

65 

8 

50 

12 

90 

3 

74 

63 

65 

9 

35 

3 

45 

9 

38 

8 

60 

2 

40 

66 

82 

10 

02 

4 

08 

10 

75 

7 

49 

3 

02 

64 

04 

10 

35 

2 

90 

14 

81 

11 

45 

3 

94 

56 

55 

10 

41 

2 

70 

15 

38 

7 

22 

4 

34 

59 

95 

9 

00 

1 

80 

8 

68 

7 

85 

3 

60 

69 

07 

10 

00 

3 

05 

10 

00 

7 

90 

3 

24 

65 

81 

9 

00 

4 

22 

12 

62 

4 

60 

1 

94 

67 

62 

10 

75 

3 

45 

8 

25 

6 

35 

2 

44 

68 

76 

10 

04 

0 

90 

11 

37 

25 

80 

4 

00 

47 

89 

11 

26 

4 

56 

11 

31 

3 

87 

4 

08 

64 

92 

9 

75 

3 

10 

8 

25 

10 

65 

4 

08 

64 

17 

11 

97 

4 

10 

12 

25 

6 

98 

3 

64 

61 

06 

12 

21 

3 

10 

9 

69 

13 

80 

4 

50 

56 

70 

12 

05 

1 

72 

10 

68 

8 

15 

4 

46 

62 

94 

8 

00 

3 

05 

9 

44 

13 

05 

3 

44 

63 

12 

11 

07 

3 

22 

11 

69 

12 

85 

4 

40 

56 

77 

10 

38 

2 

79 

10 

06 

10 

56 

3 

14 

63 

07 

11 

85 

1 

53 

7 

19 

17 

06 

3 

92 

58 

45 

10 

05 

3 

55 

10 

75 

12 

40 

3 

00 

60 

25 

10 

50 

1 

60 

12 

31 

8 

00 

3 

60 

63 

99 

10 

68 

4 

11 

11 

19 

9 

47 

3 

50 

61 

05 

9 

55 

2 

00 

12 

19 

9 

00 

3 

50 

63 

76 

10 

96 

3 

12 

13 

19 

7 

64 

4 

50 

60 

59 

10 

87 

4 

33 

10 

06 

12 

75 

4 

20 

57 

79 

9 

80 

2 

25 

10 

50 

6 

15 

2 

60 

68 

70 

8 

60 

2 

65 

9 

25 

6 

70 

4 

18 

68 

62 

9 

00 

2 

40 

13 

06 

3 

90 

2 

80 

68 

84 

11 

55 

0 

87 

10 

00 

6 

36 

2 

56 

68 

66 

11 

35 

3 

44 

11 

38 

4 

42 

2 

24 

67 

17 

10 

49 

3 

40 

8 

06 

11 

23 

3 

34 

63 

48 

11 

26 

1 

09 

11 

81 

7 

50 

2 

68 

65 

66 

9 

93 

11 

75 

11 

81 

4 

87 

7 

64 

54 

00 

11 

96 

2 

30 

14 

87 

4 

29 

3 

50 

63 

08 

11 

76 

1 

81 

9 

87 

13 

85 

3 

64 

59 

07 

10 

60 

2 

85 

8 

81 

1 

85 

1 

30 

74 

59 

10 

00 

4 

29 

10 

00 

10 

62 

3 

40 

61 

69 

9 

85 

2 

15 

16 

19 

7 

05 

3 

40 

61 

36 

10 

87 

2 

05 

12 

63 

9 

43 

3 

44 

61 

58 

10 

08 

4 

22 

9 

63 

8 

81 

3 

34 

63 

92 

9 

92 

2 

73 

10 

94 

9 

89 

3 

32 

63 

20 

10 

84 

3 

43 

10 

31 

11 

87 

3 

54 

60 

01 

9 

78 

3 

11 

10 

75 

10 

06 

2 

90 

63 

40 

10 

16 

3 

96 

11 

00 

12 

25 

4 

10 

58 

53 

11 

85 

3 

02 

13 

62 

6 

08 

2 

26 

63 

17 

10 

01 

7 

36 

12 

31 

4 

64 

2 

24 

63 

44 

il 

60 

3 

10 

15 

31 

4 

58 

4 

80 

60 

61 

11 

05 

1 

28 

10 

44 

9 

90 

2 

64 

64 

69 

10 

61 

2 

83 

11 

75 

5 

89 

2 

84 

66 

08 

10 

45 

3 

10 

15 

31 

10 

55 

3 

00 

57 

59 

9 

75 

2 

15 

12 

19 

9 

95 

3 

30 

62 

66 

9 

85 

3 

80 

15 

31 

5 

90 

4 

50 

60 

64 

8 

70 

2 

10 

6 

75 

12 

80 

4 

30 

65 

35 

1  10 

54 

3 

22 

7 

50 

13 

51 

4 

20 

61 

03 

9 

20 

2 

10 

7 

44 

13 

85 

4 

24 

63 

17 

8 

75 

3 

40 

11  38 

10 

15 

3 

10 

63 

22 

10 

56 

3 

82 

10  44 

10 

32 

3 

10 

61 

76 

10 

79 

2 

78 

9 

00 

8 

40 

2 

92 

66 

05| 

N.  S.-E. 


Moulée. 


N.-B. 


Québec.  . 


St-Hyacinthe 


Montréal . 


Ottawa . 


Kingston 


14—16 


242 


REVENUS  DE  ULTERIEUR 


TABLEAU  IV— MOULÉE. 


1  GEORGE  V,  A.  1911 


■;.  5 


Remarques. 


65 
66 

ti7 

69 
70 

71 
72 

78 
74 

70 


80 
81 
82 

B7 


90 
91 
92 
93 

94 
95 
96 

97 

99 
100 

101 
102 
103 
104 
105 
106 
107 
108 
10!) 
110 
111 
112 
113 
114 
115 
110 
117 
118 
11!) 
120 
121 
122 
128 
124 
125 
120. 


41133  

41134  

41135  

41136  

41137  

41133 . 

41139  

41140  

36299  

30800  

41301  

41802  

41303  

41304  

41305  

41306  

41307  

41308  

30653  

30657  

30668  Maïs  .  . 

30670  

30673  Maïs..  . 

30676  

30679  

30  80 

30682  

359301  

35932  Maïs  . . 
85985 

35939  

35940  Maïs.. 

35941  .i  . . 

35942  

35946 

35! »47  Avoine. 
85!  150  Blé.... 

39731  

39732  

8!  )733  

39734  

39735  

39736  

39737  


89788 
39739 

35503 
35564 

85505 
35500 
35Ô07 
35568 

855'/» 
35570 

35571 

85572 
87000 
37007 
37070 
87071 
87072 
37078 
87074 


Orge    .  . 
Avoine. 


Orge  

Avoine 

Orge 

Flaked  oats. 

Orge 

Avoine 


Oomnion  chop. 


p.  c. 


S 


Avoine . 

Excelsior  chop. 

Orge 

Blé 


10 

50 

10 

41 

10 

01 

10 

51 

11 

53 

10 

24 

9 

80 

11 

49 

12 

00 

10 

99 

10 

05 

8 

95 

10 

4!) 

10 

35 

6 

85 

9 

40 

9 

15 

10 

51 

10 

75 

8 

10 

11 

02 

12 

58 

11 

84 

10 

94 

10 

45 

10 

90 

12 

07 

10 

06 

11 

07 

11 

57 

12 

82 

13 

92 

9 

70 

11 

00 

11 

97 

10 

80 

11 

34 

10 

50 

3 

05 

10 

05 

10 

32 

10 

60 

10 

40 

10 

25 

10 

50 

10 

•25 

11 

80 

10 

40 

9 

25 

10 

31 

11 

40 

10 

48 

11 

07 

11 

12 

11 

20 

9 

25 

9 

65 

10 

82 

9 

60 

9 

00 

10 

59 

11 

36 

J  9 

60 

p.  c. 
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399 
3  09 
233 
394 


94 
20 
0!» 
75 
12 
45 

:^ 
64 
240 
372 
3-00 
2-75 


4' 
1 

2 
3 

2 
4 
2 
2 
2 
2 

2-86 
4-22 
300 
2-85 
1-85 
6-97 
2-40 
1-26 
1-95 
273 
2  90 
450 
412 
4  94 
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3  83 
3-85 
205 
397 
097 
375 
2-85 
4-39 
1-00 

4  33 
3  07 
377 
09 
3-3. 
3-50 
3 

00 
15 
10 
08 
10 


p.  c. 


p.  c. 


p.  e. 


04 
10 
•54 
■36 

■88 
■30 
■40 
•04 
•70 
•34 
■84 

■  60 
•48 
■60 
■46 
•82 
•40 

44 
•96 
•80 
■44 
•30 
•60 

■  50 
14 

•40 
•40 
40 
•40 
•32 
•70 
•20 
•28 
•20 
•80 
•70 
•94 
■48 
■60 
•34 
•00 
■50 
•34 

■  10 
•80 
■58 
■34 

14 
'84 
•34 
•18 

■  00 
•56 

10 
44 
•20 

■  20 
74 

•80 
00 
■90 
•80 
■48 


p.  c. 


Kingston Moulée. 


Toronto . 


London 


Windsor. 


Manitoba. 


Calgary. 


Vancouver. 
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TABLEAU  IV— MOULÉE. 
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O   A 
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03 
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p 
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fe 

ft 
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3 

O 

o 

P 

p.  c. 

p.  C. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  C. 

p.  c. 

127 

37675 

Haché  n°  1 

10-85 

220 

11  19 

8-00 

290 

64-86 

Vancouver      Moulée. 

128 

39376 

B.  &K.  Dairy 

8 

1!) 

402 

8-81 

19 

39 

4 

8* 

56 

71 

Victoria               n 

129 

39377 

B.  &  K.  ground 

10 

54 

350 

8-75 

12 

55 

3 

80 

60 

m 

130 

39380 

Creamery 

10 

84 

2-26 

10  94 

7 

67 

5 

80 

62 

49 

131 

39384 

Corn 

9 

60 

210 

9-25 

11 

60 

3 

60 

63 

85 

132 

39388 

Oat  meal  chop 

8 

60 

2-95 

663 

18 

85 

6 

70 

56 

27 

133 

39392 
39395 
39399 

135 

11 

17 

332 
215 
331 

12  00 
10  56 

13  12 

7 
9 
6 

14 
70 

70 

3 
3 
3 

06 
76 
34 

63 
64 
62 

31 

48 

"H4 

9  35 
1125 

135 

f  Moyennes 

10  38 

3-09 

10  70 

8-69 

324 

64-45 

Echant.  .  <  Maximum 

13  92 

11-75 

16-19 

25-80 

764 

74-59 

^  Minimum 

3- 05 

0-87 

663 

1-21 

104 

47  '89 

14-16$ 
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APPENDICE  M. 
BULLETIN  No  192— CUIVRE  DANS  LES  LÉGUMES 

Ottawa,  9  novembre  1909. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un  rapport  sur  le  contenu  de 
cuivre  de  70  échantillons  de  conserves  de  légumes,  principalement  des  pois,  de  provenance 
française.  L'un  de  ces  échantillons  (champignons)  a  été  acheté  par  erreur  par  l'inspec- 
teur.    Cet  échantillon  ne  contient  pas  de  cuivre. 

L'ordonnance  suivante,  en  date  du  1er  mai  1908,  a  été  rendue  par  le  département 
d'Agriculture  des  Etats-Unis. 

ORDONNANCE  92  CONCERNANT  LES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 

EMPLOI  DES  SELS  DE  CUIVRE  POUR  LA  COLORATION  EN  VERT. 

Suivant  qu'énoncé  dans  l'ordonnance  76  concernant  les  substances  alimentaires,  le 
secrétaire  de  l'Agriculture  a  pris  en  considération  la  question  d'aliments  colorés  en  vert 
avec  des  sels  de  cuivre.  Il  a  été  décidé  que  les  substances  ainsi  traitées  seraient  pro- 
hibées aux  Etats-Unis  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  11  du  "Foods  and  Drugs 
Act."  Etant  donné,  cependant,  que  les  commandes  sont  déjà  données  pour  les  impor- 
tations de  la  présente  année,  tous  les  légumes  colorés  avec  des  sels  de  cuivre,  mais  non 
pas  à  l'excès  et  pouvant  convenir  à  l'alimentation,  pourront  être  importés  aux  Etats- 
Unis  jusqu'au  1er  janvier  1909,  pourvu  que  les  étiquettes  portent  la  mention  que  du  sul- 
fate de  cuivre  ou  autres  sels  de  cuivre  ont  été  employés  pour  colorer  les  légumes.  A 
partir  du  1er  janvier  1909,  toutes  substances  alimentaires  colorées  avec  des  sels  de  cuivre 
seront  prohibées  aux  Etats-Unis. 

GEO.  B.  CORTELYOU, 

Secrétaire  du  Trésor. 

JAMES  WILSON, 

Secrétaire  de  V Agriculture. 

OSCAR  S.  STRAUS, 
Secrétaire  du  Commerce  et  du  Travail. 

Washington,  D.C.,  1  mai  1908. 
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On  remarquera  que  les  mots  "  non  pas  à  l'excès  "  se  trouvent  dans  cette  ordonnance, 
ainsi  que  dans  L'ordonnance  76  du  18  juin  1907.  Il  est  évidemment  désirable  de  déter- 
miner ce  qu'on  doit  entendre  par  une  quantité  excessive  de  cuivre  dans  les  légumes. 
L'ordonnance  susdite  vise  évidemment  l'absence  complète  de  cuivre,  à  partir  du  1er  janvier 
1909. 

Le  Dr  Tunnicliffe,  qui  est  une  autorité  éminente  en  ces  matières,  prétend  que  "  la 
présence  du  cuivre  est  tout  à  fait  inoffensive,  quand  la  quantité  ne  dépasse  pas  un  demi- 
grain  de  cuivre  métallique  par  livre."  Cette  quantité  correspond  à  71  parties  par  million, 
en  tant  que  maximum.  Je  n'ai  pas  connaissance  qu'aucune  autre  autorité  se  soit  pro- 
noncée de  façon  aussi  définitive,  pour  assigner  une  limite  à  l'emploi  du  cuivre. 

Si  nous  nous  en  tenons  à  cette  limite  pour  des  fins  de  comparaison,  on  constate  que 
42  échantillons  de  la  présente  collection  vont  au  delà  de  cette  limite,  c'est-à-dire  qu'il 
s'en  trouve  60  p.c. 

Le  cuivre  a  été  dosé  électrolytiquement,  et  il  est  énoncé  en  unités  au  poids  par 
million,  dans  les  légumes  égouttés  et  non  desséchés. 

Tous  les  légumes  ont  été  livrés  en  parfait  état.  A  ce  propos,  et  il  importe  de  ne 
pas  perdre  de  vue  que  le  cuivre  possède,  selon  le  Dr.  Springer,  des  effets  anti  putrescents 
(Journal  qf  Industrial  and  Engeneering  Chemistry  ;   1909,  p.  976). 

L'intérieur  des  boîtes  de  deux  échantillons  étant  légèrement  rouillé,  mais  non  pas 
au  point  de  modifier  la  couleur  du  contenu.  En  ce  qui  concerne  les  échantillons  40347, 
40348,  40349  et  40350,  le  cuivre  a  été  déterminé  séparément  dans  les  légumes  égouttés 
et  dans  le  contenu  liquide  des  boîtes.  Ce  liquide  ne  contenait  aucune  trace  de  cuivre 
en  solution,  excepté  pour  le  n°  40348,  où  30  parties  de  cuivre  par  million  ont  été  relevées. 

Il  m'est  impossible,  dans  le  moment,  de  me  prononcer  définitivement  au  sujet  de 
l'innocuité  de  petites  quantités  de  cuivre  dans  les  légumes.  Je  conseillerais  de  faire 
appel  à  ce  sujet  aux  opinions  des  médecins.  Le  présent  rapport  remplira  l'objet  pour 
lequel  il  est  destiné,  et  qui  est  d'éveiller  l'attention  à  ce  sujet.  J'en  recommande  la 
publication  sous  le  titre  de  bulletin  n°  192. 

J'ai  l'honneur  d'être 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 


Note. — Ce  bulletin  était  sous  presse  quand  est  paru  un  article  très  important  sur  le  cuivrage  des  légu- 
mes dans  le  dernier  numéro  du  "  Zeitschrift  fur  Untersuchung  der  Nahrungs  und  Genussmittell."  De 
cet  article  du  Dr  G.  Stein,  nous  échangeons  ce  qui  suit  : — 

Il  est  particulièrement  important,  pour  la  conservation  des  conserves  de  légumes 
qu'ils  soient  complètement  stérilisés.  La  stérilisation,  à  la  pression  de  120°  C.  détruit  le 
chlorophylle,  et  les  légumes  prennent  une  teinte  jaunâtre,  à  moins  qu'ils  n'aient  été  au 
préalable  traités  avec  du  cuivre.  Autrefois  le  cuivre  était  introduit  par  voie  d'ébullition 
dans  des  vases  en  cuivre,  qui  donnaient  le  cuivre  par  solution  dans  les  acides  naturelle- 
ment présents  dans  les  légumes.  On  l'introduit  maintenant  comme  sel  de  cuivre, 
surtout  le  sulfate.  Le  cuivrage  des  légumes  fut  d'abord  mis  en  pratique  en  février, 
mais  cette  innovation  devint  tellement  populaire  que  l'exemple  fut  bientôt  suivi  par 
d'autres  pays.  Aucune  autre  méthode  n'a  pu  jusqu'ici  être  trouvée  pour  donner  une 
aussi  belle  coloration  en  vert  ;  et  bien  qu'il  soit  possible,  en  n'employant  que  des  légumes 
de  choix  et  en  procédant  avec  le  plus  grand  soin,  de  garder  aux  pois  une  bonne  partie  de 
leur  couleur  verte  naturelle,  ce  procédé  serait  trop  coûteux  pour  qu'on  pût  en  tirer  un 
parti  profitable  en  opérant  sur  une  grande  échelle. 

I)  est  reconnu  que  certains  sels  de  cuivre  sont  vénéneux.  Mais,  d'un  autre  côté, 
il  semblerait  que  le  cuivre  peut  se  présenter  en  quantités  inoffensives,  car  plusieurs  légu- 
mes contiennent  du  cuivre  à  l'état  naturel.  Il  a  été  démontré  par  Tschirch  que,  dans 
jes  pois  colorés  au  cuivre,  le  cuivre  existe  comme  phyllocyanate  (vert),  ou  comme  legu- 
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minate,  qui  est  incolore,  et  ne  se  forme  que  quand  l'opération  du  cuivrage  est  poussée 
trop  loin.  Aucun  de  ces  composés  n'est  soluble  dans  l'eau  ;  et  le  fluide  aqueux  dans 
la  boîte  (Einbettungsflùssigkeit)  peut  ne  contenir  aucune  trace  de  cuivre. 

Plusieurs  investigateurs  célèbres  ont  démontré  que  la  plupart  des  composés  de 
cuivre  sont  inoffensifs,  ou  bien  ne  provoquent  des  vomissements  et  de  la  diarrhée  qu'en 
quantité  de  100  à  200  milligrammes  absorbées  chaque  jour,  même  durant  plusieurs 
semaines.  Quand  le  cuivre  est  employé  à  l'excès  pour  le  cuivrage  des  pois,  cet  excédent 
apparaît  comme  "  leguminate,"  qui  n'a  causé  aucun  mal  à  des  lapins,  nourris  durant 
plusieurs  semaines  avec  des  pois  contenant  0*126  p.c.  de  cuivre. 

On  sait  que  les  sels  de  cuivre  des  acides  gras  (stéarates,  oléates,  etc.)  sont  vénéneux 
et  il  n'est  pas  certain  que  par  l'emploi  simultané  des  légumes  colorés  et  de  substances 
grasses,  il  ne  puisse  pas  se  former  des  sels  de  cuivre  d'acides  gras,  ce  qui  causerait  de 
l'em  poisonnement. 

K.  Spiro  a  démontré  que  ce  n'est  que  dans  le  contenu  liquide  de  la  boîte  que  des 
sels  de  cuivre  susceptibles  de  n'agir  qu'avec  les  acides  gras,  peuvent  être  présents. 
Même  le  cuivre  de  pois  ne  réagit  pas  ainsi.  Le  liquide  ne  devra  contenir  aucun  cuivre 
dissous,  et  la  plupart  du  temps,  il  n'en  contient  pas. 

En  France,  la  prohibition  du  cuivre  pour  la  coloration  des  légumes  a  été  retirée  en 
1889.  En  Italie  et  en  Suisse,  la  prohibition  ne  s'étend  qu'aux  légumes  contenant  plus 
que  100  parties  de  cuivre  au  million.  L'Autriche  a  prohibé  jusqu'en  1889  la  prépara- 
tion et  l'imputation  des  légumes  colorés  au  cuivre,  et  depuis  1889  ce  pays  tolère  un 
maximum  de  55  parties  de  cuivre  par  million.  La  Belgique  défend  l'emploi  du  cuivre, 
comme  étant  "  inutile  et  nuisible."  La  Russie  interdit  aussi  le  cuivrage.  L'Angleterre 
n'a  aucune  loi  à  ce  sujet.  L'Allemagne  permet,  depuis  1896,  la  présence  de  55  parties 
par  million. 

Etant  données  toutes  ces  diverses  dispositions  législatives,  cela  devient  une  question 
sérieuse  pour  le  fabricant  de  savoir  s'il  peut  ou  non  colorer  suffisamment  ses  conserves 
avec  un  maximum  de  cuivre  aussi  minime  que  55  parties  par  million.  Les  recherches  faites 
par  Graff  et  autres  investigateurs  démontrent  qu'il  est  impossible,  pour  la  plus  grande 
partie  des  légumes,  de  donner  une  coloration  en  vert  uniforme  et  satisfaisante  avec  une 
quantité  aussi  ins:gnifiante  de  cuivre.  La  question  de  l'exactitude  des  méthodes  d'ana- 
lyse est  aussi  très  importante,  quand  il  faut  tout  abaisser  à  55  parties  au  milion.  Stein 
conseille  d'employer  la  méthode  électrolytique,  tant  sous  le  rapport  de  l'exactitude  que 
pour  plus  de  commodité. 

J'extrais  les  chiffres  intéressants  qui  suivent  des  analyses  du  Dr  Stein  : — 

CONTENU  EN  CUIVRE  (PARTIES  AU  MILLION), 
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APPENDICE  N. 
BULLETIN  Np  193—SAINDOUX 

Ottawa,  3  décembre  1909. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  les  résultats  des  ana- 
lyses de  70  échantillons  achetés  comme  saindoux,  par  tout  le  pays,  en  septembre  et 
octobre  derniers. 

Le  saindoux  a  déjà  été  l'objet  d'une  inspection  par  ce  département,  en  deux  occa- 
sions précédentes,  en  août  et  septembre  1888  (bulletin  7),  et  en  décembre  1907  et  janvier 
1908  (bulletin  147). 

En  me  reportant  au  bulletin  7,  je  vois  que  l'inspection  de  1888  avait  eu  lieu  à  la 
suite  de  plusieurs  poursuites  intentées  durant  les  douze  mois  précédents,  en  Angleterre, 
pour  vente  de  saindoux  falsifié.  Le  rapport  en  question  a  trait  à  109  échantillons  et 
66  p.c.  de  ces  échantillons  se  trouvent  avoir  été  falsifiés  en  vertu  de  la  loi,  par  addition 
et  substitution  d'un  article  inférieur.  Cet  article  inférieur  est  de  l'eau  pour  12  échan- 
tillons, et  de  l'huile  de  graine  de  cotonnier  ou  de  la  stéarine  pour  61  échantillons. 
L'ensemble  du  prélèvement  comprenait  38  échantillons  de  falsification  canadienne,  60 
échantillons  provenant  des  Etats-Unis,  et  1 1  d'origine  inconnue.  Tous  les  échantillons 
des  Etats-Unis  moins  un,  contenaient  des  produits  de  graine  de  cotonnier,  alors  que 
trois  échantillons  canadiens  seulement  contenaient  de  l'huile  de  graine  de  cotonnier. 
Mon  prédécesseur  faisait  remarquer  à  ce  sujet  qu'il  se  trouvait  certains  cas  semblant 
indiquer  que  nos  fabricants  commençaient  à  suivre  l'exemple  des  Etats-Unis. 

A  la  date  de  ce  rapport  (1888)  l'emploi  de  l'huile  de  graine  de  cotonnier  dans  la 
proportion  du  saindoux  était  chose  relativement  nouvelle.  L'importance  des  inspections 
pour  faire  respecter  la  loi,  ressort  du  fait  qu'alors  que  66  p.c.  des  échantillons  analysés 
en  1888  contenaient  de  l'huile  de  graine  de  cotonnier  sans  admission  de  la  chose,  les 
inspections  subséquentes  ont  démontré  que  la  vente,  comme  saindoux,  d'un  article 
contenant  de  l'huile  de  graine  de  cotonnier,  est  maintenant  chose  exceptionnelle.  L'ad- 
mixtion  d'huile  de  graine  de  cotonnier  continue  toujours,  mais  le  produit  est  vendu 
comme  composé,  conformément  à  l'article  24  (d)  de  la  loi.  L'inspection  de  140  échan- 
tillons, en  février  1908,  a  démontré  qu'en  deux  cas  seulement  l'étiquette  ne  portait 
aucune  mention  que  le  produit  contenait  de  l'huile  de  graine  de  cotonnier. 

Le  présent  rapport  concernant  70  échantillons  démontre  qu'il  s'en  est  trouvé  cinq 
(5),  vendus  comme  étant  du  saindoux  véritable,  qui  contenaient  de  l'huile  de  graine  de 
cotonnier. 

L'admixtion  d'huile  de  graine  de  cotonnier  dans  les  saindoux  factices,  ou  les  subs- 
tituts de  saindoux,  ne  présente  aucun  danger  pour  la  santé  publique,  et  ce  n'est  pas  pour 
cela  qu'on  s'y  oppose.  Mais  la  vente,  comme  véritable  saindoux,  d'un  article  contenant 
de  l'huile  de  graine  de  cotonnier,  n'en  constitue  pas  moins  une  véritable  fraude,  d'après 
l'article  3  (a  et  b)  de  la  loi.  Parmi  les  échantillons  faisant  l'objet  du  présent  rapport, 
dix-huit  présentent  des  traces  plus  ou  moins  distinctes  d'huile  de  graine  de  cotonnier 
(méthode  de  Halphen),  mais  ces  traces  ne  sont  pas  suffisamment  définies  pour  permettre 
d'assurer  que  l'addition   de  la  substance    étrangère  a  été  faite  à  dessein.     On  sait  que 
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des  pores  nourris  avec  de  la  "arme  de  graine  de  cotonnier,  peuvent  donner  un  lard 
susceptible  de  réaction  à  la  méthode  Halphen  ;  et  en  outre,  faute  d'avoir  bien  nettoyé 
les  appareils  utilisés  pour  la  fabrication  d'un  saindoux  composé,  il  peut  fort  bien  arriver 
qu'il  se  trouve  dans  le  produit  de  petites  quantité  d'huile  de  graine  de  cotonnier  comme 
celles  qui  ont  été  relevées  par  les  réactions  susdites. 

La  fabrication  par  addition  d'eau  ne  paraît  plus  être  en  usage.  En  1888,  11  p.c. 
des  échantillons  analysés  contenaient  de  l'eau  à  l'excès,  les  quantités  variant  de  5*55 
pe.  à  24  47  p.c.  Un  pour  cent  dans  le  saindoux  est  un  maximum  raisonnable,  de  sorte 
que  les  quantités  considérables  relevées  en  1888  constituaient  une  fraude  voulue,  pour 
laquelle  il  avait  dû  être  déployé  beaucoup  d'ingéniosité.  En  1908,  nous  avons  constaté 
qu'un  échantillon  (sur  les  140  analysés)  contenait  1  36  p.c.  d'eau,  et  cela  évidemment 
par  accident,  car  tous  les  autres  échantillons  du  même  fabricant  n'ont  présenté  que  quel- 
ques traces  d'eau.  L'inspection  des  70  échantillons  du  présent  rapport  démontre  qu'un 
seul  échantillon  allait  jusqu'à  1*18  p.c.  d'eau,  ce  qui  dépasse  à  peine  le  chiffre  recom- 
mandé comme  légal. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  l'emploi  du  suif  dans  le  saindoux  est  chose  assez  commune. 
Les  constants  chimiques  et  physiques  pour  le  suif  de  bœuf  et  de  mouton  approchent  de 
si  près  de  ceux  entrant  dans  la  composition  du  lard  ordinaire  qu'il  devient  fort  difficile 
peur  l'analyste  de  s'assurer  de  la  présence  du  suif.  Parmi  les  diverses  méthodes  d'ana- 
lyses publiées  depuis  quelques  années  et  qui  ont  été  étudiées  dans  ce  laloratoire,  la  plus 
sûre  semble  être  celle  qui  a  été  décrite  par  le  Dr  J.  A.  Emery,  attaché  au  "IL  S.  But  eau 
of  Animal  Industry"  (circulaire  132).  Cette  méthode  repose  sur  la  détermination 
exacte  du  point  de  fusion  des  stéarines,  dégagées  par  cristallisation  d'une  solution  d'éther 
des  matières  grasses.  Ces  points  de  fusion  ont  été  déterminés  avec  le  plus  grand  soin 
par  M.  C.  C.  Forward,  de  ce  laboratoire,  et  figurent  dans  la  colonne  portant  l'en-1  ête 
"  Points  de  fusion  des  glycérides  solides."  Bien  que  ces  chiffres  soient  instructifs  sous 
divers  rapports,  je  ne  les  considère  pas  cependant  comme  suffisamment  concluants  pour 
justifier  des  déductions  positives.  Cette  méthode  est  probablement  susceptible  d'une 
plus  grande  précision,  et  elle  est  présentement  étudiée  afin  de  lui  donner  encore  un  plus 
haut  degré  d'exactitude.  Un  mémorandum  de  M.  Forward,  figurait  ici  sous  forme 
d'appendice,  donne  quelques-uns  des  résultats  qu'il  a  pu  mettre  à  jour.  Il  n'est  pas 
facile  de  s'assurer  de  toutes  les  conditions  voulues,  pour  obtenir  les  glycérides  solides 
dans  leur  plus  haut  état  de  pureté,  c'est-à  dire  ne  contenant  autant  que  possible  aucune 
trace  d'oléine.  Il  peut  se  faire  que  la  recristallisation  de  celles-ci  donne  des  cristaux 
présentant  des  points  de  fusion  mieux  définis.  La  chose  est  présentement  à  l'étude, 
et  j'ai  l'espoir  que  nous  pourrons  avant  longtemps  trouver  une  méthode  d'analyse  qui 
qui  nous  permettra  de  déterminer  avec  sûreté  la  présence  des  suifs. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 


Note.  — Depuis  que  ce  qui  procède  a  été  écrit,  et  en  nous  appuyant  sur  la  correspondance  échangée 
avec  les  fabricants  et  les  vendeurs,  nous  croyons  devoir  attirer  à  nouveau  l'attention  des  vendeurs  sur  l'im- 
portance d'agir  loyalement  vis-à-vis  des  acheteurs.  Il  est  évident  que  plusieurs  marchands  au  détail,  dont 
les  noms  apparaissent  dans  ce  bulletin,  ont  acheté  des  saindoux  composés,  marqués  comme  tels  par  ies  fa- 
bricants, et  achetés  à  environ  4  cts.  de  moins  par  livre  que  le  véritable  saindoux.  Ces  acheteurs  devaient 
certainement  savoir  que  ce  qu'ils  achetaient  n'était  pas  du  saindoux,  mais  un  produit  composé,  c'est-à-dire 
un  substitut  pour  le  véritable  article.  Plusieurs  de  ces  acheteurs  ont  vendu  ce  produit  à  nos  inspecteurs, 
en  déclarant  que  c'était  un  composé  ;  mais  d'autres  l'ont  vendu  comme  saindoux,  sans  autre  explication. 
Dans  ces  circonstances,  les  vendeurs  sont  évidemment  responsables  pour  avoir  mis  en  vente  un  article  fal- 
sifié, et  ils  sont  passibles  de  peines  imposées  par  la  loi. 

L'étiquette  "Family  Lard,"  apposée  sur  un  article  factice,  n'en  indique  pas  le  caractère  composé,  et 
ne  met  aucunement  l'acheteur  en  garde  contre  la  falsification  du  produit. 
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MEMORANDUM. 

La  méthode  Etnery  (Cire.  132  Bureau  Animal  Industry,  U.S.  Department  of  Agri- 
culture) pour  la  détermination  du  suif  dans  le  saindoux  consiste  en  la  cristallisation  de 
glycérides  solides  de  l'échantillon  des  matières  grasses,  en  maintenant  18  heures,  à  une 
température  de  17*5°,  une  solution  20  p.c.  (volume  au  poids)  des  matières  grasses  dans 
l'éther;  et  la  détermination  subséquente  du  point  de  fusion  des  cristaux  obtenu  après 
lavage  à  eau  froide  et  séchage. 

En  appliquant  cette  méthode  aux  échantillons  de  saindoux,  dont  il  est  question  dans 
le  présent  rapport,  plusieurs  difficultés  ont  été  éprouvées.  En  déterminant  le  point  de 
fusion,  il  a  été  constaté  que  l'erreur  due  aux  variations  dans  la  manipulation  pourrait 
s'élever  à  un  demi-degré  (centigrade)  ;  et  que  l'erreur  due  aux  variations  dans  la  tempé- 
rature du  bain  de  cristallisation  (entre  15°  et  20°  C.)  pourrait  s'élever  à  un  degré.  Comme 
la  différence  entre  le  point  de  fusion  des  cristaux  provenant  du  saindoux  pur  et  les  cris- 
taux du  suif  ne  dépasse  pas  trois  degrés  et  demi,  il  e'st  évident  que  l'écart  dû  aux  erreurs 
devra  être  considérablement  réduit  afin  d'obtenir  des  concluants. 

Pour  d'autres  expériences,  une  légère  modification  fut  faite  dans  l'appareil  du  point 
de  fusion,  modification  consistant  à  substituer  de  l'acide  sulfurique  à  l'eau  (1  '3)  dans  le 
compartiment  intérieur,  et  à  chauffer  le  bain  plus  lentement.  On  a  constaté  que  cela 
avait  pour  effet  de  diminuer  jusqu'à  un  certain  point  l'écart  des  erreurs,  tout  en  donnant 
chaque  fois  des  résultats  un  peu  plus  élevés. 

Seize  échantillons  de  saindoux  apparemmant  pur  (c'est-à-dire  du  saindoux  à  titre  iodi- 
que  55-60,  à  titre  butyro-réfractométrique  50-51,  et  ne  contenant  pas  d'huile  de  graines 
de  cotonnier)  ont  donné  64*4°  comme  maximum  de  point  de  fusion  des  glycérides,  63-5° 
comme  minimum,  el  64  0°  en  moyenne.  Les  résultats  suivants  sont  été  obtenus  avec 
du  saindoux  rendu  pur  et  du  suif  : 

Saindoux  pur 93-9° 

"         "     4  pour  cent  de  suif ,    63  •  5° 

"         "     8  "  "      , 93-0° 

"10  "  "  92-5° 

"j5  "  "       ......  63-0° 

Bureau  de  poste    , 60  •  3° 

Les  expériences  se  poursuivent  toujours,  d'après  la  méthode  suivante.  La  tempéra- 
ture est  maintenue  constante  à  0*2°  C,  et  durant  les  18  heures  de  cristallisation  à  17° 
ou  18°  C,  selon  qu  on  le  trouve  préférable.  Il  faut  aussi  s'assurer  exactement  de  la 
détermination  du  point  de  fusion,  en  avant  spécialement  égard  à  la  dimension  des  tubes 
capillaires,  à  la  température  initiale,  à  la  durée  du  chauffage  et  à  une  ou  deux  modifica- 
tions dans  le  thermomètre  et  le  bain  employés. 

Il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  l'écart  total  de  l'erreur  pour  tout  échantillon  ainsi 
traité  se  trouvera  réduit  de  telle  sorte  qu'il  sera  possible  de  déterminer  exactement  une 
falsification  de  moins  de  10  p.  c.  de  suif. 

CHARLES  C.   FORWARD. 
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«à 
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S 

S 

s 

e3 

V 

j3 

'© 

Nature 

*0> 

| 

de 

c. 

l'échantillon. 

T3 

3 

1 

S 

s 

s 

p 

p 

fc 

Nom  et  adresse  du  vendeur. 


Prix. 

vg) 

+3 

4§ 

aj 

S 

G? 

o 

Nom  et  adresse  du  vendeur 

ou  fournisseur,  tels  que 
communiqués  par  le  vendeur. 


DISTRTCT  DE  LA  NOUVELLE  ECOSSE- 


1909. 
6  oct. . . 

6         M 

8    „ 
8    .. 

H  M 


Graisse . 


41836 
41837 
41838 
41839 
41840 


C.  S.  Davis,  Halifax,  N.-E., 

J.  H.  Emmett,  Halifax,  N.-E. 

DeWolfe  &  Lamont,    Kent- 
ville,  N.-E. 
John  Riley,  Windsor,  N.-E.. 

The  2  Barkers  Ltd.,  Amherst, 
N.-E. 


H  Hv. 

26 

lh  M    . 

27 

le    M     • 

27 

H  ..  . 

30 

le'. . 

27 

Langs  Packing  Co.,  Montréal 

Vendeur 

F.  W.  Fearman,  Hamilton . . 

Swifts,  Chicago  

Wm  Davies,  Toronto 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK— 


9  sept. 
13    .. 
22    „ 

5  oct. . 

6  „ 


Graisse . 


39573 
39574 
39575 
39576 
39577 


Peters  &  Rice,  St-Jean,  N.-B 

Slipp  &  Flewelling,   St-Jean, 

N.B. 
B.  H.  Smith  &  Sons,  Wood- 

stock,  N-.B. 
W.  H.  Culbert,  Sussex,  N.-B 

The  2  Barkers  Ltd.,  Moncton 
N.-B. 


2  liv. 

34 

H  -  • 

27 

Il-  • 

26 

le  H    • 

30 

le     M      • 

26 

F.  W.  Fearman,  Hamilton. 
Vendeurs ...... 


H.    F.   Randolph  &  Sons, 

Fredericton,  N.B. 
John  P.  Squire  &  Co. ,  Boston 

MqGC 

The  Wm.  Davies  Co.  Ltd., 
Toronto. 


DISTRICT  DE  QUEBEC— 


8  sept. 

8  „ 

9  .. 
10  „ 
10    ,. 


Graisse . 


36642 
36643 
36644 
36645 
36646 


Jos.  A.  Deschene,  St-Ursale. 

A.  Plante,  St-Léon 

W.  Duhaime,  St-Paulin 

Dordré  Dho,  St- Alexis    .   . , 
J.  V.  Milot,  St- Alexis 


li  Hv. 

23 

H-  • 

24 

le-  • 

23 

H-  . 

21 

1*..  • 

26 

Chevalier  Pouliot,  Joliette.. 
Davis,  Montréal 


H  II 


L.  Chaput  fils  &  Cie,  Montré- 
al. 


DISTRICT  DE  ST.-HYACINTHE- 


15  sept..! Graisse. 

15  .. 

16  „ 
22     ., 

27     .. 


1239 
1240 
1241 
1242 
1243 


J.  W.  Turcott,   Drummond- 

ville. 
J.  St-Pierre,  Actonvale 

Alph.  Bellard,  Waterloo 

D.  M.  Matheson,  Lac  Mé- 
gantic. 

R.  G.  Brodeur,  St- Hya- 
cinthe. 


1  liv.. 

18 

1  „  .. 

14 

3  liv.. 

45 

3  „   .. 

55 

1  liv.. 

16 

The  Laing  Packing  &  Prov. 

Co.  Ltd.,  Montréal. 
Gunns,  Ltd.,  Toronto  ouest. . 


Vendeur . 


The  Whyte  Packing  Co. 

Stratford. 
Laings  Montréal 
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RÉSULTATS  DK  L'ANALYSE. 


2  3 


*2Sd 

o  o 


•s  5 -as 


Réaction 
halphen. 


Remarques 

et  opinion 

de  l'analyste 

en  chef. 


R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


Seau  retourné 

Pure  Lard 

1  Silver  Leaf  '  Pure  Brand. 
Pure  Lard 


p.  c. 

Aucune. 

659 

517 

0-50 

565 

50'0 

640 

Aucune. 

629 

510 

63'7 

.,     ... 

66-7 

515 

644 

„     ... 

60-6 

50-4 

630 

Aucune. . . 

41836 

h     

41837 

Rougeâtre 

41838 

Aucune. . . 

41839 

ii     

41840 

Normal. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


Star  Brand  Pure. 


'Silver  Leaf    Guaranteed 

Pure. 
Pure  Lard 


Aucu  ne 

604 

50  9 

640 

M          ... 

554 

495 

637 

Il          ... 

654 

512 

642 

Aucune. 

610 

505 

631 

Aucune. . 


Aucune. 


39573 
39574 
39575 
39576 
39577 


Normal. 


Ech.    perdu  en  route 
(collis.  de  ch.de  fer.) 
Normal. 


E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


Aucune. 

659 

51  4 

n     ... 

613 

510 

634 

„     ... 

61-8 

506 

629 

„     ... 

556 

495 

638 



58-8 

501 

640 

Aucune. 


36642 
36643 
36644 
36645 
36646 


Normal. 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


Extra  Pure  Lard. 


La  boîte  oorte  l'indication 
"Gunn's  Easifirst  Short- 
en'g,  Excels  ail  others. 


Pure  Lard. 
Composé.. 


013 

624 

509 

642 

Aucune. 

832 

550 

615 

58-4 

501 

622 

n 

630 

510 

638 

934 

567 

616 

Traces  de 

1239 

rouge. 
Rouge 
foncé. 

1240 

Aucune-. . 

Rouge 
foncé. 

1241 
1242 
1243 

Normal. 

Contient  de  l'huile  de 
gr.  de  cotonnier.  Fais. 

Normal. 
n 

Contient  de  l'huile  de 
graine  de  cotonnier. 
Falsifié.  Vendu 
comme  composé. 


14-171 


260 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  193— 


12 

a 

= 
— 

Q 
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Nature 

o 

de  l'échan- 

tillon. 

O 

-0) 

s 

3 

fc 

Nom  et  adresse 
du  vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur, tels  que  communi- 
qués par  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  MONTRÉAL— 


1909. 

2  sept. 

3  „ 

3  M 

4  „ 
4       „ 


Saindoux 


40301 
40302 
40303 
40304 
40305 


Wilfrid  Bleau,  168  Plessis  St. 

Montréal. 
T.  A.    Berube,   338  Colonial 

Ave.,  Montréal. 
T.    L.  'Hodgson,    385    Laval 

Ave.,  Montréal. 
P.  Brunet,  697  Mount  Royal 

Ave.,  Montréal. 
A.  Boyer,   230  Dufferin  St., 

Montréal. 


Hlb.. 

22 

1*..  • 

24 

H"      • 

27 

H  •-  • 

26 

1*..  ■ 

26 

Canada  Packing    Co.,   Mon- 
tréal. 

ii  ii         .  . 

Why  te  Packing  Co 

L.  Chaput  fils  &  Cie 

Inconnu 


DISTRICT  D'OTTAWA— 


24 

sept. 

28 

h 

5 

oct.. 

5 

I. 

5 

" 

Saindoux . 


42821 

42822 
42S23 
42821 

42825 


A.  Sweet  &  Co.,  Winchester 

C.  Carmichael,  Spencerville. 

Miss  Smith,  Ottawa 

Wall&  Co.,  Ottawa 

The  Geo.  Matthews  Co.  Ltd. 
96  Queen  St.,  Ottawa. 


l£lb.. 

27 

u .- . 

27 

1         M       . 

17 

H"      • 

27 

H  ..  . 

27 

The  Geo.  Matthews  Co.  Ltd , 
Hull. 


Park  Blackwell  Co.  Ltd.,  To- 
ronto. 
Wight  &  Co.,  Toronto 

Vendors,  Hull,  P.Q 


DISTRICT  DE  KINGSTON- 


7    sept. 

Saindoux 

42736 

Anderson  Bros.,  Kingston. . . 

le"   • 

25 

7                M 

...... 

42737 

J.  Redden,  Kingston 

le     -      ■ 

25 

7      H 

M                  

42738 

Wm.  Davies,  Kingston 

le     H      • 

25 

9         M 

42739 

Mason  Co.,  Peterboro 

n  ., . 

25 

9              M 



42740 

Matthews  Co. ,  Peterboro . . . 

H-  . 

27 

Vendeurs 

Wm.  Davies,  Toronto. 


Fowlers,  Hamilton . . . 
Matthews,  Peterboro. 


DISTRICT  DE  TORONTO— 


13   sept. 

Saindoux 

41382 

15      .. 



41383 

16            M 

h         ...... 

41384 

21     „ 



41385 

27      .. 

m         

41386 

E.  H.  Wilson  &  Co.,  Mark 

ham. 
J.  C.  Mossington,  Orillia 


C.  BeckMfg.  Co.,  Ltd. 
A.  S.  Cain,  Dundas.    . . 


P.  D.  Dunn,  1646  Queen  St. 
West,  Toronto. 


Il  lb. 

24 

Il" . 

25 

le"  • 

25 

le"  • 

25 

le  "  • 

27 

The  Wm.   Ryan    Co.,    Ltd., 

Toronto. 
The   Ingersoll   Packing  Co., 

Ingersoll. 
The  Park  Blackwell  Co.,  Ltd., 

Toronto. 
F.   W.   Fearman   Co.,   Ltd., 

Hamilton. 
The  Wm.  Davies  Co.,  Ltd., 

Toronto. 
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RÉSULTATS   DE  L'ANALYSIS. 


3  2 


T3    g.g    CD 

d  S  ±"5 


Réaction 
Halphen. 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


Remarques 

et  opinion   de 

l'analyste  en  chef. 


Vendu  comme  pur.     Porte 
l'ind.  'Choice  Family  Lard' 


Porte  l'ind.  '  Pure  Lard  ' . 


Vendu  comme  pur. 


p.  c. 

0-52 

85-2 

55-4 

Aucune. 

88-1 

55-2 

H      ... 

613 

512 

644 

h     ... 

633 

511 

h     ... 

57'8 

50-2 

639 

Rouge  fon- 
cé. 
h 

40301 

40302 

Aucune. . . 

40303 

n     

40304 

h     

40305 

Contient  de  l'huile  de 
gr.  de  cotonnier. 

n  m 

Normal. 


J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


Ech.  provenant  d'un  sceau 
marqué  'Pure  Lard.' 


Porte  l'ind.,  Choice  Family 
Lard  '  Silver  Leaf.' 


Vendu 


coin  me  pur. 


Aucune. 

553 

50-0 

620 

Aucune. . . 

42821 



562 

50-0 

63  2 

Rose  pâle . 

42822 

„     ... 

603 

51-0 

637 

Rose 

42823 

ii     .  ». 

619 

510 

644 

Aucune. .  . 

42824 

„     ... 

569 

500 

617 

Rose  pâle. 

42825 

Normal. 


JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


0  12 

535 

500 

63-8 

026 

586 

50-6 

641 

Aucune. 

58-0 

502 

64-1 

1-18 

625 

509 

63  5 

Aucune. 

56  1 

49-8 

639 

Aucune. 


42736 
42737 
42738 
42739 
42740 


Normal. 


Normal  :    Forte    pro 

proportion  d'eau; 
Normal. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


Porte  l'ind.  'Pure  Lard.' 

'  Beaver  '      Brand        Pure 

Lard. 
Choice  Family  Lard 


'  Star  '   Brand  Pure  Lard 
Pure  Refined  Lard 


Aucune. 

645 

514 

63'8 

„     ... 

55-8 

49-8 

635 

„     ... 

612 

517 

629 

n     ... 

590 

50  8 

63  0 

.,     ... 

604 

507 

644 

Rougeâtre 

41382 

Aucune. . . 

41383 

Rose 

41384 

■•     

41385 

Aucune. . . 

41386 

Normal. 
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es 
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Nom  et  adresse  du 

J&  G 

Nature 

o 

Nom 

fabricant    ou    fournis- 

-S O 

de 

i-, 

et  adresse  du 

seur,  tels  que  com- 

l'échantillon. 

0> 

vendeur. 

muniqués  par  le 

si 

g 

-u 

vendeur. 

-oJa 

-*j 

2$ 

a 

£ 

•43 

G 

e3~ 

p 

s 

<u 

O 

£ 

G? 

o 

DISTRICT  DE  LONDON- 


1909. 

20  sept. 

Saindoux 

30845 

M.  McHardy,  Guelph 

le"   • 

26 

J.  &  A.  McHardy,  Guelph  . . 

22    h 

30855 

Hodgins  &  Bedgood,  Blythe. 
D.  M.  Gordon,  Wingham .  . . 
Benson  Bros.,  Guelph 

H"   • 
le..   • 
3    „  . 

26 

A.  M.  Smith,  London 

22    ., 

30860 

fl6 

Ingersoll  Packing  Co.,  Inger- 

soll. 
Fowlers  &  Co.,  Hamilton 

27    n 

h 

30865 

50 

27    m 

M           .        

30866 

Jackson  &  Son,  Guelph  

14.. 

25 

White  Packing  Co.,  Stratford 

DISTRICT  DE  WINDSOR 


11  oct.  . 

11         M 

Saindoux 

42648 

42649 
42650 
42651 
42652 

A.  J.  Clark  &  Co.,  London. . 

W.  E.  Humphries,  London. . 

Pinney  Bros.    &    Mclntosh, 

London. 
J.  Straitch,  London 

lin    . 

14  -  • 
H  ..  • 
il ..  : 
H  »  • 

Nil. 

27 

26 
27 

27 

Park  Blackwell  Co.,  Toronto 
Davies  Co.,  Toronto. . . 

11         H 

Ingersoll  Packing  Co. ,  Inger- 
soll. 
Inconnu 

Il         II 

11         II 

Mrs.  Geo.  Armstrong,  London 

Davies  Co.,  Toronto 

DISTRICT  DE  MANITOBA- 


13.  sept. 

14         M 

Saindoux 

39811 
39812 
39813 
39814 
39815 

S.  Goddard,  Winnipeg 

W.  B.  Francis,  Winnipeg 

Moffet  &  Douglas,  Winnipeg 

J.  Bower  &  Co.,  Brandon 

W.  A.  Bartram    Winnipeg. . 

le"   • 

H  ..  . 

H..  . 

25 
30 
27 
30 
*30 

J.  Y.  Griffin&Co.,  Winnipeg 
Gordon  &  Ironside,  Winnipeg 

14     „ 
21     .. 



ii                       m         . . 

Gallagher,    Holman    &    La- 

france,  Winnipeg. 
Gordon  &  Ironside,  Winnipeg 

24    h 

DISTRICT  DE  CALGARY- 


14 

sept. 

14 

.. 

14 

.- 

15 

h 

15 

» 

Saindoux 35622 

!  35623 
35624 
35625 
35626 


P.  Burns  &  Co.,  Calgary 

C.  Wourull  &  Co.,  Calgary.  . 

Farmers  Méat  Market,  Cal- 
gary. 

Dominion  Méat  Co.  Ltd., 
Calgary. 

P.  Burns  &  Co.  Wholesale, 
Calgary. 


le  lb. . 

60 

le..   • 

50 

1*,,  . 

60 

H-  • 

55 

H  „  . 

30 

Vendeurs 

J.  Y.  Griffin  &  Co.,  Calgary. 

Vendeurs 
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RÉSULTATS   DES  ANALYSES 

Q 

Remarques 

m 

-<X> 

et  opinion 

a* 

£  J    © 

4) 

de  l'analyste 

%i 

n  t 
ion   c 
cérid 
des. 

Réaction 

O 

en  chef. 

"*  a 

Halphen. 

*<D 

S 

But 
frac 
à  40 

1 
£ 

T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


p.c. 
Aucune. 


.      58-7 

503 

627 

Aucune. . 

.      61-8 

51-0 

646 

it     ... 

.      57-8 

501 

64-3 

o     . . . 

.      612 

507 

641 

n     . . . 

.      57-8 

50- 0 

637 

,,     ... 

30845 
30855 


30865 
30866 


Normal. 


JNO.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


Family  Lard.  Ce  saindoux 
a  été  retiré  de  la  vente 
par  M.  Clark. 

Davies  Pure  rendered  Lard 

Porte  l'indication  Pure  Lard 
with  Beef  Fat. 


Pur  saindoux. 


0-28 

54-4 

50-2 

633 

Rose  pâle. 

42648 

Aucune. 

591 

501 

644 

Aucune. . . 

42649 

„     .. 

536 

495 

623 

n     .... 

42650 

n     . . 

568 

499 

644 

M          .... 

42651 

,.     .. 

594 

504 

642 

Il          -  .  .  . 

42652 

Normal. 


A.  C.  LARIVIÈRE,  INSPECTEUR. 


Aucune. 

64'8 

514 

617 

016 

626 

509 

620 

012 

614 

509 

625 

Aucune, 

61  4 

50-9 

63-8 

M         .. 

596 

505 

616 

Rougeâtre 

39811 

Rose 

39812 

..     

39813 



39814 

m     

39815 

Normal. 


R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


012 

642 

51  1 

642 

Aucune. 

681 

520 

62- 1 

..     .. 

648 

51-3 

640 

014 

632 

510 

64  4 

0  14 

635 

510 

646 

Aucune. . . 

35622 

Rouge 

foncé . 
Aucune. .  . 

35623 
35624 

n     .... 

35625 

n     .... 

35626 

Normal. 

Contient  de  l'h.  de  gr. 
de  cotonnier.  Falsifié. 
Normal. 
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«a 

C 

1 

Nature 

de 

l'échantillon. 

c* 

O 

fl 

es 

o 

Nom  et  adresse 

Prix. 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  et  fournisseur 

> 

•- 

— 
T3 

O 

du  vendeur. 

'•±3 

tels  que  communiqués 
par  le  vendeur. 

0) 

0? 

+3 

0 

DISTRICT  OF  VANCOUVER 


1909. 
22   sept, 
22    „ 
22     m 

22  .. 

23  „ 


Saindoux. 


37763 

37764 

37765 

37766 

37767 

P.  Bums  &  Co.,  Vancouver, 
B.  C.  MarketCo.,  Vancouver 
P.  Bums  &  Co.,  Vancouver.. 

Avenue  Méat  Market,    Van 

couver. 
London  Méat  Market,  Van 

couver. 


liliv. 

30 

14  II  . 

30 

1*..  • 

40 

le  ■■  • 

30 

ii  ..  • 

25 

Frye  Bruhn  Co.,  Seattle. . 

Vendeurs 

P.  Burns  &  Co.,  Calgary  . 
J.  Y.  Giàffin,  Vancouver. 
Vendeurs 


DISTRICT  OF  VICTORIA— 


14    oct. . 

Saindoux 

41569 

Windsor  Grocery   Ca,    Vic- 
toria, C.-B. 

UKv. 

20 

J.  Y.  Griffin  &  Co.,  Victoria 

15    m     . 



41570 

Saunders   Grocery  Co.    Ltd., 
Victoria,  C.-B. 

14-   • 

50 

J.  Y.  Griffin  &  Co.,  Winni- 
peg  &  Edmonton. 

15     „     . 



41571 

Wm.  B.  Hall,  Victoria,  C.-B. 

H   M    . 

30 

The  Frye  Bruhn  Co.,  Seattle, 
Wash. 

15    ..     . 

.... 

41572 

Dixi  H.  Ross  &  Co.,  Victoria, 
C.-B. 

le-  • 

40 

18       M        . 

m         

41573 

J.  Renouf,  Victoria,  C.-B.. . . 

le  -  • 

25 

■J.  Y.  Griffin  &  Co.,  Victoria, 

Pur  saindoux — 

Extrait  à  la  vapeur  du  gras  de  rognons 
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§ 

RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

"-2 

Remarques 

et  opinion 

de  l'analyste 

en  chef. 

Rapport    de  l'inspecteur 

a> 

(ne  comportant  aucune 

-*^ 

05    03 

expression  d'opinion.) 

•     73 

^  S  . 

m  ai 

T3 

'  3 

tre 

iodiqut 
(Hanu 

OQ 
o  s- 

S.  O  © 

3int  de 
fusion 
glyceri 
solides 

Réaction 
Halphen. 

8 

a 

H      . 

H 

M 

Pn 

fc 

J.  F.  POWER,  INSPECTOR. 


'Wild  Rose  ;  Brand  Pure. 

Garanti  absolument  pur. 

Shamrock  '  Brand 


p.  c. 

Aucune. 

653 

51*2 

642 

•..     ... 

683 

519 

644 



662 

51-2 

644 

m     ... 

79  1 

541 

61  2 



59-8 

50-5 

619 

Rose  pâle . 

37763 

„ 

37764 

Aucune. 

37765 

Rouge 

foncé. 
Aucune. 

37766 
37767 

Normal. 


Contient  de  l'huile  de 
cotonnier.    Falsifié. 
Normal. 


D.  OSULLIVAN,  INSPECTOR. 


Porte      l'indication      Pur* 

Lard. 
Porte  l'indication  'Griffins  ' 

Pure  Lard. 
'Wild   Rose'    Pure  Lard.. 

Porte     l'indication     Pure 
Lard.. 


Aucune. 

65  4 

514 

64-1 

0  12 

65  4 

512 

645 

Aucune. 

675 

51-5 

645 

M          ... 

67-1 

5i-6 

636 

M         ... 

64  7 

51-2 

62-7 

Aucune. 

52-0 

490 

639 

Aucune. 

41569 

n     

41570 

Rose  pâle . 

41571 

Rougeâtre 

41572 

Aucune. 

41573 

Normal. 
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APPENDIX  O. 


BULLETIN  N°  194— MARMELADES  DE  FRUITS. 


Ottawa,  14  décembre  1909. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  revenu  de  l'Intérieur. 


Monsieur, — En  juillet  dernier,  l'ordre  fut  donné  de  prélever  dix  éch.  (10)  de  mar- 
melades de  fruits,  dans  chaque  district  d'inspection  du  Canada  Nos  instructeurs 
reçurent  instructions  de  se  procurer  de  préférence  des  confitures  de  fraises  et  de  fram- 
boises.    Le  tableau  suivant  indique  la  nature  du  prélèvement  qui  a  été  fait  : 


iJucrict. 

Marmelades 

Composés. 

Conserves  de 
fruits. 

Total. 

Nouvelle-Ecosse 

Ee-du-Prince Edouard .    . .     

Nou  veau-Bruns  wick 

10 
3 

7 
1 
9 
7 

10 

8 

10 

7 

10 

10 

10 

9 

5 

0 
7 
3 
2 
0 
3 
0 
2 
0 
4 
0 
0 
0 

1 

0 

0 
0 
0 
7 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

10 
10 
10 

Québec 

10 

Saint-Hyacinthe 

Montréal 

10 
10 

Ottawa 

Kingston 

10 
10 

Toronto 

London  . . 

Windsor 

10 

11 

10 

Manitoba 

10 

Calgary 

Vancouver , 

10 
10 

Victoria 

5 

116 

22 

8 

146 

Trente  échantillons,  qui  étiquetés  et  vendus  comme  "  composés  ",  ou  qui  sont  des 
conserves  de  fruits  et  non  des  marmelades,  sont  exclus  du  présent  rapport.  Les  chiffres 
suivants  indiquent  les  résultats  de  l'analyse  des  116  échantillons  vendus  comme  marme- 
lades : — 

Echantillons. 

Normaux .....    ...        108 

Douteux    ....  7 

Falsifiés 1 

Total 116 

Le  n°  975  était  de  très  ancienne  date  et  avait  dû  évidemment  être  tenu  dans  un 
endroit  très  chaud  ;  en  outre,  comme  il  avait  été  imparfaitement  scellé,  il  était  devenu 
tout  à  fait  sec  et  inutile. 
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Nos  41273,  41277,  35988,  35991,  978,  983.  Ces  échantillons  contiennent  de  la 
dextrine,  et  ont  évidemment  été  fabriqués  avec  addition  de  glucose,  mais  en  petite  quan- 
tité. Il  reste  à  savoir  si  l'addition  de  petites  quantités  de  glucose,  sans  déclaration  de 
la  chose,  peut  être  permise  pour  les  marmelades.  Certains  fabricants  considèrent  qu'il 
est  désirable  d'employer  de  cinq  à  dix  pour  cent  de  glucose,  afin  d'empêcher  la  sépara- 
tion du  sucre  par  la  cristaHisation,  quand  le  produit  est  gardé  longtemps.  C'est  là  une 
question  à  décider.  Comme  un  grand  nombre  d'entre  les  meilleurs  fabricants  de  mar- 
melades n'emploient  pas  de  glucose,  cela  semblerait  indiquer  qu'il  est  inutile  d'en  intro- 
duire même  les  plus  petites  quantités  dans  ces  produits. 

Le  n°  36797  contient  une  forte  quantité  de  glucose.  Etant  donné,  la  nature  très 
variable  de  la  glucose  du  commerce,  on  ne  peut  qu'estimer  approximativement  la  quan- 
tité réelle  présente,  et  qui  est  au  moins  de  20  pour  cent. 

Il  est  vrai  qu'aucune  définition  légale  des  marmelades,  non  plus  qu'aucun  étalon  de 
l'article,  tel  que  requis  par  l'article  26  de  la  loi  des  Falsifications,  existe  encore  au 
Canada.  Néanmoins,  la  définition  de  marmelades,  comme  étant  des  "conserves  de 
fruits,  bouillis  en  une  seule  masse  avec  du  sucre  et  de  l'eau  "  est  si  bien  reconnue,  et  le 
terme  a  la  même  signification  légale  en  tant  de  pays,  que  je  n'hésite  nullement  à  déclarer 
falsifié  en  vertu  de  la  loi  tout  produit  fabriqué  avec  plus  de  dix  pour  cent  de  glucose. 

La  définition  suivante  est  soumise  à  l'appréciation  du  public,  et  il  faut  espérer 
qu'une  définition  légale  et  un  type  réglementaire  seront  établis  avant  qu'un  autre  prélè- 
vement soit  fait. 

On  entend  par  "marmelade"  le  produit  de  fruits  frais  et  sains  et  convenablement 
mûris  et  préparés  et  de  sucre  (sucrose)  par  ébullitron  jusqu'à  consistance  de  pulpe  ou 
pâte  demi-solide.  Le  produit  doit  être  conforme  au  nom  du  fruit  employé,  et  dans  la 
préparation  de  ce  produit  il  faut  employer  au  moins  quarante-cinq  (45)  livres  de  fruits 
par  cinquante-cinq  (55)  livres  de  sucre. 

La  "marmelade"  peut  être  fabriquée  avec  de  la'glucose  au  lieu  de  sucre,  en  tout 
ou  en  partie,  et  avec  admixtion  d'autres  fruits  que  ceux  d'où  l'article  tire  son  nom, 
pourvu  que  la  quantité  de  fruits  ainsi  ajoutés  ne  dépasse  pas  cinquante  pour  cent  du 
poids  total  des  fruits  présents,  et  pourvu  que  le  mot  "composé"  soit  imprimé  sur  l'éti- 
quette, comme  partie  intégrale  de  ce  composé,  et  en  lettres  aussi  visibles  que  celles  qui 
désignent  le  fruit  avec  lequel  il   est  dit  que  la  marmelade  est  essentiellement  fabriquée. 

L'article  24  (d)  de  la  loi  des  Falsification*  stipule  qu'aucune  substance  alimentaire 
ne  sera  considérée  comme  étant  falsifiée.  "  Si  des  articles  alimentaires  non  nuisibles  à 
la  santé  des  consommateurs  sont  mélangés  et  vendus  ou  mis  en  vente  comme  composés, 
et  si  chaque  colis,  paquet,  rouleau  ou  vaisseau  qui  contient  ces  articles  porte  une  éti- 
quette indiquant  distinctement  que  ce  sont  des  mélanges  en  caractères  apparents  qui 
font  partie  intégrante  du  corps  de  l'étiquette,  et  porte  aussi  le  nom  et  l'adresse  du  fabri- 
cant, 53  N.,  c.  26,  art.  1  ;  61  Y.,  c.  24,  art.  2  et  3  ". 

J'inclus  avec  ce  rapport,  pour  que  vous  en  preniez  communication,  les  étiquettes 
provenant  des  échantillons  suivants  :— 40262,  30808,  30699,  30690,  36799,  36798,  38570, 
3rf564,  39526,  41181,  38561,  39535,  38568,  40264,  38562  et  40265.  Je  suis  d'avis 
qu'en  ce  qui  concerne  ces  échantillons  les  prescriptions  de  la  loi  des  Falsifications  n'ont 
pas  été  fidèlement  observées,  soit  à  cause  de  la  petitesse  des  lettres  employées,  soit  par 
ce  que  rien  ne  fait  ressortir  suffisamment  (voir  38564  et  39526)  le  mot  "  composé  ".  Les 
étiquettes  38565,  37700,  30810,  38567  et  41180  ont  bien  le  mot  "  Mélange"  ou  "com- 
posé "  en  lettres  distinctes  ;  mais  dans  les  deux  premières,  ce  mot  est  placé  de  telle 
façon  qu'on  ne  le  voit  pas  du  premier  coup  d'œil.  Je  conseillerais  respectueusement 
d'adopter  un  règlement  semblable  à  celui  qui  existe  en  Allemagne,  et  dont  je  cite  les 
extroits  suivants  tirés  de  la  seconde  édition  du  "  Deutsches  Nahrungsmittelbuch,  1909, 
page  283  : — 

1.  Chaque  déclaration  doit  être  apposée  sur  le  côté  du  colis  portant  l'indication  du 

contenu  de  ce  colis. 

2.  La  déclaration  peut  être  imprimée  sur  l'étiquette  principale,  ou  sur  une  étiquette 

spéciale  ;    mais  dans  ce  dernier  cas,  cette  étiquette  spéciale  devra  être  apposée 
directement  au-dessus  ou  au-dessous  de  l'étiquette  principale. 
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3.  Pour  l'étiquetage  des  marmelades   composées,  aucun  mot  sur  l'étiquette  ne  doit 

être  imprimé  en  plus  gros  caractères  que  le  mot  "  composé  ". 

4.  Quand   le  mot  "  Composé  "  est  imprimé  sur  l'étiquette  principale,  il  devra  être 

directement  au-dessus  ou  au-dessous  de  la  marmelade,  et  parallèle  à  ce  nom. 

5.  Le  mot  "  Composé  "  devra  être  imprimé  en  lettres  noires  et  bien  lisibles,  et  se 

détachant  sur  un  fond  pâle. 

6.  Si  l'étiquette  attire  tout  spécialement  l'attention  sur  le   contenu  normal  d'une 

marmelade,  cette  indication  ne  devra  pas  être  imprimé  en  caractères  plus  gros 
que  ceux  qui  forment  le  mot  "  Composé  ". 

7.  Sur  les  contenant  mesurant  plus  que  16  cm.  (6|  pouces)  de  hauteur,  les  petites 

lettres  devront  avoir  3  mm.  (J  pouce),  et  sur  les  contenants  plus  grands  5  mm. 
(j3g-  pouce)  de  hauteur. 

r 

Je  recommande  la  publication  du  présent  rapport  sous  le  titre  de  n°  194. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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Nature 

de 
l'échan- 
tillon. 


Nom  et  adresse 
du  vendeur. 


Prix. 


o 


Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur, tels  que  com- 
muniqués par  le 
vendeur. 


Rapport 

de  l'inspecteur. 

(Ne  comportant 

aucune  expression 

d'opinion). 


DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE 


1909. 
3  août 

4 
4 

11 

11 

13 

13 

13 
13 

13 


M  a  r  melade 
de  fruits . 

41711 

M 

41712 

.. 

41713 

M       .  . 

41714 

M       .. 

41715 

„       .. 

41716 

„       .. 

41717 

Il        .  . 

41718 

Il        .  . 

41719 

M 

41720 

S.M.Lockhart&Co., 
New-Glasgow,  N.  -E 

Ry an    Bros. ,  Truro, 

N.-E. 
H.  W.  Ryan  &  Co., 

Truro,  N.-E. 
Wm.    Law    &    Co., 

Yarmouth,  N.-E. 

Lovitt  &  Lovitt,  Yar- 
mouth, N.-E. 

Bauld    Bros.   &  Co.,  3 
Ltd., Halifax.  N.-E 

John  Tobin  &  Co., 
Halifax,  N.-E. 

J.  Frank  Crowe  & 
Co.,  Halifax,  N.-E 

Wentzell,  Ltd.,  Hali 
fax,  N.-E. 


J.  S.  Creed,  Halifax,  3 

N.-E. 


3  boc. 

30 

3  „  . 

75 

3  „  . 

GO 

3  „  . 

54 

3  „  . 

60 

3  ..  . 

50 

3  „  . 

85 

3  „  . 

65 

3  ,.  . 

75 

3  .,  . 

75 

W.  P.  Hartley,  Lon- 
dres, Ang. 

T.    Lipton,  Londres, 

Ang. 
Simcoe  Canning  Co., 

Simcoe,  Ont. 
Aylmer  Canning  Co. , 

Aylmer,  Ont. 

E.  D.  Smith,  Winona, 
Ont. 

Crosse  &  Black well, 
Londies,  Ang. 

Heinz  &  Co.,  Pitts- 
burgh,  Pa. 

C.  &  E.  Morton, 
Londres,  Ang. 

W.  P.  Hartley,  Lon- 
dres, Ang. 


Thos.    Lipton,   Lon- 
dres, Ang. 


Fraises  et  groseilles  . . 
Fraises 

Framboises 

Fraises 

Framboises 

Fraises 

Framboises  et  groseil- 
les. 

Framboises 


DISTRICT  DE  LTLE  DU  PRINCE-EDOUARD- 


19  juil. . 

19 

21 

i 

21 
26 

i 

27 

•  • 

27 

• 

28 

'  ' 

28 

28 

i 

M  a  r  melade 
de  fruits, 


38561 

38562 
38563 

38564 

38565 
38566 

38567 

38568 

38569 
38570 


J.  A.  Farquharson, 
Charlottetown. 

John  McKenna, 
Charlottetown. 

J.  D.  Hume,  Murray 
River. 

A.  M.  Ross,  Murray 
River. 

P.  A.  Smith,  Char- 
lottetown. 

P.  A.  McKenzie, 
Hunter  River. 

E.  Campbell,  North 
Wiltshire. 

Waugh  &  Steeves, 
Summerside. 

R.  T.  Holman,  Ltd., 
Summerside. 

G.  W.  Warren,  Sum- 
merside. 


3bout. 

30 

3  ■■  . 

30 

3  „  . 

42 

3    M   . 

45 

3  .,  . 

36 

3  n  . 

36 

3  -,  . 

36 

3   M  . 

36 

3  „  . 

60 

3  ..  . 

36 

Ozo  Manufg.  Co., 
Montréal. 

J.  A.  Lytle  &  Co., 
Toronto,  Ont. 

R.  F.  Maddigan, 
Charlottetown. 

J.  W.  Windsor, 
Montréal. 

Aylmer  Canning  Co., 

Canada. 
Vendeur 


T.  Upton  &  Co., 
Hamilton. 

The  Simcoe  Canning 
Co.,  Simcoe,  Ont. 

J.  W.Windsor, Mont- 
réal. 

Hudon,  Hébert  & 
Co.,  Montréal. 


"Composé"  de  fraises. 

Comp.  de  framboises. 
Framboises 

Comp.  de  framboises.. 


Framboises 

Comp.  de  framboises. 


Composition  de  fraises 

Fraises. 


Fraises  marqué  "  Bal- 
moral  Brand." 
"Composé"  de  fraises. 
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Mat. 

SOLIDES    P.C. 

RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

j 

'■+3 

J3 

Remar- 
ques 
et  opinion 

de 
l'analyste 
en  chef. 

© 

a 

'o 

3 

1 

Polarisation 
(Solution  normale). 

«a 

Mat.  solides 
aut.  que  su- 
cre de  canne. 

m 
«H 

> 
U 
© 

ce 
~© 
h 

© 
2  2 
ta  © 

•  H    © 

d  S- 

II 
Ig 

x  o 

© 
O 

u 

S 

3 
g 

to 
C 

M 

© 

•  S 

.   © 

© 
5G  © 

S" 

R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

652 

6604 

72-56 

27-44 

+  28-7 

-20-8 

495 

366 

29  44 

Aucune 

trace. 

Aucune 

trace. 

Tissus 
de  frai- 

41711 

Normal. 

9'44 

62  34 

71-78 

28-22 

+  18-7 

-18-4 

371 

27-4 

34  90 

M          ... 

M     ... 

41712 

u 

13'43 

53  70 

67  13 

32-87 

+  110 

-17  5 

28-5 

211 

32  60 

Il          ... 

u     ... 

ti     ... 

41713 

t. 

783 

56  18 

64  01 

35  99 

+  7-5 

-203 

27-8 

206 

35-58 

Il          ... 

Traces . . 

Tissus 
d.  fram- 
boise. 

41714 

mais  co- 
loré. 

4-40 

6414 

68  54 

3146 

+  6-1 

-19-9 

260 

193 

44-84 

Il          ... 

Aucune 
trace. 

Tissus 
de  frai- 
se. 

41715 

Normal. 

10-57 

56  52 

67  09 

32  91 

+  8-4 

-19-8 

28-2 

20-8 

35  72 

Il          ... 

u     ... 

Tissus 
d.fram 
boise. 

41716 

u 

783 

6418 

72  01 

27-99 

+  L64 

-150 

314 

233 

40-88 

Il 

ii 

Tissus 
de  frai- 
,  se. 

41717 

II 

7-48 

6042 

67-90 

32  10 

+  10-1 

-190 

291 

21-7 

38-72 

I.          ... 

„     ... 

u 

41718 

It 

326 

6540 

68-66 

3134 

+  6-8  -20-6 

274 

203 

45  10 

It 

Tissus 

41719 

d.  fram- 

boise et 

de  gros - 
seiller. 

416 

6860 

72-76 

27  24 

+  208 

-226 

43  4 

320 

36-60 

Tissus 
d.  fram- 
boise. 

41720 

THEO.  MOORE,  INSPECTEUR. 


38561 

38562 
38563 

38564 

38565 
38566 

38567 

38568 

38569 
38570 

Marqué 
'  Compo- 
sé.' 

885 

60-10 

68-95 

31  05 

-  8-8 

-177 

89 

660 

53  50 

Aucune 
trace. 

Aucune 
trace. 

Tissus 
d.  fram- 
boise. 

Normal. 

M  arq  ué 
'  Compo- 
eé. 

4  91 

52  60 

57  51 

42  49 

-  96 

-13-8 

42 

31 

49  50 

Aucune 
trace. 

Aucune 
trace. 

Tissus 
de  frai- 
se. 

Normal. 

Marqué 
'  Compo- 
sé, 
u 

Normal. 

Marqué 
'  Compo- 

3  24 

5-64 

6346 
67  80 

66  70 
73  44 

33  30 
26-56 

+  74  9 
+  14-3 

+  48-1 
-20-5 

26-8 

34-8 

198 
258 

43  66 
4200 

Acide 

salicy- 
lique. 
Aucune 
trace. 

Traces. . 

Aucune 
trace. 

Tissus 
de  frai- 
se. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  194— 


Nature 
de  l'échan- 
tillon. 


I 


Nom  et  adresse 
du  vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse 

du  fabricant  ou 

fournisseur    tels  que 

communiqués  par 

le  vendeur. 


Rapport  de 
l'inspecteur  (ne  com- 
portant aucue 
expression  d'opinion.) 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK— 


1909. 
26  juill. 

5  août. 


10 

10 
17 
L8 

18 

19 

19 


Marmel  a  d  e 
de  fruits 


39526 
39527 

39528 

39529 

39530 

39531 

39532 

39533 

39534 
39535 


Baird  &  Peters,   St- 
John,  N.-B. 

Inches  &   Grimmer. 
St-Stephen,  N.-B. 


P.  H.  McKenna,  St. 
Stephen,  N.-B. 


H.  G.  Nobles,  Wood- 
stock,  N.-B. 

J.  Rankin  Brown, 
Woodstock,  N.-B. 

The  Sussex  Mercan- 
tile Co.,  Ltd.,  Sus- 
sex,  N.-B. 

The  2  Barkers  Ltd., 
Moncton,  N.-B. 

H.  F.Dobson,  Monc- 
ton, N.-B. 

A.  J.  Loggie,  Chat- 

ham,  N.-B. 
M.    Bannon,    N  e  w- 

castle,  N.-B. 


3boc. 

25 

3  „  . 

75 

3  „  . 

75 

3   M  . 

75 

3  .,  . 

75 

3  „  . 

39 

3  „  . 

69 

3   M  . 

60 

3   M  . 

60 

3  „  . 

45 

J .   W.    Windsor 
Montréal. 

Sugars  &   Canners 
Ltd.,  Montréal. 


W.  P.  Hartley,  Lon 
dres,  Ang. 


Chivers  &  Sons,  Ltd., 
Histon,  Cambridge 

E.  D.  Smith,  Winona 
Ont. 

Ozo  Co.,  Ltd.,  Mont- 
réal. 

The  Wm.  Davies  Co. 
Ltd.,  Toronto. 

Aylmer  Canning  Co. 
Ltd.,  Aylmer,  Ont. 

E.  D.  Smith,  Winona 

Ont. 
Simcoe  Canning  Co., 

Simcoe,  Ont. 


'  Composé  '  de  fraises . 


Framboises  'Diamond 
Brand'. 


Fraises   garanties 
pures. 


Framboises    et  gelées 
de  fruits. 


Fraises . 


'Composé'   de    fram- 
boises .  ' 

Framboises 

Fraises 


Prunes 

'  Composé  '  de  fraises. 


DISTRICT  DE  QUÉBEC- 


20  juill 

21  „ 
21  M 

21  „ 

22  „ 
22  „ 

20  „ 

20  „ 

20  ., 

20  ,, 


Marmel  a  d  e 
de  fruits, 
it    . . 

36601 
36602 

M       .. 

36603 

Il       .  . 

36604 

M 

36605 

„       .. 

36603 

Il       .  . 

36797 

Il       .  . 

36798 

Il 

36799 

„       .. 

36800 

N.  B.  Laroche,  St 
Croix  Lotbinière. 

J.  B.  Devillers.  St- 
Edouard,  Lotbinière 

Malm.  S.  Beaudet, 
St-Edouard  Lot- 
binière. 

A.  Paris,  Lotbinière. 

Jos.  Gauvin,  St-J«an 
Deschaillon. 

Alphonse  Douville, 
St-Jean  Deschail- 
lon. 

W.  Lafleur,  St-Am- 
toine  de  Tilly. 


P.  Normand,  St-An 
toine  de  Tilly. 


N.    B.    Laroche,    St- 
Croix  Lotbinière. 


3  bout. 

45 

3  ,.  . 

66 

3  „  . 

40 

3  „  . 

75 

3  „  . 

60 

3  „  . 

60 

3  „  . 

105 

3  „  . 

30 

3  „  . 

30 

3  „  . 

60  h 

Whitead    &   Turner, 
Québec. 


Bedard&  frères,  Que 
beo. 

Whitead    &   Turner. 

Québec. 
Inconnu 


A.  B.  Dupuis,    Qué- 
bec. 

L.  Letourneau,  Qué- 
bec. 


Inconnu 


60  |  Whitead    &   Turner, 
Québec. 


Framboises 
Fraises 


Fram 


Fraises . 


Framboises 
Fraises 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
MARMELADES  DE  FRUITS. 


Mat.  solides  P.  C. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Polarisation 

CD 

Sic 

O) 

(Solution  aormale). 

S 

?  S  § 

m 

e3 

S 'S 

"S 

O 

49 

O 
CD 
S- 

> 

eu 

5C   a; 

00    <D  '0 

i3   3  3 

te 
«^3 

O 

O 

43 

Q 

i— i 

a* 

=3    U 

m 

^    53    ce 

P^ 

s 

c» 

D 

fl.ff 

S  o 


c  î! 
'S  « 


2> 


J.  c. 

FERGUSON 

,  INSPECTEUR. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

39526 

M  arqué 

'  Compo- 

sé.' 

4  43 

69  04 

73  47 

26  53 

+  135 

-122 

25  7 

190 

50  04 

Acidh 
salicyliq 

Trace. . . 

Tissus  d. 
fram- 
boise. 

39527 

Normal, 
mai  s,  con- 
tient un 
préserva- 
tif et  une 
mat.  col. 

363 

46  44 

50-07 

49  93 

+  236 

-226 

46  2 

341 

12  34 

Aucune 
trace. 

Aucune 
trace. 

Tissus  d. 
fraise . 

39528 

No  r  m  a  1. 
avec  forte 
pro  p  ort. 
d'eau. 

529 

70  42 

75  71 

24-29 

+  18-0 

-20-6 

38  6 

28-6 

41-82 

u     ... 

ii     ... 

Tissus  d. 
fram- 
boise. 

39529 

Normal. 

600 

67  54 

73-54 

26-46 

-  70 

-22-2 

152 

11-3 

56  24 

Il          ... 

"     ••■ 

Tissus  d. 
fraise . 

39530 

u 

39531 

Marqué 
'  Compo- 

sé.' 

8  30 

50  86 

59-16 

40-84 

+  18-9 

-150 

339 

250 

25-86 

Aucune 
trace . 

Trace. . . 

Tissus  d. 
fram- 
boise. 

39532 

No  r  m  a  1 , 
mais  col. 

567 

59  60 

65  27 

34  73 

00 

-192 

192 

142 

45  40 

u     ... 

., 

Tissus  d. 
fraise . 

39533 

u 

10-50 

54  26 

64-76 

35  24 

-  61 

-192 

13  1 

96 

44  60 

Aucune 
trace. 

Tissus  d. 
prunes 

39534 
39535 

No  r  m  a  1. 

Marqué 
'  Compo- 

sé.' 

E.  BEL  AND,  INSPECTEUR. 


6-86 


N'est 
p.  une 
mar  m 


64  -74    7160   28-40 


N'est 
p.  une 


+  495 


+  29-4 


201 


149 


49-84 


Aucune 
trace. 


Trace. 


Tissus  d. 
fr  a  m- 

boise. 


36601 
36602 
36603 

36604 
36605 
36606 

36797 

36798 

36799 
36800 


Fais, con- 
tient glu- 
cose et 
une  mat. 
color. 

M  a  rq  ué 
'Compo- 
sé.' 


14— L 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  194— 


à 

o 

a 

cô 

Nature 

o 

de 

l'échan  tillon 

2 

»« 

S 

3 

fe 

Nom  et  adresse 
de  vendeur. 


Prix. 


* 


Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  four- 
nisseur tels  que 
communiqués 
par  le  vendeur. 


Rapport  de 
l'inspecteur  (ne  com- 
portant aucune 
expression  d'opinion) 


DISTRICT  DE 

ST-HYACINTHE- 

1909. 

io  juin. 

Marmalade 
de  fruits. 

975 

0.  Demers,  La  Pro- 
vidence, St  -  Hya- 
cinthe. 

3  boît. 

45 

The   Montréal    Can- 
ning  &  Preserving 
Co.,  Montréal. 

Pêches 

19    „ 

„         .. 

976 

J.   Dagenais    &  Cie, 
Farnham. 

3  jarr. 

105 

E.  D.  Smith,Winona, 
Ont. 

Fiamboises  pures 

20    m 

977 

G.  Dupuis,   St-Jean. 
L.  T.  Trempe,  Sorel. 

30 

Fraises 

21        H 

M 

978 

„     . 

75 

The  Ozo  Co.,  Mont- 
réal. 

h           

22  .. 

23  „ 

M 

M                  .   . 

979 
981 

Victoriaville  Grocery 
Store,  Victoriaville 

McRae  Bros.,  Rich- 
mond. 

3  boît. 

3  ver- 
res. 

54 
90 

Miller    Bros.,   Balti- 
more, Md. 

Lockerby      Bros.  , 
Montréal. 

Framboises  pures 

Fraises  Wagstaff 

3  août. 

4  „ 

Il                  .  . 

982 
983 

A.  H.  Moore  &  Co., 

Magog. 
A.   Plamondon,    St- 

Césaire. 

3      M     . 

3    h  . 

65 

45 

Forbes  Bros.,  Mont- 
réal. 

The  Ozo  Co.,  Mont- 
réal 

Fraises 

Framboises  pures  . . . 

6    „ 

..                  .. 

984 

Raymond  frères,  St- 
Hyacinthe. 

3    „  . 

90 

Crosse  &  Black  well, 
Angleterre. 

Fraises 

7    .. 

Il                  .   . 

985 

E.  Chaput,  L'Egypte 

3  jarr. 

160 

Vendeur 

Fraises    garantie 
pures. 

DISTRICT  DE  MONTREAL— 


17  juill. 

Marmalade 
de  fruits. 

40256 

St.  Louis  Preserving 
Co.,  Ville  St-Louis 

3  jarr. 

40 

Framboises  garanties 

pures. 

17    .. 

40257 

3    ..   . 

45 

Fraises  pures 

20    h 
20    ., 

h 

40258 
40259 

Mrs.  Luke,  r.  Bleury 
Montréal. 

3    „   . 
3    „   . 

60 
60 

Vendeur — 

h       

Fraises  pures 

Framboises  pures 

22    m 

m         . . 

40260 

Richer  &  Page,  Val- 
ley field,  P.Q. 

3    „  , 

75 

Sugars  and  Canners, 
Ltd.,  Montréal. 

Framboises  pures 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
MARMELADES  DE  FRUITS. 


Mat. 

SOLIDES,  P.C. 

RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

§ 

9 

Remar- 

"S 
GG 

13 

Polarisation 
(Solution  normale). 

©.S 

Mat.   solubles 
aut.  que  su- 
cre de  canne. 

«4-1 

> 

© 

-0) 

PU 

Matières 
colorantes. 

Examen    mi- 
croscopique. 

o 
su 

© 

o 

a 

1 

et  opinion 

de 

l'analyste 

en  chef. 

3 

1 

a 

•  Ê 

© 

©' 

|'| 

h- 1 

©" 

J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


p.  c. 


9  54 
5  04 

285 


655 
3  45 

9  20 

3  70 


p.  c. 


p.  c. 


59  60 
51  02 
71  15 

r 

27-28 


56  86 
67  62 

58-28 

38  94 


69  14 
56  06 
74  03 

34  17 


63  41 
71  07 

67-48 

47  64 


p.  c. 


30  86 
43  94 
25  97 


65-83 


36  59 

28-93 

32  52 

52  36 


-14-7 
+  21 
+  49-5 


04 


+  234 
+502 

+  23-8 


-154 
-164 
-  32 


93 


-14  5 

-  2-8 

-168 
-163 


07 
185 

52-7 


97 


37  9 

78-2 

406 
25- 1 


p.  c. 


p.  c. 


05 
137 

38-9 


71 


28-0 
392 

29-9 

18-5 


59  10 
37  32 

32-28 


20  18 


28-86 
28-42 

28-38 

2044 


Aucune 
trace. 


Acide 
salicy- 
lique. 


Aucune 
trace. 


Aucune 
trace. 


Traces. 


Aucune 
trace. 


Traces. . 

Aucune 

trace. 


Tissu 
d.  fram- 
boise. 

Ti  s  s us 
de  frai 


Ti.'ssus 
de  frai- 


Tissus 
d.fram 
boise. 

Tiss  us 
de  frai- 
se. 


975 


976 

977 
978 

979 
981 


982 


984 


En  mau. 
vais  état. 
N'aurait 
p.  dû  être 
vendu. 
Doute'x. 

Normal. 


Cont.de  la 
gluco'e  et 
une  mat. 
col.  Do'x. 

Pas  une 
marmel. 

Nor.,mais 
une  forte 
proport'n 
d'eau,  et 
cont.  un 
préserva- 
tif. 

Nor.,mais 
coloré. 

Cont.de  la 
glucose. 
Doute'x. 

Normal. 


Nor.,mais 
une  forte 
propor  t . 
d'eau. 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


7  52 

58-98 

6650 

33  50 

+  215 

-  79 

294 

217 

37-28 

Acide 
salicy- 
lique. 

Traces. . 

Tissus 
d.  fram- 
boise. 

40256 

499 

73  32 

78  31 

2169 

+  24-8 

-11-2 

360 

26-8 

46-52 

ii 

h 

Tissus 
de  frai- 
se. 

40257 

3- 18 

59  16 

62  34 

37  66 

+  2-5 

-18-9 

214 

158 

43  36 

Aucune 
trace. 

Aucune 
trace." 

h 

40258 

1006 

54  94 

6500 

35  00 

-  0-7 

-18'2 

17  5 

13  97 

40  97 

" 

h     ... 

Tissus 
d.  fram- 
boise. 

40259 

878 

58  20 

66  98 

33  02 

+  110 

-192 

302 

224 

35  80 

Acide 

salicy- 
lique. 

Traces . . 

40260 

Nor..mais 
coloré,  et 
contie  n  t 
un  pré- 
servatif. 


Normal 


Nor.,mais 
coloré,  et 
contie  n  t 
un  pré- 
servatif. 


*  Marmelade  de  pêches,  de  très  ancienne  date.     Produit  desséché  et  impossible  à  analyser.       t  Fruits 
de  conserves  et  non  pas  une  marmelade. 

14     18* 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  194— 


Nature 
de  l'échan- 
tillon. 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Prix, 


Nom  et  adresse 

du   fabricant   ou 

fournisseur,  tels  que 

communiqués  par 

le  vendeur. 


Rapport  de 
l'inspecteur  (ne  com- 
portant aucune 
expression  d'opinion) 


DISTRICT 

DE  MONTREAL— 

1909. 

22  juill. 

Marmel  a  d  e 
de  fruits. 

402G1 

Richer  &  Page,  Val- 
ley field,  P.Q. 

3  boc . 

75 

Sugars  and  Canners, 
Ltd.,  Montréal. 

Fraises  pures 

27     „ 

.. 

40262 

Alphonse  Raymond, 
40    Plessis,    Mont- 
réal. 

3    i,   . 

105 

Vendeur 

Fraises  pures 

27    m 

ii 
h 
m 

40263 
40264 
40265 

Joseph  Raymond   & 
Co.,   St.   Timothie 
St.,  Montréal. 

J.  D.  Boileau,   Bon- 
secours  St.,  Mont- 
réal. 

3       M     . 

3    „  . 
3    „  . 

25 
25 
30 

Framboises 

27    .. 

ii         Composé.. 

27     r. 

L.  Semeteys,   Mont- 
réal. 

h                  h 

DISTRICT  D'QTTAWA- 


7  août. 

11  M 

11  ., 

13  ,. 

13  .. 

14  ., 
19  h 

21  „ 

23  „ 

24  <, 


Marmel  a  d  e 
de  fruits. 

f 
41269 

„ 

41270 

h         . . 

41271 

"         •• 

41272 

h 

41273 

h 

41274 

m 

41275 

h 

41276' 

h 

41277 

h         . . 

41278 

E.  C.  Armand,  Arn- 
prior. 

Downing  Bros,  Otta- 
wa. 


J.  J.  Crosbie,  Ottawa 

Berman  &  Levinson, 
Ottawa. 


McDonald     B  r  o  : 
Ottawa . 


J.  McParland  &  Bros 
Gananoque. 

E.  A.  Lisk,  Eganville 


W.  West,  Almonte. . 

7  T.     Lindsay  Ltd., 
Ottawa. 


41278  Chelsea  Trading  Co. 
Ltd.,  Ottawa. 


3bout. 
3     h   . 

3     „   . 
3     .,   . 


3     „ 
3    h 


75 

45 

75 
45 

105 

45 

60 

75 
60 

105 


Aylmer  Canning  Co. 
Aylmer,  Ont. 

J.  G.  Whyte  &  Son., 
Ottawa. 


Inconnu . 


J.  G.  Whyte  &  Son.; 
Ottawa . 


F.    J.    Castle    Co 
Ottawa . 


W.  G.  Craig  &  Co., 
Kingston. 

F.    J.    Castle    Co., 
Ottawa. 

Mathewson's   Sons, 

Montréal. 
Bâte  &  Sons,  Ottawa 


Fram  boises  pures 

Pures    Fraises,    mar- 
que 'Oval'. 


Marmelade  de  Fi-aises 

Framboises    pures, 
marque  '  Oval  '. 


Framboises  pures.  Ozo 
Co. 


Confitures  de  fraises 
garanties  absolu 
ment  pures. 

Framboises 


Marmelade  de  fraises. 


Framboises  pures 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
MARMELADES  DE  FRUiTS. 


Mat.  solides  p.c. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Polarisation 
(Solution  normale). 

II 

£  i  d 

«y 

"-+3 

o;" 

03 

+3 

fi 

03    $3 

03 

© 

T2-03 
03 

on 

03    U    0) 

> 

2  ë 

o 

5  & 

"03    £ 

03 
02 
-03 

•g  ° 

Q 

c  > 

M 

s 

g«b 

Ph 

S 

Remar- 
ques 
et  opinion 

de 
l'analyste 
en  chef. 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR— Fin. 


p.c. 
4  02 

p.c. 
64-50 

p.c. 
69-12 

p.c. 
30-88 

+  0-5 

-21-0 

21-5 

p.c. 
159 

p.c. 
48-00 

Acide 
salicy- 
lique. 

Présen'e 

Tissu  s 
de  fraise 

40261 
40262 

40263 
40264 
40265 

Normal, 
mais  col. 
et  cont. 
un  p  r  é  - 
servatif. 

Marqué 
'  Compo- 
sé,' mais 
de  façon 
indistin. 

Normal. 

2-84 

64  94 

67 -78 

32  22 

-  63 

-17-3 

110 

79 

57  04 

Aucune 
t  -ace. 

Aucune 
trace. 

Tissu  s 
de  fraise 

me  '  com- 
posé.' 

J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


6  95 

40  30 

47  25 

52  75 

+  9-1 

-125 

216 

159 

24  40 

Aucune 
trace. 

Aucune 
trace. 

Tissus 
de  fram- 
boise. 

41269 

Normal, 
mais  for. 
pro.  d'eau 

484 

67  34 

72-18 

27-82 

+  122 

-20-3 

325 

241 

43  24 

Acide 
salicy- 
lique. 

Présen'e 

Tissus 
de  fraise 

41270 

Normal, 
mais  col. 
et  cont. 
un  pré- 
servatif. 

621 

67-12 

73  33 

26-67 

+  23  1 

-205 

436 

32  2 

34  92 

Aucune 
trace. 

Aucune 
trace. 

„       . 

41271 

Normal. 

10  86 

55-08 

65  94 

34  06 

-  96 

-154 

5-8 

43 

50-78 

Acide 
salicy- 
lique. 

Tissus 
de  fram- 
boise. 

41272 

Normal, 
mais  con- 
tient un 
pré  serv. 

610 

69  66 

75-76 

24-24 

+  25-0 

-10-7 

357 

249 

44-76 

h     . .  , 

m 

41273 

Traces  de 
d  extrine 
et  de  pré- 
servatifs. 

Douteux. 

540 

60  48 

65-88 

34  12 

+  8-8 

-22-2 

310 

229 

37-58 

Aucune 
trace. 

M          ... 

Tissus 
de  fraise 

41274 

Normal. 

323 

74  06 

77-29 

22  71 

+  12-7 

-220 

340 

25-8 

48-26 

M          ... 

Présen'e 

Tissus 
de  fram- 
boise: 

41275 

Normal, 
mais  co- 
loré. 

636 

72-58 

78  94 

21  06 

+  1-8 

-198 

216 

15-9 

56  68 

Il          ... 

»       . 

h 

41276 

h 

7  67 

64  94 

72  61 

27  39 

+29  7 

-11-5 

412 

292 

35  74 

tl          ... 

Aucune 
trace. 

Tissus 
de  fraise 

4L27.7 

Cont.  un 
peu  de 
glucose. 

Douteux. 

5  86 

6162 

67-48 

32  52 

+  5-8 

-19-4 

25-2 

18-2 

43  42 

Acide 
salicy- 
lique. 

Présen'e 

Tissus 
de  fram- 
boise. 

41278 

Normal, 
mais  col. 
et  cont. 
un  pré- 
servatif. 
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REVENUS   DE  V INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  194— 


B 

| 
e 

c3 
o 

Pri 

t. 

S 

Nature 
de 

Nom  et  adresse  du 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur, tels  que  com- 

2 

■g 

Rapport  de  l'inspec- 
teur, (n'exprimant 

l'échantillon 

13 

muniqués  par  le 

aucune  opinion). 

o 

su 

vendeur. 

-o 

*§5 

13 

S 

s 

ce 

-13 

£5 

n 

3 

s 

Q 

£ 

G? 

O 

DISTRICT  DE  KINGSTON- 


19W. 
6  août . 


;  Marinai  ad  e 
de  fruits. 


41172 

41173 

41174 
41175 

41176 

41177 

41178 
41179 

41180 

41181 


G.     Pearson,    Belle- 
ville. 


Wallbridge  &  Clarke, 
Belleville. 


W.   D.   Stephens, 
Port  Hope. 


F.  H.    Brown,    Port 
Hope. 


J.  Dunf ee,  Port  Hope 


3  bou- 
teilles. 

60 

3    „   . 

60 

3       M     . 

75 

3      M     . 

75 

3        M      . 

60 

3    „  . 

60 

3    „  . 

70 

3      M     . 

75 

3      M     . 

30 

3    ..  . 

30 

Belleville  Fruit  Vine- 
gar. 


Crosse  &  Blackwell, 
Londres. 


Graman,  Hamilton. 


Winona,  Ont 

Lipton,  London. 


Upton,  Hamilton. 
Aylher 


Fraises  .... 
Framboises 


Fraises 

Groseilles. . . 
Framboises 


Ananas.. . . 
Framboises 
Groseilles. . 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


5  août . 

6 
6 


Marinai  a  d  e 
de  fruits. 


41319 

41320 
4132L 

41322 
41323 
41324 

41325 
41326 

41327 
41328 


J.  Usher  &  Son,  St- 
David. 

Canadian  Canners, 
Ltd.,  Hamilton. 

Wagstaffe,  Ltd., 
Hamilton. 


Mrs.    A.    Barthlett, 

Toronto. 
E.  D.  Smith,  Winona 

The  Canada  Preserv- 
ing  Co.,  Ltd., 
Hamilton. 

Aylmer  Canning  Co., 
Ltd.,  Hamilton. 

T.  Upton  Co.,  Ltd., 
Hamilton. 


The  T.  Eaton  Co., 
Ltd.,  Toronto. 

The  T.  A.  Lytle  Co., 
Ltd.,  Toronto. 


3  boît. 

35 

3pqt. 

45 

3      M    . 

50 

3     „  . 

35 

3       M     . 

60 

3         M      . 

48 

3    „ 

55 

3        M 

55 

3        M      . 

90 

3      H     . 

50 

Vendeurs. . 


Simcoe  Canning  Co. 

Simcoe. 
Vendeurs 


Vendeur. 


Vendeurs. 


Sprague,    Warner   & 

Co.,  Chicago,  111. 
Vendeurs 


Fraises . 


Fraises  pures 
Fraises  pures. 


Framboises  pures. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


279 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
MARMELADES  DE  FRUITS. 


Matières  solides 

RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

| 

*-î3 

POUR  CENT. 

Pc 

1 

Remarque 

et 

larisation 

© 

©  3  © 

o3 

.H    © 

opinion 

(Solution  normal). 

©  —H 
3     3 

3 -a 

-fis 

a& 

© 

de 

© 

3 

a3 

©              6         .   d 

solu 
que 
eca 

> 

§8 

T3 
g 

l'analyste 
en  chef. 

3 
1 

a 

3 
S 

"3 

m 

'3 

i 

S 

1— 1 

S-   o 

50  © 
Q 

21 

Mat. 
aut. 
cred 

© 

P-i 

rg'S 

il 

»© 

S 

JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

; 

5  17 

66  98 

72  15 

27-85 

+  20-5 

-   49 

254 

18-8 

48-18 

Aucune 
trace. 

Traces . . 

Tissus 
de  frai- 
se. 

41172 

Normal, 
mais    co- 
loré. 

562 

51-60 

57-22 

42-78 

+  8-8 

-205 

293 

215 

30  10 

ii 

Tissus 
d.  fram- 
boise. 

4U73 

" 

5-27 

64  00 

69  27 

30  73 

-  54 

-18  9 

135 

99 

54  10 

Aucune 
trace. 

ii       . 

41174 

Normal. 

842 

64  78 

73  20 

26-80 

+  9-8 

-20-8 

306 

22-6 

42*18 

it     ... 

Tissus 
de  frai- 
se. 

41175 

" 

5  46 

49  68 

55  14 

44  86 

+  140 

-163 

303 

22-4 

27-28 

h     ... 

Tissus 
de  cas- 
sis. 

41176 

n 

477 

52  90 

57  67 

42-33 

+  175 

-210 

38-5 

28-4 

24  50 

n     ... 

Tissus 
d.  fram- 
boise. 

41177 

n 

390 

62-86 

66  76 

33  24 

+  131 

-20-5 

336 

24-8 

38  06 

n     ... 

il 

41J78 

" 

532 

49  76 

55  08 

44  92 

+  35 

-154 

189 

139 

35-86 

ii     ... 

Tissus 
d'ana- 
nas. 

41179 
41180 

Vendu 

coin  me 

compose 

41181 

.. 

1 

H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


924 


7  07 

11-33 

255 

4-72 

871 

674 

919 

497 

8-04 

52-78 

50  94 
57  16 

66  20 
63  30 
45  16 

62  64 
39  94 

62  66 
61  14 


62  02 

58  01 
68-49 

68  75 
68-02 
53-87 

69-38 
49  13 


37-98 

41-99 
3151 

3125 
3198 
46  13 

30-62 

50-87 


67  63  32  37 
6918  3082 


-14-7 

+  3-5 
+  25  5 

-  52 

+  7-0 
+  17-8 

+  7-4 


-  52 
+  325 


-161 

-15  0 
-172 

-205 
-20-8 
-18-5 

-18-9 
-173 

-19-2 
-18-7 


1-4 

185 
427 

153 
'27-8 
36  3 

26  0 
262 


10 

137 
316 

11-3 
206 
26 

194 
19-4 


140     103 
512     379 


5178 

37  24 
25-56 

54-90 
42-70 
18-36 

43  24 

20  54 

52-36 
23  24 


Aucune 
trace. 


Acide 

salicyli- 

que. 


Aucune 
trace. 


Aucune  jTissus 
trace,  i  de  frai- 
se. 
Traces..        n 


Aucune 
trace. 


Traces . 


Tissus 
d.fram 
boise. 


41319 

41320 
41321 

41322 
41323 
41324 

41325 
41326 

41327 
41328 


Normal. 


m.  coloré. 

No  r  m  a  1, 
m.  coloré 
et  con- 
tient un 
préserv. 

No  r  m  a  1, 
m.  coloré. 

Normal. 

Nor  m  a  1  ; 
forte  pro- 
por  t  i  o  n 
d'eau. 

Normal. 


forte  pro- 
por  t  i  o  n 
d'eau. 
Normal. 


m.  coloré. 
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RETENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  194— 


c 

G 

'-2 
s 

Prix. 

~ 

Nature 

de 

l'échantillon 

o 
SB 

0) 

O 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

Nom  et  adresse  du 

> 

-o5 

fabricant  ou  fournis 
seur,  tels  que  com- 
muniqués par  le 
vendeur. 

— 

SD 

+3 

9 

O3 

X 

O 

Rapport  de 
l'inspecteur  (n'expri- 
mant aucune 
opinion). 


DISTRICT  DE  LONDON— 


1909. 
21  juill 

21  ,, 
23  „ 
23     ., 

23     „ 

23     „ 

20  „ 

21  .. 


27     h 

29     ,. 
29    .. 


Marmelade  s 
de  fruits. 

30683 

ii 

30684 

h         . . 

30689 

h         . . 

30690 

h 

30691 

h 

30694 

h 

30699 

h         . . 

30805 

h         . . 

30808 

m 

30810 

h 

30811 

A.  McCrea,  Guelph. 


Geo.  Williams, 
Guelph. 

A.  Beattie  &  Co., 
Stratford. 

Frank  Lloyd,  Strat- 
ford. 

James  Lloyd,  Strat- 
ford. 

Barnsdale      Trading 

Co.,  Stratford. 
R.  H.  Cutt,  Goderich 


Richard  Smith,  Sea 
for th. 


A.  G.  Ault,  Seaforth 
H.  Bartleff,  Clinton. 


3  jarr. 

3  „  . 
3  „  . 
3     „   . 


3    „   . 

3  tas- 


3  jarr. 

3    „   . 

3    tas- 


E.D.  Smith,  Winona, 
Ont. 

Upton  &  Co.,  Hamil- 

ton. 
Rose  Leplant,  Mont- 

J.    Littell    &    Co., 
Toronto. 

Vendeur.  . . . , 


Simcoe  Canning  Co., 

Simcoe. 
Elliot,    Mar    &   Co., 

London,  Ont. 

John  Slone,  Toronto 


Aylmer  Canning  Co. 
Aylmer,  Ont. 


Framboises . 
Fraises 


Framboises . 


Cassis . 


Upton  &  Co.,  Hamil-  "  Composé  "  de   Gro- 


ton 
Inconnu 


seilles. 
Framboises 


DISTRICT  DE  WENDSOR- 


26  juill 
26     „ 
26    „ 
26    ,, 
26    „ 


26 


Marmelade  s 
de  fruits. 

35985 

h 

35987 

m         . . 

35988 

ii 

35989 

h 

35990 

h         . . 

35991 

Jas.  Mahon,  London, 
East. 

Elliott    Mar  &   Co., 
London. 


T.  A.  Rowat,  London 


Gorman  Eckert  &  Co. 
London. 


3 jarr. 

45 

3    „   . 

50 

3    „  . 

50 

3    ,.  . 

75 

3    „   . 

75 

3    ,.   . 

Simcoe  Canning  Co. 
Simcoe. 

J.    W.   Windsor 
Montréal. 


Crosse  &  Blackwell 
Londre,  Ang. 

Goodwillie  &  Son.. 
Welland. 


Vend* 


Fraises 

Framboises 
Fraises  .... 
Framboises 
Fraises . 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
MARMELADES  DE  FRUITS. 


Mat.  solides  p.c. 

RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

ri 

o 

o3 

Remar- 

0 

CD 

c3 

c 

(Solut 

© 
o 

S 

olarisa 
ion  nor 

o5 

fcion 
maie). 

CP 

o 

es 

CD 

C 

S  "a 

'  xn 

Mat.  solub.  au- 
tres que  sucre 
de  canne. 

02 

'-2 

> 
© 

02 

Ph 

U2 

CD 
-CD   O 

•43  o 

1 

Examen  mi- 
croscopique. 

O 
S» 

CD 

S 

-CD 

a 

et 

opinion 

de 

l'analyste 

en  chef. 

T.  KIDD,  INSPECTOR. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

1 

p.c. 

p.c. 

J 

661 

50  -20 

56.81 

43  19 

-   2-1 

-219 

19-8 

146 

35-60 

Aucune 
trace. 

Aucune 
trace. 

Tissus 
de  frai- 

30683 

Normal. 

6  59 

58-84 

65  43 

34  57 

+  7-3 

-18-4 

25-7 

190 

39-84 

m     ... 

„     ... 

ses, 
ii 

30684 

1! 

2-88 

70-42 

73  30 

26  70 

+  156 

-12-2 

27-8 

19  5 

50  92 

..     ... 

M          ... 

h 

30689 
30690 

Vendu 

comme 

322 

59-16 

62  38 

37-62 

00 

-161 

161 

11-9 

47  26 

Aucune 
trace. 

Aucune 
trace. 

Tissus 
de  frai- 

30691 

compose. 
Normal. 

7-22 

66  06 

73-28 

26-72 

+  37  1 

-220 

59-1 

437 

22  36 

„     ... 

M          ... 

ses. 

30694 
30699 

Vendu 

comme 

937 

56-08 

65  45 

34  55 

-134 

-18-5 

51 

37 

52-38 

Acide 
salicy- 
lique. 

Traces . 

Tissus 
de  fram- 
boises. 

30805 
30808 

Normal, 
mais  co- 
loré et 
contient 

un  priser. 

Vendu 

comme 



30810 

compose, 
ii 

674 

5924 

65-98 

34  02 

+  0-7 

-173 

1 

180 

133 

45  94 

Aucune 
trace. 

Aucune 
trace. 

Tissus 
de  frai- 
ses. 

30811 

Normal. 

JNO.  TALBOT,  INSPECTOR. 

661 
776 
475 
8  94 
751 


41 


65  30 

7191 

28-09 

+  300 

-220 

520 

38-6 

2670 

Aucune 
trace. 

Aucune 
trace. 

Tissus 
de  frai- 
ses. 

35985 

62-68 

70-44 

2956 

00 

-231 

231 

170 

45-68 

h 

ii     ... 

Tissus 
de  fram- 
boises. 

35987 

6690 

7165 

28-35 

+  319 

-  5  2 

371 

28-5 

38  40 

ii     ... 

h     ... 

Tissus 
de  frai- 
ses. 

35988 

58-90 

67-84 

32  16 

00 

-191 

191 

140 

44  90 

m     ... 

h     ... 

Tissus 
de  fram- 
boises. 

35989 

44  74 

52  25 

47-75 

+  0-4 

-13  3 

13  7 

100 

34  74 

Acide 
salicy 
lique. 

Traces . 

Tissus 
de  frai- 
ses. 

35990 

72  68 

78-09 

2191 

+  306 

-147 

453 

335 

39  30 

None . , . 

h 

» 

35991 

Normal. 


Traces  de 
dextrine  ; 
douteux. 
Normal. 


Normal  et 
contient 
un  pré- 
servatif, 
forte  pro- 
portion 
d'eau. 


Trace  de 
dextr.  et 
mat.  col. 
dout. 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  Na  194— 


S 

g 

^72 

V 

— ■ 

d 

> 
25 

Nature 

c3 

Xi 
o 

| 

de  l'échan- 

£h 

tillon. 

0) 
T3 

T3 

O 
u 

m 

S 

d 

s 

Q 

ft 

Nom  et  adresse 
du  vendeur. 


Prix. 


§ 


Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur, tels  que  com- 
muniqués par  le 
vendeur. 


Rapport  de  l'inspeteur 

(Ne  comportant 

aucune  expression 

d'opinion). 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


1909. 
27  juillet 

27     „ 

27  - 

28  „ 


Marmelade 
de  fruit. 

35992 

M                     .. 

35993 

Il 

35994 

» 

35997 

C.  A.  O'Neill,  Inger- 
soll. 

F.  Williams,   Wood- 
stock. 

Poole  &  Co.,  Wood- 

stock. 
McCormick  Mfg.  Co. 

London. 


3  „ 

3  „ 

3  i, 

3  „ 


Upton  &  Co. ,  Hamil- 
ton. 

W.  P.  Hartly,  Lon- 
don, Ang. 

E.  D.  Smith,  Winona 

Ont. 
Vendors 


Marmelade  d'orauge. 

Framboises 

Prunes 

Groseilles  rouges .... 


DISTRICT  DE  MANITOBA- 


21  juillet 

Marmelade 
de  fruit. 

39751 

21      M 

M 

39752 

21     ,. 

II 

39753 

21         M 

M 

39754 

21         M 

„                  .. 

39755 

22      .. 

Il 

39756 

22    ,, 

M 

39757 

22     ., 

„                  .. 

39758 

22 

M 

39759 

22 

39760 

G.  F.   &  J.   Galt, 
Winnipeg. 


K.  MacKenzie  &  Co. 

Winnipeg. 
The  Codville    Co., 

Winnipeg. 


A.  Macdonald  &  Co. 
Winnipeg. 


Thos.  H.  Lock  &  Co. 
Winnipeg. 


3  pqts 


3  M 

3  i, 

3  „ 

3  ,. 


3    „ 
3     „ 


Vendeurs 


Crosse  &  Blackwell, 
London,  Ang. 

W.  P.  Hartley, 
Liverpool&London. 

John  Buchanan& 
Bros.  Ltd.,  Glas- 
gow. 

E.  D.  Smith,  Winona 
Ont. 

Maconachie  Bros., 
London,  Ang. 

E.  D.  Smith,  Winona 
Ont. 

Robertson's,  Paisley, 
Manchester  &  Lon- 
don. 

Miller  &  Co.,  Belfast 
Ireland . 


Framboises. 


Fraises. 


Framboises. 


Fraises. 


DISTRICT  DE  CALGARY— 


3  août. 
3     „ 
3     ,. 


Marmelade 
de  fruit. 


35588 
35589 
35590 


L .      B .      Cochrane, 
Medicine-Hat. 

D.  Milne  Co.,  Ltd.. 


R.   Dunn,  Medicine- 
Hat. 


3bout. 

100 

3      M     . 

90 

3    „  . 

100 

Chevies  &  Sons, Ltd., 
Cambridge,  Eng. 

Crosse  &  Blackwell, 
London,  Eng. 

Empress    Mfg.    Co., 
Vancouver. 


fraises 

Framboises. 
Fraises 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
MARMELADES  DE  FRUITS. 


Mat. 

SOLIDES  P.C. 

RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

c 

es 
o 

s 

S 
1 

Remar- 
ques 
et  opinion 

de 

l'analyste 

en  chef. 

'o 

O 

H 

Polarisation 
(Solution  normale) . 

Xfl 

Mat.  solubles 
aut.  que  su- 
cre de  canne. 

02 

"•+3 

> 

u 

6 

'o 
o 
I» 

II 

'-J3  fl 

I2 

S  cr 

11 

Xi 

3 

O 

a 

a 

O 

A 

05 

-S  © 
i— i 

© 

JNO.  TALBOT,  INSPECTEUR— Fin. 


p.  c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c 

314 

62-70 

65  84 

34  16 

+  413 

-192 

605 

448 

17-90 

Aucune 
trace. 

Aucune 
trace. 

Marme- 
lade d'o- 

35992 

Normal. 

406 

67-84 

7190 

28-10 

+  11-2 

-21  7 

32  9 

242 

43  64 

n     ... 

it         ... 

Tissus 
de  fram- 
boise. 

35993 

» 

4  93 

58-00 

62  93 

37  07 

-  63 

-13-5 

7-2 

5-3 

52  70 

n     ... 

Il        ... 

Tissus 
de  prune 

35994 

» 

10-47 

59  04 

69  51 

30  49 

+  2-3 

-  52 

7-5 

55 

53  54 

ti     ... 

Il        ... 

Ti  ssus 
groseil- 
les rouge 

35997 

n 

A.  C.  LARIVIERE,  INSPECTEUR. 


331 

2  52 

570 
401 
606 

321 

455 
408 

578 

361 


06 

72- 

06 

66- 

74 

67- 

44 

83- 

34 

79- 

67 

65- 

36 

74- 

14 

55 

56 


72  16 
74  17 


27  63 

33  42 

32  56 
26-55 
20  60 

34  12 
25  09 
44-78 

27-84 

25  83 


+  19 

+  30 

+  22 
+  26 
+  15 

+  14 

+  9 
-  1 

+  16 

+  18 


-210 

-184 

-189 
-198 
-189 

-245 
-245 

-20-8 

-22-7 
-  8-4 


Aucune 
trace. 


50  56 


Traces. 


Aucune 
trace. 


Traces. . 

Aucune 
trace. 

Traces. . 


Aucune 
trace. 


Tissus 
de  fram- 
boise. 
Tissus 
de  fraise 


Tissus 
defram 
boise. 


Tissus 
de  fraise 


39751 

39752 

39753 
39754 
39755 

39756 
39757 
39758 

39759 

39760 


Normal, 
mais  co- 
loré. 


Normal. 


m.  coloré. 
Normal. 


m.  coloré. 
Normal. 


R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


4-98;  6958 


6  56 


6150 


5-80   66- 


74  56 
68  06 
7266 


25  44 
3194 
27  34 


+  215 


-199 


-  3-31-19  2 
+  305  -222 


414     306 


15  9!    11-7 


38-78 


49  80 


527     379   2896 


None . . . 

None . . . 

Tissus 
de  fraise 

35588 

tl 

n 

Tissus 

35589 

de  fram- 

boise. 

Benzoic 

Présent. 

Ti  ssus 

35590 

acid. 

de  fraise 

Normal. 


Normal, 
mais  colo- 
ré et  cont. 
un  préser- 
vatif. 
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13 

- 

.-. 
fi 


Nature 

de 

l'échantillon 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Pmx. 


Nom  et  adresse 
du  vendeur  ou  four- 
nisseur, tels  que 
communiqués  par  le 
vendeur. 


Rapport  de  l'ins- 
pecteur   (ne    compor- 
tant aucune 
expression  d'opinion). 


DISTRICT  DE  CALGARY 


1909 
5  août.. 

5     „ 

10    „ 

10  .1 

11  M 

10  M 

11  M 


Marmelades 
de  fruits. 

35591 

.. 

35592 

„ 

35593 

,. 

35594 

M 

35595 

„ 

35596 

Il                 .  . 

35597 

Hudson     Bay     Co., 
Lethbridge. 

H.  Bentley  Co., Leth- 
bridge. 


3  boît. 
3  bout 


Douglas    Bros.,    Ed-  3 
monton. 

Hudson  Bay   C  o . ,  3 
Edmonton. 

Acme  Co.,  Ltd.,  Ed- 
monton. 


J.  H.  Morris  &  Co  , 
Edmonton. 

L.    &   W.  Campbell, 
Edmonton. 


75 

100 

60 
90 

90 
75 


Robertson,     Paisley, 
Manchester      et 
Londres. 

Wagstaff,    Ltd., 
Hamilton. 


Thos.  Lipton,  Lon- 
dres, Ang. 

Simcoe  Canning  Co., 
Simcoe. 

Wagstaff,  Ltd., 
Hamilton. 


Empress    Mfg.    Co., 
Vancouver. 

Crosse   &  Blackwell, 
Londres,  Ang. 


Marmelade    de   fram- 
boise. 

Fraises 


Framboises. 


Fraises 


Framboises. 


DISTRICT  DE  VANCOUVER- 


26  juillet 

26  ., 

26  „ 

26  ,. 

26  „ 

26  „ 

26  „ 

27  .. 


Marmelades 
de  fruits. 


37696 
37697 

37698 
37699 
37700 
37701 

37702 
37703 


37704 
37705 


Empress    Mfg.    Co., 
Vancouver. 

R.    Schilling,     Van- 
couver. 


Kelly,  Douglas  & 
Co.,  Vancouver. 

Hudson  Bay  C  o . , 
Vancouver. 

E.  W.  Leeson,  Van- 
couver. 

W.  H.  Malkin  &  Co., 
Vancouver. 

W.  J.  McMillan  & 
Co.,  Vancouver. 

Adams  &  Dean,  New 
Westminster. 


H.  A.  Edgett  &  Co., 

Vancouver. 
Woodwards'      Dept. 

Stores,  Vancouver. 


3  pqt. 
3     „   . 

3       M     . 

3  boît. 
3  ..  . 
3  jarr. 

3  boît. 
3     M    . 


3    „ 
3    .. 


75 
70 

60 

40 

100 

45 

45 
50 


100 
75 


Vendeurs 

J  a  s .    Robertson    & 
Sons,  r/aisley,  Ecos 


Jas.  Keiller  &  Sons, 

Ltd.,  Dundee. 
Crosse  &   Blackwell, 

Londres,  Ang. 
Climax    Mfg.    Co., 

Vancouver. 
Chuvers&  Sons,  Ltd., 

Cambridge. 

Taylor  Bros.,  Sydney, 

Australia. 
Sugars  and  Canners, 

Ltd.,  Montréal. 


Vendeurs . 


C.    &     E.     Morton, 
Londres,  Ang. 


Framboises,  garanties 
absolument  pures. 


Fraises . 


Framboises  avec  gelée 
de  fruits. 

Framboises,  garanties 

absolument  pures. 
Fraises. ...    


Framboises. 
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Mat. 

Solides  p.c. 

RÉSULTATS  DES  ANALYSE. 

+> 
G 
o3 

Remar- 
ques 
et  opinion 

de 
l'analyste 
en  chef. 

"o 

m 

o 

à 

ci 

Polarisation 
(Solution  normale.) 

PS 

O      . 

ai 

Mat.    solubles 
aut.  que  su- 
cre de  canne. 

"■+3 
c3 

0) 

Matières 
colorantes. 

s  g. 

H     03 

§  2 

X   g 

SU 

<u 

O 

s 

2 
'o 

ce 

a 
i— i 

<U 
O 

5 

Inver- 
tie. 

Différ- 
ence. 

R.  W 

FLETCHER,  INSPECTEUR- 

-fin. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

376 

65-40 

69-16 

30  84 

+  6  1 

-21-0 

27*1 

200 

45  40 

Aucune 
trace. 

Aucune 
trace. 

Tissus  d. 
fram- 
boise. 

35591 

Normale. 

638 

59  26 

65  64 

34  36 

+  325 

-19-6 

521 

38-6 

20  66 

Acide 

salicyli- 
que. 

Traces. . 

Tissus  d. 
fraise. 

35592 

Normale, 
mais  c  o  - 
lor  é  et 
cont.  un 
préerv. 

Nosmal  e. 

3  20 

67  20 

70  40 

29  60 

+  1-7 

-201 

21-8 

162 

51  "00  Aucune 

Aucune 

,, 

35593 

trace. 

trace. 

892 

57  18 

66  10 

33  90 

+  290 

-192 

48-2 

35-7 

21-48      .,     ... 

m     ... 

ii 

35594 

" 

447 

63  34 

67-81 

32  19 

+  210 

-201 

411 

303 

3304  Acide 

Traces. . 

Tissus  d. 

35595 

N  o  rmale. 

salicyli- 

•  f  r  a  m  - 

mais    co- 

que. 

bois. 

loré  et 
cont.    e  t 

361 

66-42 

70-03 

29-97 

+  32-7 

-215 

542 

400 

26  42  Aucune 

m 

Tissus  d. 

35596 

N  o  rmale, 

trace. 

fraise. 

mais  co- 
loré. 

4-85 

59  64 

64  49 

35-50 

+  44 

-182 

226 

16-7 

42-94 

Aucune 
trace. 

Tissus  d. 
fram- 
boise. 

35597 

Normale. 

J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


357 

71-70 

75-33 

24-67 

+  1-7 

-21  5 

23  2 

172 

54  56 

Aucune 

trace. 

Aucune 
trace. 

Tissus  d. 
f  ram  - 
boise. 

37696 

Normale. 

3  71 

6678   7 

29-51 

+  19-2 

-194 

'38-6 

28-6 

38-18 

n     ... 

Traces. . 

Tissus  d. 

37697 

N  or  maie 

fraise. 

mais  co- 
loré. 

11-00 

63  26 

74  26 

25  74 

+  0-4 

-16  6 

17-0 

12-5 

50-76 

„     ... 

Aucune 
trace. 

ii 

37698 

Normale. 

3  95 

63  70 

67  70 

32  39 

+  95 

-154 

249 

184 

45  30 

n     ... 

ti     ... 

» 

37699 
37700 

Vendu    c. 

mélange. 

5  15 

6664 

7179 

28-21 

-  74 

-22-6 

152 

11-3 

55  34 

Aucune 
trace. 

Aucune 
trace. 

Tissus  d. 
fram- 
boise. 

37701 

Normale. 

7-83 

58-82 

66  65 

33  35 

+  2-6 

-185 

211 

15-6 

43  22 

n     ... 

M           ... 

„       . 

37702 

» 

385 

71  54 

75  39 

24  61 

-  2-1 

-154 

133 

9-8 

6174 

Acide 

salicyli- 
que. 

Traces. . 

Tissusd. 
fraise. 

37703 

N  o  rmale, 
mais  co- 
lor  é  et 
cont.  e  t 
préeerv. 

6  34 

6116 

67  50   3250 

+  2-8 

-192 

220 

163 

44  86 

Aucune 

Aucune 

„ 

37704 

Normale. 

trace. 

trace. 

4-78 

68  04 

72-82 

27-18 

+  17-8 

-234 

412 

30  5 

37  54 

Traces. . 

Tissusd. 
fram- 
boise. 

37705 

mais  co- 
loré. 
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c 

ta 

C 
0; 

£ 

c 

e8 

4) 

> 

Nature 

J3 
o 

de  l'échan- 

^ 

& 

tillon. 

S 

O 

TT 

-0) 

t 

c 

ee 

3 

Q 

fc 

Nom  et  adresse 
du  vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 
fabricant  of  fournis- 
seur, tels  que  com- 
muniqués par  le 
vendenr. 


Rapport  de 
l'inspecteur  (ne  com- 
portant aucune 
expression  d'opinion. 


DISTRICT  DE  VICTORIA- 


1909 

5  août. 

Marmelade 
de  fruit. 

41526 

Windsor  G  r  o  c  e  r  y 
Co., Victoria,  C.B. 

3  pqts 

90 

Crosse   &  Blackwell, 
Londre,  Ang. 

Framboise . 

5             M 

M 

41527 

Fred.  Carne,  Victoria, 
C.B. 

3      H    . 

75 

Wm.    P.     Hartley, 
Londre,  Ang. 

Fraise 

5      „ 

5      „ 

M                   .    . 
It                   .    . 

41528 
41529 

Saunders        Grocery 
Co.,  Ltd., Victoria, 
C.B. 

n 

3    ,.   . 

3      M     . 

75 
75 

Empre«s   Mfg.    Co., 
Vancouver. 

• 

Framboise, 
Fraise, 

'Empress' 

6            M 

Il 

41530 

D.  H.   Ross    &  Co., 
Victoria,  C.-B. 

3    „  . 

75 

James  Robertson   & 
Sons,Paisley,Ecos. 

Shred.' 

'  Golden 
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Mat.  solides  p.c. 


« 

RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

a 
o 
g 

a 

e3 

-s 

se 

0) 

2 

'03 

S 

a 

Polarisation 
(Solution  normale.) 

sa 

5  . 

6  S 

02 

Mat.  solubles 
aut.   que  su- 
cre de  canne. 

05 

► 

DO 

h 

eu 

ce 

»  a 

«  s 

•h  o3 

S  o4 

a  ° 
3  S 

S 

<v    • 

M 

o5 

S" 

Remar- 
ques 
et  opinion 

l'analyste 
en  chef. 


D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

10-50 

60  08 

70  58 

29  42 

+  12  2 

-19  4 

316 

23  0 

37  08 

Aucune 
trace. 

Aucune 
trace. 

Tissus 
de  fram- 
boises. 

41526 

Normal . 

7-37 

55  36 

62  73 

37  27 

+  18-5 

-18-4 

369 

273 

28-06 

n       . . 

n       . . 

Tissus 
de  frai- 
ses. 

41527 

." 

399 

67  20 

71  19 

28-81 

+  217 

-192 

409 

303 

36  90 

n       . . 

n 

Tissus 
de  fram- 
boises. 

41528 

n 

562 

69  56 

75  18 

24-82 

+  236 

-222 

45  8 

339 

35  66 

11 

Traces. . 

Tissus 
de  fram- 
boises. 

41529 

n 
mais  colo- 
ré. 

8-21 

64  14 

72  35 

27  65 

+26-8 

-21-9 

48-7 

35  9 

28-24 

Acide 
salicyli- 
que. 

n 

n 

41530 

Norm  al, 
mais  co- 
loré  et 
c  o  ntient 
u  n    pré- 
servatif. 

REVEXUS  DE  L'IXTE  RIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 


APPENDICE  P. 


BULLETIN  N°  195— CREME  DE  TARTRE. 


Ottawa,  18  décembre  1909. 


M.  W.  J.  Gekald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  de  211  échantillons  pré- 
levés comme  étant  de  la  crème  de  tartre,  en  septembre  et  octobre  derniers.  Le  tableau 
suivant  donne  les  détails  de  ce  prélèvement  ainsi  que  les  résultats  de  l'analyse  : — 


Districts  d'inspection. 

Normaux. 

Falsifiés. 

Perdus. 

Total. 

15 
11 
11 
(J 
<J 
14 
14 
11 
16 
12 
14 
15 
14 
15 

0 
3 
4 
0 
6 
1 
1 
4 
0 
3 
0 
0 

1 

0 

G 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 

15 

15 

Québec 

15 

Saint- Hyacinthe 

Montréal 

Ottawa 

15 
15 
15 

Kingston 

Toronto 

15 
15 

London 

16 

Windsor 

15 

Manitoba 

Calgary   

Vancouver 

Victoria     

15 
15 

15 
15 

180 

29 

o 

211 

Un  échantillon  du  Nouveau-Brunswick  a  été  perdu,  par  suite  d'un  accident  de  che- 
min de  fer  ;  et  un  échantillon  du  Manitoba  était  du  sucre,  vendu  par  erreur. 

Tous  les  districts  d'inspection  sont  représentés,  excepté  l'Ile-du-Prince-Edouard. 
L'inspecteur  de  ce  district  était  absent  en  congé. 

On  remarquera  que  plus  de  85  p.c.  des  échantillons  prélevés  se  sont  trouvés  nor- 
maux. Sur  ce  nombre,  50  échantillons,  soit  près  de  24  p.c.  de  tout  le  prélèvement,  sont 
conformes  au  type  de  pureté  (97J)  énoncé  dans  la  Pharmacopée  Britannique.  Parmi 
les  échantillons  normaux  non  conformes  à  ce  type,  il  n'y  en  a  que  16  qui  soient  au-des- 
sous de  10  p.c.  de  pureté,  et  3  au-dessous  de  88  p.c.  Le  chiffre  de  pureté  le  plus  bas 
constaté  pour  les  échantillons  normaux  a  été  86. 

J'ai  déjà  attiré  votre  attention  ^Bulletin  143)  sur  la  convenance  qu'il  y  aurait  d'a- 
dopter un  type  un  peu  moins  élevé,  pour  la  crème  de  tartre  employée  pour  des  fins 
domestiques,  etc.,  que  celui  qui  a  été  fixé  par  la  Pharmacopée  Britannique  pour  l'article 
vendu  en  pharmacie.  Ce  dernier  article  est  connu  sous  le  nom  de  Crème  de  Tartre 
purifiée.  Les  impuretés  présentes  dans  le  tartre  brut,  bien  que  réduisant  la  qualité  de 
l'article  qu'on  en  tire,  ne  nuisent  pas  à  la  santé  ;  et  tant  que  ces  impuretés  ne  sont  pas 
en  quantité  trop  considérable  pour  détruire  la  valeur  de  l'article  et  en  tant  que  subs- 
tance destinée  à  des  fins  de  cuisson,  elles  peuvent  être  considérées  comme  permises. 
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Je  crois  qu'un  seul  examen  du  rapport  qui  vous  est  présentement  soumis  on  admettra 
que  je  puisse  être  justifiable  de  recommander  qu'un  degré  de  pureté  représenté  par  90 
p.c.  de  véritable  bi-tartrate  de  potasse,  soit  décrété  être  un  minimum  légal  pour  la 
crème  de  tartre.  Seize  échantillons  seulement,  soit  9  p.c.  de  ceux  qui  ont  été  trouvés 
normaux,  ont  moins  de  90  p.c.  de  pureté  ;  et  il  suffirait  d'apporter  un  peu  de  soin  dans 
le  choix  du  tartre  brut,  ou  autres  substances  brutes,  pour  empêcher  que  les  qualités 
représentées  par  86  à  89  p.c.  de  pureté  soient  jamais  mises  sur  le  marché. 

La  crème  de  tartre  a  déjà  été  l'objet  d'inspections  en  diverses  occasions  précédentes, 
et  il  importe  de  remarquer  qu'il  y  a  amélioration  générale  dans  la  qualité  de  l'article. 


Date  de  l'inspection. 


1887....  

1889 

1896 

1900 

1905 

1907 

1909  (Mai) 

Présent  rapport. 


Pour  cent 

au-dessous 

de 

90  pour  cent 

de  pureté. 


73 
90 
30 
60 
62 
21 
28 
9 


La  substitution  d'alun,  de  phosphate  acide  de  chaux,  et  les  mélanges  de  ces  deux 
substances,  avec  l'amidon,  etc.,  ne  peuvent  pas  être  considérés  comme  constituant  une 
fraude,  quand  le  mélange  est  vendu  comme  Crème  de  Tartre.  Il  est  possible  qu'il  n'y 
ait  aucune  objection  à  l'emploi  de  quelques-uns  des  succédanés  de  la  crème  de  tartre  en 
tant  que  substances  parfaitement  saines,  et  ces  succédanés  peuvent  aussi  parfaitement 
convenir  à  la  cuisson  du  pain.  Naturellement  ces  produits  sont  destinés  à  être  vendus 
meilleur  marché  que  la  crème  de  tartre.  On  peut  voir,  en  référant  au  rapport  ainsi 
qu'aux  rapports  précédents,  que  le  prix  de  détail  de  la  crème  de  tartre  paraît  varier  de 
30  à  40  cts,  par  livre.  On  remarquera  qu'il  y  a  très  peu  de  succédanés  de  la  crème  de 
tartre  qui  peuvent  être  offerts  à  meilleur  marché.  Si  les  succédanés  de  la  crème  de 
tartre,  ou  les  soit-disant  "  composés,"  sont  jamais  légalement  reconnus,  ce  ne  pourra 
être  qu'à  la  condition  qu'ils  soient  distinctement  étiquetés  conformément  à  l'article  24 
(D)  de  la  loi  des  Falsifications, 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  sous  le  titre  de  Bulletin  195. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef 
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Prix. 

1 

> 

Nature 

de 

l'échantillon. 

ce 
o 

Nom  et  adresse 

Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  du  fournis- 

I 

du   vendeur. 

seur,  tels  que  communiqués 
par  le  vendeur. 

•a 

© 

P 

1 

S 

1 

-4J 

0? 

DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE- 


41801 
41802 
41803 
41804; 
41805 
41806 
41807 
41808 
41809 


Forristall  &  Co.,  Halifax, 
N.-E. 

J.  L.  Archibald  &  Son,  Hali- 
fax, N.-E. 

W.  J.  Hopgood  &  Son,  Hali- 
fax, N.-E. 

Jas.  Hogan,  Halifax,  N.-E.. 

J.  D.  Stewart,  Halifax,  N.-E 

E.  Donahoe  &  Son,  Halifax, 

N.-E. 
R.  B.  Adams  &  Co.,  Halifax, 

N.-E. 
J.  F.  Crowe  &  Co.,  Halifax, 

N.-E. 
Bauld  Bros.  &  Co.,  Halifax, 

N.-E. 


41810' John  Tobin  &  Co.,  Halifax 
N.S. 

41811  John  P.  Mott&Co.,  Halifax, 
I     N.-E. 

41812  W.  E.  Crowe  &  Co.,  Halifax, 
!     N  -E 

41813  B.  H.  Dodge,Kentville,N.-E 


41814 
41815 


Wentworth  Stores,  Windsor, 

N.-E. 
M.    N.    Davison,     Windsor, 

N.-E. 


3  paq . . . 

30 

3      M       .. 

30 

3     „     .. 

30 

8  onces. . 

20 

8    , 

20 

8 

18 

3  paq . . . 

25 

3    ,.     .. 

18 

3m.. 

18 

3    „    ,.. 

22 

3-,.. 

8  ozs 

20 

3  paq... 

20 

8  onces. 

3  paq. . . 

25 

John  P.  Mott  &  Co.,  Halifax, 

N.-E. 


W.     H.    Schwartz    &    Sons, 

Halifax,  N.-E. 
J.   P.   Mott  &  Co.,  Halifax, 

N.-E. 
W.    H.    Schwartz    &    Sons, 

Halifax,  N.-E. 


John  P.  Mott  &  Co.,  Halifax, 
N.-E. 


W.  H.  Schwartz  &  Sons, 
Halifax,  N.-E. 

John  P.  Mott  &  Co.,  Halifax, 

N.-E. 
Vendors v 

Todhunter  &  Mitchell,  To- 
ronto. 

Nat.  Drug  &  Chemical  Co., 
Halifax,  N.-E. 

W.  H.  Schwartz  &  Sons, 
Halifax,  N.-E. 

White  Swan  Spice  &  Cereals 
Co.,  Ltd.,  Toronto. 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK— 


7  sept. 

7  M 

8  M 


Crème  de  tarte 


39538 
39530 
39540 

39541 
39512 
39543 
39544 


The  Two  Barkers,  Ltd.,  St. 

John,  N.-B. 
M.  E.  Grass,  St.  John,  N.-B. 

G.  E.  Barbour  Co.,  Ltd.,  St. 
John,  N.-B. 

Van wart  Bros.,  St.  John,N.B 

W.    R.    Logan,   Fredericton, 

N.-B. 
The      Yerxa    Grocery    Co. 

Woodstock,  N.-B. 
D.  R.  Bedell,  Andover,  N.-B 


39545 |Wea ver  &  Co.,  Perth,  N.-B. 


|liv.... 

15 

en    .... 

18 

i„    .... 

12 

}„    .... 

15 

!..  .... 

15 

i 

13 

3  paq . . . 

24 

\  liv. .  . . 

15 

Vendeurs 

Robert  Greig  Co.,  Toronto 
Vendeurs 


Geo.   E.   Barbour  Co.,  Ltd. 

St.  John,  N.-B. 
A.     F.    Randolph     &     Son 

Fredericton,  N.-B. 
The  Robert  Greig  Co.,  Ltd. 

Toronto. 
Geo.  E.   Barbour  Co.,   Ltd. 

St.  John,  N.-B. 


Baird    &    Peters,    St.    John, 
N.B. 
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RÉSULTATS  DES   ANALYSES. 

© 

Rapport  de 
l'inspecteur  (ne 

Examen  préliminaire. 

Déterminations. 

Remarques 
et    opinion   de 

comportant 

l'analyste  en 

aucune  expres- 

m 

S  ©' 

© 

chef. 

sion  d'opinion) 

à 

o 

a 

02 
© 

+3 

c3 
Xi 

M 
O 

-1-3 

'S 

S3 
O 

a 

-1-3 

c3 

© 

"i 

O    3 
©   O 

3     © 

1^ 

©  d 

r0 

c 
-© 
S 

< 

m 

PM 

<î 

<j 

fe 

5 

< 

45^ 

0 

£ 

R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR 


Garanti  pur  . 


Peerless.     Ga 

ranti  pur. 
Garanti  pur 

Garanti    abso 
lument  pur. 


Garanti  pur. 


Peerless.  Ga- 
ranti absolu- 
ment pur. 

Garanti  pur.    . 


"  Sovereign. 
Garanti  pur. 


Garanti  pui 


p.  c. 

Aucu- 
ne. 


p.  c. 

Aucu 
ne. 


1CU 

ne. 


p.  c. 
486 

466 

490 

490 

484 
480 
490 
504 

4S8 

488 
484 
508 
484 
484 
478 


p.  c. 


p.  c. 


p.  c. 


p.  c. 


p.  c. 
220 


2-00 


41801 
41802 
41803 
41804 
41805 
41806 
41807 
41808 
41809 

41810 
41811 
41812 
41813 
41814 
41815 


Normal,  91  p.c. 

de  pureté. 
Normal.  88  |  .c. 

de  pureté 
Normal.  92  p.c. 

de  pureté. 
Normal,  92  p.c. 

de  pureté. 
Normal,  91  p.c. 

de  pureté. 
Normal,  ti->  p.c. 

de  pureté. 
Normal,  92  p.c. 

de  pureté. 
Normal,  94  p.c. 

de  pureté. 
Normal,  92  p.c. 

de  pureté. 

Normal,  92  p.  c. 

de  pureté. 
Normal,  91  p.c. 

de  pureté. 
Normal,  96  p.c. 

de  pureté. 
Normal,  91  p.c. 

de  pureté. 
Normal,  91  p.c. 

de  pureté. 
Normal,  89  p.c. 

de  pureté. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


'Acorn"brand 


'Acorn"brand 

garanti     ab. 

pur  crème  de 

Tartar. 
'Reind  eer' 

brand. 


Aucu- 
ne. 
Trace. 

Aucu- 
ne. 
Trace. 

Aucu- 
ne. 

490 

485 

39538 
39539 

6-18 

Maize 

120 

None. 

968 

680 

Aucu- 
ne. 

Aucu- 
ne. 

M 

534 

480 

39510 
39541 

il 
Trace. 

M 

Trace. 

»           • 

495 
470 

3.80 

None. 

12.70 

900 

39542 
39543 

552 

Maize 

Aucu- 
ne. 

Aucu- 
ne. 

., 

485 

39544 

h 

„           . 

480 

J 

39545 

Normal,  92 p.c. 

de  pureté. 
Falsiiié. 

Conforme    a  u 
type  de  pureté 
de  la  P.  B. 
Normal,  90  p.c. 

de  pureté. 
Noamal,  93 p.c. 

de  pureté. 
Falsifié. 

Normal,  91  p.c. 
de  pureté. 


de  pureté. 


14-1 91 
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BULLETIN  N°  1%— 


■ 

•a 

s 

Pkix. 

o 

z 

s 

c 

d 



Nom  et  adresse  du  fabri- 

- 
> 

1L§ 

Nature 

de 

l'échantillon. 

B3 

o 
•45 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

bricant    ou    fournis- 
seur, tels  que  com- 
muniqués par 

°.3 

T3 

le  vendeur. 

J3 

^S 

S  : 

s 

C 
os 

43 

:*  — 

3 

2 

fe 

G» 

O 

DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK- 


1909. 

5  oct. 
6 

7  >i 

7  M 

9  H 

9  „ 

11  h 


Crème  de  tartre.,  39546 
39547 
39518 
39549 


W.  B.  McKay  &  Co.,  Sussex, 

N.B. 
G.    A.  Robertson,    Moncton, 

N.B. 

Thos.     Russell,     Newcastle, 

N.B. 
James     Mailer,     Newcastle, 

N.B. 


39550  S.    Holdengraber,    Bathurst, 

N.B. 

39551  A.    N.   Desbrisay,  Bathurst, 

N.-B. 

39552  McKenzie&  Trueman,  Camp- 

bellton,  N.-B. 


è  liv.... 

15 

h»   .... 

15 

1 

15 

h 

20 

1„   .... 

l 
15 

è 

15 

*..   .... 

20 

G.  E.  Barbour  Co.,  Ltd.,  St- 

Jean,  N.-B. 
F.  P.  Reid  &  Co.,  Moncton, 

N.B. 
Baird  &  Peters,St- Jean, N.-B. 


lolph     l 
,  N.B. 


Fredericton 


F.  P.  Reid  &  Co.,  Moncton, 
N.B. 

The  Robert  Greig  Co.,  Ltd., 

Toronto. 
Inconnu. 


DISTRICT  DE  QUÉBEC- 


6  sept. 

6  n 

6  „ 

6  „ 

6  ., 

0  M 

7  n 

7  M 

7  .. 

7  .. 

7  .. 

8  „ 
8  ,. 


Crème  de  tartre . 

36607 

36608 

36609 

36610 

36611 

36612 

36613 

36614 

36615 

36616 

36617 

36618 

36619 

36620 

36621 

D.  Lupien,  Pont  Maskinongé. 

T.    A.    Bernier,    Pont    Mas- 
kinongé. 
T.  A.  Deziel,  Maskinongé. .. 

D.  Vertefeuille,  Maskinongé. 

L.  E.  G.  Dugas,  Maskinongé. 

O.  Adam  Fils,  Maskinongé. . 

D.  Toupin,  St- Justin 

W.  H.  Gagne,  St-Justin 

Lazare  Vilneuve,  St-Justin. . 

Augustin     &     Clément,     St- 
Justin  Bois,  Blanc. 
F.  Marchand,  St-Justin 

Jos.  Bergeron,  St-Ursule 

P.  Lessard,  St-Ursule 

U.  Boucher,  St-Ursule.    . 

T.  E.  Lupien,  St-Ursule 


h  liv. 


1 

i 

h 

h 

3  paqt 


L.  Chaput  Fils  &  Cie.,  Mon- 
tréal. 

Lacaille  &  Gendreau,  Mon- 
tréal. . 

L.  Chaput  Fils  &  Co.,  Mon- 
tréal . 

Inconnu. 

L.  Chaput  Fils  &  Cie.,  Mon- 
tréal . 


Inconnu. 


Robi taille,  Montréal. 


Lacaille   &   Gendreau,   Mon- 
tréal . 
Inconnu. 

Inconnu. 

Inconnu. 

Lacaille  &  Gendreau,  Mon- 
tréal. 

Laporte,  Martin  &  Cie.,  Mon- 
tréal. 
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2S3 


RÉSULTATS  DES   ANALYSES. 

on. 

Rapport  de 

l'inspecteur 

(ne  comportant 

aucune 

"■♦a 

s 
1 

Examen  préliminaire. 

Déterminations. 

Remarques  et 

opinion  de 

l'analyste  en 

expression 

m 

O   0> 

-fi   ? 
O.CT1 

<3 

s 

*  h 

a> 

chef. 

d'opinion.) 

fi 
o 

ï 

< 

1 

-a 

O 

»a3 

'S 
"o 

s 
o 

rs 

s 

1 

03 

S 

<4 

Se- 
3* 

T3.fi 
O 

'H  ° 

'S 

O 

2 

g 

B 

J.  C,  FERGUSON,  INSPECTEUR— Fin. 


p.  c. 

Perdu 

Au- 
cune. 

M       . 

M 

p.  C. 

en  ro 

Au- 
cune. 

p,  c. 

ute. 

Au- 
cune. 

Trace. 

p.  c. 

466 

484 
484 

474 
494 
514 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

39546 
39547 
39548 
39549 

39550 
39551 

39552 

• 

Perdu  en  route 

2  20 

Normal,   91  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  91  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  93  p. 

c.  de  pureté. 

Normal,   89  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  88  p. 

c.  de  pureté. 
Falsifié. 

"Reind  eer" 

brand. 
Garantie  Pure 

groundCream 
of  Tartar. 

"WhiteSwan" 

1  00 

Mills. 

9.30 

E.  BEL  AND,  INSPECTEUR. 


Au- 
cune . 


Trace. 

Au- 
cune. 


Trace. 

Au- 
cune . 


Trace. 

Au- 
cune. 


Au- 
cune. 


Trace. 

Au- 
cune. 


Trace. 

Au- 
cune 


Trace. 


Au- 
cune. 


Au- 
cune 


Trace. 

Au- 
cune. 


Trace. 

Au- 
cune. 


Trace. 


Au- 
cune. 


532 

475 
485 
300 
490 
485 
490 
495 
225 
485 
495 
575 
305 
490 
530 


44.84 


53  22 


Au- 
cune. 

47-58 


Maïs. 


Maïs.. 


Au- 
cune. 
Maize 


140 


5  20 


2-77 
0  39 


12  00 


3'80 


16  90 
1180 


3  80 


638 


25-75 
501 


980 


430 


29  90 
14  10 


36607 

36608 
36609 
36610 
36611 
36612 
36613 
36614 
36615 
36616 
36617 
36618 
36619 


Conforme  au 
tp.  de  pureté 
de  la  P.B. 

Normal,  89  p. 
c.  de  pureté. 

Normal,  91  p. 
c.  de  pureté. 

Falsifié. 

Normal,  92  d. 

c.  de  pureté. 
Normal,  91  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  92  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  93  p. 

c.  de  pureté. 
Falsifié. 

Normal,  91  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  93  p. 

c.  de  pureté. 
Falsifié. 

Falsifié. 


36620(Normal,  92  p. 
c.  de  pureté. 

36621  Conforme  au 
tp.  de  pureté 
de  la  P.B. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  191 
BULLETIN  N°   195- 


§ 

Prix. 

c 

+j 

- 

s= 

- 

Nature 

de 
l'échantillon. 

c3 

Nom  et  adresse  du 

> 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur, 

- 

vendeur. 

tels  que  communiqués 
par  le  vendeur. 

0 

O 

-u 

01 

S 

fl 

i2 

-J 

c8 

.-; 

s 

P 

S 

P 

£ 

G? 

O 

DISTRICT  DE  ST-HYACINTHE- 


1909. 
15  sept 

15  M 

15  M 

16  M 
16  M 

17  .. 

22  " 

22  „ 

22  m 
2.'5  „ 
2.:  » 

23  „ 

24  „ 
24  ,. 
27  .- 


Crème  de  tarte . , 

1201 

.. 

1202 

M 

1203 

1 

11 

1204 

M 

1205 

,. 

1206 

M 

1207 

II 

1208 

I, 

12)9 

H 

1210 

-I 

1211 

M 

1212 

II 

1213 

I. 

1214 

M 

1215 

N.  Lindsay,  Drummond ville 


Archambault  &  Guertin,  Ac- 

tonvale. 
F.  X.  Lamothe,  Upton   .... 


A.  C.  Gilmore,  Waterloo  . . 

S.     N.     Fontenault,    Marie 

ville. 
A.  E.  D'Artois  et  Fils,  Farn 

ham.. 
C.  Fortier,  Lac  Megantic 

M.  J.  Smith,  Lac  Megantic. 

T.  McCrea  &  Co.,  Cookshire 

F.  Roberge,  Sherbrooke. . . . 

Vaughan  Bros.,  Magog. . 

R.  E.  Bertrand,  Magog. . .    . 


Coaticook     Chemical    Co'y.. 

Coaticook. 
N.  Lacroix,  Sherbrooke 


Alex.  Hébert,  St-Hyacinthe 


èliv.... 

18 

|         M          .. 

20 

3  paq..  . 

30 

èliv.... 

12 

h      n       .. 

20 

h  ,.  .. 

20 

h  ..  •• 

20 

4  ..  .. 

15 

3  paq. . . 

30 

3    „     .. 

30 

3    „     . . 

30 

iliv..,. 

15 

h    "     •• 

15 

h    -     •  • 

23 

h         «          •• 

20 

Lacaille 
tréal . 


Gendron,    Mon- 


L.  Chaput  Fils  &  Cie.,  Mon- 
tréal. 

E.  W.  Gillett  Co;,  Limited, 
Toronto  . 


Inconnu . 


Herron,  Leblanc  &  Cie., Mon- 
tréal . 
Inconnu 


White  Swan  Spices  &  Cereals, 
Ltd.,  Toronto. 

S.  H.  &  A.  S.  Ewing,  Mon- 
tréal. 

Herron,  Leblanc,  Ltd.,  Mon- 
tréal. 

Hudon,  Hébert  &  Cie.,  Mon- 
tréal . 

Inconnu 


DISTRICT  DE  MONTREAL- 


7  sept . 

Crème  de  tarte. . 

40311 

14     „ 
14     ,. 

., 

40312 
40313 

15        n 

.- 

40314 

16      H 

.. 

40315 

17     - 

M 

40316 

17    - 

„ 

40317 

17    .. 

40318 

W.  Plante,  Valleyfield,  P.Q. 
E.  Lamarche,  Joliette,  P.Q. . 
Magnan  Frères,  Joliette, P.Q. 

Geo.  Beausoleil,  Terrebonne, 

P.Q. 
John     Smaill,     Huntingdon, 

P.Q. 

J.  A.  Lefebvre,  Lachine,P.Q. 
M.  Charest,  Lachine,  P.Q. . . 
A.  Carignan,  Lachine,  P.Q. . 


iliv.... 

20 

i  II  .. 

18 

è    "     •• 

20 

1 
2    n 

20 

3  paq. . . 

30 

Miv.... 

30 

.*«.. 

30 

h    «     •■ 

30 

F.   F.   Dalley  Co.,  Limited, 
Hamilton. 


J.  V.  Boudrais,  Montréal . . . 

Hudon,  Hébert  &  Co.,  Mon- 
tréal . 

E.  W.  Gillett  Co.,  Limited, 
Toronto . 


Laporte,  Martin  &  Cie. ,  Ltd. 
Montréal . 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CREME  DE  TARTRE. 


Rapport  de 
l'inspecteur, 
(ne  compor- 
tant aucune 
expression 
d'opinion. 


RÉSULTATS  DES   ANALYSES. 


Examen  préliminaire. 


Déterminations. 


O   v 


3a 


PS 

TTC 
'S   3 


Eh° 


Reniai  qu  es 

et  opinion  de 

l'analyste 

en  chef. 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


Crème  de  tar- 
tre moulue 
pure. 


Article  garan- 
tie pur. 


p.c. 


Auc. 
trace. 


p.c. 

Auc. 
trace. 


Article  garan- 
tie ab.  pure. 
Pure,  moulue. 

Pas  de  falsifi- 
cation. 


Trace. 


Auc. 
trace. 


Auc. 
trace. 


Auc. 
trace. 


Trace. 


Auc. 

trace. 


Auc. 
trace. 


Auc. 
trace. 


p.c. 

Auc. 
trace. 


Trace. 


Auc. 
trace. 


Auc. 
trace. 


Auc. 
trace. 


p.c. 
505 

475 

534 

495 
400 
490 
330 
505 
500 
502 
482 
340 
125 
480 
480 


p.c. 


Auc. 
trace. 
420 

29  43 


3-27 
45  24 
42  04 


Auc. 
trace. 
Maïs.. 


Maïs. 


p.c. 


168 
100 
5-80 


Auc. 
trace. 
093 

462 


p.c. 


217 
980 
600 


6  95 
13  25 

7-50 


p.c. 


24-03 
563 
412 


574 
041 
961 


p.c. 


38  04 
15  40 


660 
16  20 

11-80 


p.c. 
1201 


1202 


Normal,  95  p. 
c.  de  pureté. 

Normal,  89  p. 
c.  de  pureté. 

1203  Conforme  a  u 
type  de  pur. 
de  la  P.  B. 

Normal,  93  p. 
c.  de  pureté. 

Falsifié. 


1204 
1205 


1206 


1207 


Falsifié. 
Falsifié. 


1208  Normal,  95  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  94  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  94  p. 

c.  de  pureté. 
Falsifié. 


1209 
1210 


1211 
1212 
1213 


1214 
1215 


Falsifié. 
Falsifié. 

Normal,  90  p. 

c.  de  pureté. 
Normal^  90  p. 

c.  de  pureté. 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


Imper  ial " 
Brand; 


Trace. 

Trace. 

u 
Trace. 

495 
500 

40311 
40312 

6  60 

Maïs.. 

030 

10  10 

11  00 

11-60 

-- 

.. 

u 

510 

380 

u 

030 

8-66 

8-80 

1120 

40313 

- 

ii 

.. 

265 

56  92 

u 

100 

7-95 

4-87 

10-00 

40314 

Auc. 
trace. 

Auc. 

trace. 

Auc. 
trace. 

534 

40315 

Trace. 

Trace. 

Trace. 

525 

2-24 

Maïs.. 

052 

950 

4-67 

11-80 

40316 

Auc. 
trace. 

Auc. 
trace, 
ii 

Auc. 
trace. 

480 
500 

40317 
40318 

Normal,  93  p. 
c.  de  pureté. 
Falsifié. 

Falsifié. 

Falsifié. 

Conforme  a  u 
type  de  pur. 
de  la  P.  B. 

Falsifié. 

Normal,  90  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  94  p. 

c.  de  pureté. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  195— 


a 

à 

o 

Prix. 

c 

H 

Nature 

de 

l'échantillon. 

c 

Nom  et  adresse  du  fabricant 

* 
>    . 

o 

Nom  et  adresse 

ou  fournisseur,  tels  que 

3  a 

a> 

du  vendeur. 

communiques  par 
le  vendeur. 

Brjs 

X5 

3  S 

o 

« 

»0) 

Szj 

1 

D 

ce 
-m 
0 
O 

O 

DISTRICT  DE  MONTRÉAL 


1909. 
18  sept.. 
18     h 

21  „ 

22  „ 

23  ,. 
23  „ 
23    n 


Crème  de  tartre . 

40319 

.. 

40320 

ii              . . 

40321 

n               . . 

40322 

n               . . 

40323 

.. 

40324 

., 

40325 

E.    Grenier,   528  rue  Centre, 

Montréal. 
A.    Walgensinger,     420    rue 

Charlevoix,  Montréal. 
J.  Pou  part,  Longueuil,  P.Q.. 

J.  Demetelin,  144  rue  St- An- 
toine, Montréal. 

Duquette  &  Falcon,  112  Park 
Ave,  Montréal. 

A.  Dionne,  124  Sherbrooke 
W.,  Montréal. 

Isidore  Gougeon,  368  Dor- 
chester  W..  Montréal. 


èliv.... 

30 

à    ..     •• 

30 

*    »     .. 

30 

3  paq». . 

15 

èliv..    . 

20 

3  paq . . . 

25 

èliv.... 

18 

Laporte,  Martin  &  Cie.,  Lim., 
Montréal. 

S.  H.  Ewing  &  Sons,  Mon- 
tréal . 


Lister  Pure  Food  Co.,  Ltd., 

Toronto. 
J.  J.  Duffy  &  Co.,  Montréal. 

S.  H.   Ewing  &  Sons,   Mon- 
tréal . 


DISTRICT  D'OTTAWA 


22  sept.. 
24    „ 

Crème  de  tartre . 

41283 
41284 

J.  C.  Brown&  Co.,  Vankleek 

Hill. 
J.  D.  Laflamme,  Winchester. 

èliv.... 
1»   .... 

15 

18 

White  Swan  Mills,  Toronto. . 
Birks  Corner  &Co.,  Montréal 

24  ., 

25  ,. 

n              . . 

41285 
41286 

Hugh  Fraser  &  Son,    Win- 
chester. 
G.  E.  Armstrong,  Perth 

è„   .... 
|n    .... 

20 
20 

Inconnu 

27  n 

28  m 

n 

41287 
41288 

Joseph  Cousineau,  Gatineau 

Point. 
J.  P.  Lawrence,  Spencerville 

h 

15 

18 

F.  F.  Dalley  Co.,  Ltd.,  Ham- 

ilton. 
T.  W.   Chamberlain  &  Co., 

Prescott. 
F.  F.  Dalley  Co.,  Ltd.,  Ham- 

ilton. 

28  ., 

29  „ 

ii 

41289 
41290 

A.  Millar,  Spencerville 

G.   A.   Huot  &    Son,    Alex- 
«*ndria. 

i 

t-A    .... 

20 
20 

29     ., 
4  oct  .. 

n 

41291 
41292 

John  Simpson  &  Son,   Alex- 
an  dria. 
A.  S.  Russell,  Galetta 

h 

18 
20 

Inconnu 

White  Swan  Mills,  Toronto. . 

4     ., 

-, 

41293 

D.  B.  Eastman,  Kinburn 

i„  .... 

20 

,. 

n 

41294 
41295 

J.  R.  Fogle,  Ottawa 

in    .... 

18 
20 

F.  J.  Castle  Co.,  Ottawa. . . . 

5     .. 

Millar  &  Watson,  Ottawa . . . 

5        H 

,, 

41296 

Mrs.  E.  Dunn,  Ottawa 

1 

20 

H.  N.  Bâte  &  Sons,  Ottawa. 

5     .i                    n 

41297 

F.  A.  Scott  &  Son,  Ottawa. . 

h 

20 

The  Lister  Pure   Food  Co., 
Toronto. 
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Rapport  de 
l'inspecteur, 
(ne  compor- 
tant aucune 
expression  d'o- 
pinion. ) 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Examen  préliminaire. 

Déterminations. 

à 

<D 

m 

«a 

^3 

-<v 

£ 

© 

00  b< 

«a 

ta  ^ 

1 

e3 

<4H 

P, 
m 
o 

3 
"S 

's 

3 
e8 

1 

<D.g 

£3 

Î3  « 

< 

m 

rU 

< 

< 

fc 

3 

«4 

^ 

H* 

Remarques  et 

opinion  de 

l'analyste  en 

chef. 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR— Fin. 


Ech.     '  Prince 
of  Wales' 


p.  c. 

Tra- 
ces. 
Aucu- 
ne tr. 
Tra- 
ces. 
Aucu- 
ne tr. 


p.  c. 

Tra- 
ces. 
Aucu- 

p. c. 

Tra- 
ces. 
Aucu- 
ne tr. 
Tra- 
ces. 
Aucu- 
ne tr. 

p.  c. 
490 
500 
420 
505 
495 
495 
495 

p.  c. 
620 

Maïs . 

p.  c. 
083 

p.  c. 
13  25 

p.  c. 
10  02 

p.c. 
12'60 

40319 
40320 
40321 
40322 
40323 
40324 
40325 

ne  tr. 
Tra- 
ces. 
Aucu- 

31-83 

Maïs . 

1-0C 

1150 

573 

14  00 

ne  tr. 

Falsifié. 

Normal,   94  p. 
c.  depureté- 
Falsifié. 

Normal,  95  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  93  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  93  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  93  p. 

c.  de  pureté. 


J.  A.  RTCKEY,  INSPECTEUR. 


Aucu- 
ne tr. 

h 

Aucu- 
ne tr. 

h 

m 

Tra- 
ces. 
Aucu- 
ne tr. 

h 
h 

Aucu- 
ne tr. 
h 

Tra- 
ces. 

Aucu- 
ne tr. 

485 

484 

484 
510 

418 
486 
492 
522 

486 
510 
482 
500 
492 
526 

498 

0-30 

41283 
41284 

41285 
41286 

41287 

41288 
41289 
41290 

41291 
41292 
41293 
41294 
11295 
41296 

41297 

Normal,   91  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,   91  p. 

c.  de  pureté. 

Normal,  91  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,   96  p. 

c.  de  pureté. 

Falsifié. 

Ech.  prov.  d'u- 
ne boîte  mar- 
quée pure. 

34  90 

2140 

33  40 

Ech.  prov.  d'u- 
ne boîte  marq. 
'Pure  Gold 
CreamofTar- 
tar.  '    Qualité 
garanti. 

Normal,   91  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,   92  p. 

c.  de  pureté. 
Conforme     au 

type  de  pure- 
té de  la  P.B. 

Normal,   91  p. 
c.  de  pureté. 

Normal,   96  p. 
c.  de  pureté. 

Normal,   91  p. 
c.  de  pureté. 

Normal,   94  p. 
c.  de  pureté. 

Normal,   -J2  p. 
c.  de  pureté. 

Conforme     au 

type  de  pure- 
té de  la  P.B. 
Normal,   94  p. 

c.  de  pureté. 

REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°   195- 


Nature 

de 

l'échantillon. 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournissenr  tels 

que  communiqués  par  le 

vendeur. 


DISTRICT  DE  KINGSTON- 


1909. 

7  sept.. 

Crème 

m 

i 

7     ..     . 

i 

7    -     . 

i 

7    -     . 

. 

7    -     . 

i 

7    -     . 

t 

7    .-     . 

- 

7    ..     . 

' 

8       M        . 

, 

8         M 

8         M          . 

8     ,.     . 

1 

42701 

42702 
42703 

42701 

42705 
42706 
42707 
42708 
42709 
42710 
42711 
42712 
42713 
45714 

42715 


H.  M.  Stover,  Kingston. 

C.  S.  Litton,  Kingston . . 
J.  Cullen,  Kingston 


C.  Saunders,  Kingston 

C.  Pickering,  Kingston 
Anderson  Bros.,  Kingston. . 

E.  S.  Suddard,  Kingston . . . 
Kirk  &  Lee,  Kingston.    . . . 

Geo.  Gibson,  Kingston 

J.  H.  P.  Young,  Belleville. 
W.  T.  Patterson,  Belleville. 

T.  R.  Harvey,  Cobourg 

S.  Fourt,  Port  Hope 

F.  Rosewear,  Port  Hope.    . . 


W.  J.  Roulty,  Peterboro' 


èliv..  .. 

20 

*.. .... 

20 

i  „ .... 

20 

2    il     

30 

e-     ... 

20 

en    .... 

30 

i»    .... 

30 

1 

2    il     

20 

1 

2    il     .... 

20 

1«     •... 

20 

1 

2     M     .... 

20 

*„     .... 

20 

1«     •••• 

20 

h 

20 

h 

20 

A.  Maclean,  Kingston. 

H.  Cochrane,  Ottawa 
A.  Maclean,  Kingston. 


E.  W.  Gillett  Co.,  Ltd.,  To- 
ronto. 

MF 

Inconnu 

McLaren's,  Hamilton 

Greig,  Toronto 

Gorman  &  Eckert,  Lonrion,  O 

F.  F.  DalleyCo.,  Ltd.,  Ham- 
ilton. 

Pure  Gold,  Toronto.. 


Gorman  &  Eckert,  London,  O 

Red  Feather 

Todhunter    &    Mitchell,  To- 
ronto. 

R.  Greig,  Toronto 


DISTRICT  DE  TORONTO— 


. .  ûrême  de  tartre. 
11     .. 


14     „ 

14      H 


41347  L.  Blueman,  Toronto  . . 

41348  P.  Haberman,  Toronto. 


41349 
41350 
41351 


lliv. 


H.  Wright,  Markhain.    . 
J.  A.  Richards,  Uxbridge. 
J.  G.  French,  Beaverton . . 


Inconnu   

J.  Prager,  Toronto 

Dalton  Bros. ,  Toronto 

The  J.  M.  Lowes  Co.,  Ltd. 

Toronto. 
The  F.  F.  Dalley  Co.,  Ltd. 

Hamilton. 
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RÉSULTATS    DES   ANALYSES. 

Rapport 

© 

de  l'inspec- 
teur (ne  com- 
portant 

Examen  préliminaire. 

Déterminations. 

Remarques 

et  opinion  de 

l'analyste 

en  chef. 

aucune  expres- 
sion d'opi- 
nion. ) 

aà 

. 

1 

m 
*o 

0) 

ci 
t 

-d, 

^3 

Cl 

o 

T3 

3 

S 

a 

o  o> 

fto* 
©'S 

ro     O 

a 

M 

"S 

g 

<3 

s 

3^i 

3  «2 

^  « 

o 

<! 

m 

Ph 

«1 

^ 

£ 

< 

< 

<n 

H  ° 

K 

JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


Dans  le  carton 
du  fabricant. . 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

Aucu- 
ne tr. 

Aucu- 
ne tr. 

M 

Aucu- 
ne tr. 

„ 

530 

510 
533 

530 

tt 

II 

„     . 

495 

480 

Tra- 
ces. 
Aucu- 
ne tr. 

Tra- 
ces. 
Aucu- 
ne tr. 

„     . 

455 
500 
490 
505 

ii 

-,     . 

u 

510 

o 

m 

..     . 

500 

h 

h 

..     . 

495 

M      5 

u 

„     . 

520 

M         . 

M 

.     „ 

495 

p.  c. 


3  16 


Maïs. 


p.  c. 


1-10 


p.  c. 


Aucu- 
ne tr. 


p.  c. 


536 


p.  c. 


Aucu- 
ne tr. 


42701 

42702 
42703 

42704 

42705 
42706 
42707 


Conf  o  r  m  e  au 
type  de  pure- 
té de  la  P.  B. 

Normal,  96  p. 
c.  pureté. 

Conf  o  r  me  au 
type  de  pure- 
té de  la  P.  B. 

Conf  or  m  e  au 
type  de  pure- 
té de  la  P.  B. 

Normal,  93  p. 
c.  pureté. 

Normal,  90  p. 
c.  pureté. 

Falsifié . 


42708  Normal,   94  p. 

I  c.  pureté. 
42709 'Normal,  92  p. 
c.  pureté. 

42710  Normal,   94  p. 
I  c.  pureté. 

42711  Normal,  96  p. 

c.  pureté. 

42712  Normal,  94  p. 

c.  pureté. 

42713  Normal,  93  p. 

c.  pureté. 

4271 4  Conf  orme  au 

type  de  pure- 
té de  la  P.  B. 

42715  Normal,  93  p. 

c.  pureté. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


Vendu  comme  Tra 

crè.  de  tartre.       ces. 
Ech.  prov.  d'u- 

neboîtemarq. 

Pure  Ground 

Creamof  Tar- 

tar.  Vendue. 

crèmd  de  tar-l 

tre. 

"Bison"  brandi  Aucu 
netr. 
Tra- 
ces. 
Ech.  prov.  d'u-  Aucu 

neboîtemarq.    ne  tr. 

Pure  Cream 

of  Tartar. 


Tra- 
ces. 
Aucu- 
ne tr. 


Tra- 
ces. 
Aucu- 
hetr. 


Aucu- 
ne tr. 


Tra- 
ces. 

Aucu- 
ne tr. 


460 
520 


505 
460 
500 


5-08 
8- 10 


1150 


Maïs.. 


Maïs. 


130 


Aucu- 
ne tr. 


2-18 


3-62 


593     600 


9-68 


560 


41347 
41348 


41349 
41350 
41351 


Falsifié. 
Falsifié. 


Normal,   94  p. 
c.  pureté. 
Falsifié. 

Normal,   94  p. 
c.  pureté. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  195— 


Nature 
de  l'échan- 
tillon. 


Nom  et  adresse 
du  vendeur. 


Prix. 


<y 


Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  fournis- 
seur, tels  que  communiqués 
par  le  vendeur. 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


1909. 

15  sept.. 

Crème  de  tartre . 

41352 

J.  B.  Johnston,  Orillia 

èliv.... 

20 

F.  W.  Humphrey,  Toronto.. 

L6     „ 

Il                             .   . 

41353 

Geo.  Baker,  Midland. . . 

*,.   .... 

15 

E.  W.  GillettCo.,  Ltd.,   To- 

ronto. 

16     -, 

I, 

41354 

J.  McConkey,  Penetang 

},.   .... 

20 

Inconnu #. . . 

17      M 

41355 

J.  E.  Enems,  Barrie 

i,.   .... 

20 

Jno.  Sloan  &  Co.,  Toronto. . . 

24     „ 

II 

41356 

R.  Clark,  Dundas .    .    

2    ' 

20 

Young  Winfield,  Ltd.,  Ham- 
ilton. 
Norman  &  Co. ,  Hamilton 

24     „ 

II 

41357 

W.  Durance,  Hamilton 

h 

20 

21         M 

Il                             .   . 

41358 

Wm.  Macartie,  Hamilton. . . 

|„  .... 

20 

Inconnu 

23     m 

41359 

Hall  &  Co.,  Hamilton 

è  ..  .... 

15 

27      n 

41360 

h  n 

?0 

Dalton  Bros.,  Toronto , 

27     .. 

Il                             .   . 

41361 

A.  Grattan,  Toronto 

h 

20 

The  Davidson  &  Hay,  Ltd., 
Toronto. 

DISTRICT  DE  LONDON- 


l     SP|»t.. 

-,       14 

30819 

Aliv.... 

?n 

30821 

G.  McL^an,  St.  Mary's 

}..   .... 

20 

,,       14 

.,                  M 

30822 

McCulley  &  Haugh,  Stratford 

!..  .... 

30 

.,      15 

M 

30827 

Barnsdale  Trading  Co 

3  paq . . . 

30 

.,       15 

30829 

A.  G.  Lloyd,  Stratford 

èliv.... 

30 

..      15 

30832 

M.  Durkin,  Mitchell 

2    n     .... 

30 

Lyman  Sons  &  Co.,  Montréal 

A.  M.  Smith  &  Co.,  London, 
Ont. 

F.   F.   Dalley   &    Co.    Ltd. 
Hamilton. 

Canada   Grocery    Co.,    Lon- 
don, Ont. 

Gorman  &  Eckert,   London, 
Ont. 

E.  W.  Gillett  Co.,  Ltd.,  To- 
ronto . 
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Remarques 

et  opinion  de 

l'analyste 
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§ 
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H 

fc 

H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR— Fin. 


p.  c. 

p.  c. 

Ech.  prov.  d'u- 

Aucu- 

Tra- 

ne boîte  m  arq. 

ne  tr. 

ces. 

'  C  r  e  a  m    of 

Tartar  '. 

Ech.  prov. d'un 

»     . 

Aucu- 

sac marque 

ne  tr. 

'  absol  u  t  e  1  y 

pure  '. 

u 

ii 

Ech.  prov.  d"u- 

ne  boîte  marq. 

'  C  r  e  a  m    of 

Tartar'. 

„     . 

••     • 

Echan.    vendu 

ii 

M 
II 

comme  crème 

de  tartre. 

Ech.      marqué 

M           . 

II 

"Cream   of 

Tartar"  et 

vendu  comme 

crème  de  tart. 

Ech.  prov.  d'u- 

M         . 

II 

ne  boîte  marq. 

"Cream   of 

Tartar'    et 

vendu  comme 

crème  de  tar- 

tre. 

1  '  Falcon  " 

Tra- 

Tra- 

brand. Vendu 

ces. 

ces. 

comme  crème 

de  tartre. 

p.  c. 

Aucu- 
ne tr. 


Tra- 
ces. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

455 

Aucu- 

Aucu- 

Aucu- 

Aucu- 

640 

6  60 

42352 

ne  tr. 

ne  tr. 

ne  tr. 

ne  tr. 

515 

41353 

505 

41354 
41355 

490 

486 

41356 

488 

41357 

482 

41358 
4L359 

484 

496 

41360 

482 

15  50 

Maïs. 

2-20 

Tra- 
ces. 

9  26 

200 

41361 

1 

Normal,  j86  p. 
c.  de  pureté . 


Couforme  a  u 
ty pe  de  pure- 
té delà  P.  B. 

Normal,  94  p. 

c.  de  pureté . 
Normal,  92  p. 

c.  de  pureté. 

i  Normal,  91  p 

c.  de  pureté 

Normal,  92  p 

c.  de  pureté 

i  Normal,  90  p 
c.  de  pureté 

Normal,  91  p 
c.  de  pureté 


Normal,  93  p. 
c.  de  pureté . 


Falsifié. 


T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


Aucu- 
ne tr. 

Aucu- 
ne tr. 

„     . 

Aucu- 
ne tr. 

„     . 

490 
534 

500 
500 
505 
534 

30819 
30821 

30822 
30827 
30829 
30832 


Normal,  92  p. 
c.  de  pureté. 

Conforme  a  u 
type  de  pure- 
té de  la  P.  B. 

Normal,  94  p. 
e.  de  pureté . 

Normal,  94  p. 
c.  de  pureté . 

Normal,  94  p. 
c.  de  pureté. 

Conforme  au 
ty  pe  de  pure- 
té delà  P.  B. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  195— 


S 

Prix, 

0 

Nature 

de 

l'échantillon. 

+3 
d 

o 

Nom  et  adresse  du 

- 

! 

> 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournisseur  tels 

! 

vendeur. 

que  communiqués  par  le 
vendeur. 

I 

o 

SB 

a 

d 

ri 

d 
O 

DISTRICT  DE  LONDON- 


1909 
15  eept..  Crème  de  tartre 

15    h 


16    .. 
16    n 


20  n 

21  , 

21  n 

22  „ 
22  ., 

22  .. 


30834 
3083G 

30838 
30839 

30841 

30848 


N.  E.  Coppin,  Mitchell . 
T.  F.  Mulineux,  Dublin 


T.  S.  Blewis,  Seaforth . 
VV.  R.  Smith,  Seaforth 

Benson  Bros.,  Guelph  . 


P.  T.  Dean.  Goderich 


30852  J.  J.  McEwin,  Goderich. 


30854 


J.  A.  Aiiderson  &  Son,  Bly  the 


30857f  A.  J.  Malcolm,  Wingham 


30858 


J.  Henry  Christie,  Wingham 


èliv.  .. 

20 

1  — 

30 

3  paq. . . 

25 

3    „     .. 

30 

f  liv.... 

30 

i 

2    "     

20 

f    „     .... 

30 

i»        ... 

20 

3 

1" 

30 

in     .... 

20 

Lumsden  Bros. ,  Hamilton . . 
Ltd. 


E.  W.    Gillett      Co.: 
Toronto 

F.  F.   Dalley   &   Co. 
Hamilton. 

E.    W.    Gillett      Co. 
Toronto. 

Belford,  Hamilton . . . 


Ltd. 
Ltd. 


Gorman   &   Eckert,  London 

Ont. 
E.  W.  Gillett  Co.,  Ltd.,  To 

ronto . 

Gorman  &   Eckert,    London, 
Ont. 


Todhunter  &    Mitchell,   To- 
ronto. 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


4   oct..i Crème  de  tartre 


6     ■• 


42601  Bradley  &  Son,  Chatham . . . 

42604  Jas.  Paul,  Chatham 

42611  J.  H.  Luxford,  Walkerville. 
42615  Clarke  &  Bake,  Walkerville 

42619  J.  Foster,  Walkerville. 

42621 1 Plante  Bros.,  Walkerville  . 
42624J.  E.  Terry,  Windsor 

42625  J.  W.  McKinney,  Windsor. 

42626  C.  L.  Billing,  Essex 


42627 


42632 


A.  H.  Scarff,  Essex. 


Chas.  A.  Jeffery,  Kingsville. . 


9  onces 
èliv. 
1"  • 
h  "  • 
*..  • 
3  paq 
è  liv. 
3  paq 
h  liv. 
paq. 


i  liv 


Inconnu . 


G.  M.  Smith  &  Co.,  London. 

Ont, 
Inconnu 


Inconnu 


McLaren's,  Hamilton 
T.  Smyth,  Windsor... 


London   Canning  &  Evapor- 

ating  Co. 
Inconnu 

Canada    Spice    and   Grocery 
Co.,  London,  Ont. 


Inconnu. 
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RÉSULT. 

\TS    MES  ANALYSES. 

| 

"S 

Rapport  de 

Remarques 

l'inspecteur  (ne 

Examen  préliminaire. 

Déterminations. 

^ 

et 

comportant 

X«u 

opinion 

aucune  expres- 

de l'analyste 

sion  d'opinion.) 

<v 

© 

S 

T3 

en   chef. 

à 

o 

a 

< 

m 
O 

m 

-a 

O 

-ai 
'o 

«4 

§ 
1 

'g 

Acide 

phosphc 

rique. 

®  2 

O 

S 

T.  KIDD,  INSrECTEUR-i^rc. 


p.  c. 

Aucu- 
ne. 


p.  c. 

Aucu 
uc. 


p.  c. 

Aucu- 
ne. 


p.  c. 
495 

534 

500 
534 

534 

505 
534 

495 
500 
520 


p.  c. 


p.  c. 


p.  c. 


p.  c. 


p.  c. 


30834 
30836 


30839 

30841 

30848 
30852 

30854 
30857 

30858 


Normal,   93  p. 
c.  de  pureté. 

Conforme  au 
type  de  pureté 
de  la  P.  B, 

Normal,    94  p. 
c.  de  pureté. 

Conforme  au 
type  de  pure- 
té de  la  B.  P. 

Conforme  au 
type  de  pure- 
té de  la  P.  B. 

Normal,  94  p. 
c.  de  pureté. 

Conforme  au 
type  de  pure- 
té de  la  B.   P. 

Normal,  93    p. 
c.  de  pureté. 

Normal,  94  p. 
c.  de  pureté. 

Confoi  me  au 
type  de  pure, 
té  de  la  B.  P 


JNO.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


McLaren's  'In- 
vincible. ' 


Sw  e  e  theart  ' 
Brand. 


Crest'Brand, 

article  garanti 

absol.  pur. 

Le  vendeur    a 

déclaré  qu'il 

n'était  pas 

sûr  si  c'était 

un  art.  Gillett 

ou  McLaren. 


Aucu- 

Aucu- 

Aucu- 

480 

ne. 

ne. 

ne. 

504 

..     . 

„     . 

ii 

490 

Trace. 

Trace. 

Trace. 

502 

„     . 

M          . 

m 

354 

Aucu- 

Aucu- 

Aucu- 

490 

ns. 

ne. 

ne. 

488 

„     . 

i,     . 

h 

498 

ii 

it 

h 

486 

M 

„     . 

m 

498 
490 

13  10 
16-20 


M  aïs . 


2-40 
2  30 


115 

2-90 


10  60 
666 


220 
3  00 


1-00 


42601 


42604 


42611 


Normal,   90  p. 
c.  de  pureté. 
Normal,  94  p. 
c.  de  pureté, 
Normal,    92  p. 
c.  de  pureté. 
4261 5!  Falsifié. 


42619  Falsifié. 


42o21 
42624 
42625 
42626 
42627 

42632 


Normal,  92  p. 

c.  de  pureté, 
Normal,    92  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  94  p* 

c.  da  pureté. 
Normal.   91  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  94  p. 

c.  de  pureté. 


Normal,  92  p . 
c.  de  pureté. 
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Prix 

o 

«à 

'•—> 

= 

■ta 

Nature 
de  l'échan- 

Nom  et  adresse 

- 
> 

o 

Nom  et  adresse 
du  vendeur. 

du  fabricant  ou  fournisseur 
tels  que  communiqués 

'Z 

0) 

»© 

par  le  vendeur. 

O 

T3 

-03 

c 

m 

- 
-ta 

- 

1 
£ 

c3 

O 

DISTRICT  DE  WINDSOR- 


1909. 

7  *ept. 


Crème  de  tartre. 


42637 


42638 


42642 
42643 


Geo.  Mclntyre,  Leamington 


I.  E.  Davies,  Leamington, 


J.  Caron,  Ridgetown. 
Orendorf  Bros 


3    pqs 


èliv... 
3  pqs. .. 


30 


30 


Gorman,  Eckert  &  Co.,  Lon- 
don,  Ont. 


E.  W.   Gillett  Co.,  Ltd.,  To- 
ronto. 


Inconnu. 


Gorman,  Eckert  &  Co. 
don,  Ont. 


Lon- 


DISTHICT  DE  MANITOBA- 


15  sept. 

Crème  de  tartre, 

39771 

15     ,, 

„                 M                  .. 

39772 

15     ., 

M                 H                  .. 

39773 

16     .. 

M                 „                  .. 

39774| 

17       ri 

Il 

39775 

21     „ 

21     .     M 

Il                 H 

39776 

39777 

21     „ 



39778 

22     - 



39779 

22     „ 

Il 

39780 

22     ■' 

M 

39781 

2^    „ 



39782 

23    ,. 

.. 

39783 

23     ,. 



39784 

24     h 

Il                 II 

39785 

A.  Nitikman,  Winkler 


Rosner  &  Brownstone,  Plum 
Coulée. 

D.  C.  Peters,  Plum-Coulee. 


39774|  H.  Hilton,  Cypress-Rîver. . . 

Higgins  &  Webster,  Roland 

Alex.  Reid,  Brandon 

A.  M.  Percival,  Brandon. . . 
Smith  &  Burton,  Brandon .  . 
D.  Rice,  Brandon ....    


Murray    &    Beattie,    Rapid 

City. 
Lepage  Bros.,  Rapid- City 

D.  G.  McDonald,  Portage-la- 
Prairie. 

Burley's,  Portage-la- Prairie. - 

T.  A.  Newman  &  Bro.,  Por 
tage-la-Prairie. 

J.  Paterson,  Winnipeg. 


\  liv.  .. 

25 

è„ .... 

20 

*„ .... 

20 

\ 

25 

h 

25 

4  H .... 

20 

en    .... 

20 

h 

20 

*„    .... 

20 

1 

2    M     .... 

20 

è-     .... 

20 

*..     .... 

25 

4  ••  •••• 

20 

4„  .... 

20 

4„  .... 

20 

Gold  Standard  Mfg.  Co.. 
Winnipegr. 

The  Gold  Standard  Mfg.  Co., 
The  Cod ville  Co.,  Winni- 
peg. 

E.  W.  Gillett  Co.,  Ltd.,  To- 
ronto. 


White  Swan  Spice  &  Cereals 

Co.,  Ltd.,  Toronto. 
White  Swan,  Toronto 

Gold     Standard    Mfg.    Co., 

Winnipeg. 
Vendeurs 

The  Codville  Co.,  Brandon. 

Ineonnu 

TheBlue  Ribbon,  Ltd.,  Win- 
nipeg. 

The  Jobin  Marrin  Co.,  W  in- 
nipeg. 

Gold  Standard  Mfg.  Co., 
Winnipeg. 

Todhunter  &  Mitchell,  Win- 
nipeg. 

Inconnu 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


305 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
CREME  DE  TARTRE. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 
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Rapport  de 

l'inspecteur  (ne 

comportant 

"■+3 

-Ci 
o 

SU 

O) 
'O 

s 

S 

Examen  préliminaire. 

Déterminations. 

Jlemarques 

et  opinion 

de  l'analyste 

en  chef. 

sion 
d'opinion. 

à 

o 

a 

CD 

m 

Phosphates. 

-à 

'"2 
< 

C 

o 

T3 

's 
< 

g 

«S 

a5 

Cl 

1 
< 

VI      . 

O   © 

Si 

ce  o* 
'S  3 

3  "8 

51 

JNO.  TALBOT,  INSPECTE  UR-^mj. 


Etiqueté  'Gor- 
man's  Pure 
Ground  Cr. 
of  Tartar.' 

Etiqueté  '  Gil- 
lett's  Ground 
Cream  of 
Tartar,  guar- 
anteed  to  be 
absolutely 
pure. 


p.  c. 

Aucu- 
ne tr. 


Gorman's  Pure 
Ground  Cr. 
of  Tartar, 
guaranteed. 


Tra- 
ces. 
Aucu- 
ne tr. 


Aucu- 
ne tr. 


Tra- 
ces. 
Aucu- 
ne tr. 


p.  c. 

Aucu- 

p. c. 

458 

524 

430 

500 

p.c. 

p.c. 

p.c, 

p.c. 

p.c. 

2-80 

42637 

42638 

42642 
42643 

ne  tr. 

Tra- 
ces. 
Aucu- 

592 

Maïs.. 

210 

435 

6  15 

420 

ne  tr. 

Normal,  86  p. 
c.  de  purité. 


Conforme  au 
type  de  pure- 
té de  la  P.  B. 


Falsifia 


Normal,  94  p. 
c.  de  purité. 


A.  C.  LARIVIERE,  INSPECTEUR. 


1  Gold    Stand- 

Aucu- 
ne tr. 

M 
II 

II 

II 
II 

Aucu- 
en  tr. 

m 

it 
h 

h 

h 

Aucu- 
ne tr. 

u 
u 

u 

525 

520 

534 

534 

505 
510 
485 
505 
534 

490 
534 

505 
520 

490 

39771 

39772 

39773 

39774 

39775 
39776 
39777 
39778 
39779 

39780 
39781 
39782 

39783 
39784 

39785 

Conforme     au 

ard.' 

type  de  pure- 
té de  la  P.  B. 
Conforme     au 

type  de  pure- 
té de  la  P.B. 

type  de  pure- 
té de  la  P.B. 

'  White  Swan  ' 

type  de  pure- 
té de  la  P.B. 
Normal,  94  p. 
c.  de  purité. 
Normal,  96  p . 
c.  de  purité. 
Normal,  91  p. 
c.  de  purité. 
Normal,  94  p. 
c.  de  purité. 
Conforme     au 
type  de  pure- 
té de  la  P.B. 
Sucre  pulvéri- 
sé. 

Normal,  92  p. 
c.  de  purité. 

Gold  Standard 

typ  >  de  pure- 
té de  la  P.B. 
Normal,  94  p. 
c.  de  purité. 

type  de  pure- 
té de  la  P.B. 
Normal,  92  p. 

c.  de  purité. 

14—20 
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| 

Prix. 

-w 

= 

a 

Nature 

de 

l'échantillon. 

«s 

Nom  et  adresse  du 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournisseur, 

- 

1 

z. 

vendeur. 

tels  que  communiqués 
par  le  vendeur. 

3 

•ta 
ri 

Q 

Z 

*a> 

S 

+3 
'•4-3 

ea 

3 

G? 

te 

DISTRICT  DE  CALGARY- 


1909. 

10  .*ept  . 

Crème  de  tartre 

35483 

10     „     . 

h         m 

35484 

10     „     . 

h         m 

35485 

11     „     . 

.. 

35485 

11        M        . 

M 

35487 

11     -     . 

II 

35489 

7  oet  . . 

M 

35490 

7    ..     . 

M 

35491 

7       M        . 



35492 

7           H            . 

"                 M 

35493 

7     ii 

Il                 II 

35494 

7       M        . 

Il                 II 

35495 

7     ••     . 

Il                 )l 

35496 

7       H        . 

Il                 II 

35497 

7     •• 



35498 

HudsonBay  Co.,  Lethbridge. 
The  Bentley  Co.,  Lethbridge. 

Bradbur  &  Co.,  Lethbridge. . 


Spencer  &  Todd,  Medicine 
Hat. 

H.  W.  Ireland  &  Co.,  Medi- 
cine Hat. 

R.  Dunn,  Medicine  Hat 


Acme  Co. ,  Edmonton 

Gariepy  &  Lessard,  Edmon- 
ton. 

Hallier  &  Aldridge,  Edmon- 
ton. 

J.  H.  Morris  &  Co.,  Edmon- 
ton. 

Capital  Mer.  Co.,  Edmonton. 


J.  H.  Stoddart,  Edmonton. . 

C.  Hall,  Edmonton 

City  Grocery  Co. ,  Edmonton. 
Hudson  Bay  Co.,  Edmonton. 


3  pqts. 
3    „     . 

*liv.. 

3  pqts. 
3  „  , 
3  .,  . 
3  „  , 
èHv. 

3  pqts. 
3    „ 
h  Hv. . 
3  pqts. 


Hudson  Bay  Co.,  Winnipeg. . 

E.  W.  Gillett  Co.,  Ltd.,   To- 
ronto. 


Gold    Standard    Co.. 
Winnipeg. 


Ltd. 


Bal  four  &  Co.,  Hamilton 

McLaren's,  Ltd.,  Hamilton. 

Dyson  Co.,  Winnipeg 

Pure  Gold  Mfg.  Co.,  Toronto 

Inconnu.  .    

Blue  Ribbon,  Ltd.,  Winnipeg 

E.  W.  Gillett  Co.,  Ltd.,  To- 
ronto. 


White  Star  Mfg.  Co.,  Winni- 
peg. 


DISTRICT  DE  VANCOUVER- 


10 

sept  . 

10 

10 

ii 

10 

ii 

10 

■  • 

tartre. 

37718 

.,         .. 

37719 

M 

37720 

Il                  .  . 

37721 

37722 

W.  Clark,  Vancouver. 


WoodwardDept.  Stores, Van- 
couver. 


Geo.  Wagg,  Vancouver 

J.  R.  Gosling,  Vancouver — 

J.  A.  Hawkes,  Vancouver. . 


èliv. 

i 

s  "   •  • 

2  pqts 
è  Hv. 

2  pqts 


Pure  Gold  Mfg.  Co.,  Toronto 

E.  W.  Gillett  Co.,  Ltd.,  To- 
ronto. 

Wm.  Braid  &  Co. ,  Vancouver 

E.  W.  Gillett  Co.,  Ltd.,  To- 
ronto. 

Mayell  &  Co.,  Toronto 
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Rapport 

de 

o 

•03 

Remarques 

l'inspecteur 

(ne 
comportant 

Examen  préliminaire. 

Déterminations. 

et 

opinion 

de 

P-H 

aucune 
expression 
d'opinion.) 

§ 

S 

w 

03 
-ta 

ê 

w 

<D 
e3 

•a 

m 
O 

''S 

■e 

o 

"s 

2 

s 

3 

a3 

a 

S 

o  a> 

03*2 

0) 

3 

S 
«.3 

03 'rt 
T3    O 

O 
"03 

S 

p 

l'analyste  en 
chef. 

< 

m 

Ph 

< 

0 

fc 

«1 

<!P' 

m 

O 

fc 

R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  C 

p.  c. 

p.  C. 

Auc. 
trace. 

Auc. 
trace . 

n 
n 

Auc. 
trace . 

ii 
n 
n 
n 

485 
534 

534 

495 
455 
490 
502 
474 
474 
526 

H         . 

m 

n 

M 

526 
526 
526 
526 
470 

p.  c. 


p.  c. 


p.  c.      p.  c. 


p.  c. 


220 
220 


200 


35483 
35484 

35485 

35486 
35487 
35489 
35490 
35491 
35492 
35493 

35494 

35495 

35496 

35497 

35498 


Normal,  91  p. 

c.  pureté. 
Conf.  au  type 

de  pureté  de 

la  P.  B. 
Conf.    au  type 

de  pureté  de 

la  P.  B. 
Normal,   93  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,   86  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,    92  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,   94  p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  89   p. 

c.  de  pureté. 
Normal,  89  p. 

c.  de  pureté. 
Conf.  au  type 

de  pureté  de 

la  P.  B. 


Normal,  88  p. 
c.  de  pureté. 


J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


Qualité  garan- 
tie. 

Garanti  abso- 
lument  pur. 

Garanti  pur  . . 

Pur 


Article  garan- 
tie absolu- 
ment pur. 


Auc. 
trace . 


Auc. 
trace . 

u 

n 
n 

Auc. 

trace . 

M 

II 
II 

II 

490 
524 

474 
524 

482 

20 


37718 
37719 

37720 
37721 

37722 


Normal,  92  p. 

c.  de  pureté. 
Conf.  au  type 

de  pureté  de 

la  P.  B. 
Normal,  89  p. 

c.  de  pureté. 
Conf.  au  type 

de  pureté  de 

la  P.  B. 
Normal,  91  p. 

c.  de  purety. 


14—201 
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H 

> 

p, 

- 
- 


Nature 
de 

l'échantillon. 


Nom  et  adresse 
du  Vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  fournisseur 
tels  que  communiqués  par 
le  vendeur. 


DISTRICT  DE  VANCOUVER 


1909. 

11 

sept. 

13 

" 

13 

H 

16 

" 

16 

„ 

16 

II 

16 

-- 

16 

» 

20 

20 

" 

Crème  de  Tartre 


37723 

37724 

37725 
37746 

37747 

37748 
37749 
37750 

37751 
37752 


Duke's  Grocery,  Vancouver . . 

Kelly,  Douglas  &  Co.,  Van- 
couver. 

W.  J.  McMillan  &  Co.,  Van- 
couver. 

Walford  &  Rooney,  Vancou- 
ver. 

Kyles  Grocery,  Vancouver. . . 

Mrs.  Scott,  Vancouver 

Webster  Bros.,  Vancouver. . . 

London  Grocery,  Vancouver. 


H.  Albert,  Vancouver 

H.  D.  Thompson,  Vancouver. 


iliv.. 
i»  -. 
4„   .. 

lu.. 

3  pqts 
èliv. 
!..   .. 


Empress  Mfg.  Co., Vancouver 


Vendeurs 


Inconnu . 


W.  H.  Wilson,  Vancouver. 
Braid  &  Co.,  Vancouver. . . 
Lockerby  Bros.,  Montréal. 
Inconnu 


Braid  &  Co.,  Vancouver. 


DISTRICT  DE  VICTORIA  — 


1-i     oct 

15 
15 
15 

15 

15 
15 

16 

ie 


Crème  de  Tartre 


41534 

41535 

41536 

41537 

41538 

41539 
41540 

41541 

41542 


Windsor   Grocery  Co.,   Vie 
toria,  C.-B. 


The  West  End  Grocery  Co., 
Ltd.,  Victoria,  C.-B. 

Copas  &  Young,  Victoria,  C.  -B 
J.  W.  Speed,  Victoria,  C.-B. 


Saunders  Grocery  Co.,  Ltd., 
Victoria,  C.-B. 

Wm.  B.  Hall,  Victoria,  C.-B 

Dixie   H.   Ross  &  Co.,  Vic- 
toria, C.-B. 


A.  Pool, Victoria,  C.-B. 


Harrison  &  McDonald,  Vic- 
toria, C.-B. 


èliv. 


3' pqts 
èliv.. 


3  pqts 


25 

25 

20 

25 

30 

20 

25 

20 

30 

Pioneer  Coffee  &  Spice  Mills 
Ltd.,  Victoria,  C.-B. 


E.  W.  Gillett  Co.,  Ltd.,  T. 
ronto. 


Simon  Leiser  &  Co.,  Victoria 
C.-B. 

E.  W.  Gillett  Co.,  Ltd.,  To 
ronto. 

Victoria  Coffee  &  Spice  Mills 

Victoria,  B.-C. 
E.  W.  Gillett  Co.,  Ltd.,  To 

ronto. 

Empress  Mfg.   Co.,  Vancou 
ver,  C.-B. 

A.  Shilling  &  Co.,  San  Fran- 
cisco, Cal. 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

ri 

.fi 
O 

Rapport  de 
l'inspecteur 
(ne  compor- 
tant aucune 
expression 
d'opinion. 

Examen  préliminare. 

Déterminations. 

Observations 

et  opinions  d« 

l'analyste  en 

chef. 

à 

o 

'5 
< 

ai 

m 

i 
+=> 

ci 
A 

a 

ce 
O 
JQ 

Ph 

-a3 

'S 

'o 

ri 

•S 

s 

6 

1 

oi 

fi 

S 

3 

è  . 

,£   03 

u 

< 

m  ai 

•  •g" 

•Il 

as  a 

03. S 

§1 

03 

s 
a 

fi 

J.  F.  POWER,  INSPECTEUR— Fin. 


Porte  l'indica- 
tion 


Porte  l'indica- 
tion. 
Pure  ....     ... 

Porte  l'indica- 
tion 

"Hyginic" 


p.  c. 
Trac. . 

Auc.  . 

h 

m 

h 

p.  c. 
Auc.  . 

h 
h 

p.  c 
Auc.  . 

ii 
h 

M 

p.  c. 
482 

524 

478 
524 

490 
500 
484 
474 

486 
500 

p.  c. 
3  69 

Maize 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

37723 

37724 

37725 
37746 

37747 
37748 
37749 
37750 

37751 
37752 

1-80 

100 

220 

0-80 

Falsificat.    ap- 

parem  ment 

accidentelle. 

Conforme      au 

type  de  pureté 

de  la  P.  B. 

Normale,  89  p. 

c.  de  pureté. 

Conforme     au 

typede  pureté 

de  la  T.  B. 

Normale,  92  p. 

c.  de  pureté. 

Normale,  94  p. 

c.  de  pureté. 

Normale,  91  p. 

c.  de  pureté. 

Normale,  89  p. 

c.  de  pureté. 


Normale,  91  p. 

c.  de  pureté. 
Normale,  94  p. 

c,  de  pureté. 


D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


Auc.  . 

h 
n 

m 

it 
n 

Auc.  . 

n 

Auc.  . 

464 

524 
526 
524 

526 

476 
522 

494 

522 

41534 

41535 

41536 

41537 

41538 

41539 
41540 

41541 

41542 

Normale,  88  p. 
c.  de  pureté. 

Conforme     au 
typede  pureté 
de  la  T.  B. 

tion 
"  Hygenic" 

Porte  l'indica- 
tion. 

1-80 

Normale,  89  p. 

c.  de  pureté. 

Conforme     au 

Labelled    pure 
cream  of  tar- 
tar. 

Shilling's 

Best  "  cream 

tartar. 

typede  pureté 
de  la  T.  B. 
Normale,  93  p. 
c.  cie  pureté. 

Conforme      au 

typede  pureté 
de  la  T.  B. 
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1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°   195— 


a 

0 

Prix. 

^J 

a 

'43 

- 

S 

Nature 

de 

l'échantillon. 

-5 

Nom  et  adresse  du 

> 

^ 

Nom  et  adresse 

fabricant  ou  fournisseur, 

<ï) 

^3 

du   vendeur. 

tels  que  communiqués  par 
le  vendeur. 

3 

? 

-0 

'43 

s 

1 

3 

G 

- 

£ 

O" 

o 

DISTRICT  DE  VICTORIA- 


1909. 

16  sept. 

Crème  de  tartre . 

41543 

Acton  Bros.,  Victoria  C.B. . 

i  lb  — 

20 

E.  W.  Gillett  Co.,  Ltd.,  To- 
ronto. 

Hi 

n        ii 

41544 

W.    A.    Jameson,    Victoria, 
C.-B. 

2    n     .... 

15 

R.  Pichot  &  Co.,  Seattle, 
Wash, 

18     M 

H                ,                 .. 

41545 

L.  Dickinson,  Victoria,  C.-B. 

3  colis . . 

30 

E.  R.  Durkee  &  Co.,  New- 
York,  U.S.  A. 

18    ,. 

„                 „                  .. 

41546 

J.  Renouf,  Victoria,  C.-B.. . . 

*  lb.... 

25 

E.  W.  Gillett  Co.,  Ltd.  To- 
ronto. 

18      M 

r 

41547 

F.     E.     Plummer,    Victoria, 
C.-B. 

h  ii 

20 

Simon  Leiser&Co.,  Victoria, 
C.-B. 

18     .. 

41548 

Erskine    et     Cie,     Victoria, 
C.-B. 

i„   .... 

20 

J.  H.  Todd  &  Son,  Victoria, 
C.-B. 
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RÉSULTATS 

DES   ANALYSES. 

ri 
"-C 

© 

O 
su 

S 

Rapport 
de  l'inspec- 
teur, (ne  com- 
portant 
aucune  expres- 
sion d'opi- 
nion. 

Examen  préliminaire. 

Déterminations. 

Remarques 

et  opinion  de 

l'analyste 

en  chef. 

G 
O 

"a 
< 

m 

m 

1 
«s 

» 
o 

'3 

< 

a 
o 

a 
< 

a5 
s» 

a 

3 

g* 

Cl,  cj1 

Ol'g 

rS'8 
o  « 

D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR-^wtte. 


Porte  l'indica- 
tion    "Pure 
cream  of  tar. 

p.  c. 

Auc. 

traces 

M 

p.  C. 

Auc. 

traces 

u 
u 

p.  c. 

Auc. 

traces 

ii 

u 

u 

p.  c. 
524 

520 

524 

522 

520 

520 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

41543 
41544 
41545 
41546 
41547 
41548 

Conforme  a  u 
type  de  pur. 
de  la  P.  B. 

"  Gauntlet  " 

tvpe  de  pur. 
de  la  P.  B. 

brand. 
Garantie  pur .. 

type  de  pur. 
de  la  P.  B. 

type  de  pur. 

de  la  P.  B. 
Conforme    a  u 

type  de  pur. 

de  la  P.  B. 
Conforme    a  u 

type  de  pur. 

de  la  P.  B. 
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BULLETIN  Nu  196-BIÈRE  ET  LAGER. 


Ottawa,  5  janvier  1919. 


M.  W.  J.  GERALD, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Monsieur,  -J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  les  résultats  de  l'analyse  de  140 
échantillons  vendus  comme  bière  et  lager  par  tout  le  Canada,  en  juillet  et  août  1909. 
Ces  échantillons  peuvent  se  classifier  comme  suit  : 

Bière 73  éch. 

Lager 67     n 

140 

Deux  des  échantillons  vendus  comme  étant  de  la  bière,  les  nos  39503  et  36774,  con- 
tiennent si  peu  d'alcool  qu'ils  ne  peuvent  guère  être  classés  comme  bière.  Ils  appartien- 
nent plutôt  à  la  classe  des  boissons  non-alcooliques.  Deux  autres  échantillons,  39504 
et  39505,  vendus  comme  petite  bière  et  bière  de  gingembre,  contiennent  cependant  de 
l'alcol  équivalant  à  plus  de  quatre  pour  cent  d'esprit  de  preuve,  et  pour  cette  raison 
devraient  être  considérés  comme  boissons  alcooliques,  bien  que  ce  ne  soient  pas  là  des 
liqueurs  de  malt. 

Notre  dernière  inspection  systématique  des  liqueurs  de  malt  a  été  faite  en  1897,  et 
il  en  est  fait  rapport  dans  le  bulletin  52.  La  densité  spécifique  des  moûts  originaux  a 
été  déterminée  à  l'aide  de  la  méthode  autorisée  pour  les  fins  d'accise  (C.  249),  et  une 
comparaison  direce  peut  ainsi  être  faite  entre  le  présent  rapport  et  celui  qui  a  été 
imprimé  comme  bulletin  52. 

Nous  n'avons  aucunes  définitions  légalisées  pour  les  articles  3onnus  comme  bière 
(aie)  et  lager.  Le  présent  rapport,  ainsi  que  celui  de  1897,  contiennent  des  renseigne- 
ments qui  seront  utiles  pour  établir  la  formule  des  types  réglementaires  dea  liqueurs 
de  malt,  et  je  recommande  la  publication  du  présent  rapport  sous  le  titre  de  Bulletin 
n°  196. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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BULLETIN  N°   196— 


- 


Nature 
de  l'échan- 
tillon. 


fc 


Nom  et  adresse 
du   vendeur. 


Piux. 


Nom  de  adresse 
du  fabricant  ou  four- 
nisseur, tels  que  com- 
muniqués par  le 
vendeur. 


Rapport  de 

l'inspecteur. 

(Ne  comportant 

aucune  expression 

d'opinion.  ) 


DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE- 


1009. 
16  août. 
16    ..     . 
16    .,     , 
16    ..     . 

16    ..     . 


Bièi 


Aie 

41726 

41727 

. 

41728 

41729 

• 

41730 

A.  Keith  &  Son, 
Halifax,  N.-E. 

Halifax  Breweries, 
Ltd.,  Halifax,  N.-E 

Oland  &  Son,  Hali- 
fax, N.-E. 

Crystal  Spring  Min- 
erai Waters  Co. , 
Halifax,  N.-E. 

Kelley  &  Glassey, 
Halifax,  N.-E. 


3  pt. 
3  .. 
3     i. 


75 


Vendeurs 
Vendeurs 
Vendeurs 
Vendeurs 


McEwan  &  Co.,  £d- 
inborough,  Ecosse. 


Pale  Aie 

Howard 's  Aie 

Pale  Aie 

R  a  m  e  y  '  s     Pilsener 
Béer. 

India  Pale  Aie . . 


DISTRICT  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD- 


19. 

ail. . 

19 

,.  . 

19 

M 

19 

" 

19 

M     . 

Bien 


Aie 


38541 
38442 
38543 
38544 
38545 


J.    &   F.    Morris, 

Charlqttetown. 

Halifax  Brewing  Co. , 
Charlottetown. 

McDonald  &  McKin- 
non,  Charlottetown 

A.  W.  Reddin,  Char- 
lottetown. 

Byrne  Bros.,  Char- 
lottetown. 


3  pt.. 

60 

3  h 

75 

3  ,. 

75 

3    „ 

75 

3    M 

90 

John    Labatt,    Lon- 

don,  Ont. 
Halifax  Brewing  Co. , 

Halifax,  N.S. 
John    Labatt,    Lon- 

don,  Ont. 
James  Ready,    Fair- 

ville,  N.-E. 
Bass  &  Co.,  Londres, 

Ang. 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK 


10  juill . 

21  ..  . 

1!)  „   . 

20  ,   . 

6  août. 

Bière  ou  Aie 


Bière  de  gin- 
gembre . 
Petite  bière. 

Bière  de  gin- 
gembre . 


39501 
39502 
39503 
39504 
39505 


Simeon  Jones,  Ltd., 

St.  Johns,  N.-B. 
James  Ready,   Ltd., 

St.  Johns,  N.-B. 
Dolan   Bros,    St. 

Johns,  N.-B. 
W.  B.   Daley,    St. 

Johns,  N.-B. 
S.  H.  McKee  &  Sons, 

Fredericton,  N.-B. 


3  pt.. 

50 

3    M 

50 

3  bout 

60 

3    M 

15 

3  „ 

30 

Vendeurs . 
Vendeurs . 
Vendeurs 
Vendeurs . 
Vendeurs . 


"Red  Bail"  India 

Pale  Aie. 
Ready 's  Pale  Aie  .... 

StoneGinger  Béer. 

Root  Béer 

Stone  Ginger  Béer. . . . 


DISTRICT  DE  QUÉBEC- 


15 

15 

juil.. 

15 

15 

" 

15 

H    . 

r  or  Aie . 

36772 

m 

36773 

„ 

36774 

ii 

30775 

M 

30776 

E.  A.  Delisle,  29  Côte 

Sainte-Geneviève. 
V.  Laçasse,  Rue  St. 

Clair. 
Jule  Rochette,  7  Rue 

Déligny. 
Jule  Rochette,  7  Rue 

Déligny. 
Jule  Rochette,  7  Ruej3 

Déligny. 


3  bout 

35 

3  „ 

35 

3  .. 

35 

3    M 

35 

I3  ' 

35 

G.  E.  Amiot,  Québec 

Proteau  et  Carignan, 

Québec. 
T.  B.  Renaud  et  Cie, 

Québec. 
Boswell,  Québec 


G.  E.  Amiot,  Québec 
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DES   ANALYSES. 

CD 

o 

*p 

«3 

à 
» 

-CD 

"ce 

a 
Q 

œ 

."S  -^ 

v£vcd 

S -S 

'3  s 

«•s 

Alcool 

c 

0:9 
-s 

"0)   os 

«1 

CD   ft 

s  CD 

a* 

Mat.  solides  tota- 
les dans  la  bière 
(déterminées). 

CD 

a 

«  . 

0>   ce 

'ce  7i 

s8 

S  fi 
.S 

os  "{je 
.<fi 

"a 

d 

CD 

a    - 
«s 

CD 
'CD    O 

|1 

ty 

> 

ce 

1 

43 

0 

CD 
1 

a 

.9*3 

ft-a 
0  0 

a)  S 

CD^ 

n  ce 

11 

00 

a 

cd 

a 

'o 

> 

<«1 

&i  CD* 

s  £ 

CD    CD 

s  © 

O 

R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


10035 

0-9908 
0  9817 
0.9914 
0  9951 

0-9896 

10153 
10161 
1-0164 
1005S 

T0146 

p.  c. 
5  37 
6-07 
5- 00 

2-78 

610 

p.  c. 

6-71 
7-57 
624 
3  49 

761 

p.  c. 
11-76 
13  27 
10  94 

610 

13  34 

10555 
1-0617 
10534 
1-0249 

ÎOGOI 

2-50 
2-78 
240 
112 

2-72 

p.  c. 
376 
383 
3-94 
1  34 

3-5y 

p.  c. 
3-81 
4.01 
409 
1-44 

3  65 

p.  c. 
13  90 
15  47 
13  37 
621 

15  15 

72-6 
741 
69-1 
76S 

75-9 

41726 
41727 
41728 
41729 

41730 

1  0087 

1-0088 

1  0014 

10047 

THEO.  MOORE,  INSPECTEUR. 


1-0141 
1  0141 
10103 
10071 

1-0087 


0-9952 
0  9904 
0.9926 
0-9899 

0-9895 


0184 
0134 
0187 
0168 
0192 


0370 
0556 
0494 
0615 
•0657 


459 
334 

4.58 
4- 19 
479 


38511 
38542 
38543 
38544 
38545 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


10070 
10051 
10287 
0-9977 
1  010; 


0  9917 
0  9899 
0-9980 
0  9962 
0  9959 

10152 
10151 
10307 
10017 
10151 

4-81 
594 
106 
217 
233 

6-02 
7  40 
1-34 

2-72 
293 

10  54 

12-97 
234 
4-76 
513 

10506 
1-0598 

2-28 
2-69 

3-58 
3  47 
7  20 

3-79 
3-76 

12  67 
14  99 

62  1 
749 

Acide  sa- 
licylique 
Sulfites . . 

39501 
39502 
39503 
39504 
39505 

299 

N'est 
pas  de 
la  biè- 
re. 


E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


1-0094 
1  0122 
10003 
10048 
1009i 


0  9927 
0  9926 
0  9976 
0-9911 
0-9927 


10169 

4  19 

524 

10196 

425 

5  32 

1-0024 

1-31 

1-65 

10136 

519 

6-48 

1-0171 

419 

5  24 

9-18 

10471 

2-20 

402 

421 

11-79 

643 

931 

10503 

2-26 

4  50 

4-89 

12  59 

611 

2-89 

10106 

048 

0-48 

0  60 

264 

2-2 

135 

10522 

2  35 

315 

339 

13  07 

740 

918 

10473 

2  13 

408 

426 

1184 

640 

Acide  sa- 
licylique 


36772 
36773 
36774 
36775 
36776 


N'est 
pas  de 
la  biè- 
re. 


316 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  19 tï 
BULLETIN  N°  196— 


-i-3 

S 
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5 

9 
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Pri 

X. 

«a 

Nom  et  adresse 

Rapport  de 

Nature 
de  l'échan- 

pd 

Nom  et  adresse 
du  vendeur. 

du  fabricant  ou  four- 

l'inspecteur (ne  com- 

> 

o 

nisseur  tels  que 

portant 

u 

tillon. 

T3 

communiqués  par  le 
vendeur. 

aucune  expression 
d'opinion.  ) 

•a 

S 

-0) 

+3 

«a 

S 

t: 

03 

=3 

3. 

Q 

K 

<y 

O 

DISTRICT  DE  SA1NT-HYACINTHE- 


1909 

20  juill.. 

21  ,, 

22  ., 

2  août. 

3  .. 


ière  ou  aie. 

947 

.. 

948 

h           . . 

949 

h           . . 

950 

ii           . . 

951 

N.  Lord,  St-Jean. 
J.  Rivet,  Sorel. . . . 


J.  L.  H.  Houde, 
Nicoliet. 

J.  Beauregard  & 
frères,  Windsor 
Mills- 

Silver  Springs  Brew- 
ery,  Ltd.,  Sher- 
brooke. 


3bout. 

45 

3    „ 

40 

3    ,. 

30 

3    „ 

45 

3    „ 

Labatt,  London,  Ont 

J.  H.  R.  Molson  & 
Bros.,  Montréal. 

Rock  Springs  Br^w- 
ery,  Québec. 

Silver  Springs  Brew- 
ery,  Sherbrooke. 


Vend< 


DISTRICT  DE  MONTREAL— 


15 

juin.. 

15 

.. 

lti 

n 

17 

n 

17 

M 

Bière  ou  aie. 

40245 

n 

40246 

n 

40248 

- 

40249 

-, 

40252 

Reinhardt     &   Sons, 

Montréal. 
The   Nat.    Brewries, 

Ltd.,  Montréal. 
Dawes    &    Co.,    La- 

chine,  P.Q. 

R.  Martel,  51  Vitre 
st,,  Montréal. 


3bout. 

30 

3         M 

20 

3    „ 

25 

3    „ 

31 

3         M 

31 

Vendeurs . 


Jno.  H.  R.  Molson  & 

Bros. 
Beau  port  Brewing  Co 


XXX  Pale  Aie 


Ecker's    Indian    Pale 

Aie. 
Black     Horse,    India 

Pale  Aie. 

India  Pale  Aie 


DISTRICT  D'OTTAWA- 


23  août. 

Bière  ou  aie. 

41244 

23     „ 

ii 

41245 

23     „ 

n 

41246 

23     ,, 

- 

41247 

23     „ 

n 

41248 

23    „ 

" 

41281 

The  Carling  B.  &  M. 

Co.,  Ltd.,  Ottawa 
Dawes  &  Co.,  Ltd., 

Ottawa. 
Capital  Brewing  Co., 

Ltd.,  Ottawa. 
L.  Davis,  Ottawa... 

John  Labatt,  Ottawa 


3pint . 

38 

2          M 

36 

3    „ 

40 

3    „ 

40 

3    „ 

38 

3    „ 

40 

Vendeurs . 


O'Keefe's,    Ltd.,  To- 
ronto. 
Vendeur 


Pale  Bitter  Aie   

Dawes  India  Pale  Aie 

Capital  Aie 

O'Keefe's     "  Amber  " 

Aie. 
India  Pale  Aie 


Extra   Sti.ck 


DISTRICT  DE  KINGSTON 


r 
5  août .  Bière  ou  aie. 


41160  John  Eisher,   Ports- 

mouth. 

41161  R.  J.  Lawler,  King- 

ston. 

41162  J.  McParland,  King- 

ston. 

41163  James     Roy,    Belle- 
ville. 

41164  PortHope  B.&  M.  Co 


3buot. 

45 

3    „ 

45 

3    „ 

45 

3         H 

40 

3    ,. 

45 

Vendeur. 


J.  McCarthy  &  Son. 

Prescott. 
L»abatt's,  London. . . . 


Vendeur. , 
Vendeurs . 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
ALE  (BIÈRE) 


RÉSULTATS   DES   ANAI/ÏSKS 

03 
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h 

03 

'S 
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w  02 
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03       • 
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Si 

s  § 

03    ÇU 

solides  tota- 
dans  la  bière 
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02 

eS 
S 

V     03 
^3 

cl  g 

^5   O 

•  <3 

â 

03 

S 

03 
03 

"Oj    O 

03 

> 

xi 
o 

03 
'S 

O 
"03 

a 

fi    03 

"S  ^ 

03    » 

h   es 

2  S 

'o 

© 

S 

"o 
> 

"S 

<D    0) 

s 

a 

CT3 

H    03 

o"3 

cS   oj'XJ 

*03  'O 

"03    03 

if  o 

&1s 

"03 

Ph 

?3,e3 

O)^ 

J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


0082  0 
0043 
0096 
0074 


0070 


9920 
9914 
9928 
9930 


10163 
10127 
10166 

1-0146 


0  99271  0163 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c, 

p.  c. 

p.  c. 

4-02 

5-78 

10  13 

10500 

2  25 

381 

406 

12  52 

67-5 

500 

624 

10-94 

1  0497 

224 

3-08 

316 

12  44 

745 

412 

5  16 

9-04 

10463 

2-OS 

394 

4  14 

1158 

642 

400 

500 

8-77 

10434 

1-95 

349 

364 

10 '8h 

664 

4  19 

524 

918 

10465 

209 

341 

406 

11-63 

651 

947 
948 
949 
950 

951 


J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


0036 
0094 
0054 

0061 
0091 


0  9935 
0  9922 
0-9914 

0  9914 

0  9927 


10101 
1-0173 
1  0138 

10144 

1-0167 


3  71 

463 

8  13 

450 

563 

986 

500 

624 

10  94 

5  00 

624 

1094 

4  19 

524 

9  18 

10365 
10500 
10508 

1-0514 
1  0469 


V64 

220 

252 

912 

723 

2  25 

4-00 

431 

12  52 

655 

2-29 
2  31 

307 

356 

3  44 

359 

12  72 

12  87 

72-1 
721 

Tr.  d'aci- 
de sa  li- 
cyliqne. 

211 

372 

416 

1174 

645 

40245 
40216 
40248 

40249 
40252 


A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


0097 

0  9913 

10183 

506 

632 

11-08 

10558 

2  51 

431 

456 

13  98 

674 

0073 

0.9909 

10153 

531 

663 

11-62 

10550 

2-48 

351 

381 

13  78 

723 

0061 

0  9917 

10140 

481 

602 

10  54 

10494 

222 

349 

337 

12  36 

71-8 

0101 

0-9927 

10174 

419 

524 

918 

10476 

214 

411 

434 

11-91 

636 

0097 

0.9916 

10175 

487 

610 

10  67 

10534 

240 

422 

4  36 

13  37 

67-4 

0097 

0  9913 

10181 

506 

632 

11  08 

1-0556 

2  50 

4-28 

4  51 

13  93 

676 

41244 
41245 
41246 
41247 
41248 
41281 


JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


1-0066 

0  9904 

10157 

562 

701 

12  30 

10579 

261 

372 

391 

14  51 

730 

10079 

09904 

10171 

562 

7  01 

12  30 

1-0593 

2-67 

420 

426 

i4  86 

713 

10080 

0  9917 

10163 

481 

6  02 

10  54 

10517 

2  33 

377 

406 

12  94 

68-6 

10061 

0  9917 

10141 

481 

602 

10  54 

10495 

223 

3-18 

351 

12  39 

71-7 

1-0081 

0-9909 

10165 

531 

6  63 

11-62 

10562 

2-52 

4  02 

411 

14  08 

708 

41160 
41161 
41162 
41163 
41164 


318 


REVENUS  DE  V INTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  196— 


Nature 
de  l'échan- 
tillon. 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse 
du  fabricant  ou  four- 
nisseur tels  que 
communiqués  par  le 
vendeur. 


Rapport  de 
l'inspecteur  (ne  com- 
portant 
aucune  expression 
d'opinion). 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


1900. 
3  août . 
11     .. 

Bière  ou  aie. 

ii 

41329 
41330 

41331 

41332 

41333 

Taylor  &  Bâtes,   St. 

Catherines. 
C  r  a  n  t  '  s     Springs 

BreweryCo.,  Ltd., 

Hamilton. 
Clooney  Estate,   928 

Bloor  Street  West, 

Toronto. 
J.   H.   King,  112-116 

Dundas    St.,   Tor- 
onto. 
J.    L.    Starkey,    837 

Queen  Street  West, 

Toronto. 

3pint . 
3    „ 

3          H 
3        M 

3    „ 

50 
40 

45 

45 
45 

Vendeurs 

India  Pale  Aie 

East  India  Pale  Aie . . 

18         M 

18     ., 

The  Dom.  Breweries 
Co.,  Ltd.,  Toronto. 

Toronto  B.  &  M.  Co., 
Ltd.,  Toronto. 

The  Cosgrove  Brew- 
ing      Co.,       Ltd., 
Toronto. 

India  Pale  Aie 

Pale  Aie.   . 

18    „ 

DISTRICT  DE  LONDON- 


22  iuill.  !Bière  ou  aie. 

23  -, 
26  .. 
29  „ 


30G86(C.  J.  Watson,  Guelph 

30692 

30302 


30313 


Walsh  Bros.,  Strat- 
ford. 

Walter  Saults,  Gode- 
rich. 

Chas.  B.  Pugh,  Clin- 
ton. 


3bout. 

75 

3          H 

45 

3          M 

40 

3      n 

30 

Halliday    Bros., 

Guelph. 
John     Labatt,    Lon- 

don,  Ont. 
Berlin  Brewing  Co., 

Berlin,  Ont. 
Cosgrove       Brewing 

Co.,  Toronto. 


East  Kent  Aie. 


Pilsener  Béer. 


DISTRICT  DE  WINDSOR— 


23  juill. 
23    -, 

23     ■■ 


Bière  ou 

aie. 

35980 
359^1 
35932 
35983 
35934 

J.     H.      Price,      St. 

Thomas. 
J.     H.     Price,       St. 

Thomas. 
A.  E.   Ponsford,  St. 

Thomas. 
A.   E.   Ponsford,  St. 

Thomas. 
E.    J.     Butler,     St. 

Thomas. 


3pint. 

50 

3         „ 

50 

3          „ 

50 

3         H 

50 

3    „ 

50 

Rudolph  &  Begg,  St. 

Thomas 
Cosgrove       Brewing 

Co.,  Toronto. 
John    Labatt,    Lon- 

don. 
Carling  B.  &  M.  Co  , 

London. 
Walkerville  Brewing 

Co.,  Walkerville.. 


DISTRICT  DE  MANITOiA 


23  juill. 

26     „ 


Bière  ou  aie. 


39741  P.  Shea,  Winnipeg. 

39742  Geo.  Vetie 

39743  Green  &  Co.     ..       . 


3     . 

50 

3    -, 

75 

3    „ 

75 

McDonagh  &  Shea, 
Winnioeg,  Man. 

Bass  &  Co.  (Bottled 
by  C.  C.  Hibbert  & 
Co. .  Londres,  Ang.  ) 

The  Empire  Brewing 
Co.,  Ltd..  Brandon 


India  Pale  Aie. 
Pale  Aie 


Empire  Aie. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
BIÈRE. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


I    à 

~i>  -q5 

Alcool. 

««S 

-t» 

03       • 

é 

1,3  à 

^8 

T3    2 
^1 

il 

.S'a 
le  o) 

8,5*8 

a 

HO     «5 

Cl 

S 

Ci  c3 

îl 

"o 

0) 

s 

> 
< 

s  ^ 

§T3 

O 

^    03 

11 

at.  solid 
les  dans 
(détermi 

*&3    O 

-0)   œ 

O    03 
03  +2 

bca 

0  -u 

p 

fi 

«§ 

o 

S 

PS 

g 

Q 

o 


©•S 

*g 

S  g 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


10087 
10143 

1-0073 

1-0082 
10073 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

0  9918 

10168 

475 

594 

10  40 

10516 

232 

374 

419 

12.92 

675 

0  9916 

10224 

4-87 

610 

10  67 

10583 

2-62 

539 

5-59 

14-61 

61-7 

0-9902 

10169 

575 

7-17 

12-57 

10601 

270 

402 

421 

15  06 

72-0 

0  9912 

10165 

512 

640 

11:21 

1  0545 

273 

408 

411 

13  65 

69-9 

0-9908 

10163 

537 

671 

1176 

10565 

254 

3-78 

4-06 

14  15 

713 

41329 
41330 

41331 

41332 

41333 


T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


10033 

1-0079 
10145 
1-0063 


0  9912 
0  9320 
09911 

0-9908 


1  0121 
10161 
10205 
10171 


512 
4-62 
3-35 
537 


640 
5-78 
420 
671 


11-21 
10  13 

736 
1176 


10501 
10501 
10441 
10573 


2-25 
2'25 
1-93 
2-58 


2-88 
375 
4-84 
3-92 


3-01 
4'09 
511 

4-26 


12  51 
12-54 
11-03 
14  36 


759 
674 
53-6 
731 


30686 
30692 
30802 
30813 


JNO.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


0171 
0055 
0109 
•0072 
0067 


•9926 
•9905 
•9925 
•9913 
•9915 


10245 
10148 
1-0181 
10157 
1.0150 


0552 
•0565 
0493 
0532 
0515 


Sulfites 


35980 
35981 
35982 
35983 
35984 


A.  C.  LARIVIERE,  INSPECTEUR. 


10086 
•0084 

10128 


0  9921 

1-0165 

456 

5  71 

999 

10497 

223 

3-75 

411 

12  44 

669 

0  9895 

10186 

6-21 

774 

13  57 

10651 

293 

4-28 

464 

16-33 

71-6 

0-9924 

10199 

437 

5-47 

9-58 

10516 

232 

4-83 

4-96 

12  92 

616 

39741 
39742 

39743 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°   196— 


r 
> 

S, 


Nature 

de 

l'échantillon 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Prix. 


Nom  et  ad  dresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur, tels  que  com- 
muniqués i  ar  le 
vendeur. 


Rapport  de  l'inspec- 
teur, (n'exprimant 
aucune  opinion). 


DISTRICT  DE  CALGARY- 


1909. 

29  juill.. 

7  août . 

7    ..     . 

10    ,.     . 

10       M        . 

Bière  ou 

ii 

Aie 

3~i573 
35575 
35576 
35577 
35600 

Calgary  B.  &  M.  Co. 

Calgary. 
Great    West  Liquor 

Co.,  Calgary. 
Calgarry    W  i  n  e    & 

Spirit  Co.,  Calgary 
Edmonton  B.  &  M. 

Co.,  Calgary. 
Edmonton  W  i  n  e  & 

Spirit  Co.,  Calgary 


3  pint. 

50 

m 

75 

.. 

75 

M 

50 

" 

60 

Vendeurs 


Edward  L.  Drewery, 

Winnipeg. 
Bass  &  Co.,  Londres, 

Ang. 
Vendeurs 


Bass  &  Co.,  Londres, 
Ang. 


DISTRICT  DE  VANCOUVER 


20 

juin.. 

20 

20 

20 

n  . . 

20 

ii  . . 

ière  ou  Aie 

37681 

.. 

37682 

" 

37683 

n 

37684 

" 

376S5 

Royal  Brewing  Co., 
Vancouver,  C.-B. 

Pacific  Bottling 
Works,  Vancouver. 

McLaren  &  Urquhart 
Vancouver. 

Hughes  Bros.,  Van- 
couver. 

A.  E.  Suckling,  Van- 
couver. 


3  pint. 

50 

.. 

60 

n 

60 

n 

45 

» 

60 

Vendeurs 


Seattle  B.  &  M.  Co., 
Seattle,  Wash. 

Calgary  Brewing  Co. , 
Calgary,  Alta. 

Vancouver  Brewries, 

Vancouver. 
Olympia  Brewing  Co, 

Olympia,  Wash. 


XXXbrand 

Embouteillée  par   A. 

E.  Suckling  &  Co., 

Vancouver. 
Alexandra 

Olympia.. 


DISTRICT  DE  VICTORIA- 


5  août 


6     „ 

6  M 


ière  ou 

Aie 

41521 

ii 

41522 
41523 

n 

41524 

n 

41525 

WindsorCroceryCo.. 
Victoria,  C.-B. 

Saunders  G  r  o  c  e  r  y 
Co.,  Ltd., Victoria. 

West  End  Grojery 

Co.,  Ltd., Victoria. 

Fred  Carue,  Victoria. 


Copas  &  Young,  Vie 
toria. 


3  pint. 

45 

n 

75 

„ 

50 

n 

50 

n 

50 

Victoria  P  h  œ  n  i  x 
Brewing  Co.,  Vic- 
toria, C.-B. 

Bass  &  Co.,  Burton- 
on-Trent,  Ang. 

Labatt's,  L  o  n  d  on, 

Ont. 
Silver  Spring  Brew- 

ery  Co.,    Victoria, 

C.-B. 
Bass  &  Co.,  Burton- 

on-Trent,  Ang. 


Victoria  Phœnix  Aie . 


Pale  Aie.  Embouteil- 
lée par  Blood,  Wolfe 
&  Co.,  Liverpool. 

India  Pale  Aie 

Tates  English  Aie  . . . 


Embouteillée  par  E.  & 
J.  Bourke,  Dublin  & 
Li  verpool. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
ALE  (BIÈRE) 


RÉSULTATS 

DES  ANALYSES. 

CD 

»°o 

m 

-£»<» 

Alcool 

ce  ^ 

d  fi 

„  O 

'03  S 

sa 

+3     CD 

3  £ 

i      CD 

O   £ 

CD 

n  * 

fi 

rH 

<a 

d 

a 

■4-3 

"go 

fi 

CD 

*°  o' 
•i-i    ci 

fi-3 

5*2 

^  g 

11 

CD    02 

©  3 

.'50 

SI 

a>  fi 

Q 

at.     solides    t 
aies  dans  labié 
déterminées.  ) 

r2 

"+3 

ci 

S 

fi   œ 

•S  o 

-CD    W 

CD   &0 
1| 

.es 

"2  o 

CD 

a 
®  . 

-©.2 

bC  e3 

CD  +3 

CD 

•+4 

"43 

c$ 

> 

CD 
au 

-CD 

-S 

CD 

8 

-CD 

S 

'&« 

"S 

& 

S 
s 

'o 
> 

fi 

CD    Sh 

S  & 

a  œ 

4^    CD 

»    CD 
03  +3 

Q 

Q 

Q 

«î 

< 

O 

g 

S~~ 

« 

Q 

P4 

1 

PS 

R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


1-0063 
1  0083 
10014 
10012 
10021 


9901 
9909 


9906 


p.  c 
0148  5 


0171 
0108 
0104 

0128 


p.  c 

7  25 

663 
904 
686 
9  13 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

12-70 

1-0585 

2  63 

3-99 

369 

14  66 

74- 

11-62 

10568 

2-55 

421 

426 

14  23 

70- 

15-85 

10651 

283 

2-48 

269 

16  33 

83- 

12  03 

10516 

232 

240 

2-59 

12  92 

79 

15  99 

10677 

3  04 

321 

319 

16  98 

81- 

35573 
35575 
35576 
35577 
35600 


J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


10033 
10120 
10192 

10133 
1-0115 


9935 
9923 
9942 

9926 
9925 


1-0098 

3-71 

463 

813 

10362 

1-63 

2-30 

244 

9- 

10195 

444 

5.55 

972 

10517 

233 

4.63 

4-86 

12- 

10243 

329 

4  12 

723 

10474 

213 

612 

6-06 

11/ 

10205 

425 

5.32 

9  31 

10512 

230 

4-84 

511 

12- 

10188 

431 

539 

945 

1-0500 

225 

444 

469 

12- 

730 
62  4 

48-9 

60-0 
625 


Sulfites . 


37681 
37682 
37683 

37684 
37685 


D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


10117 

1-0034 

10089 
1-0079 

10064 


0  9961 

0-9885 

0  9914 
0  9922 

0  9905 


10179 

1-0143 

1  0161 
10150 

10158 


2-22 

693 

5-00 
4.50 

5-56 


2-79 
863 

6  24 

563 

694 


4-89 
15  12 

10  94 

986 

12  16 


10326 

1-0608 

10531 
10477 

10575 


1-47 

2.74 

239 
2-15 

2-59 


438 

339 

4-12 
389 

3.60 


446 

356 

401 
3  74 

394 


814 
15  24 

13  30 
1194 

14  41 


452 

766 

69-9 
68-7 

72-6 

41521 

41522 

41523 
41524 

41525 

14—21 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  191 1 
BULLETIN  N°  196— 


3  5 


g 

o 

+3 

H 

eô 

Nature 

M 

de 

HO 

l'échantillon 

<v 

"O 

o 

-<D 

S 

s 

fc 

Nom   et  adresse 
du   vendeur. 


Prix. 

*œ 

-^ 

g 

ri 

rt 

s 

6 

G? 

O 

Nom   et  adressée  du 
fabricant  ou  four- 
nisseur, tels  que 
communiqués 
par  le  vendeur. 


Rapport    de    l'ins- 
pecteur, n'expri- 
mant aucune 
opinion. 


DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE 


1009. 
16  août 
16    „ 
16    ,. 
16    „ 
1S    „ 


Lager 


41731 
41732 
41733 
41734 
41735 


T.  F.  Courtney&Co., 
Halifax,  N.-E. 

John  Tobin  &  Co., 
Halifax,  N.-E. 

Kelley  &  Glassey, 
Halifax,  N.-E. 

Dillon  Bros.,  Hali- 
fax, N.-E. 

John  McGrath,  Hali- 
fax, N.-E. 


6pts. 

90 

6    „ 

75 

6    ,. 

75 

6    h 

70 

6    „ 

1.00 

Anheuser  Busch    B. 

Co.,St-Louis,E.-U 
Pabst  Brewing    Co., 

Milwaukee,  E.-U. 
Jos.  Schlitz  Br.  Co., 

Milwaukee,  E.-U. 
Everard  Brewing  Co. 

New- York,  E.-U.. 
Anheuser  Busch    B. 

Co.,St-Louis,E.-U 


Budweiser. . . 
Blue  Ribbon . 


Red  Star.. 
Budweiser . 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK- 


19 juillet  Lager 

21  ■       ■ 

22  ,.  .   » 

23  „  . 
23  „  . 


39506 
39507 

39508 
39509 
39510 


Simeon  Jones,  Ltd., 
St-eaJn,  N.-B. 

James  Ready,  Ltd., 
Fairville,  St-Jean, 
N.-B 

John  O'Regan,  St- 
Jean,  N.-B. 

Comeau  &  Sheehan, 
St-Jean,  N.-B. 

Wm.  E.  Mclntyre, 
St-Jean,  N.-B. 


3  Bots 

25 

3        H 

40 

3        H 

40 

3    .. 

40 

60 

Canadian    Breweries 

Ltd.,  Montréal. 
Vendeurs 


Jos.  Schlitz,  B.  Co., 
Milwaukee. E.-U. . 

Anheuser  Busch  B. 
Co.,St-Louis,  E.-U 

The  Ebling  B.  Co., 
New- York,  E.-U. 


Ekerts. 


Schlitz 


Budweiser. 
Sunlight. . . 


DISTRICT  DE  QUEBEC— 


15  juillet 

15  ,.  . 
15  „  . 
15  „  . 
15    h     . 


Lager 


36777 
36778 
36779 
36780 
36781 


E.    A.     Delisle,     29 

Côte  Geneviève. 
Jules     Rochette,      7 

Rue  Deligny. 
J.  B.  Côte,  381  Rue 

St.  Jean. 
E.  Lafrance,  272  Rue 

St-Jean. 


3  Bou- 
teilles 
3    i, 

30 
35 

3        M 

45 

3    „ 

45 

3         M 

30 

The  Beauport  Brew- 
ing Co.,  Québec. 

G.  E.  Amyot,  Qué- 
bec. 

George  Patry,  Qué- 
bec. 


G.   E.   Amyot, 
bec. 


Qué- 


DISTRICT  DE  ST-HYAOINTHE— 


19  juillet 
22     „     . 

4  août. 

5  H      . 
5    »     . 


Lager 


953 
954 
955 
956 
957 


S.     Gauthier,    Farn- 

ham, 
M.  H.  Bernier,  Vic- 

toriavilte. 
J.    F.    C  h  i  c  o  i  n  e, 

Rougemont. 
A.     H.      Hubert, 

Marie  ville. 
R.    Davignon,    Iber- 

ville. 


3  Bou- 
teilles 
3    n 

60 
75 

3         M 

40 

3    „ 

60 

3    „ 

40 

The  Union  Brewery, 

Ltd.,  Montréal. 
L.     Chaput    Fils    & 

Cie.,  Montréal. 
Geo.    E.    Amyot  B. 

Co.,  Ltd.,  Québec. 
L.     Chaput    Fils    & 

Cie.,  Montréal. 
O.  A  r  c  h  a  m  b  ault, 

Iberville. 


Kuntz 

Budweiser. . . 

B.  B 

Blue  Ribbon . 
Salvador  . . . . 
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«S 

«s 

T3 

3 

T3 

ta 

"m 

TZ 

h 

? 

3 

-a 

T3 

a 

£VCB 

M 

ce   « 

'<D      . 

-«"o 

*s*° 

OD     O 

£*> 

4)    C5 

fi 

fi 

RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


Alcool. 


5  a» 

J" 


.in     « 

•3  S 


-O-S 


s" 


SI 

o  « 


ce  +3 


-a; 
er 

o    _ 

•»3  «4-1  ' 

os  _£ 

s.* 

©—I 

PS 


R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


1.0153 
1.0199 
1.0114 
1.0166 
10156 


p.c. 

P- 

0.9931 

1.0220 

394 

4' 

0.9949 

1.0247 

2-89 

3- 

0.9931 

1.0181 

394 

4- 

0.9939 

1.0225 

347 

4- 

0  9935 

10222 

371 

4- 

p.c. 

864 

634 

8-64 

7-61 

813 


0503 
0446 
0464 
0471 

•0486 


26 

01 
09 
12 

•18 


p.c. 
518 
5*85 
4-18 
5-56 
541 


p.c. 


•49 
16 
■51 
•61 

•54 


p.c. 
12  59 
11-16 
1161 
1179 
12  16 


41731 
41732 
41733 
41734 
41735 


J.  C.  EERGUSON,  INSPECTEUR. 


1  0101 
1-0101 

10113 
10161 
10158 


•9935 

10204 

371 

4  63 

813 

10468 

210 

4-68 

509 

1171 

56-5 

•9931 

10169 

3.94 

493 

864 

10452 

203 

3-80 

481 

1131 

62'8 

•9930 

10181 

400 

500 

8-77 

10469 

211 

410 

451 

Il  74 

61  6 

•9936 

10221 

365 

456 

800 

10481 

216 

546 

551 

12  04 

542 

•9938 

10215 

353 

442 

774 

10465 

209 

4-83 

536 

1163 

539 

39506 
39507 

39508 
39509 
39510 


E.  BELAND,  INSPECTEUR, 


10131 

0  9928 

10201 

4-12 

516 

904 

10498 

2  24 

479 

501 

12  47 

597 

1,0140 

0  9939 

10200 

347 

434 

761 

10446 

200 

4-84 

499 

11  16 

553 

10161 

0-9929 

10232 

406 

5  08 

8-90 

10524 

236 

5-72 

5-79 

13  12 

55- 1 

10164 

0  9939 

1-0226 

347 

434 

7-61 

10472 

212 

5-45 

564 

11.81 

52  2 

10131 

0-9938 

10193 

3  53 

4-42 

7  74 

10443 

1-99 

459 

4-81 

11  08 

746 

36777 
36778 
36779 
36780 
36781 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


10158 
10153 
10124 
10175 
1-0114 


•9937 
•9932 
•9934 
•9948 
•9946 


10222 
10220 
10192 
1-0227 
10171 


359 

4- 

3-88 

4- 

400 

5- 

294 

3- 

306 

3- 

7  87 
8-51 
8-77 
647 
672 


0479 

215 

495 

554 

1194 

53- 

•0498 

224 

516 

5-49 

12  47 

64- 

0480 

216 

444 

479 

12  01 

60- 

0431 

194 

554 

566 

10-78 

47- 

0384 

1-73 

400 

426 

960 

55- 

953 

954  j 

955  j 
956 1 
957! 


14— 2U 
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RETENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  196— 


à 

o 

-»J 

fjj 

e 

-u 

5 

fl 

S 

> 

Nature 

O 

_- 

de 

?H 

i 

l'échantillon 

03 
■T3 

s 

O 

13 

-a) 

X 

a 

e8 

Q 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur tels  que  com- 
muniqués par  le 
vendeur. 


Rapport  de  l'inspec- 
teur   (ne    comportant 
aucune  expression 
d'opinion.  ) 


DISTRICT  DE  MONTREAL 


1009. 
15  juil. 
15     M 
19      M 
19      M 
19     -, 


Lager 


40250 
40251 
40253 
40254 
40255 


Reinhardt  &  Sons, 
Montréal. 

The  Nat.  Breweries, 
Ltd.,  Montréal. 

B.  Ram,  395  St.  Law- 
rence St.,  Montréal 

G.  Daoust,  140  St. 
Cath,  E,  Montréal 

F.X.  St.  Charles,  Ltd 
St.Gabr'l  st,  Mon'l 


3bout. 

30 

ii 

25 

.. 

34 

5   ,. 

50 

6   „ 

70 

Vendeurs . 


Union  Brewing,  Ltd, 

Montréal. 
Reinhardt    &     C  o., 

Toronto. 
Schlitz,  Milwaukee. . 


Vienna 

Ekers  Bohemian 


Salvador . 
Schlitz . . 


DISTRICT  DE  OTTAWA- 


23  août. 

23    .,     . 

24     „     . 

24     „     . 

24    .,     . 

Lager 


41249 
41250 
41251 
41252 
41253 


The  Carling  B.  &  M. 

Co.,  Ltd.,  Ottawa. 
The  Capital  B.  &  M. 

Co.,  Ltd.,  Ottawa. 
L.  Davis,  Ottawa. . . 

Chelsea  Trading  Co. , 


6chop 

60 

M 

35 

II 

60 

II 

75 

II 

75 

Vendeurs . 


O'Keefe's,  Ltd.,  To- 
ronto. 
Inconnu 


Anheuser  Busch    B. 
Co.,St.  Louis,  U. S 


Canada  Club. 

Capital   

Pilsener 

Schlitz 

Budweiser  . . . 


DISTRICT  DE  KINGSTON- 


5  août 
5    „ 

5  „ 

6  M 
G      M 


Lager 


41165 
41166 
41167 
41168 
41169 


R.  Stevenson,  King- 
ston. 

R.  J.  Lawlor,  King- 
ston. 

J.  McParland,  King 
s  ton. 

Wesley  Bullen,  Belle- 
ville. 

W.  D.  Rodbourne, 
Belleville. 


3bout. 

45 

u 

45 

u 

45 

.. 

45 

M 

45 

Bajus  Brewery 


Reinhardt    &     Co., 

Toronto. 
Schlitz,  Milwaukee. . 

Carling,  London,Ont 

O'Keefe,  Toronto  . . . 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


11  août 
18     ., 

18         M 

18  .. 

19  „ 


Lager 


I 

41334  The  Hamilton  Brew. 

I     Asso,Ltd,  Hamilt'n 

41335  W.  J.  Donley,  205  Par  • 
|     liament  st. ,  Toronto 

41336  Thos.  Walker,  212 
|     Queen  st,e, Toronto 

41337:T.K.Haffey,  216  Wil- 
I     ton  Ave.,  Toronto. 

41338  D.  Hayes,  420  King 
I     st.,  e,  Toronto. 


3bout. 

60 

M 

45 

M 

45 

II 

45 

II 

45 

Vendeurs . 


Copeland  B.  Co.,Ltd 

Toronto. 
Reinhardt     &     Co., 

Toronto. 
The  O'Keefe  B.  Co., 

Ltd,  Toronto. 
The  Korman  B.  Ltd 

Toronto. 


Régal . 


Budweiser  C.  B.    Co., 

Ltd.,  C.B.  Co. 
Bavarian 


Pilsener . 
Perfecto 
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-fi 
'43 

œ 

•1! 

fi 

M     00 

2  ■'S 

-o  8 

fi 

RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

"-tJ 
S 
cS 

,0 
O 

0) 

O 

a 

ce 

O 

o* 

Alcool. 

-'g 
.12  £ 

03    O 

g  a 
fi 

-cy  o 

o  <£ 

Sel 
+i    CD 

Mat.    solides    to- 
tales dans  la  bière 
(déterminées.  ) 

00 

ce 
u 

,Q3 

"-3 

ce 

S 

a   . 

-S'a 

O    oo 

ce  +a 

*  S 

h 

ce 

S 
s* 

fi 

"-5 

> 
03 

00 
S- 

-w  _ 

ce  a 

ce 

II» 

cô'ëë' 

g.9 

00 

'Sa 

oô 

'3 

«1 

ce 

a 

'o 
> 

oo   a 

ce 

s  .-s 

g* 

o 

J.  J.   COSTIGAN,   INSPECTEUR. 


p.c. 

p  c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

10035 

0  9934 

10102 

376 

4-71 

8-26 

10371 

1-67 

213 

2.54 

927 

72  6 

10125 

0-9938 

10184 

353 

442 

7-74 

10434 

195 

434 

4-59 

10  85 

57-6 

10126 

0  9938 

10189 

3T3 

442 

7-74 

10439 

197 

437 

471 

10  98 

571 

1-0090 

0-9930 

10161 

400 

500 

8-77 

10449 

202 

375 

401 

11-23 

642 

10140 

0  9937 

10204 

359 

449 

7-87 

10459 

2-06 

4-80 

509 

11-48 

556 

40250 
40251 
40253 
40254 
40255 


J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


10147 

0  9943 

10204 

324 

4-05 

7'10 

1  0431 

1-94 

4-87 

509 

10-78 

527 

1-0090 

0  9934 

10151 

376 

4'71 

8  26 

10420 

1-89 

335 

376 

10-50 

642 

1-0086 

0-9938 

10146 

3-53 

442 

774 

10396 

1-78 

324 

364 

990 

632 

10115 

0  9931 

1-0184 

391 

4-93 

8-64 

1-0467 

2- 10 

4-12 

4  59 

11-63 

607 

10155 

0-9932 

10222 

3-88 

4-85 

8.51 

10500 

2-25 

512 

554 

12-52 

557 

JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


41249 
41250 
41251 
41252 
41253 


10100 

0  9945 

10155 

312 

390 

684 

10373 

1-68 

3  60 

386 

932 

5S-5 

1-0078 

0  9925 

10151 

4  31 

5  39 

9  45 

10463 

2-OS 

365 

376 

Il '58 

675 

10138 

0-9933 

1-0204 

353 

442 

7-74 

10454 

2  04 

4-76 

509 

11-36 

551 

10114 

0  9943 

10173 

3  24 

405 

710 

10400 

1-80 

396 

431 

10  00 

569 

10098 

0  9937 

10161 

359 

449 

7-87 

10416 

1-87 

381 

401 

10  40 

614 

41165 
41166 
41167 
41168 
41169 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR.', 


10154 
10124 
10110 
10375 
10051 


0  99351  0220 

3-71 

4.63 

813 

10484 

218 

526 

549 

12-11 

546 

0-9927|10202 

419 

5'24 

9-18 

10504 

2-27 

480 

504 

12-62 

600 

0  99251  0169 

431 

539 

945 

10481 

216 

442 

4  21 

12  04 

650 

0-9932  1-0132 

3-88 

4-85 

8-51 

10410 

1-85 

336 

3-29 

10  25 

67  9 

0  9936.1  0110 

3  65 

4-56 

8-00 

10370 

1-67 

2-45 

2  74 

925 

704 

41334 
41335 
41336 
41337 

41238 
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RETENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  196- 


Nature 
de  l'échan- 
tillon. 


Nom  et  Adresse 
du  vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse 

du  fabricant 

ou  fournisseur  tels 

que  communiqués  par 

le  vendeur. 


Rapport 

de  l'inspecteur. 

(Ne  comportant 

aucune  expression 

d'opinion.) 


DISTRICT  DE  LONDON- 


1909. 

22  juillet 

23  ,, 
26  " 
29     i, 


Lager 


30635 
30693 
30801 
30812 


E.      J.      Watson, 

Guelph. 
Walsh    Br  o  t  li  e  r  s, 

Stratford. 
Walter  Sault,  Gode- 

rich. 
Chas.    B.     Pugh, 

Clinton. 


3  bots. 

25 

h 

30 

1! 

40 

Il 

30 

Holliday . 


Kuntz  &  Co.,  Water 

loo. 
Berlin  Brewery 


Cosgrove  Brewing 
Co.,  Toronto. 


East  Kent  Lager. 


DISTRICTDE   WINDSOR 


22 

22 
22 
22 
22 


Lager 


35975 
35976 
35977 
35978 
35979 


E.  B.    Smith,  Lon- 

don,  Ont. 
E.    B.    Smith,   Lon- 

don. 
Ed.     Shea,   London, 

Ont. 
Ed.    Shea,    London, 

Ont. 
ScandrettBros.  .... 


3  bots. 


32    H.  Kuntz,  Hamilton. 


33    C.    H.   Huether, 

Hamilton. 
35    Kuntz  Brewing  Co., 

Waterloo. 
35    Carling  B.  &  M.  Co., 

London,  Ont. 
38    Schlitz      Co.,      Mil- 

waukee,  E.-U. 


DISTRICT  DE  MANITOBA- 


23  juillet  Lager . 
23    „     . 
23    ,.     . 


39746 
39747 
39748 


Blackwood   Limited, 

Winnipeg. 
P.   Shea,  Winnipeg. 


Lemire  &  Co. 
nipeg. 


Win- 


3  bots. 


Vendeurs 


McDonagh  &  Shea, 
Winnipeg. 

The  Moosejaw  B.  & 
M.  Co.,  Ltd., 
Moosejaw,  Sask. 


DISTRICT  DE  CALGARY- 


5  août. 

29  juillet 
29  „  . 
10  août. 
,0     „ 


Lager . 


35574 

35578 
35579 
35580 
35581 


Lethbridge  B.  &  M. 
Co.,  Ltd.,  Leth- 
bridge. 

Calgary  B.&  M.  Co., 
Calgary. 

Golden  West  B.  Co., 
Calgary. 

Strathcona  B.  &  M. 
C>.,  Strathcona. 

Edmonton  B.  &  M, 
Co.,  Edmonton. 


S  qts. 

50 

„ 

50 

.» 

50 

h 

50 

» 

50 

Vendeurs . 
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RÉSULTATS    DES   ANALYSES. 


ce 

-i..; 

Alcool. 

T3 

T3   O 







3o  ' 

03  " 

CD 

S 

CU  CD 

ce    > 

®  0 

CD    CD 

2  a 

-CD  "*3 

'S 

'o 

s 

es 

ST3 

a* 

*-S 

* 

S 

< 

«3 

£^ 

CD    g 

rC  es 
S 

03  'S 
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CD    g 


03    3 

•o  S 
o  n 

03    03 

*  2 

a» 


à 

<x> 

S 

CD 

02 

-*3 

13  H 

5 

-CD    O 

CD 

«3* 

fin 

T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


10094 

0-9940 
0  9940 

0  9947 

10152 

10227 

* 

1.0209 

p.  c. 

341 

341 
* 

300 

p,c. 

427 
4.27 

376 

p.  c. 
749 
7.49 

•ÎC- 

6-58 

1-0393 
1.0468 

10418 

1-77 

2-10 

# 

1-88 

p/c. 
340 
535 

482 

p.  c. 
379 

5'66 

* 

5-21 

p.  c. 
9-82 
11-71 

10  45 

61-4 

51.6 

* 

501 

30685 
30693 
30801 
30812 

10164 

* 

10157 

JNO.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


0172 
.0131 
.0164 

0146 

0096 


9939 
9941 
9945 
9943 

9927 


0230 
0191 

0221 
0200 
0167 


434 
4.20 
390 
405 
524 


0476 
0427 
0439 
.0427 
0469 


5.41 
437 
513 
4.70 

3-78 


35975 
35976 
35977 
35978 
35979 


A.  C.  LARIVEIRE,  INSPECTEUR. 


1-0150 
1  0144 

10180 


0-9940 
0  9938 
0  9945 


10208 
10205 

1 


341 
3  53 
312 


4-27 
442 
390 


749 

7-74 
684 


10449 
10455 
10451 


202 
205 
2  03 


470 
462 
542 


519 
511 
581 


11-23 
11-38 
11-28 


53-8 
551 
4-85 


39746 
39747 
39748 


R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


1.0161 

0-99421-0218 

329 

3  47 

3  59 
3.65 
376 

412 

434 

449 
4  56 
4-71 

7  23 

761 
7-87 
8-00 
8.26 

10449 

10466 
10154 
10434 
1-0484 

2-02 

210 
201 
1-95 

2-18 

532 

522 
4  73 
4  05 
522 

544 

5.49 
4  96 
434 
536 

11.23 

11-66 

11  36 
10  85 

12  11 

515 

529 
56-3 
600 
557 

35574 

35578 
35579 
35580 
35581 

10157 
1  0137 

0-9939 
0  9937 
0  9936 
0  9934 

10220 
10199 
10174 
10215 

10110 
10151 

*  Echantillons  non  reçus. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  19— 


Nature 
de  1  échan- 
tillon. 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Prix. 


G3 


Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou 

fournisseur  tels  que 

c  ommuniqués  par  le 

vendeur. 


Rapport  de 

l'inspecteur 

(ne  comportant 

aucune  expression 

d'opinion.) 


DISTRICT  DE  VANCOUVER— 


1909. 
21  juil 
21     „ 

21    ii 

21  .. 

22  „ 


Bière  lager. 

37686 

» 

37687 

M 

37683 

M 

37689 

II 

37690 

Gold      Seal     Liquor 

Co.,  Vancouver. 
J.  P.    Turner,   Van- 


3    Star    Wine  Co., 

Vancouver. 
H.  A.   Urquhart, 

Vancouver. 
Vancouver  Breweries 

Vancouver . 


3  pte. 

50 

h 

75 

h 

50 

h 

75 

n 

50 

Victoria  Phœnix  B. 

Co.,  Victoria. 
Anheuser  Busch   B. 

Association  Ltd., 

St.  Louis,  E.-IT. 
Dorf  es    B  r  e  w  e  r  y , 

Washington. 
Lemps,     St.     Louis, 

E.-U. 
Vancouver  Breweries 

Ltd. 


Budweiser. 


Cascade. 


DISTRICT  DE  VICTORIA- 


5  août. 

Bière  lager. 

41516 

WindsorGrocery  Co. , 
Victoria,  C.-B. 

3  pte. 

75  Anheuser    Busch   B.  Budweiser . 

1     Association  Ltd., 

|     St.  Louis,  E.-U.      1 

5      M       . 

M 

41517 

Saunders  G  r  o  c  e  r  y 

ii 

75  America   Brewing  A.B.C.  Bohemian 

j    Co.,St.  Louis, E.-U 

Co.,  Ltd., Victoria, 
C.B. 
Fred.     Carne,     Vic- 

6   „     . 

II 

41518 

h 

40,  Vancouver  Breweries  Cascade 

toria,  C.-B. 

j     Ltd.,  Vancouver. 

6      M       . 

» 

41519 

D.   H.   Ross  &  Co., 
Victoria,  C.-B. 

h 

45, Victoria  Phœnix  B. 
Co.,  Victoria,  C.-B 

Victoria  Phœnix  Ex- 
port. 

6      M       . 

II 

41520 

D.   H.   Ross  &  Co., 

h 

60  Seattle  B.  &  M.  Co., 

Rainier  Béer 

Victoria,  C.-B. 

Seattle,  E.-U. 
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J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

.0115 

0  9935 

10181 

371 

463 

813 

10445 

200 

419 

4-51 

11  13 

595 

0153 

0  9931 

10217 

4-00 

5  00 

8-77 

10500 

2-25 

544 

541 

12  52 

56-8 

0118 

0-9928 

10193 

412 

516 

9-04 

10492 

2'21 

481 

481 

12  31 

60-9 

0090 

0  9924 

10165 

437 

5' 17 

9  58 

10482 

217 

389 

4  11 

12  06 

657 

0153 

0-9923 

10228 

444 

555 

972 

10550 

247 

5  34 

569 

13  78 

58-7 

37686 
37687 

37688 
37689 
37690 


D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


10151 

0  9934 

10219 

376 

471 

8-26 

10488 

220 

527 

546 

12'21 

552 

10130 

0  9929 

10198 

406 

5-08 

890 

10490 

2-20 

4  67 

494 

12  26 

59-7 

10162 

0  9930 

10234 

400 

500 

8-77 

10522 

235 

5-68 

5-84 

13  07 

553 

10127 

0  9943 

10180 

324 

405 

710 

10407 

1-83 

434 

449 

10  18 

559 

1-0125 

0  9924 

1-0202 

4  37 

547 

9-58 

10471 

212 

4-57 

5  04 

1179 

572 

41516 

41517 

41518 
41519 
41520 
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APPENDICE  R. 

BULLETIN  N°  197.— JUS  DE  LIMON. 

Ottawa,   12  janvier  1910. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  76  échantillons, 
achetés  comme  jus  de  limon  dans  tous  les  districts  d'inspection  du  Canada  en  décembre 
1909  et  janvier  1910. 

La  dernière  inspection  (comprenant  27  échantillons)  de  jus  de  limon  a  eu  lieu  en 
1902,  et  les  résultats  en  ont  été  publiés  dans  le  Bulletin  83. 

A  cette  époque  on  m'avait  soumis  six  échantillons  de  jus  de  limon,  dont  l'authen- 
ticité était  garantie  par  les  importateurs.  Ces  échantillons  contenaient  de  l'acide 
citrique  libre  jusqu'à  concurrence  en  moyenne  de  7*14  p.c.  Un  contenu  moyen  de  7*66 
p.c.  d'acide  citrique  libre  est  fourni  par  les  résultats  de  l'analyse  de  42  échantillons  du 
présent  prélèvement,  lesquels  paraissent  être  normaux  à  cela  près  que  quelques-uns 
d'entre  eux  peuvent  contenir  de  petites  quantités  d'eau  additionnée.  Il  semblerait 
donc  justifiable  d'établir  au  moins  7 '5  p.c.  d'acide  citrique  libre  comme  chiffre  normal 
pour  le  jus  de  limon.  Quand  l'article  contient  certainement  moins  que  ce  chiffre,  on 
peut  en  inférer  qu'il  y  a  eu  addition  d'eau  ;  et  comme  ce  chiffre  de  7*5  p.c.  a  été  déduit 
d'une  liste  de  42  échantillons,  y  compris  13  qui  accusent  moins  de  7  p.c.  d'acide  citrique, 
on  ne  peut  pas  considérer  que  le  type  susdit  et  recommandé  soit  trop  élevé. 

Le  présent -rapport  comprend  : — 

9  échantillons  vendus  comme  cordiaux  du  jus  de  limon. 
42  jugés  comme  étant  du  jus  de  limon  authentique. 

13  "  jugés  être  anormaux,  mais  ne  sont  pas  déclarés  être  falsifiés. 

12  "  falsifiés  en  vertu  de  la  loi. 

En  l'absence  de  limites  légales  pour  la  densité,  le  contenu  en  acide  citrique  et  autres 
caractères  définis  du  jus  de  limon,  il  est  impossible  de  déclarer  qu'il  y  a  eu  falsification 
pour  les  échantillons  que  j'ai  marqués  comme  étant  douteux.  Là  cependant  où  il  y  a 
addition  de  matières  tout  à  fait  étrangères  au  jus  de  limon,  l'article  est  certainement 
falsifié  en  vertu  de  l'article  3  (a),  (b),  (d).  Il  n'est  pas  certain  que  l'addition  d'une 
matière  colorante  au  véritable  jus  de  limon  puisse  constituer  une  falsification  ;  mais 
l'addition  d'une  matière  colorante  à  une  solution  d'acide  tartarique,  dans  de  l'eau  a  évi- 
demment pour  objet  de  dissimuler  l'infériorité  du  produit  et  de  permettre  de  le  passer 
pour  du  véritable  jus  de  limon.  Cela  constitue  une  falsification  en  vertu  de  Tarticle 
3  (h). 

En  me  guidant  sur  ces  principes,  je  dois  déclarer  que  douze  (12)  échantillons  du 
présent  prélèvement  sont  falsifiés.  La  falsification  consiste  en  l'addition  d'aoide  tarta- 
rique pour  remplacer  l'acide  citrique,  qui  est  l'acide  naturel  du  jus  de  limon,  et  on  l'em- 
ploi d'une  matière  colorante  pour  imiter  la  couleur  jaune  naturelle  du  jus  de  limon.  Si 
les  échantillons  en  question  étaient  vendus  en  "  composé,"  ils  ne  pourraient  pas  être 
déclarés  falsifiés,  car  l'article  24  (d)  de  la  loi  contient  des  dispositions  pour  ces  sortes  de 
produits.     Mais  je  ne  vois  rien  sur  les  étiquettes  informant  l'acheteur  qu'on  lui  vendait 
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autre  chose  que  du  véritable  jus  du  limon,  et  nos  inspecteurs  ont  facturé  ces  échantillons 
comme  leur  ayant  été  vendus  pour  du  jus  de  limon. 

En  ce  qui  concerne  treize  (13)  autres  échantillons,  j'ai  employé  le  mot  "  douteux." 
On  comprendra  que  ce  mot  implique  qu'il  y  a  lieu  de  référer  à  quelque  type  réglemen- 
taire. La  caractéristique  la  plus  importante  du  jus  du  fruit  du  limon  est  la  présence 
de  l'acide  citrique,  associé  à  l'arôme  naturel  du  fruit,  et  qui  donne  du  goût  à  l'article 
en  tant  que  breuvage.  La  forme  la  plus  simple  de  falsification  est  évidemment  l'addition 
d'eau  au  jus.  Cela  a  pour  effet  d'abaisser  la  densité  spécifique,  et  de  réduire  le  pour 
cent  du  contenu  en  acide  citrique.  Afin  de  déterminer  si  de  l'eau  a  été  ajoutée  ou  non, 
il  est  nécessaire  d'établir  la  densité  normale  du  jus  de  limon,  et  de  s'assurer  du  pour 
cent  normal  de  son  contenu  en  acide  citrique.  Il  faut  aussi  déterminer  les  variations 
de  ce  normal  qui  peuvent  se  rencontrer  clans  le  véritable  jus  de  limon.  Un  autre  carac- 
tère du  fruit  du  jus  de  limon  est  son  activité  optique,  et  dans  le  tableau  suivant  j'ai 
réuni  les  résultats  des  expériences  officielles  sur  des  échantillons  supposés  être  authen- 
tiques 


Densité  Spécifique. 

Acide  citrique. 

Rotation 

optique 

dans  tube  de 

2  décimètres. 

Nombre 

des 

échantillons. 

s 

S 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

1 
2 

10398 
10389 

10363 
10265 

10381 
10348 
10343 

10331 

812 
7-68 
7-81 

8-82 

735 

6-61 
636 

602 

7'74 
720 
7-12 

766 

+0°.0 

6 
5 

3 

— 0°.3 

-°;-n 

+  0°.5j 

4 

4 

1  0403 

10266 

42 

Moyennes. 

10339 

7-57 

57 

1.  D'après  examen  de  6  échantillons,  Bulletin  83,  p.  17. 

2.  "  5  "  Kbnig,  Nohrungs  und  Genussmittel,  Bd.  I,  p.  887. 

3.  <(  "  4  "  "  "  "  "  p.  1504. 

Il  n'est  pas  certain  que  ces  chiffres  se  rapportent  au  jus  de  limon  proprement  dit,  et  non  au  jus  de 
citron. 

4.  D'après  examen  de  42  échantillons,  dont  il  est  fait  rapport  dans  ce  bulletin,  et  probablement  au- 

thentiques mais  non  garantis  comme  tels. 


Un  examen  des  résultats  tabulaires  de  l'analyse,  et  la  comparaison  de  ces  résultats 
avec  les  moyennes  susdites,  suffiront  à  démontrer  sur  quels  motifs  je  m'appuie  pour 
déclarer  que  treize  (13)  échantillons  sont  d'une  authenticité  douteuse. 

Les  types  réglementaires  établis  pour  le  jus  de  limon  par  le  Bunde  Deutscher  Nah- 
rùngsmittel-Fabrikanten  und  Hândler  (Deutsches  Nahrungsmittelbuch  ;  Zweite  Auflage) 
en  1909,  reconnaissent  (page  286)  un  jus  premièrement  exprimé  (Muttersaft)  et  un  jus 
secondement  exprimé  (Nachpresse).  Ce  second  procédé  est  le  résultat  de  l'addition  d'eau 
au  résidu  provenant  d'une  première  pression  du  fruit,  et  le  produit  est  nécessairement 
un  article  très  inférieur.  Quand  le  produit  provenant  d'une  seconde  pression  est  ajouté 
au  jus  de  la  première  pression  il  est  nécessaire  que  la  chose  soit  distinctement  indiquée 
sur  l'étiquette  et  que  l'article  soit  vendu  cou. me  mélange  (Fruchtsaft  mit  Nachpresse) 
Il  peut  se  faire  que  les  échantillons  de  jus  de  limon  de  qualité  inférieure  que  j'ai  carac- 
térisés comme  douteux  soient  des  mélanges  de  la  catégorie  que  je  viens  d'indiquer.  S'il 
en  est  ainsi  la  chose  devrait  être  clairement  indiquée  sur  les  étiquettes. 
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Cordiaux  de  fruits  de  jus  de  limon,  ou  cordiaux  de  jus  de  limon. 

Neuf  échantillons  portent  l'étiquette  de  Cordiaux.  Ce  terme  est  apparemment 
appliqué  à  un  jus  de  limon  dilué  et  sucré,  et  la  seule  différence  avec  le  jus  de  limon 
ordinaire  consiste  seulement  en  l'addition  d'eau  et  de  sucre.  La  quantité  d'eau  ajoutée 
varie  beaucoup  dans  les  différentes  marques  ;  et  pour  les  échantillons  dont  il  est  ici  fait 
rapport,  les  extrêmes  sont  d'environ  43  et  81  p.c,  calculés  d'après  le  contenu  en  acide 
citrique.  La  quantité  de  sucre  ajoutée  varie  depuis  environ  20  p.c.  jusqu'à  plus  de 
50  p.c. 

Etant  donné  que  le  jus  de  limon  est  le  composant  caractéristique  de  ces  articles,  il 
est  évident  que  leur  valeur  varie  grandement,  et  le  résumé  suivant  offre  à  ce  sujet  un 
certain  intérêt. 


Echantillons. 

Densités 
spécifique. 

Acide 
citriques. 

Eau 
ajoutée. 

Sucre  approximatif  ajouté. 

36695 

38888 

11062 
10984 
1-1206 
1-2788 
1-2301 
1-2896 
1-2351 
1-1392 
10168 

357 
1-43 
217 
392 

2-87 
367 
4-34 
2-72 
7  00 

53- 
81" 
7f 
49- 
62- 
52- 
43- 
64- 

s- 

20 
20 

40383  

42868 

42785.  = 

30872 

25    (Glucose). 
50    (Aucun  préservatif). 
45 

50    (Aucun  préservatif). 
45     (Aucun  préservatif). 
30 
0    (  Aucun  préservatif). 

44709 

37801., 

40381 

A  quatre  exceptions  près,  ces  articles  contiennent  de  l'acide  salicylique  comme  pré- 
servatif. Aucune  mention  de  la  chose  n'apparaît  sur  les  étiquettes.  Le  numéro  40381 
fait  exception  parmi  ces  cordiaux,  pour  la  raison  qu'il  contient  un  pour  cent  élevé 
d'acide  citrique,  très  peu  d'eau  ajoutée,  pas  de  sucre,  et  7*27  p.c.  d'alcool  équivalant  à 
15-85  p.c.  d'esprit  de  preuve.  Cet  article  ne  peut  être  légalement  mis  en  vente  que 
comme  substance  médicamenteuse,  ou  comme  boisson  alcoolique. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  sous  le  titre  de  Bulletin  n°  197. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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BULLETIN  N°  197— 


Nature 

de 

l'échantillon. 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Ph 


Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournis- 
seur, tels  que  com- 
muniqués par  le 
vendeur. 


Rapport  de  l'ins- 
pecteur, (n'ex- 
primant aucune 
opinion). 


DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE- 


1909. 
7  déc. 

6     M    , 


15 


Jus  de  limon.. 

41760 

ii           .  . 

41761 

-. 

41762 

M 

41763 

M 

41764 

R.  B.  Adams  &  Co., 
Halifax,  N.-E. 

National  Drug  Co., 
Halifax,  N.-E. 

Wentzells,  Ltd.,  Hali- 
fax, N.-E. 

G.  A.  Cook  &  Co., 
Halifax,  N.-E. 

B.  O.  Bishop,  Dart- 
mouth,  N.-E. 


$  c. 

3bout. 

0  30 

h 

0  25 

ti 

0  30 

h 

0  30 

„     . 

0  30 

Dominion  Syrup  Co., 

Halifax,  N.-E. 
Vendeurs 

Croskill  &  Co.,  Hali- 
fax, N.-E. 
Inconnu ... 

Nat.  Drug  &  Chem. 
Co.,  Halifax, N.-E. 


Art.  garanti  pur. 
Sovereign  Brand . 
West  India 


Sovereign  Brand 


DISTRICT  DE  LTLE-DU-PRINCE-EDOUARD- 


7  déc.  . 

Jus  de  limon .. 

38611 

A.  B.  Paquet,  Souris. 

3chop. 

0  45  Frances  Drake,  New- 

Glasgow,  N.-E. 

7     h   . . 

h           . . 

38612 

Vincent  Mclsaac  n     . 

"     • 

0  45Bauld    Bros.,     Ltd., 
|     Halifax,  N.-E. 

Pure  West  India 
Lime  Juice. 

S     „   .. 

h 

38613 

H.    Connolly,     Char- 
lottetown. 

n     . 

0  45  Sussex  Minerai  Spr'g 
Co.,  Sussex,  N.-B. 

Extra  fine  West 
India  Lime  Juice. 

10     i.   .. 

h 

38614 

R.   T.  Holman,  Ltd., 
Summerside. 

n 

0  45  National  Drug   Co., 
Halifax,  N.-E. 

Sovereign  Lime 
Juice. 

10         M      .. 

.. 

38615 

Sinclair    &    Stewart, 
Summerside. 

n     . 

0  45  Havelock  Minerai 
1     Spring  Co.,  Have- 

1     lock,  N.-E. 

DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK- 


2  déc.  . 

Jus  de  limon.. 

39623 

The  National  Drug  & 
Chemical  Co.,  Ltd., 
St.  John,  N.-B. 

3  bout. 

0  30 

J.Cox  Fillan,  Domi- 
nica,  W.I. 

Reçu  en  fût,  et  mis 
en  bouteilles  par 
les  vendeurs. 

14     „   .. 

39624 

R.  T.  Mack,  Frederic- 
ton,  N.-B. 

0  40 

Nat.  Drug  &  Chem. 
Co.,  Montréal. 

West  India  Lime 
Juice.  Reçu  en 
fût,  et  mis  en  bou- 
teill.par  les  vend. 

16    ..  .. 

n           . . 

39625 

Geo.  F.  Crawford,  St. 

m 

0  40 

Can.  DrugCo.,  Ltd., 

Pure    West    India 

1910. 

Stephen,  N.-B. 

St-John,  N.-B. 

Lime  Juice. 

o  janv.. 

M 

39626 

Fairweather       Bros., 
Moncton. 

n 

0  50 

Nat.  Drug  &  Chem. 
Co,,  Ltd.,  Montréal. 

'  Montserrat  ' 

5     n   . . 

H 

39627 

J.  McD.  Cooke,  Monc- 
ton. 

n 

0  35 

Nat.  Drug  &  Chem. 
Co.,  Ltd.,  Toronto. 

'  Sovereign  '  

DISTRICT  DE  QUÉBEC— 


10  déc.  . 

10 

n   . . 

22 

n   . . 

22 

n   . . 

22 

Jus  de  limon 


36692 
36693 
36694 
36695 

36696 


W.G.  Doyle,  Frenton- 
j     ouest. 

]  Laçasse  &  Audet,  St- 
|     Edouard  Frenton. 
J.    Masson,   808    Rue 

St-Valier. 
Jos.    Falardeau,     271 

Rue  St-Joseph. 


3  bout. 

1  35 

.. 

0  75 

H          . 

0  75 

„          . 

0  75 

Il 

1  05 

Whitead  &    Turner, 

Québec. 
N.   Turcotte  &   Cie, 

Québec. 
National   Drug   Co., 

Montréal. 
L.  B.  Renaud  &  Cie., 

Québec. 

J.   A.   Chabot,   Qué- 
bec. 
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JUS  DE  LIMON. 


RÉSULTATS  DES    ANALYSES. 

c> 

"■+=> 

S 

■S 

Remarques 

0> 

ya 

0(2  «CD    fl-, 

à  . 

§  s 

Rotation 

$ 

*S 

u  poic 
acidit 
comm 
brique. 

avec  alcool 

^ 

et  opinion  de  l'analyste  en 

chef. 

0- 

j- (M 
O   © 

Préservatifs. 

(après     éva- 
poration 

O 

-t3  0 

'55  ^ 

cidit 
ce.  < 
ccN 

^*o 

'-SrO 

jusqu'à 

-<p 

a1"1 

°1^ 

Ijs 

consistance 

& 

5"1 

< 

^  >  0^ 

B3 

de  sirop.) 

» 

R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

0290 

805 

5  63 

o- 

0344 

112  0 

7-84 

o- 

0313 

98-5 

6-89 

— o- 

0294 

900 

630 

— o- 

0340 

108  0 

7-56 

— o- 

Traces  d'acide 
salicylique. 


"ort 
pi  té 

u 

préci- 

41760 
41761 

M 

41762 

II 
II 

41763 
41764 

Normal,  mais  contient  un  préservatif. 


THEO.  MOORE,   INSPECTEUR. 


1-0220 

67-5 

472 

+  1-5 

10328 

102  5 

717 

00 

10364 

116  0 

8-12 

-0-4 

10345 

1115 

7-80 

00 

10403 

125  0 

8-75 

0  0 

Traces  d'acide 
salicylique. 


Fort 
pité. 

11 

u 

préci- 

38611 
38612 
38613 

11 
11 

38614 
38615 

Contient  de  l'acide  tartarique.     Falsifié. 
Normal,  mais  contient  un  préservatif. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


10398 
10364 

10390 
10348 
10346 


123  0 

8'61 

—0-5 

115-5 

8-08 

—0-4 

126  0 

8-82 

00 

114-0 

7-98 

o-o 

111  0 

7-77 

—05 

Aucune. 


Traces  d'acide 

salicylique. 
Aucune 


Fort     préci- 
pité. 


39623 
39624 

39625 
39626 
39627 


Normal. 


Normal,  mais  contient  un  préservatif. 
Normal. 


E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


10347 

114  5 

8-01 

-01 

10287 

90-0 

6  30 

—02 

1-0296 

935 

6-54 

—03 

11062 

510 

3-57 

—27-8 

1-0348 

111  0 

7-77 

00 

Aucune. 


Traces  d'acide 
salicylique. 


Aucune. 


Fort     préci- 
pité. 


Précipité  au- 
dessous  de 
la  normale 

Fort  préci- 
pité. 


36692 
36693 
36694 
36695 

36696 


Normal. 


Rotation  après  inversion  — 27  "8.  Con- 
tient une  matière  colorante  jaune,  en 
petite  quantité.  Vendu  comme  cordial. 

Normal. 
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a 

5 

£ 

§ 

s 

Nom  et  adresse 

Rapport 

S 

Nature 

A 

Nom  et  adresse 

du  fabricant  ou  four- 

de l'inspecteur 

4g 

de 

N© 

du  vendeur. 

nisseur    tels  que 

(n'exprimant 

& 

l'échantillon. 

o> 

communiques 

aucune  expression 

g 

'03 

par  le  vendeur. 

d'opinion.) 

T3 

+3 

-2 

S 

i 

N 

X 

S 

s 

s 

Q 

£ 

G? 

PM 

DISTRICT  DE  ST-HYAC1NTHE- 


1909. 

$  c. 

7  déc. . 

Jus  de  limon. . 

38884 

P  h  a  r  m.  Larochelle, 
Sorel. 

3  bou. 

75 

Nat.  Drug  &  Chem. 
Co,  Ltd,  of  Canada 

'Sovereign'  Brand . 

10    „ 

ii           . . 

38885 

A.  Foisy,  St-Jean  . . . 

m 

1.20 

L.  Chaput  fils  &  Cie, 

Montréal. 
Nat.  Drug  &  Chem. 

'Montserrat.  ' 

21          M 

,, 

38886 

A.  H.    Moore  &  Co., 

h 

75 

'Sovereign.' 

Magog. 

Co,  Ltd,  of  Canada 

21     „ 

•i 

38887 

L.    H.    Oliver,    Sher- 
brooke. 

ii 

1.05 

h                . . 

'Montserrat.' 

23    „ 

38888 

Thos.  Hébert,  St-Hy- 
acinthe. 

h 

75 

Robt.  Simpson  &  Co., 
Montréal. 

'Montebello.' 

DISTRICT  DE  MONTREAL- 


3  déc. 

Jus  de  limon.. 

40381 

Jno.  T.  Lyons,  Co.  In- 
corp.  8  rue  Bleury, 
Montréal. 

3  bou. 

38 

Riolleti   &    Co.,    St. 
Thomas. 

Lime  Juice  Cordial 

4    .. 

h 

40382 

St.  Lawrence  Grocery 
Co.,  395  B.  St-Lau- 
rent,  Montréal. 

h 

75 

T.    A.    Lyttle   Co., 
Toronto. 

'Sterling.' 

4    .. 

„ 

40383 

R.  Blain,  8  rue  Guil- 
bault,  Montréal. 

" 

60 

Sutcliffe  &  Bingham. 
Ltd.,  Manchester. 

'K.  Kovat.' 

4    .. 

h 

40384 

Nat.  Drug  &   Chem 
Co.,  Ltd.,  31  Gabriel 
St.,  Montréal. 

ii 

65 

Nat.  Drug  &  Chem. 
Co.,Ltd. 

'Sovereign.  ' 

4    „ 

h           . . 

40385 

Lyman's,    Ltd.,   St. 
Paul  St.,  Montréal. 

m 

66 

Lyman's,  Ltd.,  Mon- 
tréal. 

Dominica 

DISTRICT  D'OTTAWA— 


6  déc.. 

Jus  de  limon.. 

42866 

R.  E.  Powell,  Ottawa. 

3  bou. 

75 

T.     A.    Lyttle    Co., 
Ltd.,  Toronto. 

'Sterling.' 

10    „ 

„ 

42867 

Gloucester  Trading 
Co.,  Ottawa. 

h 

1.05 

H.   N.  Bâte  &  Sons, 
Ottawa. 

'Montserrat.' 

10    .. 

m 

42868 

S.  J.  Major,  Ltd.,  Ot- 
tawa. 

" 

25 

Nat.  Drug  &  Chem. 
Co.,  Ltd.,  Halifax. 

Sovereign  Lime 
Juice  Cordial. 

14    „ 

h 

42869 

C.  A.  Adams,  Kempt- 
ville. 

h 

1.05 

Turner    &    Co.     To- 
ronto. 

Turner's  Lime 
Fruit  Juice. 

17       H 

h 

42870 

G.  A.  Aiken,  Finch . . 

m 

75 

Four.  p.  T.W.Cham- 
berlain,    Prescott, 
fab.  par  Lyon  Sil- 
verman,  Montréal. 

Etiqueter  Lime 
Fruit  Juice,  full 
strength. 

17    .. 

42894 

P.     Lamoureux,     Ot- 
tawa. 

h 

75 

Inconnu 

'Sterling.' 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
EMBOUTEILLÉ— Suite. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

© 

3 

s  dans 
:é  câl- 
in m  e 
Lue. 

Réaction 
avec  alcool 

?-§  S'c 

T3T3 

(après  éva- 

a 

& 

*2    -a 

fl^ 

Préservatifs. 

poration 

^P 

-0)   X 

,2      ©  © 

O   <D 

jusqu'à 

»  O 

_:;212 

c3   © 

consistance 

â-s 

S  o  o 
•«j 

d  o  s  o 

(Il 

de  sirop.) 

Remarques 
et  opinion  de  l'analyste  en  chef. 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


p.c. 

10292 

930 

651 

—0-2 

10350 

114  0 

7-98 

—04 

1-0276 

875 

612 

—02 

10360 

118  0 

826 

00 

10984 

20  5 

1  43 

—27  5 

Aucun . 


Traces  d'acide 
salicylique. 


Fort 
pité. 

ii 

préci- 

38884 
38885 

n 

38886 

h 

38887 

Précipité 
très  léger. 

38888 

Normal. 


Rotation  après  interversion — 27  '  8.  Con- 
tient beaucoup  de  sucre.  Vendu  com- 
me cordial.     Contient  un  préservatif. 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


10168 

1000 

700 

00 

Aucun 

Précipit.très 
léger,  après 
agit,  du  liq. 

40381 

Contient  15  85  p.c.  d'esprit  de  preuve. 
Vendu  comme  cordial. 

10175 

605 

423 

+  0-8 

n       

Aucun    pré- 
cipité. 

40382 

Rotation  après  neutralisation  +  2  '  6.  Con- 
tient une  teint,  aniline  jaune.  Artificiel 
et  contient  de  l'acide  tartariq.  Falsifié. 

11206 

31  0 

2-17 

+  230 

Traces  d'acide 
salicylique. 

Fort  '  préci- 
pité. 

40383 

Rotation  après  in  ter  version  +  22  '  4.  Con- 
tient beaucoup  de  glucose  et  un  préser- 
vatif.    Vendu  comme  cordial. 

10266 

86  0 

602 

—  02 

Aucun 

n 

40384 

Normal. 

1-0285 

980 

6-86 

00 



„ 

40385 

o 

J.  A.  RICK  E  Y,  INSPECTEUR. 


10232 

10348 

1-2788 

1-0422 
10185 

10231 


660 

462 

+  35 

114  0 

798 

—  02 

560 

3  92 

—77-6 

800 

560 

—  3-8 

610 

4  27 

+  3-7 

68  0 

4-76 

+  39 

Aucun. 


Traces  d'acide 
salicylique. 


Aucun 


Fort     préci. 
pité. 


Léger  préci- 
pité. 

Aucun    pré- 
cipité. 


14—22 


42866 

42867 
42868 

42869 

42870 

42894 


Rotation  après  neutralisation  +  8  '  6.  Con- 
tient une  teint,  aniline  jaune  Artificiel 
et  contient  de  l'acide  tartariq.  Falsifié. 

Normal. 

Rotation  après  interversion— 76  "  4.  Con 
tient  beaucoup  de  sucre.  Vendu  com 
me  cordial. 

Rotation  après  neutralisation— 0"  2.  Con 
tient  une  teint,  aniline  jaune.  Artificie 
et  contient  de  l'acide  tartariq.  Falsifié 

Rotation  après  neutralisation  + 11  '  4.  Con 
tient  une  teinture  aniline  jaune  (forte 
ment  teinte)  et  de  l'acide  tartarique. 
Artificiel.     Falsifié. 

Rotation  après  neutralisation +  11*6.  Con 
tient  une  teint,  aniline  jaune.  Artificie 
et  contient  de  l'acide  tartariq.  Falsifié 
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«a 
C 
B 

S 

à 

S 
e3 

Nom  et  adresse  du 

Rapport 

o 
> 

Nature 

o 

Nom 

fabricant  ou  fournis- 

de l'inspecteur, 

I 

1 

de  l'échan- 

MB 

et  adresse  du 

seur,  tels  que  commu- 

(ne comportant 

tillon. 

<u 

vendeur. 

niqués  par  le 

aucune  expression 

s 

o 

*a> 

vendeur. 

d'opinion.) 

Q 

B 

S 

43 

Si 

X 

dS 

3 

3 

Q 

£ 

C 

PM 

DISTRICT  DE  KINGSTON— 


1909 
29  nov. 

29  h 
29  ., 
29    m 

29    „ 


de  limon. . 

42782 

n 

42783 

h           . . 

42784 

n           . . 

42785 

n           . . 

42786 

Nat.  DrugCo.,  Kings- 
ton. 

A.  P.  Chown,  Kings- 
ton. 

C.  S.  Prouse,  Kings- 
ton. 

G.  Mahood,  Kingston 


W.  W.  Gibson,  Kings- 
ton. 


$  c. 

3  bout 

1.00 

n 

75 

M 

75 

II 

1.05 

II 

75 

Evans  Sons,  Lescher 
&  Webb,  Liverpool 
&  London. 

Nat  Drug  Co 


Batger  &  Co., 
don. 

Nat.  Drug  Co. 


Lon- 


DISTRICT  DE  TORONTO— 


3  déc. 

7    .. 

16  H 

17  H 

22    ., 


Jus  de  limon. 


41441 
41442 

41443 

41444 
41445 


H.  G.  Ainslie,  Owen 
Sound. 

J.  S.  O'Neal,  Welland 


J.    T.     Festing,     St. 
Catharines. 

W.  J.  O'Brien,  Hamil- 

ton. 
M.    Austin,    Toronto 

Junction. 


3  bout 


0  60 
0  75 

0  25 

0  30 
0  45 


The  T.  A.  Lytle  Co., 
Ltd.,  Toronto. 

Alex.  Ri d die  &  Co., 
Ltd.,  London. 


T.    A.  Lytle  &  Co. 
Toronto. 

Inconnu. 

Lyman  Bros.   &  Co. 
Ltd.,  Toronto. 


Sterling : 


:'  Stower's  pure 
Lime  Juice."  Tel 
qu'exprimé  d  u 
fruit. 

Sterling' 


Crown 


DISTRICT  DE  LONDON- 


6  déc. 

Jus  de  limon. . 

30871 

R.Wiler&Co.,  Guelph 

3  bout 

0  30 

7    .. 

n           . . 

30872 

Jackson  &  Son,     m 

„     . 

0  75 

9 

n           . . 

30883 

Edward         Flaherty, 
Stratford. 

M 

0  75 

,      21 

1910. 
Tan.      5 

„ 

44709 
44712 

W.   R.    Butcher,  St. 
Mary 's. 

Jno.    Levenston,   Lis- 
towel. 

II 
II 

0  30 
0  75 

Simpson     Bros., 

Guelph. 
Simpson  Bros.  &  Co., 

Halifax. 
Taylor     &     Pringle, 

Owen  Sound. 

Elliot,   Mar  &    Co., 
London. 

Nat.   Drug  Co.,  To- 
ronto. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
EMBOUTEILLÉ— Suite. 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

à 

G 
O 

Remarques 
et  opinion  de  l'analyste  en 

0) 

a* 

1, 

té    par   100 
exprimée  en 

du  poids  en 
d'acidité,cal- 
comme  aci- 
itrique. 

00 

la 

.a  a; 

Rotation 

avec  alcool 

(après  évapo- 

chef.. 

&   l-H 
S     -, 

G)  'CS 

Préservatifs. 

ration   jus- 
qu'à consis- 

o o  o 

P.C. 

vol. 
culé 
de  c 

S'a 

a-8 

tance    de 
sirop. 

-03 

JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


1  0344 
10278 
12301 

1-0295 


p.c. 

112-0 

7-84 

—  05 

111  0 

7-77 

00 

88-0 

616 

—  0-4 

410 

2-87 

—67  8 

930 

6  51 

—  04 

5  Aucun , 


Trace    d'acide 

salicylique. 
Aucun. ....    . 

Acide  salicyli- 
que. 


—  0*4  Aucun. 


Fort-précipi- 
té. 


Léger  préci- 
pité. 

Fort-précipi- 
té. 


42782 

42783 

42784 

42785 

42786 


Normal. 

Normal,  avec  traces  de  préservatifs. 
Normal. 

Contient  beaucoup  de  sucre.  Rotation 
après  interversion — 70*0.  Vendu  comme 
cordial.     Contient  un  préservatif. 

Normal. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR, 


1  0232 

66  0 

462 

+  36 

1  0340 

106  5 

745 

—0-3 

1-0188 

560 

392 

+  3  3 

10316 

100  0 

700 

00 

10273 

81-0 

567 

+  05 

Aucun 


Acide  salicyli- 
que. 


Aucun. 


Traces  d'acide 
salicylique. 

Acide  salicyli 
que. 


Fort- précipi- 
té. 


Précipité. . 


Fort-précipi- 
té. 


41441 
41442 

41443 

41444 
41445 


Rotation  après  neutralisation  +  8*8^  Ar- 
tificiel et  contient  de  l'acide  tartarique. 
Falsifié. 

Normal,  mais  contient  un  préservatif. 


Rotation  après  neutralisation  +10  0. 
Contient  une  teinture  aniline  jaune  et 
de  l'acide  tartarique.  Artificiel  et  fais. 

Normal,  mais  contient  un  préservatif. 

Anormal,  mais  contient  un  préservatif. 
Douteux. 


T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


10349 

112  5 

7-87 

+  07 

1-2896 

525 

367 

—85  4 

10311 

960 

672 

+  6-2 

1-2351 

620 

434 

—66  8 

10262 

83-5 

584 

-03 

Trace    d'acide 

salicylique 
Aucun 


Fort-précipi- 
té. 

Léger  préci- 
pité. 

Précipité... . 


30871 

30872 
30883 

44709 

44712 


Rotations  anormales  et  traces    de  pré- 
servatifs. 
Contient  beaucoup  de   sucre.     Rotation 
après  interversion  — 90  '  8.    Ven.  c.  cor- 
Rotation     après    neutralisation    +17 '8. 
Contient  une  teinture  aniline  et  de  l'a- 
cide tartarique.     Artificiel  et  falsifié. 
Rotation  après  interversion  —65 '6.  Con 
tient     beaucoup    de     sucre.       Vendu 
comme  cordial. 
Douteux. 


14— 22J 
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o 
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Rapport de 
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■83 

05    ni 
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03 
J 

S 
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•Ç3 

muniqués  par  le 
vendeur. 

Q 

a 

0? 

O 

O 

DISTRICT  DE  WINDSOR- 


1909 
9  déc. . 

Jus  de  limon. . 

ii 

M 
II 

42683 

42685 

42688 

42693 
42694 

J.  T.  Wallace,  Brant- 

ford. 
Ryan  &  Russell,  Lon- 

don. 

Jno.  Diprose,  London 

T.  A.  Rowat  &  Co., 

London. 
A.  McCormick  &  Son, 

London. 

3  bots. 
h 

M 

II 
II 

$  c. 
0  90 

0  75 

1  05 

0  90 
0  45 

C.  F.  Sutton,  Sons  & 
Co.,  London,  Eng. 

T.  A.  Lytle  Co.,  To- 
ronto. 

Montserrat  Co.,  Liv- 

erpool  and  London, 

Eng. 
G.  F.  Sutton,  Sons  & 

Co.,  London,  Eng. 
T.  A.   Lytle  &  Co., 

Toronto. 

10    ,. 
10    ii 

'  Sterling 

10    m 

10     „ 

Garantie    .  '  L 
Fruit  Juice. 

îm  e 

DISTRICT  DE  MANITOBA— 


9  déc. 

Jus  de  limon. . 

39831 

10       H 

h 

39832 

10     .. 

h 

39833 

13        H 

ii 

39834 

16    ., 

h 

39835J 

C.    Hoffman    &    Son, 

Winnipeg. 
A.  Hendry,  Winnipeg 


•J.  D.  Slov,  Winnipeg 

S.  W.  Elliott  &  Co., 
Winnipeg. 
.  Nelson,  Winnipeg. 


3  bots. 

0  75 

m 

0  75 

h 

0  75 

ii 

0  75 

h 

0  50 

The  Blackwoods, 
Ltd.,  Winnipeg. 

Campbell  Bros.  & 
Wilson,  Winnipeg 
and  Calgary. 

Inconnu. 

The  Blackwoods, 
Ltd.,  Winnipeg. 

Western  Mfg.  Co., 
Winnipeg. 


Blackwood's  Lime 

Fruit  Juice. 
'KoyalShield'.... 


'  Impérial 


Blackwood's  Lime 

Fruit  Juice. 
'  Ma  pie  Leaf  ' 


DISTRICT  DE  CALGARY- 


14  dé. 

14  .. 

14  M 

14  ,. 

14  „ 


Jus  de  limon. 


43636  Bole  Drug  Co.,  Ltd., 

Calgary. 

43637  L.  T.  Mewburn  &  Co., 

Ltd.,  Calgary. 

43638  Calgary  Milling  Co., 

Calgary. 

43639  Calgary  Wine  &  Spirit 
j    Co.,  Calgary. 

43640  Campbell,   Wilson    & 
Horne  Co.,  Ltd. 


3  bots. 


I  50 
1  20 
1  50 

0  75 

0  80 


Nat.  Drug  &  Chem. 
Co.,  Toronto. 

Montserrat  Co.,  Is- 
land  of  Montserrat 

The  W.  H.  Malkin 
Co.,  Ltd.,  Vancou- 
ver. 

Taylor  &  Pringle  Co, 
Owen  Sound. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
EMBOUTEILLÉ— Suite. 


RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


3 

o  S 
o  S 

fl^H.-!. 

à 

cf 

1 

O  c5 

"3 

"8, 

P.c.  du    poids 
vol.  d'acidité, 
culé  comme 
de  citrique. 

«  S 

00 
'ODO 

A 

Acidité 
ce.     exp 
ccN. 

_0   in 
£.8 

Préservatifs. 


à 

o 

c3 

Reaction 

O 

avec  alcool 

(après  éva- 

03 

o 

-CD 

poration 
jusqu'à 

consistance 

S 

de  sirop.  ) 

Ê 

Remarques  et 
opinion  de  l'analyste  en  chef. 


JNO.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

10306 

86-5 

605 

—11 

10160 

58-5 

408 

+  0-2 

10365 

116  5 

8-15 

-0-3 

10287 

905 

633 

—0-2 

10188 

55-5 

3-88 

+  32 

Traces  d'aoide 

salicylique. 
Aucun 


Fort  préci- 
pité. 

Léger  préci- 
pité. 


Fort     préci- 
pité. 


Léger  préci- 
pité. 


42683 

42685 

42688 

42693 
42694 


Rotation  anormale  et  traces  de  préserva- 
tifs. 

Rotation  après  neutralisation  +0'4.  Con- 
tient une  teinture  jaune  aniline.  Peu 
d'acidité.     Artificiel  et  douteux. 

Normal. 


Normal. 

Rotation  après  neutralisation  +9*0.  Con- 
tient une  teinture  jaune  aniline  et  de 
l'acide  tartarique.     Artificiel  et  falsifié. 


A.  C.  LARIVIERE,   INSPECTEUR. 


1-0308 
10236 

1-0255 
10341 
10313 


910 

6-37 

+  0-5 

745 

521 

+  0-4 

80-0 

560 

00 

108  0 

7-56 

+  0-5 

107  5 

7.52 

o-o 

Aucun. 


Présence  d'ac. 
salicylique. 


Traces  d'acide 
salicylique. 

Présence  d'ac. 
salicylique. 


Fort     préci- 
pité. 


Précipité  au- 
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l'acide  tartarique.     Artificiel  et  falsifié. 

10282 

84-0 

5-88 

+  5-7 

Présence  d'ac. 
salicylique. 

.. 

43640 

Rotation  après  neutralisation  +16 '4. 
Contient  une  teinture  jaune  aniline  et  de 

l'acide  tartarique.     Artificiel  et  falsifié. 

312 


REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
JUS  DE  LIMON 


-ki 

c 

I 

c 
ri 

Nom  et  adresse  du 

Rapport 

Nature 
de 

Nom 

fabriquant   ou    four- 

de l'inspecteur, 

2Jj 

-<B 

et  adresse  du 

nisseur  tels  que 

(ne  comportant 

l'échantillon. 

0> 

vendeur. 

communiqués  par  le 
vendeur. 

aucune   expression 
d'opinion.  ) 

:= 

O 

+» 

-c 

-^ 

<K 

S 

!J 

4^ 

c3 

? 

s 

S 

£ 

G? 

Q 

DISTRICT  DE  VANCOUVER 


1909. 
13  déc. . 'Jus  de  limon. 

13  .. 


14  »  . 
14  M   . 


14 


37798 

Kelly,  Douglas  &  Co., 
Vancouver. 

3  chop 

$  c. 
0  75 

Vendeurs 

'  N  a  b  o  b  '       Pure 

Lime  Fruit  Juice 

37799 

Hudson  JtJay  Co. ,  Van- 
couver. 

ii 

1  05 

Kops  Breweries 

Mads  from  the  fi- 
nest  Lime  Juice. 
Spécial  quality 
West  India  Lime 
Juice. 

37800 

W,    H.    Malkin    Co., 
Ltd.,  Vancouver. 

h 

0  90 

L.  Rose  &  Co.,  Ltd.. 

Sans  aucune  trace 
d'alcool. 

37801 

W.  J.  McMillan  &  Co. 
Vancouver. 

0  90 

Albert  Riddell  &  Co. 

Prepar'd  from  their 
original  Lime 
Juice  Syrup  Re- 
ceipt.  This  cor- 
dial m'f'd.  from 
pure  juice  of  fruit 
free  from  alcohol. 

37802 

A.  &  C.  Grocery 

" 

0  90 

Nat.  Drug  Co. ,  Van- 
couver. 

'Sovereign  ' 

DISTRICT  DE  VICTORIA- 


10  déc. 
10    ,. 

14  „ 
14  M 
14     .. 


Jus  de  limon. . 

41604 

„ 

41605 

M 

41606 

Il                      .   . 

41607 

Il 

41608 

W.  Speed. 


The  Saunders  Grocery 
Co.,  Ltd. 

Copas  &  Young 


D.   H.   Ross    &    Co. 

Victoria,  B.C. 
R.    Erskine    &    Co. 

Victoria,  B.C. 


3bout. 


0  75 

1  20 

0  60 

0  75 
0  75 


Simon  Leiser  &  Co., 

Ltd.,Victoria,B.C. 
Evans  Sons,  Lescher 

&     Webb,      Ltd., 

London,  Eng. 
H.    Moss,    Victoria, 

B.C. 
Law,  Young  &  Co., 

Montréal. 
The  West  India  Lime 

Juice    Co.,     St. 

Thomas,  W,I. 


'  Royal  '  West  In- 
dia Lime  Juice. 

Montserrat  Lime 
Fruit  Juice. 

'  Royal  '  West  In- 
dia Lime  Juice. 


Finest  West  India 
Lime  Juice. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


343 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
EMBOUTEILLÉ—  Suite. 


RÉSULTATS  DES   ANALYSES. 

S 

^o 

"+3 

S 

o 

su 

CD 

1, 

o  ® 

as 

A-  c 

poids  en 
dite,  cal- 
me acide 

è 

.2  s 

Réaction 
avec  alcool 
(après  évapo- 

Remarques 

et  opinion  de  l'analyste 

en  chef. 

GO    . 

du 
d'aci 
com 
que. 

Préservatifs. 

ration 
jusqu'à 

73 
O 

"on  «C 

cidi 

ce. 

cclS 

.  c. 
vol. 
culé 
ci  tri 

consistance 
de  sirop.) 

0 

«; 

Oh 

Ph 

£ 

J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


p.c. 

10359 
10336 

117  0 

108-0 

8-19 
7-56 

-0-3 
00 

Aucun ... 

M              

Fort  précipi- 
té. 

37798 
37799 

Normal. 

M 

10236 

80-5 

563 

+  0-2 

Il              .....-.- 

„ 

37800 

Peu  d'acidité. 

11392 

375 

2-72 

36-5 

Traces  d'acide 
salieylique. . 

Léger  préci- 
pité. 

37801 

Rotation  après  interversion  — 35  '  0.     Con 
tient  beaucoup  de  sucre.     Vendu  con 
me  cordial. 

10350 

112-0 

7-84 

+  0-9 

Aucun 

Fort  précipi- 
té. 

37802 

Rotation  anormale. 

D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


0300 

îoo'-o 

7  00 

+  1-2 

0375 

111  0 

7"77 

—0  3 

•0288 

965 

6  75 

+  10 

0344 

114  0 

7-98 

00 

0201 

68  0 

4-75 

+  0-5 

Aucun. 


Traces  d'acide 
salieylique. . 


Fort  précipi- 
té. 


41604 
41605 

41606 
41607 
41608 


Rotation  anormale. 
Normal. 

Rotation  anormale. 

Normal. 

Peu  d'acidité  et  traces  de  préservatif. 


M±  REVENUS  DE  L'INTERIEUR 

1   GEORGE  V,  A.  1911 


RECTIFICATION. 

Dans  le  bulletin  184,  p.  6,  le  vendeur  d'un  échantillon  de  gingembre  (n°  31480), 
W.  S.  Brown,  de  Charlottetown,  I.-P.-E.,  avait  déclaré  que  ce  produit  lui  avait  été  fourni 
par  W.  H.  Schwartz  et  Fils,  Halifax.  En  toute  justice  pour  ces  derniers,  nous  publions 
aujourd'hui  la  rectification  suivante  : — 


Charlottetown,  I.P.-E., 

11  novembre  1909. 
Messieurs  W.  H.  Schwartz  et  Fils, 
Halifax,  N.-E. 

Chers  messieurs  : — La  présente  lettre  est  pour  certifier  qu'après  plus  amples  consi 
dérations,  au  sujet  de  l'échantillon  de  gingembre  délivré  à  M.  Théo.  Moore,  inspecteur  à 
Charlottetown,  je  dois  déclarer  qu'il  m'est  impossible  de  prouver  que  cet  échantillon 
provenait  de  votre  maison,  ayant  acheté  du  gingembre  d'un  marchand  de  gros,  à  Char- 
lottetown, le  20  mars  1909. 

Votre  tout  dévoué, 

(Signé)     Walter  S.  Brown. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 


345 


APPENDICE  S. 


BULLETIN  N°  198— EXTRAIT  AROMATISANT  DE  CITRON. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Ottawa,  28  février  1910. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un  rapport  sur  75  échantii 
Ions,  achetés  par  tout  le  Canada  en  décembre  dernier  comme  Extrait  Aromatisant  de 
Citron. 

La  dernière  inspection  de  cet  article  a  eu  lieu  en  1905,  et  il  en  est  fait  rapport 
dans  le  Bulletin  114. 

L'extrait  de  citron  est  probablement  plus  en  usage  dans  les  ménages  que  tout  autre 
préparation  similaire  pour  donner  du  goût  aux  pâtisseries,  etc.  Naturellement,  sa 
valeur  est  proportionnée  à  son  degré  de  force  comme  substance  aromatisante,  et  à  la 
qualité  de  l'arôme  qui  lui  donne  son  nom.  Il  n'existe  aucun  type  réglementaire  d'ex- 
trait de  citron  au  Canada  ;  et  comme  cet  article  est  en  grande  consommation,  il  est 
important  qu'il  puisse  être  défini  et  légalement  reconnu. 

Les  résultats  qui  vous  sont  aujourd'hui  soumis,  ainsi  que  ceux  publiés  dans  le  Bul- 
letin 114,  suffiront  à  vous  démontrer  la  nature  de  l'extrait  de  citron  mis  en  vente  au 
Canada. 

La  Pharmacopée  Britannique  et  celle  des  Etats-Unis  donne  la  définition  d'une 
teinture  (ou  esprit  de  citron),  et  prescrivent  des  méthodes  de  préparation.  Bien  qu'il 
ne  soit  pas  permis  d'assimiler  l'extrait  du  commerce,  vendu  pour  des  fins  aromatisantes, 
aux  teintures  pharmaceutiques,  cependant  comme  ces  dernières  sont  principalement 
utilisées  pour  donner  du  goût  à  d'autres  médicaments  (Squire's  Companion,  18th  Ed'n 
p.  222),  il  semble  raisonnable  d'inférer  que  les  mêmes  méthodes  de  fabrication  et  les 
mêmes  propriétés  que  celles  des  teintures  pharmaceutiques,  par  lesquelles  ces  dernières 
se  recommandent  à  la  profession  médicale,  devraient  être  imitées  le  plus  possible  par 
les  fabricants  de  l'extrait  du  commerce. 

Les  dernières  éditions  des  deux  Pharmacopées  contiennent  les  formules  revisées 
suivantes  pour  la  préparation  de  la  Tinctura  Limonis  : — 

FORMULES  POUR  1,000  PARTIES  DE  TEINTURE  (ESPRIT)  DE  CITRON. 


Matières  premières. 

Phakmacopée 
britannique. 

Pharmacopée  des  E.-U. 

Ed.  1885. 

Ed.  1898. 

Ed.  1890. 

Ed.  1900. 

Nom  de  la  préparation. 

Teinture. 

Teinture. 

Esprit. 
50 
50 
95-1 

Teinture. 

Ecorce  fraîche  de  citron 

125 

57 

250 
90 

500 

Titre  de  l'alcool  employé  (Vol.  p.c.) 

949 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 
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On  remarquera  que  l'huile  même  de  citron  n'est  plus  employée  pour  la  préparation 
de  la  teinture.  On  emploie  maintenant,  pour  les  teintures,  de  grandes  quantités  de 
matières  extractives  de  l'écorce  de  citron,  tant  en  employant  de  grandes  quantiés  d'é- 
corce  qu'en  procédant  à  l'extraction  avec  de  l'alcool  très  fort,  au  lieu  d'esprit  de  preuve, 
suivant  que  prescrit  par  la  Pharmacopée  Britannique  de  1885. 

Les  résultats  analytiques  suivants  ont  été  obtenus  avec  des  teintures  préparées 
dans  ce  laboratoire,  suivant  les  instructions  susdites  de  la  P.  B. 

Résultats  moyens  obtenus  avec  la  Tinctura  Limonis,  préparée  suivant  les  instruc- 
tions de  la  P.  B.,  éd.  de  1898. 

Densité  spécifique 0  •  8769 

Rotation,  2  dm.  à  20°C +  3°8 

Equivalent  en  huile  de  citron    1*2  p.c. 

Alcool  (volume  p.c.) 75  •  08 

On  remarquera  que  l'eau  présente  dans  l'écorce  fraîche  de  citron,  et  exprimée  le 
plus  possible  en  sa  totalité  de  la  couche  blanche  intérieure  de  l'écorce,  réduit  le  titre 
alcoolique  de  90  p.  c.  dans  le  premier  dissolvant  à  75  p.  c.  dans  le  produit  terminé  ;  et 
que  l'huile  de  citron  dans  la  teinture  ne  représente  en  moyenne  qu'un  \  p.  c.  Le  con- 
tenu maximum  d'huile  relevé  dans  toutes  les  teintures  préparées  en  ce  laboratoire  avec 
les  citrons  du  commerce  a  été  de  1 -4  p.c. 

Pour  des  fins  d'investigation,  j'ai  envoyé  des  échantillons  de  ces  teintures  à  diverses 
personnes,  avec  prière  de  les  utiliser  comme  substances  aromatisantes,  afin  que  leur 
va'eur  pût  être  jugée  dans  des  expériences  de  cuisson  décisives.  L'opinion  unanime  a 
été  que  la  qualité  en  était  très  bonne  pour  des  fins  aromatisantes,  mais  qu'elles  étaient 
plus  faibles  que  l'extrait  ordinaire  de  citron  du  commerce.  Il  a  paru  nécessaire  d'aug- 
menter de  deux  à  quatre  fois  plus  le  volume  employé  ordinairement,  afin  d'obtenir  des 
résultats  satisfaisants  sous  le  rapport  de  l'intensité  de  l'arôme. 

Le  type  réglementaire  adopté  aux  Etats  Unis  pour  l'extrait  de  citron  est  comme 
suit  : — "L'extrait  de  citron  est  l'extrait  aromatisant  provenant  de  l'huile  de  citron,  ou 
de  l'écorce  de  citron,  ou  des  deux,  et  contient  au  moins  cinq  (5)  p.c.  par  volume  d'huile 
de  citron." 

"  Un  extrait  aromatisant  est  une  solution,  dans  de  l'alcool  éthylique  d'un  degré 
convenable,  des  principes  rapides  et  odorants  provenant  d'une  plante  aromatique,  ou  de 
parties  de  la  plante,  avec  ou  sans  sa  matière  colorante,  et  le  nom  en  doit  être  conforme 
à  la  plante  employée  dans  sa  préparation." 

"L'huile  de  citron  est  l'huile  volatile  obtenue,  par  expression  ou  solution  alcooli- 
que, de  l'écorce  fraîche  du  citron  (Citrus  limonum).  Elle  a  une  rotatien  optique  (25°C  ) 
d'au  moins +  60°  dans  un  tube  de  100  mm.,  et  contient  au  moins  au  poids  quatre  (4) 
p.  c.  de  citral." 

Il  semblerait,  d'après  les  résultats  susdits  obtenus  avec  la  teinture  de  citron,  qu'un 
extrait  de  citron,  exprimé  directement  de  l'écorce  de  citron  avec  de  l'alcool  90  p.  c, 
exigera,  pour  obtenir  cinq  pour  cent  d'huile  de  citron,  l'emploi  de  -f.%  x  250  =  1,042 
parties  d'écorce  de  citron  pour  préparer  1,000  parties  du  produit  terminé.  Cela  est  plus 
que  deux  fois  le  poids  d'écorce  prescrit  par  la  Pharmacopée  des  E  -U.  (1900)  pour  la 
préparation  de  la  teinture  et  plus  que  quatre  fois  celui  requis  par  la  Pharmacopée  Bri- 
tannique. Il  est  même  douteux  qu'un  semblable  extrait  pût  être  préparé  à  cause  de  la 
grande  quantité  d'eau  présente  dans  l'écorce  de  citron.  Cela  abaisserait  le  titre  de  l'al- 
cool, à  la  fin  de  l'opération,  à  environ  30  p.c  ,  ce  qui  est  suffisant  pour  effectuer  l'extrac- 
tion complète  de  l'écorce  de  citron. 

Ce  n'est  pas  cependant  à  l'huile  de  citron  même  qu'est  due  principalement  la  valeur 
aromatisante  de  l'extrait  de  citron,  mais  au  citral  (geranial)  qu'il  contient.  L'huile  de 
citron  contient  de  3  à  4  p.  c.  de  citron  (Squire's  Companion,  18th  Ed'n,  p.  723),  de  sorte 
qu'un  extrait  contenant  5  p.  c.  d'huile  peut  contenir  environ  0*2  p.  c.  de  citral.  Le 
citral  possède,  selon  Squire  (Op.  cit.  p.  727),  environ  15  fois  la  puissance  aromatisante 
de  l'huile  de  citron,  et  il  est  évident  que  le  citral  est  le  composant  réellement  important 
de  l'extrait  de  citron,  tel  qu'employé  pour  des  fins  aromatisantes.      L'estimation  directe 
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du  citral  est  apparemment  la  véritable  base  de  l'évaluation.  Il  est  regrettable  que  nous 
ne  possédions  aucune  méthode  applicable  à  la  détermination  exacte  du  citral  dans  l'ex- 
trait de  citron  du  commerce.  Des  expériences  se  poursuivent  actuellement  pour  en  arri- 
ver à  élaborer  et  perfectionner  quelque  méthode  de  ce  genre. 

L'huile  de  citronnelle  (CKeum  Graminis  Citrati)  contient  du  citral.  Ce  citral  a  un 
arôme  tout  à  fait  différent  de  celui  du  citron,  et  ressemblant  à  celui  de  la  verveine.  Le 
citral  de  citronnelle  est  cependant  employé  dans  la  falsification  de  l'huile  de  citron 
(Squire's,  Op.  cit.  p.  725),  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  est  substitué  au  citral  de  citron 
dans  les  extraits  de  citron  de  qualité  inférieure.  Le  perfectionnement  d'une  méthode 
chimique,  pour  la  détermination  directe  du  citral,  ne  suffirait  pas  pour  faire  la  distinc- 
tion entre  le  citral  du  citron  et  le  citral  de  la  citronnelle.  Il  est  possible  que  ce  soit 
pour  assurer  la  présence  d'un  véritable  produit  du  citron  que  la  Pharmacopée  des  E.-TI. 
exige  la  présence  de  5  p.  c.  d'huile  de  citron.  Cependant,  comme  il  est  possible  de  sub 
stituer  du  citral  de  citronnelle  au  citral  de  citron,  dans  l'huile  même  de  citron,  la  pré- 
sence de  terpines  d'huile  de  citron  (constituant  plus  de  90  p.  de  l'huile  de  citron)  n'est 
pas  une  garantie  de  l'authenticité  de  l'article. 

Il  semblerait  que,  pour-être  utile,  l'analyse  d'extrait  de  citron  doit  comprendre  (1) 
une  détermination  du  citral,  et  (2)  l'identification  du  citral  comme  étant  celui  du  citron. 
Les  déterminations  de  l'alcool  et  de  l'huile  de  citron  ne  sont  pas  suffisantes  pour  établir 
l'authencité  de  la  valeur  d'un  extrait  de  citron  pour  des  fins  aromatisantes.  L'alcool  à 
fort  degré  n'est  pas  nécessaire  pour  tenir  le  citral  en  solution,  et  son  emploi  ne  fait  qu'a- 
jouter au  coût  de  l'article  sans  en  augmenter  la  valeur  pour  le  consommateur.  On  peut 
assurément  ainsi  dissoudre  une  forte  quantité  d'huile  de  citron  ;  mais,  nous  le  répétons, 
la  valeur  aromatisante  ne  dépend  pas  des  terpines  de  l'huile  de  citron 

Ainsi  que  pour  plusieurs  substances  alimentaires,  qui  sont  surtout  appréciées  pour 
saveur,  leur  bouquet  ou  leur  arôme,  il  nous  faut  concéder  qu'en  l'état  actuel  de  nos  con- 
naissances le  palais  du  gourmet  ou  le  nerf  olfactif  de  l'expert  sont  des  guides  bien  plus 
sûrs  que  les  méthodes  analytiques  de  laboratoires.  Tant  que  nous  n'aurons  pas  perfec- 
tionné un  procédé  pour  la  détermination  du  citral,  et  que  nous  n'aurons  pas  élaboré  une 
méthode  certaine  pour  faire  la  distinction  entre  le  citral  du  citron  et  celui  de  la  citro- 
nelle,  il  nous  faudra  faire  appel  au  connaisseur  en  arômes  pour  nous  permettre  d'énumé- 
rer  suivant  l'ordre  de  leur  valeur  les  divers  extraits  de  citron  de  commerce.  Il  est  vrai 
que  nous  pouvons  indiquer  (comme  nous  l'avons  fait  dans  ce  rapport  et  dans  les  rapports 
précédents)  le  contenu  en  alcool  et  en  huile  de  citron  ;  mais  un  fort  degré  d'alcool  n'est 
nécessaire  que  pour  tenir  l'huile  en  solution,  et  la  valeur  de  l'extrait  ne  dépend  pas  du 
contenu  en  huile,  mais  de  la  quantité  présente  de  citral  de  citron.  Cette  quantité  est  si 
peu  considérable  qu'un  alcool  très  faible  suffit  pour  la  tenir  en  solution. 

Si  l'extrait  est  fabriqué  avec  de  l'écorce  fraîche  de  citron,  tel  que  prescrit  dans  les 
pharmacopées,  pour  préparation  des  teintures,  il  est  certainement  nécessaire  d'employer 
de  l'alcool  d'un  titre  élevé,  parce  que  l'eau  dans  l'écorce  réduit  le  degré  de  force  de  l'al- 
cool proportionnellement  à  la  quantité  d'écorce  employée  ;  et  nous  avons  déjà  vu  que 
pour  obtenir  un  extrait  de  la  force  de  5  p.  c.  d'huile,  il  faut  employer  une  quantité 
d'écorce  au  moins  égale  au  poids  de  l'extrait  désiré.  Mais  l'extrait  de  citron  du  com- 
merce est  rarement  ou  même  jamais  fabriqué  avec  l'écorce,  mais  avec  l'huile.  L'alcool 
dilué  n'est  pas  dilué  davantage  en  dissolvant  le  citral  de  l'huile,  comme  quand  il  s'agit 
de  dissoudre  le  citral  de  l'écorce.  C'est  pourquoi  un  alcool  comparativement  faible, 
même  s'il  est  au  dessous  du  degré  de  preuve,  est  pleinement  suffisant  ;  et  tout  en  ne  pre- 
nant que  de  petites  quantités  des  terpines  en  solution,  il  effectue  une  solution  notable  de 
citral,  et  produit  un  extrait  qui  trouve  une  vente  facile. 

L'huile  de  citron  n'est  même  pas  un  ingrédient  nécessaire  pour  la  préparation  de 
l'extrait  aromatisant  de  citron.  Un  extrait  très  satisfaisant  peut  être  obtenu  par  la 
solution  directe  dans  l'alcool  de  soi-disant  huile  de  citron  sans  terpines.  Cette  huile  est 
le  résidu  provenant  de  la  distillation  fractionnelle  de  l'huile  de  citron,  et  contient  le 
citral  appartenant  moralement  à  1  huile  de  citron,  ainsi  que  le  citronellol,  et  autres  com- 
posants auxquels  est  dû  l'arôme  de  l'huile  de  citron. 

On  peut  résumer  ainsi   toutes  les    conclusions  auxquelles    nous    sommes    arrivés  : 
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1.  L'extrait  de  citron  doit  la  faveur  dont  il  jouit  à  son  arbre  caractéristique. 

2.  Cet  arôme  est  dû  à  la  présence  de  certains  constituants  de  l'huile  de  citron. 

3.  Les  terpines,  qui  constituent  plus  que  90  p.  c.  de  l'huile  de  citron,  ne   sont  pas 

nécessaires  pour  donner  de  la  saveur  à  l'huile. 

4.  C'est  principalement  afin  de  dissoudre  les  terpines  de  l'huile  de  citron  qu'on 

emploie  de  l'alcool  à  fort  degré  comme  dissolvant. 

5.  Le  citral,  le  citronnellol,  et  autres  composants  donnant  de  la  saveur  à  l'huile  de 

citron,  constituent  moins  que  10  p.c.  de  l'huile,  et  peuvent  être  effectivement 
extraits  de  l'huile  avec  de  l'alcool  à  faible  degré. 

6.  Si  ces  composants  aromatisants  sont  extraits  immédiatement  de  l'écorce  fraîche, 
il  faut  employer  de  l'alcool  à  fort  degré,  à  cause  de  l'eau  présente  dans  l'écorce. 
Le  contenu  alcoolique  de  l'extrait  sera  cependant  peu  considérable. 

7.  Un  excellent  extrait  aromatisant  peut  être  préparé  avec  de  l'huile  de  citron 

tirée  de  l'écorce  fraîche  de  citron,  ou  avec  de  l'huile  de  citron  sans  terpines. 
L'habitude  dans  le  commerce  est  de  procéder  avec  l'huile  de  citron  plutôt 
qu'avec  l'écorce. 

8.  Un  alcool   à  faible  degré   (esprit  de  preuve)  suffit  à^  dissoudre  les  constituants 

aromatisants  de  l'huile  ;  et  l'emploi  d'un  alcool  plus  fort  ne  fait  qu'augmenter 
le  coût  de  l'extrait,  sans  amélioration  correspondante  de  qualité. 

9.  Le  citral  de  l'huile  de  citronnelle  ne  doit  pas  être  confondu  avec  celui  de  la  vé- 

ritable huile  de  citron.  Les  deux  sont  des  corps  plus  ou  moins  indéfinis,  essen- 
tiellement aldéhydiques,  mais  associés  à  des  substances  aromatiques  qui,  chez 
l'un,  relèvent  de  la  nature  du  citron,  et  chez  l'autre  rappellent  plus  ou  moins 
la  verveine.  La  distinction  entre  les  deux  n'est  pas  actuellement  évidente  par 
les  méthodes  chimiques. 
10.  Des  méthodes  pour  la  détermination  quantitative  du  citral  sont  présentement 
à  l'étude  ;  et  il  faut  espérer  qu'une  méthode  praticable  sera  découverte  qui 
permettra  de  juger  l'extrait  de  citron  par  la  détermination  du  composant 
auquel  il  doit  son  importance  commerciale. 

Sur  les  75  échantillons  faisant  l'objet  du  présent  rapport,  13  seulement  contiennent 


plus  de  1  pour  cent  d'huile  de  citron, 
leur  contenu  en  huile  de  citron  : — 


Ce  sont  les  suivants,  disposés  suivant  l'ordre  de 


Numéro. 


Huile 
de  citron. 


Alcool. 


39621 
38608 
39618 
39829 
43635 
38882 
41753 
42857 
38881 
40380 
39827 
41755 
39830 


Baird's 

Dr.  Scott,  St.  John,  N.B 

Nat.  Drug  &  Chemical  Co 

Gold  Standard  Mfg .... 

W.  A.  Georgeson  Co.,  Calgary. 

F.  F.  Dalley  Co 

F.  F.  Dalley  Co 

F.  F.  Dalley  Co 

F.  F.  Dalley  Co 

Henri  Jonas  Co 

Campbell  Bros.  &  Wilson 

Seeley 

White  Star  Mfg.  Co 


7 

6 

89 

7 

0 

88 

5 

0 

82 

4 

4 

80 

3 

6 

90 

3 

6 

82 

3 

2 

80 

3 

0 

83 

2 

8 

71 

2 

1 

71- 

1 

6 

56" 

1 

5 

61 

1 

0 

70 

62  échantillons  contiennent  moins  de  0*5  pour  cent  d'huile  de  citron.  Il  est  évi- 
dent que  l'appréciation  en  laquelle  les  consommateurs  tiennent  l'extrait  de  citron  dépend 
d'autre  chose  que  son  contenu  en  huile  de  citron. 

Quand  des  quantités  considérables  d'huile  de  citron  sont  en  solution,  le  degré 
alcoolique  est  nécessairement  élevé.  L'absence  de  terpine  rend  nécessaire  l'emploi  d'un 
alcool  à  fort  degré.  Parmi  les  62  échantillons  contenant  moins  que  1  pour  cent  d'huile, 
quelques-uns  ont  un  contenu  alcoolique  très  élevé,  et  cela  apparemment  sans  objet. 
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Echantillons 


De  80  à  90  pour  cent  d'alcohol 4 

. . , 3 

.  1 

5 

.  . 14 


»  70  , 

.  80       . 

,-  60  . 

.  70 

•i  50  , 

,  60 

,i  40  , 

.  50 

m  30  , 

,  40 

n  20  , 

,  30 

,  10  , 

20 

24 
3 


62 

Il  apparaît  donc  que  49  échantillons,  soit  66  pour  cent  de  tout  prélèvement,  sont 
préparés  avec  de  l'alcool  possédant  moins  que  l'esprit  de  preuve  ;  et  27  échantillons,  soit 
36  pour  cent  du  prélèvement,  contiennent  de  l'alcool  possédant  environ  la  moitié  de 
l'esprit  de  preuve.  Cependant  un  bon  nombre  de  ces  derniers  paraissent  être  des  extraits 
aromatisants  très  acceptables, 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A.    McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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APPENDICE  T. 


BULLETIN  NQ  199 -TEINTURE  DE  BENZOÏNE. 


Ottawa,  8  mars  1910. 


M.  W.  J.  GERALD, 

Sous-minstre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joints  les  résultats  de  l'analyse  de 
70  échantillons  de  teinture  de  benzoïne  (tinctura  Benzoini  Composita),  prélevée  par  tout 
le  Canada  en  septembre  et  octobre  de  1  année  dernière. 

jgp**    Cette  teinture  est  très  en  usage  co  mme  remède  contre  les  bronchites,   et  elle  est 
officielle  dans  la  plupart  des  pharmacopées. 

La  composition  de  la  teinture  composée  de  benzoïne  est  presque  identique  dans  les 
pharmacopées  de  la  Grande-Bretagne  et  des  Etats-Unis.  Cette  composition  est  la 
suivante  : — 

POUR  1000  PARTIES. 


Matière  première. 

P.  B. 

P.E.U. 

100 

18-2 
75 
25 
q.  s. 

100 

Aloès  

20 
80 

Baume  de  Tolu 

Alcool. 

40 
q.  s. 

1000 

1000 

Les  épreuves  prescrites  par  la  Pharmacopée  Britannique  sont  les  suivantes  : — 

1.  Densité  spécifique,  environ  0*900. 

2.  Matières  solides  totales,  17  à  18  p,c. 

3.  Alcool  absolu,  environ  75  p.c. 

Les  teintures  préparées  dans  ce  laboratoire,  d'après  les  instructions  de  la  p.b.,  ont 
donné  les  résultats  suivants  : — 

Jours.        Jours. 

Durée  de  la  macération „ .      2  3J 

Densité  spécifique 0-8981    0*8924 

Total  des  matières  solides  sèches 14*6        15.4 

Alcool  (vol.  p.c.) 74-32      74-96 
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Etant  donné  que  différentes  variétés  de  benzoïne  possèdent  des  solubilités  diffé- 
rentes, on  peut  ainsi  s'expliquer  jusqu'à  un  certain  point  pourquoi  il  y  a  variation  des 
matières  solides  relevées  dans  les  teintures  faisant  l'objet  du  présent  rapport.  On 
remarquera  que  même  les  teintures  préparées  dans  ce  laboratoire  n'ont  pas  donné  la 
quantité  de  matières  solides  sèches  requises  (17-18  p.c),  et  il  n'y  a  que  7  échantillons 
sur  les  70  examinés  qui  arrivent  à  17  p.c.  Les  matières  solides  varient  de  8*6  à  19*46 
p.c,  cinq  (5)  en  contenant  moins  que  10  p.c.  , 

L'alcool  employé  est  généralement  du  titre  voulu,  et  il  est  normal  chez  69  échan- 
tillon. Un  échantillon  (No.  1255)  a  été  préparé  avec  de  l'alcool  méthyiique  et  par  con- 
séquent falsifié. 

Le  présent  rapport  démontre  que  la  teinture  de  benzoïne  vendue  au  Canada  est 
généralement  au-dessous  du  type  réglementaire  pharmaceutique  en  matières  solides 
dissoutes. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  sous  le  titre  de  Bulletin  n°  199. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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APPENDICE  U. 
BULLETIN  N°  200— BONBONS  FORTEMENT  COLORÉS. 

Ottawa,  9  mars  "1910. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Reveau  de  l'Intérieur, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  149  échantillons  de 
bonbons  achetés  par  tout  le  Canada  en  décembre  dernier.  Cette  inspection,  de  même 
que  celle  dont  il  est  fait  rapport  dans  le  Bulletin  n°  112  (nov.  1905),  avait  spécialement 
pour  objet  de  s'assurer  que  les  matières  colorantes  employées  par  la  coloration  des 
bonbons  ne  contenaient  pas  d'impuretés  métalliques,  et  surtout  pas  d'arsenic.  Nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  annoncer  qu'un  seul  échantillon  a  donné  une  réaction  pour 
l'arsenic  et  cela  en  quantités  tout  à  fait  négligeables,  et  absolument  inoffensives. 

Les  inspecteurs  avaient  reçu  instructions  de  se  procurer  des  bonbons  fortement 
colorés,  car  c'était  de  ce  côté  que  se  portaient  surtout  les  recherches.  Ces  instructions 
ont  été  pour  la  plupart  fidèlement  observées,  et  les  présents  résultants  peuvent  être 
interprétés  comme  signifiant  que  les  fabricants  de  bonbons  au  Canada  n'emploient  que 
des  teintures  inoffensives. 

Plusieurs  échantillons  étaient  sales  et  couverts  de  chiures  de  mouches,  évidemment 
parce  qu'ils  avaient  été  exposés  en  magasin.  Il  peut  être  ici  à  propos  de  faire  remar- 
quer l'importance  de  tenir  les  bonbons  sous  verre,  ou  autres  récipients  fermés.  Il  ne 
suffit  pas  de  recouvrir  les  bonbons  avec  de  la  mousseline  ou  de  la  gaz.  Ce  n'est  pas  là 
une  protection  contre  la  poussière  non  plus  que  contre  les  mouches. 

Incidemment,  il  est  aussi  fait  rapport  de  la  nature  du  sucre.  Comme  on  le  verra, 
les  catégories  inférieures  de  bonbons,  représentées  dans  ce  prélèvement,  contiennent  de 
50  à  70  p.c.  de  sucre  de  canne  pour  les  variétés  fondantes,  et  de  70  à  85  p.c.  pour  les 
variétés  les  plus  dures.     Les  autres  ingrédiens  sont  d'un  caractère  inoffensif. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  sous  le  titre  de  Bulletin  n°  200. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissrnt  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chej. 
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APPENDICE  V. 
BULLETIN  N°  201— EXTRAIT  AROMATISANT  DE  VANILLE. 

Ottawa,  11   mars  1910. 
M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  de  77  échantillons  achetés 
par  tout  le  Canada,  en  décembre  dernier,  comme  extrait  aromatisant  de  vanille. 

La  dernière  inspection  de  cet  article  a  été  consignée  dans  le  bulletin  n°  89  (sept. 
1903).     Ce  rapport  indiquait  les  variations  suivantes,  pour  21  échantillons  : 

Vanilline,  variant  en  quantité  de  0-012  à     0268 
Coumarine       "  "  0016  à     0-160 

Alcool  "  "  5-470  à  50  470 

Sucre  "  "  0  600  à  25.000 

La  présente  inspection  (77  échantillons)  indique  des  variations  encore  plus  marquées  :. 

Vanilline,  variant  en  quantité  de  0*000  à     1-419 
Coumarine       "  "  0-000  à     0.186 

Alcool  "  "  1-300  à  25-800 

Il  importe  donc,  comme  on  voit,  de  savoir  ce  qu'il  faut  entendre  par  extrait  de 
vanille. 

La  gousse  desséchée  et  fermentée  de  la  Vanilla  Planifollia  est  un  article  exporté 
des  Antilles,  du  Mexique  et  autres  pays.  L'extrait  de  vanille  est  certainement  supposé 
provenir  de  cette  gousse,  par  macération  dans  l'alcool,  avec  ou  sans  addition  de  sucre 
et  de  glycérine.  Aux  Etats-Unis,  on  définit  ainsi  l'extrait  de  vanille  : — "  L'extrait  de 
vanille  est  l'extrait  aromatisant  préparé  avec  le  fruit  desséché  et  mûri  de  la  Vanilla 
Planifolia,  avec  ou  sans  addition  de  sucre  ou  de  glycérine,  et  contient  en  100  centi- 
mètres cubes  les  matières  solubles  provenant  d'au  moins  dix  grammes  de  la  fève  de  la 
vanille." 

Les  matières  extractives  en  question  sont  une  substance  cristalline,  et  certaines 
résines  ;  et  l'arôme  caractéristique  de  la  véritable  vanille  est  dû  aux  saveurs  réunies  de 
ces  matières  extractives.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  c'est  la  vanille  qui  contribue  le  plus 
à  la  somme  totale  de  l'arôme  ;  mais  d'autre  part,  il  est  évident  que  cette  substance 
n'est  pas  la  seule  à  jouer  ce  rôle,  car  les  gousses  les  plus  estimées  ne  sont  pas  celles  qui 
donnent  la  plus  forte  quantité  de  vanille.  Ainsi.  Tiemann  et  Hermann  ont  trouvé  les 
quantités  suivantes  : 

Gousses  du  Mexique 1  •  69  p.c.  Vanille 

de  Bourbon 2  •  48    " 

de  Java 2  75     " 

La  vanilline  fabriquée  avec  l'eugénol  (et  autres  sources)  est  un  article  de  commerce 
chimiquement  identique  à  la  vanilline  provenant  de  la  fève.  Il  est  cependant  évident 
qu'une  solution  de  vanilline  fabriquée  (synthétique)  ne  peut  pas  être  considérée  comme 
étant  identique  à  l'extrait  aromatisant  ci-dessus  décrit.  La  différence  est  dans  l'arôme, 
dû  à  la  présence  de  résines  spécifiques  (probablement  aussi  de  petites  quantités  de  ma- 
tières indéterminées)  particulières  à  la  fève,  et  aussi  essentielles  que  la  vanilline  même 
pour  la  production  du  véritable  arôme  de  vanille. 
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Afin  de  déterminer  quelles  quantités  de  vanilline  peuvent  être  présentes  dans  le 
véritable  extrait,  Winton  et  Silvermann  (2)  ont  préparé  cinq  extraits,  suivant  la  formule 
de  la  pharmacopée  des  Etats-Unis,  et  ont  obtenu  les  chiffres  suivants  : 


Fèves  de  vanille. 


Mexique  (entière)   

m         (fendue) 

Amérique  du  Sud  (entière) 

Bourbon  (entière)  .    . . , 

Tahiti  (entière) 


Densité 
spécifique. 


0159 
'0146 
0109 
0166 
•0101 


Vanilline. 


0  125 
0  065 
0  215 
0.138 
0  108 


Alcool  au 
(poids) 


37  96 
39.92 

38-58 

38  32 
38-84 


Résidu 
total 


22.60 
23  10 
22-00 
23  13 
2175 


Sucre  de 
canne 


Mat.  sol. 

autres 
qae  sucre 


•90 

2' 

•20 

3- 

00 

3 

•40 

2- 

00 

1- 

•70 
•90 
00 
73 
•75 


Il  paraîtrait  donc,  d'après  ces  chiffres,  que  la  vanilline  dans  les  véritables  extraits 
peut  varier  depuis  environ  0-065  jusqu'à  0-215.  Il  paraît  juste  d'en  conclure  que  quand 
la  vanilline  dépasse  beaucoup  0*200  p.c.  dans  un  extrait  on  a  dû  employer  de  la  vanilline 
artificielle  ou  synthétique. 

La  coumarine  est  une  substance  ressemblant  quelque  peu  à  la  vanilline  sous  le 
rapport  de  l'arôme,  mais  en  différant  chimiquement.  On  l'extrait  de  la  fève  Tonka,  et 
elle  est  aussi  préparée  synthétiquement.  En  raison  de  son  bon  marché,  on  l'emploie 
beaucoup  pour  falsifier  l'extrait  de  vanille,  et  on  verra  que  sur  les  77  échantillons  dont 
il  est  fait  présentement  rapport  cette  substance  se  rencontre  dans  61  échantillons.  Dans 
un  cas  elle  remplace  entièiement  la  vanilline.  L'arôme  de  la  coumarine  n'est  pas  iden- 
tique à  celui  de  la  vanilline.  Leach  (3)  en  dit  ce  qui  suit  :  "  L'odeur  de  la  coumarine 
est  plus  piquante  et  pénétrante  que  celle  de  la  vanilline,  et  dans  les  mélanges  elle  est 
apte  à  prédominer  sur  l'odeur  plus  douce  et  plus  délicate  de  la  vanilline." 

Il  n'y  a  aucun  doute  qu'on  devrait  exiger  que  les  extraits  contenant  de  la  coumarine 
soient  déclarés  teb,  soit  par  déclaration  explicite,  ou  en  étant  vendus  comme  composés. 

L'emploi  de  l'alcool  est  nécessaire  pour  préparer  le  véritable  extrait  de  vanille,  non 
pas  tant  pour  dissoudre  la  vanilline  rendue  plus  soluble  par  la  présence  du  sucre  qu'afin 
de  mettre  les  résines  caractéristiques  en  solution.  C'est  pourquoi  un  extrait  ne  peut 
pas  être  considéré  comme  étant  du  véritable  extrait  de  vanille  à  moins  qu'il  ne  contienne 
de  30  à  40  p.c.  d'alcool. 

En  l'absence  d'un  type  légal  d'extrait  aromatisant  de  vanille,  il  m'est  impossible 
d'exprimer  aucune  opinion  au  sujet  des  échantillons  dont  il  est  fait  présentement  rapport. 
En  général,  on  peut  affirmer  (1)  que  ceux  contenant  sensiblement  plus  que  0-200  p.c. 
de  vanilline  sont  probablement  préparés  avec  de  la  vanilline  synthétique.  Il  y  a  environ 
31  échantillons  qui  appartiennent  à  cette  catégorie.  (2)  Ceux  qui  contiennent  moins 
que  30  p.c.  d'alcool  ne  proviennent  pas  de  la  fève,  ou  bien  n'ont  pas  les  résines  odori- 
férantes qui  sont  caractéristiques  à  la  fève  de  la  vanille.  Il  y  a  environ  36  échantillons 
appartenant  à  cette  classe.  (3)  Les  échantillons  contenant  plus  que  des  traces  de  cou- 
marine ne  sont  pas,  au  véritable  sens,  des  extraits  de  vanille,  et  devraient  être  vendus 
comme  composés.     Il  y  a  environ  58  échantillons  qui  peuvent  être  ainsi  classifiés. 

Le  présent  rapport,  ainsi  que  celui  publié  dans  le  bulletin  89,  permettront  au  public 
de  juger  du  caractère  des  extraits  de  vanille  mis  dans  le  commerce,  et  fourniront  aussi 
les  donnée^  nécessaires  pour  la  définition  de  cet  article,  conformément  à  l'article  26  de 
la  loi  des  Falsifications. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  sous  le  titre  de  Bulletin  n°  201. 

3  'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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APPENDICE  W. 

BULLETIN  Ne  202— BORAX  (INSPECTION  POUR  ARSENIC). 

Ottawa,  17  mars  1910. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenue  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un  rapport  sur  l'inspection 
de  151  échantillons  de  borax,  prélevés  par  tout  le  Canada  en  décembre  dernier. 

L'inspection  avait  pour  objet  la  contamination  de  cet  article  par  l'arsenic.  Le  borax 
est  très  employé  comme  préservatif  pour  les  viindes,  le  beurre  et  autres  substances 
alimentaires,  et  par  conséquent  il  est  très  important  qu'il  ne  contienne  pas  d'arsenic,  ou 
autre  impureté  dangereuse  Cent  trente-cinq  échantillons  (135)  ne  contenaient  aucune 
trace  d'arsenic.  Les  seize  (16)  autres  échantillons  contiennent  les  quantités  suivantes 
d'arsenic  (As203)  par  100  grammes,  aussi  exprimées  comme  partie  au  million. 

N°  de  l'éch. 

42670 

36659 

42844 

80867 

42673 

42689 

43606 

41622 

36660 

41407 

42691 .., 

41784 • 

41777 

39589, 

42681 

41624 

La  dose  effective  d'arsenic  indiquée  par  la  Pharmacopée  Britannique  varie  de  1  à  4 
milligrammes.  Nous  ne  possédons  aucun  type  de  pureté  pour  le  borax,  en  ce  qui  con- 
cerne l'arsenic,  mais  nous  croyons  cependant  pouvoir  assurer  que  même  maximum  relevé 
ne  peut  pas  être  inconsidéré  comme  nuisible  à  la  santé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
14—25 
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APPENDICE  X. 


BULLETIN  N°  203  POIVRE, 


Ottawa,   21  mars  1910. 


M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un  rapport  sur  deux  cent 
quatre  vingt  (280)  échantillons  de  poivre,  prélevés  par  tout  le  Canada  en  septembre  et 
octobre  derniers. 

Les  résultats  peuvent  se  résumer  comme  suit  : 


- 

Poivre  noir. 

Poivre  bianc. 

Total 

100 
15 
25 

104 

11 

24 

1 

204 

Douteux 

26 

Falsifiés ......    

49 

Perdus   .    . . 

Total 

1 

140 

140 

280 

En  ce  qui  concerne  les  échantillons  désignés  comme  douteux,  il  n'est  que  juste  de  faire 
observer  que  le  peu  de  matières  étrangères  qu'on  y  a  relevées  peut  être  dû  à  des  causes 
pour  lesquelles  le  fabricaut  n'est  pas  à  blâmer.  C'est  une  chose  très  ordinaire,  parmi 
les  vendeurs,  d'emplir  leurs  récipients  à  nouveau,  avant  qu'ils  ne  soient  entièrement 
vides,  avec  du  poivre  pouvant  avoir  une  autre  origine  que  celui  qui  y  avait  été  mis  la 
dernière  fois.  En  outre  la  plupart  des  épiciers  fabriquent  différentes  catégories  de  poivre, 
et  le  mélange  accidentel  et  non  intentionnel  d'un  article  de  qualité  inférieure  est  rendu 
possible  par  l'emploi  du  même  moulin,  des  mêmes  sas,  etc.  durant  les  procédés  de  fabri- 
cation. 

On  remarquera  qu'aucun  de  ces  échantillons  n'est  vendu  comme  "  composé  ",  bien 
qu'un  vendeur  (n°  42620)  ait  refusé  de  garantir  comme  pur  Péchantillons  qu'il  délivrait. 

Le  poivre  continue  à  être  l'épice  la  plus  falsifiée  se  trouvant  sur  le  marché.  On 
remarquera  aussi  que,  dans  certains  districts  du  Canada,  cette  épice  paraît  encore  être 
plus  falsifiée  qu'ailleurs.  Ce  fait  est  mis  bien  en  évidence  dans  le  tableau  suivant,  qui 
résume  les  résultats  obtenus  avec  l'inspection  du  poivre,  depuis  1876. 

Les  districts  d'Ottawa  et  de  Windsor,  créés  en  1905  et  1907,  ne  figurent  pas  dans 
ce  tableau. 

Ce  tableau  synoptique  présente  de  façon  très  concise  les  résultats  obtenus  avec 
l'inspection  du  poivre,  durant  toute  la  période  écoulée  de  1877  à  1910,  pour  chaque 
district  du  Canada  : 
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INSPECTION  DU  POIVRE, 

1876  À 

1910  H 

District 

de  la 
Nouvelle- 
Ecosse. 

District 

de 
Québec. 

District 

de 

Montréal. 

District 

de 
Toronto. 

District 

du 

Nouveau- 

Brunswick. 

District 

de 
London. 

District 

du 

Manitoba. 

Année. 

oo 

i    aô 

TJ 

i      02 

m 

02 

i      OQ 

05 

i     ci. 

6  m» 

»<B 

6^> 

-CD 

«MB 

*B 

6*0 

*CÛ 

6:2 

SB 

Z)  ~<B 

*<B 

O'B 

<« 

V 

B  -^ 
Ou 

00 

pr 

02 

b  += 

.^<P! 

•  i* 

gr 

02 

o;  -^ 

.^«R 

M 

aï 

C 

'c3 

a 

«S 

ce 

a 
i— i 

ci 

00 

PI 

h- 1 

3 

fR 

as 
fi 
i— i 

c3 

02 

fi 

ce 
pq 

03 
C 
1— 1 

ce 

1876  et  18772. 

6 
6 
8 
8 
7 
4 
8 
1 

4 
5 
4 
2 
3 
1 
3 
1 

6 

6 

11 

8 
7 
5 
2 

2 

5 
3 
5 
1 
0 
4 
1 
0 

16 
16 
15 

8 
11 
12 
11 

8 

16 

15 

9 

1 

11 

10 

10 

7 

8 
12 
10 

9 
11 
10 

4 

3 

5 
5 
4 
5 
9 
5 
2 
1 

1878 

1879 

1880 

9 

9 

12 
5 
6 

9 
7 
10 
5 
4 

1881-  . .    . 

1882 

1883. 

2 
4 

0 
4 

1884 

18S53 

12 

3 

2 

0 

18 

10 

23 

15 

6 

5 

5 

4 

2 

2 

1886* 

4 
10 

1 
6 

5 
8 

25 
23 
10 

4 

8 

11 

10 

3 

4 

lu 
33 
30 
10 

3 

7 
26 
21 

8 

4 
10 
10 

4 

6 
1 

4 

8 

2 

5 

4 

2 

1888 

8 

4 

1890 5  - 

1891 

1894, 

10 

1 

8 

5 

8 

2 

8 

2 

1896 

15 

4 

15 

6 

17 

10 

15 
10 
10 

17 

1 

2 

0 

13 

13 

2 

13 

1 

12 

2 

1899. 

1900. 

10 
10 

1 
1 

10 

18 

4 
12 

9 
11 

5 
6 

10 
10 

0 

1904e 

19 

19 

7 

3 

1 

1905 7. 

7 
24 

0 

1 

12 
24 

8 
12 

12 
24 

4 

6 

7 
24 

3 

10 

10 
24 

3 
6 

7 
25 

4 

19058 

23 

17 

11 

19089 

20 

1 

23 

9 

20 

9 

20 

2 

20 

5 

18 

3 

20 

8 

191010 

20 

1 

20 

8 

20 

5 

20 

7 

20 

1 

20 

1 

20 

1 

Total  pour  la 

période   de 

34  ans    . . 

180 

42 

229 

111 

319 

217 

250 

98 

158 

76 

128 

37 

122 

35 

Les  premières  années,  quelques  échantillons  de  poivre  rouge  ont  été  compris  dans  ces  chiffres. 

La  première  années  où  la  loi  des  Falsifications  a  été  mise  en  vigueur. 

La  première  année  où  il  y  a  eu  un  analyste  en  chef  (M.  Evans). 

M.  Macfarlane  nommé  analyste  en  chef. 

Bulletin  n°  20.     G  Bulletin  n°  95.     7  Bulletin  n°  103. 

Bulletin  n°  106.     »  Bulletin  n°  165.     10  Bulletin  n°  203. 

INSPECTION  DU  POIVRE,  1876  À  1910. 


Année. 

District 

de 
Kingston. 

District11 

de  la 
Colombie- 
Britannique. 

District 

de 

l'Ile-du- 

Prince- 

Edouard. 

District 

de 
Calgary. 

District 

de 
Saint- 
Hyacinthe 

Canada. 

CjNB 

Ir 

02 

fi 
h- 1 

02 
'CD 
.A* 
OQ 

i      02 

6~<i> 

B"^ 

s 

1— 1 

02 

*CO 

,      03 
O-B 
S  -^ 

Cl, 

02 

02 
-B 

.A«Pl 

02 

i      02 
O^B 

pT 

02 

S 

02 

-CD 
.A  «PI 

ës 

6  "3J 

ai  « 

& 

02 

PI 

h- 1 

i      03 

1 

02* 
-CD 

.A  «Cl 

02 

pq 

1876  et  18772 

36 
40 
44 
42 
45 
43 
32 
24 
68 
29 
62 

30 

1878 

28 

1879 

22 

1880. 

18 

1881 

30 

1882 

30 

1883  

21 

1884  . 

17 

18853 

39 

1886*  

1888 

4 

8 

4 

7 

20 
43 

1  '   Comprend  les  districts  de  Vancouver  et  Victoria. 

15  Les  districts  d'Ottawa  et  de  Windsor,  créés  en  1905  et  1907,  ne  sont  pas  compris. 
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INSPECTION  DU  POIVRE,  1876  A  1910— Fin. 


Année. 

District 

de 

Kingston. 

District1  x 

de  la 
Colombie- 
Britannique. 

District 
de  ITle-du- 

Prince- 
Edouard. 

District 

de 
Calgary. 

District 
de 

St- Hyacin- 
the. 

Canada. 

00 

13 

'ce 

'S 

o~© 

03 

a 

1           03 

"53 

pet 

■      03 

©  +* 
09 

M 

03 

'S 

■      «3 

O"© 

a" 

03 

»© 

*S3 
? 

ôv© 

03 

M 

-0) 

33 

ov© 

03 
-© 

"5 

Ph 

18905      

1891 

.... 



73 

53 

62 

113 

10 

66 

130 

86 

290 

261 

240 

38 
31 

1894 

8 
13 

8 
5 

29 

1896 

31 

1899 

2 

1900 

9 
14 
10 
24 
20 
20 

4 
4 
4 
11 
4 
4 

8 
12 

8 
24 
40 
40 

1 

6 
4 
9 
3 
1 

"è 

2 
26 
20 

'Y 

0 

7 
4 

"  é' 
î 

24 
20 

20 

"6 
1 

8 
3 
1 

15 

19046  

'"'iô 

24 
20 
20 

"iô" 

18 
12 
10 

72 

19057  

1905 

41 

117 

1908 

1910 

63 
40 

130 

55 

132 

24 

54 

12 

71 

19 

74 

50 

1859 

777 

District  d'Ottawa. 

District  de  Windsor. 

Inspectés. 

20 
20 

Falsifiés. 

4 
4 

Inspectés. 

Falsifiés. 

1908  (Bull.  165) 

1910  (Bull.  203) 

17 
20 

1 
4 

40 

8 

37 

5 

DE  1877  A  1910. 


Districts  d'inspection. 


Nouvelle-Ecosse 

Ile-du-Prince-Edouard . 
Nouveau-Brunswick. .  . 

Québec 

St-Hyacinthe , 

Montréal 

Ottawa 

Kingston 

Toronto 

London 

Windsor 

Manitoba . 

Calgary 

Vancouver 

Victoria 


Total 


Date  de  la  pre 
mière  inspect. 


1877 

1904 

1880 

1877 

1905 

1877 

1908 

1886 

1877 

1883 

1908 

1877 

1904 

1900  \ 

1900! 


Total  des  éch. 
inspectés. 


180 

54 
158 
229 

74 
319 

40 
130 
250 
128 

37 
122 

71 

132 


1924 


Trouvés 
falsifiés. 


42 
12 

76 

111 

50 

217 

8 

55 
98 
37 
5 
35 
19 

24 


789 


Pour  cent  des 
falsifications. 


23 

22 
48 
49 
05 
68 
20 
43 
39 
29 
14 
29 
27 

19 


40 


On  remarquera  que  la  moyenne  de  falsification  du  poivre,  par  tout  le  Canada,  pour  cette  période  de  33 
ans,  est  de  40  p.  c,  et  que  cette  proportion  est  beaucoup  dépassée  dans  les  districts  de  St-Hyacinthe  et  de 
Montréal. 

Les  seules  falsifications  sur  lesquelles  on  puisse  se  baser  poi  r  juger  le  poivre  sont  le  mélange  du  poivre 
à  des  substances  étrangères  et  une  très  forte  proportion  de  cendres,  laquelle  elle-même  dénote  la  présence 
de  substances  minérales  (saletés)  dépassant  les  quantités  proposées  par  moi  en  1890  (voir  bulletin  20)  pour 
l'établissement  d'un  type  réglementaire.  Ainsi  que  je  l'ai  expliqué  dans  le  bulletin  20,  j'en  étais  arrivé  à 
cela  à  la  suite  d'une  étude  approfondie  du  sujet  et  après  m'être  renseigné  à  toutes  les  soxirces  possibles.  Ce 
type  réglementaire  repose  cependant  sur  une  base  scientifique  plutôt  que  légale  ;  et  tout  cas  quelconque, 
porté  devant  les  tribunaux,  demanderait  d'être  établi  par  des  preuves.  Il  faut  espérer  que  cet  état  de 
choses  s'améliorera  par  la  légalisation  de  types  réglementaires  pour  les  espèces  et  par  des  limitations  de 
variabilité  en  vertu  de  l'article  26  de  la  loi  des  Falsifications,  avant  qu'une  autre  inspection  du  poivre  ait 
lieu.  En  ce  qui  concerne  le  présent  prélèvement,  18  échantillons  contiennent  plus  que  7  p.c.  de  cendres,  et 
et  sont  jugés  par  conséquent  être  falsifiés* 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  sous  le  titre  de  bulletin  n°  203. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL,  Analyste  en  chef . 
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BULLETIN  N°  203— 


à 

Prix. 

s 

Nature 

de 

l'échantillon. 

c3 

Nom  et  adresse  du 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournisseur 

s 
> 

vendeur. 

tels  que  communiqués  par 
le  vendeur. 

- 

3 
S 

a 

O 

a 

'+3 

i 

3? 

«3 

DISTRICT  OF  NOVA  SCOTIA- 


1909. 

5  cet  . . 

Poivre  blanc .... 

41826 

Forristall&  Co.,  Halifax,  N.-E. 

8  on.. 

20 

Wentzell's,  Ltd.,  Halifax, 
N.-E. 

0       n 

n 

41827 

W.  J.  Hopgood   &   Son,    Hali- 
fax, N.-E. 

3  pqs. 

30 

W.  H.  Schwartz  &  Sons, 
Halifax,  N.-E. 

5      ,, 

ii            . . 

41828 

Dillon  Bros.,  Halifax,  N.S. . . . 

3     „   . 

15 

Jno.  P.  Mott  &  Co.,  Halifax. 
N.-E. 

6     „     . 

n 

41829 

J.  F.  Crowe  &   Co.,   Halifax, 
N.-E. 

3    „   . 

10 

W.  H.  Schwartz  &  Sons, 
Halifax,  N.-E. 

6     -     . 

.. 

41830 

Jno.  P.  Mott  &  Co.,  Halifax, 

N.-E. 

3    .,   . 

Vendeurs 

6     ..     . 

.. 

41831 

G.  A.   Cook    &  Co.,  Halifax, 
N.-E. 

Son.. 

20 

Todhunter  &  Mitchell,  To- 
ronto. 

8     n     . 

., 

41832 

Murphy  &   Demont,  Windsor, 
N.-E. 

3  pqs. 

30 

Nat.  Drug  Co.,  Halifax 

11     „     . 

.. 

41833 

The  2  Barkers,  Ltd.,  Amherst, 
N.-E. 

8  on.. 

18 

Gardiner,  Dunn  &  Co.,  Ham- 
ilton. 

12    „     . 

.    n 

41834 

Black  &  Co.,  Truro,  N.-E 

8    „   . 

11 

C.  H.  Cochrane  &  Co., Ottawa 

12     „     . 

.. 

41835 

Ryan  Bros.,  Truro,  N.-E 

3  pqs. 

24 

F.  F.  Dalley  Co.,  Ltd.,  Ham- 
ilton. 

DISTRICT  OF  NEW  BRUNSWICK 


8  sept. . 

Poivre  blanc 

39553 

14     „     . 

.. 

39554 

21    „     . 

.. 

39555 

22    „     . 

.. 

39556 

24     .,     . 

.. 

39557 

5  oct  . . 

-, 

39558 

6    ..     . 

., 

39559 

7    ..     r 

„ 

39560 

7    ..     . 
11    ..     . 

,, 

39561 
39562 

J 

G.   E.   Barbour  Co.,  Ltd.,  St. 

John,  N.-B. 
W.  A.  Porter,  St.  John,  N.B. 

H.  C.  Jewett,  Fredericton,N.-B 

R.    E.    Holyoke,     Woodstock, 

N.B. 
J.  T.   Baird  Co.,  Ltd.,   Perth, 

N.B. 
Sussex   Mercantile  Co.,    Ltd., 

Sussex   N.-B. 
F.  P.  Reid'&Co.,    Moncton, 

N.B. 
Baird     &    Peters,    Newcastle,l3 

N.B. 

Miller  Bros.,  Newcastle,  N.-B. 

Moores     Bros.,     Campbellton, 
N.  B. 


àliv.. 

14 

i   "    v 

20 

i-   •• 

20 

2     "     •  • 

20 

3  pqs. 

30 

è  Hv. . 

20 

3  pqs. 

24 

3    „   . 

25 

h  Hv. . 

20 

3  pqs. 

30 

Vendeurs . 


Todhunter,    Mitchell    &  Co. 
Toronto. 


Dearborn    &    Co.,  St.  John, 
N.B. 


Vendeurs 

Jno.  P.  Mott  &  Co.,  Halifax. 


Baird    &    Peters,    St.    John, 

N.B. 
The  F.  F.  Dalley  Co.,  Ltd., 

Hamilton. 


Perdu  en  route. 
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Rapport  de  l'inspecteur, 
(ne  comportant  aucune 
expression  d'opinion). 


Résultats  des  analyses. 
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'Sjg,» 

«d.21 

JZe& 

©"O  u 

-2^'C 

_ ; 

"Z'oS, 

,3"S  o 

o 

~3~  o 

^ 

H 

m 

i— i 

Examen  microscopique. 


Remarques 

et  opinion  de 

l'anlyste  en 

chef. 


R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


p.  c. 


p.  c. 


p.  c. 


p.  c 


Tissus  de  poivre  seulement 


Environ  35  p.  c.  de  farine  de 

de  blé. 
Tissus  de  poivre  seulement  . .  '' 

Traces  d'amidon  de  blé 


41826 
41827 
41828 
41829 
41830 
41831 
41832 
41833 
41834 
41835 


Normal. 


Falsifié. 
Normal. 
Douteux. 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


066 
100 
080 
2  06 

146 

* 

490 
110 

104 
110 

Tissus  de  poivre  seulement  . . 

H                                                      .    . 
Il 

39553 
39554 
39555 
39556 
39557 
39558 
39559 
39560 

39561 
39562 

Normal. 

Absolutely   pure    white 
pepper. 

" 

1  Pyramid  '  brand 

Tissus  de  poivre  seulement  . . 

h 

ti                         . . 

Normal. 

Mott's     strictly     pure 
white  pepper. 

Dalley's    pure    ground 
white  pepper. 

" 

14—26 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  191 
BULLETIN  N4>  203- 


à 

Prix. 

o 

g 
1 

> 

-0> 

Nature 

de 

l'échantillon. 

G 

Nom  et  adresse  du 

Nom  et  addresse  du 
fabriquant  ou  fournisseur 

O 

vendeur. 

tels  que  communiqués 
par  le  vende\ir. 

-- 

—' 

S 

o 

2. 

TD 

-© 

a 

O 

-a 

fl 

in 

CD 

G 

cS 

g 

ce 
fi 

3 
£ 

O 

DISTRICT  DE  QUEBEC— 

1909. 

9  sept. . 

Poivre  blanc. .    . 

36622 

N.  Ferron,  St-Paulin 

iliv.. 

13 

Chevalier  &  Pouliot,  Joliette. 

9    ..     . 

M 

36623 

S.  Guimond,  St-Paulin 

I»   •• 

18 

9       M       . 

h             . . 

36624 

Thos.  Juneau,  St-Paulin 

4"   •■ 

13 

Chaput  fils  &  Cie,  Montréal. . 

9       H        . 

h             . . 

36625 

A.  J.  Thibaudeau,  St-Paulin.. . 

i«   •• 

18 

Hudon  &  Aslin,  Montréal 

9     „     . 

h             . . 

36626 
36627 

H.  Abram,  St-Paulin.. . . 

15 
20 

9       M        . 

S.  Vaillet,  St-Paulin...   

Hudon  &  Hébert,  Montréal. . 

9      M       . 

M                            .    . 

36628 

A.  Tramblay,  St- Alexis 

2    il     •  • 

20 

9       M        . 

„ 

36629 

André  Dho,  St- Alexis 

h  »  •• 

20 

L.  Chaput  fils  & Co., Montréal 

9          H           . 

Il                            .    . 

36630 

J.  V.  Milot,  St- Alexis 

i 

2    u     .  . 

20 

n                       ii            . . 

M                            .  . 

36631 

A.  Robert,  St- Alexis 

1 

2    "     •  • 

20 

DISTRICT  DE  ST-HYACINTHE- 


15  sept. . 

Poivre 

blanc 

15     ..     . 

M            . . 

16       M        . 

M                         .   . 

17    -     . 

Il                          .   . 

17    ..     . 

„ 

22    ,.     . 

II 

22    ..     . 

„ 

23    ..     . 

I. 

24     „     . 

Il                          .   . 

24     .,     . 

Il                         .   . 

1217  J.  V.  Montplaisir,  Drummond 
ville. 


1218 
1219 
1220 


Ant.  Chicoine,  Actonvale. 
J.  S.  McGuire,  Waterloo. 


F.  X.  Giroux,  Farnham. 


I 
1221  IGervais  et  frères,  St-Jean. 


1222ÎE.  Huard,  lac  Mégantic 

1223  P.  A.  Barbeau,  Cookshire 

I 
1224 jT.  M.  Bachelder  &  Co.,  Magog 

1225  B.  J.  Smith,  Coaticook 


1226|Thériault    &    Leclerc,      Sher- 
I     brooke. 


3pqts 

Hiv 
1- 


1" 


The  Brodies  Mfg.  Co.,  Mont 
réal. 


Inconnu 


Herron  Leblanc,  Ltd 


Banqueroute  de  Bechard,  de 
L'Acadia. 

L.  Chaput  fils  &  Co.,  Mont- 
réal. 
Inconnu 


Herron,  Leblanc,  Montréal. 


20    C.  H.  Cochrane  &  Co., Ottawa 


DISTRICT  DE  MONTRÉAL- 


7  sept. .  îPoivre  blanc 
10    „     . 
14     „     . 


40326 

A.  Charlebois,  Valley field 

iliv.. 

20 

Hudon  &  Orsali,  Montréal. . . 

40327 

Paquette  et  frères,  Berthierville 

I"  .. 

20 

40328 

P.  L.  Michaud,*St  Gabriel  de 
Brandon. 

1"   •• 

13 

Wolf,  Sayer  &  Heller,  Mont 
réal. 

FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
POIVRE. 


Rapport  de 
l'inspecteur  (ne  compor- 
tant aucune  expres- 
sion d'opinion). 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Cendres  p. 

C. 

cô   O 

H   O  © 

-H      S- 

cS    h  X! 

2-C    • 

"V^  a- 

^J3  & 

©     'E 

rO             "g 

3.3,3 

5  dJ2 

Ç-."5^ 

o 

-3  °  ° 
02 

c^1 
i— i 

ùxanien  microscopique. 


Remarques 

et  opinion  de 

l'analyste  en 

chef. 


E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


p.  c. 


c.   |  p.  c. 

I 


16 


p.  c. 
0-70 


Traces  d'amidon  de  blé. . . . 
Tissus  de  poivre  seulement. 


Environ  25  p.c  farine  de  blé 

et  un  peu  de  maïs . 
Environ  20  p.c.  maïg  avec  un 

peu  de  cayenne. 
Environ  30  p.c.  farine  de  blé 

et  maïs. 
Tissus  de  poivre  seulement. . . 


Traces  d'amidon  étranger. 


36622 
36623 
36624 
36625 
36626 
.36627 
36628 
36629 
36630 
36631 


Forte  propor.  de 
cend.   Falsifié. 
Normal. 


Falsifié. 


Normal. 


Douteu: 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


Pure  white  pepper 


324 


1  00 
170 
184 
174 
104 


Enuiron  60  p.  c.  farine  de  blé 
et  maïs.  Peut-être  cay. 
enne. 

Tissus  de  poivre  seulement. . . 


Environ  25  p.c  farine  de  blé. . 

Forte  proportion  de  cellules 
pierreuses  prov.  probable- 
ment de  noix  de  cocotiers. 

Tissus  de  poivre  seulement. . . 

Forteprop.de  cell.  pie  rr.  prov. 

prob.  de  noyaux  d'olives. 
Tissus  de  poivre  seulement. . . 

Environ  20  p.c.  farine  de  blé. 

Tissus  de  poivre  seulement. . . 


1217 

1218 
1219 
1220 
1221 

1222 
1223 
1224 
1225 

1226 


Falsifié. 
Normal. 

Falsifié. 

Normal. 
Falsifié. 
Normal. 
Falsifié. 
Normal. 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


Pure  ground  white  pep 
per. 


164 

0-78 
130 


Tissus  de  poivre  seulement. 


40326 
40327 

40328 


Normal. 


14-26J 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  203— 


Prix. 

Nature 

de 

l'échantillon. 

c 

o 
'-5 

§ 

■a 

Nom  et  adresse  du 

0) 

s 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournisseur  tels 

> 
-a 

P 

Q 

vendeur. 

que  communiques  par 
le  vendeur. 

Q 
"O 

O 
-eu 

S 
53 

§ 

O 

DISTRICT  DE  MONTREAL- 


1909. 
22  sept. 
16 
21 
22 
29 
29 
20 


:e  blanc. 


40329 
40330 
40331 
40332 
40333 
40334 


Z.  Jacques.  Terrebonne. 
A.  Chalmers,  Huntingdon. 
Arthur  Roy,  Longueuil.. . . 


Jos.  Landry,  082  St.  James  St. , 

Montréal. 
D.  A.  Duclos,  Ste-Rose,  P.Q. . 

W.  Chatrand,  Ste-Rose,  P.Q. . 


I 
40335  The  European  Tea  and  Coffee 
I     Co.,  Ste-Rose,  P  Q 


^liv.. 

16 

4"  .. 

18 

3    II     .  . 

20 

1 

2    "     •  • 

18 

2    il     .  . 

20 

2     "     •  • 

18 

1«     •• 

15 

Kearney  Bros.,  Montréal 

PureGoldCo 

Dom.  Spice  Co 

Laporte,  Martin  &  Co.,  Ltd.. 
L.  Chaput  fils  &  Cie 


Inconnu . 


DISTRICT  D'OTTAWA— 


22 

sept. 

24 

" 

25 

.. 

27 

.- 

28 

■i 

29 

M 

4 

oct.  . 

4 

.. 

5 

Il 

5 

-• 

Poivre  blanc. 


42801 
42802 
42803 
42804 
42805 
42806 
42807 


42809 
42810 


Cameron  &  Downing,  Vankleek 

Hill. 
J.  E.  Cook,  Winchester 


J.  T.  Uonway,  Perth 

A.  Villeneuve,  Pointe  Gatineau 
Miss  Bennett,  Spencerville. . . . 
D.  J.  McDonald,  Alexandria . . 

A.  S.  Russell,  Gale^ta 

D.  B.  Eastman,  Kinburn 

Mrs.  W.  Alexander,  Ottawa. . . 
J.  Polowin,  Ottawa 


JTr 


Pure   Gold    Mfg.    Co.,    Ltd., 

Toronto. 
Inconnu 

Pure  Gold   Mfg.    Co.,   Ltd., 

Toronto. 
Inconnu 


Jas.  Turner  &  Co.,  Hamilton 
White  Swan  Co.,  Toronto.  . . 
H.  N.  Bâte  &  Sons,  Ottawa. . 


DISTRICT  DE  KINGSTON- 


7  sept. 

Poivre 

blanc. . . . 

42716 

7    .. 

n             . . 

42717 

7    .. 

.. 

42718 

7    .. 

n 

42719 

7        H 

„ 

42720 

7     n 

m             . . 

42721 

H.  M.  Stover,  Kingston. . . 
C.  S.  Litton,  Kingston. . . . 

J.  Cullan,  Kingston 

C.  Saunders,  Kingston 
C.  Pickering,  Kingston  .  .  . 
Anderson  Bros.,  Kingston. 


èliv.. 

20 

i 

2    n     ■  • 

20 

2    M     .  . 

20 

i"     •• 

20 

1 

2    "     •  • 

20 

i"     •• 

20 

Maclean,  Kingston. 
Cochrane,  Ottawa  . 
Inconnu 


Lowes,  Toronto. 


Hamilton    Spice    and  Coffee 
Co.,  Hamilton. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
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POIVRE. 
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Rapport  de  l'inspecteur 

(ne  comportant 

aucune 

expression  d'opinion). 


Résultats  des  aNALYSEs. 


Cendres  p. 

c. 

dan 
lydro 
ue. 

dan 
bydro 
(sable 

ble 

cide 

loriq 

lubie 

ide 

rique 

o 
H 

Pjt^l 

o  o  b 

m 

1— 1         O 

Examen  microscopique. 


Remarq"'- 

et  opinion  de 

l'analyse  en  chet 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTE UR-Fin. 


JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

p.  c. 
104 
1-10 
156 
120 
0-88 
0-96 
1-36 

P 

c. 

p.  c. 

Traces  d'amidon  étranger.. . . 
Tissu  de  poivre  seulement.. . . 
Traces  d'amidon  étranger. . . . 
Tissus  de  poivre  seulement. . . 

40329 
40330 
40331 
40332 
40333 
40334 
40335 

Douteux. 

Douteux. 

Normal. 

o                

Environ  25  p.  c.  de  farine  de 
sarrasin . 

M 

Falsifié. 

J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 

0-84 

0  90 
1-30 
1-58 

1  10 
1-70 
174 
090 
142 
100 

Environ  5  p.  c.  de   farine  de 

blé. 
Tissu  de  poivre  seulement. . . . 

Traces  d'amidon  étranger 

Environ  50  p.  c.  de  farine  de 

blé.  Gran.  d'ami,  déformées 

Tissu  de  poivre  seulement. . . . 

Environ  30  p.  c.  de  farines  de 

maïs  et  de  blé. 
Tissu  de  poivre  seulement. . . . 

Environ  20  p.  c.  de  farine  de 

blé. 
Traces  d'amidon  de  blé 

42801 
42802 
42803 
42804 
428^5 
42806 
42807 
42808 
42809 
42810 

Douteux. 

Normal. 

Douteux. 
Falsifié. 

Normal. 

Falsifié. 

Normal. 

Falsifié. 

Douteux. 

1 

02 

1 

20 

1 

34 

1 

04 

1 

04 

1 

66 

| Tissu  de  poivre  seulement.. 


Environ  15  p.  c.  de  farine  de 

!     blé. 

Environ  25  p.  c.  de  farine  de 

I     blé. 

Tissus  de  poivre  étranger  . . . 


42716 
42717 
42718 
42719 
42720 
42721 


Normal. 


Falsifié. 


Normal. 
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REVENU!*   DE  hlSTERIEVR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  203- 


Prix. 

«à 

a 

V 

S 

Nature 

de 

l'échantillon. 

g 

Nom  et  adresse 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournisseur  tels 

> 
-s 

1 

du  vendeur. 

que  communiqués  par 
le  vendeur. 

"S 

_c 

a 

o 

- 

TJ 

a> 

'-3 

5 

et 

no 

d 

1 

«3 

P 

fe 

G» 

O 

DISTRICT  DE  KINGSTON 


1909. 
7  sept. 

7  M 

8  H 

.S        „ 


Poivre  blanc. 


42722  E.  S.  Suddard,  Kingston 

42723  Kirk  &  Lee,  Kingston. . . . 
42724.S.  Fourt,  Port  Hope 


42725  F.  Rosevear,  Port  Hope. 


èliv.. 

20 

*„   .. 

20 

i 

2    il     .  . 

20 

*,.     .. 

20 

Inconnu 

McLaren 's,  Hamilton 

Red  Feather  

Lowes,  Toronto 


DISTRICT  DE  TORONTO- 


13  sept. 

14 

14 

15 

16 

16 

17 
17 
25 
25 


Poivre  blanc 


41362  Mrs.  Condy,  Markham. 


41363jGideon  Vernor,  Uxbridgê. . 
41364 lAUan  &  Fulton,  Beavcrton 


41365 
41366 


Miss  A.  Robertson,  Orillia. 
J.  C.  McMurty,  Midland... 


41367ÏN.  Belcourt,  Penetang. 


41368 
41369 
41370 
41371 


C.  G.  Strange,  Barrie  

R.  F.  Green  &  Son,  Bradford . 

C.  Fitzpatrick,  Toronto 

J.  Delaney,  Toronto 


èHv. 


h     » 


G.  S.  Dunn  Co.,  Hamilton. . 

Inconnu 

McLaren's,  Ltd.,  Hamilton. 


White  Svvan  Spices  &  Cereals 
}     Ltd.,  Toronto. 
20  :Jas.  Turner  &  Co.,  Hamilton 


H.  P.  Echardt  &  Co.,  Toronto 


Inconnu . 


The  White  Swan    Spices  Se 

Cereals,  Ltd.,  Toronto. 
W.  Dawson 

G.  S.  Dunn  &  Co.,  Hamilton. 


DISTRICT  DE  LONDON- 


13  sept. 

Poivre  blanc .... 

30816 

15     i. 

. 

30828 

15    i- 

, 

30331 

16     .. 

• 

30837 

16    .. 

30840 

| 

20     ., 

, 

30843 

20    i, 

. 

30846 

21     ., 

. 

30851 

22     „ 

, 

30859 

27     .. 

• 

30863 

W.  R.  Butcher,  St.  Mary's. 

R.  S.  Jones,  Stratford 

Wm.  Stoneman,  Mitchell . . 
Chas.  S.  Andrews,  Seaforth. 
Matt.  Williams,  Seaforth... 
Peter  Anderson,  Guelph    . . 

Chas.  Ewing,  Goderich 

J.  J.  McEwin,  Goderich  . . 
Kerr  &  Bird,  Winghan.  . . . 
Geo.  Williams,  Guelph..     . 


\  liv.. 

20 

\    ..   . 

20 

*    ..   • 

20 

k         "      • 

20 

\         H      . 

25 

\         H      • 

25 

\         „      . 

20 

\         -      ■ 

20 

*         »      • 

20 

\         -      • 

20 

Todhunter  &  Mitchell,  To- 
ronto. 

F.  F.  Dalley  Co.,  Ltd.,  Ham- 
ilton. 

Inconnu 

Geo.  Watt  &  Sons,  Brantford 

Inconnu 

J.  M.  Lowes,  Toronto 

Canada  Spice  &  Grocery  Co., 

London,  Ont. 
Gorman  &  Eckert,    London, 

Ont. 


Balfour  Smye  &  Co.,  Hamil- 
ton. 
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POC.  PARLEMENTAIRE  No  14 
POIVRE. 


Rapport  de  l'inspecteur. 
(ne  comportant  aucune 
expression  d'opinion). 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Cendres  p. 

c. 

. 

O 

«  2- 

rtj-fi     3 

In'23'"- 

®£-F 

,2  ©  o< 

^•H      O 

3'S  O 

r3     «$,£ 

43 

9  -5*  -fi 

OPh  o 

2^h   O 

E-| 

m 

M 

Examen  microscopique. 


Remarques 

et  opinion  de 

l'analyste  en 

chef. 


JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR-i^n. 


p.  c. 

p.  c. 
124 
108 
1-80 
0-74 

p.  c. 

p.  c. 

Environ  50  p.  c.  de  farine  de 

blé. 
Tissus  de  poivre  seulement  . . 

42722 
42723 
42724 
42725 

Falsifiés. 

Normal. 

H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


'  Bison  '  Brand 

Pure  white  pepper. 
White  pepper 


'Majestic'  Brand. 
Guaranteed  absolutely 
pure. 

Pure  ground  spice.  Spé- 
cial white  pepper  pure 

Pure  white  pepper 

White  pepper 

'  Bison  '  Brand 


Environ  30  p.  c.  de  farine  de 

blé. 
Environ  15  p.  c.  de  fleur  de 

sarrisin. 
Tissus  de  poivre  seulement. . . 


Environ  15  p.  c.  de  farine  de 

blé. 
Traces  de  farine  de  blé 


Traces  d'amidon  de  blé . 


Environ  5  p.  c.  de  farine  de 
blé. 


41362 
41363 
41364 
41365 
41366 

41367 

41368 
41369 
41370 
41371 


Falsifiés. 


Normal. 


Normal. 
Douteux. 


T.  KIDD,  IISSPECTEUR. 


0 

80 

1 

02 

0 

96 

0 

90 

1 

04 

1 

00 

2 

48 

0 

94 

1 

00 

1 

96 

Tissus  de  poivre  seulement. , 


Environ  10  p.  c.  d'amidon  de 

blé. 
Tissus  de  poivre  seulement. . . 


30816 
30828 
30831 
30837 
30840 
30843 
30346 
30851 
30S59 
30863 


Normal. 

ti 
Falsifiés. 
Normal. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  203— 


c 

Prix. 

4a 

C 

S 

Nature 

de 

l'échantillon. 

15 

i 

Nom  et  adresse  du 

s 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

> 

3 

vendeur. 

tels  que  communiqués  par 
le  vendeur. 

a 

4> 

3 

O 

-03 

•e 

+» 

S 

a 

tfl 

-i-= 

«S 

3 

S 

Q 

fe 

G» 

O 

DISTRICT  DE  WINDSOR- 


Poivre  blanc. . . . 

42603 

Alfred  Déloge,  Chatham   . .    . 

h  Hv. 

M 

42608 

E.  R.  Snook,  Chatham 

i 

2       II     . 

(1                          .    . 

42613 

H.  Johnson,  Walker ville 

\       „     . 

1!                         .   . 

42618 

Chas.  Macfarlane,   Walker  ville 

\       H     • 

Il                          .   . 

42620 

Wm.  Rockett,  Walkerville. . . . 

i         M      • 

Il 

42623 

Fieldi  ng  &  Campeau,  Windsor. 

\         M      • 

M 

42628 

J.  D.  Sovie,  Essex 

1         "      • 

„ 

42630 

0.  P.  Powell.  Essex   

\         H      ■ 

I, 

42634 

E.  Quick,  Kingsville 

\         -       • 

Il                            .    . 

42640 

>T.  J.  Eoster,  Leamington 

\         »      ■ 

F.  F.  DalleyCo.,  Ltd.,  Ham- 

ilton. 
Inconnu 

Dalton  Bros.,  Toronto 

Inconnu 

h 

Canada  Spice  &  Grocery  Co., 

London. 
Inconnu 

Gorman  Eckert  &  Co.,  Lon- 
don. 
Inconnu 

Impérial  Spice  Co.,  Hamilton 


DISTRICT  DE  MANITOBA- 


16  sept. 

16  - 

17  .. 

21  .. 

21  „ 

21  ,. 

21  ,. 

22  ., 
2S  „ 
28  .. 


Wm.  Mowat,  Cypress  River. . . 

H.  Indridason  &  Co.,   Cypress 

River. 
H.  S.  Shilson,  Roland ... 

The   White    City  Grocery,  P. 

Palsky,  Mgr.,  Brandon. 
W.  Dowling  &  Co. ,  Brandon . . 


The  A.  E.  Hill      Co.,    Ltd 
Griswold. 
39792  Garth  Bros  ,  Griswold 


J.  G.  Hindson,  Rapid  City . . . 

The  Allison    Macdonald   Co., 

Baldur. 
R.  Rollins  &  Sons,  Baldur 


12  on. 

30 

|  lvi. 

25 

h    »  ■ 

20 

2        "     • 

20 

h       "     • 

25 

1  .. 

2  "     • 

20 

\       H     • 

20 

2       V     ■ 

20 

3  pqs. 

25 

\  Hv. 

25 

Campbell  Bros.,  Wilson  Win- 

nipeg  &  Régina. 
The  Jobin  Marrin  Co  ,  Ltd., 

Winnipeg  &  Régina. 
Unknown 

The  Codvill  Co.,  Brandon.. . . 

Inconnu 

h         

McLaren  Ltd.,  Hamilton  . . . 

Inconnu 

Gold    Standard    Mfg.     Co., 
Winnipeg. 
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Rapport  de  l'inspecteur, 
(ne  comportant  aucune 
expression  d'opinion). 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Cendres  p.  c. 


ci 

2  ° 

m 

«s 'S    • 

9 

^y    "*■•  H3 

T3 

«D.2* 

<D 

©T3  C 

£> 

r-i 

3 '3 .2 

J3 

"o 

o 

•3-  « 

m 

H 

m 

m 


Examen  microscopique. 


Remarques 

et  opinion  de 

l'analyste  en 

chef. 


JNO.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


Pure  white  pepper 


Dalton's    Extra     sélect 
spices.   White  Pepper. 


p.  c. 


Le  vendeur  a  déclaré 
qu'il  ne  pouvait  don- 
ner aucune  garantie  de 
pureté. 


Majestic  '  Brand.  Pure 
white  pepper.  Guaran- 
teed  absolutely  pure. 


p.  c 


p.  c. 


Tissus  de  poivre  seulement 


Environ  10  p.  c.  d'amidon  de 
blé. 

Tissus  de  poivre  seulement  . . 

Environ  25  p.  c.  de  farine  de 
blé,  et  quelques  substances 
étrang.  indét.,  mais  parais- 
sant être  du  poivre  noir. 

Tissus  de  poivre  seulement 


42603 
42608 
42613 

42618 
42620 

42623 
42628 
42630 
42634 
42640 


Normal. 


Falsifié. 


Normal. 

Falsifié,  appa- 
remment d  u 
poivre  noir. 

Normal. 


A.  C.  LARIV1ERE,  INSPECTEUR. 


'  Roval  Shield  '     Brand. 

114 
094 
100 

Tissu» 

de  noivre  seulement  .  . 

39786 
39787 
39788 
39789 
39790 
39791 
39792 
39793 
39794 
39795 

Normal. 

White  Pepper. 
'Challenger'  Brand.  Pure 

spices.     White  pepper 

i 

114 
176 
!■« 

101 
1  04 
124 

1-08 

i 



Gold     Standard  '    pure 
ground   white  pepper. 

i 
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ci 
o 

'S 

S 
d 
-3 
o 

Prix. 

a 

0) 

S 

> 

Nature 
de 
l'échantillon. 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

Nom  et  adressse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

tels  que  communiqués 

par  le  vendeur. 

•G 
£ 

3 

0> 

o 
-m 
S 

3 

'■2 
§ 

w 

0) 

O 

DISTRICT  DE  CALGARY- 

1909. 

10  sept. . 

Poivre 

blanc .... 

35602 
35603 

Bentley  Co.,  Lethbridge 

Bradbur  &  Co.,  Lethbridge. . . . 

3  pqts 
3  boît. 

45 
45 

A.  Schilling  &  Co.,  San  Fran- 

Pure  Gold  Mfg.   Co.,   Ltd., 

Toronto. 
Gold    Standard    Mfg.     Co., 

Winnipeg. 
Cod ville  &  Co.,  Winnipeg.. . . 

":: 

:  :: 

35604 
35605 

L.  B.  Cochrane,  Med.  Hat 

Spencer  &  Todd,  Med.  Hat. . . . 

3    „   . 
3  pqts 

30 
25 

11           ||            . 

. 

35606 

H.  W.  Ireland  &  Co.,  Med.  Hat 

3    „   . 

25 

McLaren's  Ltd.,  Hamilton.. 

, 

35607 

R.  Dunn,  Med.  Hat 

3    .,  . 

20 

Georgeson  &  Co.,  Ltd.,  Cal- 

7  oct . . 

35608 

Acme  Co.,  Edmonton 

3    „  . 

45 

gary. 
R.  Craig  &  Co.,  Ltd.,  Toronto 

7      M       . 

i 

35609 

Gariepy  &  Lessard,  Edmonton. 

3    „  . 

30 

Blue  Ribbon  Ltd.,  Winnipeg 

7     „     . 

. 

35610 

Rallier  &  Aldridge,  Edmonton 

3    ..  . 

45 

Balfour  &  Co.,  Hamilton. . . . 

9     „     . 

i      . . 

35611 

J.  H.  Morris  &  Co.,  Edmonton 

3    „  . 

40 

White  Star  Mfg.  Co.,  Winni- 
peg. 

DISTRICT  DE  VANCOUVER- 


14  sept. 

14  .. 

14  .. 

14  ,. 

15  .. 

15  H 

18  M 

18  .. 

18  H 

18  „ 


Poivre  blanc 


37726 

37727 

37728 

37729 

37730 

37731 

37732 

37733 

37734 

37735 

Foran  Bros.,  Vancouver. 


West  End  Grocery,  New  West- 
minster. 
Joe.  Quoy,  New  Westminster. . 

C.  B.  Deans,  New  Westminster 

A.  R.  Stacy,  North  Vancouver 

Welcome  Parlors,  North  Van- 
couver. 
Pioneer  Grocery,  Vancouver. . .  %  liv 


3  boît. 

è  Hv.. 

3  boît. 

3    h  . 

3    „  . 

3    h  . 

A.  M.  Toison,  Vancouver . .     , 

R.  Mitchell,  Vancouver 

W.  J.  McMillan  &  Co.,  Van 
couver. 


3  boît. 
3    „  . 


Braid  &  Co.,  Vancouver. 


W.  H.  Malkin  &  Co.,   Van- 
couver. 
Oriental  Mills,  Vancouver. . . 

E.  R.  Durke,  New  York  .... 

Empress  Mfg.  Co.,  Vancouver 

Kelly   Douglas  &  Co.,  Van- 
couver. 
Empress  Mfg.  Co.,  Vancouver 

Kelly  Douglas  &  Co.,   Van- 
couver. 
Hudson's  BayCo., Vancouver 

W.  J.  McMillan  &  Co.,  Van- 
couver. 


DISTRICT  DE  VICTORIA 


14  oct.. 

Poivre  blanc. . . . 

15     „     . 

ii 

15    h     . 

"    .  - 

41549  Windsor  Grocery  Co. ,  Victoria, 

41550  The   West  End   Grocery  Co., 

Ltd.,  Victoria,  B.C. 

41551  Copas  &  Young,  Victoria,  B.C. 


3  pqts 

30 

3    „   . 

30 

3      M    . 

30 

Pioneer  Coffee  &  Spice  Mills 

Ltd.,  Victoria,  B.C. 
R.    P.    Rithet  &  Co.,    Ltd„ 

Victoria,  B.C. 
J.  Braid  &  Co.,  Vancouver. . 
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Rapport  de 

l'inspecteur  (ne  compor 

tant  aucune 

expresrion  d'opinion). 


Résultats  des  analyses. 


Cendres  p 

.  c. 

*  o 

fl  g  ® 

da 
hydi 

.(sab 

e3   t>>3 

©     "S 

IS 

ers -a 

M-B3 

O   «3^3 

o 

-3  °  ° 

C~   ° 

H 

02 

I— ( 

Examen  microscopique. 


Remarques 

et  opinion  de 

l'analyste  en 

chef. 


R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


p.c. 


P- 

p.c. 

p.c. 

0-90 

0 

80 
10 

1 

1 

22 
04 

1 

s 

04 
04 

1 

1 

00 

1 

44 

1 

00 

Tissus  de  poivre  seulement. 


Environ  15  p.  c.  de  farine  de 

blé. 
Tissus  de  poivre  seulement. . 


35602 
35603 
35604 
35605 
35606 
35607 
35608 
35609 
35610 
35611 


Normal. 


Falsifié. 
Normal. 


J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


Article  garanti  pur. 


Article  garanti  absolu- 
ment pur. 

Garanti  être  de  qualité 
absolum.  supérieure. 

'Gauntlet  '  brand. 
full  strength. 

'  Empress  '  brand,  full 
strength. 

'  Columbia  '  brand,  full 
strength. 

Full  strength,  always 
reliable. 


'  Impérial    brand,'    full 

strength. 
'  Monarch  '    brand,   full 

strength. 


Tissus  de  poivre  seulement. 


Traces  d'amidon  de  blé 
Tissus  de  poivre  seelement. 


37726 
37727 
37728 
37729 
37730 
37731 
37732 
37733 
37734 
37735 


Normal. 


Douteux. 
Normal. 


D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


'Empire' . 

'  St.  James  ' 

Article  garanti  pur. 


0-98 
108 
1  10 


Tissus  de  poivre  seulement. 


41549 
41550 
41551 


Normal. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  191  î 
BULLETIN  N°  203— 


Pbix. 

« 

o 

-kJ 

. — I 

Nature 

de 

l'échantillon. 

-fc3 

Nom  et  adresse  du 

a 

CS 

.a 

o 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur  tels 

> 

vendeur. 

que  communiques  par 
le  vendeur. 

*Œ 

« 

tx 

T3 

2 

O 

-03 

T5 

■g 

Q 
-ta 

fi 

S 

S 

o 

DISTRICT  DE  VICTORIA 


1909. 
15  oct. 
15 
15 
16 
16 
18 
18 


Poivre  blanc . 


41552 
41553 
41554 
41555 
41556 
41557 
41558 


J.  W.  Sp^ed,  Victoria,  C.-B... 

Saunders    Grocery  Co.,    Ltd., 

Victoria,  C.-B. 
Wm.  B.  Hall,  Victoria,  C.-B. . 

Harrison    &    McDonald,    Vic- 
toria, C.-B. 
W.  A.  Jameson,  Victoria,  C.  -B. 

L.  Dickinson,  Victoria,  C.-B... 

Bailey,  Victoria,  C.-B 


èliv. 


3  paq 

3  M 

3    .. 

3    „ 


20  jTodhunter    Mitchell   &  Co. 

Toronto. 
20  !J.  Braid  &  Co.,  Vancouver. 

20    Oriental  Mills,  Vancouver 

45 


30 


30 


A.  Shilling  &  Co.,  San  Fran- 
cisco, Cal. 

F.  F.  Dalley  Co.,  Ltd., 
Hamilton,  Ont. 

E.  R,  Durkee  &  Co.,  New 
York,  E.-U.A. 

Empress  Mfg.  Co,,  Van- 
couver, C.-B. 
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Rapport  de  l'inspecteur 

(ne  comportant 

aucune 

expression  d'opinion). 


Résultats  des  analyses. 


Cendres  p.  c. 


••g'E? 

. — l'a   f- 

m 


»   cj  O 


Examen  Microscopique. 


Remarques  et 

opinion 

de 

l'analyste  en  chef 


D.  O'SULLIVAN,  INSPECTE VR—Fin. 


T  o  d  h  u  n  ter  pure  white 
pepper. 


'  Shillings   Best  '    white 

pepper. 
*  Victoria'    pure     white 

pepper. 
'Gauntlet'      white 

pepper. 
'Empress'       white 

pepper. 


p.  c. 


p.  c. 


1  06 


p.  c. 


p.  c. 


Tissus  de  poivre  seulement. . 


41552 
41553 
41554 
41555 
41556 
41557 
41558 


Noamal. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  No.  203— 


Peix. 

Nature 

de 
l'échantillon. 

s 

Nom  et  adresse  du 

S 

o 

Nom  et  adresse 

fabricant  ou  fournisseur  tels 

33 

> 
- 

-4J 

i 

du  vendeur. 

que  communiques  par 
le  vendeur. 

1 

f> 

-03 

- 

-03 

-a 

03 

s 

T3 

c 

3 

si 

Ô 

s! 

e 

fl 

fc 

0? 

Q 

1909. 

5    oct. .  Poivre  noir. 

5 

5 

6 

6 

8 
11 
11 
12 

IL' 


DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE 


41816 
41817 
41818 
41819 
41820 


T.  J.  Brown,  Halifax,  N.-E 
A.  J.  Finlay,  Halifax,  N.-E. 


City  Provision  Store,  Halifax, 

N.-E. 
John  P.  Mott  &  Co  ,   Halifax, 

N.-E. 
Shore    &    Campbell,    Halifax, 

N.-E. 
41821  S.  L.  Cross,  Kentville,  N.S. .  . . 


41822 
41823 
41824 

41825 


W.  B.Calhoun,  Amherst,  N.-E 

Moffatt  Bros.,  Amherst,  N.-E. 

H.   W.    Ryan    &    Co.,   Truro, 

N.-E. 
Angus  &  Pollock,  Truro,  N.-E 


3  pqts 

15 

h 

15 

15 

h 

30 

.. 

30 

8  ozs. 

15 

3  pqts 

30 

M 

21 

II 

27 

Jno.  P.  Mott  &  Co.,  Halifax, 

N.-E. 
W.     H.    Schwartz    &    Sons, 

Halifax,  N.-E. 


Vendeurs  

C.  H.  Cochrane&Co.,  Ottawa 
Nat.  Drug  Co.,  Halifax,  N.-E 

Todhunter    &    Mitehell, 

Toronto. 
Dearborn  &  Co.,   St.    John, 

N.B. 
National  Drug  Co.,  Halifax, 

N.  E. 
Jno.  P.  Mott  &  Co.,  Halifax, 

N.-E. 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK- 


8  sept. 

Poivre 

noir .  . . 

39563 

14     „ 

i 

39564 

21     .. 

. 

39565 

22        „ 

. 

39566 

23     „ 

. 

39567 

24     „ 

. 

39568 

7  oct.. 

. 

39569 

7         M 

i 

39570 

9      M 

> 

39571 

11    .. 

' 

39572 

G.   E.   Barbour  Co.,  Ltd.,  St. 

John,  N.-B. 
H.  G.  McBeath,  St.  John,  N.-B 

John  McKnight,   Fredericton, 

N.B. 
The    John     Graham     Estate, 

Woodstock,  N.-B. 
B.  Beveridge,  Andover,  N.-B.. 

F.  D.  Sadler,  Perth,  N.-B  .... 

J.  D.  Paulin,  Newcastle.    ... 

Mrs.  S.  A.  Demers,  Newcastle 

W.  J.  Kent  &  Co.,  Bathurst, 

N.B. 
E.  J.  Allingham,  Campbellton, 

N.B. 


h  liv.. 

10 

- 

14 

ii 

13 

- 

18 

3  pqts 

30 

- 

30 

H 

30 

M 

30 

-I 

24 

» 

30 

Vendeurs . 


G.    S.    Deforests    Sons    Co., 

Ltd.,  St.  John,  N.-B. 
G.    E.    Barbour    Co.,    Ltd., 

St.  John,  N.-B. 
Todhunter    &    Mitehell, 

Toronto. 
Jones  &  Schofield,  St.  John, 

N.B. 
A.     F.     Randolph    &     Son, 

Fredericton,  N.-B. 
Dearborn  &    Co.,   St.   John, 

N.B. 
H.   W.  Cole,  Ltd.,  St.  John, 

N.B. 


Baird    &   Peters,    St.    John, 
N.B. 


DISTRICT  DE  QUEBEC 


9  sept. 
9    ., 

Poivre  noir 

36632 
36633 

W.  Duhaime,  St-Paulin 

A.  Biais,  St-Paulin 

n 

10 
10 

L.  Chaput,  Fils  et  Cie,  Mon- 
tréal. 

9    .. 

n 

36634 

N.  Ferron,  St-Paulin.     

n 

10 

h                    n 

9     „ 

.. 

36635 

J.  S.  Hogue,  St-Paulin 

„ 

13 

Il                                           M                           .    . 
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RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

à 
o 

1 

O 

0) 

o 

h 

-(Xi 

a 

Rapport  de  l'inspecteur, 

w 

a 

«2 

Cendres   p.  c. 

Examen  microscopique. 

Remarques 

et  opinion  de 

l'analyste  en 

chef. 

(ne  comportant  aucune 
expres&ion  d'opinion). 

o 

Soluble     dans 
l'acide    hydro- 
chlorique. 

Insoluble  dans 
l'acide    hydro- 
chloriq. (sable).  • 

R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


Garanti  pur . .    

p.c. 

P- 
5 
6 
5 
4 
4 
4 
4 
6 
4 
4 

c. 
94 

OS 
40 
40 
00 
04 
10 
54 
38 
58 

p.c. 

p.c. 

Tissus  de  poivre  seulement  . . 

Traces  d'amidon  légumineux . 
Tissus  de  poivre  seulement  . . 
ii                    n 

Il                                         M 

n                    ii 
n                    n 
m                    n 
n                    n 

41816 
41817 
41818 
41819 
41820 
41821 
41822 
41823 
41824 
41825 



Douteux. 
Normal. 



h                 

n 
n 

J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


'  Acorn  '  Brand    

5  50 
5-08 
570 
450 
394 
3  92 
10-64 
5  34 
534 
460 

.... 
506 

Tissus  de  poivre  seulement  . . 

Il                                         M 
Il                                         II 

Traces  de  farine  de  blé 

Environ  5  p.  c.  d'amidon  de 

blé  (farine). 
Tissus  de  poivre  seulement  . . 

M                                        II 
Il                                        II 

39563 
39564 
39565 
39566 
39567 
39568 
39569 
39570 
39571 
39572 

... 
5 

58 

n 

Pure  Black  Pepper. 

Douteux. 

'Perfection'  Brand,  ab- 
solu tel  y  pure. 
Thistle'  Brand 

Forte  propof t.  de 
cendres.    Fais. 

'  Reindeer  '  Brand  ..    . 

n 

E.  BELAND,  INSPECTEUR. 


4  68 
560 
460 

4  18 


Tissus  de  poivre  seulement 
Traces  de  farine  de  blé  .... 
Tissus  de  poivre  seulement 


36632 
36633 
36634 
36635 


Normal. 

Douteux. 

Normal. 
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Pkix. 

S 

s 

V 

> 

Nature 

du 

l'échantillon. 

s 

ri 

•S 

Nom  et  adresse  du 
vendeur.  • 

Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou  fournisseur  tels  que 
communiqués  par  le  vendeur. 

SI) 

a 

T3 

3 

O 

-m 

-3 

4 

M 

+3 

S 

«s 

-t-i 

(8 

3 

2 

Q 

fc 

G? 

O 

DISTRICT  DE  QUEBEC- 


09. 
ept . 

ii 
m 

Poivre 

noir 

36636 
36637 
36638 
36639 
36640 
36641 

S.  Guimond,  St-Paulin. 
H.  Abram,  St- Paulin  . . 
St.  Vaillet,  St-Paulin.  . 
M.  Dupuis,  St-Paulin. . 
A.  Duhaime,  St-Paulin. 
H.  Lemin,  St-Paulin.  . 


èliv 


Chevalier    &   Pouliot,    Mon- 
tréal. 


Hudon,  Hébert,  Montréal.  . . 
L.  Z.  Magnam,  Joliette. 
Chevalier  &  Pouliot,  Joliette 
Lecaille  Gendron,  Montréal. 


DISTRICT  DE  ST-HYACINTHE— 


15  sept . 
1*» 

16 

i 

22 

, 

22 

. 

22 

- 

23 

i 

] 

Poivi 


L228 
1229 
1230 
1231 
1232 
1233 
1234 
1235 
1236 
1237 


S.  L.  Biron,  Drummondville. . 

V.  Gingras,  Upton 

Gilmore  &  Girard,  Waterloo.. 
H.  F.  Desmarais,  Marieville  . . 
J.  O.  McDonald,  Lac  Mégantic 
White  &  Wiggett,  Lennox ville 
McMurray  &  Hall,  Lennox  ville. 

•J.  Halyon,  Sherbrooke  

S.  W.  Hadlock,  Coaticooke 

Hubert  &  Fortier, Sherbrooke  E 


|liv.. 

20 

au.. 

10 

*„ .. 

13 

*« .. 

13 

!..  •• 

15 

eu     •• 

13 

1- .. 

15 

3  paq. 

30 

l'iiv.. 

15 

i 

2  m  . . 

15 

Banqueroute  de  J.u.  Lafond, 

Sorel. 
Inconnu 


Hudon,  Hébert  et  Cie 

Whitead  &  Turner,  Québec. . 
Inconnu 

F.  F.  Dalley  Co.,  Ltd.,  Ham- 

ilton. 
Denault  Grain  &  Prov.  Co., 

Sherbrooke. 
H.  H.  Edwards,  Sherbrooke  . 

Inconnu. .    


DISTRICT  DE  MONTREAL- 


7  sept . 

Poivre 

noir.    ... 

40336 

10 

• 

, 

40337 

14 

. 

- 

40338 

15 

. 

. 

40339 

16 
21 

• 

i 

i              . . 

40340 
40341 

22 

• 

, 

40342 

29 

■ 

, 

40343 

29 

- 

, 

40344 

29 

• 

, 

40345 

Primeau  et  frère,  Valleyfield . . 

J.  A.  Laporte,  Berthierville. . . 

Louis   Jacques,    St-Gabriel  de 

Brandon. 
Edouard  Briere,  Terrebonne. . . 

James  Brown,  Huntingdon 

P.  Charron,  Longueuil 


Hutton  Bros.,  206  rue  St  An- 
toine, Montréal. 
J.  A.  Gravel,  St-Rose 

J.  A.  Joly,  St-Rose 


N.  Sirois,  32  rue  Craig,  Mont 
réal. 


iliv.. 

15 

i 

2    " 

13 

1 

2    "     •  • 

20 

2    n 

14 

3  bte.. 

30 

Aliv.. 

10 
15 

in    •• 

1  II  . . 

17 

è"  • 

12 

20 

F.  F.  Dalley  Co.,  Ltd.,  Ham- 

ilton. 
Vendeur 


White  Swan  Spices  &  Cereals 
Ltd.,  Toronto. 

Hudon,  Hébert  &  Co.;  Mont- 
réal. 


The  European  Tea  &  Coffee 
Co.,  Montréal. 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 


Cendres  p 

.c. 

o 

«  0  a> 

on  TD 

•3  £3 

a  >>6 

rt-C   S 

.ï^^- 

,_; 

3'5° 

^•sg 

o 

S  câ^j 

O  c3^ 

3^0 

a"1  0 

Examen  microscopique. 


Remarques 

et  opinion  de 

l'analyste  en 

chef. 


E.  BELAND,  INSPECTEUR— Fin. 


Tissus  de  poivre  seulement. . . 

Environ  15  p.c.  de  farine  de 

blé. 
Env.  20  p.  c.  de  farine  de  blé 

et  tissus  de  cayenne. 
Tissus  de  poivre  seulement. . . 

Environ  20  p.  c.  de  farine  de 

blé. 
Tissus  de  poivre  seulement. . 


3663G 
36637 
36638 
36639 
36610 
36611 


Normal. 

Forte  propor.  de 
cendres.  Falsifié 


Normal. 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


Duchess . 


1 

84 

16 

16 

4 

92 

8 

04 

6 

24 

4 

68 

4 

38 

3 

84 

10 

44 

14 

10 

00 


04 


11 


16 


00 


Forte  prop.  de  cell.  pierreus., 
prov.  prob.  de  noix  de  cocot 

Environ  25  p.  c.  de  farine  de 
blé. 

Tissus  de  poivre  seulement. . . 

Environ  20  p.  c.  de  farine  de 

maïs. 
Tissus  de  poivre  seulement. . . 

Traces  d'amidon  étranger. . . . 

Tissus  de  poivre  seulement. . . 


Environ  30  p.  c.  de  farine  de 

blé. 
Traces  d'amidon  de  blé 


1228 
1229 
1230 
1231 
1232 
1233 
1234 
1235 
1236 
1237 


Falsifié. 

Forte  propor.  de 
cendres.  Falsifié 
Normal. 

Forte  propor.  de 
cendres.  Falsifié 
Normal. 

Douteux. 

Normal. 


Forte  propor.  de 
cendres.  Falsifié 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


4 

80 

5 

40 

7 

10 

0 

30 

5 

24 

7 

20 

10 

88 

11 

54 

6 

30 

19 

70 

Tissus  de  poivre  seulement. . . 


Traces  de  farine  de  blé . 


Env.  10  p.  c.  de  farine  de  blé 

et  de  maïs. 
Traces  de  farine  de  blé 


Traces  d'amidon  de  blé . 


Environ  30  p.  c.  de  farine  de 
blé. 
04|  Traces  de  farine  de  blé 


00 i  Tissus  de  poivre  seulement. 
14—27 


40336 
40337 
40338 
40339 
40340 
40341 
40342 
40343 
40344 
40345 


Normal. 


Forte  propor.  de 
cendr.  Douteux 
Douteux. 

Falsifié. 

Forte  propor.  de 
cendr.  Douteux 

Forte  propor.  de 
cendres.  Falsifié 


Douteux. 

Forte  propor.  de 
cendres.  Falsifié 
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Prix. 

-ti 

o 

g 

Nature 

de 

l'échantillon. 

'-S 

Nom  et  adresse  du 

1 

S 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur  tels 

> 
•- 

1 

Q 

vendeur. 

que  communiqués  dar 
le  vendeur. 

- 

0) 

3 

2 

g 

*© 

G 

C 

ce 

3 

s 

«S 

G 

O 

DISTRICT  D'OTTAWA 


1909. 

22  sept.. 

25     m 

27     .. 

28    .. 

29    „ 

4  oct  . . 

i         M 

5    „ 

5    ,. 

24  sept. 

Poivre  noir. 


42811 
42812 
42813 
42814 
42815 
42816 
42817 
42818 
42819 
42820 


C.  S.  Northcott,  Vankleek  Hill 

C.  A.  Farmer,  Perth 

P.  Legault,  Gatineau  Point 

H.  R.  Sawdon,  Spencerville . . . 
E.  G.  Campeau,  Alexandria. . . 
A.  S.  Russell,  Galetta 

D.  B.  Eastman,  Kinburn 

Mitchell  Bros.,  Ottawa 

Miss  Smith,  Ottawa  


Kendrick   &   Summers,     Win- 
chester. 


I- 


h     M 


Inconnu 

Pure  Gold   Mfg.    Co.,   Ltd., 

Toronto. 
Inconnu 

H.  N.  Bâte  &  Sons,  Ottawa.. 

S.  H.  Ewing  &  Son,  Montréal 

Jas.  Turner  &  Co.,  Hamilton. 

Turner  &  Co.,  Hamilton 

C.  H.  Cochrane  &  Co.,  Otta- 
wa. 
S.  J.  Major  Ltd.,  Ottawa — 

S.  J.  Carter  &  Co.,  Montréal 


DISTRICT  DE  KINGSTON- 


7  sept. 

7  ,. 

7  - 

7  « 

7  .. 

7  - 

7  - 


Poivre  noir. 


42726 
42727 
42728 
42729 
42730 
42731 
42732 
42733 


C.  S.  Litton,  Kingston 

C.  Saunders,  Kingston 
C.  Pickering,  Kingston.. . . 
Anderson  Bros.,  Kingston. 
E.  S.  Suddard,  Kingston.. 

Kirk  &  Lee,  Kingston 

Keley  Bros.,  Kingston 

Geo.  Gibson,  Kingston .... 


42734  S.  Fourt,  Port  Hope 


42735  F.  Rosevear,  Port  Hope 


iliv.. 

20 

iM      -. 

20 

i».. 

15 

ft»  •• 

20 

\  ..  .. 

13 

1«... 

20 

i 

2    II     .  . 

15 

1«  .. 

20 

*..  .. 

15 

i 

2     II     .  . 

15 

H.  Cochrane,  Ottawa. 


Gorman  &  Eckert,   London, 

Ont. 
Lowe,  Toronto 


Hamilton  Spice  &  Coffee  Co., 

Hamilton. 
Greig,  Toronto 


McLaren's,  Hamilton. 
Pure  Gold,  Toronto. . 


Lister  Pure  Food  Co.,    To- 
ronto. 
Red  Feather 

Lowe's,  Toronto 


DISTRICT  DE  TORONTO 


13  sept. 

14  M 


Poivre  noir. 


41372  A.  H.  Zurbriggt,  Markham. 
41373' A.  MacPhail,  Uxbridge. . . . 


|liv„ 


Unknown  

G.  S.  Dunn  &  Co.,  Hamilton 
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o 

Rapport  de  l'inspecteur, 

Cendres  p.  c. 

Remarques 

et  opinion  de 

Panalysse 

(ne  comportant  aucune 
expression  d'opinion). 

ci 

o 

b  a» 

' 

e3 

T3 

££3 

o 

en  chef. 

52  >>   . 

«J* 

Examen  microscopique. 

c3         j3 

O 

& 

Ô3 

3  "0,2 

rS'O^ 

-0 

a 

?  es  .a 

o  jà^a 

O 

m 

O 

£ 

A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


p.c. 


p.c. 

5 

5 

4 

4 

3 

3 

4 

4 

5 
11 


p.c. 


366 


p.c. 


824 


Tissus  de  poivre  seulement 
o  

Traces  de  farine  de  blé 

Tissus  de  poivre  seulement. , 

m  

ii  ■  . 

Traces  d'amidon  de  blé 

Environ  40  p.  c.  blé  et  maïs . 


42811 
42812 
42813 
42814 
42815 
42816 
42817 
42818 
42819 
42820 


Normal. 


Douteux. 
Normal. 


Douteux. 


Forte  proport,  de 
cend.    Faisifié. 


JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


4-58 

384 

300 
440 
412 
464 

452 

4-68 

4-28 

574 

Tissus  de  poivre  seulement. 


Environ  10  p.  c.  blé  et  maïs . 
Tissus  de  poivre  seulement. . 


42726 
42727 
42728 
427291 
42730 
42731 
42732 
42733 
42734 
42735 


Normal. 


Faisiné. 
Normal. 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


Bison  '  brand.      Pure 
black  pepper. 


380 
480 


Tissus  de  poivre  seulement. 

Environ  10  p.  c.  de  farine  de 
blé.  et  léger  excédent  de 
cellules  pierreuses. 

14-271 


41372 
41373 


Normal. 
Falsifié. 
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BULLETIN  N°  203— 


§ 

Prix. 

1 

! 

> 

Nature 

de 

l'échantillon 

'-5 

Nom   et  adresse 

Nom   et   adresse  du 
fabricant  ou  fournisseur  tels 

J3 

£ 

du   vendeur. 

que  communiques  par 
le  vendeur. 

i- 

ft 

T3 

3 

O 

-6 

-a 

03 

ao 

S 

a 

ç 

oi 

13 

s 

Q 

y< 

(y 

O 

DISTRICT  DE  TORONTO- 


1909. 


14 
15 
16 
16 
17 
17 
22 
22 


Poivre   noir 

41374 

41375 

41376 

41377 

41378 

41379 

41380 

41381 

Edwards  Bros.,  Beaverton  . 

John  Wilson,  Orillia 

W.  Johnson,  Midland 

H.  C.  Doersam,  Penetang. . 

E.  A.  Sibbald,  Barrie 

M.  J.  Douglas,  Bradford  . . 
Mrs.  J.  Lovejoy,  Hamilton. 
S.  Nicholson,  Hamilton 


13 

u     .. 

15 

15 

„  .. 

20 

20 

15 

20 

20 

Pure  Gold  Mfg.    Co.,  Ltd., 

Toronto. 
Inconnu 

Todhunter,    Mitchell   &  Co., 

Toronto. 
Geo.  Bristol,  Hamilton 

Lumsden  Bros.,  Hamilton. . . 

The  White  Swan  Spices  and 

Cereals,  Ltd.,  Toronto. 
G.  S.  Dunn  &  Co.,  Hamilton. 


DISTRICT  DE  LONDON- 


Sept 

.  13  Poivre  noir. . . 

14 

14 

, 

15 

i                   ti 

15 

, 

15 

. 

20 

, 

21 

, 

21 

, 

22 

. 

30817 jPickard  &  Fieming,  St.  Mary' 
30824 iFlaherty  &  Co.,  Stratford.  . . . 
30825  Beaigh  &  Co.,  Stratford 


30830  J.  H.  Monteth,  Stratford.. 


30833 
30835 
30844 
30849 
30853 


C.  J.  Moore,  Mitchell 

Peter  Dill,  Dublin 

J.  A.  McCrea,  Guelph 

O.  C.  Whitely,  Goderich 

Morrish  &  Venetteo,  Goderich. 


30856  Jas.  Cutt,  Blythe. 


à  liv. . 

13 

i»  .. 

15 

i«  .- 

15 

4„  .. 

15 

ft..  •• 

15 

h  "   •  • 

20 

h  "  •  • 

15 

2     t!      .  . 

15 

1  M 

2  II     •  . 

15 

ï«     -. 

13 

Gorman   &   Eckert,  London, 

Ont. 
McLaren's,  Hamilton 


Inconnu 


London  Canning  and  Supply 

Co.,  London,  Ont. 
Mayell  &  Co.,  Toronto 

F.  F.  Dalley  Co.,  Ltd.,  Ham- 
ilton. 

Todhunter  &  Mitchell,  To- 
ronto. 

A.  M.  Smith,  London 


McEwing  Bros.,  Goderich. . . 

F.  F.  Dalley  Co.,  Ltd.,  Ham- 
ilton. 


DISTRICT  DE  WINDSOR- 


4  oct. 

Poivre  noir 

42602 

Jno.  W.  Dyer,  Chatham 

iliv.. 

15 

Dunn  &  Co.,  Hamilton. . .    . 

4     .. 
4     >, 

42605 
42607 

J.  A.  Mackiness,  Chatham. . , . 
C.  G.  Moore,  Chatham 

i 

15 
15 

Gorman,  Eckert  &  Co.,  Lon- 
don, Ont. 
McLaren  SpiceCo.,  Hamilton 

J">        M 



42614 

T.  W.  Nairn,  Walker ville.   . . . 

h    n     .. 

15 

Todhunter    &  Mitchell,  To- 
ronto.) 
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RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

à 

Xi 

O 

<D 

2 

a 
1 

Rapport  de 
l'inspecteur  (ne  com- 
portant aucune 
expression  d'opinion). 

sS 
JP 

S3 

Cendres  p.  c. 

Examen  microscopique. 

Remarques 

et  opinion   de 

l'analyste  en 

chef. 

1 

o 

Soluble  dans  l'a- 
cide hydr  o- 
chlorique. 

Insoluble     dans 
l'acide  hydro- 
chloriq.  (sable) 

H.  J.  DAGER,   INSPECTEUR-F™. 


Absolutely    pure    black 

pepper. 
Superfine    pure    black 

pepper. 

p.c. 

p.c. 
458 
3-80 
4  50 
5-80 
4  08 
490 
390 
390 

p.c. 

p.c. 

Tissus  de  poivre  seulement. . . 

Environ  15  p.  c.  de  farine  de 

blé  et  maïs. 
Tissus  de  poivre  seulement. . . 

Traces  d'amidon  de  blé  

Tissus  de  poivre  seulement. . . 

Environ  15  p.  c.  de  farine  de 

blé. 
Environ  10  p.  c.  de  farine  de 

blé. 

41374 
41375 
41376 
41377 
41378 
41879 
41380 
41381 

Normal. 
Falsifié. 

Douteux, 

Normal. 

Falsifié- 

Black  pepper 



T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


5-80 
426 
460 
4-82 
448 
436 
514 
5  62 
534 
416 

Tissus  de  poivre  seulement. . . 

Traces  d'amidon  de  blé 

Tissus  de  poivre  seulement. . . 

m                      .... 

ii                      .... 
h                      .... 

30817 
30824 
30825 
30830 
30833 
30835 
30844 
30849 
30853 
30856 

Normal. 

JNO.  TALBOT,  INSPECTEUR. 

Pure  black  pepper 

364 
336 

484 

4-28 

Environ  15  p.  c.  de  farine  de 

blé  et  tr  de  noix  de  cocotier 

Tissus  de  poivre  seulement. . . 

ii                      .... 
n                      « . . . 

42602 
42605 
42607 

42614 

Falsifié. 

'Forest'     City     pure 

spices. 
'Invincible'  spices  black 

Normal. 

pepper,    ground    pure 
from  specially  selected 
goods. 

i 

REVENUS  DE  L'INTERIEUR 
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BULLETIN  N°  203— 


Pbix. 

o 

s 

s 

Nature 

de 

l'échantillon. 

ce 

Nom  et  adresse  du 

> 

o 

vendeur. 

u 

P4 

-d 

3 

o 

-<B 

T3 

-Ci) 

0> 

s 

Cl 

o3 

P 

& 

c3 
P 

o 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur  tels 

que  communiqués  par 

le  vendeur. 


DISTBICT  DE  WINDSOR- 


1909. 
5  sept . 

5  .. 

6  n 

Poivre  noir  .... 
ii             ... 

426 16 
42617 
42629 
42633 
42635 
42636 

D.  Pratt,  Walkerville. 

è"  -• 

!..  .. 

1 

2     n     .  . 

13 
15 
15 
15 
20 
20 

0.  Eastman,  Walkerville 

A.  Kaines,  Essex 

Impérial  Spice  Co.,  Hamilton 
McLaren's,  Hamilton 

7    n 

Canada    Spice    and    Grocery 
Co.,  London,  Ont. 

n                       n             . . 

Gorman,  Eckert  &  Co.,  Lon- 
don, Ont. 

7     n 

7         M 

A.  Campbell,  Leamington 

G,  M.  Sawyer,  Leamington.. . . 

DISTRICT  DE  MANITOBA- 


15  sept. 

Poivre 

noir  .... 

39801 

15         M 

15    ., 

i             ... 
i             ... 

39802 
39803 

lo 

i             ... 

39804 

16    ., 

. 

39805 

27    n 

27    m 

i             ... 
i             ... 

39806 
39807 

23    .. 

. 

39808 

23     „ 

■ 

39809 

28     .. 

i             ... 

39810 

B.  Loewen,  Winkler 

Wyck  &  Krocker,  Winkler 

A.  Harder,  Plum  Coulée 

J.  I.  Bargen,  Plum  Coulée 

Wm.  Mowat,  Cypress  River. . . 

J.  H.  Putnam,  Dunrea 

Mrs.  W.  A.  Seebach,  Dunrea. . 

The    Allison    Macdonald   Co., 

Baldur. 
Jas.  Overend  &  Co.,  Ninette. . 

John  Yellowless,  Ninette  .    . . . 


fliv.. 

20 

3 

4    H     .  . 

30 

1 
2    n 

20 

3 

4    il     .  . 

30 

6  onc. 

30 

3  paq. 

25 

|liv.. 

15 

t»    •• 

20 

2    H     .  . 

15 

en     •• 

15 

Gold    Standard    Mfg.    C  o . , 

Winnipeg. 
G.  S.  Dunn  &  Co.,  Hamilton. 

The  Cod ville  Co.,  Winnipeg. 

Gorman,  Eckert  &  Co.,  Lon- 
don et  Winnipeg. 

FoleyBros.  Larson  Co.,  Win- 
nipeg, Edmonton   et  Vanc. 

Gold  Standard  Mfg.  Co., 
Winnipeg. 

Gorman,  Eckert  &  Co.,  Lon- 
don et  Winnipeg. 

Inconnu  


Gold    Standard    Mfg.    Co. 
Winnipeg. 


DISTRICT  DE  CALGARY- 


10  sept. 

Poivre  noir 

35612 

10    .. 

n 

35613 

10    ,, 

M                             .   . 

35614 

11    „ 

Il 

35615 

11         M 

Il                             .   . 

35616 

11         I. 

„ 

35617 

Hudson  Bay  Co.,  Lethbridge. . 

Bentley  &  Co. ,  Lethbridge .... 

Bradbur  &  Co.,  Lethbridge. . . . 

Spencer  &  Todd,  Medicine  Hat 

H.  W.   Ireland  Co.,   Medicine 

Hat. 
R.  Dunn,  Medicine  Hat 


3  paq. 

30 

M 

30 

.. 

30 

M 

30 

II 

20 

II 

20 

Hudson  Bay  Co., Winnipeg. . 

Vendeurs. 

Gold  Standard  Co., Winnipeg 

McLarens  Ltd.,  Hamilton. . . 
Georgeson  &  Co.,  Calgary. . . 
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RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Cendres  p.  c. 

eS 

<D 

03 

(3 

o 

g -S 

2  ô-2 

£    >*  05 

'O  >,§ 

T3 

rO-C     S 

o>^^ 

03 

oj  ^-ST 

S®-? 

r3-SÏ    O 

,-Q 

-Q-«  o 

«    c3,fl 

-u 

œ^^i 

O 

O    ^      O 

B^   » 

m 

H 

CQ 

M 

Examen  microscopique. 


Remarques 

et  opinion  de 

l'analyste  en 

chef. 


JNO.  TALBOT,  INSPECTEUR— Fin. 


'  Majestic,'    guaranteed 

absolutely  pure. 
The    quintessence     o  f 

purity  and  flavour. 
'  Crest  '     brand     pure 

spices. 


p.c. 


Forest  '     City     pure 
spices.  - 


p.c. 

p.c. 

p.c. 

8  GO 

7  -60 

1-00 

524 

4-80 
4-84 
456 
140 

Environ  15  à  20  p.c.  d'amidon 

étranger,  surtout  du  blé. 
Tissus  de  poivre  seulement  . . 


42616 
4261.7 
42629 
42633 
42635 
42636 


Forte  proport,  de 
cend.  Falsifié. 
Normal. 


Poivre  blanc.  Ar- 
ticle normal. 


A.  C.  LARIVIERE,  INSPECTEUR. 


'  Gold    Standard  '   pure 
ground  black  pepper. 

'  Red     Cross  '     selected 
spices  black  pepper. 

5 
4 
5 
0 
5 
5 
4 
4 
5 
5 

34 

00 
G4 
96 
08 
50 
44 
40 
24 

6n 

Tissus  de  poivre  seulement  . . 

Environ  10  p.  c.  de  farine  de 

blé  et  tissus  de  cayenne. 
Tissus  de  poivre  seulement  . . 

39801 
39802 
39803 
39804 
39805 
39806 
39807 
39808 
39809 
39810 

Normal. 
Falsifiés. 
Normal. 

1  Forest     City  '     pure 

black  pepper. 
'  Premier  '  brand  spices 

pure  black  pepper. 
'  Gold    Standard  '    pure 

ground  black  pepper. 
'  Forest     City  '     pure 

spices  pepper. 

•■ 

R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR. 


5 
4 
5 
5 
5 
5 

24 
48 
08 
48 
00 
00 

Tissus  de  poivre  seulement  . 

35612 
35613 
35614 
35615 
35616 
35617 
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Prix. 

o 

s 

Nature 
de 

l'échantillon. 

1 

Nom  et  adresss  du 

Nom  et  adresse  du 
fabricant  ou  fournisseur 

o 

2 

vendeur. 

tels  que  communiqués  par 
le  vendeur. 

| 

QJ 

^ 

T3 

~ 

C 

3 

-o 

4-3 

. 

© 

g 

-ta 

ci 

c3 

* 

<§ 

S 

Q 

DISTRICT  DE  CALGARY- 


1909. 

7  oct  .. 

Poivre  noir 

35018 

Acme  Co.,  Edmonton 

3  pqs. 

30 

White  Swan  Spice  Co.,  Ltd., 

7    ..     . 

35619 

Gariepy  &  Lessard,   Edmonton 

n 

30 

Toronto. 
Blue  Ribbon,  Ltd.,  Winnipeg 

7     m     . 

n               . . 

35620 

Hallier  &  Aldridge,  Edmonton 

M 

30 

Bal  four  &  Co. ,  Hamilton 

7    ..     . 

'" 

35621 

J.  H.  Morris  &  Co.,  Edmonton 

II 

30 

White  Star  Mff.  Co.,  Winni- 
Peg. 

DISTRICT  DE  VANCOUVER- 


14  sept  . 

Poivre  noir 

37736 

14 
15 

;  ; 

:   : 

37737 

37738 

17 

.  . 

i       . . 

37739 

17 

i  . 

i       . . 

37740 

17 

.  . 

i       . . 

37741 

17 

•  . 

i       . . 

37742 

17 

.  . 

•       . . 

37743 

18 

i 

*       . . 

37744 

18 

•  • 

, 

37745 

A.  Gaudin,  New-Westminster. 
Geo.  Adams,New- Westminster 

J.   A.   McMillan,    North-Van- 

couver. 
Rubinowitz  Department  Store, 

Steveston. 
•J.  E.  Steady,  Vancouver 

Mrs.  A  Nicholson,  Vancouver. 

Tong  Chong  Co.,  Vancouver. . 

City  Grocery,  Vancouver 

C.  Groth,  Vancouver 

Empress  Mfg.  Co.,  Vancouver. 


3  bts. 

30 

.. 

30 

n 

30 

n 

30 

iliv. 

30 

ii 

25 

3  pqs. 

30 

iliv. 

30 

3  bts. 

30 

èliv. 

30 

Wilson  &  Co.,  Victoria. 


Kelly   Douglas  &  Co.,  Van- 
couver. 
Empress  Mfg.  Co., Vancouver 

Pioneer  Coffee  &  Spice  Mills, 
Victoria. 

Kelly,  Douglas  &  Co.,  Van- 
couver. 

Oriental  Mills,  Vancouver. . . 

Todhunter,    Mitchell    Co., 

Toronto. 
Braid  &  Co.,  Vancouver 


Oriental  Mills,  Vancouver. . . 
Empress  Mfg.  Co., Vancouver 


DISTRICT  DE  VICTORIA— 


14  oct  . . 

Poivre 

noir 

41559 

15 

.     . 

i            ... 

41560 

15 

-     . 

. 

41561 

15 

-     - 

. 

41562 

15 

.     . 

i            ... 

41563 

15 

.     . 

i             ... 

41564 

15 

-     . 

. 

41565 

16 

i 

. 

41566 

18 

.     . 

i            ... 

41567 

18 

•     • 

. 

41568 

Windsor  Grocery  Co.,  Victoria, 

C.B. 
The   West  End   Grocery  Co., 

Ltd.,  Victoria,  C-B. 
Copas&  Young,  Victoria,  C.-B. 

J.  W.  Speed,  Victoria,  C.-B. . . 

Saunders  Grocery    Co.,    Ltd., 

Victoria,  C.-B. 
Wm.  B.  Hall,  Victoria,  C.-B. . 

Harrison  &  McDonald ,  Victoria 

C.-B. 
W.  A.  Jameson,  Victoria, C.-B. 

L.  Dickson,  Victoria,  C.-B 

E.  G.  Baitey,  Victoria,  C.-B. . . 


3 

pqs. 

3 

3 

n   . 

1 

liv.. 

i 

2 

n   . . 

2 

3 

pqs. 

3 

n    . 

3 

3 

Pioneer  Coffee  &  Spice  Mills, 
Ltd.,  Victoria,  C.-B. 

R.  P.  Rithet  &  Co.,  Ltd., 
Victoria,  C.-B. 

J.  Braid  &  Co.,  Vancouver. . 

Todhunter  Mitchell  &   Co. 

Toronto. 
J.  Braid  &  Co. ,  Vancouver . . 

Oriental  Mills,  Vancouver .  . . 

A.  Shilling  &  Co.,  San  Fran- 
cisco, Cal. 

F.  F.  Dalley  Co.,  Ltd.,  Ham- 
ilton. 

E.  R.  Durkee  &  Co.,  New- 
York,  E.-U.A. 

Empress  Mfg.  Co.,  Vancouver 
C.-B. 
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RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 

'43 

a 

-g 

2 

SB 

S 

Rapport  de  l'inspecteur, 

m 

i 

<D 

'o 
os 

Cendres  p.  c. 

Examen  microscopique. 

Remarques 

et  opinion  de 

l'analyste  en 

chef. 

(ne  comportant  aucune 
expression  d'opinion). 

"03 

O 

Solable     dans 
l'acide  hydro- 
chlorique. 

Insoluble  dans 
l'acide  hydro- 
chloriq.  (sable) 

R.  W.  FLETCHER,  INSPECTEUR— Fin. 


p.c. 


p.c. 
4-84 
394 
460 
516 


p.c 


p.c 


Environ  10  p.  c.  de  farine  de 

maïs. 
Tissus  de  poivre  seulement  . . 


35618 
35619 
35620 
35621 


Falsifié. 
Normal. 


J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


Guaranteed  first  quality 

Guaranteed     absolutely 

pure. 
Full  strength 


Empire   Brand,  guaran- 
teed absolutely  pure. 


Guaranteed     absolutely 
pure. 


Full  strength 


D.  Q'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


Tissus  de  poivre  seulement 


Environ  10  p.  c.  de  farine  d 

blé. 
Traces  d'amidon  de  blé 


Tissus  de  poivre  seulement 


37736 
37737 
37738 
37739 
37740 
37741 
37742 
37743 
37744 
37745 


Normal. 


Falsifié . 

Douteux. 

Normal. 


Empire'  Black  pepper 

'  St.  James  '  Black  pep 

per. 
Guaranteed  pure 


Todhunter's  pure  Black 
Pepper. 


Shilling's  Best  ' 

'  Victoria  '  pure  Black 
pepper. 

'  Gauntlet  '  Black  pep- 
per. 

Empress  '  Black  pep- 
per 


6  04 
5  82 
600 


40 
60 
14 
40 
24 
446 
570 


Tissus  de  poivre  seulement 


Traces  d'amidon  étranger.. 
Tissus  de  poivre  seulement 


41559 
41560 
41561 
41562 
41563 
41564 
41565 
41566 
41567 
41568 


Normal. 


Douteux. 
Normal. 
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APPENDICE  Y. 
CONSERVES  DE  SOUPES-BULLETIN  N°  204. 

Ottawa,  24  mars  1910. 

M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'intérieur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  150  échantillons  ache- 
tés par  tout  le  Cana,  en  décembre  dernier  comme  conserves  de  soupes. 

A  deux  exceptions  près,  dues  au  manque  de  soin  des  inspecteurs,  ces  articles  sont 
correctement  désignés.  Les  exceptions  sont  les  numéros  38866  et  42763.  Ces  deux 
échantillons  ne  sont  que  des  substances  sèches,  enveloppées  dans  du  papier,  et  ils  n  au- 
raient jamais  dû  être  acceptés  pour  les  fins  de  cette  inspection 

On  a  élevé  de  temps  à  autre  les  objections  suivantes  au  sujet  des  conserves  de 
soupes  :— 

1.  Corrosion  des  boîtes. 

2.  Mauvais  état  des  contenus. 

3.  Décoloration. 

4.  Substitution  d'autres  substances  que  celles  désignées  sur  les  étiquettes.  En  par- 
ticulier, substitution  d'autres  viandes  que  celle  de  poulet  dans  les  soi-disant  soupes  au 
poulet. 

En  ce  qui  concerne  l'état  des  boîtes,  les  échantillons  dont  il  est  fait  présentement 
rapport  peuvent  être  classifiés  comme  suit  : — 

Boîtes  distinctement  corrodées ,  7 

"      légèrement                "       3 

"      en  état  passable ,  , 14 

"      en  bon  état , 124 

Enveloppes  en  papier   , 2 

Total 150 

La  corrosion  de  la  boîte  provient  en  premier  lieu  de  la  mise  en  boîte  imparfaite, 
mais  elle  est  augmentée  naturellement  avec  l'acidité  du  contenu.  La  plupart  du  temps, 
les  contenus  sont  un  tout  petit  peu  acides,  mais  généralement  à  un  degré  si  léger  que  la 
détermination  quantitative  de  l'acidité  devient  difficile  et  inutile.  Dans  huit  (8)  échan- 
tillons l'acidité  était  suffisamment  marquée  pour  pouvoir  être  déterminée  exactement,  et 
on  a  constaté  qu'elle  représentait  des  pour  cents  d'acide  acétique  (poids  au  volume)  va- 
riant de  0  046  à  0- 225.  Une  forte  corrosion  a  été  relevée  dans  un  seul  de  ces  huit 
échantillons  (0  072  acide)  et  une  légère  corrosion  dans  un  autre  (0-127).  Il  est  évi- 
dent, cependant,  étant  donné  que  la  corrosion  est  due  à  la  marche  de  l'acidité,  que  l'acide 
est  neutralisé  et  qu'une  acidité  assez  forte  dans  la  soupe  fraîche  peut  être  compatible 
a,vec  la  stricte  neutralité  de  l'échantillon,  quand  le  produit  a  été  gardé  un  certain  temps. 
En  un  cas  semblable,  le  fer  entre  en  solution,  avec  traces  possibles  d'étain  ou  de  plomb. 
La  décoloration  dont  on  se  plaint  est  généralement  due  à  la  solution  du  fer,    laquelle 
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cependant  ne  peut  avoir  aucun  effet  dangereux.  Le  plomb  n'a  été  trouvé  dans  aucun 
échantillon,  mais  des  traces  d'étain  ont  été  relevées  dans  quatre  échantillons.  La  quan- 
tité en  était  trop  peu  considérable  pour  avoir  aucune  signification  physiologique. 

En  ce  qui  concerne  l'état  des  contenus,  ceux-ci  ont  été  trouvés  excellents  dans  137 
échantillons,  mais  légèrement  malsains  dans  11  échantillons.  Cependant,  chez  ces  der- 
niers, la  décomposition  n'était  pas  eucore  suffisamment  avancée  pour  qu'on  pût  les  consi- 
dérer comme  gâtée  ou  dangereux. 

Il  y  a  quelques  années  j'avais  essayé  d'établir  la  distinction  entre  la  chair  de  pou- 
let et  celle  de  veau  (ou  autres  produits)  dans  les  soupes.  Les  résultats  de  ces  expé- 
riences furent  si  peu  satisfaisants  qu'il  faudra  encore  faire  de  nouvelles  analyses  avant 
de  pouvoir  se  prononcer  définitivement  là-dessus. 

C'est  la  première  fois  que  les  conserves  de  soupes  sont  l'objet  d'une  inspection  depuis 
que  la  loi  des  Falsifications  est  entrée  en  vigueur.  En  l'absence  de  types  réglementaires 
de  cet  article,  et  d'aucun  cas  établi  de  violation  de  la  loi,  il  m'est  impossible  de  décrire 
aucun  des  échantillons  dont  il  est  présentement  fait  rapport  comme  étant  techniquement 
falsifiés. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  sous  le  titre  de  bulletin  ne  204. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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0  c 
11 


Nature 

de 

l'échantillon. 


Nom  et  adresse 
du  vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur  tels 

que  communiqués  par 

le  vendeur. 


DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE- 


1900. 

7  déc. 

7 

7 

7 

7 
13 
15 
15 
15 
15 


Cons.  de    soupes 


41771 
41772 
41773 
41774 
41775 
41786 
41787 
41788 


John  Tobin  &  Co.,  Halifax, 
N.-E. 

Bauld  Bros.,  Ltd.,  Halifax, 
N.-E. 

J.  Frank  Crowe  &  Co.,  Hali- 
fax, N.-E. 

A.  &  W.  Smith  &  Co.,  Halifax, 
N.-E. 

Wentzell's,  Ltd.,  Halifax,  N.-E 

J.  H.  Barss,  Wolf ville,  N.-E. . 

Colin    McNab    &    Co.,    Dart- 

mouth,  N.-E. 
G.  A.  Ormon,  Dartmouth,N.E 


41789  Coleman  &  Eisener,Dartmouth, 
N.-E. 

41790  Forsyth,  Jr.,  Dartmouth,  N.E 


3  boît. 

30 

3  „  . 

30 

3  ,,  . 

30 

3  ,.  . 

30 

3  „  . 

35 

3   M  . 

35 

3  ,,  . 

45 

3  ..  . 

38 

3   M  . 

45 

3  „  . 

45 

Franco- Am.  Food  Co.,  Jersey 

City,  E.-U. 
Jos.  Campbell  &Co.,  Camden, 

New  Jersey,  E.-U. 
Libby,     McNeil    &     Libby, 

Chicago,  111. 
Van  Camp  Packing  Co.,  In- 

dianapolis,  E.-U. 
Libby,  McNeil    &    Libby, 

Chicago,  111. 
Jos.  Campbell  &  Co.,  Camden, 

New  Jersey,  E.-U. 
Van  Camp  Packing  Co.,  In- 

dianapolis,  E.-U. 
Libby,    McNeil    &   Libby, 

Chicago,  111. 
.7 os.  Campbell  &  Co.,  Camden, 

N.  J.,  E.-U. 
Armour,  Ltd.,  Toronto 


DISTRICT  DE  L'ILE  DU    PRINCE-EDOUARD- 


6  déc. 

8  M 

10  ., 

10  .. 

10  M 

15  n 

15  M 

16  H 
16  M 

16  ,. 


Cons.  de  soupes 


38583 
38584 
38585 
38586 
38587 
38588 
38589 

38590 
38591 
38592 


A.  Currie. 

R.  H.  Jenkins,  Charlottetown . 
Brace  &  McKay,  Summerside. 

Sanderson  &  Co., Charlottetown 
M.  Duffey  &  Co.,  Charlottetown 
John  McKenna,  Charlottetown 

Béer  &  Goff,  Charlottetown — 
Stewart  &  Son,  Charlottetown. 
J.  T.  McDonald, Charlottetown 


3  boît. 

42 

3  n  . 

90 

3   M  . 

45 

3  „  . 

39 

3  ., 

90 

3   H  . 

45 

3  „  . 

75 

3  n  . 

90 

3   M  . 

45 

3  ..  . 

45 

Jos  Campbell  &  Co. ,  Camden,. 

N.J.,  E.-U. 
Franco-Am.  Food  Co.,  New 

Jerspy,  E.-U. 
The  Van  Camp  Packing  Co., 

Indianapolis,  E.-U. 
W.  A.  Laird,  Summerside. . . 

Crosse  &  Blackwell,  Londres, 

Ang. 
Libby,    McNeil    &    Libby, 

Chicago,  111. 
H.  J.  Heinz   Co.,  Pittsburg, 

E.-U. 


C.    &    E.    Morton,  Londres, 

Ang. 
Jos.  Campbell  &  Co.,  Camden 

N.J.,  E.-U. 
Libby,  McNeil    &    Libby, 

Chicago. 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK- 


3  déc. 

3  H 

8  H 

14  .. 

16  .. 

17  i. 

20    „ 


Cons.  de  soupes 

39598 

,, 

39599 

M 

39600 

I, 

39601 

„ 

1 

39602 

n 

39603 

J           ..          - 

39604 

H.  W.  Cole,  Ltd.,   St.  John, 

N.B. 
Baird  &  Peters,  St.  John,  N.-B 

G.  E.  Barbour  Co.,  Ltd.,  St. 

John,  N.-B. 
Geo.  T.  Whelpley,  Fredericton, 

N.B. 
Inches  &  Grimmer,  St.Stephen, 

N.B. 
Yerxa  Grocery  Co.,Woodstock, 

N.B. 
Weaver  &  Co.,  Perth,  N.-B. . . 


3  boît. 

30 

3   M  . 

119 

3  ..  . 

30 

3   M   . 

45 

3  n  . 

45 

3  ,.  . 

40 

3   M   . 

45 

Jos.  Campbell  Co.,  Camden, 
N.J.,  E.-U. 

Franco- Am.  Food  Co.,  Jersey 
City,  N.J.,E.-U. 

John  Campbell  Co.,  Camden, 
N.J.,  E.-U. 

Franco- Am.  Food  Co.,  Jersey 
City  Heights,  N. J.,   E.-U. 

Joseph  Campbell  Co.,  Cam- 
den, N.J.,  E.-U. 

Van  Camp  Packing  Ce,  In- 
dianapolis, E.-U. 

Jos. Campbell  &  Co.,  Camden, 
N.J.,  E.-U. 
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Rapport  de  l'inspecteur 
(ne  comportant  aucune 
expression  d'opinion). 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Condition 
de  la 
boîte. 


Condition 

du 
contenu. 


Acidité  du 

contenu 

filtré. 


Contami- 
nation 
métalli- 
que. 


Remarques. 


R,  J.   WAUGH,  INSPECTEUR. 


Mock  turtle  sou  p. 


Cream  of  celery  soup 

Chicken  soup 

Consomme  soup 

Mock  turtle  soup 


Savoy   soup. 
chicken. 


Condensed 


Excellente 


Excellente 


p.  c. 

Légère . 

Traces. 

Neutre. 

Traces. 
Légère . 
Traces. 
Iiégère . 
Neutre. 


Aucune. 


Bœuf,  etc 


Céleri,  etc 

Poulet,  riz,  céleri,  etc. 

Gelée 

Gelée  de  bœuf 

Bœuf,  etc 


Poulet,  riz,  etc. 


41771 
41772 
41773 
41774 
41775 
41786 
41787 
41788 
41789 
417D0 


THEO.  MOORE,  INSPECTEUR. 


Van  Camp's   concentrated 

mock  turtle  soup. 
Laird's  chicken  soup 


Mock  turtle  soup,  thick  . . . 

Libby's  Premier  concentrat- 
ed mock  turtle  so\ip. 

Heinz  tomato  soup,  prepar- 
ed  from  choice  ripe  to- 
matoes  and  pure  sweet 
cream. 

C.  &  E.  Morton,  oxtail  soup. 

Campbell's  condensed  oxtail 
soup. 

Libby's  Premier  concentrat- 
ed mock  turtle  soup. 


Excellente 

ti 
Passable.  . 
Excellente 
Corrodée  . 
Excellente 


Légèrem. 

corrodée. 
Excellente 

Légèrem. 

corrodée. 
Excellente 


Excellente 


Pas    très 

bonne. 
Excellente 


Traces. . . 
Légère.  . 

Aucune. . 

0  072 

Traces. . . 

0  127 
Traces. . . 

Neutre. . 
Légère.  . 


Aucune. 


Traces  d'é- 

tain. 
Aucune. . . 


Poiilet,  riz,  persil 

Bœuf,  riz,  curry,  etc. 

Bœuf,  etc 

Poulet  et  gelée 

Langue  de  bœuf,  etc 
Bœuf,  etc 


Tomates,  etc 

Bœuf,  os,  légumes,  etc. 

Bœuf,  barley,  etc 

Bœuf,  onions,  etc 


38583 
38584 
38585 
38586 
38587 


38589 
38590 
38591 
38592 


J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


Campbell's  condensed  mock 
turtle  soup. 


Campbell's  condensed  mock 

turtle  soup. 
Mock  turtle. 

Campbell's  condensed  mock 

turtle  soup. 
Van   Camp's    concentrated 

mock  turtle  soup 
Campbell's  condensed  mock 

turtle  soup. 


Excellente 


Excellente 


Légèrem. 

corrodée. 
Excellente 


Pas   très 

bonne. 
Excellente 


Légère .  . . 

Aucune. .  . 

Bœuf, 

Traces. . . . 

Légère .  . . 

i 

Traces. . . . 

Légère .  . . 

i 

39600 
39601 
39602 
39603 
39604 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  204— 


TD  -ta 
<n  fi 
-  - 
c8   fi 


Nature 

de 

l'échantillon. 


a 

ça 

^ 
3 

Prix. 

1—1 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

o 

*œ 

a 

fi 

o3 

ce 
-M 

0 

S 

£ 

G* 

o 

Nom  et  adresse  du  fabricant 

ou  fournisseur  tels  que 
communiqués  par  le  vendeur. 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK- 


1910. 

4  janv. 

5  M 


Cons  e  r  v  e  s  de 
soupes. 


39G05 
39606 
39607 


The    Sussex    Mercantile    Co., 

Ltd.,  Sussex,  N.-B. 
F.  P.   Reid  &   Co.,  Moncton, 

N.B. 
McKenzie  &  Trueman,  Camp- 

bellton,  N.-B. 


3  bte. 
3  h  . 
3    ,.   . 


The  Wm.  Davies  Co. 

Toronto. 
Armour.  Ltd 


Ltd. 


Jos.  Campbell  Co.,  Camden, 
N.-J. 


DISTRICT  DE  QUÉBEC- 


1909. 
22   dêc 


22 

22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 


Cons  e  r  v  e  s  de 
soupes. 


36667 
36668 
36669 
36670 
36671 
36672 
36673 
36674 
36675 
36676 


A  Drolet,  714  rue  St-Valier. . . 

Jos.    Falardeau,   271    rue    St 
Joseph. 


C.  Riverin,   55  rue  de  la  Cou- 
ronne. 


R.   Riverin,  55  rue  de  la  Cou 
ronne. 


3  bte. 

45 

3    „  . 

60 

3    „  . 

45 

3    „  . 

45 

3    „   . 

45 

3      M     . 

45 

3      M     . 

45 

3    „   . 

45 

3         H 

45 

3         M      . 

45 

Jno.  Campbell,  New-Jersey 
Heinz's,  Pittsburgh,  N.-J... 

J.  B.  Reneaud,  Québec 

J.  A.  Chabot,  Québec 

Langlois  &  Paradis,  Québec 


DISTRICT  DE  ST-HYACINTHE- 


7   déc  . 

Cons  e  r  v  e  s  de 
soupes. 

38859 
38860 

J.  P.  Paul,  Sorel 

3  b 
3 

te.    45 
,   .    54 

The  West  Lorne  Canning  & 

9    „ 

L.  E.  I.  Choquette,  Farnham. . 

Evap.  Co.,  West  Lorne,  Ont. 
H.  J.  Heinz  Co.,  Pittsburgh. 

10    m 

h 

m             . . 

M 

38861 
38862 
38863 
38864 

R.  Goold,  St-Jean 

3 
3 
3 
3 

,   .    30 
,   .    30 
.   .    45 
,       45 

Armour,  Ltd.,  Toronto 

20    » 
20    i. 

20    -, 

A.    McLean  &   Riddle  Bros., 

Danville. 
S.  L.  Gibson,  Danville 

A  J.  Hudson,  Richmond 

J.    Campbell    Co.,    Camden, 
N.-J.,  E.-U. 

n                          h 

21         H 

Il                         .  . 

38865 

B.  E.  Goyette,  Magog 

3 

,   .    .,0 

Simcoe  Canning  Co.,  Simcoe. 

21     „ 

Il 

38866 

H.  Chamberlain,  Magog 

3 

,   .    15 

W.  Paul,  Agt.,  Montréal 

21           II 

25     .• 

II 
II 

38867 
38868 

W.  Murray  &  Co.,  Sherbrooke. 
Thos.  Hébert,  St-Hyacinthe. . . 

3 
3 

,   .    45 
.   .    45 

Libby  McNeill  &  Libby,  Chi- 
cago. 

J.  Campbell  Co.,  Camden, 
N.-J.,  E.-U. 
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Rapport  de  l'inspecteur 

(ne  comportant 

aucune 

expression  d'opinion.) 

RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

0 
a 

-G 

i 

Condition 

Acidité  du 
contenu 
filtré. 

Contami- 
nation 
métallique 

Remarques. 

T3 

O 
fi 
-03 

Boîte. 

Contenu. 

S 

J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR— Fin. 


Davies     condensed     soups, 

mock  turtle. 
Savoy    soups.      Condensed 

mock  turtle. 
Campbell's  condensed  mock 

turtle  soup. 


Excellente  Excellente 


p.  c. 

Traces. . 

Léger  . . 


Aucune. 


Bœuf,    barley,  navets,  ca-    39605- 

rottes,  etc. 
Bœuf  en  gelée 39606 


Bœuf,  etc. 


39607 


E.  BEL  AND,  INSPECTEUR. 


Passables 


Excellente 


Excellente 
Passables . 
Excellente 


Léger  . . 
0  098 
0  061 

Traces. . 

Neutre.. 
Léger  . . 
Traces. . 
0  077 
Traces. . 


Aucune 


Traces 

d'étain 
Aucune  . . 


Bœuf,  etc. 
Tomates. . 


Consommé 

Bœuf,  etc 

Poulet,  persil,  riz  et  oignons 

Barley,   haricots,  pois,    ca- 
rottes, navets,  p.  de  terre 
Pois 


Tomates 

Bœuf,  riz,  céleri,  curro,  etc 


36667 
36668 
36669 
36670 
36671 
36672 
36673 
36674 
36675 
36676 


J.  C.  ROULEAU,  INSPECTEUR. 


1  Lorne  '  brand  chicken  . 

1  Tomato  '  . . 

'  Mock  Turtle  '  . 

'  Chicken  '..... 

'Julienne' 

'OxTail' 

'  Chicken  ' 

'  Potato  ' 

'  Mock  Turtle  ' . 


Excellente 
Passables . 
Excellente 


Corrodée 


Excellente 


Passables 
Excellente 


Traces. . . . 
0225 
Traces 
Neutre. 
Traces. 

Neutre. 


Léger 


Aucune  . . 

Traces 

d'étain 
Aucune. . 


Traces 
d'étain 


Poulet  et  bouillon 

Tomates 

Bœuf,  légumes 

Poulet,  riz,  persil 

Bouillon  de  bœuf  et  légu- 
mes hachés. 

Queue  de  bœuf,  barley,  lé- 
gumes, etc. 

Poulet 

Tranches    de    pommes    de 

terre,  prél.  par  erreur. 
Bœuf,  etc 


38859 
38860 
38861 
38862 
38863 
38861 
38865 
38866 
38867 
38868 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 
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1 

D 
C 

a»  a> 

US 


Nature 
de 

l'échantillon. 


Nom  et  adresse 
du  vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur  tels 

que  communiqués  par 

le  vendeur. 


DISTRICT  DE  MONTREAL— 


1909. 

1  déc. 

8 

8 

8 
14 
14 
15 
16 
21 
21 


Cône,  de  soupes 


40351 
40^52 
40353 
40354 
40355 
40356 
40357 
40358 
40359 
40360 


James  Duncan,  Lachine,  P.  Q. 

Gravel  Frères,  r.  Ste-Catherine 
Ouest,  Montréal. 

R.  Walsh,  ang.  Ste-Geneviève 
et  Dorchester,  Montréal. 

Davies  Ltd.,  carré  Chaboillez, 
Montréal. 

P.  Daoust,  Ste-Anne  de  Belle- 
vue,  P.Q. 


J.  E.  Desaulniers,    1121  B.  St- 

Laurent,   Montréal. 
P.  Simard,  St- Jérôme,  P.  Q. . . 

A.  Girard,  293  rue  St- Antoine, 

Montréal 
Beauvais  &   Lalonde,    482  rue 

St-Jacques,  Montréal. 


3  boît. 

45 

3  „  . 

90 

3  „  . 

30 

3   M  . 

15 

3  „  . 

30 

3  „  . 

45 

3   M  . 

25 

3    H   . 

45 

3    M   . 

25 

3   „  . 

60 

Joseph    Campbell,    Camden, 

N.J.,  E.-U. 
Franco  Am.  Food  Co.,  Jersey 

City  Hights,  N.  J. 
Van.  Camp  Packing,  Indian- 

apolis,  Ind. 
The  Wm.  Davies  Co.,  Ltd., 

Toronto. 
Campbells 

Armour's,  Ltd.,  Toronto. . . . 

n  n         .... 

Campbells 

W.  Clark,  Montréal 

Heinz 

DISTRICT  D'OTTAWA- 

The  Wm.  Davies  Co.,   Ltd., 

Toronto. 
Inconnu 

The  Wm.  Davies  Co.,  Ltd., 
Toronto. 

Hudon.  Hébert  et  Cie,  Mont- 
réal. 

Inconnu 

Crosse  &  Blackwell,  Londres, 

Ang. 
Inconnu 

Henri  Jonas,  Montréal 

Robertson  Ni  choie  &    C  o  . , 

Smith 's  Falls. 
Inconnu 


24  nov. 

Cons.  de  soupes 

42846 

4  déc . . 

42847 

(5    ,, 

42848 

6   M 

42849 

11  .. 

42850 

15  ,. 

42851 

15  .. 

42852 

15  .. 

42853 

16  „ 

42854 

18  ■■ 

42855 

C.  B.  McLean,  Ottawa . . . 

Ellis  Bros.,  Ottawa  ..... 

C.  Moreland,  Bank  St.,  Ottawa 

A.  L.  Pinard  &  Sons,  Ottawa. 

Bennett  &  Code,  Carleton  Place 

Kavanagh  Bros.,  Ottawa 

A.  E.  Rea  Ltd.,  Ottawa 

C.  Moreland,   184  rue  Sparki 

Ottawa. 
W.  Hyndman,  Smith's  Falls  . 

P.  Lamoureux,  Ottawa . . 


3  boît. 

30 

3  „  . 

45 

3  i,  . 

35 

3   H  . 

75 

3  ,.  . 

40 

3  .,  . 

90 

3  „  , 

37 

3  i.  . 

75 

3  „  . 

38 

3  ,.  . 

38 

DISTRICT  DE  KINGSTON- 


29    nov.  Cons.  de    soupes 

29  ..        „     .. 

30  N  .. 
1  déc . .  ii 
1  .. 


42762 
42763 
42764 
42765 
42766 


P.  A.  Haffner,  Kingston  

J.  McCulla,  Kingston 

A.  Glover,  Kingston 

Wallbridge  &  Clarke,  Belle  ville, 
Ont. 


3  boît. 

38 

3  „  . 

30 

3   M  . 

45 

3  „  . 

45 

3  n  . 

45 

Libby     McNeill    &    Libby 

Chicago,  111. 
W.  Symington  Co.,   Bowdan 

Marborough,  Ang. 
H.  J.  Heinz,  Pittsburg  ... 

Campbell,  Camden,  N.J.    ... 

Van  Camp,  Indianapolis,  E.  LT 
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Rapport  de  l'inspecteur 
(ne  comportant  aucune 
expression  d'opinion). 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Condition 
de  la 
boîte. 


Condition 

du 
contenu. 


Acidité  du 

contenu 

filtré. 


Contami- 
nation 
métalli- 
que. 


Remarques. 


J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


p.  c. 

-Campbells  '  Mock  Turtle  '. . 

Excel- 
lente. 
ii     

Excel- 

lonte. 

Traces    ... 
Légère.  . . 

Aucune.  . 

40351 

t 

h 

40352 

m                          h 

Passable. 

Passable. . 

„   ... 

- 

40353 

*  Con  somme' 

Excel- 

lente- 
n     

Corrodée.. 
Passable. 

Excel- 
lente. 
m     

Passable. . 

Traces..  . . 
Légère..  .. 
Traces.  . . . 

i 

Bœuf,      navets,      carottes, 

bariey,  etc 

Bouillon 

Tomates 

40354 
40355 

tomato' 

40356 

*  Mock  Turtle  ' 

Bœnf,  etc 

Os  de  bœuf,  bariey,  etc . ,  . 

40357 

'OxTail' 

40358 

<Mock  Turtle' 

Corrodée. 
Passable. 

Excel- 
lente. 

Excel- 
lente. 

Légère .... 
0  054 

' 

Bœuf,  etc 

40359 

*  Tomato  ' 

Tomates 

40360 

J.  A.  RICKEY,  INSPECTEUR. 


Davies  '  Mock  Turtle  ' 

Campbells  '  Mock  Turtle' .  : 

Davies  '  Mock  Turtle  ' 

Franco  Am.  'Mock  Turtle' . 

Excel- 
lente. 
h     

n     

Corrodée. . 

Excel- 
lente. 
Passable.  . 

Excel- 
lente. 
Passable... 

Excel- 
lente. 

Excel- 
lente. 

it     

n     

Passable.  . 

Excel- 
lente. 
Passable. . 

Excel- 
lente. 

Traces..  . . 
Légère .... 

II               .    . 

Traces.. . . 
n     

Aucune. 

Bœuf,  navets,  bariey,  etc . . 

42846 
42847 

•     

Bariey,  carottes  et  navets 

42848 
42849 

Van.  Camps  'Mock  Turtle'. 
Crosse  &  Blackwell   '  Mock 

• 

42850 

t     

i     

Lard  et  légumes 

42851 

Turtle'. 
Campbells  '  Mock  Turtle  '. . 

'Mock  Turtle' 

42352 

42853 

Libby's  '  Mock  Turtle 
Armours  '  Ox  Tail  ' .. 



Bœuf  et  légumes 

Bœuf,  os  et  légumes 

42854 

42855 

JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


Excel- 


lente. 


Excel- 
lente. 


Excel- 
lente. 


Excel- 
lente. 


Légère. 


Acide. 


0  046 
14—28 


Aucune. 


Aucune. 


Macédoine  de  légumes 


Ech.    prélevé    par    erreur. 
Poudre  'de  tomate 


Tomates . 

n 

Bouillon. 


42762 
42763 
42764 
42765 
42766 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  204— 


Nature 

de 

1  echantilon 


s 

o 

Pkix. 

-^ 

Nom  et  adresse  du 

§ 

fabricant  ou  fournisseur  tels 
que  communiqués   par 

11. 

O 

d^s  vendeurs. 

-ai 

.tn 

vendeur. 

<x> 

S 

en 

TJ 

c« 

a 

o 

S 

© 

A 

c? 

o 

DISTRICT  DE  KINGSTON— 

1909. 

1  déc. 

1       M 

Conserves  de 

soupes. 

42767 

42768 

Hugh  Crozier,  Cobourg 

N.  Burnet,  Cobourg 

3  tins. 
3     ,. 

38 
38 

Libby     McNeill     &    Libby, 

Chicago,  111. 
Campbell,  Camden,  N.  J 

1     ,. 

42769 

J.  Curtis,  Port  Hope 

3    i.   . 

38 

2           H 

M 

42770 

S.  A.  Oke,  Peterboro 

3    ,.   . 

30 

Davies  Co. ,  Toronto 

2          M 

Il                      .  . 

42771 

R.  A.  Dutton,  Peterboro  

3    „  . 

30 

M                                     

DISTRICT  DE  TORONTO- 


1  déc. 

3  .. 

8  ,. 

16  M 

ia  - 

21  M 

21  .. 

22  „ 

23  .. 

23  ,. 


Conserves  de 

soupes 


41411 
41412 
41413 
41414 
41415 
41416 
41417 
41418 
41419 

41420 


J.  A.  Brown,  Collingwood, 

McLauchlan  &  Sons  Co.,  Ltd., 

Owen  Sound. 
J.  H.  Marshall,  Niagara  Falls. 

The  W.  H.  Merriman  Co.,    St. 

Catharines. 
W.  Joyce,  Oakville 

The  Wm.    Davies  Co.,    Ltd  , 

Toronto. 
Perkins  Ince  Co. ,  Ltd. ,  Toronto 

•J.  W.  Schultz,  Toronto... 

Fred.  Cox,  Toronto  ... 


Grand  Valley  Produce  Co.,  To- 
ronto. 


3  tins. 

25 

3       M     . 

30 

3    „   . 

45 

3    „   . 

30 

3    „  . 

35 

3    .,   . 

30 

3    „  . 

45 

3    ,.  . 

30 

3      H     . 

45 

3    „  . 

45 

T.  Long  Bros.,  Ltd.,  Colling- 
wood. 

The  Armour  Canning  Co., 
Chicago,  CL  S. 

The  Van  Camp  Packing  Co . , 
Indianapolis,  U.S. 

Joseph  Campbell  Co.  Camden, 
N.  J.,  U.  S. 

Wm.  Clark,  Montréal 


Vendors . 


Aylmer  Canning  Co.,   Ltd., 

Aylmer. 
The  F.  R.  Lalor  Canning  Co. 

Ltd.,  Dun ville. 
H.  J.  Heinz  Co.,  Pittsburgh. 


Libby  McNeill  &  Libby,  Chi- 
cago, 111. 


DISTRICT  DE  LONDON- 


7  déc. 

Conserves  de 

30874 

A.  J.  Groom,  Guelph 

3  tins. 

45 

Semson  &  Co.,  Guelph 

3          H 

30875 

3     ..   . 

45 

8    .. 

30877 
30881 
30882 

Beck  &  Schell,  Berlin 

3    „   . 
3    „   . 

3       M     . 

45 
25 
45 

Jas.  Lumbers,~  Toronto 

9    .. 
9    .. 

A.  Beattie  &  Co.,  Stratford.  . . 

William  Clark  &  Co.,  Mont- 
réal. 
Jas.  Lumbers,  Toronto  

13           M 

13    .. 

30895 
30897 
30898 

J.  McEwen,  Stratford 

P.  T.  Dean 

3    „   . 
3    „   . 
3    „   . 

30 
35 
30 

Stratford  Wholesale  Grocery, 

Stratford. 
H.  P.  Eckert  &  Co.,  Toronto 

13     „ 

O.  C.  Whitley,  Goderich 

A.  M.  Smith,  London 

14    ., 

30900 

Sturdy  &  Co.,  Goderich 

3       H     . 

45 

Gillard  &  Co. ,  Hamilton 

17     .. 

44704 

Michael  Durkin,  Mitchell 

3    .,   . 

45 

A.  M.  Smith,  London,  Ont. . 
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Rapport  de  l'inspecteur. 

(ne  comportant 

aucune  expression 

d'opinion.) 


RÉSULTATS    DES   ANALYSES. 


Condition 
de 

la  boîte. 


Condition 

du 
conienu. 


Acidité  du 

contenu 

filtré. 


Contami- 
nation 
métallique 


Remarques. 


JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR— Fin. 


Excellente 


Excellente 


Excellente 


p.  c. 

Traces..  . . 

Légère- 
ment acide 
Traces..  . . 


Aucune. 


Queue  de  bœuf,  barley,  etc. 

Tomates 

Bœuf,  etc 

Queue  de  bœuf,  légumes. . . 


42767 
42768 
42769 
42770 
42771 


H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


The  North  Land  Mfg.  Co., 

Toronto.     'Mock  Turtle.' 

Armour's    '  Mock  Turtle  '.. 

Van  Camp's  '  Chicken'.  . . . 

Campbell's   '  Mock  Turtle.  ' 

Clark's  '  Chicken  ' 

Davies  '  Mutton  Broth  ' . . . 

'  Chicken  ' ... 


xleinz  Tomato  Soup.  Ne 
contient  pas  d'omidon 
benzoate  ou  autres  pré- 
servatifs artificiels. 

Libby's  Premier  "Ox  Tail" 


Excellente 


Passable   . 


Excellente 


Légère. . 
Traces . . 
Neutre. . 
Traces . . 
Neutre.. 
Traces . . 
Neutre. . 

h 
Acide.. . 


Aucune 


Traces 


Bœuf,  barley,  navets,  etc. . 

Bœuf,  etc 

Poulet  et  riz 

Bœuf,  etc 

Bouillon  de  poulet 

Mouton,     barley,     navets, 

etc. 
Bouillon  de  poulet 


Tomates . 


Os  et  bœuf. 


41411 
41412 
41413 
41414 
41415 
41416 
41417 
41418 
41419 

41420 


T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


Mock  Turtle 


Tomato  '  . . . 
;  Mock  Turtle : 
:  Ox  Tail 


Mock  Turtle 


Passable 
Excellente 


Excellente 


Traces . . . 

ii     ... 
Légère . .    . 
Traces 

m     .... 

Très  légère 

m 
Traces .... 

14—281 


Aucune. . 


Bœuf,  etc 


Tomates 

Bœuf,  etc 

Queue  de  bœuf  et  barley. . . 

Bœuf,  etc 

Pois,    fèves,    carottes,    pa- 
nais, navets,  etc. 


Bœuf,  etc 

Queue  de  bœuf  et  barley. . . 


30874 
30875 
3^877 
30881 
30882 
30895 
30897 
30898 
30900 
44704 
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à, 

s. 

Nature 

de 

l'échantillon. 

É 

SB 

Se 

BB 
55 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

Prix.  ' 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur  tels 

que  communiqués  par 

le  vendeur. 

^  6 
1-2 

es  +3 
3 

Cl 

ê 

SB 
-fr3 

a 

O 

DISTRICT  DE  WINDSOR 


1909. 
6  déc. 

6  M 

7  H 

7  M 

8  M 

8  M 

9  ,. 

9      M 

10  H 

10  M 


Cons.  de  soupes 


42653 
42659 
42663 
42665 
42667 
i  42669 
!  42682 
42684 
42687 
42692 


H.  B.  Hodgkins,  Aylmer,    Ont 

J.  G.  Heiter,  Aylmer,  Ont 

W.  J.  Wilkins,  Tillsonburg.... 

Stillwell  Bros.,  Tillsonburg 

G.  A.  Curtis,  Simcoe 

Geo.  H.  Widner,  Simcoe  

A.  L.  Vanstone,  Brantford 

J.  T.  Wallace,  Brantford 

F.  C.  Toon,  London,  Ont 


T.  A.  Rowat  &  Co.,   London, 
Ont. 


3  boît. 

3 

3 

3 

3 

3 


W.  Clark,  Montréal 

Van  Camp  Packing  Co.,  In- 

dianapolis. 
Armour  Co.,  Ltd.,  Toronto. . 


Libby's,  Chicago. 


Van  Camp  Packing  Co.,  In 

dianapolis. 
Armour  Co.  Ltd.,  Toronto. . 

Van  Camp  Packing  Co.,  In 

dianapolis. 
Lipton,  Ltd.,  London,  Eng 

Jos.  Campbell  Co.,   Camden 

N.J.,E.-U.    «J'"" 
Columbia  Conserve  Co.,  In 

dianapolis. 


DISTRICT  DE  MANITOBA- 

9  déc. . 
9    „ 

Cons.  de  soupes . 

39851 
39852 

J.  O'Hare,  Winnipeg 

J.  Grant,  Winnipeg 

3  boît. 
3     „   . 

30 

38 

The  Van  Camp  Packing  Co., 
Indianapolis,  E.-U. 

9      M 

39853 

A.  W.  Smith,  Winnipeg 

3    ..   . 

40 

„ 

10     „ 

39854 

A.  R.  Christie,  Winnipeg 

3     „   . 

40 

ii                       ii 

10    „ 

39855 

H.  E.  Weldon  &  Co.,  Winnipeg 

3    .,  . 

40 

M                                                          II 

13    „ 

39856 

J.   Paterson,  Winnipeg. 

3       M     . 

40 

„ 

16     .. 

39857 

Wm.  Mahoney,  Winnipeg 

3    ,.  . 

45 

Il                                                          II 

16         M 

39858 

The    Hardy    Buchanan     Co., 
Winnipeg. 

The  Steen  Copeland  Co.,  Dau- 
phin. 

J.  Paterson,  Winnipeg 

3      M     . 

40 

Il                                                          II 

21  „ 

22  „ 

39859 
39860 

3    „  . 
3    t.  . 

45 
40 

Il                                                          II 
Il                                                         II 

10  déc 

10 

11 

11 

30 

20 


Cons.  de  soupes 


43611  H.  W.   Ireland  Co.,   Medicine 

Hat. 
43612|R.  Dunn,  Medicine  Hat 


43613 
43614 
43615 
43616 


Spencer  &  Todd.  Medicine  Hat 

H.  Morrow,  Medicine  Hat 

Hudson's  Bay  Co.,  Lethbridge. 
Bentley  Co.,  Ltd.,  Lethbridge. 


3  boît. 

45 

3    „   . 

60 

3    „  . 

60 

3    h  . 

45 

3    „  . 

1.05 

3    i.  . 

1.0c 

DISTRICT   EE  CALGARY— 


Van     Camp     Packing     Co. 
Indianapolis, 


Joseph  Campbell  Co.,   Cam 

den,  N.J. 
Libby,     McNeil     &     Libby 

Chicago. 
Crosse  &  Blackwell,  Londres 

Ang. 
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Rapport  de  l'inspecteur 
(ne  comportant  aucune 
expression  d'opinion). 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 


Condition 
de  de 
boîte. 


Condition 

du 
contenu. 


Acidité  du 
contenu. 

filtré. 


Contami- 
nation 
métalli- 
que. 


Remarques. 


JNO.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


Clark's  Concentrated 'Mock  Corrodée  . 

Turtle.' 
'Mock  Turtle' 


Savoy    Soups.       '  Chicken  ' 

Gumbo. 
Libby's  Concentrated 

1  Chicken.' 
Van   Camp's  Concentrated 

'Mock  Turtle.' 
Savoy    Soups.     '  Green 

Peas.' 
Van   Camp's  Concenti'ated 

'  Clam  Chowder.' 
Lipton's  Superior      '  Mock 

Turtle.' 
Campbell's  Condenseà  '  To- 

mato .  ' 
Columbia     highest      grade 
'Mock  Turtle.' 


Passable.  . 
Excellente 


Médiocre . 


Excellente 


p.  c. 

Légère . 
Traces. 

Neutre. 
Légère . 
Traces . 
Légère . 
Traces. 
Légère . 


Aucune. . . 


Tête  de  veau 


Poulet  et  légumes. . . 

Poulet  et  riz 

Bœuf,  etc 

Pois  verts 

Bouillon  et  légumes. 

iTête  de  veau 

Tomates 

Légumes  et  bœuf.. . . 


42653^ 
42659^ 
42663^ 
42665- 
42667 
42669 
42682 
42684 
42687 
42692 


A.   C.   LARIVIERE,  INSPECTEUR. 


Tomato  ' 

Mock  Turtle 


Excellente 


Excellente 


Légère . 
Traces. 


Légère . 
Traces . 

Légère . 


Aucune 


Tomates .... 
Tête  de  veau . 


Bœuf  et  légumes . 
Tête  de  veau .  . . . 


39851 
39852 
39853 
39854 
39855 
39856 
39857 
39858 
39859 
39860 


R.  W.  FLETCHER,   INSPECTEUR. 


Passable.  . 

Excellente 

Excellente 

"     

ii     

h     

Légère . 


Traces . 


Légère . 
Traces. 


Aucune. 


Tête  de  veau 


Légumes 

Bœuf  et  légumes . 
Lard,  etc 


43611 
43612 
43613 
43614- 
43615- 
43616. 
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^ 


Nature 

de 

l'échantillon. 


Nom  et  adresse  du 
vendeur. 


Prix. 


Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

tels  que  communiqués  par 

le  vendeur. 


DISTRICT  DE  CALGARY- 


1910 

5 jan.  . 
5    ..     . 
5    ..     . 

Conserves  de 
soupes. 

M                              .    . 

43617 
43618 
43619 

Hallier  &  Aldridge,  Edmonton 
J.  H.  Morris  &  Co.,  Edmonton 
Capital  Mer.  Co.,  Edmonton. . 

3  bts.. 
3    „   . 
3    „   . 

45 
45 
45 

Van     Camp    Packing     Co., 

Indianapolis. 
Libby,     McNeil     &     Libby, 

Chicago. 
W.  Clarke,  Montréal 

5      M       . 

Il 

43620 

City  Grocery  Co.,  Edmonton. . 

3       M     . 

75 

Franco- Am.  Food  Co.,  Jersey 
City  Heights,  N.-J. 

DISTRICT  DE  VANCOUVER- 


1909. 
9déc. 

9  ., 

9  „ 

9  „ 

9  .. 

10  ., 

10  ,. 

10  M 
10  H 
10        M 


Conserves 
soupes. 


le 

37778 

37779 

37780 

37781 

37782 

37783 

37784 

37785 

37786 

37787 

C.  A.Welch,  New-Westminster. 

T.  S.   Annandale,    New- West- 
minster. 
Geo.  AdamSjNew-Westminster 

West-End  Grocery,  New- West- 
minster. 

Kelly,  Douglas  &  Co.,  Van- 
couver. 

Hudson  Bay  Co.,  Vancouver. . 

Leeson,  Dickie  Co.,  Vancouver 

W.  H.  Malkin  &  Co.,  Van- 
couver. 

Woodwards  Dept.  Store,  Van- 
couver. 

A.  MacDonald  &  Co.,  Van- 
couver. 


3  bts.. 

40 

3    ..  . 

40 

3    i,   . 

40 

3    „  . 

25 

3    .,  . 

40 

3       M     . 

30 

3       II     . 

40 

3    „  . 

50 

3    h  . 

30 

3    ,.  . 

30 

Van    Camp     Packing     Co., 
Rochester,  N.-Y. 
ii  h 

California  Fruit  Growers 

Libby,  '  McNeil     &     Libby, 

Chicago,  111.  - 

Armours,  Ltd,  Chicago,  111. . 

Jos.     Campbell     Co.,    New- 
Jersey. 
Wm.  Davis  Co 

Crosse  &  Blackwell 

N.   J.    Heinz   &   Co.,    Pitts- 

burgh,  Pa. 
W.  Clark,  Montréal 


DISTRICT  DE  VICTORIA 


10  déc. 

10  „ 

10  ,. 

10  „ 

13  .. 

13  .. 

14  „ 

14  M 

14  ,. 

14  „ 


Conserves  de 
soupes. 


41584 
41585 
41586 
41587 
41588 
41589 
41590 
41591 
41592 
41593 


Windsor  Grocery  Co.,  Victoria, 

C  -B 
W.  Speed,  Victoria,  C.-B 


The  Saunders  Grocery  Co., 
Ltd.,  Victoria,  C.-B. 

The  Saunders  Grocery  Co., 
Ltd.,  Victoria,  C.-B. 

Harrison  &  McDonald,  Vic- 
toria, C.-B. 

Acton  Bros.,  Victoria,  C.-B 

The  West  End  Grocery   Co., 

Ltd.,  Victoria,  C.-B. 
E.  G.  Bailey,  Victoria,  B.C. . 

D.    H.    Ross  &  Co.,   Victoria, 

C.-B. 
A  Pool,  Victoria,  C.-B 


3  bts.. 

40 

3    ..  . 

35 

3    „  . 

40 

3    „  . 

35 

3    „  . 

45 

3    „  . 

40 

3    n  . 

40 

3    „  . 

30 

3     M    . 

1.00 

3    „   . 

75 

Van     Camp     Packing     C.o. 
Indianapolis,  E.-U.A. 


Joseph  Campbell  Co.,  Cam 

den,  N.-J. 
Wm.  Davies  Co.,  Ltd.,  To 

ronto. 
Aylmer   Canning  Co..   Ltd. 

Hamilton,  Ont. 
Crosse  &  Blackwell,  London 

Ang. 
Joseph  Campbell  Co.,  Ltd. 

Cam  den,  N.-J. 
The  Wm.  Davies  Co.,  Ltd. 

Toronto. 
Brand  &  Co.,  London,  Ang. 

Wm.  Clark,  Montréal 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES. 

à 

o 

-© 

(ne  comportant  aucune 
expression  d'opinion.) 

Condition 
de  la 
boîte. 

Condition 

du 
contenu. 

Acidité  du 

contenu 

filtré. 

Contami- 
nation 
métalli- 
que. 

Remarques. 

-a 

VU  o 

sa 

R.  W.  FLETCHER,  INSPECTE!'  R-Fm. 


J.  F.  POWER,  INSPECTEUR. 


Excel- 
lente. 
ii     

ii     

M           

Excel- 
lente. 

ii     

h     

p.c. 
Traces..  ,.- 

Légère 

it     

Traces.  . . . 

Aucune. 
h     .... 

Bœuf,  etc 

43617 

Tête  de  veau 

Bœuf,  etc  

h             

43618 

43619 

43620 

Chicken  Soup : 
MockTurtle'. 


Excel- 
lente. 


Excel- 
lence. 


Traces..., 
Légère.. . 


Aucune. 


Traces... 


Acide  . 
Légère . 


Poulet  et  riz . 
Bœuf,  etc 


Tomates . 


Tomates 


D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


37778 
37779 
37780 
37781 
37782 
37783 
37784 
37785 
37786 
37787 


Van  Camp's  '  Mock  Turtle' 

Soup. 
Van  Camp's  '  Ox  Tail  ' . 


Campbell's  '  Ox  Tail 
Davies'  '  Mulligatawny  ' . . 
Canada  first,  'Chicken  '. . 
C.  &B.  'MockTurtle'... 
Campbell's  '  Mock  Turtle  ' 
Davies'  '  Mock  Turtle  ' . . . 
The  Al  'MockTurtle'.. 
Superior  '  Chicken  ' 


Excel-  Excel- 

lente, lente. 


Traces. 

h      .  . 

Neutre 
Traces. 
Légère. 
Traces. 
Légère. 
Traces . 


Aucune. 


Queue  de  bœuf  et  barley. 

Queue  de  bœuf 

Bœuf  et  légumes 

Poulet  en  gelée 


Bouillon  de  poulet 


41584 
41585 
41586 
41587 
41588 
41589 
41590 
41591 
41592 
41593 
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APPENDICE  Z. 

BULLETIN  N°  205.-ARSÉNIATE  DE  PLOMB. 

Ottawa,  31  mars  1910. 
M.  W.  J.  Gerald, 

Sous-ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Monsieur, —  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  26  échantillons  ache- 
tés comme  arséniate  de  plomb.  Ce  prélèvement  a  été  fait  à  la  demande  de  la  section 
des  fruits  du  département  de  l'Agriculture,  du  collège  de  l'Agriculture  de  Guelph  et 
autres  intéressés.  Le  vert  de  Paris  est  spécifiquement  désigné  dans  l'annexe  5  de  la  loi 
des  Falsifications,  et  a  déjà  été  l'objet  de  quatre  rapports  de  ce  département  (voir  bulle- 
tins 40,  42,  88  et  158).  On  a  considéré  que  ce  nouvel  insecticide,  qui  jusqu'à  un  cer- 
tain point  remplace  le  vert  de  Paris,  devait  être  inspecté  ;  et  le  rapport  ci-joint  per- 
mettra aux  cultivateurs  de  se  former  une  idée  de  l'article  mis  dans  le  commerce,  tel 
qu'acheté  par  nos  inspecteurs. 

Des  instructions  très  explicites  ont  été  mises  pour  l'achat  de  l 'arséniate  de  plomb. 
Mais  quelques-uns  de  nos  inspecteurs  n'ont  pas  suivi  ces  instructions,  et  je  constate  que 
certaines  substances  comme  de  l'ellébore,  du  pyrèthre,  etc,  ont  été  acceptées  par  eux  au 
lieu  d'arséniate  de  plomb.  Cela  est  particulièrement  le  cas  pour  les  inspecteurs  de  Qué- 
bec, London  et  Kingston, 

Par  suite  de  ces  erreurs,  je  vois  qu'il  n'y  a  que  dix-huit  (18)  échantillons  conformes 
à  leur  nom, 

Les  méthodes  d'analyse  employées  sont  essentiellement  celles  prescrites  par  l'asso- 
ciation dite  :  "Association  of  Officiai  Aggricultural  Chemists  (Bull.  n°  107,  revisé  p.  239, 
Bureau  du  Chimiste  (Washington). 

On  remarquera  que  la  condition  physique  dans  laquelle  cet   article  est   offert  en 
vente  varie  depuis  l'état  sec  pour  ainsi  dire  complet  jusqu'à  un  contenu  aqueux  s'élevant  à 
49  pour  cent.     Les  variations  sont  comme   suit,  calculées  sur  les  substances  originales  et 
les  substances  sèches  : 
Arsenic  (As  ^()5  — 

Original.  Sec. 

Maximum 29  90         30  90 

Minimum 12  44         22  28 

Moyenne , 19-57         27*09 

Plomb  (PbO)— 

Maximum 72  •  10         72   10 

Minimum , 33-46         62-53 

Moyenne 48  •  55         66  *  54 

Cemme  il  n'existe  pas  de  type  officiel  pour  cet  article,  je  ne  puis  exprimer  aucune 
opinion.  Il  est  cependant  très  évident  que  la  valeur  en  varie  beaucoup  et  qu'il  serait 
grandement  temps  d'en  fixer  les  types  officiels  ainsi  que  les  limites  de  variabilité. 

Je  recommande  la  publication  de  ce  rapport  sous  le  titre  de  Bulletin  n°  205, 


J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A.  McGILL, 

Analyste  en  chef. 
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REVENUS  DE  L'INTERIEUR 


1  GEORGE  V,  A.  1911 
BULLETIN  N°  205— 


H 

Pbix. 

O 

«a 

= 

> 

Nature 

de 

l'échantillon. 

o 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur  tels 

que  communiquées  par  le 

vendeur. 

se 

>— < 

t- 

S 

Çkt 

T3 

s 

O 

-^ 

-03 

a 

Q 

3 
fc 

<y 

O 

DISTRICT  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE- 


1909. 

6 

déc. 

13 

- 

13 

h 

15 

h 

15 

n 

Arséniate  de  plomb 
(Insecticide). 


41766 
41767 
41768 
41769 
41770 


Nat.    Drug  and    Uhem.  Co., 

Halifax,   N.-E. 
T.  P.  Calkin  &  Co.,  Kent  ville, 

N.-E. 

B.  H.  Dodge,  Kent  ville,  N.-E 

A.  M.   Bell  *  «fe   Co.,   Halifax, 
N.-E. 

C.  A.     Bai'nsteadj    Halifax, 

N.-E. 


1  jar, 
11b 

1    „ 
1    „ 

1  t. 


Vreeland  &  Co.,  New  Jersey, 

E.-U. 
Niagara  Sprayer  Co.,  Middle- 

port,  N.-Y. 
Merrimac Chem.  Co.,  Boston, 

Mass.  * 


Inconnu. 


DISTRICT  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK 


2  déc. 
14    „ 

1910. 

3  jan. 


Arséniate  de  plomb 
(Insecticide). 


39608 
39609 

39610 


Nat.  Drug  and  Chem.  Co., 
Ltd.,  St-Jean,  N.-B. 

R.  T.  Mack,  Frédéric  ton, 
N.  B. 


W.    H.    Thorne    &   Co.,    St- 
Jean,  N.-B. 


pkgj 


120 
120 

75 


Vreeland  Chem.  Co.,  Little 
Falls,    New- Jersey,    E.-U. 

Nat.  Drug  and  Chem.  Co. 
Ltd.,  Saint- Jaan,  N.-B. 


The    Grasselli     Chem.    Co. 
Cleveland,  Ohio,  U.S. 


DISTRICT  DE  QUEBEC- 


1909. 
-22  déc. 

22     « 

22     m 
22     „ 

22     .. 


Afténiate  de  plomb 
(Insecticide). 


36507 
36677 

36678 
36679 

36680 


L.    E.    Martel,    91    rue    St- 

Joseph. 
J.  Masson,  808   rue  St-Valier 


J.  Laroche,  405 


St.Valier 


11b 

1     M 

1     II 
1      M 

1      II 


Lyman's,  Ltd.,  Montréal  . 
W.  Brunet  &  Cie,  Québec. 

Toronto  Pharmacal  Co . . . . 


25  jNat.  Drug  Co.,  Montréal. 


DISTRICT  DE  MONTREAL- 


17    déc. 


Arséniate  de  plomb 
(Insecticide). 


40386 


Lyman's,  Ltd.,  Montréal 


3  jars. 


75 


Grasselli  Chem.   Co.,  Cleve- 
land, Ohio. 


*  N'est  pas  de  l'arséniate  de  plomb. 
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Rapport  de 

l'inspecteur  (ne 

comportant 

aucune  expression 

d'opinion). 


RÉSULTATS   DES   ANALYSES. 


Résultats  calculés  sur  échantillon  sec. 


C  À 


y.  ■ 


-1' 


e3   wO 


s   . 

I  ë 


3^    2 


Pour-cent  du 

poids  dans  éch. 

primitif. 


Remarques 

et  opinion  de 

l'analyste 

en  chef. 


R.  J.  WAUGH,  INSPECTEUR. 


*  Niagara'  brand . 
'Swift's  '  brand  .. 


National  '    arse 
nate  of  lead. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

015 

28-75 

63-64 

1-50 

005 

o-oo 

1-45 

28-75 

63  64 

41768 

35  64 

28-02 

62-53 

350 

0-17 

000 

333 

18-02 

40  29 

41767 

48-82 

27  31 

68-06 

0  50 

005 

000 

0  45 

13  97 

34  83 

41768 

.3632 

26  59 

68  42 

050 

005 

o-oo 

045 

16  93 

43  56 

41769 

46  92 

3090 

63  83 

050 

005 

o-oo 

045 

16  40 

33-88 

41770 

J.  C.  FERGUSON,  INSPECTEUR. 


of lead. 


47-56 

29  46 

63  83 

100 

005 

073 

022 

15  45 

33  47 

39608 

47  72 

30  61 

64  01 

0-50 

005 

0  36 

0-09 

16  01 

33  46 

39609 

i 

'  41-87 

24  29 

69*71 

050 

005 

000 

045 

14  11 

40  53 

39610 

E.  BELANT),  INSPECTEUR. 


* 

* 
■X- 

36507 
36677 

36678 
36679 

36680 

Etiquetée  'hellé- 

bore.' 
Etiquetée    '  Per- 

sian  insect  pow- 
der.' 
Etiquetée  'insect 

powder.' 
Etiquetée    '  Per- 

sian  insect  pow- 
der.' 
Est  de  l'ellébore. 

J.  J.  COSTIGAN,  INSPECTEUR. 


44  34  2659  6898  050  005!  0-00  045   14-80  3890  40386 
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Prix. 

49 

S 

> 
-© 

Nature 
de 
l'échantillon. 

| 

'-3 

i 

-s 

MB 

Nom  et  adresse  du 
vendeur. 

Nom  et  adresse  du 

fabricant  ou  fournisseur 

tels  que  communiqués  par 

le  vendeur. 

1 

© 

(3 

Q 

© 
O 

S 

-4-3 

d 

o3 

S 

G? 

© 

DISTRICT  DE  KINGSTON- 


11)09. 
29  nov. 
29     -. 


Arséniate  de  plomb 
(Insecticide). 


41182 
41183 


Nat.  Drug  Co.,  Kingston. . . 
J.  A.  McFarlane,  Kingston. 


lliv. 

3bts. 


Vendeurs 

International,  Toronto 


DISTRICT  OF  TORONTO— 


16dec. 


20 


Arséniate  de  plomb 
(Insecticide). 


41397 


41398 


The  St.  Catharines  C.  S.  and  11  liv. 
F.  Co.,  Ltd.,  St.  Catharines 


Chemical  Laboratories,  Ltd., 
Toronto." 


15 


15 


Chem.     Laboratories,     Ltd. 
Toronto. 


Vendeurs. 


DISTRICT  DE  LONDON— 


17  déc. 


Arséniate  de  plomb 
(Insecticide). 


44706 


W.  B.  Bailey,  Mitchell 

Spramotor  Co.,  London 
A.  J.  Morgan 


3  on. 


60 


Nat.  Drug  Co.,  Toronto 


DISTRICT  DE  WINDSOR— 


13  déc. 
13    .. 


Arséniate  de  plomb 
(  Insecticide). 


42696 
42697 


3  jarr. 
3bts.. 


Merrimac  Chem.  Co.,  Boston 

Leggett    &    Brother,     New 
York. 


DISTRICT  DE  VICTORIA- 


17  déc. 

:  A  rséniate  de  plomb 
(Insecticide). 

41629 

Wm.   Jackson    &   Co.,    Vic- 
toria, C.B. 

1  liv.. 

25 

Henderson  Bros.,  Ltd.,  Vic- 
toria, C.-B. 

17         M 

" 

41630 

The   Brackman   Ker  Milling 
Co.,  Victoria,  C.-B. 

lu.. 

20 

Merrimac  Chem.Co.,  Boston, 
Mass. 

17    ., 

.. 

41631 

., 

1  ,,  .. 

20 

The  B.  C.  Soap  Works,  Vic- 
toria, C.-B. 

20    ., 

. 

41632 

Henderson  Bros.,  Ltd.,  Vic- 
toria, C.-B. 

1      M       .. 

25 

Merrimac  Chem.  Co.,  Boston, 
Mass. 

20    „ 

.  1                                    M 

41633 

D.    E.    Campbell,    Victoria, 
C.-B. 

1      „       .. 

50 

Henderson  Bros;,  Ltd.,  Vic- 
toria, C.  B. 

N'est  pas  de  l'arséniate  de  plomb. 


FALSIFICATION  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 


445 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

ARSÉNIATE  DE  PLOMB  (INSECTICIDE). 


RÉSULTATS   DES  ANALYSES. 

o 

a 

P.c.  du  poids 

Rapport  de 

Résultats  calculé  sur  l'échantillon  sec. 
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JAS.  HOGAN,  INSPECTEUR. 


p.c. 

p.c. 

* 
* 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

41182 
41183 

Est  de  l'acide  ar- 

sénieux. 
Etiqueté   'insect 
powder.' 

H.  J.  DAGER,  INSPECTEUR. 


Etiqueté  '  Vanco' 
brand  arsenate 
of lead. 


44  23 

22-30 

67  69 

600 

0  05 

0  73 

522 

1244 

37  74 

41397 

041 

22  30 

72  10 

300 

0-05 

000 

295 

2230 

72  10 

41398 

T.  KIDD,  INSPECTEUR. 


44706 

Etiquet      '  lead 
acétate.' 


JNO.  TALBOT,  INSPECTEUR. 


Anchor  '  brand 
pure  arsenate  of 
lead. 


49  15 
47  47 


27  31 

29-90 


67  14 

64-38 


450 
1-50 


014 
012 


256 
036 


180 
102 


13  89 
15-71 


34  14 

33  82 


42696 
42697 


D.  O'SULLIVAN,  INSPECTEUR. 


Swift's     arsenate 
of  lead. 


Swift's     arsens 
of  lead. 


040 

26  16 

66  22 

12  50 

034 

912 

3  04 

26  16 

66  22 

41629 

035 

27  31 

66  40 

250 

0-08 

073 

1-69 

27-31 

66-40 

41630 

020 

22-28 

71  18 

100 

005 

073 

0  22 

22-28 

71  18 

41631 

0  35 

2990 

63  46 

2-50 

011 

220 

0  19 

29"90 

63  46 

41632 

0-25 

27-72 

66  22 

200 

005 

000 

1  95 

27-72 

66  22 

41633 
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RAPPORT 


DU 

MINISTRE   DE  L'AGRICULTURE 

1909-1910 

A  Son  Excellence  le  Très  honorable  sir  Albert  Henry  George,  comte  Grey,  vicomte 
Howich,  baron  Grey  de  Howich,  dans  le  comté  de  Northumberland,  dans  la  pairie 
du  Royaume-Uni,  baronnet;  Chevalier  Grand'Croix  de  l'ordre  très  distingué  de 
Saint-Michel  et  Saint-George,  etc.,  etc.,  Gouverneur  général  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Excellence  : 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Excellence  le  rapport  du  ministère  de  l'Agri- 
culture pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

I.— OBSERVATIONS  GENERALES. 

Ce  rapport  présente  à  Votre  Excellence  une  revue  sommaire  des  opérations  du 
ministère  et  de  ses  différentes  divisions  au  cours  du  dernier  exercice  terminé  le  31 
mars  1910. 

Voici  les  mesures  législatives  passées  au  cours  de  cette  période  qui  affectent  le 
ministère. 

Chapitre  3,  8-9  Edouard  VII.  intitulé  "  Loi  modifiant  la  loi  des  épizooties  ". 

Chapitre  8,  8-9  Edouard  VII,  intitulé  "  Loi  modifiant  la  loi  des  installations  fri- 
gorifiques ". 

Chapitre  54,  9-10  Edouard  VII,  intitulé  "  Loi  modifiant  la  loi  du  contrôle  des 
semences  ". 

Un  arrêté  en  conseil,  en  date  du  28  mai  1909,  modifie  l'article  7  des  règlements 
sur  la  rage,  établis  par  l'arrêté  en  conseil  du  10  août  1905,  par  l'insertion  des  mots 
"  de  telle  manière  et  "  après  le  mot  "  muselé  "  dans  la  dernière  ligne  de  cet  article  ; 
cette  ligne  se  lit  maintenant  comme  suit  "  Muselés  de  telle  manière  et  aussi  long- 
temps qu'il  le  jugera  à  propos  ". 

Voir  Gazette  du  Canada,  volume  XLII,  page  3,  385. 
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Par  arrêté  en  conseil  du  6  juillet  1909,  le  township  1  et  les  rangs  20  et  21  à 
l'ouest  du  deuxième  méridien  sont  soustraits  à  la  vente  et  à  la  colonisation  et  réservés 
par  le  ministère  de  l'Agriculture  pour  servir  de  quarantaine  pour  les  animaux  et  de 
station  d'inspection. 

Voir  Gazette  du  Canada,  volume  XLIII,  page  153. 

Un  arrêté  en  conseil  du  30  novembre  1909  prescrit  que  la  maladie  de  la  tuber- 
culose ne  tombe  pas  sous  le  coup  des  articles  3,  4,  11,  3G,  37  et  38  de  la  loi  des  maladies 
contagieuses  des  animaux,  Statuts  revisés  du  Canada,  1906. 

Voir  Gazette  du  Canada,  volume  XLIII,  page  1,604.  Un  arrêté  en  conseil  du  30 
novembre  1909,  sous  l'article  11,  3  Edouard  VII,  intitulé  "  Loi  concernant  les  mala- 
dies infectieuses  et  contagieuses  qui  affectent  les  animaux  ",  révoque  l'arrêté  en  con- 
seil du  14  janvier  1907  qui  contient  les  règlements  sur  la  quarantaine  et  l'hygiène  des 
animaux,  ainsi  que  tous  les  amendements  qui  s'y  rapportent,  et  y  substitue  de  nou- 
veaux règlements.     (Voir  Appendice  n°  17). 

Un  arrêté  en  conseil  du  13  décembre  1909  prescrit  que  l'arrêté  en  conseil  du  17 
septembre  1908  qui  établit  des  règlements  sur  l'inspection  des  viandes  soit  modifié  de 
la  façon  suivante,  le  et  à  partir  du  jour  de  l'arrêté  : — 

(a)   Le  dernier  paragraphe  de  l'article  15  est  annulé. 

(6)   L'article  16  est  annulé  et  remplacé  par  l'article  suivant: — 

Quand  des  animaux  abattus,  des  parties  d'animaux  ou  des  produits  sont  expédiés 
d'un  établissement  quelconque  dans  une  caisse  ou  dans  un  emballage  qui  cache  com- 
plètement ou  partiellement  le  produit,  cette  caisse  ou  cet  emballage  devront  porter 
sur  eux-mêmes  ou  sur  une  étiquette  la  Couronne,  les  mots  "Canada  approved"  et  le 
numéro  de  l'établissement. 

Les  propriétaires  et  les  gérants  d'établissements  devront  fournir  toute  la  main- 
d'œuvre  pour  attacher  les  étiquettes  et  apposer  les  marques  sous  la  surveillance  d'un 
inspecteur. 

(c)  La  partie  (c)  de  l'article  18  des  règlements  est  annulée  et  remplacée  par  l'ar- 
ticle suivant  : — 

"  Les  animaux  abattus,  les  parties  d'animaux  ou  leurs  produits  qui  ne  rentrent 
pas  dans  les  catégories  déjà  mentionnées  dans  cet  article  ne  pourront  entrer  dans  un 
établissement  que  d'après  les  instructions  qui  pourront  être  émises  par  le  ministre 
et  ils  ne  pourront  être  reçus  dans  aucune  circonstance,  qu'après  avis  donné  à  l'inspec- 
teur chargé  de  la  surveillance  ou  à  l'aide  inspecteur." 

Voir  Gazette  du  Canada,  volume  XLIII,  page  1,771.. 

Un  arrêté  en  conseil  du  7  mars  1910  met  en  réserve  les  sections  2,  3,  4,  5,  6,  dans 
le  township  1,  rang  8,  à  l'ouest  du  4e  méridien,,  pour  servir  de  quarantaine  pour  les 
animaux. 

Voir  Gazette  du  Canada,  volume  XLIII,  page  2,768. 
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Un  arrêté  en  conseil  du  11  mars  1910  révoque  les  règlements  établis  par  l'arrêté 
en  conseil  du  3  mai  1907,  en  vertu  des  stipulations  de  la  loi  sur  les  installations  frigo- 
rifiques, et  les  remplace  par  de  nouveaux  règlements.     (Voir  Appendice  n°  18). 

Il  est  prescrit  en  outre  que  cet  arrêté  en  conseil  entrera  en  vigueur  à  partir  de  la 
date  de  sa  publication  dans  la  Gazette  du  Canada.     (26  mars  1910). 

L'honorable  Arthur  Boyer,  délégué  du  Canada  à  l'Institut  international  d'agri- 
culture de  Rome,  a  présenté  un  rapport  sur  les  délibérations  de  l'assemblée  générale 
tenue  à  Rome  en  décembre  dernier.     Voir  Appendice  n°  21. 

L'année  dernière,  le  Canada  a  participé  à  l'exposition  Alaska  Yukon  Pacifique  qui 
a  eu  lieu  à  Seattle,  du  1er  juin  au  15  octobre  1909. 

Cette  exposition  a  remporté  un  grand  succès  et  a  éveillé  un  vif  intérêt.  Le 
groupe  des  produits  naturels  et  des  ressources  du  Canada  était  des  plus  brillants. 

Un  rapport  sur  cette  exposition  par  le  commissaire  des  expositions  est  donné  en 
appendice.     (Voir  Appendice  n°  19). 

A  la  fermeture  de  l'exposition  Alaska  Yukon  Pacifique,  des  dispositions  furent 
immédiatement  prises  pour  préparer  la  participation  du  Canada  à  l'exposition  inter- 
nationale qui  doit  avoir  lieu  à  Bruxelles,  en  Belgique,  et  qui  doit  s'ouvrir  le  23  avril 
prochain. 

J'ai  le  regret  d'enregistrer  la  mort  d'un  bon  fonctionnaire  de  la  division  des  bre- 
vets, M.  Thomas  McCabe,  le  doyen  des  examinateurs  de  brevets,  qui  a  consacré  trente- 
six  années  de  sa  vie  au  service  de  ce  département.  M.  McCabe  est  mort  le  25  novem- 
bre 1909. 

Il  me  fait  plaisir  de  pouvoir  dire  que  l'industrie  du  tabac  a  de  nouveau  donné  des 
résultats  brillants  et  encourageants. 

Le  rapport  du  spécialiste  en  tabacs,  M.  F.  Charlan,  sur  les  travaux  qu'il  a  effectués 
au  cours  de  l'année  dernière  est  donné  en  appendice.     (Voir  Appendice  n°  20). 

II.— ARTS  ET  AGRICULTURE. 

La  Division  de  l'Industrie  Laitière  et  de  la  Réfrigération. 

GÉNÉRAL. 

Cette  division  de  mon  département  s'occupe  de  questions  qui  se  rapportent  à  l'in- 
dustrie laitière,  à  la  réfrigération  et  à  l'arboriculture  fruitière;  elle  est  chargée  de 
l'administration  de  la  loi  des  installations  frigorifiques  et  des  articles  8  et  9  de  la  loi 
des  inscriptions  et  des  ventes  (produits  laitiers  et  fruits).  Les  fonctionnaires  atta- 
chés à  cette  division  surveillent  le  service  d'inspection  de  cargaisons  et  de  réfrigéra- 
teurs, organisé  et  maintenu  par  ce  département  aux  ports  britanniques  et  aux  ports 
canadiens,  sur  l'Atlantique  et  sur  les  chemins  de  fer  du  Canada.  Les  opérations  de 
cette  division  sont  de  quatre  natures  différentes,  chacune  a  ses  particularités  spé- 
ciales, mais  toutes  se  ressemblent  à  plus  d'un  point  de  vue  et  leur  réunion  sous  une 
même  direction  augmente  l'efficacité  des  travaux  et  réduit  les  frais  d'administration. 
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Les  travaux  de  cette  division  sont  placés  sous  la  direction  générale  du  commis- 
saire de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération  qui  est  aidé  par  les  chefs  des  services 
îles  fruits,  de  l'industrie  laitière  et  du  service  des  marchés  ou  des  inspections,  et  un 
personnel  d'experts  laitiers  et  fruitiers.  L'assistant  commissaire  en  industrie  lai- 
tière  demeure  à  Saint-Denis,  en  bas,  Québec.  Il  s'occupe  principalement  de  donner 
nférences  sur  les  sujets  qui  se  rattachent  à  l'industrie  laitière  et  à  l'horticulture 
dans  les  districts  de  langue  française  du  Dominion. 

Les  membres  de  ces  services  ont  porté  la  parole  à  un  grand  nombre  de  réunions 
agricoles  au  cours  de  cette  année,  principalement  sur  l'industrie  laitière  dans  ses  di- 
verses branches,  certaines  phases  de  l'arboriculture  fruitière  et  d'autres  sujets  agri- 
coles. Cette  diffusion  de  renseignements  par  la  parole  est  un  des  travaux  importants 
de  la  division. 

La  correspondance  du  bureau  du  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfri- 
gération se  composait  cette  année  de  plus  de  11,000  lettres.  Une  bonne  partie  de 
cette  correspondance  se  composait  de  questions  techniques  sur  les  diverses  industries 
couvertes  par  les  travaux  de  la  division. 

Un  rapport  détaillé  des  travaux  de  la  division  au  cours  de  l'année  est  en  prépa- 
ration par  le  commissaire,  et  ce  rapport  sera  publié  comme  annexe  à  celui-ci,  en  un  vo- 
lume séparé. 

Industrie  Laitière. 

expériences. 

Les  recherches  expérimentales  sur  le  refroidissement  du  lait  pour  la  fabrication  du 
fromage,  mentionnées  dans  mon  dernier  rapport,  ont  été  poursuivies  en  1909  et  quel- 
ques résultats  très  nets  ont  été  atteints.  Les  renseignements  obtenus  ont  été  commu- 
niqués aux  cultivateurs  à  de  nombreuses  réunions  au  cours  de  l'hiver  et  un  sommaire 
des  résultats,  avec  les  recommandations  qui  s'en  dégagent,  a  été  publié  comme  bulle- 
tin n°  22  de  la  série  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération. 

sociétés  de  contrôle  des  vaches  laitières. 

Les  travaux  des  sociétés  de  contrôle  des  vaches  laitières  ont  progressé  d'une 
façon  satisfaisante.  Le  nombre  d'échantillons  de  lait  dosé  pour  les  membres  des  so- 
ciétés au  cours  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler  était  de  48,876.  Un  grand  nombre  de 
cultivateurs  ont  également  fait  la  demande  des  feuilles  de  relevés,  et  ils  font  eux- 
mêmes  le  contrôle  des  rendements  de  leurs  troupeaux. 

Beaucoup  de  cultivateurs  tiennent  aussi  un  relevé  de  la  nourriture  consommée 
par  chaque  vache,  ce  qui  leur  permet  de  distribuer  la  nourriture  de  façon  plus  écono- 
mique et  plus  rationnelle. 

Les  inspecteurs  surveillants  du  contrôle  des  rendements  ont  voyagé  constamment 
dans  les  fabriques  et  dans  les  fermes  pour  aider  au  développement  de  ce  travail. 

Il  est  encourageant  que  de  nombreux  troupeaux  accusent  une  forte  augmentation 
dans  les  rendements  de  lait  et  de  gras  grâce  à  l'application  des  principes  du  contrôle 
des  rendements. 
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EXPÉDITION  DE  CRÈME  AUX  ÉTATS-UNIS. 

Depuis  l'entrée  en  vigueur  du  nouveau  tarif,  il  s'est  expédié  une  quantité  consi- 
dérable de  crème  aux  Etats-Unis.  On  estime  que  la  quantité  exportée  en  octobre, 
novembre  et  décembre  derniers,  représentait  un  million  de  livres  de  beurre.  L'avenir 
de  ce  commerce  dépendra  des  prix  relatifs  du  beurre  dans  les  deux  pays. 

EXTENSION  DES  MARCHES. 

Ce  service  a  été  organisé  en  1901  dans  le  but  de  consolider  et  de  développer  les 
travaux  que  mon  département  s'imposait  pour  perfectionner  les  moyens  de  transport 
et  faciliter  l'écoulement  des  produits  agricoles  et  comestibles.  Pendant  les  premières 
années  il  s'occupait  uniquement  du  commerce  d'exportation,  mais  il  a  donné  dernière- 
ment une  bonne  partie  de  son  attention  au  commerce  local. 

Peu  après  l'organisation  du  service  on  nomma  un  inspecteur  de  cargaisons  qui 
fut  stationné  au  port  de  Montréal  avec  ordre  de  surveiller  les  manutentions  des  pro- 
duits périssables  sur  les  quais  et  de  prendre  note  de  l'état  de  ces  produits.  On  cons- 
tata bientôt  qu'une  surveillance  de  ce  genre  était  nécessaire  dans  l'intérêt  des  produc- 
teurs et  des  expéditeurs,  et,  en  ces  dernières  années,  on  employa  pendant  la  saison  de 
navigation,  un  nombre  suffisant  d'inspecteurs  pour  examiner  toutes  les  cargaisons  de 
produits  périssables  chargés  aux  ports  de  Montréal.  On  s'occupa  ensuite  de  placer 
des  inspecteurs  de  cargaisons  aux  ports  maritimes  principaux  de  la  Grande-Bretagne, 
afin  de  surveiller  les  chargements  de  produits  canadiens,  faire  rapport  sur  leur  état 
et  se  tenir  en  contact  de  façon  générale  avec  le  commerce. 

Ce  service  était  très  complet  en  1909.  Six  inspecteurs  étaient  employés  à  Mont- 
réal et  5  en  Grande-Bretagne. 

INSPECTION   DES   CARGAISONS   À   MONTRÉAL. 

Les  inspecteurs  de  Montréal  ont  surveillé  la  façon  dont  se  faisaient  les  manuten- 
tions des  produits  périssables  au  déchargement  des  wagons  pour  transport  sur  les 
steamers;  ils  ont  également  pris  la  température  du  beurre,  avant  que  ce  beurre  fût 
déposé  dans  les  chambres  froides  des  navires,  examiné,  pour  en  faire  rapport,  l'état 
des  chambres  froides  et  la  ventilation  des  soutes  et  placé  des  thermographes  (thermo- 
mètres auto-enregistreurs)  dans  les  réfrigérateurs,  les  chambres  à  air  refroidi  et  les 
cales  où  les  marchandises  périssables  étaient  arrimées.  On  a  également  surveillé 
d'une  façon  particulière  la  manutention  et  l'état  des  beurres  et  fromages  apportés  par 
les  bateaux  de  rivière  à  Montréal. 

INSPECTION   DE   CARGAISON   À   HALIFAX. 

Pendant  l'hiver  1909-10  un  des  inspecteurs  de  Montréal  fut  transféré 
au  port  de  Halifax  pour  surveiller  le  chargement  des  pommes  et  autres  marchandises 
périssables  et  placer  des  thermographes  dans  les  navires  affectés  au  transport  des 
fruits. 


10  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

1   GEORGE  V,  A.   1911 

INSPECTION    DES    CARGAISONS    EN   GRANDE-BRETAGNE. 

Les  inspecteurs  de  cargaisons  stationnés  aux  ports  de  Liverpool,  Manchester, 
Londres,  Glasgow  et  Bristol,  ont  fait  des  rapports  détaillés  sur  toutes  les  expéditions 
canadiennes  de  fromage,  de  beurre,  d'œufs  et  de  fruits,  l'état  de  ces  produits  au  débar- 
quement, et  la  façon  dont  les  manutentions  se  faisaient.  Les  inspecteurs  ont  aussi 
interrogé  de  temps  à  autre  les  importateurs  de  produits  comestibles  et  rapporté  les 
opinions  émises  au  chef  du  service  à  Ottawa. 

Les  lettres  que  j'ai  reçues  au  cours  de  l'année  dernière,  de  maisons  de  Montréal 
et  d'Angleterre,  exprimant  leur  appréciation  de  ce  service  et  demandant  qu'il  soit 
continué,  montrent  assez  que  cette  inspection  est  hautement  appréciée  des  expéditeurs 
canadiens  ainsi  que  des  importateurs  anglais. 

INSPECTION    DU    SERVICE   DE    WAGONS-GLACIÈRES    À   BEURRE. 

Les  services  de  wagons-glacières  pour  le  transport  du  beurre  dans  les  provinces 
d'Ontario  et  de  Québec  ont  été  surveillés  comme  par  le  passé,  et  les  expéditeurs  ont  eu 
un  service  très  satisfaisant. 

FRUITS. 

Le  service  des  fruits  s'occupe  principalement  de  l'administration  de  l'article  9  de 
la  loi  des  inspections  et  des  ventes  qui  se  rapporte  aux  fruits  et  aux  emballages  de 
fruits,  il  compile  pendant  l'été  un  rapport  sur  l'état  de  là  récolte  des  fruits.  Quand 
ils  ne  font  pas  d'inspections,  les  membres  du  service  s'occupent  de  la  diffusion  de 
renseignements  dans  des  réunions  tenues  par  les  autorités  provinciales  ou  la  division 
du  commissaire. 

INSPECTION    DES    FRUITS. 

Ce  service  se  compose  actuellement  de  douze  inspecteurs  permanents  et  de  seize 
inspecteurs  temporaires.  Ces  derniers  sont  employés  pendant  environ  six  mois  au 
plus  fort  de  la  saison.  Trois  inspecteurs  permanents  et  deux  inspecteurs  tempo- 
raires ont  été  ajoutés  au  service  pendant  l'année. 

Par  une  entente  avec  mon  collègue,  le  ministre  des  Douanes,  les  fonctionnaires 
du  ministère  des  Douanes,  à  Nelson  et  à  Grand-Forks,  C.-B,  ont  été  nommés  inspec- 
teurs de  fruits  et  chargés  spécialement  d'appliquer  la  loi  sur  les  importations  de  fruits 
venant  des  Etats-Unis. 

A  la  réorganisation  du  service  d'inspecteurs  en  1909,  trois  inspecteurs  supplémen- 
taires ont  été  stationnés  dans  les  provinces  des  Prairies. 

Le  nombre  d'inspections  effectuées  cette  année  est  plus  considérable  que  jamais, 
grâce  à  l'augmentation  du  personnel  et  également  au  perfectionnement  du  système. 

COMMERCE  D'EXPORTATION. 

On  donne  une  attention  toute  spéciale  au  commerce  d'exportation  et  au  commerce 
interprovincial  de  fruits  verts.  Pour  le  commerce  d'exportation,  des  inspecteurs  sont 
stationnés  à  Montréal,  Halifax  et  Saint-Jean,  et  une  inspection  spéciale  de  la  cargai- 
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son  est  faite  pour  les  navires  qui  partent  des  autres  ports.  Une  partie  des  pommes 
destinées  au  commerce  interprovincial  est  examinée  au  point  d'expédition,  mais  plus 
fréquemment  au  point  de  destination,  au  Manitoba  et  au  Nord-Ouest.  L'inspection 
locale  est  purement  accidentelle.  Un  inspecteur  visite  deux  ou  trois  fois  pendant  la 
saison  les  villes  principales.  Cette  inspection  exerce  un  effet  salutaire  sur  les  expé- 
diteurs et  les  empêche  d'expédier  des  fruits  dont  l'emballage  est  frauduleux. 

CONDAMNATIONS. 

Le  nombre  de  condamnations  prononcées  pendant  la  saison  de  1909-10  en  vertu 
de  la  loi  des  inspections  et  des  ventes,  article  9,  a  été  de  200.  On  peut  attribuer  ce 
grand  nombre  de  condamnations  à  une  application  plus  rigide  de  la  loi,  mais  particu- 
lièrement aux  particularités  de  la  saison  et  à  l'état  anormal  du  marché  en  Grande- 
Bretagne. 

LA   RÉCOLTE   DE    POMMES,    1909. 

Au  mois  de  juillet  et  d'août  dernier,  tout  faisait  prévoir  que  la  récolte  de  pommes 
hâtives  au  Canada  serait  légère  et  la  récolte  de  pommes  d'hiver  un  peu  au-dessous  de 
la  moyenne.  A  ce  moment  les  acheteurs  déployèrent  beaucoup  d'activité,  et  avant  le 
1er  septembre  une  grande  partie  de  la  récolte  était  déjà  entre  les  mains  des  commer- 
çants. La  température  se  montra  favorable  en  septembre  et  octobre.  Cette  circons- 
tance, et  l'entrée  en  rapport  d'un  grand  nombre  de  jeunes  vergers  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  de  l'Ontario,  augmentèrent  la  récolte  totale  à  un  tel  point  qu'elle  dépassa 
fortement  l'évaluation  du  mois  d'août.  Les  prix  élevés  qui  se  maintinrent  durant  la 
première  partie  de  la  saison  réduisirent  tout  probablement  la  consommation  et  por- 
tèrent les  commerçants  à  emmagasiner  de  grandes  quantités  de  pommes  de  qualité 
inférieure.  En  novembre  et  en  décembre  la  baisse  inévitable  se  produisit,  et  pour 
compenser  les  fortes  pertes  qu'ils  avaient  subies,  beaucoup  d'expéditeurs  abaissèrent  la 
qualité  de  leurs  emballages,  ce  qui  explique  le  grand  nombre  de  poursuites  que  l'on 
s'est  vu  obligé  de  faire  cette  année. 

LA   DEMANDE   DU    NORD-OUEST. 

Un  des  événements  de  l'année  a  été  la  vive  demande  de  fruits  dans  les  provinces 
du  Nord-Ouest. 

RAPPORT   SUR   L'ÉTAT   DE   LA   RÉCOLTE   DES   FRUITS. 

Cinq  rapports  sur  l'état  de  la  récolte  des  fruits  ont  été  publiés  pendant  la  saison; 
à  la  date  de  leur  publication  ces  rapports  indiquaient  l'état  de  la  récolte  non-seule- 
ment au  Canada,  mais  aussi  dans  les  pays  dont  les  produits  font  concurrence  aux 
fruits  canadiens.  Ces  rapports  sont  distribués  à  la  presse  et  à  tous  les  arboriculteurs 
fruitiers  qui  demandent  à  les  recevoir. 

EÉFRIGÉRATION. 
PRIMES   POUR  CHAMBRES   FROIDES   DE  BEURRERIES. 

La  prime  de  $100  qui  est  offerte  pour  aider  à  construire  des  chambres  froides  de 
heurreries   a   été   demandée   par   47  propriétaires   de  beurreries.     Sur   ce   nombre,   18 
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ayant    rempli    les   conditions   nécessaires    reçurent   la   prime   entière.     Les   autres   29 
demandes  furent  rejetées,  soit  parce  que  les  chambres  froides  n'étaient  pas  bien  cons- 
truites, soit  parce  que  la  température  n'avait  pas  été  maintenue  ou  parce  que  la  de- 
mande avait  été  faite  trop  tard. 

SERVICE   DE   WAGONS-GLACIÈRES  À  BEURRE. 

Le  service  ordinaire  de  wagons-glacières  à  beurre  a  été  maintenu  cette  année. 
Depuis  le  fléchissement  dans  le  commerce  d'exportation,  ces  wagons  ont  été  princi- 
palement employés  pour  les  expéditions  locales.  Un  fait  intéressant  à  noter,  c'est 
que,  bien  que  les  exportations  de  beurre  du  port  de  Montréal  soit  tombées  de  573,449 
colis  en  1904  à  39,443  colis  en  1909,  il  faut  encore  pratiquement  le  même  nombre  de 
wagons-glacières  pour  le  transport  du  beurre  produit  dans  les  beurreries  et  les  laite- 
ries.    Ce  que  l'on  exportait  autrefois  sert  maintenant  à  la  consommation  locale. 

SERVICE    DES    WAGONS-GLACIERES    À    FROMAGE. 

Il  est  encourageant  de  constater  que  les  expéditeurs  insistent  plus  que  par  le 
passé  pour  avoir  des  wagons-glacières.  Ce  service,  qui  fonctionne  pendant  la  période 
des  chaleurs  depuis  environ  dix  ans,  est  organisé  pour  que  les  wagons-glacières  soient 
fournis  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer  à  la  demande  des  expéditeurs,  pour  expé- 
ditions de  fromage  en  charge  complète  de  wagons.  Le  ministère  paie  les  frais  de  la 
mise  de  la  glace  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  $5  par  wagon  sur  un  nombre 
limité  de  wagons  par  semaine.  Ce  service  a  été  institué  pour  démontrer  les  avantages 
de  transport  du  fromage  au  froid.  Avant  son  inauguration,  on  expédiait  rarement 
du  fromage  dans  des  wagons-glacières.  C'est  grâce  à  lui  que  l'on  a  pu  faire  dispa- 
raître le  fromage  chauffé  qui  menaçait  autrefois  l'avenir  du  commerce  canadien. 

SERVICE   DE   WAGONS -GLACIÈRE  S   À   FRUITS. 

Un  arrangement  pour  le  transport  en  wagons-glacières  des  fruits  que  l'on  désire 
taire  exporter  au  froid  est  en  vigueur  depuis  quatre  ans.  Le  département  paie  les 
frais  de  la  mise  de  la  glace  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  $5  par  wagon,  comme 
pour  les  wagons  à  fromage. 

CHAMBRES   RESERVEES   POUR  LES   FRUITS   SUR  LES   STEAMERS. 

La  réserve  de  chambres  froides  pour  le  transport  des  fruits  hâtifs  et  des  fruits 
tendres  sur  les  lignes  de  paquebots  Allan  et  Thompson,  moyennant  une  garantie  des 
recettes  de  la  capacité  cubique  complète,  a  été  continuée  cette  année.  La  récolte  de 
fruits  et  de  poires  hâtifs  a  été  plus  faible  que  d'habitude  et  les  expéditions  n'ont  pas 
été  considérables.  Les  fruits  qui  ont  été  envoyés  sont  arrivés  en  bon  état  et  les  ré- 
sultats ont  prouvé  qu'il  était  possible  d'établir  un  commerce  avantageux. 

THERMOGRAPHES. 

Nous  avons  continué  à  nous  servir  de  thermographes  pour  obtenir  des  relevés  de 
la  température  maintenue  dans  les  compartiments  des  paquebots:  frigorifiques,  à  air 
refroidi  ou  autres.  Le  nombre  total  de  relevés  sur  les  steamers  en  partance  de  Mont- 
réal, Québec  et  Halifax,  obtenus  pendant  l'année  est  de  471.     On  se  sert  du  premier 


RAPPORT  DU  MINISTRE  13 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15 

relevé  comme  cliché  et  l'on  distribue  des  copies  au  tracé  bleu  aux  compagnies  de  paque- 
bots ou  autres  intéressés.  On  garde  une  copie  de  chaque  relevé  à  la  chambre  des 
échanges  du  Board  of  Trade,  Montréal. 

SUBVENTIONS    POUR   ENTREPÔTS   FRIGORIFIQUES. 

Des  contrats  ont  été  passés  cette  année  avec  les  maisons  suivantes  pour  la  cons- 
truction d'entrepôts  frigorifiques  : — 

The  J.  D.  Moore  Co.,  St.  Mary,  Ont. 

The  B.  Wilson  Co.,  Victoria,  C.-B. 

Lemon  Bros.,  Owen-Sound,  Ont. 
'•The  Maritime  Cold  Storage  Co.,  Lockeport,  N.-E. 
*The  Canadian  Fish  and  Cold  Storage  Co.,  Prince-Rupert,  C.-B. 
*The  Hamilton  Cold  Storage  Co.,  Hamilton,  Ont. 
*The  Dominion  Fish  and  Fruit  Co.,  Québec,  Que. 

Un  contrat  a  été  passé  avec  Scott,  Ashton  &  Co.,  Morrisburg,  Ont.,  en  1908,  mais 
l'entrepôt  n'est  pas  encore  terminé.  Un  nouveau  contrat  a  été  passé  avec  cette  mai- 
son durant  l'année. 

Division  du  commissaire  des  semences. 

Grâce  aux  conditions  atmosphériques  favorables  de  l'été  de  1909  la  plupart  de  nos 
grains  et  de  nos  récoltes  fourragères,  et  dans  toutes  nos  provinces,  ont  fourni  des 
semences  de  qualité  supérieure.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  nos  cultivateurs 
donnent  plus  d'attention  qu'autrefois  à  la  production  et  à  l'emmagasinage  du  grain 
de  semence  et  des  autres  graines,  conservées  pour  la  semence.  Nous  avons  fait  de 
grands  progrès  sous  ce  rapport.  J'ai  des  raisons  de  croire  que  ce  n'est  là  que  le  com- 
mencement d'un  mouvement,  général  de  notre  agriculture  et  que  ce  mouvement  per- 
mettra d'obtenir  des  rendements  plus  élevés  par  acre  et  des  récoltes  de  meilleure 
qualité. 

La  récolte  de  graine  de  trèfle  et  de  graines  de  graminées  fourragères  a  été  exception- 
nellement abondante  et  de  bonne  qualité.  La  culture  de  la  graine  de  trèfle  pour  la 
vente  constitue  maintenant  une  industrie  importante  dans  la  province  de  l'Ontario. 
Non-seulement  on  satisfait  la  demande  locale,  mais  on  exporte  tous  les  ans  pour  un 
million  de  piastres  de  cette  graine,  principalement  aux  pays  européens.  Autrefois 
on  exportait  la  semence  la  meilleure  et  la  plus  nette  et  l'on  conservait  las  qualités  infé- 
rieures pour  la  vente  dans  ces  provinces  où  il  ne  se  cultive  pas  de  graine  de  trèfle.  On 
retenait  pour  le  commerce  local  la  graine  de  trèfle  de  qualité  moyenne  et  même  infé- 
rieure. Aujourd'hui  le  cultivateur  canadien  exige  la  meilleure  qualité  de  graine  dis- 
ponible et  nous  conservons  donc  la  meilleure  partie  de  notre  récolte  de  graine  de 
semence  au  Canada.  Ce  progrès  est  le  résultat  de  la  diffusion  de  renseignement* 
effectué  sans  relâche  sous  la  direction  de  cette  division  de  mon  département,  et  de 

*  Entrepôts  non   terminés 
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la  mise  en  vigueur  de  la  loi  du  contrôle  des  graines.  Pour  améliorer  encore  la  qualité 
do  ces  graines  j'ai  permis  que  l'on  applique  aux  cultures  de  graines  de  trèfle  le  système 
d'inspection  des  cultures  sur  pied  que  l'on  n'appliquait  jusqu'ici  qu'aux  grains  cultivés 
spécialement  pour  la  production  de  la  semence.  Le  but  principal  de  ces  inspections 
faites  par  mes  fonctionnaires  et  leurs  assistants,  sur  les  fermes  où  se  pratique  la 
culture  du  trèfle,  est  de  donner  des  renseignements.  Les  renseignements  et  les  con- 
seils  donnés  aux  cultivateurs  au  cours  de  ces  inspections  leur  sont  des  plus  utiles. 

Les  concours  de  culture  de  grain  de  semence  inaugurés  par  cette  division  en  1906 
deviennent  de  plus  en  plus  populaires  et  se  montrent  très  utiles  en  attirant  l'attention 
des  cultivateurs  sur  la  production  et  l'emploi  de  grain  de  semence  de  première  qua- 
lité. Ces  concours,  qui  reçoivent  des  subventions  des  ministères  provinciaux  d'agri- 
culture, sont  organisés  par  les  sociétés  d'agriculture  avec  l'aide  de  mes  fonctionnaires- 
préposés  aux  différentes  provinces.  Mes  fonctionnaires  ont  également  formé,  à  la 
requête  des  ministères  provinciaux,  un  service  de  juges  experts  dont  nous  avons  plein 
contrôle  et  qui  sont  mis  gratuitement  à  la  disposition  des  sociétés.  Nous  avons  ainsi 
prêté  assistance  au  cours  de  l'année  passée  à  trois  concours  dans  l'Ile  du  Prince- 
Edouard,  à  six  sociétés  d'agriculture  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  une  au  Nouveau-Bruns- 
wick,  quarante-trois  dans  Québec,  quarante-neuf  dans  la  Saskatchewan  et  douze  dans 
FAlberta.  Le  nombre  de  champs  de  grains  inspectés  dans  les  seules  provinces  de  la 
Saskatchewan  et  de  l'Alberta  est  de  700,  soit  une  augmentation  de  près  de  50  pour 
100  sur  le  nombre  de  l'année  dernière. 

Le  nombre  des  expositions  de  semence  tenues  pendant  l'hiver  et  au  printemps  a 
également  augmenté  et  les  lots  de  grain  présentés  ont  été  plus  nombreux  et  de  meil- 
leure qualité  que  par  le  passé.  Ces  expositions  sont  organisées  également  par  les  offi- 
ciers de  district  de  la  division  des  semences,  de  la  même  manière  que  les  concours  de 
cultures,  et  avec  l'aide  des  ministères  provinciaux  d'agriculture.  Le  nombre  d'expo- 
sitions de  semences  auxquelles  nous  sommes  ainsi  venus  en  aide  dans  les  différentes 
provinces  a  été  cette  année  de  98.  Ces  expositions  ont  été  très  utiles  aux  cultiva- 
teurs qui  cherchent  à  se  procurer  de  la  bonne  semence,  ainsi  qu'à  ceux  qui  ont  déjà 
du  bon  grain  ou  d'autres  semences  à  vendre.  Elles  ont  été  très  populaires  dans  les 
districts  à  grain  des  provinces  des  prairies  où  le  nombre  de  boisseaux  exposés  pour  la 
vente  pendant  la  saison  dernière  a  dépassé  le  demi-million,  soit  une  moyenne  de  plus 
•le  six  mille  boisseaux  à  chacune  des  expositions. 

On  tient  maintenant  des  expositions  provinciales  de  semences  dans  presque  toutes 
les  provinces.  Ces  expositions  ont  généralement  lieu  à  un  endroit  central  et  elles  se 
composent  principalement  de  grains  des  meilleurs  cultivateurs  de  la  province.  J'ai 
cru  bon  d'encourager  ces  expositions  provinciales  en  leur  accordant  une  subvention 
directe,  au  montant  de  50  pour  100  de  la  valeur  des  prix  accordés,  avec  un  maximum 
de  $250. 

L'association  canadienne  des  producteurs  de  semence  a  fait  et  fait  encore  un 
excellent  travail.  Cette  association  a  été  organisée  par  mon  département  il  y  a  plu- 
sieurs années,  mais  elle  est  maintenant  sous  une  direction  indépendante,  et  aucun  de 
?es  officiers  n'appartient  à  mon  département.  Elle  compte  maintenant  parmi  ses  mem- 
bres un  grand  nombre  des  meilleurs  cultivateurs  canadiens  qui  se  spécialisent  dans 
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la  production  des  semences  de  qualité  supérieure  et  qui  augmentent  leur  production 
pour  leur  propre  usage  ou  pour  la  vente  dans  le  district  où  ils  demeurent.  Elle  a  fait 
des  démonstrations  pratiques  très  intéressantes  aux  grandes  expositions  agricoles  et 
autres  endroits  pour  faire  comprendre  les  méthodes  que  l'on  emploie  dans  le  système 
de  sélection  suivi  par  les  membres  de  l'association  et  les  avantages  qui  ressortent  de 
ce  système.  Je  suis  heureux  de  venir  en  aide  à  cette  utile  organisation  en  lui  accor- 
dant une  somme  suffisante  pour  lui  permettre  de  poursuivre  ses  travaux. 

La  plupart  des  graines  de  racines  potagères  et  de  grande  culture  employées  au 
Canada  sont  importées.  La  plupart  de  ces  graines  sont  produites  en  Europe  dans  des 
conditions  climatériques  qui  diffèrent  matériellement  de  notre  climat  et  avec  une 
main-d'œuvre  moins  coûteuse  que  celle  que  l'on  peut  se  procurer  au  Canada.  Nous 
n'avons  pas  encore  de  résultats  assez  précis  pour  savoir  s'il  y  aurait  réellement  avan- 
tage à  produire  ces  semences  au  pays  même.  Toutefois,  les  résultats  d'expériences 
déjà  entrepiises  semblent  indiquer  que  la  graine  produite  au  pays  donne  une  meilleure 
récolte.  Désirant  savoir  quelle  sorte  de  graines  de  racines  et  de  légumes  potagers  pour- 
raient être  produites  pour  la  vente,  j'ai  autorisé  mon  commissaire  des  semences  à 
organiser  des  expériences  préliminaires  dans  la  culture  des  graines  de  ces  plantes. 
Ces  expériences  se  feront  dans  le  comté  de  Waterloo,  Ont.,  sous  la  direction  d'un 
agriculte'ur  qui  a  eu  une  longue  expérience  dans  la  culture  de  ces  graines  en  Alle- 
magne. J'ai  le  plaisir  de  pouvoir  dire  que  ces  expériences  préliminaires  ont  donné 
des  résultats  extrêmement  satisfaisants  pendant  les  deux  premières  années,  et  j'ai 
l'espoir  que  la  culture  de  toutes  celles  de  ces  graines  qui  peuvent  arriver  à  maturité 
dans  notre  climat  sera  entreprise  graduellement  par  d'autres  cultivateurs  ou  spé- 
cialistes, doués  des  connaissances  voulues  pour  cette  industrie. 

Depuis  huit  ans  cette  division  s'occupe  d'améliorer  les  récoltes  par  la  sélection 
des  semences  et  de  déterminer  la  qualité  des  semences  au  laboratoire.  Des  travaux 
de  ce  genre  se  font  en  Europe  depuis  quarante  ans  ou  plus.  Dans  l'organisation  de 
ces  travaux,  mes  officiers  ont  mis  à  profit  l'expérience  des  experts  d'Allemagne,  de 
France,  et  des  autres  pays  qui  s'occupent  de  ce  travail  depuis  de  longues  années. 
L'année  dernière,  j'ai  autorisé  le  commissaire  des  semences  à  passer  deux  mois  en 
Europe  afin  d'étudier  les  méthodes  de  sélection  employées  dans  les  différents  pays  et 
la  manière  dont  se  fait  la  surveillance  du  commerce  des  semences  agricoles.  Cette 
enquête  a  permis  d'obtenir  des  renseignements  nombreux  et  importants  qui  ont  été 
présentés  en  détail  par  le  commissaire  des  semences  au  comité  de  l'agriculture  et  de 
la  colonisation,  dans  un  mémoire  sur  les  "  méthodes  suédoises  d'amélioration  des  ré- 
coltes ". 

Le  mode  d'essai  des  semences  dans  les  laboratoires 'd'Europe  diffère  peu  des  mé- 
thodes suivies  dans  notre  propre  laboratoire,  et  nous  n'avons  eu  que  peu  de  change- 
ments à  effectuer  dans  le  système  suivi  ou  dans  les  appareils  employés  jusqu'ici.  Ces 
changements  ont  été  faits  en  vue  d'augmenter  non  seulement  l'efficacité  des  essais  des 
semences,  mais  aussi  la  somme  de  travail  par  unité  du  personnel  employé  dans  nos 
laboratoires. 

Le  commerce  des  graines  de  jardin  et  de  grande  culture  continue  à  s'améliorer. 
Il  me  fait  plaisir  de  dire  que  les  efforts  de  mon  département  ont  eu  la  coopération  de 
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is  plupart  de  nos  grainetiers.  Sans  doute  la  diffusion  de  renseignements  entreprise 
par  cette  division  est  des  plus  utiles,  mais  la  loi  du  contrôle  des  semences  a  complété 
ce  travail,  et  a  permis  de  restreindre  la  distribution  de  semences  infestées  de  graines 
de  mauvaises  herbes.  Cette  loi  est  fort  appréciée  des  cultivateurs  qui  achètent  leurs 
semences,  et  particulièrement  les  semences  d'herbe  et  de  trèfle,  et  ils  n'ont  pas  fait 
faute  d'exprimer  leur  appréciation.  Ils  ont  demandé  par  des  résolutions  de  sociétés 
d'agriculture,  d'instituts  ou  de  cercles  agricoles,  que  cette  loi  soit  rendue  encore  plus 
complète  par  des  amendements  touchant  la  vitalité  de  toutes  les  espèces  de  graines  et 
t  jugeant  un  classement  uniforme  des  graines  de  trèfle  et  de  graminées  fourragères, 
suivant  des  étalons  fixes  de  qualité. 

Au  cours  de  ces  trois  derniers  étés,  le  laboratoire  des  semences  a  entrepris  des 
lecherches  dans  le  but  de  connaître  la  faculté  germinative  des  graines  potagères  et 
des  graines  de  racines  et  de  blé  d'Inde  que  l'on  vend  au  Canada.  Les  inspecteurs  ont 
acheté  des  échantillons  des  diverses  espèces  de  semences  mises  en  vente  dans  les  diffé- 
rentes villes  et  villages  du  Canada  et  les  ont  envoyés  au  laboratoire  à  Ottawa.  Cette 
année,  ces  recherches  ont  été  conduites  sur  une  plus  grande  éehelle  que  par  le  passé, 
le  nombre  d'échantillons  prélevés  et  mis  à  l'essai  a  été  de  2,527.  Les  résultats  obtenus 
sont  précieux  par  les  indications  qu'ils  fournissent  sur  l'état  du  commerce,  et  qui 
permettent  d'établir  un  étalon  de  germination  pour  les  bonnes  semences  dé  diverses 
sortes,  et  de  rédiger  un  amendement  convenable  pour  la  loi  du, contrôle  des  semences. 
Trente-trois  pour  100  de  ces  échantillons  donnaient  un  pourcentage  de  germination 
très  satisfaisant;  49  pour  100  variaient  entre  le  pourcentage  exigé  pour  la  bonne  se- 
mence de  l'espèee  et  les  deux  tiers  de  ce  pourcentage;  18  pour  100  tombaient  au-des- 
sous des  deux  tiers  de  ce  pourcentage  et  sont  considérés  comme  inférieurs. 

L'amendement  à  la  loi  du  contrôle  des  semences  qui  exige  que  les  semences  de 
céréales,  d'herbes,  de  trèfle,  de  plantes  fourragères,  de  racines  et  de  légumes  offertes  en 
vente  puissent  germer  dans  la  proportion  des  deux  tiers  de  l'étalon  reconnu  pour  la 
bonne  semence  de  l'espèce,  à  moins  que  chaque  colis  qui  contient  les  semences  ne 
porte  une  marque  indiquant  clairement  le  pourcentage  de  semence  doué  de  faculté 
germinative,  est  maintenant  en  vigueur,  et  protégera  les  acheteurs  de  ces  semences 
dont  l'aspect  général  ne  fournit  pas  une  sûre  indication  de  la  vitalité.  Cet  amende- 
ment s'applique  à  la  graine  de  luzerne  aussi  bien  qu'aux  autres  graines  de  trèfle  et  de 
graminées  fourragères,  et  j'ai  l'espoir  que  pendant  l'année  prochaine  nous  pourrons 
ajouter  à  la  loi  un  nouvel  amendement  établissant  des  catégories  uniformes  et  pré- 
cises basées  sur  la  qualité  de  ces  graines  de  trèfle  et  de  graminées  fourragères. 

Je  regrette  de  dire  qu'il  m'a  fallu  de  nouveau,  au  cours  de  l'année  passée,  instituer 
des  poursuites  pour  contravention  à  la  loi  du  contrôle  des  graines  par  certains  graine- 
tiers. Cependant,  règle  générale,  on  a  pu  faire  respecter  la  loi  par  la  persuasion  et  la 
diffusion  de  renseignements,  mais  partout  où  ces  méthodes  se  sont  montrées  inefficaces,  je 
n'ai  pas  hésité  à  autoriser  l'application  des  méthodes  plus  strictes  stipulées  par  la  loi. 

Les  graines  de  mauvaises  herbes  présentes  dans  les  aliments  et  les  crïblures  de  ^ 
grain  vendus  pour  l'alimentation  du  bétail  ont  été  la  cause  de  plusieurs  plaintes  sé- 
rieuses au  cours  de  l'année  dernière.     Les   recherches   entreprises  jusqu'ici   semblent 
indiquer  que  les  causes  de  cet  état  de  choses  sont  limitées  principalement  à  la  provinca 
d'Ontario  où  l'on  vend  les  criblures  des  grains  produits  dans  les  provinces  des  prai- 


RAPPORT  DU  MINISTRE  17 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15 

ries  et  obtenues  au  deuxième  nettoyage  de  ces  grains  aux  grands  élévateurs  du  lac 
Supérieur  et  autres  endroits.  Mes  fonctionnaires  font  de  nouvelles  recherches  à  ce 
sujet  et  si  l'on  trouve  possible  de  rédiger  une  mesure  législative  qui  puisse  s'appliquer 
à  toutes  les  provinces  et  qui  puisse  restreindre  la  distribution  des  mauvaises  herbes 
provenant  de  cette  source,  je  tâcherai  de  faire  passer  une  loi  à  cet  effet. 

ESSAIS    DE    SEMENCES    POUR    LES    CULTIVATEURS    ET    LES    GRAINETIERS. 

Outre  les  échantillons  de  semences  prélevés  par  les  inspecteurs  officiels  et  mis  à 
l'essai  en  vertu  de  la  loi  du  contrôle  des  semences,  5,240  échantillons  se  composant 
principalement  de  graines  d'herbes  et  de  trèfle,  et  fournis  par  les  cultivateurs  et  les 
grainetiers  qui  désiraient  connaître  leur  qualité,  ont  été  essayés  au  laboratoire  des 
semences  à  Ottawa.  Le  laboratoire  de  Calgary  a  essayé  1,188  échantillons  dont  la 
presque  totalité  se  composait  de  graines  de  racines  et  de  graines  potagères.  Le  nombre 
d'échantillons  de  semence  envoyés  par  les  cultivateurs  varie  beaucoup  d'une  annéêe  à 
l'autre.  Ces  laboratoires  sont  presque  indispensables  pour  les  cultivateurs  des  pro- 
vinces des  Prairies  dans  les  années  où  les  récoltes  sont  légèrement  touchées  par  la 
gelée.  Le  laboratoire  de  l'est  du  Canada  s'occupe  principalement  de  graines  d'herbes 
et  de  trèfle,  et  les  travaux  nécessités  par  ces  essais  accusent  une  augmentation  de  75 
pour  100  au  regard  de  l'année  dernière. 

L'année  dernière,  la  division  des  semences  a  publié  et  fait  distribuer  92,000  exem- 
plaires de  livres  et  de  bulletins  se  rapportant  à  ces  travaux.  Elle  a  fait  aussi  impri- 
mer et  distribuer  un  grand  nombre  de  circulaires  pour  renseigner  les  cultivateurs  et 
les  membres  du  commerce  des  semences. 

La  distribution  de  la  première  édition  du  livre  des  mauvaises  herbes  du  Canada, 
faite  gratuitement  aux  institutions  publiques,  aux  organisations  agricoles  et  aux 
écoles  rurales,  est  maintenant  terminée  et  la  première  édition  est  presque  épuisée. 
Pour  satisfaire  la  requête  urgente  des  particuliers  pour  cette  publication  coûteuse  et 
ornée  de  nombreuses  illustrations,  on  a  trouvé  nécessaire  de  publier  une  édition  revi- 
sée. Cette  édition,  plus  complète,  est  reliée  en  toile  et  imprimée  en  gros  caractères 
sur  bon  papier.  Elle  contient  180  pages  de  texte,  71  planches  coloriées  de  mauvaises 
herbes  et  5  planches  comprenant  100  espèces  de  graines  de  mauvaises  herbes  grossies 
et  de  dimension  naturelle.  L'impression  des  planches  coloriées  contenues  dans  ce 
volume  ayant  occasionné  des  frais  exceptionnels,  on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  le  distri- 
buer gratuitement  et  généralement  comme  les  autres  publications  du  département. 
Le  prix  modique  de  $1  l'exemplaire  a  été  fixé  pour  la  vente  de  ce  livre  et  on  peut  l'ob- 
tenir, à  raison  de  un  exemplaire  par  individu,  en  s'adressant  au  surintendant  de  la 
papeterie  de  l'imprimerie  du  gouvernement,  à  Ottawa. 

Division  de  l'Industrie  Animale. 

Tout  en  s'occupant  des  mêmes  travaux  que  d'habitude,  cette  division  a  donné,  au 
cours  de  l'année  dernière,  une  attention  toute  spéciale  à  l'industrie  de  l'élevage  du 
mouton  qui,  depuis  quelque  temps,  est  dans  un  état  peu  satisfaisant. 
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Fait  regrettable  à  constater:  au  cours  des  dix  dernières  années  le  nombre  des  mou- 
tons  au  Dominion   a  graduellement  diminué  quand,   au  contraire,  toutes  les   autres 
catégories  de  bestiaux  accusaient  une  augmentation  proportionnée  au  développement 
t  à  la  prospérité  du  pays. 

Cette  disparition  graduelle  d'un  animal  que  l'on  s'accorde  à  reconnaître  comme 
le  plus  utile  et  le  plus  avantageux  de  tous  les  animaux  de  la  ferme  est  attribuée  à  di- 
v  rses  causes:  le  bas  prix  de  la  laine,  le  grand  nombre  de  chiens  dans  l'est  du  Canada 
et  les  animaux  sauvages  malfaisants  dans  l'Ouest,  l'incertitude  de  la  vente  du  mou- 
ton, que  l'on  suppose  être  le  résultat  d'un  monopole  des  acheteurs,  et  le  développement 
de  l'industrie  laitière  et  d'autres  branches  de  l'agriculture.  Sans  doute,  toutes  ces 
choses  ont  exercé  leur  effet,  mais  il  faut  chercher  la  raison  principale  de  ce  déclin 
de  l'industrie  ovine  dans  ce  fait  que  les  éleveurs  de  moutons  de  race  pure,  ayant  créé 
un  commerce  avantageux  avec  les  Etats-Unis,  principalement  de  béliers,  ont  pres- 
qu'entièrement  ignoré  les  possibilités  de  l'industrie  au  Canada. 

C'est  à  cette  cause  que  l'on  doit  attribuer  l'emploi  de  béliers  communs  sur  un 
très  grand  nombre  de  fermes  canadiennes,  emploi  qui  a  amené  une  détérioration  dans 
la  qualité  des  produits,  une  baisse  dans  les  profits,  et,  par  conséquent,  une  réduction 
clans  la  dimension  et  le  nombre  des  troupeaux. 

Comme  je  le  disais  dans  mon  dernier  rapport,  des  béliers  de  race  pure  ont  été 
distribués,  en  1908,  au  moyen  de  ventes  aux  enchères,  dans  la  Nouvelle-Ecosse  et 
l'Ile  du  Prince-Edouard.  Ces  moutons  se  sont  vendus  avec  une  telle  facilité  et  l'in- 
dustrie en  a  retiré  de  tels  avantages  que  ces  ventes  ont  été  répétées  en  plusieurs  autres 
parties  du  Dominion,  à  l'automne  de  1909. 

Nous  nous  sommes  assuré,  pour  cette  dernière  série  de  ventes,  l'aide  des  éleveurs 
de  troupeaux  de  race  pure.  Nous  eûmes  d'autant  moins  de  dimculté  à  obtenir  cette 
aide  que  les  éleveurs  étaient  encombrés  d'animaux  de  choix,  résultat  de  la  quarantaine 
de  trente  jours  imposée  par  les  autorités  des  Etats-Unis  aux  moutons  canadiens  en 
juin  1908.  m 

Cet  état  de  choses,  largement  amené  par  les  éleveurs  mêmes,  qui  avaient  fait 
preuve  de  très  peu  de  prévoyance  en  négligeant  de  développer  le  marché  local  les  a 
rendus  beaucoup  plus  disposés  à  fournir  des  moutons  pour  nos  ventes  qu'ils  ne  l'au- 
raient été  autrement.  Les  ventes  furent  conduites  par  mes  fonctionnaires  et  tous  les 
trais,  ceux  de  transport  compris,  furent  supportés  par  le  département;  les  éleveurs 
se  bornèrent  à  fournir  les  animaux  et  reçurent  plein  paiement.  Les  ventes  eurent  lieu 
dans  l'Ontario,  Québec,  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  la  Colombie-Britannique;  dans 
l'Ontario  elles  furent  limitées  au  haut  de  la  vallée  de  l'Ottawa,  ou  une  grande  partie 
du  pays  convient  admirablement  à  la  production  du  mouton.  Trois  ventes  de  béliers 
eurent  lieu  dans  la  province  de  Québec,  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  D'autres  ventes 
eurent  lieu  également  plus  à  l'est  dans  cette  province,  des  deux  côtés  du  Saint-Lau- 
rent. Trois  ventes  furent  tenues  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  un  wagon  fut  vendu 
dans  la  Colombie-Britannique.  En  tout  400  moutons  de  race  pure  furent  mis  à  la 
disposition  des  cultivateurs  qui  désiraient  améliorer  leurs  troupeaux. 
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Les  prix  obtenus  ont  varié  grandement  suivant  la  qualité  des  animaux,  qui  n'était 
pas  toujours  des  meilleures,  certains  éleveurs  étant  apparemment  d'avis  que  tous  le* 
sujets,  quels  qu'ils  soient,  étaient  assez  bons  pour  les  acheteurs  canadiens.  Les  prix 
varièrent  aussi  suivant  les  districts.  Dans  certaines  localités  où  il  y  avait  des  trou- 
peaux assez  bons,  les  cultivateurs  se  montraient  prêts  à  payer  des  prix  raisonnables 
pour  de  bons  animaux,  tandis  que  dans  les  districts  les  plus  reculés,  les  meilleurs  mou- 
tons se  vendaient  au  prix  de  la  viande.  Ce  fait  est  une  excellente  leçon  de  choses,  car 
il  démontre  ce  que  l'on  peut  attendre  d'une  campagne  énergique  et  systématique  ayant 
pour  but  la  diffusion  de  sang*  de  race  pure  dans  ces  districts  qui,  malgré  les  avantages 
qu'ils  présentent  à  l'industrie  ovine,  n'ont  jamais  eu  l'occasion  de  se  rendre  compte 
des  bénéfices  que  peut  rapporter  l'emploi  de  reproducteurs  de  choix. 

Il  est  encourageant  de  noter  que  les  efforts  du  ministère  ont  été  généralement 
appréciés  et  que,  si  des  ventes  semblables  devaient  être  tenues  à  l'avenir,  il  est  tout 
probable  que  la  demande  serait  plus  vive  que  jamais.  Cependant,  comme  la  quarantaine 
imposée  par  les  Etats-Unis  a  été  relevée,  il  est  douteux  que  nos  éleveurs  fassent  preuve 
d'un  esprit  de  prévoyance  suffisant  en  fournissant  au  ministère  un  nombre  de  mou- 
tons suffisant.  ,    ! 

■i  !        ! 

La  réinspection  des  chevaux  canadiens  qui  doivent  former  la  souche  du  nouveau 
Livre  généalogique  a  été  terminée  cette  année.  La  commission  a  examiné  un  grand 
nombre  de  chevaux  dans  plusieurs  districts  reculés,  non  visités  jusqu'ici.  Le  Livre 
généalogique  est  maintenant  fermé  et  l'on  n'y  admet  plus  que  la  progéniture  des  ani- 
maux dûment  enregistrés  et  les  étalons  d'autre  race,  qui  pourront  être  spécialement 
approuvés  par  l'association  dans  le  but  d'encourager  les  éleveurs  de  chevaux  canadiens 
à  perpétuer  les  espèces  les  plus  désirables.  J'ai  pris  des  dispositions  pour  faire 
donner,  par  l'association,  un  certain  nombre  de  prix  aux  meilleurs  sujets  présentés  ?i 
un  concours  spécial  tenu  à  l'exposition  de  Saint-Hyacinthe.  C'est  là  la  deuxième 
exposition  de  ce  genre  tenue  sous  les  auspices  de  la  division.  A  ces  expositions  spé- 
ciales on  retient,  pendant  une  année,  la  moitié  de  chaque  prix,  et  on  ne  la  paye  au 
bout  de  l'année  que  si  les  étalons  primés  ont  été  conservés  dans  la  province  et  si  les 
juments  primées  ont  été  accouplées  à  des  étalons,  également  primés,  de  la  même  race- 
Devant  la  rareté  des  bons  étalons  dans  la  province,  il  fut  décidé,  à  la  réunion 
annuelle  de  l'association,  tenue  à  Montréal  en  février  dernier,  d'admettre  à  l'enregis- 
trement dans  le  Livre  généalogique  canadien  au  cours  des  cinq  années  qui  vont  suivre, 
tous  les  étalons  des  races  Thorough  (pur-sang),  Morgan,  Standard  Bred  et  Hackney 
qui  pourraient  être  approuvées,  après  inspection,  par  un  comité  spécial  nommé  à  cet, 
effet. 

Le  contrôle  officiel  de  la  production  des  vaches  laitières  de  race  pure  pour  inscrip- 
tion au  Livre  d'or  a  fait  de  grands  progrès  cette  année.  Non  seulement  il  a  fallu 
nommer  un  inspecteur  supplémentaire  régulier,  mais  nous  avons  aussi  trouvé  néces- 
saire d'engager  des  inspecteurs  temporaires  dans  quelques-unes  des  provinces  éloi-» 
gnées.  Les  travaux  se  poursuivent  maintenant  dans  toutes  les  provinces  à  l'exception 
du  Manitoba  et  de  la  Saskatchewan.  Le  rapport  n°  2,  qui  contient  les  rendements 
des  vaches  inscrites  au  Livre  d'or  depuis  juillet  1908,  a  été  publié  pour  distribution. 

15— 2* 
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La  diffusion  de  renseignements  se  poursuit  comme  par  .le  passé.  Des  conféren- 
ciers ont  été  tournis  pour  une  série  de  réunions  dont  la  plupart  avaient  été  organisées 
par  les  provinces.  Dans  la  province  de  Québec  cependant,  où  il  n'existe  pas  d'orga- 
nisation spéciale  à  cet  effet,  les  réunions  ont  été  organisées  par  le  commissaire  d^ 
l'industrie  animale. 

Dans  ces  assemblées,  dont  presque  toutes  ont  été  bien  suivies,  une  attention  toute 
spéciale  a  été  donnée  au  sujet  de  l'amélioration  du  bétail,  de  l'alimentation  raisonnéa, 
el  des  cultures  fourragères.  L'industrie  ovine  a  été  également  discutée  et  les  rap- 
ports indiquent  que  les  cultivateurs  de  Québec  commencent  à  prendre  un  vif  intérêt 
dans  cette  branche,  jusqu'ici  négligée,  de  l'industrie  animale.  Un  fait  qui  ressort  de 
là  plupart  de  ces  réunions  c'est  que  les  cultivateurs  de  Québea  prennent  un  intérêt 
plus  direct  à  l'industrie  laitière  qu'à  toute  autre  industrie.  Ils  commencent  généraie- 
nt nt  à  s'apercevoir  que  la  production  de  lait  par  vache  dans  la  plupart  des  troupeaux 
est  trop  faible.  Chaque  délégation  comprenait  un  conférencier  qui  avait  les  connais- 
sances voulues  pour  donner  des  conseils  sur  ce  sujet.  Aux  réunions  tenues  dans  la 
province  de  Québec,  en  février  et  mars  dernier,  on  évalue  la  foule  des  cultivateurs 
présents  à  plus  de  10,000. 

Dans  la  majorité  des  provinces,  les  sujets  à  discuter  sont  généralement  choisis 
par  les  ministères  provinciaux  d'agriculture  et  les  hommes  envoyés  par  le  commissaire 
de  l'industrie  animale  sont  des  éleveurs  d'expérience  et  qui  peuvent  communiquer  des 
i  enseignements  très  utiles  sur  toutes  les  phases  de  l'industrie  animale. 

Les  conférenciers  font  rapport  des  conditions  observées  et  fournissent  ainsi  beau- 
coup de  renseignements  qui  seront  utiles  pour  la  poursuite  future  de  ce  travail. 

A  beaucoup  de  réunions  on  fait  des  démonstrations  pratiques  sur  l'appréciation  du 
bétail.  Ces  démonstrations  durent  plusieurs  jours  et  portent  sur  des  animaux  vivants 
«le  diverses  catégories  et  de  diverses  qualités. 

Le  point  faible  général  dans  les  provinces  de  l'Est  consiste  dans  le  changement 
trop  fréquent  de  reproducteurs  de  diverses  races,  et  la  parcimonie, — pour  ne  pas  dire 
plus, — que  l'on  apporte  dans  l'alimentation  des  bêtes  de  tout  âge  et  particulièrement 
•  ians  celle  des  animaux  d'élevage.  Les  conférenciers  envoyés  dans  l'Ouest  signalent 
fréquemment  de  graves  négligences  dans  les  districts  consacrés  à  la  culture  du  grain. 
Non  seulement  on  brûle  ou  on  laisse  perdre,  chaque  année,  une  grande  quantité  de 
iourrage  précieux,  mais  les  fermes  deviennent  infestées  de  mauvaises  herbes  et  ren- 
dent de  moins  en  moins  chaque  année,  à  cause  de  la  perte  de  fertilité.  Les  représen- 
tant- de  la  division  de  l'industrie  animale  conseillent  toujours  l'élevage  d'un  plus 
grand  nombre  de  bestiaux  et  la  meilleure  alimentation  de  ces  bestiaux. 

La  division  a  également  fourni  cette  année  un  grand  nombre  de  juges  de  bétail 
aux  expositions  qui  ont  eu  lieu  sur  toute  l'étendue  du  Canada.  Comme  d'habitude,  on 
a  mi-  à  la  disposition  des  sociétés  d'expositions  et  des  ministères  provinciaux  d'agri- 
culture les  meilleurs  hommes  que  l'on  avait  sous  la  main  et  pour  le  même  prix  que 
ii  >  juges  locaux  auraient  demandé.     Il  en  résulte  non  seulement  des  appréciations  im- 
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partiales,  mais  aussi  un  classement  exact  des  animaux,  qui  permet  aux  visiteurs  de 
remarquer  la  différence  entre  des  sujets  de  la  même  race  mais  de  qualité  différente. 
L'utilité  de  ce  travail  se  montre  dans  l'amélioration  graduelle,  d'une  année  à  l'autre, 
des  bestiaux  exposés,  et  particulièrement  aux  petites  expositions.  Toutefois,  ce  tra- 
vail n'est  pas  limité  aux  petites  expositions.  Un  l'applique  aussi  fréquemment  aux 
expositions  provinciales  et  aux  expositions  d'hiver,  partout  où  les  bestiaux  sont  jugés 
par  des  hommes  fournis  par  mon  ministère. 

Naturellement,  aux  expositions  d'hiver  des  différentes  provinces,  les  conférences 
occupent  une  place  importante.  Un  bon  nombre  des  conférenciers  sont  des  juges 
fournis  par  le  commissaire  de  l'industrie  animale. 

Ce  système  a  eu,  chaque  année,  une  grande  influence  sur  la  qualité  des  bêtes  ex- 
posées, grâce  à  la  démonstration  faite,  sur  la  plate-forme  même,  des  défauts  ou  des 
supériorités  de  ces  bêtes.  Non  seulement  ces  traits  d'excellence  ou  d'infériorité  for- 
ment le  sujet  de  la  discussion,  mais  les  conférenciers  saisissent  également  toute  occa- 
sion de  faire  ressortir  les  différences  économiques  et  d'expliquer  les  méthodes  d'éle- 
vage et  d'alimentation  qui  peuvent  donner  les  meilleurs  résultats.  Les  résultats  de 
ces  travaux  se  sont  déjà  fait  remarquer.  Dans  toutes  les  provinces  où  ces  exposi- 
tions sont  tenues,  les  bêtes  de  vente  sont  mieux  finies. 

Outre  les  juges  fournis  nous  avons  également  accordé  une  aide  financière  aux 
expositions  ainsi  qu'aux  ventes  aux  enchères  provinciales  de  race  pure,  tant  que  ces 
ventes  ou  ces  expositions  n'étaient  pas  limitées  aux  animaux  des  provinces  respec- 
tives. 

Plusieurs  publications  importantes  ont  été  publiées  pendant  l'année.  Un  rap- 
port spécial  sur  le  commerce  de  bétail  de  l'ouest  du  Canada,  par  le  directeur  général 
vétérinaire  et  le  directeur  de  l'industrie  animale,  a  été  publié  au  début  de  l'année.  Dans 
ce  rapport  les  diverses  circonstances  qui  entravent  le  commerce  actuel  sont  étudiées 
sous  tous  leurs  aspects  et  bien  des  conseils  utiles  sont  donnés  pour  leur  amélioration. 
Ces  conseils  sont  appuyés  par  des  déclarations  reposant  sur  l'expérience  personnelle, 
et  fournies  par  un  bon  nombre  d'éleveurs  prospères  de  l'Ouest. 

Pour  pouvoir  répondre  aux  demandes  fréquentes  de  renseignements  au  sujet  de 
l'achat  d'animaux  de  race  pure,  nous  sommes  entrés  en  correspondance  avec  tous  les 
éleveurs  qui  font  enregistrer  leurs  généalogies  dans  les  livres  nationaux  et  avec  tous 
ceux  dont  nous  avons  pu  nous  procurer  les  noms,  et  un  almanach  a  été  préparé  don- 
nant les  noms  et  les  adresses  de  tous  ces  éleveurs,  le  nombre  d'animaux  reproducteurs 
mâles  et  femelles  gardés,  et  le  nombre  moyen  de  veaux  disponibles  pour  la  vente 
chaque  année.     Cette  publication  sera  fournie  à  tous  ceux  qui  en  feront  la  demande. 

En  juin  1909  je  choisis  une  commission  d'éleveurs  pratiques  de  différentes  par- 
ties du  Canada  pour  visiter  la  Grande-Bretagne,  l'Irlande  et  le  Danemark  et  étudier 
les  conditions  dans  lesquelles  les  porcs  sont  élevés  et  préparés  pour  la  vente.  M. 
Spencer,  du  service  du  commissaire  de  l'industrie  animale,  accompagna  la  commission 
à  titre  de  secrétaire  et  de  rapporteur.  La  commission  étudia  attentivement  les  mé- 
thodes  suivies  par   les   cultivateurs   et   les   industriels,   et,   à   son    retour,   prépara   un 
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rapport  illustré.     Ce  rapport,  qui  vient  de  paraître,  et  dont  on  s'occupe  actuellement 
de  faire  une  distribution  générale,  contient  un  grand  nombre  de  renseignements  qui 
seront   probablement    utiles   aux   éleveurs   de   porcs   et   particulièrement    à    ceux   qui 
élèvent  des  porcs  du  type  à  bacon. 

DIVISION  DES  FERMES  EXPERIMENTALES. 

Nul  fait  ne  démontre  plus  clairement  la  prospérité  générale  du  Dominion  du  Ca- 
nada que  l'énorme  augmentation  dans  les  exportations  de  produits  agricoles. 

Sans  doute  cette  augmentation  provient,  dans  une  large  mesure,  de  la  colonisa- 
tion rapide  des  provinces  du  Nord-Ouest,  mais  elle  indique  également  un  progrès  con- 
sidérable dans  les  méthodes  de  culture  suivies  par  les  cultivateurs,  progrès  auquel  les 
travaux  des  fermes  expérimentales  ont  contribué  pour  une  bonne  part.  Par  la  corres- 
pondance, par  la  diffusion  des  enseignements  ressortant  des  recherches  effectuées  pour 
découvrir  une  solution  aux  problèmes  agricoles,  et  par  la  publication  de  rapports  an- 
nuels contenant  les  résultats  des  essais  de  récoltes,  les  fermes  ont  donné  aux  cultiva- 
teurs une  série  de  leçons  dont  ceux-ci  n'ont  pas  tardé  à  profiter  et  l'augmentation  de 
rendement  qui  en  est  résultée  a  accru  leur  confiance  et  stimulé  leur  enthousiasme. 

ROTATIONS.    . 

L'attention  que  l'on  donne  actuellement  à  la  rotation  des  cultures  est  d'un  bon 
augure  pour  l'avenir.  Grâce  à  l'adoption  de  ce  système,  on  économise  les  éléments 
de  fertilité  du  sol  et  l'on  tire  le  plus  de  profit  possible  de  l'humus  et  des  autres  subs- 
tances nutritives  que  l'on  apporte  au  sol.  Les  rotations  que  l'on  suit  à  la  ferme  expé- 
rimentale centrale  ont  été  l'objet  de  commentaires  favorables  de  la  part  des  cultiva- 
teurs intelligents,  et  un  bon  nombre  de  ceux-ci  ont  appliqué  les  mêmes  systèmes  sur 
leurs  propres  fermes. 

Au  cours  de  ma  visite  aux  fermes  de  l'Ouest  l'année  dernière,  il  m'a  semblé  qu'il 
serait  désirable  d'entreprendre  une  série  d'essais  en  rotations  beaucoup  plus  com- 
plète que  celle  que  l'on  a  suivie  jusqu'ici  et  j'ai  pris  depuis  les  mesures  nécessaires 
pour  faire  consacrer  de  grandes  superficies  de  terre  à  cette  expérience,  afin  que  la 
démonstration  puisse  être  aussi  convaincante  que  possible. 

ÉLEVAGE   AU   NORD-OUEST. 

Le  développement  rapide  de  l'élevage  au  Nord-Ouest  nous  a  porté  à  augmenter  le 
nombre  de  nos  essais  de  plantes  fourragères,  et  particulièrement  de  blé  d'Inde  et  de 
racines,  et  les  résultats  de  ces  essais  ont  été  des  plus  satisfaisants.  Nous  avons  mainte- 
nant des  variétés  de  blé  d'Inde  plus  hâtives  que  toutes  celles  que  l'on  cultivait  autre- 
fois, et  à  rendements  à  peu  près  égaux.  La  culture  des  racines  fourragères  se  fait 
aussi  sur  une  plus  large  échelle.  Ces  plantes  fournissent  une  nourriture  succulente 
pour  le  bétail  laitier  et  le  bétail  de  boucherie. 

FERME   EXPÉRIMENTALE   CENTRALE. 

On  a  obtenu  une  bonne  récolte  de  blé  de  printemps  à  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale.    Douze  variétés  ont  donné  chacune  un  rendement  moyen  de  plus  de  28  bois- 
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seaux  à  l'acre.  Une  nouvelle  variété  de  blé,  le  Marquis,  qui  mûrit  de  sept  à  dix  jours 
plus  tôt  que  le  Eed  Fife,  et  qui  est  de  qualité  égale  à  ce  dernier,  et  qui  lui  a  été  supé- 
rieur jusqu'ici,  en  productivité,  a  attiré  beaucoup  d'attention.  Un  bon  nombre  de 
cultivateurs  en  ayant  fait  la  demande,  nous  en  avons  fourni  à  peu  près  1,500  échan- 
tillons de  cinq  livres  chacun,  ou  un  peu  plus,  ce  qui  leur  permettra  de  faire  un  bon 
essai  de  cette  variété  l'année  prochaine.  Le  rendement  moyen  de  l'avoine,  sur  vingt 
variétés  essayées,  a  été  de  57  boisseaux  à  l'acre  ;  l'orge  à  six  rangs  a  donné,  en  moyenne, 
52  boisseaux,  et  l'orge  à  deux  rangs  43  boisseaux  à  l'acre.  Les  pois  ont  produit  une 
excellente  récolte  de  40  boisseaux  à  l'acre  et  les  racines  fourragères  un  rendement 
très  satisfaisant;  les  navets  ont  rapporté  30  tonnes  et  les  betteraves  29  tonnes  à  l'acre. 
La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  remarquable;  les  tubercules  étaient  nombreux, 
sains  et  bien  formés. 

FERME    EXPÉRIMENTALE   DES    PROVINCES    MARITIMES. 

A  Nappan,  N.-E.,  le  temps  sec  et  froid  du  mois  de  juin  a  affecté  toutes  les  ré- 
coltes, mais  les  chaleurs  de  juillet  et  d'août  rétablirent  un  peu  les  choses.  Le  blé  de 
printemps  a  produit  à  raison  de  27  boisseaux  à  l'acre,  l'avoine  47  boisseaux  et  l'orge 
à  six  rangs,  47  boisseaux  également.  Le  blé  d'Inde  coupé  vert  pour  l'ensilage  a  bien 
rendu,  donnant  environ  18  tonnes  à  l'acre.  Les  navets  ont  produit  environ  38  tonnes 
à  l'acre  et  les  pommes  de  terre  ont  donné  une  récolte  vraiment  extraordinaire:  407 
boisseaux  à  l'acre. 

On  engraisse  chaque  année  un  bon  nombre  de  bœufs  à  Nappan  et  l'on  emploie 
le  fumier  que  ces  bœufs  produisent  avec  certains  engrais  artificiels,  dans  une  série 
d'expériences  qui  a  pour  but  de  déterminer  la  valeur  relative  de  ces  engrais  sur  les 
différentes  récoltes. 

FERMES  DE  L'OUEST. 

Les  fermes  de  Brandon,  Indian-Head,  Lacombe,  Lethbridge  et  Agassiz,  ont  fait 
des  essais  importants  de  luzerne,  de  trèfle,  d'herbe  et  d'autres  plantes  fourragères.  Le 
blé  d'hiver  a  été  cultivé  avec  succès  à  Lethbridge.  Il  est  probable  que  la  superficie 
consacrée  à  la  culture  de  ces  plantes  augmentera  rapidement  d'une  année  à  l'autre. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DU  MANITOBA. 

A  Brandon  le  printemps  a  été  tardif,  la  température  est  restée  variable,  accom- 
pagnée de  gelées  jusqu'au  commencement  de  mai,  mais,  grâce  à  des  conditions  plus 
favorables,  la  maturation  s'effectua  sans  encombre  et  la  récolte  se  fit  sans  que  les  ré- 
coltes aient  eu  à  souffrir  des  gelées. 

La  moyenne  du  rendement  du  blé  de  printemps  a  été  de  45  boisseaux  à  l'acre,  et 
un  champ  de  quatre  acres  de  blé  Marquis  a  donné  plus  de  52  boisseaux  à  l'acre.  Vingt 
variétés  d'avoine  ont  rendu  en  moyenne  101  boisseaux  à  l'acre,  l'orge  à  six  rangs  65 
boisseaux  et  l'orge  à  deux  rangs  55  boisseaux.  Le  rendement  de  blé  d'Inde  était  au- 
dessous  de  la  moyenne,  environ  12|  tonnes  à  l'acre. 

On  a  continué  l'engraissement  de  bœufs  en  plein  air,  sans  abri,  et  les  résultats 
obtenus  ont  été  comparés  avec  ceux  de  l'engraissement  à  l'étable.     On  a  essayé  égale- 
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ment  dos  légumes  et  des  fruits  propres  au  climat  du  Manitoba.     On  a  distribué  par 
la   poste  des  paquets   d'arbres   et  d'arbrisseaux  et  une  grande   quantité  de   semences 
d'arbres,  outre  les  variétés  de  grain  et  de  pommes  de  terre  régulièrement  distribuées. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DU  SUD  DE  LA  SAS.KATCHEWAN. 

A  la  ferme  d'Indian-Head  les  céréales  ont  donné  une  très  bonne  récolte  et  le  grain 
était  de  qualité  supérieure.  L'orge  a  rendu  51  boisseaux,  pour  la  variété  à  six  rangs, 
et  42  boisseaux  pour  la  variété  à  deux  rangs.  Les  pois  ont  donné  une  excellente  ré- 
colte: 40  boisseaux  à  l'acre,  et  les  pommes  de  terre  une  récolte  phénoménale:  536  bois- 
seaux à  l'acre.     La  luzerne  a  fourni  une  récolte  abondante  de  fourrage  excellent. 

Cette  ferme  a  fourni  aux  nouveaux  colons  de  précieux  renseignements  sur  la 
meilleure  manière  de  préparer  la  terre  neuve  et  de  conserver  sa  fertilité  et  son  humidité. 
Elle  a  distribué  également  un  bon  nombre  d'échantillons  de  grains  et  des  colis  d'arbres 
et  d'arbrisseaux.  Elle  a  préparé  une  forte  quantité  de  produits  qui  devaient  servir 
aux  expositions  dans  les  pays  étrangers  et  au  Canada. 

FERME    EXPÉRIMENTALE    DU    SUD    DE    L'ALBERTA. 

Il  y  a,  à  Lethbridge,  deux  séries  de  parcelles  d'essais:  l'une  sur  terre  irriguée  et 
l'autre  sur  terre  non  irriguée.  La  sécheresse  a  affecté  quelque  peu  les  rendements  sur 
la  partie  non  irriguée  de  la  ferme  pendant  la  saison  dernière,  et  la  plupart  des  par- 
celles irriguées  ont  produit  une  récolte  beaucoup  plus  forte. 

Ici  encore  on  s'est  occupé  de  fournir  aux  colons  des  renseignements  sur  la  culture 
de  blé  d'hiver.  On  a  fait  l'essai  de  variétés  de  légumes  propres  au  climat  de  l'Alberta 
et  commencé  l'étude  de  certaines  questions  relatives  à  l'irrigation.  Les  résultats  de 
ces  travaux  seront  précieux  pour  les  cultivateurs. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DU  CENTRE  DE  L'ALBERTA. 

Le  printemps  a  été  tardif  à  Lacombe,  mais  favorable  à  la  végétation,  et  les  récoltes 
avaient  un  excellent  aspect  le  1er  août,  lorsqu'un  orage  de  grêle  en  endommagea  une 
partie  assez  gravement.  Plus  tard  la  sécheresse  réduisit  également  le  rendement  des 
racines  fourragères. 

On  continue  à  faire  des  expériences  sur  l'emploi  du  rouleau-tasseur  (soil  packer) 
c-t  sur  la  culture  de  la  luzerne  dans  les  sols  inoculés  et  non  inoculés.  On  a  planté  des 
variétés  de  pommes  hybrides,  de  prunes  et  de  petits  fruits  ainsi  que  des  arbres  et  des 
arbrisseaux  d'ornement. 

FEinJE  EXPÉRIMENTALE  DE   LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

La  température  variable  de  l'hiver  a  nui  au  trèfle  et  endommagé  les  parcelles  de 
blé  d'hiver.  Le  printemps  a  été  tardif,  mais  le  temps  devint  bientôt  plus  favorable  et 
la  saison  fut  en  somme  passable. 

La  récolte  de  céréales  a  été  aussi  bonne  que  d'ordinaire,  le  blé  de  printemps  a 
rendu  23  boisseaux  à  l'acre,  l'avoine  80  boisseaux,  l'orge  à  six  rangs  47  boisseaux,  et 
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1  orge  à  deux  rangs  47  boisseaux  également.  Les  pois  ont  donné  plus  de  41  boisseaux 
à  l'acre  et  le  blé  d'Inde  coupé  vert  pQur  l'ensilage  19  tonnes  à  l'acre,  les  navets  40 
tonnes  à  l'acre  et  les  betteraves  fourragères  41  tonnes.  Les  pommes  de  terre  n'ont  pas 
dépassé  les  chiffres  ordinaires  de  rendement,  mais  elles  étaient  d'excellente  qualité. 

On  a  continué  à  faire  des  essais  de  variétés  de  légumes  adaptés  à  la  Colombie- 
Britannique  ainsi  que  des  différentes  sortes  de  pommes,  de  prunes,  de  cerises  et  de 
petits  fruits  dans  les  divers  vergers  de  la  province. 

NOUVELLES    FERMES. 

Eosthern. — Une  nouvelle  ferme,  récemment  achetée  pour  le  centre  de  la  Saskat- 
chewan,  comprend  plus  de  150  acres  de  bonne  terre  de  prairie  située  à  environ  un  mille 
est  de  Rosthern,  sur  la  ligne  du  Canadian-Northern,  d'où  l'on  en  a  une  bonne  vue. 

Au  cours  de  l'été  de  1909  la  terre  fut  clôturée  et  on  construisit  une  résidence 
pour  le  surintendant  et  quelques  autres  bâtiments  secondaires.  On  s'occupa  pendant 
la  majeure  partie  de  la  saison  de  bien  préparer  la  terre  qui  était  devenue  infestée  de 
mauvaises  herbes  par  suite  de  la  négligence  et  de  la  mauvaise  culture.  On  planta  un 
nombre  considérable  d'arbres,  principalement  sur  les  limites  de  la  ferme,  comme  brise- 
vent. 

On  se  propose,  au  cours  de  cette  année,  de  mettre  à  l'essai  un  grand  nombre  de 
variétés  de  plantes  les  plus  importantes  et  de  suivre  les  méthodes  de  culture  et  les 
systèmes  de  rotation  qui  paraissent  les  plus  avantageux  pour  cette  partie  de  la  Saskat- 
chewan. 

Charlottetown,  I.-P.-E. — La  ferme  expérimentale  de  Charlottetown  couvre  une 
superficie  de  près  de  60  acres;  elle  est  près  de  la  ville  et  située  sur  la  ligne  de  chemin 
de  fer,  dans  une  position  attrayante. 

L'achat  de  la  propriété  eut  lieu  trop  tard  pour  que  l'on  put  commencer  des  expé- 
riences la  saison  dernière;  on  s'est  contenté  de  la  mettre  en  bon  état  pour  ce  travail. 
On  a  posé  de  nouvelles  clôtures  partout  où  cela  était  nécessaire  et  fait  des  préparatifs 
pour  la  culture  de  parcelles  d'essai  de  grains  et  de  fourrage.  On  a  tracé  le  plan  de 
vergers  et  de  plantations  de  petits  fruits  et  construit  une  maison  d'habitation  pour 
le  régisseur,  et  l'on  pourra,  cette  saison,  pousser  activement  les  travaux. 

STATIONS    EXPÉRIMENTALES    SECONDAIRES. 

Outre  les  neuf  fermes  expérimentales  déjà  mentionnées,  nous  avons  trois  stations 
plus  petites,  sur  des  fermes  occupées  par  des  colons,  et  dont  une  partie  de  la  terre  a 
été  louée  pour  servir  à  des  fins  expérimentales. 

LTne  de  ces  stations  est  située  près  de  Kamloops,  C.-B.  Elle  se  compose  de  10 
acres  que  l'on  consacre  à  des  essais  de  céréales  en  culture  sèche.  La  terre  a  été  labou- 
rée et  mise  en  bon  état  au  commencement  de  cette  année,  et  l'on  a  ensemencé  environ 
dix  acres  en  blé  d'hiver.     Le  reste  sera  occupé  par  d'autres  cultures  importantes. 
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Une  deuxième  station  de  cinq  acres  a  été  installée  près  de  l'extrémité  sud  du  lac 
Abbitibi,  Québec,  près  des  limites  d'Ontario,  et  à  côté  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc- 
Pacifique.  On  y  a  cultivé  des  blés  d'hiver  qui  ont  donné  de  beaux  grains  et  l'on  fait 
actuellement  des  essais  de  grains  de  printemps,  de  plantes  fourragères  et  d'arbres  frui- 
tiers, y  compris  quelques  pommiers.  La  valeur  de  ce  pays  au  point  de  vue  agricole 
n'est  encore  que  très  peu  connue. 

Une  troisième  station  de  cinq  acres  est  située  à  Fort- Vermillon,  sur  la  Kivière  de 
la  Paix,  à  700  milles  au  nord  d'Edmonton,  par  la  route  de  la  malle.  On  calcule  que 
l'on  a  produit  dans  ce  district,  en  1909,  quelques  35,000  boisseaux  de  blé,  à  raison  de 
24  boisseaux  à  l'acre  en  moyenne.  Le  grain  obtenu  sur  cette  station  expérimentale 
était  bien  mûri  et  très  lourd.  Le  blé  pesait  de  63  à  64  livres  et  un  quart  au  boisseau, 
l'avoine  41  livres  et  demi,  l'orge  41  et  demi  et  les  pois  64.  Les  navets  ont  produit  plus 
de  16  tonnes  à  l'acre,  les  betteraves  fourragères  15  tonnes  et  les  carottes  blanches  12 
tonnes  et  demi.  Les  légumes  ont  bien  rendu.  Les  pommiers  et  les  pruniers  hybrides 
envoyés  d'Ottawa  ont  bien  repris.  Les  gadeliers  et  les  framboisiers  étaient  en  bon 
état  au  sortir  de  l'hiver,  de  même  que  les  espèces  rustiques  d'arbres  et  d'arbrisseaux 
d'ornement. 

Comme  il  n'existe  pas  de  moyens  de  transport  dans  cette  région,  on  se  contente 
de  cultiver  la  quantité  de  céréales  nécessaires  pour  satisfaire  la  demande  locale,  mais 
si  une  ligne  de  chemin  de  fer  y  pénétrait  un  jour  il  est  probable  que  le  pays  exporte- 
rait du  grain  d'excellente  qualité. 

CULTURE  DU  SOL  ET  BETAIL. 

Les  essais  de  culture  entrepris  au  cours  de  l'année  passée  ont  porté  sur  les  ques- 
tions suivantes  (a)  Culture  du  sol;  (b)  Valeur  des  différentes  plantes  pour  la  produc- 
tion du  grain  et  du  fourrage  et  (c)  Valeur  des  rotations  dans  l'amélioration  du  sol  et 
l'augmentation  du  rendement. 

Culture  du  sol. — Dans  la  culture  du  sol,  #on  cherche  à  résoudre  les  questions  sui- 
vantes (a)  la  meilleure  méthode  (1)  d'augmenter  la  richesse  du  sol  en  humus  et  (2) 
de  placer  cet  humus  à  l'endroit  où  les  substances  nutritives  qu'il  renferme  seront  le 
plus  sûrement  et  le  plus  rapidement  disponibles,  (b)  Effet  de  la  bonne  culture  sur  le 
rendement  des  récoltes  et  (c)  abaissement  du  coût  de  la  culture  par  l'emploi  de  ma- 
chines plus  efficaces  et  plus  fortes. 

Etude  de  la  valeur  comparative  des  récoltes. — On  étudie  également  la  valeur  com- 
parative des  différentes  plantes  fourragères,  ainsi  que  de  toutes  les  récoltes  qui  servent 
à  la  nourriture  du  bétail. 

Rotations  et  récoltes. — Pendant  les  onze  dernières  années  on  a  soigneusement 
étudié  l'effet  des  diverses  rotations  sur  l'amélioration  du  sol  et  le  rendement  des  ré- 
coltes. Il  est  encore  trop  tôt  pour  se  prononcer  définitivement  sur  la  valeur  des 
di versas  rotations  mises  à  l'essai,  mais  on  peut  dire  en  toute  sûreté  que  pour  cultiver 
svec  succès  au  Canada  il  faut  absolument  suivre  une  rotation  de  cultures;  (2)  il  faut 
que  cette  rotation  comprenne  une  culture  sarclée  et  une  culture  légumineuse  comme 
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les  pois,  le  trèfle  ou  la  luzerne  et  (3)   plus  cette  rotation  sera  courte,  plus  la  terre 

s'améliorera  rapidement  dans  son  état  physique  et  dans  sa  fertilité. 

Nous  donnons  ici  trois  rotations  qui  méritent  d'être  adoptées  sur  les  fermes  de 
Test  du  Canada  : — 

"A". 

Ire  année. — Pâturage  ou  foin  mélangé,  labouré  en  août,  cultivé  à  intervalles  pen- 
dant l'automne,  labouré  de  nouveau  ou  mis  en  billons  en  octobre. 

2e  année. — Pois  et  avoine,  ou  avoine  (ou  orge)  et  10  livres  de  trèfle  à  l'acre. 

3e  année. — Fumé,  blé  d'Inde  ou  autre  culture  sarclée. 

4e  année. — Grain,  10  livres  de  trèfle,  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

5e  année. — Foin  de  trèfle. 

"  B  ". 

Ire  année. — Pâturage  ou  grain  mélangé,  labouré  en  août,  cultivé  jusqu'à  octobre, 
el  labouré  de  nouveau  ou  mis  en  billons  ensuite. 

2e  année. — Blé  d'Inde  ou  autre  culture  sarclée. 

3e  année. — Grain,  10  livres  de  trèfle,  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

4e  année. — Foin  de  trèfle. 

«  c  » 

Ire  année. — Foin  de  trèfle. 

2e  année. — Blé  d'Inde  ou  autre  culture  sarclée,  fumé. 

3e  année. — Grain,  12  livres  de  trèfle,  5  livres  de  mil  à  l'acre. 

Botation  "  A  "  fournit  un  approvisionnement  de  nourriture.  En  ration  assez 
bien  équilibrée  pour  la  production  du  lait  ou  du  bœuf.  La  rotation  "  B  "  convient 
particulièrement  pour  la  production  du  lait,  partout  où  l'on  peut  disposer  de  pâturages 
permanents.  La  rotation  "  C  "  est  celle  qui  convient  le  mieux  pour  le  cultivateur  qui 
a  mie  superficie  considérable  de  pâturages  permanents  et  qui  peut  ainsi  consacrer  la 
plus  grande  partie  de  sa  terre  arable  à  la  production  de  fourrages  pour  la  stabulation 
ou  l'hivernement. 

BÉTAIL. 

On  continue  les  recherches  expérimentales  dans  l'alimentation  des  chevaux,  des 
bœufs  d'engrais,  du  bétail  laitier,  des  moutons  et  des  porcs.  On  garde  un  grand  nom- 
bre de  bêtes  à  cornes,  de  moutons  et  de  porcs  de  race  pure  et  l'on  vend  le  surplus  pour 
l'élevage  aux  cultivateurs,  ou  à  l'une  ou  à  l'autre  des  fermes  annexées. 

Les  opérations  avec  le  bétail  ont  été  couronnées  du  plus  grand  succès  cette  année. 
Toutes  ont  donné  de  bons  résultats  et  dans  bien  des  cas  les  rendements  dépassent  de 
beaucoup  les  prévisions. 
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DIVISION  DE   L'HORTICULTURE. 

La  division  de  l'horticulture  de  la  ferme  expérimentale  centrale  s'occupe  des 
fruits,  des  légumes,  arbres  forestiers,  arbres  d'ornement  et  fleurs  vivaces.  Environ 
quarante  acres  de  terre  sont  consacrés  aux  essais  de  fruits  et  de  légumes,  vingt  et  un 
aux  essais  d'arbres  forestiers,  et  soixante-cinq  à  l'arborétum  et  au  jardin  botanique, 
dont  l'horticulteur  est  régisseur.  On  voit  donc  que  les  recherches  de  cette  division 
couvrent  un  vaste  champ. 

Parmi  les  essais  les  plus  importants  effectués  au  cours  de  l'année,  mentionnons 
!  essai  de  nouvelles  variétés  de  fruits  introduits  dans  le  commerce  et  dont  on  désire 
étudier  la  valeur  afin  de  pouvoir  donner  des  renseignements  exacts  à  leur  sujet  aux 
arboriculteurs,  la  création  de  nouvelles  variétés  par  l'hybridation,  et  la  production 
de  plants  de  semis  dans  l'espoir  de  procurer  de  nouvelles  variétés  propres  aux  diffé- 
rents climats  du  Canada,  et,  également,  de  fournir  des  variétés  qui  puissent  couvrir 
toute  la  saison,  de  l'été  à  la  fin  de  l'automne.  Beaucoup  de  plants  d'avenir  ont  déjà 
porté  fruit  et  on  les  propage  pour  les  soumettre  à  un  nouvel  essai.  On  étudie  égale- 
ment des  plants  de  semis  d'origine  canadienne  (sauvageons)  qui  n'ont  pas  encore  été 
offerts  en  vente.  On  rassemble  ces  derniers  à  Ottawa  et  on  les  soumet  à  l'essai  pour 
voir  s'ils  peuvent  être  comparés  aux  variétés  nommées  et  s'il  n'y  a  pas  moyen  d'en 
tirer  des  espèces  utiles.  Comme  on  a  constaté  que  des  arbres  du  même  âge  varient 
beaucoup  dans  leur  productivité,  on  désire  savoir  si  cette  productivité  se  perpé- 
tue dans  les  rejetons,  et  une  expérience  a  été  entreprise  dans  ce  but.  Une 
autre  expérience,  commencée  en  1896,  a  pour  but  de  déterminer  les  résultats  que  peu- 
vent donner  les  variétés  hâtives  de  pommiers  quand  on  les  plante  en  rangs  beaucoup 
plus  serrés  qu'il  n'est  généralement  recommandé.  Il  semble,  d'après  les  résultats 
déjà  acquis,  que  dans  les  parties  les  plus  froides  du  pays,  où  les  arbres  ne  vivent  pas 
aussi  longtemps  qu'ailleurs,  on  peut  les  planter  en  rangs  beaucoup  plus  serrés  que 
dans  les  parties  plus  favorisées.  Le  verger  affecté  à  cet  essai  a  donné  une  bonne  ré- 
colte de  fruits  en  1909. 

Les  essais  de  pulvérisation  constituent  une  partie  importante  des  travaux  de  la 
division  de  l'horticulture  depuis  dix-neuf  ans.  En  1909,  ces  essais  portaient  sur  le 
contrôle  du  mildiou  des  groseilles,  du  puceron  des  pommes  et  de  la  mouche  à  pommes 
de  terre. 

Un  grand  nombre  de  variétés  de  légumes  ont  été  essayées  en  1909.  On  se  propo- 
sait, comme  but  principal,  de  comparer  les  variétés  qui  avaient  jusqu'ici  donné  les 
meilleurs  résultats  avec  les  variétés  nouvelles,  qui  sont  l'objet  de  réclames  chaque 
année.  On  fait  des  observations  soigneuses  et  l'on  tient  un  relevé  exact  des  résultats 
donnés  par  chaque  variété.  On  s'est  aussi  beaucoup  occupé  de  la  pomme  de  terre; 
outre  kjs  essais  de  variétés  on  a  cherché  à  développer  les  espèces  plus  résistantes  à  la 
maladie,  et  ces  essais  ont  donné  des  résultats  plein  d'espoir.  LTn  essai  entrepris  pour 
voir  s'il  y  a  avantage  à  changer  les  tubercules  de  semence  a  donné  des  résultats  très 
nets  au  cours  de  ces  dernières  années.  Les  tubercules  de  semence  provenant  de  va- 
-  qui  avaient  subi  une  grande  sécheresse  à  Ottawa  en  1900,  1907  et  1908  furent 
comparés  avec  les  tubercules  de  même  variété  qui  venaient  de  Nappan,  N.-E.   .  Les 


RAPPORT  DU  MINISTRE  29 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15 

tubercules  de  la  Nouvelle-Ecosse  ont  produit  deux  fois  plus  que  ceux  d'Ottawa.  Il 
semble  donc  que  la  sécheresse  affecte  la  vitalité  des  tubercules  et  qu'il  y  a  avantage  à 
faire  venir  les  tubercules  de  semence  produits  dans  un  climat  plus  frais  et  plus 
humide.  C'est  une  coutume  générale  en  Angleterre  de  faire  venir  les  tubercules  de 
semence  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande,  où  le  climat  est  plus  frais  et  plus  humide. 

On  s'efforce  actuellement  de  créer  des  espèces  extra-hâtives  de  variétés  de  légumes 
pour  les  parties  les  plus  froides  du  Canada.  Ces  travaux  portent  sur  les  pois,  les 
fèves,  le  maïs  (blé  d'Inde)  et  les  tomates;  on  a  déjà  obtenu  des  espèces  très  hâtives. 

La  récolte  de  pommes  a  été  bonne  en  1909,  les  fruits  étaient  sains  et  peu  affectés 
par  le  ver.  La  récolte  de  prunes  a  été  passable  et  celle  de  cerises  très  faible;  il  est 
rare  que  les  cerises  donnent  une  bonne  récolte  à  Ottawa.  Les  framboises,  les  groseilles 
et  les  gadelles  ont  bien  rendu  et  les  fraises  ont  donné  une  récolte  moyenne. 

On  relève  chaque  année  la  pousse,  en  hauteur  et  en  diamètre,  des  différentes 
espèces  d'arbres  dans  la  zone  forestière  et  les  relevés  obtenus  sont  publiés  dans  les 
i  apports  annuels  des  fermes  expérimentales. 

L'arborétum  et  le  jardin  botanique  avaient  une  très  belle  apparence  en  1909  et 
maintenant  que  les  tramways  électriques  se  rendent  jusqu'à  la  ferme,  le  nombre  de  gens 
qui  viennent  examiner  notre  belle  collection  d'arbres,  d'arbrisseaux  et  de  fleurs  vivaces 
est  beaucoup  plus  grand  que  par  le  passé. 

L'année  dernière  l'horticulteur  a  préparé  un  bulletin  sur  la  culture  du  fraisier 
contenant  des  renseignements  sur  cette  culture,  la  description  des  variétés  recomman- 
dées et  les  résultats  d'essais  de  ces  variétés.  Trois  pamphlets  ont  également  été  pré- 
parés; ces  pamphlets  donnent  des  renseignements  sur  la  culture  des  asperges,  du 
céleri,  du  ginseng,  des  champignons,  des  melons,  des  oignons,  et  sur  la  façon  de  pré- 
parer une  couche  chaude,  une  couche  froide,  la  taille  des  arbres  fruitiers,  la  trans- 
plantation, la  façon  de  protéger  les  fruits  contre  les  souris  et  les  lapins,  et  les  soins 
è  donner  aux  arbres  avariés. 

La  correspondance  de  la  division  de  l'horticulture  a  beaucoup  augmenté  au  cours 
de  l'année  dernière.  Un  grand  nombre  de  lettres  viennent  de  la  Colombie-Britan- 
nique, où  la  culture  des  fruits  a  reçu  une  attention  toute  spéciale  au  cours  des  der- 
nières années. 

L'horticulteur  a  donné  une  grande  partie  de  son  temps  aux  réunions,  à  la  requête 
des  divers  collèges,  institutions  et  sociétés,  et  il  a  pu  ainsi  faire  connaître  les  travaux 
de  sa  division. 

DIVISION   DES   CÉRÉALES. 

Malgré  le  printemps  tardif  et  peu  favorable  les  céréales  ont  donné  l'année  der- 
nière un  rendement  passable  à  Ottawa,  le  caractère  général  de  l'été  favorisant 
leur  végétation.  A  la  plupart  des  fermes  expérimentales  annexes,  les  récoltes  étaient 
exceptionnellement  belles,  et  ont  été  rentrées  en  bon  état.     Somme  toute,  la  saison  a 
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permis  de  faire  des  progrès  satisfaisants  dans  la  création  de  nouvelles  variétés  de 
grain  et  dans  l'essai,  sous  diverses  conditions  climatériques,  de  ces  sortes  de  grains 
dont  la  valeur  est  bien  établie  ou  dont  l'avenir  paraît  brillant. 

BLÉ  "  MARQUIS  ". 

Cette  nouvelle  variété  hybride  et  hâtive  de  blé,  créée  à  Ottawa  et  introduite  sous 
le  noni  de  "  Marquis  "  a  fort  bien  réussi  dans  presque  toutes  les  localités  où  elle  a  été 
essayée  cette  saison;  elle  a  pris  par  conséquent  une  place  importante  et  il  est  probable 
qu'elle  remplacera,  dans  les  grandes  provinces  à  blé,  la  plupart  des  autres  variétés 
hâtives.  Le  "  Marquis  "  est  un  blé  sans  barbes,  à  grain  plutôt  petit,  dur,  rouge  foncé, 
et  à  paille  plutôt  plus  courte  que  la  plupart  des  autres  variétés.  Il  a  l'avantage  très 
important  de  produire  de  la  farine  d'excellente  couleur  et  d'une  valeur  boulangère 
toute  exceptionnelle.  On  a  obtenu  de  superbes  échantillons  de  cette  variété  dans  un 
grand  nombre  de  districts,  et  particulièrement  dans  le  nord  de  la  Saskatchewan,  où 
l'on  a  obtenu,  sur  une  ferme,  le  poids  très  élevé  de  66  livres  et  quart  à  l'acre.  Le  ren- 
dement le  plus  élevé,  que  l'on  ait  signalé  est  celui  que  l'on  a  obtenu  à  la  ferme  expéri- 
mentale de  Brandon,  Manitoba,  où  un  champ  de  4  acres  a  donné  un  rendement  de  200 
boisseaux  de  grain.  Les  fermes  expérimentales  avaient  produit  une  quantité  considé- 
rable de  blé  Marquis  pour  la  distribution  et  pour  la  vente,  mais  on  ne  put  satisfaire 
qu'une  faible  partie  de  la  demande.  On  ensemencera  une  superficie  plus  considérable 
cette  année  et  bientôt  on  pourra  se  procurer  ce  blé  dans  le  commerce. 

Essais  de  mouture  et  de  cuisson. 

Un  laboratoire  plus  vaste  et  des  appareils  perfectionnés  ont  permis  d'entreprendre 
les  essais  de  cuisson  avec  plus  de  commodité  et  sur  une  plus  grande  échelle  qu'autre- 
fois. Nous  mentionnons  ici,  dans  les  paragraphes  qui  suivent,  quelques-uns  des  ré- 
sultats obtenus. 

Xouvelles  variétés  essayées. — Nous  avons  essayé  pendant  l'hiver  dans  le  labora- 
toire de  mouture  et  de  cuisson,  environ  50  nouvelles  sortes  de  variétés  hybrides  nom- 
mées, outre  un  certain  nombre  d'anciennes  variétés  cultivées  dans  diverses  parties  du 
Canada.  Parmi  les  nouvelles  variétés  il  s'en  trouva  dix  de  brillant  avenir.  Quelques- 
unes  sont  des  blés  rouges  durs,  très  hâtifs,  et  produisant  de  la  farine  de  bonne  couleur 
et  de  valeur  boulangère  telle  qu'elle  surpasse  même  le  type  modèle  du  Red  Fife  cul- 
tivé dans  les  mêmes  conditions.  Ces  variétés  devront  être  propagées  et  soumises  à 
un  essai  plus  complet  à  Ottawa  et  ailleurs  avant  que  l'on  puisse  prendre  une  décision 
finale  au  sujet  de  leur  utilité  générale. 

Effet  de  l'emmagasinage  sur  la  farine. — Nous  avons  continué  l'étude  de  cette 
question,  et  les  résultats  obtenus  corroborent  les  conclusions  des  années  précédentes 
relativement  à  la  supériorité  de  la  farine  emmagasinée  pendant  une  période  considé- 
rable et  gardée,  soit  à  l'état  de  blé,  soit  à  l'état  de  farine. 

Blé  humide. — Cette  question  importante,  déjà  étudiée,  a  été  l'objet,  cette  année, 
de  deux  nouvelles  séries  d'essais.  Ces  essais  confirment  l'opinion  exprimée  l'année 
dernière  que  l'humidité  excessive  ne  cause  pas  nécessairement  ni  invariablement  une 
détérioration  dans  la  valeur  boulangère  de  la  farine  obtenue,  bien  que  l'aspect  du  blé 
puisse  avoir  souffert  de  l'humidité. 
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Blanchiment  artificiel. — Nous  avons  donné  beaucoup  de  temps  à  l'étude  compa- 
rative de  farines  nouvelles  et  naturelles,  et  de  celles  qui  ont  été  artificiellement  blan- 
chies par  le  peroxyde  d'azote,  créé  électriquement.  On  constata  que  les  farines  blan- 
chies produisent  invariablement  un  pain  plus  pâle,  mais  que  le  blanchiment  n'affecte 
pas  de  façon  sensible  la  valeur  boulangère  de  la  farine  sous  d'autres  rapports. 

Qualité  supérieure  du  blé  de  V Ouest. — Les  essais  de  cuisson  de  farine  de  com- 
merce et  de  blé  moulu  A  au  laboratoire,  à  Ottawa,  ont  clairement  établi  que  la  valeur 
boulangère  du  blé  de  1909  des  provinces  des  Prairies  était  un  peu  plus  élevée  que  d'ha- 
bitude. C'est  là  un  fait  encourageant  pour  tous  ceux  qui  cherchent  à  maintenir  la 
haute  réputation  de  notre  blé  de  l'Ouest. 

Parcelles  d'essai  uniforme  à  Ottawa. 

Les  parcelles  d'essai  uniformes  à  la  ferme  centrale  n'ont  jamais  été  moins  nom- 
breuses que  cette  année.  C'est  là  le  résultat  de  l'élimination  des  espèces  les  moins 
désirables,  élimination  qui  s'opère  depuis  plusieurs  années.  En  outre  la  propagation 
d'une  grande  quantité  de  nouvelles  espèces  (sélection  de  plantes  mères)  ou  de  types 
hybrides  a  été  continuée.  Nous  avons  maintenant  à  peu  près  120  de  ces  espèces  prêtes 
à  être  semées  dans  les  parcelles  régulières  d'essai.  Les  travaux  portant  sur  les  céréales 
seront  ainsi  grandement  augmentés  et  l'on  s'attend  à  un  accroissement  semblable 
l'année  prochaine.  Les  nouvelles  espèces  sont  des  blés  sélectionnés  principalement  en 
vue  de  la  précocité  et  de  la  valeur  boulangère  ;  des  orges  cultivées  pour  la  raideur  de  la 
paille,  l'absence  de  barbes  ou  de  balle  et  la  productivité  des  avoines  nues  cultivées  en 
vue  du  rendement,  et  de  pois  aussi  cultivés  pour  leur  rendement.  D'autres  questions 
sont  également  à  l'étude,  mais  ce  sont  celles  que  nous  venons  de  mentionner  qui  ont 
reçu  le  plus  d'attention  au  cours  de  ces  années  dernières. 

Toutes  ces  recherches  ont  donné  de  bons  résultats,  mais  les  progrès  dans  la  sélec- 
tion du  blé  sont  de  telle  importance  que  l'attention  se  concentrera  probablement  sur 
ce  travail  pendant  quelque  temps  à  venir. 

DIVISION  DE  LA  CHIMIE. 

Nous  donnons  ici  une  mention  sommaire  des  recherches  les  plus  importantes  que 
cette  division  a  effectuées  au  cours  de  l'année  passée. 

Sols. — Nous  avons  terminé  l'étude  d'une  série  de  sols  typiques  du  Manitoba,  de 
la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta.  Les  données  obtenues  indiquent  que  ces  sols  sont 
extrêmement  riches,  particulièrement  en  azote  et  en  matières  végétales.  Toutefois 
une  étude  comparative  des  superficies  cultivées  et  des  superficies  vierges  indique  que 
le  système  de  culture,  qui  consiste  en  une  succession  de  récoltes  de  grain  et  de  jachère, 
cause  une  perte  de  l'humus  et  de  l'azote,  perte  qui  se  fera  sentir  à  la  longue  sur  les 
rendements.  L'adoption  de  rotations  où  le  sol  est  engazonné  de  temps  à  autre  et  le 
maintien  des  bestiaux  sont  les  seuls  moyens  qui  puissent  permettre  de  maintenir  la 
productivité  caractéristique  de  ces  prairies. 

Comme  l'humidité  dans  ces  régions  est  très  fréquemment  le  facteur  déterminant 
dans  le  rendement  des  récoltes,  ;nous  avons  entrepris  des  recherches  pour  découvrir 
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quelles  façons  culturales  permettent  le  mieux  de  la  retenir  dans  le  sol.  Comme 
exemple  des  résultats  obtenus,  disons  que,  par  la  jachère,  on  peut  retenir  dans  le  sol, 
pour  la  récolte  de  l'année  suivante,  des  quantités  variant  de  50  à  350  tonnes  d'eau  à 
l'acre,  à  une  profondeur  de  16  pouces.  L'influence  du  tassage  du  sous-sol  sur  la  teneur 
en  humidité  du  sol  a  été  également  étudiée  dans  le  nord  et  le  sud  de  l'Alberta.  Les 
résultats  obtenus  jusqu'ici  n'indiquent  pas  qu'il  y  ait  augmentation  dans  la  quantité 
d'eau  conservée,  du  moins  par  comparaison  à  la  méthode  bien  connue  et  si  longtemps 
pratiquée  de  la  jachère. 

Blé  et  farine. 
Xous  avons  poursuivi  l'étude  de  l'influence  de  conditions  environnantes  sur 
la  composition  du  blé  et  obtenu  des  données  très  intéressantes  et  fort  instructives 
sur  des  superficies  irriguées  et  non  irriguées  à  Lethbridge,  Alta.  Le  même  blé  qui 
contenait  15-25  pour  100  de  protéine  avait  été  semé  sur  les  deux  superficies.  La 
récolte  de  la  terre  non  irriguée  contenait  17-69  pour  100  de  protéine  et  celle  du 
sol  irrigué  12-88  pour  100.  Ces  résultats  confirment  ceux  des  saisons  précédentes  et 
indiquent,  de  façon  non  équivoque,  que  la  quantité  d'humidité  dans  le  sol,  au  cours 
de  la  végétation,  exerce  une  influence  notable  sur  la  richesse  du  pain  en  gluten. 

Xous  avons  fait  des  recherches  très  étendues  sur  la  chimie  de  la  farine  blanchie. 
Xous  avons  pu  établir  que  dans  les  échantillons  blanchis  industriellement,  la  quantité 
de  composés  qui  réagissent  au  nitrite  (calculés  sous  forme  d'azote)  peut  varier  de  2 
à  5  parties  par  million  de  parties  de  farine. 

Xous  avons  constaté  en  outre  que  la  farine  exposée  à  l'air,  jusqu'à  ce  qu'elle  en 
soit  parfaitement  imprégnée,  réagit  aux  nitrites,  tandis  que  les  farines  qui  avaient 
été  mises  en  sacs  aux  moulins  n'accusaient  aucune  trace  de  ces  composés. 

Xous  avons  commencé  une  série  d'expériences  pour  découvrir  l'action  relative  de 
l'air  et  de  la  lumière  dans  le  blanchiment  de  la  farine.  Cette  recherche  n'est  pas 
encore  terminée,  mais  il  semble  que  la  lumière  est  le  plus  actif  de  ces  deux  agents. 

Xous  avons  déterminé  la  quantité  de  matière  sèche  et  de  composés  azotés  pré- 
sents dans  la  paille  de  blé,  à  diverses  périodes  au  cours  du  développement  de  la  plante 
(entre  la  formation  des  fleurs  et  la  maturation  complète). 

Les  résultats  les  plus  importants  peuvent  être  récapitulés  comme  suit:  le  pour- 
centage de  matière  sèche  s'est  accru  régulièrement  et  assez  lentement  pendant  toute 
cette  période  jusqu'à  ce  que  la  graine  soit  à  l'état  pâteux  et  ensuite  beaucoup  plus 
rapidement,  sans  doute,  par  un  procédé  de  dessication,  à  mesure  que  l'on  approchait 
de  la  phase  de  maturité  complète.  Le  pourcentage  d'azote  dans  la  matière  sèche  de 
la  plante  décroît  avec  l'âge  de  la  plante,  mais  la  proportion  de  cet  azote,  sous  forme 
de  vrais  albuminoïdes,  demeure  assez  constante  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  atteint  la  pé- 
riode de  maturité  indiquée  par  le  durcissement  du  grain.  Après  cette  phase,  on  re- 
marque une  augmentation  nette. 

Racines  fourragères. 

Xous  avons  étudié  la  valeur  nutritive  des  variétés  les  plus  importantes  de  bette- 
teraves  fourragères,  de  navets  et  de  carottes  cultivées  à  la  ferme  expérimentale  d'Ot- 
tawa;   l'étude  portant  sur  les  pourcentages  de  matière  sèche  et  de  sucre.     De  même 
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-que  par  les  saisons  passées  les  résultats  indiquent  qu'il  peut  exister,  entre  les  variétés 
des  mêmes  catégories  de  racines,  des  différences  considérables  dans  la  valeur  nutritive 
et  que  ces  différences  sont  particulièrement  prononcées  chez  les  betteraves  fourra- 
gères. 

Depuis  1899  nous  faisons  des  expériences  avec  deux  variétés  de  betteraves  fourra- 
gères afin  de  déterminer  l'influence  de  l'humidité  sur  la  composition  des  racines.  Les 
résultats  obtenus  en  1909  confirment  ceux  des  années  précédentes  et  indiquent  que 
l'hérédité  exerce  une  influence  importante  sur  la  proportion  de  matière  sèche  et  de 
sucre  dans  les  racines  mûres. 

Nous  avons  également  déterminé  la  valeur,  au  point  de  vue  de  la  fabrication  du 
sucre,  de  trois  des  principales  variétés  de  betteraves  sucrières  :  Vilmorin  perfectionnée, 
Klein  Wanzleben  et  Très  Riche.  Les  racines  analysées  provenaient  de  sept  des  fermes 
expérimentales  fédérales;  les  résultats  obtenus  sont  donc  très  importants  en  ce  qu'ils 
établissent  l'influence  de  divers  sols  sur  la  teneur  en  sucre  et  la  pureté  de  la  betterave. 
Dans  l'ensemble,  les  résultats  sont  très  satisfaisants,  car  ils  démontrent  que  l'on  peut 
obtenir  des  betteraves  sucrières  d'excellente  qualité  sur  une  vaste  superficie  du  Canada. 

Industrie  laitière. 

Cette  division  a  fait  un  grand  nombre  d'analyses  se  rapportant  à  certaines  recher- 
ches expérimentales  entreprises  par  la  division  de  l'industrie  laitière  et  portant  sur  la 
fabrication  du  fromage  avec  du  lait  contenant  diverses  quantités  de  matière  grasse. 
Nous  avons  également  analysé  des  échantillons  de  lait  condensé  et  de  poudre  de  lait, 
etc. 

Inspection  de  la  viande. 

Au  cours  de  l'année  fiscale  1909-10,  nous  avons  examiné  123  échantillons  fournis 
par  la  division  de  l'inspection  de  la  viande  et  fait  rapport  sur  la  qualité  de  ces  échan- 
tillons. C'étaient  principalement  des  substances  préservatives  et  colorantes,  des  épiées 
et  des  condiments  qui  avaient  été  recueillis  par  les  inspecteurs  aux  divers  établisse- 
ments canadiens  de  salaison.  L'analyse  avait  pour  but  de  déterminer  leur  nature  et  de 
rechercher  les  composés  délétères. 

Correspondance  et  examen  d'échantillons  venant  de  cultivateurs. 

La  correspondance  anglaise  et  française  augmente  toujours.  Nous  avons  à  répon- 
dre à  de  nombreuses  questions  sur  les  sols,  les  engrais  chimiques,  les  fumiers,  les 
aliments,  les  insecticides,  etc.  Cette  diffusion  de  renseignements  doit  être  considérée 
comme  un  travail  extrêmement  utile. 

Outre  cette  assistance  directe  aux  cultivateurs  nous  avons  fait,  comme  par  les 
années  passées,  l'analyse  ou  l'examen  de  produits  agricoles  envoyés  par  les  culitvateurs. 
On  consacre  à  l'examen  de  ces  échantillons  le  temps  que  laissent  les  recherches  pure- 
ment scientifiques.  Il  en  a  été  reçu  946  pendant  l'année;  113  étaient  des  échantillons 
d'eau  de  puits  de  ferme. 

LA   DIVISION    DE    L'ENTOMOLOGIE. 

Le  développement  des  travaux  entomologiques,  la  nécessité  d'étendre  ces  travaux 
sur  des  lignes  spécifiques  et  le  besoin  de  connaissances  plus  complètes  sur  les  maladies 
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qui  affectent  les  champs  et  les  vergers  nous  ont  obligé  à  effectuer  une  séparation  dans 
la  division  combinée  de  l'entomologie  et  de  la  botanique  et  à  créer  une  nouvelle  divi- 
sion de  botanique.  Un  nouveau  fonctionnaire,  le  docteur  C.  Gordon  Hewitt,  a  été 
chargé  de  la  division  de  l'entomologie,  et  cette  division  a  été  miss  sur  un  pied  qui 
lui  permettra  de  satisfaire  aux  demandes  toujours  croissantes  de  recherches  entomolo- 
giques  et  de  répondre  aux  demandes  de  renseignements  sur  les  moyens  de  prévenir  et 
d'enrayer  les  attaques  des  insectes  et  autres  fléaux.  Une  des  fonctions  de  cette  divi- 
sion est  d'étudier  les  mœurs  et  les  habitudes  des  insestes  qui  affectent  les  cultures, 
les  fruits,  les  arbres  fruitiers,  les  arbres  forestiers  et  d'ornement,  ainsi  que  le  bétail 
et  l'homme  lui-même,  sous  les  conditions  variables  qui  existent  dans  les  diverses  ré- 
gions du  Dominion.  On  étudie  les  moyens  naturels  et  artificiels  d'enrayement.  Pour 
ce  qui  est  des  moyens  naturels,  on  s'applique  à  étudier  non  seulement  le  rôle  des  in- 
sectes parasitiques  mais  aussi  celui  des  oiseaux. 

Certains  insectes  ont  causé  cette  année  des  dégâts  et  des  pertes  considérables  par 
leurs  attaques.  Dans  maintes  parties  de  l'est  du  Canada  les  vers  blancs  se  sont  mon- 
trés très  destructeurs  dans  les  terres  engazonnées  ainsi  que  dans  les  cultures,  les  jar- 
dins et  surtout  dans  les  champs  de  pommes  de  terre.  Les  vers  fils  de  fer  ont  été  très 
]i ombreux  et  se  sont  montrés  très  destructeurs  dans  diverses  régions  du  Canada.  Les 
dégâts  causés  par  les  insectes  sont  souvent  les  résultats  d'une  mauvaise  préparation 
des  prairies  quand  celles-ci  sont  relevées  pour  être  mises  en  culture.  Dans  toutes  les 
parties  du  Dominion,  et  même  jusque  dans  le  territoire  du  Yukon,  les  diverses  espèces 
de  vers  de  racines  fourragères  ont  grandement  endommagé  certaines  récoltes,  et  nous 
nous  occupons  actuellement  pour  découvrir  les  meilleurs  moyens  d'enrayer  la  multi- 
plication de  ces  insectes. 

Dans  l'Ontario  et  au  Manitoba  les  céréales  ont  de  nouveau  souffert  des  attaques 
des  sauterelles,  qui  étaient  également  très  nombreuses  dans  la  province  de  Québec. 
Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  le  ver  du  joint  du  blé  a  été  de  nouveau  très  répandu; 
d'autre  part  la  mouche  de  Hesse  n'a  été  signalée  que  dans  un  petit  nombre  de  localités. 
La  bruche  du  pois  est  toujours  active  dans  l'Ontario  et  particulièrement  dans  les 
comtés  de  l'Ouest,  et  il  n'y  a  pas  d'excuses  à  offrir  pour  sa  présence,  car  on  peut  l'en- 
rayer complètement  par  la  fumigation  avec  le  bisulfure  de  carbone.  La  mouche  du 
houblon  qui  a  causé  des  pertes  sérieuses  à  l'industrie  du  houblon  dans  la  Colombie- 
Britannique  n'a  pas  été  aussi  active  cette  année;  cette  diminution  est  sans  doute 
l'effet  des  mesures  actives  que  l'on  a  prises  pour  l'enrayer  ainsi  que  des  agents  natu- 
rels de  destruction. 

Outre  les  fléaux  qui  reviennent  tous  les  ans  et  qui  attaquent  les  fruits  et  les  arbres 
fruitiers,  et  à  propos  desquels  nous  recevons  de  nombreuses  demandes  de  renseigne- 
ments, certains  fléaux  ont  été  plus  destructeurs  que  d'habitude.  Les  aphis  ou  poux 
des  plantes  ont  été  très  nombreux  et  le  kermès  coquille  d'huître  paraît  être  devenu  un 
fiéau  aussi  grave  que  le  ver  de  la  pomme  dans  l'Ontario.  Dans  certaines  régions,  et 
particulièrement  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  le  ver  du  chancre  a  causé  de  très  grandes 
pertes.    Heureusement  ce  sont  là  des  insectes  que  l'on  peut  détruire. 

Xous  sommes  menacés  d'une  invasion  du  bombyx  cul  brun.  Cet  insecte  s'est 
déjà  établi  dans  certains  districts  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  des  mesures  ont  été  prises 
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pour  l'empêcher  de  se  répandre.  Comme  il  accompagne  souvent  les  marchandises  de 
pépiniéristes — c'est  de  cette  manière  qu'il  s'est  introduit  aux  Etats-Unis — des  mesures 
ont  été  prises  pour  faire  inspecter  toutes  les  marchandises  de  ce  genre  entrant  au 
Canada.  Plus  de  2,000,000  de  plants,  d'arbres  fruitiers  de  semis  et  de  plantes  orne- 
mentales ont  été  inspectés  et  plus  ds  300  nids  ont  été  découverts  et  détruits,  ce  qui 
indique  l'importance  de  cette  inspection.  La  division  donne  une  attention  toute  spé- 
ciale à  cet  insecte  et  j'espère  qu'en  prenant  les  mesures  nécessaires  au  commencement 
même  de  la  menace  d'invasion  nous  pourrons,  éviter  les  désastres  que  nos  voisins  au 
sud-est  ont  subis. 

Le  kermès  San  José  a  quelque  peu  étendu  son  champ  d'action  dans  l'Ontario, 
sans  doute  par  suite  de  l'expédition  de  marchandises  de  pépiniéristes  venant  des  loca- 
lités infestées.  Comme  toutes  ces  marchandises,  sauf  celles  qui  viennent  de  l'Europe, 
sont  fumigées  aux  stations  fédérales  de  fumigation  avant  d'entrer  au  Canada,  cet 
insecte  n'a  pas  pénétré  dans  les  autres,  provinces  fruitières. 

Devant  l'importance  toujours  plus  grande  que  l'on  attache  à  la  conservation  des 
forêts,  l'étude  des  insectes  qui  attaquent  et  détruisent  les  arbres  forestiers  attire 
encore  plus  d'attention  que  par  le  passé.  Les  insectes  qui  percent  l'écorce  et  qui  dé- 
truisent le  bois  causent  chaque  année  d'énormes  pertes  et  on  a  constaté,  au  cours  de 
l'année,  que  plusieurs  causaient  la  destruction  des  conifères  et  particulièrement  de 
l'épinette.  Les  déprédations  de  la  mouche  à  scie  du  mélèze  ont  pris  de  nouveau  de 
très  grandes  proportions,  la  région  dévastée  par  cet  insecte  s'étend  maintenant  de 
la  Nouvelle-Ecosse  presque  jusqu'à  Winnipeg  et  l'on  craint  qu'il  ne  détruise  la  plu- 
part des  épinettes  rouges  ou  des  mélèzes  dans  cette  partie  du  pays.  De  nombreux 
i  apports  émanant  de  la  Nouvelle-Ecosse  mentionnent  la  destruction  du  feuillage  des 
"bouleaux  par  une  mouche  à  scie,  inconnue  jusque  là. 

Le  nombre  toujours  croissant  de  demandes  sur  l'apiculture  prouve  clairement 
que  l'on  prend  plus  d'intérêt  à  la  production  du  miel;  c'est  là  une  industrie  importante 
et  qui  est  susceptible  d'un  grand  développement  au  Canada. 

La  surveillance  des  vergers  sur  les  réserves  indiennes  dans  la  Colombie-Britan- 
nique et  la  destruction  des  insectes  qui  s'y  trouvent,  sous  les  auspices  du  Département 
des  affaires  indiennes,  a  été  continuée,  et  je  suis  heureux  de  dire  que  l'amélioration 
dans  l'état  de  ces  vergers  est  une  cause  de  vive  satisfaction  pour  les  colons  et  les 
arboriculteurs  voisins. 

Les  collections  entomologiques  de  la  division,  dont  le  volume  augmente  sans  cesse, 
et  qui  représente  fidèlement  les  insectes  du  Canada,  sont  actuellement  mises  en  ordre 
afin  que  l'on  puisse  mieux  les  utiliser  dans  l'identification  des  insectes  envoyés  par  les 
cultivateurs  et  les  étudiants.  Les  groupes  d'insectes  destructeurs  avec  échantillons 
de  leurs  dégâts  sont  classés  de  façon  à  donner  à  ces  collections  un  intérêt  plusi  pra- 
tique, tout  en  augmentant  leur  valeur  scientifique  pour  les  étudiants  qui,  venus  de 
toutes  les  parties  du  Canada,  mettent  largement  à  profit  ces  moyens  de  s'instruire. 

L'entomologiste  a  visité  les  différentes  provinces  du  Dominion  pour  faire  des 
inspections  et  obtenir  des  renseignements  qui  lui  serviront  de  guide  dans  ses  travaux 
et,  également,  pour  donner  des  conférences  sur  les  insectes  nuisibles  et  les  moyens  de 
les  enrayer. 
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DIVISION  DE   LA  BOTANIQUE. 

Cette  division  a  été  instituée  en  division  séparée  en  juillet  1909.     Les  laboratoires 
situés  à  la  ferme  expérimentale  centrale  sont  munis  de  tous  les  appareils  modernes 
nécessaires  et  sont  confiés  aux  soins  d'un  fonctionnaire  compétent.     Les  moyens  mis 
à  la  disposition  de  ce  fonctionnaire  lui  permettront  de  donner,  des  renseignements  sur 
ions  les  sujets  botaniques  qui  se  rapportent  à  l'agriculture,  à  l'art  forestier,  et  à  l'ar- 
boriculture fruitière,  et  rendront  également  possible  la  poursuite  des  recherches  qui 
pourront  être  nécessaires  pour  déterminer  les  moyens  d'enrayer  les  maladies  qui  atta- 
quent les  cultures  des  jardins,  les  vergers  et  les  forêts.     Pendant  l'année  couverte  par 
ce  rapport,  de  nombreuses  demandes  de  renseignements  nous  sont  parvenues  de  toutes 
les    parties    du   Dominion   et   toutes    ont    été    satisfaites.     Ces    demandes    se   rappor- 
taient à  l'identification  des  plantes,  à  la  destruction  des  mauvaises  herbes,  aux  pro- 
priétés  des   plantes   vénéneuses   et   autres.     La  nouvelle   division   de  botanique,   tout 
ou  donnant  les  renseignements  désirés  sur  ces  sujets,  est  outillée  spécialement  pour 
aider  les  cultivateurs  canadiens  dans  la  lutte  contre  les  maladies  des  plantes,  causées 
par   les   champignons   ou   les  bactéries   parasites.     De   nombreuses   recherches    seront 
nécessaires  pour  épargner  aux  cultivateurs  et  aux  arboriculteurs  les  pertes  que  leur 
causent  ces  organismes  parasitiques.     Les  services  de  cette  division  ont  été  sollicités 
■à  ce  sujet  à  bien  des  reprises  et  de  nombreux  échantillons  de  pommes  ds  terre,  de 
céréales,  de  fruits  et  d'autres  plantes  attaquées  ont  été  reçus  et  soanis  à  l'exaneii. 
Uègle  générale  on  a  pu,  après  étude  soigneuse  de  la  maladie,  indiquer  les  précautions 
à  prendre.     Dans  plusieurs  cas   des  expériences  ont  du  être  entreprises  pour  déter- 
miner la  cause  et  le  moyen  probable  d'arrêter  des  maladies  qui  n'étaient  encore  que 
peu  connues.     Il  est  encourageant  de  noter  l'intérêt  que  les  cultivateurs   apportent 
déjà  aux  travaux  de  cette  division  depuis  qu'elle  a  été  agrandie,  et  on  ne  saurait 
faire  tnop  connaître  ce  fait  que  tous  les  ciltivatBurs  do,  Dxniai.3  1  oat  mainte  a  a  ut 
à  leur  disposition  un  laboratoire  spécialement  outillé  et  qui  leur  sert  de  bureau  d'in- 
formation.    Il  est   à  espérer   que  les  cultivateurs   qui   ont   déjà   obtenu   des  conseils 
utiles  viendront  en  aide  à  cette  division  et  lui  permettront  ainsi  d'accroître  l'efficacité 
de  ses  travaux,  mais  la  division  de  la  botanique  ne  se  contente  pas  d'étudier  les  mala- 
dies qui  existent  déjà  au  Canada,  elle  exerce  en  même  temps  une  surveillance  active 
pour  prévenir  l'introduction  de<s  maladies  venant  des  autres  pays  ou  pour  empêcher 
leur  développement  quand  cette  introduction  a  déjà  eu  lieu,  et,  en  ce  faisant,  elle 
rend  un  service  signalé  aux  cultivateurs.     Ainsi  la  division  s'est  aperçue  à  temps  de 
î'existence  dans  un  pays  voisin  du  Canada   (Terre-Neuve)   d'une  très  grave  maladie 
européenne  de  la  pomme  de  terre  :  le  chancre  de  la  pomme  de  terre,  dû  à  un  champi- 
gnon parasitique  qui,  partout  où  il  existe,  a  causé  de  très  grandes  pertes.     Un  bulle- 
tin (n°  63)  a  été  préparé  immédiatement  sous  mes  instructions  contenant  des  gravures 
descriptives  et  des  renseignements  détaillés  sur  les  mesures  à  prendre  si  la  maladie  se 
déclarait.     Ce  bulletin  a  été  largement  distribué.     Cependant  on  comprendra  facile- 
ment que  ce  n'est  que  par  une  attention  immédiate  de  la  part  des  cultivateurs  eux- 
mêmes  que  l'on  pourra  empêcher  l'établissement  de  cette  maladie  ou  de  toute  maladie 
qui  pourra  être  importée  accidentellement  au  Canada. 

L^ne  autre  maladie  européenne  qui  attaque  les  pommiers,  les  poiriers,  les  pêchers, 
I  ;s  abricotiers  et  autres  arbres  fruitiers  de  semblables  espèces  a  été  constatée  dans  la 
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Nouvelle-Ecosse  et  Ton  s'occupe  actuellement  d'enrayer  son  développement.  Dans 
les  autres  arbres  affectés  de  cette  maladie,  la  surface  supérieure  des  feuilles  a  un  reflet 
argenté  singulier.  C'est  à  cette  particularité  qu'elle  doit  son  nom:  maladie  de  la- 
feuille  d'argent.  Un  avertissement  a  été  publié  avisant  les  arboriculteurs  de  se  mettre 
en  garde  contre  ce  fléau  qui,  du  reste,  est  facile  à  reconnaître,  et  on  les  a  priés  d'en- 
voyer immédiatement  des  spécimens  des  branches  affectées  au  botaniste  fédéral  pour 
que  celui-ci  puisse  les  identifier  et  indiquer  les  mesures  à  prendre.  Il  ne  faut  pas« 
oublier  que  si  l'on  néglige  de  signaler  une  maladie  des  plantes,  cette  maladie  peut  se 
développer  rapidement  et  infester  toute  une  localité  en  très  peu  de  temps.  Pour  cette 
raison  le  botaniste  a  attiré  tout  particulièrement  l'attention  sur  ce  point  que  les  échan- 
tillons des  parties  malades  d'une  plante  quelconque  devraient  être  expédiés  sans  le 
moindre  délai  à  la  division  de  la  botanique,  qui  indiquera  immédiatement  ce  qu'il 
faut  faire. 

DIVISION   DE  L'AVICULTURE. 

Au  cours  de  l'année  passée,  cette  division  s'est  occupée  principalement  de  la  pour- 
suite d'expériences,  mais  elle  a  donné  également  beaucoup  de  temps  et  d'attention  à 
la  correspondance,  volumineuse  et  toujours  croissante,  aux  réunions  agricoles  et  aux 
expositions  de  volailles  tenues  dans  tout  le  pays.  Nous  donnons  ici  l'analyse  des 
expériences  les  plus  importantes. 

1.  Formation  de  familles  de  volailles  bonnes  pondeuses  par  l'élevage  des  poussins 
provenant  de  volailles  déjà  reconnues  comme  bonnes  pondeuses.  Ce  travail  a  été 
inauguré  il  y  a  déjà  quelques  années.  On  se  sert  de  nids-trappes  pour  distinguer  les 
bonnes  d'avec  les  mauvaises  pondeuses.  Ces  dernières  sont  réformées  et  les  premières 
choisies  pour  l'élevage.  On  a  soin  d'accoupler  les  poules  sélectionnées  avec  un  coq 
appartenant  à  une  famille  bonne  pondeuse.  Ces  travaux  sont  lents,  mais  ils  produi- 
ront inévitablement  les  résultats  désirés  si  on  les  conduit  avec  persévérance. 

2.  Etude  de  l'effet  des  rations  de  différentes  compositions  sur  la  ponte  d'hiver. 
Jusqu'ici  ce  sont  les  rations  variées  qui  ont  donné  les  meilleures  résultats.  La  com- 
position de  ces  rations  a  été  donnée  dans  les  deux  derniers  rapports  annuels  de  cette 
division. 

3.  Poursuite  d'essais  de  poulaillers  non  chauffés  avec  ou  sans  devanture  de  coton 
pendant  l'hiver.  Les  résultats  obtenus  indiquent  clairement  que  ces  poulaillers  dans 
lesquels  on  laisse  pénétrer  l'air  froid,  mais  pur,  au  travers  d3  rideaux  de  coton  est 
préférable  à  l'ancien  système  de  poulaillers  chauffés. 

4.  Poursuite  d'expériences  dans  l'incubation  naturelle  et  artificielle  de  poussins. 
Ces  expériences  ont  fourni  des  données  intéressantes  et  utiles.  Elles  ont  permis  de 
constater  que  la  faible  fertilité  des  œufs  est  une  des  causes  principales  d'insuccès  dans 
Téclosion  des  poussins  au  printemps  par  les  moyens  naturels  et  artificiels.  Les  résul- 
tats favorables  que  les  nouveaux  genres  de  poulaillers  d'hiver  à  circulation  libre  d'air 
ont  donné  jusqu'ici  donnent  l'espoir  que  ces  poulaillers  permettront,  dans  une  grande 
mesure,  de  remédier  à  ce  défaut. 
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5.  L'emploi  de  la  trémie  dans  l'alimentation,  par  laquelle  on  tient  constamment 
du  grain  entier  ou  moulu  devant  les  volailles,  a  donné  satisfaction.  Cette  méthode 
est  très  commode  également  pour  nourrir  les  poulets  qui  courent  au  large  dans  le 
«champ. 

D'autres  expériences  sont  rapportées  dans  le  rapport  annuel  des  fermes. 

La  Kécolte  au  Canada. 

CULTURES  ET  BÉTAIL  EN  L'ANNEE  1909. 

L'année  qui  a  pris  fin  en  mars  1910  a  été,  sous  tous  les  rapports,  la  meilleure  dans 
l'histoire  du  Canada  au  point  de  vue  des  cultures  et  du  bétail.  La  superficie  en  cul- 
ture était  de  30,065,556  acres  et  la  valeur  des  produits,  computée  au  prix  des  marchés 
locaux,  de  $532,992,100.  Pendant  l'année  précédente  la  superficie  cultivée  était  de 
27,505,063  acres  et  la  valeur  des  produits,  de  $432,534,000. 

Le  blé,  l'avoine  et  l'orge  représentaient  une  valeur  totale  de  $289,144,000,  soit 
$80,000,000  de  plus  que  l'année  précédente.  La  valeur  totale  du  foin  et  du  trèfle 
était  de  $132,287,700,  soit  $10,403,000  de  plus  qu'en  1908.  Le, seigle,  les  pois,  le  sarra- 
sin, les  grains  mélangés  et  le  lin  avaient  une  valeur  totale  de  $261,707,000,  soit 
$3,663,000  de  plus  qu'en  1908.  Les  récoltes  sarclées,  fèves,  pommes  de  terre,  navets 
et  autres  racines,  maïs  (blé  d'Inde)  et  betteraves  à  sucre  représentaient  une  valeur 
totale  de  $84,853,000  soit  une  augmentation  de  $6,317,000. 

Voici  la  valeur  des  récoltes  de  cette  année  par  province:  Ile  du  Prince-Edouard, 
$9,213,900;  Nouvelle-Ecosse,  $22,319,000;  Nouveau-Brunswick,  $18,150,000;  Québec, 
$90,071,000;  Ontario,  $200,398,000;  Manitoba,  $74,420,500;  Saskatchewan,  $97,677,500; 
Alberta,  $20,741,000. 

Dans  les  provinces  du  Nord-Ouest  la  production  du  blé  a  été  portée  de  23,457,000 
boisseaux  en  1900  à  147,482,000  boisseaux  en  1909,  celle  de  l'avoine  de  16,653,681  bois- 
seaux à  185,439,000  boisseaux,  et  celle  de  l'orge  de  3,141,121  boisseaux  à  31,358,000 
boisseaux. 

Dans  l'Ontario,  le  rendement  du  blé  d'automne  l'année  dernière  a  été  de  14,086,000 
boisseaux,  celui  du  blé  de  printemps,  2,176,000  boisseaux,  celui  de  l'avoine  de 
109,192,000  boisseaux  et  celui  de  l'orge  de  20,952,000  boisseaux.  La  récolte  de  1900 
avait  donné  21,879,000  boisseaux  de  blé  d'automne,  6,539,900  boisseaux  de  blé  de  prin- 
temps, 88,138,974  boisseaux  d'avoine  et  16,087,862  boisseaux  d'orge. 

Voici  le  rendement  des  principales  récoltes  dans  la  province  de  Québec  en  1900: 
blé,  1,968,203  boisseaux;  avoine,  33,536,677  boisseaux,  et  orge,  2,535,597  boisseaux  en 
1900;  contre,  blé,  1,679,000  boisseaux;  avoine,  42,501,000  et  orge,  2,604,000  en  1909. 

Dans  les  Provinces  maritimes,  en  1900,  le  blé  avait  donné  1,369,000  boisseaux, 
l'avoine,  11,725,000  boisseaux  et  l'orge  385,760  boisseaux.  L'année  dernière  le  rende- 
ment du  blé  était  de  1,321,000  boisseaux,  celui  de  l'avoine  de  16,334,000  boisseaux  et 
celui  de  l'orge  de  484,000  boisseaux. 
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Si  nous  comparons  la  production  de  fourrage  pour  les  mêmes  années,  1900  et 
1909,  nous  trouvons  les  chiffres  suivants  :  rendement  du  foin,  du  trèfle  et  des  récoltes 
fourragères,  Provinces  maritimes,  1,356,300  tonnes  en  1900  et  2,395,000  tonnes  en 
1909;  Québec,  2,182,650  tonnes  en  1900  et  4,897,000  tonnes  en  1909;  Ontario,  3,792,000 
tonnes  en  1900  et  7,068,000  tonnes  en  1909  ;  et  dans  les  provinces  du  Nord-Ouest,  999,800 
tonnes  en  1900,  foin  de  prairie  compris,  et  296,100  tonnes  en  1909,  foin  de  prairie 
non  compris. 

En  1909,  il  y  avait  sur  les  fermes  du  Canada  2,132,489  chevaux, 
2,849,306  vaches  laitières,  4,384,779  autres  bêtes  à  cornes,  2,705,390  moutons,  et 
2,912,509  porcs.  Au  recensement  des  bestiaux,  fait  en  1901,  les  chevaux  étaient  au 
nombre  de  1,410,515;  les  vaches  laitières  de  2,292,120  et  les  autres  bêtes  à  cornes  de 
3,080,384;  les  moutons  de  2,465,565  et  les  porcs  de  2,292,675. 

Division  de  l'Hygiène  des  Animaux. 

Cette  division  a  fait  preuve  d'une  grande  activité  cette  année,  et  des  progrès 
relativement  satisfaisants  ont  été  effectués  dans  l'extirpation  de  quelques-unes  des 
plus  graves  des  maladies  contagieuses  qui  affectent  les  bestiaux  du  Dominion. 

La  statistique  de  l'année  1909-10,  que  l'on  trouvera  dans  le  rapport  spécial  du 
directeur  général  vétérinaire  et  commissaire  de  l'industrie  animale,  montre  que  la 
plupart  des  maladies  qui  tombent  sous  la  loi  des  épizooties  sont  maintenant  maîtrisées. 
C'est  le  résultat  de  la  politique  agressive  que  l'on  poursuit  actuellement. 

Bien  entendu,  cette  déclaration  générale  ne  va  pas  sans  quelques  exceptions,  et 
la  plus  importante  de  ces  exceptions  est  le  fléau  si  répandu  de  la  tuberculose  bovine 
dont  nous  parlerons  plus  loin.  Le  système  de  la  quarantaine  a  été  renforcé  et  per- 
fectionné en  ce  qui  concerne  Timportation  d'animaux  venant  des  pays  situés  au  delà 
des  mers  ou  des  républiques  voisines  des  Etats-Unis  ou  du  Mexique. 

L'efficacité  générale  du  personnel  des  vétérinaires  a  été  plus  que  maintenue  par 
ia.  mise  en  vigueur  d'un  nouveau  règlement  qui  exige  que  tous  les  candidats  à  ce  ser- 
vice passent  un  examen  spécial  sur  des  sujets  professionnels.  Ce  règlement,  qui  a 
été  adopté  immédiatement  après  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  des  viandes  et  des  con- 
serves alimentaires,  fonctionne  bien  et  permettra  d'obtenir  de  meilleurs  inspecteurs 
.qu'il  n'était  autrefois  possible  d'obtenir  sous  l'ancien  système  de  nomination. 

Le  degré  plus  élevé  d'instruction  que  les  collèges  vétérinaires  de  l'Ontario  exigent 
aujourd'hui  de  leurs  élèves  nous  est  très  utile,  car  ces  collèges  fournissent  tous  les 
ans  un  personnel  de  jeunes  vétérinaires  capables  de  prendre  les  postes  vacants,  et  dont 
nous  tirons  les  fonctionnaires  nécessaires  pour  permettre  au  service  de  tenir  tête  au 
développement  merveilleux  de  l'Ouest. 

La  plus  importante  des  maladies  qui  attirent  l'attention  de  cette  division  est  peut- 
être  la  morve,  et, — fait  encourageant  à  noter, — les  mesures  adoptées  depuis  cinq  ans 
•ont  permis  d'obtenir  une  réduction  sensible  de  cette  maladie  dans  le  Dominion. 

Les  chiffres  suivants  parlent  d'eux-mêmes.  En  les  étudiant  il  ne  faudra  pas 
oublier  que  pendant  les  premiers  six  mois  après  la  mise  en  vigueur  de  la  nouvelle 
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mesure,  aucune  compensation  ne. fut  payée  pour  les  animaux  qui  accusaient  des 
symptômes  cliniques  et  la  mesure  n'a  pas  non  plus  été  appliquée  au  Manitoba  qui,  à 
cette  époque,  traitait  la  maladie  sous  une  loi  provinciale. 


Année. 

Chevaux  abattus. 

Compensation. 

1904-05 



2,113 
1,3.^7 
1,881 
1,324 
981 

620 

$        c 
147,851  45 

1905-00  (5  mois) 

108,045  76 

11*00-07 

142,057  07 

1907-08 

102,868  65 

1908-09 

73,386  81 

1909-10 ...                                     

48,662  68 

La  dourine  ou  maladie  du  coït,  sévit  toujours  parmi  les  chevaux  dans  certains 
districts  de  l'Alberta  mais  beaucoup  moins  qu'autrefois.  Etant  donnée  la  nature  insi- 
dieuse de  cette  maladie  il  est  extrêmement  difficile  de  l'enrayer,  particulièrement 
parmi  les  chevaux  tenus  sur  la  prairie. 

En  dépit  des  meilleurs  efforts  de  nos  fonctionnaires,  une  épidémie  se  manifeste 
parfois,  affectant  souvent  un  grand  nombre  d'animaux  et  les  plus  grands  soins  sont 
nécessaires  pour  retracer  tous  les  animaux  suspects  ou  qui  sont  venus  en  contact  avec 
les  malades.  Il  semble  que  l'on  ait  réussi  à  limiter  la  maladie  à  l'Alberta,  grâce  à 
une  stricte  inspection  de  tous  les  chevaux  qui  venaient  des  districts  que  l'on  savait  in- 
fectés.    On  n'a  pas  découvert  de  cas  dans  les  autres  provinces. 

Selon  toute  apparence,  la  gale  des  chevaux  est  maintenant  enrayée  dans  les  dis- 
tricts des  prairies,  mais  dans  les  autres  parties  du  Canada  de  nouvelles  épidémies  con- 
tinuent à  se  manifester.  Toutefois,  chez  les  animaux  tenus  en  domesticité,  le  traite- 
ment de  la  maladie  est  loin  d'offrir  la  même  difficulté  que  chez  les  animaux  laissés  en 
liberté  sur  la  prairie,  et  ses  effets  sur  les  individus  bien  logés  et  bien  soignés  ne  sont 
pas  aussi  graves  que  sur  les  animaux  des  prairies. 

Grâce  au  système  d'inspection  et  de  quarantaine  adopté  il  y  a  deux  ans;  la  gale 
du  bétail  diminue  graduellement;  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  maladie  sera  bientôt 
une  chose  du  passé  sur  les  plaines  de  l'Ouest.  De  même  que  la  gale  des  chevaux,  cette 
affection  est  assez  bénigne  parmi  les  animaux  tenus  en  domesticité,  mais  sur  la  prai- 
rie où  toutes  les  conditions  en  favorisent  la  dissémination  rapide,  et  où  les  animaux 
souffrent  de  l'exposition  et  parfois,  surtout  en  hiver,  d'un  manque  de  nourriture,  c'est 
une  maladie  très  sérieuse. 

On  a  découvert  dans  l'Ontario  quelques  cas  isolés  de  gale  des  moutons,  mais 
heureusement  cette  maladie  n'a  affecté  qu'un  très  petit  nombre  d'animaux.  Actuelle- 
ment le  Canada  paraît  entièrement  exempt  de  cette  grave  maladie,  et  à  ce  sujet,  il  me 
fait  plaisir  de  noter  que  la  quarantaine  de  trente  jours  imposée  en  1908  par  les  auto- 
rités des  Etats-Unis  sur  les  moutons  canadiens  importés  pour  l'élevage,  l'engraisse- 
ment  ou  le  pâturage,  a  été  supprimée  en  octobre  dernier,  à  la  grande  satisfaction  des 
éleveurs  qui  s'intéressent  au  commerce. 
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Le  choléra  des  porcs  a  fait  son  apparition  à  plusieurs  reprises  cette  année.  Quel- 
ques épidémies  se  sont  manifestées  chez  les  porcs  nourris  aux  eaux  grasses  dans  les 
environs  d'Ottawa  et  de  Toronto  et  dans  le  voisinage  de  Cobalt.  Dans  chaque  cas 
l'épidémie  a  été  promptement  enrayée  et  extirpée. 

Ces  apparitions  assez  remarquables  d'une  maladie  qui  ressemble  en  tous  points 
au  choléra  des  porcs  parmi  les  porcs  nourris  aux  eaux  grasses  et  qui  n'ont  été  nulle- 
ment exposés  à  l'infection,  autant  du  moins  que  l'on  puisse  en  juger,  sont  assez  com- 
munes dans  les  autres  pays  et  ont  été  l'objet  d'investigations  très  complètes  et  très 
étendues  et  qui  n'ont  pas  donné  de  résultat  définitif.  Une  série  d'expériences  sur  ce 
sujet  ont  été  entreprises  il  y  a  quelque  temps  au  laboratoire  biologique  de  cette  ville, 
mais  jusqu'ici  il  n'y  a  rien  de  neuf  à  signaler. 

Quelques  petites  épidémies  du  vrai  choléra  des  porcs  ont  dû  également  être  répri- 
mées dans  le  voisinage  de  New- Westminster,  C.-B,  mais  il  a  toujours  été  possible  de 
retracer  l'infection  à  des  animaux  importés  des  Etats-Unis. 

Je  disais  dans  mes  deux  derniers  rapports  annuels  que  la  rage,  qui  a  été  intro- 
duite dans  l'Ontario  au  début  de  1907,  a  continué  à  se  répandre  sur  la  péninsule 
ouest  de  cette  province,  et  ses  manifestations  sont  devenues  trop  nombreuses  et  ont 
pris  un  caractère  trop  alarmant  pour  que  l'on  puisse  espérer  l'enrayer  par  des  mesures 
ordinaires. 

Comme  je  le  faisais  prévoir  dans  mon  dernier  rapport  j'ai  jugé  nécessaire,  en  fé- 
vrier de  cette  année,  de  publier  un  décret  spécial  rendant  obligatoire  le  musellement 
ou  la  détention  sous  clef  de  tous  les  chiens  dans  la  partie  de  la  péninsule  ouest  de 
l'Ontario,  à  l'ouest  des  comtés  de  York  et  Simcoe.  Dans  la  mise  à  exécution  de  ce  dé- 
cret mes  fonctionnaires  ont  eu  la  coopération  active  des  autorités  provinciales  d3 
santé  publique,  et  si  certains  districts  ont  cherché  à  éviter  les  prescriptions  de  la  loi, 
ces  prescriptions  ont  été  généralement  bien  observées.  Comme  précautions  supplé- 
mentaires, un  autre  décret  a  été  publié  au  commencement  de  mars  interdisant  la 
sortie  des  chiens  de  la  superficie  décrite  ci-dessus.  Cette  action  a  été  jugée  néces- 
saire parce  qu'une  épidémie  de  la  rage  qui  s'est  déclarée  l'année  dernière  dans  l'Al- 
berta  a  pu  être  retracée  à  un  chien  venant  d'un  district  infecté  de  l'Ontario.  Cette 
maladie  apparaît  encore  de  temps  à  autre  dans  l'ouest  de  l'Ontario,  mais  depuis  la 
mise  à  exécution  des  décrets,  le  nombre  des  cas  a  beaucoup  diminué  et  tout  indique 
que  si  les  chiens  sont  bien  muselés  ou  tenus  attachés,  elle  aura  bientôt  disparu. 

Un  seul  être  humain  a  succombé  à  la  maladie,  mais  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes mordues  par  des  chiens  enragés  ou  que  l'on  soupçonnait  atteintes  de  la  rage 
ont  subi  le  traitement  Pasteur,  soit  à  l'institut  de  New-York  ou  à  celui  de  Toronto, 
où  des  mesures  spéciales  avaient  été  prises  pour  son  application  par  la  commission 
d'hygiène  de  l'Ontario.  Un  grand  nombre  de  chevaux,  de  moutons,  de  bêtes  à  cornes 
et  de  porcs  sont  morts  de  la  rage  contractée  à  la  suite  de  morsures  de  chiens;  beau- 
coup de  propriétaires  ont  subi  de  ce  fait  des  pertes  assez  sérieuses. 

Il  faut  espérer  que  la  mise  en  vigueur  du  décret  de  musellement  permettra,  ici 
comme  en  Grande-Bretagne,  d'extirper  complètement  la  rage,  mais  cette  question  pré- 
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sente  chez  nous  des  difficultés  beaucoup  plus  sérieuses  à  cause  de  la  longueur  de  la 
1  routière  qui  sépare  notre  territoire  de  celui  des  Etats-Unis,  pays  où  la  rage  sévit 
toujours  sur  une  échelle  plus  ou  moins  grande.  Dans  certains  états  les  animaux  sau- 
vages  eux-mêmes  ont  contracté  la  rage,  et  les  risques  de  contagion  ont  été  beaucoup 
augmentés.  11  est  à  peine  nécessaire  d'insister  sur  l'importance  qu'il  y  a  à  tenir  cette 
maladie  en  échec  au  Canada,  car  si  jamais  elle  s'implantait  dans  la  faune  de  nos 
forêts  du  nord,  la  situation  deviendrait  infiniment  plus  grave. 

Quelques  épidémies  de  fièvre  charbonneuse  ont  été  signalées  mais  aucune  n'avait 
de  caractère  alarmant;  l'inoculation  de  tous  les  troupeaux  exposés  avec  le  vaccin  pré- 
ventif que  le  laboratoire  biologique  prépare  actuellement  paraît  avoir  donné  d'excel- 
lents résultats.  Toutefois,  la  nature  de  la  maladie  est  telle  que,  à  moins  d'inoculation 
régulière  de  toutes  les  bêtes  à  cornes  sur  les  fermes  infestées,  des  épidémies  pourront 
se  manifester  de  temps  à  autre. 

Le  vaccin  préventif  de  la  fièvre  charbonneuse,  de  même  que  le  vaccin  pour  le 
charbon  symptomatique  ou  cuisse  noire,  que  l'on  prépare  également  à  ce  laboratoire, 
sont  fournis  aux  propriétaires  de  bétail  à  raison  de  cinq  centins  la  dose.  La  demande 
pour  le  premier  vaccin  est  heureusement  faible,  mais  elle  est  très  vive  pour  le  deuxième 
et  tous  deux  donnent  la  plus  grande  satisfaction  possible  à  tous  ceux  qui  s'en  servent. 

L'enquête  commencée  il  y  a  deux  ans  sur  la  nature  et  les  causes  de  la  maladie 
appelée  "  Eau  rouge  ",  et  qui,  pendant  de  nombreuses  années,  a  causé  beaucoup  de 
pertes  et  d'ennuis  aux  éleveurs  de  bestiaux  de  certains  districts  de  la  Colombie-Britan- 
nique, a  été  malheureusement  interrompue  par  la  démission  du  pathologiste  à  qui  elle 
avait  été  confiée.  Elle  est  maintenant  poursuivie  par  le  Dr  Seymour  Hadwen  qui, 
s'étant  longuement  occupé  de  travaux  de  même  nature  en  collaboration  avec  le  pro- 
fesseur Xuttall,  de  l'université  de  Cambridge,  est  très  bien  préparé  à  cette  tâche.  Son 
rapport  final  n'est  pas  encore  prêt,  mais  les  progrès  accomplis  donnent  l'espoir  que, 
dans  un  avenir  prochain,  on  pourra  recommander  certaines  mesures  qui  permettront 
aux  éleveurs  de  combattre  la  maladie  avec  succès. 

Les  recherches  pathologiques  dans  la  nature  et  le  traitement  de  la  dourine  qui 
ont  été  poursuivies  par  le  Dr  Watson  au  laboratoire  établi,  il  y  a  quelques  années,  à 
Lethbridge,  Alta,  se  continuent  toujours  et  ont  fourni  jusqu'ici  de  précieux  renseigne- 
ments sur  cette  maladie. 

L'hiver  dernier  nous  avons  retenu  les  services  du  Dr  J.  L.  Todd,  professeur  de 
pathologie  à  l'université  McGill,  dans  le  but  de  déterminer  la  nature  exacte  de  la 
maladie  des  chevaux  appelée  "  maladie  des  marais  "  qui  cause  tous  les  ans  des  pertes 
considérables  dans  les  provinces  des  prairies.  Le  professeur  Todd  a  pu  loger  dans  les 
étables  du  collège  Macdonald  les  animaux  soumis  à  ces  expériences.  Ce  rapport  ne 
nous  est  pas  encore  parvenu,  mais  la  haute  réputation  du  Dr  Todd  et  l'expérience  qu'il 
a  acquise  dans  des  recherches  semblables  nous  donne  lieu  de  croire  qu'avant  long- 
temps la  somme  de  nos  connaissances  sur  cette  maladie  sera  augmentée. 

Je  regrette  de  dire  que  la  maladie  singulière  que  l'on  appelle  l'hémorrha- 
gie  septicémique  a,  en  ces  dernières  années,  fait  son  apparition  au  Canada.     Cette 
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maladie  qui  était  inconnue,  ou  du  moins,  que  l'on  n'avait  pas  identifiée  avant  1898, 
année  où  une  épidémie  sérieuse  se  manifesta  dans  le  Tennessee,  fut  observée  pour  la 
première  fois  (sans  toutefois  être  reconnue),  au  Canada  pendant  l'été  de  1902,  à  Bury, 
dans  les  cantons  de  l'est,  où  quelques  bêtes  à  cornes  furent  affectées.  Depuis  cette 
daté  elle  s'est  montrée  de  temps  à  autre  dans  certains  districts  de  la  province  de  Qué- 
bec ainsi  qu'à  quelques  points  de  la  province  d'Ontario.  m 

Pendant  les  quelques  années  qui  suivirent  sa  première  apparition,  les  cas  furent 
très  peu  nombreux.  Il  y  eut  même  des  saisons  ou  l'on  n'en  signala  aucun,  mais  pen- 
dant l'étté  de  1909  elle  a  été  beaucoup  plus  répandue  que  jamais.  Et  comme  le  taux 
de  mortalité  des  animaux  est  très  élevé,  de  80  à  90  pour  100,  les  pertes  ont  été  consi- 
dérables et  les  propriétaires  ont  été  grandement  alarmés. 

On  sait  peu  de  chose  sur  la  vraie  nature  de  la  maladie,  mais  l'on  suppose  qu'elle 
est  produite  par  un  bacille  spécifique  appartenant  au  groupe  classé  par  Lignières 
comme  Pasteurelloses.  Cependant,  on  n'a  pas  encore  démontré  de  façon  définitive  que 
cette  maladie  est  contagieuse,  car  on  ignore  complètement  la  méthode  d'infection,  et 
je  me  suis  donc  abstenu,  jusqu'ici,  de  la  placer  sous  la  loi  des  épizooties. 

Cependant,  si  elle  continue  à  exercer  ses  ravages  pendant  l'été  qui  vient,  il  sera 
probablement  nécessaire  de  prendre  des  mesures  officielles  pour  l'enrayer,  et,  en  même 
temps,  de  faire  toutes  les  recherches  pathologiques  possibles  pour  obtenir  des  rensei- 
gnements plus  complets  sur  sa  nature  et  la  manière  de  la  combattre. 

Les  autorités  de  l'Etat  du  Minnesota,  où  cette  maladie  est  peut-être  plus  répandue 
que  partout  ailleurs  sur  le  continent,  ont  fait  beaucoup  d'efforts  pour  arriver  à  la 
connaître.  Le  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis  leur  vient  en  aide,  et,  bien 
que  tout  indique  que  ces  efforts  réunis  permettront  d'obtenir  les  renseignements  dési- 
rés, je  crois  cependant  que  mon  ministère  devrait  également  s'efforcer  de  faire  sa 
part  dans  ce  travail. 

Il  y  a  une  autre  maladie  dont  nous  connaissons  assez  bien  la  nature,  mais  à  pro- 
pos de  laquelle  nous  n'avons  pas  encore  adopté  de  politique  bien  arrêtée.  De  toutes 
les  maladies  qui  affectent  les  animaux  domestiques,  aucune  peut-être  n'est  plus  difficile 
à  maîtriser  que  la  tuberculose  bovine.  Jusqu'ici,  nul  pays  au  monde  n'a  pu  la  com- 
battre de  manière  satisfaisante,  et  presque  tous  les  nombreux  essais  de  législation  qui 
ont  été  proposés  par  les  différents  pays  ont  échoué  complètement;  les  autres  ont  donné 
des  résultats  si  faibles  qu'on  peut  aussi  les  classer  parmi  les  échecs. 

Toutefois,  cette  question  est  extrêmement  importante,  et,  s'il  est  vrai  que  l'inac- 
tion relative  du  Canada  à  ce  sujet  ne  nous  a  pas  laissé  en  arrière  de  ces  pays  plus 
ambitieux,  mais  moins  prudents,  que  je  viens  de  mentionner,  je  crois  qu'il  nous  sera 
nécessaire  d'adopter,  dans  un  avenir  prochain,  une  politique  plus  agressive  que  celle 
que  nous  avons  suivie  jusqu'ici. 

Cette  politique  n'a  pas  encore  été  arrêtée  de  manière  définitive,  mais  il  faut  espé- 
rer que  la  commission  internationale  nommée  l'année  dernière  par  la  American 
Veterinary  Médical  Association,  dont  le  Dr  Kutherford  est  président,  et  qui  comprend 
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parmi  ses  membres  nombre  de  vétérinaires  experts,  des  savants  et  des  hommes  prati- 
ques, des  experts  en  médecine,  des  fonctionnaires  attachés  au  service  d'hygiène  publi- 
que et  îles  représentants  des  industries  d'élevage,  laitière  et  de  conserves,  publiera  un 
rapport  qui  nous  permettra  de  soumettre  au  parlement  un  ensemble  de  mesures  qui 
aura  son  entière  approbation. 

»  On  ne  saurait  douter  que  la  maladie  est  fort  répandue  parmi  les  bestiaux  cana- 
diens, et  surtout  parmi  ceux  qui  sont  gardés  dans  des  conditions  hautement  artifi- 
cielles; elle  sévit  également  parmi  les  porcs,  comme  l'indiquent  les  rapports  de  la 
division  de  l'inspection  des  viandes,  et  particulièrement  dans  les  districts  où  ces  ani- 
maux sont  laissés  en  liberté  avec  les  bêtes  à  cornes  ou  se  nourrissent  des  sous-produits 
de  la  laiterie.  Cependant,  si  on  parvient  à  l'extirper  des  troupeaux  de  bêtes  à  cornes, 
il  est  certain  qu'elle  cessera  d'affecter  les  porcs,  car  ceux-ci  la  contractent  presque 
invariablement  des  premières. 

L'inspection  rigide  de  tous  les  bestiaux  qui  viennent  du  sud  au  Canada  et  parti- 
culièrement l'épreuve  à  la  malléïne  de  tous  les  chevaux  a  été  rendue  nécessaire  vu 
l'agrandissement  de  plusieurs  des  stations  de  quarantaine  à  la  frontière.  A  quelques- 
uns  de  ces  endroits,  et  particulièrement  à  ceux  où  les  colons  entrent  en  plus  grand 
nombre,  les  locaux  ont  été  très  agrandis. 

Toutefois,  la  surveillance  efficace  de  la  frontière  dans  les  provinces  des  prairies 
offre  de  nombreuses  difficultés  et  il  faut  espérer  qu'avec  l'aide  des  autres  ministères 
intéressés  il  sera  bientôt  possible  de  prendre  des  mesures  qui  simplifieront  grandement 
cette  tâche. 

L'inauguration  du  nettoyage  et  de  la  désinfection  systématique  des  wagons  em- 
ployés dans  le  transport  des  bestiaux  au  Canada  constitue  un  grand  progrès.  ."Mes 
fonctionnaires  ont  donné  beaucoup  de  temps  et  de  travail  à  l'étude  de  cette  question 
qui,  il  est  à  peine  nécessaire  de  le  dire,  a  une  très  grande  importance  au  point  de  vue 
de  l'extirpation  des  maladies  contagieuses  des  animaux. 

Après  consultation  répétée  avec  les  diverses  autorités  de  chemin  de  fer,  un  arran- 
gement a  été  conclu  par  lequel  tous  les  wagons  vides  qui  entrent  dans  les  principaux 
centres  de  chemin  de  fer  du  Canada  devront  être  nettoyés  et  désinfectés  sous  la  sur- 
\eillance  d'inspecteurs  nommés  spécialement  à  cet  effet. 

Cet  arrangement  ayant  donné  des  résultats  satisfaisants,  ses  dispositions  ont  été 
réunies  en  un  décret  ministériel,  qui  les  rend  plus  efficaces,  et  ce  décret  est  maintenant 
appliqué  par  tout  le  Dominion. 

Des  inspecteurs  spéciaux  sont  aussi  constamment  engagés  dans  l'examen  des  di- 
verses  cours  à  bétail  du  Dominion  afin  de  découvrir  celles  qui  sont  maintenues  dans 
un  état  propre,  confortable  et  hygiénique. 

Les  expéditeurs  de  bétail  se  déclarent  hautement  satisfaits  du  nouvel  état  de 
choses  qui  offre  également  une  plus  grande  sécurité  contre  la  propagation  des  mala- 
dies;  en  outre,  chose  qui  a  également  son  importance,  les  souffrances  des  animaux 
eux-mêmes  ont  été  largement  réduites. 
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L'inspection  des  viandes,  qui  fonctionne  depuis  près  de  trois  ans,  devient  de  plus 
en  plus  efficace  et  populaire.  Mais  comme  ce  service  est  limité  aux  établissements  en- 
gagés dans  le  commerce  d'exportation  et  dans  le  commerce  interprovincial,  il  n'exerce 
pas  un  effet  assez  prononcé  sur  l'approvisionnement  général  de  viande  du  Canada. 

L'efficacité  des  travaux  accomplis  par  nos  fonctionnaires  a  créé  un  sentiment  en 
faveur  de  l'établissement,  sous  la  législation  provinciale,  d'abattoirs  municipaux  dans 
lesquels  les  viandes  qui  doivent  servir  à  la  consommation  domestique  pourraient  être 
soumises  à  un  examen  convenable  avant  d'être  placées  sur  le  marché.  On  est  géné- 
ralement d'avis  que,  s'il  est  nécessaire  de  condamner,  comme  les  inspecteurs  le  font 
journellement,  des  quantités  considérables  de  viande  provenant  des  animaux  que  l'on 
admet  être  de  premier  choix  et  qui  entrent  dans  nos  grands  établissements  d'exporta- 
tion, les  conditions  que  l'on  rencontre  dans  l'abattoir  privé  ordinaire  méritent  d'être 
étudiées. 

Les  propriétaires  de  maisons  inspectées,  tout  en  donnant  loyalement  leur  appui 
au  ministère,  s'aperçoivent,  et  n'hésitent  pas  à  dire  que,  dans  les  conditions 
actuelles,  elles  sont  soumises  à  la  concurrence  déloyale  de  viandes  malades  et  mal- 
saines, vendues  par  les  commençants  qui  sont  entièrement  soustraits  à  toute  surveil- 
lance officielle,  et  dont  les  condamnations,  faites  par  eux-mêmes,  sont  naturellement 
en  très  petit  nombre. 

Il  faut  espérer  que,  dans  un  avenir  prochain,  nos  autorités  provinciales  et  muni- 
cipales s'apercevront  qu'il  est  nécessaire  de  pourvoir  à  l'organisation  d'un  service 
d'inspection  des  viandes  domestiques,  qui  mettra  les  produits  du  marchand  boucher 
détailleur  sur  la  même  base  que  ceux  de  l'exportateur  en  ce  qui  concerne  la  qualité, 
l'état  sanitaire  et  surtout  l'absence  de  maladie. 

Depuis  mon  dernier  rapport  je  suis  heureux  de  reconnaître  qu'il  y  a  eu,  au  point 
de  vue  général,  une  amélioration  considérable  des  conditions  dans  lesquelles  s'opère 
l'emballage  des  fruits  et  des  légumes.  Cet  état  de  choses  est  le  résultat  de  la  surveil- 
lance des  fonctionnaires  spéciaux  de  mon  ministère  qui  sont  chargés  de  l'inspection 
des  établissements  engagés  dans  cette  industrie.  Bien  entendu,  si,  dans  certaines 
maisons,  les  méthodes  adoptées  laissaient  peu  à  désirer,  le  contraire  était  vrai  pour 
beaucoup  d'autres. 

Jusqu'ici  nous  n'avons  pas  trouvé  nécessaire,  en  aucune  circonstance,  d'intenter 
de  poursuites.  Presque  sans  exception,  les  fabricants  de  conserves  se  sont  montrés 
prêts  à  respecter  les  exigences  de  la  loi  dès  qu'elles  leur  eurent  été  expliquées.  Les 
résultats  des  nouvelles  mesures,  qui  forment  partie  de  la  loi  des  viandes  et  des  con- 
serves alimentaires,  sont  en  général  très  encourageants,  et  indiquent  que  les  diverses 
industries  visées  bénéficieront  largement,  à  la  longue,  du  perfectionnement  des  pro- 
cédés et  des  matériaux  qui  a  suivi  l'inauguration  d'une  surveillance  officielle. 

ARCHIVES. 

Au  cours  de  l'année  dernière,  la  division  des  archives  a  acquis  de  nombreuses 
collections  de  documents  originaux  et  l'on  s'occupe  actuellement  de  mettre  ces  docu- 
ments en  ordre  et  de  les  classer.     Ce  travail  progresse  de  façon  satisfaisante. 
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On  trouvera,  dans  l'annexe  à  ce    volume    {voir    annexe    22)   des  détails  sur  les 

opérations  de  cette  division. 


III.— BREVETS  D'INVENTION. 

Suit  un  relevé  des  opérations  de  la  division  des  brevets  d'invention  du  1er  avril 
1909  au  31  mars  1910  :— 


Demandes 

de 

brevets. 

Brevets  et  certificats  accordés. 

Demandes 
provisoires 
(Caveat). 

Cessions 

de 
brevets. 

Avis  donnés 
sous  l'empire 
de  l'article  8. 

Brevets. 

Certificats. 

.  Total. 

7,789 

7,223 

1,010 

8,233 

448 

3,147 

790 

Etat  des  droits  perçus  au  bureau  des  brevets. 


Mois  • 

Avis. 

Brevets . 

Cessions . 

Copies. 

Caveats. 

Divers  • 

Abonne- 
ments. 

Total. 

1909. 
Avril. 

$     cts. 

116  00 
101  00 
132  00 
169  25 
153  00 
122  00 
126  50 
98  25 
135  75 

141  00 

124  85 
164  00 

$     cts.          $     cts. 

14,930  05          589  50 
17,063  25'         690  85 
12  548  50          fi24  2fi 

$     cts. 

205  65 
226  25 
275  89 
125  40 
233  40 
160  85 
219  45 
171  70 
160  80 

236  15 

212  00 
275  90 

$     cts. 

225  00 
205  00 
164  00 
162  00 
204  00 
120  00 
168  85 
137  00 
159  00 

120  65 
245  00 
222  00 

$     cts. 

22  16 

34  00 
20  60 

9  25 

100  00 

10  00 

7  00 
19  70 
14  50 

16  75 

2  75 

14  25 

S     cts. 

50  30 

128  65 

71  45 

27  40 

18  40 
9  10 

12  60 

19  80 
36  40 

31  80 
44  25 
19  65 

S  cts. 
16  138  66 

Mai... 

18,449  00 
13  846  69 

Juillet. 

Août-.. 

Septembre ..... 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

1910. 

Janvier. 

Février 

12, '885  65 
14,169  10 
14,015  20 
15,645  94 
14,492  10 
14,989  50 

15,883  65 
16,107  90 
17  143  15 

643  00 
556  00 
508  00 
532  85 
746  00 
691  00 

667  40 
789  15 
601  25 

14,021  95 
15,433  90 
14,945  15 
16,713  19 
15,684  55 

16.186  95 

17.187  40 
17,525  90 

18   43R   20 

1,583  60 

179,873  99      7,649  25 

1 

2,503  44 

2,220  50 

270  96 

469  80  '  194, 571  54 

1 

Répartition  des  brevetés  canadiens  par  province: — 


Ontario. 

Québec. 

Manitoba. 

Colombie- 
Britan- 
nique. 

Nouvelle- 
Ecosse. 

Nouveau1 
Bruns- 
wick. 

Saskatche- 
wan. 

Alberta. 

Ile  du 
Prince- 
Edouard. 

Yukon. 

610 

267 

88 

90 

29 

30 

40 

39 

2 

3 
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Brevets  accordés  à  des  personnes  résidant  an  Canada  et  proportion  de  la  popula- 
tion par  brevet  accordé  : — 


Provinces. 

Colombie-Britannique 

Ontario 

Manitoba 

Alberta  

Saskatchewan 

Québec 

Yukon 

Nouveau-Brunswiek   

Nouvelle- Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 


Brevets. 

Un  brevet  par 

90 

2,561 

610 

3;  627 

88 

4,155 

39 

4,754 

40 

6,444 

207 

6,451 

3 

9,073 

30 

11,179 

29 

15,983 

2 

50,711 

Brevets  délivrés  à  des  personnes  résidant  dans  des  pays  étrangers: — 


Pays. 


Etats-Unis  d'Amérique 
Grande-Bretagne. . 

Allemagne   

Australie 

France 

Nouvelle-Zélande 

Suède 

Belgique 

Autriche 

Italie     

Suisse 

Danemark 

Transvaal 


Brevets. 


5,021 

392 

246 

60 

75 

37 

39 

20 

23 

8 

12 

8 

12 


Pays. 


Hongrie 

Espagne 

Egypte  

Rhodésie  du  sud 

Russie 

Norvège 

Terre-Neuve 

Japon 

Mexique 

Argentine ...... 

Pologne  russe . . . 

Hollande 

Cuba 


Brevets. 


Tableau  indiquant  le  nombre  de  brevets  délivrés  en  vertu  du  statut,  pour  lesquels 
les  droits  ont  été  payés  pour  des  périodes  de  6,  12  ou  18  ans,  au  choix  du  breveté,  et  le 
nombre  des  brevets  pour  lesquels  les  certificats  de  paiement  des  droits  ont  été  émiâ 
après  la  délivrance  des  brevets  primitivement  accordés  pour  des  périodes  de  6  et 
12  ans: — 


Période  pour  laquelle  les  droits  ont  été 
payés  en  premier  lieu. 

Brevets  pour  lesquels  des 

certificats  ont  été  émis  après 

concession  des  brevets  primitifs. 

Brevets 
redélivrés. 

6  ans. 

12  ans. 

18  ans. 

6  ans. 

12  ans. 

6  ans. 
6 

18  ans. 

7,197 

5 

14 

955 

55 

1 

Les  recettes  totales  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1910  se  sont  élevées  à  $194, 
571.54. 
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Le  nombre  de  nouvelles  demandes  de  brevets  présentées  au  cours  de  l'année  a  été 
de  7.7S9.  soit  une  augmentation  de  550  sur  l'année  précédente. 

Le  nombre  total  des  rapports  émis  par  les  examinateurs  au  cours  de  l'année  a  été 
de  10,909  et  sept  brevets  ont  été  remis  et  accordés  de  nouveau. 

Sur  le  nombre  total  des  brevets  accordés  par  ce  bureau  au  cours  de  l'année, 
5,02  1  étaient  en  faveur  d'inventeurs  ou  de  leurs  représentants,  résidant  aux  Etats- 
Unis,  soit  70  pour  100  de  l'émission  totale. 

Cette  division  de  mon  ministère  continue  à  recevoir  les  rapports  officiels  des 
brevets  de  la  Grande-Bretagne,  de  l'Australie,  des  Etats-Unis,  du  Mexique  et  du 
Japon,  outre  d'autres  publications  périodiques  d'une  nature  scientifique,  en  échange 
centre  le  Canadian  Patent  Office  Record. 

Le  nombre  de  brevets  placés  sous  les  conditions  du  "  système  de  licence  obliga- 
toire ",  article  44  de  la  loi  des  brevets,  a  été  de  1,366. 

Le  nombre  d'avis  donnés  sous  l'empire  de  l'article  8  a  été  de  790. 

L'exercice  actuel  accuse  une  très  forte  augmentation  dans  les  affaires  du 
bureau  et  dans  son  revenu.  Le  montant  total  reçu  a  atteint  la  somme  de  $194,571.54. 
C'est  la  recette  la  plus  considérable  que  cette  division  de  mon  ministère  ait  faite 
pendant  une  même  période,  elle  accuse  une  augmentation  de  $17,879.49  sur  l'année 
précédente. 


IV.— DROITS  D' AUTEUR,  MARQUES  DE  COMMERCE,  DESSINS  DE  FABRIQUE 

ET  MARQUES  DE  BOIS. 

Etats  des  droits  perçus  par  la  division  des  droits  d'auteur  et  des  marques  de  com- 
merce, du  1er  avril  1909  au  31  mars  1910. 


Mois. 

Marques 
de 

commerce . 

Droits 
d'auteurs. 

Dessins 

de 
fabrique. 

Marques 

de 

bois- 

Cessions  • 

Copies. 

Total 

1909. 
Avril      

$       cts. 

2,635  25 
2,485  05 
2,203  15 
3,951  15 
2  086  15 
2,675  55 
3,078  75 
2,745  40 
3,136  45 

2,780  45 
3,395  00 
3,555  65 

$     cts. 

131  00 
120  88 
105  40 
154  00 
131  65 
131  50 
162  25 
148  75 
225  00 

129  50 
134  15 
134  00 

$     cts. 

70  00 
70  00 
50  00 
43  50 
85  15 
40  00 
70  00 
35  00 
95  00 

40  25 
64  25 

100  00 

$     cts. 

8  00 

6  00 

30  00 

18  00 

10  00 

8  00 

•       6  00 

-  30  00 

21  00 

58  00 
12  00 
28  50 

S     cts. 

36  75 
49  00 
47  75 
44  40 
11  50 
42  00 

22  00 
16  00 
21  00 

24  00 
26  00 

23  00 

$     cts. 

16  00 
22  75 
37  25 
24  00 

11  25 
7  00 

12  50 
22  50 
31  00 

5  00 
16  50 
67  25 

$       cts. 
2,897  00 

Mai 

2,753  6S 

2,473  55 

Juillet 

4,235  05 

2,335  70 

2,904  05 

3,351  50 

2,997  65 

3,529  45 

1910. 

3,037  20 

3,647  90 

3,908  40 

34,728  00 

1,708  08 

763  15 

235  50 

363  40 

273  00 

38,071  13 
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Relevé  des  droits  d'auteur,  marques  de  commerce,  etc.,  enregistrés  durant  l'exer- 
cice expiré  le  31  mars  1910: — 

1.  Droits  d'auteur — 

Droits  d'auteur  réguliers  sans  certificat 1,243 

Droits  d'auteur  réguliers  avec  certificat 171 

Droits  d'auteur  temporaires  sans  certificat 16 

Droits  d'auteur  temporaires  avec  certificat ,  .  4 

Droits  d'auteur  provisoires  sans  certificat 95 

Droits  d'auteur  provisoires  avec  certificat 5 

Renouvellement  de  droits  d'auteur 1 

1,535 

IL  Marques  de  commerce 1,059 

Renouvellements  de  marques  de  commerce  spécifiques 13 

III.  Dessins  de  fabrique * 143 

Renouvellements 2 

IV.  Marques  de  bois 108 

Y.  Cessions 174 

Total  des  enregistrements 3,034 

Suit  un  relevé  comparatif  des  opérations  de  cette  division  de  1897  à  1909  inclu- 
sivement : — 


Année. 


1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 


o> 
o 
u 
m 

03 

S-C 
-1-3 
-4-3 

03 

03 
"03 

> 

S 
03 
m 
03 
U 
-u 

03 

02 

u 

03  m 

*■& 

"S  « 

U    03 

Q 

®  o 

Marques  de  com- 
merce enregis- 
trées. 

2,606 

3,548 

756 

273 

446 

2,576 

3,463 

734 

275 

423 

2,487 

2,910 

r   702 

237 

430 

2,679 

3,213 

893 

247 

447 

2,605 

3,211 

888 

249 

521 

2,687 

3,257 

900 

196 

528 

2,687 

3,211 

900 

176 

557 

2,858 

3,293 

1,106 

228 

021 

3,367 

3,902 

1,130 

189 

661 

5,340 

5,193 

1,228 

169 

1,119 

4,475 

4,353 

1,240 

175 

847 

6,647 

4,980 

1,416 

170 

892 

6,320 

5,750 

1,535 

171 

1,059 

£ 


75 

13 

136 

15 

112 

5 

126 

22 

146 

24 

164 

26 

88 

23 

107 

25 

139 

22 

125 

47 

182 

33 

162 

44 

143 

108 

O 


94 
114 
117 

136 
183 
222 
272 
118 
154 
282 
136 
343 
174 


Droits  per- 
çus. 


®      c. 

14,101  93 
13,535  17 
14,161  28 
14,782  53 
16,823  26 
17,703  00 
18,086  25 
20,647  30 
23,706  77 
33,107  13 
30,073  29 
37,514  00 
38,071  13 


V.— SANTE  PUBLIQUE  ET  QUARANTAINE. 


Les  rapports  sur  ce  service  de  mon  département  doivent  nécessairement  différer 
de  ceux  des  autres  divisions,  car  les  résultats  des  mesures  prises  dans  l'intérêt  de  la 
santé  publique — de  même  que  tous  les  autres  travaux  préventifs — sont  de  nature  néga- 
tive et  non  positive.     Plus  les  opérations  de  l'année  sont  satisfaisantes,  moins  il  y  a 
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à  dire  sur  leur  compte.  Mais  ces  opérations,  même  quand  elles  sont  couronnées  par 
les  résultats  les  plus  avantageux  pour  le  pays  passent  trop  souvent  inaperçues.  Tant 
que  le  pays  est  exempt  de  maladie  infectieuses  exotiques  et  tant  que  les  familles  ne 
sont  pas  menacées  par  ces  maladies,  qui  se  demande  jamais  pourquoi  il  en  est  ainsi, 
qui  apprécie  les  travaux  qui  s'exécutent  sans  cesse,  nuit  et  jour,  le  long  des  côtes  et  des 
frontières,  ou  la  perfection  des  machines  et  des  instruments  scientifiques  qui  rendent 
ce  travail  si  efficace?  Le  succès  ne  s'obtient  que  par  une  vigilance  de  tous  les  instants. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  nous  avons  toujours  été  menacés  par  les  maladies 
contagieuses  de  l'Orient,  de  l'Europe,  et  d'autres  parties  de  ce  continent. 

Pendant  l'année  la  peste  bubonique  a  sévi  dans  les  pays  suivants:  les  Indes, 
Mauritius,  Hong-Kong,  la  Chine,  le  Japon,  Formose,  Singapore,  la  Turquie,  la  Perse, 
Egypte,  Afrique  Britannique  Orientale,  Afrique  Allemande  Orientale,  Zanzibar,  les 
Açores,  l'Australie,  l'Amérique  du  Sud,  Trinidad,  Etats-Unis  d'Amérique,  ïïawaï  et 
la  Russie. 

Dans  Hong-Kong  la  peste  a  été  moins  répandue  que  ces  dernières  années.  Il  y 
a  eu  également  diminution  dans  l'Inde.  Le  nombre  de  cas  signalés  en  1909  n'a  été 
que  de  168,403  contre  730,729  pour  l'exercice  précédent,  et  1,022,000  pour  l'exercice 

1907. 

Aux  Etats-Unis  cette  maladie  a  causé  un  décès  en  Californie,  en  septembre  der- 
nier. Dans  cet  Etat  la  peste  sévit  à  l'état  latent  parmi  les  rats  et  les  écureuils.  L'in- 
fection des  écureuils  couvre,  paraît-il,  une  superficie  de  près  de  5,000  milles  carrés. 
Les  derniers  rongeurs  infestés  de  la  peste  ont  été  trouvés  les  5,  9  et  16 — un  à  chacune 
de  ces  dates — 2  le  17  du  mois  et  1  le  25. 

A  Seattle,  Washington,  qui  est  en  communication  si  intime  avec  le  Canada,  on  a 
trouvé  un  autre  rat  infesté  de  la  peste  le  8  du  mois  dernier. 

Devant  ces  faits,  on  continue  à  exiger  que  les  navires  qui  font  le  service  entre 
Seattle  et  le  Canada  prennent  toujours  des  précautions  pour  empêcher  les  rats  de 
monter  à  bord  à  Seattle  ou  de  débarquer  aux  ports  de  la  Colombie-Britannique.  Les 
vaisseaux  sont  tenus  loin  des  quais,  les  cordes  d'amarrage  sont  entourées  de  disques 
ei  les  passerelles  limitées  et  surveillées. 

Je  reçois  régulièrement  tous  les  mois  de  l'Institut  Lister,  de  Londres,  Angleterre, 
des  provisions  de  sérum  contre  la  peste,  prêtes  à  être  envoyées  à  tout  endroit  du  Ca- 
nada, sur  avis. 

Cette  année  le  choléra  asiatique  a  fait  son  apparition  dans  les  pays  suivants:  en 
Belgique,  en  Chine,  en  Allemagne,  aux  Indes,  au  Japon,  à  Java,  en  Corée,  dans  la 
Mandchourie,  dans  les  Pays-Bas,  en  Perse,  aux  Iles  Philippines,  en  Bussie,  à  Siam,  en 
Sibérie,  aux  Strait  Settlements,  à  Sumatra,  en  Suède  et  en  Turquie. 

Des  lettres  circulaires  d'avis  et  d'instruction  ont  été  envoyées  de  temps  à  autre  à 
mes  fonctionnaires,  et  des  mesures  strictes  ordinaires  et  spéciales  ont  été  prises  pour 
la  protection  sanitaire  du  pays. 

Lors  de  mon  dernier  rapport  annuel  les  navires  de  Terre-Neuve  étaient  inspectés 
à  mes  stations  de  l'Atlantique,  parce  que  la  petite  vérole  sévissait  sur  l'île.     L'épidémie 
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ayant  pris  fin,  je  pus  de  nouveau  exempter  Terre-Neuve  de  cette  inspection  spéciale 

le  20  avril  dernier. 

Le  23  février,  je  trouvai  nécessaire  d'ordonner  une  inspection  spéciale  en  qua- 
rantaine des  navires  qui  touchaient  à  Charlottetown  et  à  Georgetown,  Ile  du  Prince- 
Edouard,  parce  qu'il  y  avait  une  épidémie  de  petite  vérole  dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

Cette  maladie  ayant  fait  son  apparition  au  Minnesota,  il  me  fallut  organiser  une 
inspection  spéciale  de  tous  les  individus  entrant  au  Canada,  à  Fort-Francis  et  à 
Rainy-River,  Ontario. 

La  maladie  étant  également  signalée  dans  le  Montana  et  le  nord  du  Dakota,  je 
songe  maintenant  à  faire  ordonner  une  inspection  spéciale  de  tous  les  immigrants  et 
de  tous  les  colons  qui  entrent  au  Canada  par  voie  de  North-Portal,  Saskatchewan. 

Trois  nouveaux  cas  de  lèpre  se  sont  manifestés  au  Canada  pendant  l'année;  ils 
ont  été  traités  conformément  à  la  loi  de  la  lèpre. 

Cette  année  j'ai  nommé  le  Dr  J.  A.  Langis,  de  Petit-Rocher,  Nouveau-Brunswick, 
médecin  du  lazaret  des  lépreux  de  Tracadie  en  remplacement  du  Dr  Smith,  décédé, 
et  le  Dr  A.  E.  K.  Clendenan,  d'Edmonton,  Alberta,  inspecteur  de  la  division  de 
l'Ouest,  conformément  à  la  loi  sur  l'hygiène  des  travaux  publics,  en  remplacement  du 
Dr  Chamberlain,  démissionnaire. 

Un  monument  aux  victimes  de  la  famine  et  du  typhus  de  1847  a  été  érigé  à  la 
station  de  quarantaine  de  Grosse-Ile,  Québec,  dans  le  fleuve  Saint-Laurent.  Ce  monu- 
ment a  été  placé  sur  le  point  le  plus  élevé  de  l'île,  en  vue  des  navires  qui  passent.  Il 
a  été  érigé  et  dévoilé  l'été  dernier  sous  les  auspices  de  la  société  appelée  the  Ancient 
Order  of  Hibernians.  Aux  pieds  même  de  la  colline  sur  laquelle  il  se  dresse  se  trouve 
le  cimetière  marqué  par  un  petit  monument  qui  porte  cette  inscription: — 

"  Dans  ce  lieu  retiré  reposent  les  restes  mortels  de  5,424  personnes  qui,  parties 
d'Irlande  en  1847  pour  fuir  la  famine  et  la  peste,  ne  trouvèrent  qu'un  tombeau  en 
Amérique." 

Comme  il  me  semblait  que  nous  ne  pouvions  plus  rester  en  arrière  dans  la  lutte 
que  tous  les  peuples  civilisés  conduisent  actuellement  contre  les  maladies  contagieuses, 
j;ai  consenti  à  ce  que  le  Canada  adhérât  à  l'entente  de  Rome,  du  9  décembre  1907,  par 
laquelle  un  bureau  international  d'hygiène  publique  doit  être  créé  à  Paris,  pour 
l'échange  et  la  diffusion  de  renseignements  sur  l'existence  et  les  progrès  des  maladies 
contagieuses  dans  tous  les  pays. 

VI.— RECENSEMENTS  ET  STATISTIQUES. 

L'annuaire  du  Canada  de  1908,  le  quatrième  volume  de  la  deuxième  série,  a  été 
publié  au  commencement  de  l'exercice.  Il  comprend  plusieurs  tableaux  nou- 
veaux, et  la  partie  qui  se  rapporte  aux  minéraux  donne,  outre  les  détails  précédents, 
la  statistique  de  la  production  pendant  une  série  d'années.  La  copie  de  l'annuaire  de 
1909  a  été  terminée  et  le  manuscrit  livré  au  bureau  de  l'imprimerie  avant  la  fin  de 
l'année.  Pour  tenir  cet  ouvrage  dans  des  limites  raisonnables  de  grosseur,  et  pour  ne 
pas  dépasser  le  crédit  affecté  à  sa  publication,  un  certain  nombre  de  tableaux  donnés 
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jusqu'ici  et  qui  occupaient  128  pages  ont  été  omis.  De  nouveaux  tableaux  occupant  25 
pages  et  se  rapportant  principalement  aux  industries  et  aux  chemins  de  fer  ont  été 
ajoutes,  de  sorte  que  la  réduction  nette  de  volume  est  de  103  pages.  Le  rapport  sur 
les  statistiques  criminelles  de  1908  a  été  publié  et  le  rapport  de  1909  est  actuellement 
en  préparation. 

Le  service  de  rapports  mensuels  sur  l'état  des  cultures  et  du  bétail  au  Canada, 
qui  avait  été  inauguré  en  1908,  a  été  continué  en  1909  avec  les  perfectionnements  ré- 
sultant de  l'expérience  de  la  première  année.  Le  printemps  de  1909  au  Canada  a  été 
pluvieux,  tardif  et  froid  et  les  semailles  ont  subi,  de  ce  fait,  un  grand  retard.  Cepen- 
dant la  superficie  totale  cultivée  en  blé  était,  d'après  l'évaluation  de  ce  bureau,  de 
7.750,000  acres,  soit  une  augmentation  de  1,140,000  acres  depuis  1908,  et,  somme  toute, 
la  saison  s'est  montrée  très  favorable.  La  récolte  fut  abondante  et  les  rendements  à 
l'acre,  pour  la  plupart  des  cultures,  supérieurs  à  ceux  de  1908,  et  généralement  au- 
dessous  de  la  moyenne.  Des  évaluations  préliminaires  sur  les  rendements  des  princi- 
pales cultures  furent  publiées  le  31  août  (céréales,  foin  et  trèfle)  et  le  31  octobre  (ra- 
cines et  plantes  fourragères). 

Les  évaluations  finales  du  rendement  et  de  la  valeur  des  cultures  de  1909  furent 
publiées  le  15  décembre.  Le  tableau  suivant  donne  les  détails  relatifs  à  la  superficie, 
au  rendement  et  à  la  valeur  de  chaque  culture  pour  l'année  1909  ainsi  que  les  chiffres 
correspondants  de  1908. 


^      Cultures  • 

Superficie . 

Rendement 
par  acre. 

Rendement 
total. 

Poids  du 
boisseau 
mesuré. 

Prix 
moyen. 

Valeur  totale. 

Acres. 

Boiss. 

Boiss. 

Liv. 

le  boiss- 

$ 

Blé 

.  .1909 

7,750,400 
6,610,300 

21-51 
17-00 

166,744,000 
112,434,000 

59-83 
59-10 

0-848 
0-811 

141,320,000 

1908 

91,228,000 

...1909 

9,302,600 
7,941,100 

38-00 
31-64 

353,466,000 
250,377,000 

35-65 
35-47 

0-346 
0-390 

122,390,000 

1908 

96,489,000 

. . .1909 

1,864,900 
1,745,700 

29-71 
26-79 

55,398,000 
6,762,000 

47-09 
42-02 

0-459 
0-460 

25,434,000 

1908 

21,353,000 

Q    •     1 

. . .1909 

91,300 
100,350 

18-78 
17-05 

1,715,000 
1,711,000 

54-53 
55-58 

0-731 
0-740 

1,254,000 

1908 

1,262-000 

Pois 

. . .1909 

393,300 
412,900 

20-71 
17-09 

8,145,000 
7,060,000 

60-92 
57-25 

0-887 
0-850 

7,222,000 

1908 

5,970,000 

.. .1909 

282,440 
291,300 

7-64 
24-55 

7,806,000 
7,153,000 

47-73 
47-49 

0-583 
0-590 

4,554,000 

1908 

4,215,000 

Hrains  mélangés 

...1909 

1908 

582,100 
581,900 

33-31 
32-73 

19,391,000 
19,049,000 

44-39 
45-25 

0-563 
0-530 

10,916,000 
10,140,000 

Lin 

• ..1909 
1908 

108,471 
139,300 

15-98 
10-76 

2,213,000 
T, 499, 000 

55-56 
54-23 

1-248 
0-970 

2,761,000 
1,457,000 

Fèves  (Haricots) 

. . . 1909 
1908 

55,970 
60,100 

23-67 
27-00 

1,324,600 
1,245,000 

60-23 
59-18 

1-420 
1-590 

1,881,000 
1,988,000 

Maïs  (Blé  d'Inde)  grainsl909 
1908 

352,570 
366,200 

54-62 
62-45 

19,258,000 
22,872,000 

57-80 
59-59 

0-663 
0-520 

12,760,000 
11,837,000 

1909 

513,508 
503,600 

248,047 
271,443 

192-96 
132-00 

99,087,200 
73,790,000 

0-367 
0-470 

36,099,000 

1908 
. . 1909 

34,819,000 
18,197,500 

434-29 
373-00 

107,724,600 
101,248,000 

0-169 
0-170 

1908 

17,532,000 

Ton'x. 

Ton'x- 

La  tonne. 

Foin 

. . . 1909 
1908 

...1909 
1908 

. . . 1909 
1908 

8,210,300 
8  210  900 

1-44 
1-39 

11,877,100 
11,450,000 

11-140 
9-960 

132,287,700 
121,884,000 

* 

Maïs  fourrage..  ..... 

269,650 
259  770 

10-30 
11-27 

2,779,500 
2  928,000 

5-430 
4-030 

15,115,500 

11,782,000 

Bettercves  à  sucre.  . 

10,000 
10,800 

8-60 
10-07 

86,000 
109,000 

5-810 
5-310 

500,000 

578,000 
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On  recueillit  le  15  juin  des  données  sur  le  nombre  de  bestiaux  au  Canada  et  les 
tableaux  suivants  indiquent  le  nombre  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes,  des  moutons 
et  des  porcs  pour  chacune  des  trois  années  1907,  1908  et  1909  : — 


Bétail. 

1907. 

1908. 

1909. 

Nombre. 

1,923,090 

2,737,462 

4,394,354 

2  783  219 

3,445,282 

Nombre. 

2,118,165 

2,917,746 

4,629,806 

2,801,404 

3,369,858 

Nombre. 
2  132  489 

2,849,306 
4,384,779 

2,705,390 

2,922,509 

Les  rapports  des  correspondants  nous  fournirent  également  des  indications  sur  la 
rétribution  de  la  main-d'œuvre,  la  quantité  de  grain  en  grenier,  et  les  superficies  la- 
bourées et  ensemencées;  ces  données  furent  soigneusement  comparées  aux  autres  don- 
nées disponibles  et  les  résultats  furent  publiés. 

Un  sommaire  du  rapport  mensuel  a  été  communiqué  à  la  presse  aussitôt  que  ce 
rapport  a  été  prêt  et  les  résultats  détaillés  publiés  dans  le  bulletin  mensuel  de  statis- 
tiques en  même  temps  que  des  notes  sur  les  travaux  des  diverses  divisions  du  minis- 
tère de  l'Agriculture,  sur  l'état  des  récoltes  à  l'étranger,  les  prix  des  produits  agricoles 
dans'  les  marchés  britanniques,  et  d'autres  renseignements  intéressants  pour  l'agri- 
culture. 

Le  chef  de  ce  bureau  a  assisté,  à  titre  de  représentant  officiel  du  Canada,  aux 
réunions  de  l'assemblée  générale  de  l'Institut  International  d'Agriculture  qui  ont  été 
tenues  à  Rome  du  12  au  18  décembre,  et  il  a  présenté  à  l'assemblée  une  communication 
décrivant  le  schéma  du  service  de  rapports  sur  les  cultures  et  le  bétail  au  Canada. 

Les  bulletins  X  et  XI  du  bureau  des  recensements  et  statistiques,  préparés  pen- 
dant l'année,  avec  les  données  du  recensement  de  1901  sont  maintenant  sous  pressa 
Le  bulletin  X,  "  Propriété  immobilière  au  Canada  ",  est  un  rapport  sur  la  superficie 
d'immeubles  tenus  en  propriétés  au  Canada;  ces  immeubles  comprennent  les  terres, 
les  maisons  d'habitation,  les  magasins,  les  entrepôts,  les  granges,  les  étables  et  les 
silos,  et  le  bulletin  XI,  sur  les  industries  et  les  professions,  donne  un  classement  de 
la  population  du  Canada  par  industries  et  professions  et  par  âges  de  moins  de  16  ans 
et  de  16  ans  et  plus.  Un  bulletin  donnant  les  religions  de  la  population,  classées  par 
lieu  de  naissance  et  origine,  est  en  voie  de  préparation. 

On  s'est  occupé  cette  année  de  la  préparation  et  de  l'impression  des  feuilles  pour  le 
cinquième  recensement  du  Canada,  recensement  qui  devra  être  fait  en  1911. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 


SYDNEY  A.  FISHER, 

Ministre  de  l'Agriculture. 
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SANTÉ   PUBLIQUE 

APPENDICE  No  1. 

RAPPORT  DU  DIRECTEUR  GENERAL  DE  LA  SANTE  PUBLIQUE, 
(F.  MONTIZAMBERT,  I.S.O.,  M.D.,  Edin.,  E.R.C.S.E.,  D.C.L.) 

31  mars  1910. 

Monsieur  le  Ministre, — Le  directeur  général  de  la  santé  publique  a  l'honneur  de 
tous  soumettre  son  rapport  pour  Tannée  qui  prend  fin  aujourd'hui. 

Les  maladies  contagieuses  qui,  de  l'étranger,  menacent  toujours  de  s'introduire 
dans  notre  pays,  ont  exigé  une  vigilance  incessante  le  long  des  côtes  et  des  frontières. 
La  peste  bubonique,  le  choléra  asiatique  et  la  petite  vérole  ont  été  les  plus  mena- 
çants. Nous  avons  pu  en  prévenir  l'introduction  grâce  aux  strictes  mesures,  spé- 
ciales et  ordinaires,  qui  avaient  rencontré  votre  approbation. 

Peste  bubonique. — Cette  maladie  n'a  pas  été  très  répandue  sur  ce  continent  au 
cours  de  l'année  dernière.  Le  dernier  cas  enregistré  a  eu  lieu  le  26  septembre  der- 
nier, à  deux  milles  au  sud-ouest  de  "Sunol,  dans  le  comté  de  l'Alameda,  en  Californie. 
La  maladie  sévit  encore  et  se  répand  toujours  parmi  les  rats  et  les  suisses  (tamias, 
écureuil  terrestre)  et  menace  ainsi  continuellement  la  race  humaine.  Dans  le  comté 
de  l'Alameda  en  Californie,  75  suisses  et  un  rat  ont  été  trouvés  infectés.  Les  der- 
niers rôdeurs  infectés  ont  été  trouvés  les  5,  9, 16  et  17,  deux  derniers  jours.  On  a  trouvé 
des  suisses  infectés  de  la  peste  dans  les  comtés  de  Contra,  Cocta,  Alameda,  Santa 
Clara,  San  Benito,  Santa  Cruz,  San  Joachim,  Stanislaus,  Merced  et  Santa  Barbara, 
soit  une  superficie  d'environ  5,000  milles  carrés. 

Dans  le  canton  d'Oakland,  en  Californie,  on  a  trouvé,  le  8  de  ce  mois,  4  suisses 
infectés,  et  un  la  semaine  dernière,  le  25  courant. 

A  Seattle,  le  dernier  rat  infecté  de  la  peste  a  été  trouvé  le  8  du  mois  dernier. 

La  peste  bubonique  qui  sévit  chez  les  suisses  menace  l'homme  de  diverses 
manières;  elle  peut  se  contracter  directement:  le  dernier  cas  de  peste  en  Californie 
.a  été  constaté  chez  un  jeune  garçon  qui  avait  attrappé  des  suisses  et  joué  avec  eux;  et 
indirectement,  les  suisses  communiquent  leur  puces  infectées  aux  rats  ou  aux  vaches 
qui  se  couchent  près  de  leurs  demeures,  et  ces  puces  passent  ensuite  aux  trayeurs,  etc. 
Le  nombre  des  suisses  infectés  parmi  ceux  qui  ont  été  examinés  était  de  238.  Les 
ranchers  et  autres  personnes  qui  ont  observé  attentivement  les  suisses  disent  qu'il  en 
est  mort  un  grand  nombre. 

Les  officiers  du  Public  Health  and  Marine  Hospital  Service,  de  Californie,  conti- 
nuent à  s'occuper  activement  de  mesures  protectrices,  et  tous  les  jours  des  faits  inté- 
ressants sont  mis  en  lumière.  Dans  un  rapport  adressé  au  chirurgien  général,  l'aide- 
chirurgien,  G.  W.  McCoy,  dit  qu'un  suisse  infecté  a  été  découvert  à  San  Luis,  comté 
de  Obispo,  Californie,  et  que  près  de  2,000  suisses  de  ce  comté  ont  été  examinés  avant 
vque  l'on  puisse  en  découvrir  un  infecté.  Ce  fait  fournit  une  démonstration  frappante 
de  la  quantité  de  temps  et  de  travail  nécessaires  pour  déterminer  l'étendue  de 
l'épizootie. 

La  partie  la  plus  importante  et  la  plus  instructive  du  rapport  est  celle  qui  se  rap- 
porte au  rôle  joué  par  les  bêtes  à  cornes  comme  hôtes  intermédiaires  pour  les  puces 
des  suisses.     L'aide-chirurgien  Simpson,  après  avoir  mentionné  l'explication,  relative- 
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ment  simple,  du  mode  de  transmission  de  la  peste  du  rat  à  l'homme  par  l'intermédiaire 
de  puces  infectées,  montre  la  difficulté  qu'il  y  a  à  trouver  l'autre  intermédiaire  dans 
la  transmission  possible  de  la  peste  du  suisse  à  l'homme.  Bien  entendu,  on  n'a  au- 
cune difficulté  à  comprendre  comment  les  mouches  passent  d'un  suisse  à  l'autre,  étant 
donnée  l'agglomération  de  ces  animaux  dans  leurs  villages,  et  il  a  été  clairement  dé- 
montré que  les  puces  infectées  peuvent  transmettre  la  peste  d'un  suisse  à  l'autre, 
mais  il  reste  à  expliquer  comment  les  puces  infectées  peuvent  passer  du  suisse  à 
l'homme.  Le  suisse  peut  obtenir  et,  de  fait,  il  obtient  une  partie  de  sa  nourriture  de 
l'homme  et  il  demeure  souvent  dans  un  territoire  traversé  par  l'homme.  En  d'autres 
termes,  bien  que,  généralement  parlant,  le  suisse  n'est  pas  en  contact  aussi  intime 
avec  l'homme  qu'avec  le  rat,  les  cas  de  peste  chez  l'homme,  partout  où  cette  associa- 
tion existe,  sont  assez  nombreux  pour  justifier  cette  assertion  que  l'infection  venait 
du  suisse.  Mais  deux  cas  de  peste  se  sont  manifestés  chez  l'homme  sans  qu'on  pût 
retracer  l'infection  aux  rats  ou  aux  suisses.  Simpson  offre  comme  solution  possible 
le  fait  que  le  bétail  des  prairies  peut  servir  à  la  transmission  des  puces  et,  à  l'appui 
de  cette  théorie,  il  appelle  l'attention  sur  les  faits  suivants  :  les  puces  abondent  autour 
des  villages  de  suisses  en  nombre  plus  ou  moins  grand,  suivant  la  saison,  et  les  bêtes 
à  cornes  qui  parcourent  le  territoire  passent  au  travers  de  ces  villages  ou  se  couchent 
auprès  pour  se  reposer.  Elles  peuvent  ainsi  facilement  attraper  des  puces,  et  comme 
il  a  été  démontré  que  les  puces  quittent  promptement  un  animal  mort  pour  chercher 
un  autre  hôte,  ces  bêtes  à  cornes  attrapperont  des  puces  encore  plus  promptement  dans 
les  villages  qui  contiennent  des  suisses  infectés.  Partout  où  l'on  rassemble  ces  bêtes 
tous  les  jours  pour  leur  donner  leur  nourriture,  comme  on  fait  pour  les  vaches  lai- 
tières, les  puces  se  transmettent  facilement  des  demeures  des  suisses  aux  demeures  de 
l'homme,  et,  si  l'on  n'admet  pas  la  présence  de  ces  hôtes  intermédiaires,  il  serait  diffi- 
cile de  trouver  la  cause  des  cas  de  peste  qui  se  manifestent  dans  ces  circonstances. 

En  commentant  ce  rapport,  le  Médical  Journal  dit  ce  qui  suit:  Cette  théorie  est 
ingénieuse  et  plausible,  mais  à  première  vue  elle  peut  paraître  un  peu  exagérée.  On 
sait  que  les  suisses  sont  sujets  à  l'infection  de  la  peste,  et  il  s'est  manifesté  deux  cas 
de  peste  chez  l'homme  pour  lesquels  il  a  été  impossible  de  trouver  l'anneau  dans  la 
chaîne  de  l'infection,  c'est-à-dire  que  l'on  ne  connaissait  pas  de  suisses  assez  près 
des  malades  pour  leur  avoir  communiqué  la  maladie  directement  au  moyen  des  puces 
infectées.  H  est  donc  possible  que  les  bestiaux  aient  servi  d'intermédiaires,  mais  ce 
sujet  aura  besoin  d'être  approfondi  avant  que  l'on  puisse  accepter  cette  explication 
sans  réserve. 

Il  est  des  raisons  de  croire  que  le  hibou,  qui  est  compagnon  du  suisse,  et  qui 
occupe  les  mêmes  terriers  que  lui,  peut  jouer  un  rôle  important  dans  la  transmission 
de  la  maladie.  On  croit  que  cet  oiseau,  en  volant  d'un  village  à  l'autre,  peut  porter 
les  puces  infectées  à  de  longues  distances.  Si  ce  fait  est  démontré,  le  problème  de 
l'extirpation  de  la  maladie  deviendra  beaucoup  plus  compliqué. 

A  Seattle,  Washington,  un  rat,  ramassé  dans  la  ville  le  8  février  1910,  fut  exa- 
miné et  trouvé  infecté  de  la  peste  le  19  février. 

Ce  rat  avait  été  trouvé  dans  la  cour  d'un  bâtiment  dont  l'entre-sol  était  occupé 
par  deux  restaurants,  un  fruitier,  une  buvette,  et  une  pharmacie.  Cette  cour  était 
contiguë  à  un  bâtiment  situé  sur  une  autre  rue  et  occupé  par  un  restaurant.  Ces 
bâtiments  étaient  en  bois,  reposant  sur  pilotis.  La  cour  était  occupée  par  une  plate- 
forme en  bois  et  un  tas  de  bois  de  chauffage,  etc.,  et  le  sol  était  creusé  par  des  rats. 
La  plate-forme  et  la  pile  de  bois  de  chauffage  furent  enlevées,  le.  terrain  recouvert  de 
gravier  et  les  planchers  des  bâtiments  furent  cimentés  par  ordre  du  bureau  municipal 
d'hygiène.  On  a  depuis  donné  une  attention  toute  spéciale  à  l'état  sanitaire  de  ce 
groupe  de  maisons  et  des  groupes  avoisinants. 

L^n  exemple  relevé  à  San  Francisco  fera  ressortir  les  rapports  qui  existent  entre 
la  peste  chez  le  rat  et  la  peste  chez  l'homme.  Une  famille  allemande  prospère,  com- 
posée d'un  homme  et  de  sa  femme,  de  trois  enfants  et  d'une  grand'mère,  apparemment 
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bien  logés,  dans  une  maison  propre,  furent  enlevés  par  la  peste  avec  la  seule  excep- 
tion d'un  enfant  de  18  mois.  On  ne  connaissait  aucun  centre  d'infection  dans  les 
environs,  mais  quand  on  enleva  les  planchers  en  bois  de  la  maison  et  de  la  cour  on 
découvrit  19  carcasses  de  rats  infectés  de  la  peste. 

Voici,  sommairement  indiquées,  les  mesures  prises  contre  les  rats  pour  se  garan- 
tir de  la  peste: — 

Attaque  simultanée  sur  les  habitations  et  la  nourriture  des  rats. 

Destruction  des  nids  et  des  passages  à  rats. 

Séparation  des  rats  d'avec  leurs  sources  de  nourriture  en  cimentant  et  en  recou- 
vrant de  treillis  de  fils  de  fer  les  étables,  les  entrepôts,  les  marchés,  et  les  restaurants, 
etc. 

Emploi  de  ciment  ou  d'autres  matériaux  imperméables  sur  le  sol  des  habitations 
eu  surélèvement  des  habitations  pour  empêcher  les  rats  d'y  pénétrer  et  pour  per- 
mettre à  leurs  ennemis  naturels  de  les  poursuivre. 

Désinfection  des  passages  à  rats  par  l'emploi  de  solutions  antiseptiques  concen- 
trées et  de  chlorure  de  chaux  dans  les  endroits  sujets  à  être  infectés  par  les  puces. 

Désinfection  des  bâtiments  dans  lesquels  des  cas  de  peste  chez  l'homme  ou 
chez  les  rongeurs  se  sont  manifestés.  Cette  dernière  mesure  n'est  pas  considérée 
aussi  importante  que  l'extermination  des  rats. 

Les  navires  qui  font  le  service  entre  Seattle  et  le  Canada  doivent  toujours  pren- 
dre des  précautions  pour  empêcher  les  rats  de  monter  à  bord  à  Seattle  ou  de  débarquer 
aux  ports  de  la  Colombie-Britannique.  Les  navires  sont  tenus  éloignés  des  quais, 
les  cordes  d'amarrage  sont  protégées  par  des  disques  et  les  passerelles  sont  limitées  et 
surveillées,  etc. 

Au  cours  de  l'année,  la  peste  bubonique  a  fait  son  apparition  dans  les  pays  sui- 
vants :  Inde,  Mauritie,  Hong-Kong,  Chine,  Japon,  Formose,  Singapour,  Turquie, 
Perse,  Egypte,  Possessions  anglaises  et  allemandes  de  l'Est  Africain,  Zanzibar,  Iles 
Açores,  Australie,  Amérique  du  Sud,  Trinidad,  Etats-Unis  d'Amérique,  Hawaï  et 
Russie. 

Dans  l'Inde  la  peste  a  beaucoup  diminué.  Pendant  l'exercice  de  1909  il  n'y  a 
eu  que  168,403  cas  contre  730,729  pour  l'exercice  précédent  et  plus  de  1,022,000  pour 
l'exercice  de  1907. 

Pendant  l'année  le  choléra  asiatique  a  fait  son  apparition  dans  les  pays  suivants  : 
Belgique,  Chine,  Allemagne,  Indes,  Japon,  Java,  Corée,  Mandchourie,  Pays-Bas, 
Perse,  Iles  Philippines,  Russie,  Siam,  Sibérie,  Straits  Settlements,  Sumatra,  Suède 
et  Turquie. 

Dans  la  Russie  seule,  du  23  mai  au  10  septembre,  on  a  signalé  plus  de  15,000  cas 
de  peste,  suivis  de  plus  de  6,000  décès. 

Le  gouvernement  allemand  a  pris  des  mesures  rigoureuses;  l'inspection  des  cada- 
vres par  les  médecins  est  obligatoire;  on  met  les  populations  en  garde  contre  l'emploi 
d'eau  de  rivières,  on  surveille  le  trafic  fluvial  et  océanique  "  car  c'est  par  cette  voie 
que  l'invasion  du  choléra  se  produit  en  Russie";  on  installe  des  appareils  de  désin- 
fection à  la  vapeur  à  toutes  les  stations  de  quarantaine  et  aux  deux  hôpitaux  de  cholé- 
riques, et  on  prescrit  un  examen  médical  et  un  bain  ainsi  qu'une  désinfection  du  linge 
et  des  habits  des  émigrants  et  des  immigrants.  Les  flotteurs  de  bois  russes  sont  ren- 
voyés à  la  frontière  en  wagons  fermés. 

Petite  vérole. — Cette  maladie  a  exercé  ses  ravages  dans  tous  les  pays  du  monde 
cette  année.  Au  cours  des  derniers  dix  ans,  la  petite  vérole  a  été  très  répandue  aux 
Etats-Unis.  Le  nombre  de  cas  de  cette  maladie,  signalés  au  chirurgien  général  du 
"Public  Health  and  Marine  Hospital  Service"  pendant  l'année  1908  par  les 
officiers  de  santé  fédéraux  et  locaux  des  divers  Etats,  a  été  de  35,174.  Au  Minnesota, 
on  a  enregistré  7,031  cas  de  petite  vérole,  soit  une  proportion  de  3,397  par  1,000,000 
d'invidus.     Au  Kansas,  il  y  a  eu  3,458  cas,  soit  une  proportion  de  2,096  par  1,000,000 
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d'individus,  et  au  Montana  732  cas,  soit  une  proportion  de  2,339  par  1,000,000.  Mais 
ces  relevés  sont  loin  d'être  exacts,  car  il  est  difficile  d'obtenir  des  renseignements  sûrs. 
Les  autorités  des  bureaux  d'hygiène  de  l'Etat  et  celles  du  "Public  Health  and  Marine 
Hospital  Service'',  sollicitent  une  aide  plus  complète  et  plus  efficace.  Dans  un  mé- 
moire sur  ce  sujet  lu  par  John  W.  Trask,  du  service  d'hygiène  des  Etats-Unis,  à  la 
réunion  de  l'association  d'hygiène  américaine,  en  octobre  1909  (American  Journal  of 
Public  Hygiène,  février  1909),  l'auteur  exprima  la  croyance  qu'il  y  avait  eu  en  1908 
probablement  plus  de  70,000  cas  de  petite  vérole.  Or,  dans  un  pays  éclairé,  hautement 
civilisé,  c'est  presque  un  scandale  public  que  de  voir  70,000  cas  de  petite  vérole  en  une 
année,  d'autant  plus  que  cette  maladie  peut  être  complètement  extirpée  par  l'emploi 
de  mesures  convenables.  Sans  doute,  avec  le  temps — et  il  ne  faudra  pas  bien  long- 
temps— la  vaccination,  régulièrement  effectuée,  fera  disparaître  la  petite  vérole.  Nous 
en  avons  la  preuve.  La  vaccination  systématique  de  l'armée  allemande  en  a  chassé 
la  petite  vérole.  On  peut  dire — et  cela  est  très  vrai — qu'on  ne  peut  employer  des 
moyens  aussi  efficaces  dans  une  communauté  ordinaire  que  dans  une  armée,  mais, 
comme  Trask  le  fait  remarquer,  la  petite  vérole  a  déjà  été  extirpée  de  quelques-uns  de 
nos  Etats.  Mais  l'argument  le  plus  convaincant  peut-être,  en  faveur  de  la  vaccination, 
a  été  fourni  par  les  Philippines.  Dans  son  rapport  annuel  pour  l'exercice  1907,  le 
directeur  du  service  de  santé  des  Philippines  dit  :  On  ne  saurait  nier  que  la  petite  vé- 
role a  été  beaucoup  moins  répandue  aux  Philippines  cette  année  qu'en  un  grand  nom- 
bre d'années  passées.  Dans  les  provinces  de  Cavité,  Balangas,  Cebu,  Bataan,  La 
Union,  Rizal  et  La  Loguna  où  la  petite  vérole  a  causé  jusqu'ici  plus  de  6,000  décès 
par  an,  il  me  fait  plaisir  de  dire  que  depuis  que  la  vaccination  a  été  effectuée  dans 
ces  dites  provinces,  il  y  a  plus  d'un  an,  on  a  pas  eu  un  seul  décès  de  la  petite  vérole. 
Signalons  en  passant  l'étendue  de  la  petite  vérole  dans  certaines  parties  de  la  pro- 
vince de  Québec.  Dans  son  rapport  annuel,  le  Dr  E.  Pelletier,  secrétaire  du  bureau 
de  santé  de  la  province,  attire  l'attention  sur  cette  maladie,  et  également  sur  ce  fait, 
que,  comme  le  contrôle  de  la  vaccination  est  dans  les  mains  des  municipalités,  la  vacci- 
nation est  réellement  facultative  dans  Québec,  et  nullement  observée.  Il  est  inutile 
de  fournir  des  preuves  de  l'efficacité  de  la  vaccination;  il  s'agit  d'étudier  les  moyens 
de  la  rendre  générale  dans  le  pays  et  d'enrayer  ainsi  la  diffusion  de  la  petite  vérole. 
Trask  montre  avec  raison  que  pour  extirper  une  maladie,  la  première  chose  essen- 
tielle est  de  connaître  le  pays  où  elle  sévit,  et  ses  moyens  de  propagation;  en  d'autres 
termes  il  faut  avoir  des  statistiques  exactes. — Médical  Record. 

Fièvre  jaune. — Pendant  bien  des  années,  Bio  de  Janeiro  a  rivalisé  avec  La  Havane 
pour  l'honneur  douteux  d'être  le  centre  le  plus  important  de  fièvre  jaune  du  monde. 
Pendant  le  dernier  tiers  du  19ème  siècle  elle  occupait  aisément  la  première  place  sous 
ce  rapport,  malgré  les  armées  non  immunisées  que  l'Espagne  envoyait  continuellement 
en  Havane.  En  1901,  l'année  où,  pour  la  première  fois  en  140  ans,  La  Havane  resta 
plusieurs  mois  sans  enregistrer  de  décès  de  fièvre  jaune,  Bio  de  Janeiro  enregistra 
2.299  décès,  et,  dans  les  deux  années  suivantes,  1,568.  La  cité  se  rendit  alors  compte 
de  sa  triste  célébrité  et  institua  une  campagne  sous  la  direction  habile  de  Carneiro  de 
Mendonça  qui  mourut  au  plus  fort  de  la  lutte,  mais  pas  avant  d'avoir  organisé  le 
bureau  de  prophylaxie  de  la  fièvre  jaune  et  inspiré  à  ses  aides  l'enthousiasme  qui  les 
conduisit  à  la  victoire  après  sa  mort. 

Un  rapport  du  consul  général  américain  à  Rio  de  Janeiro  contient  un  exposé  dé- 
taillé des  moyens  par  lesquels  l'état  sanitaire  de  la  ville  a  été  amélioré.  Cet  exposé 
est  extrait  d'un  mémoire  lu  par  l'auteur,  Dr  Oswaldo  Cruz,  chef  du  service  d'hygiène 
publique  du  Brésil,  devant  le  congrès  médical  latin  américain  tenu  à  Bio  de  Janeiro 
du  1er  au  10  août. 

Au  début,  la  campagne  se  heurta  à  bien  des  difficultés,  car  quoique  les  experts 
eussent  profité  de  l'expérience  de  Gorga  à  La  Havane,  l'état  physique  des  deux  villes  était 
entièrement  différent.  Bio  de  Janeiro  est  une  ville  de  près  d'un  demi-million  d'habi- 
tants, avec  82,396  maisons  éparpillées  sur  une  superficie  de  400,000  milles  carrés  et 
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?a  topographie  est  très  irrégulière;  l'altitude  varie  du  niveau  de  la  mer  à  1,600  pieds. 
Bien  entendu,  les  autorités  durent  lutter  contre  l'opposition  ignorante  d'un  grand 
nombre  des  habitants,  et  elles  ne  furent  appuyées  que  par  l'autorité  civile  qui  ne  ren- 
contre jamais  la  même  obéissance  que  l'autorité  militaire.  La  campagne  fut  com- 
mencée vers  la  fin  d'avril  1903,  mais  ce  ne  fut  pas  avant  janvier  de  l'année  suivante 
qu'une  somme  suffisante  pour  sa  poursuite  fut  votée  par  le  congrès.  L'armée  des 
combattants  de  la  fièvre  jaune  se  composait  de  1  inspecteur  médical,  10  inspecteurs 
sanitaires  (médecins),  1  administrateur,  1  inspecteur  des  douanes,  1  comptable,  70 
aides-médicaux,  9  sous-chefs,  200  contremaîtres,  36  gardes  et  1,000  journaliers.  A 
l'aide  de  ce  personnel  on  visita  toutes  les  maisons,  tous  les  réservoirs  d'eau  et  tous 
les  endroits  où  l'on  s'attendait  à  trouver  des  larves  de  moustiques.  On  détruisit  ces 
larves,  et  on  ferma  l'accès  de  ces  endroits  aux  moustiques.  Quand  on  découvrait  un 
cas  de  fièvre  jaune  on  suivait  la  même  méthode  qu'à  La  Havane  :  on  entourait  le  patient 
d'un  moustiquaire  et  l'on  détruisait  tous  les  moustiques  présents  dans  la  maison  où 
il  vivait.  Tous  les  individus  demeurant  dans  un  district  où  la  fièvre  jaune  s'était  mani- 
festée étaient  tenus  sous  observation  pendant  un  mois,  et,  pendant  ce  temps,  tous  les 
jours,  tous  les  habitants  étaient  inspectés.  Afin  d'essayer  l'efficacité  des  mesures 
prises  contre  les  moustiques,  on  posa  de  temps  à  autre  des  pièges  qui  consistaient  en 
\ases  pleins  d'eau,  non  couverts,  et  que  l'on  examinait  à  intervalles  fréquents.  Dans 
bien  des  cas,  même  après  que  ces  vases  eussent  été  exposés  longtemps,  on  n'y  décou- 
vrit ni  œufs  ni  larves,  ce  qui  démontrait  l'absence  de  moustiques. 

Etant  données  les  difficultés  déjà  mentionnées,  les  résultats  de  cette  campagne  ne 
se  firent  pas  sentir  immédiatement,  il  y  eut  289  décès  de  la  fièvre  jaune  en  1905,  mais 
à  partir  de  ce  moment  la  diminution  fut  rapide;  42  décès  se  produisirent  en  1906,  39 
en  1907,  4  en  1908  et  aucun  en  1909.  A  Rio  de  Janeiro  la  saison  de  la  fièvre  corres- 
pond à  notre  hiver,  et  comme  les  quatre  décès  en  1908  se  produisirent  au  commence- 
ment de  l'année,  il  n'y  eut  donc  aucun  décès  pendant  les  chaleurs  de  1908-09,  et  la 
déclaration  de  Cruz  que  la  fièvre  jaune  avait  été  extirpée  de  Rio  de  Janeiro  paraît 
exacte. 

Ces  résultats  obtenus  par  les  officiers  des  services  d'hygiène  du  Brésil  corroborent 
ceux  qui  ont  été  obtenus  à  La  Havane  et  à  Panama  et  démontrent  de  nouveau  qu'il  est 
possible  d'exterminer  les  moustiques  dans  une  ville  ou  du  moins  d'en  réduire  le 
nombre  à  un  tel  point  qu'il  n'offrent  plus  aucun  danger.  On  ne  pourra  donc  plus 
plaider  l'ignorance  ou  le  manque  de  préparation  pour  s'excuser  de  l'apparition  d'une 
épidémie  de  fièvre  jaune  dans  une  ville  quelconque.  Les  autorités  d'une  ville  qui  per- 
mettraient d'entasser,  en  plein  air,  des  matériaux  combustibles  là  où  une  étincelle 
pourrait  provoquer  une  conflagration  désastreuse  ne  seraient  pas  plus  coupables  que 
les  autorités  des  services  d'hygiène  qui  permettraient  le  maintien  des  lieux  d'élevage 
du  moustique  de  la  fièvre  jaune,  et  si  une  ville  était  jamais  visitée  par  une  épidémie 
de  fièvre  jaune  le  public  saura  sur  qui  le  blâme  doit  retomber. 

Qu'il  me  soit  permis,  à  l'appui  de  ces  expériences,  de  citer  les  travaux  admirables 
du  Dr  Alvah  H.  Doty,  officier  d'hygiène  du  port  de  New- York  et  commissaire  d'hy- 
giène. L'Ile  de  Staten,  couverte  de  marais  salins,  était  autrefois  infestée  de  mousti- 
ques. Le  Dr  Doty  poursuivit,  pendant  plusieurs  années,  des  mesures  systématiques 
pour  égoutter  les  marais  et  combattre  le  moustiques.  Comme  résultat,  la  peste  a  dis- 
paru, une  grande  quantité  de  terre  arable  précieuse  a  pu  être  mise  en  culture,  le  prix 
des  propriétés  a  largement  augmenté,  les  visiteurs  se  rendent  en  foule  aux  stations 
balnéaires  de  cette  île  et  les  moustiques,  autrefois  insupportables,  n'existent  plus 
qu'en  quantité  négligeable. 

Béribéri. — Une  théorie  très  ancienne  établit  une  relation  entre  l'habitude  de  man- 
ger du  riz  et  le  béri-béri.  Cependant  cette  idée  que  le  riz  est  la  seule  cause  de  la 
maladie  semble  contraire  à  l'historique  de  certaines  apparitions  du  béribéri. 

Le  Dr  Ellis,  surintendant  médical  de  l'hôpital  de  béribéri  à  Singapour,  relate 
son  expérience  au  sujet  de  l'effet  de  rations  de  riz  séché  et  non  séché  en  combinaison 
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avec  d'autres  aliments.  Voici  ce  qu'il  dit:  "Dans  les  premières  expériences,  entre- 
prises en  1902  et  1903,  quelques-uns  des  patients  étaient  nourris  avec  du  riz  séché 
i  t  d'autres  avec  du  riz  non  séché  pendant  des  périodes  de  diverse  durée,  et,  après  une 
étude  des  résultats,  je  fus  porté  à  croire,  pour  la  première  fois,  qu'il  pouvait  y  avoir 
quelque  chose  dans  la  théorie  si  longtemps  soutenue  par  le  Dr  Braddon  que  la  consom- 
mation de  riz  rassis  et  non  séché  pouvait,  d'une  certaine  manière,  être  l'agent  causatif 
de  la  maladie. 

'•  En  1904,  tous  les  patients  furent  nourris  au  blé  séché  jusqu'au  16  octobre,  sans 
qu'apparaisse  un  seul  cas  de  béribéri;  à  cette  date  on  prit  le  riz  non-séché,  et  le  15 
décembre  nous  avions  enregistré  15  cas  de  la  maladie  et  un  décès. 

••  Au  cours  de  l'année  1905  nous  changeâmes,  à  plusieurs  reprises,  du  riz  séché  au 
iiz  non-séché  et  vice-versa.  Ces  expériences  fortifièrent  à  un  tel  point  ma  croyance 
dans  la  théorie  exposée  plus  haut,  qu'en  1906  nous  nous  limitâmes,  pour  les  premiers 
onze  mois  de  l'année,  au  riz  séché  et  nous  n'eûmes  pas  un  seul  cas  de  béribéri.  Ce 
résultat  m'encouragea  à  faire  un  dernier  essai  systématique  des  deux  dernières  va- 
riétés de  riz  et  je  décidai  que,  pendant  une  année,  tous  les  patients  seraient  soumis 
alternativement  quatre  mois  à  une  ration  contenant  du  riz  séché  et  quatre  mois  à  une 
autre  contenant  du  riz  non  séché.  Voici  la  ration  complète  :  riz,  l£  lb.  ;  viande,  4  onces  ; 
poisson,  4  onces;  légumes  assortis,  6  onces;  sel,  |  once;  oignons,  £  once;  ail,  |  once, 
et  saindoux  \  once  par  jour.  Ces  expériences  furent  poursuivies  de  la  manière  indi- 
quée, avec  cette  exception  que  la  deuxième  et  la  troisième  période  de  quatre  mois  au 
riz  non  séché  durent  être  raccourcies  à  cause  de  la  rapidité  avec  laquelle  tous  les 
malades  succombaient  au  béribéri.  Je  suis  heureux  de  dire  que  la  maladie  ne  s'est 
pas  manifestée  une  seule  fois  depuis  un  an  chez  les  patients  soumis  au  riz  séché. 
Inutile  de  dire  que  nous  ne  reviendrons  jamais  au  riz  non  séché.  Quelques  nouveaux 
patients  atteints  de  béribéri  ont  été  admis  et  tous  ont  été  rapidement  guéris. 

De  nouveaux  faits  intéressants  au  sujet  du  traitement  du  béribéri  ont  été  consta- 
tés; on  a  découvert  par  exemple  que  le  retour  de  l'action  du  genou  dans  les  cas  de 
guérison  peut  retarder  pendant  des  années.  L'auteur  préfère  le  riz  qui  est  cultivé 
en  Espagne.  On  le  fait  tremper  dans  l'eau  pendant  48  heures  en  le  changeant  une 
fois  d'eau,  puis  on  le  place  dans  des  chaudières  où  on  le  soumet  à  l'action  de  la  vapeur 
(sans  pression)  jusqu'à  ce  que  le  grain  éclate,  ce  qui  demande  généralement  dix  à 
douze  minutes.  On  le  fait  alors  sécher  puis  on  le  fait  passer  à  travers  le  moulin  et 
on  l'écorce  de  la  manière  ordinaire. 

D'autre  part,  dans  une  communication  au  "  United  States  Public  Health  and 
Marine  Hospital  Service  " ,  l'aide-chirurgien  Sams,  de  Charleston,  fait  le  rapport  sui- 
vant en  date  du  27  mars:  Le  béribéri  a  éclaté  parmi  les  forçats  nègres  au  camp  de 
Ten-Mile  Hill  à  environ  dix  milles  de  Charleston.  On  a  remarqué  des  cas  semblables 
à  deux  reprises  différentes  au  cours  des  cinq  années  dernières  à  ce  camp  et  à  un  autre 
camp  situé  à  peu  près  à  même  distance  de  Charleston,  mais  séparé  de  Ten-Mile  Hill 
par  la  rivière  Ashley. 

Grâce  à  la  courtoisie  du  chirurgien  en  charge,  je  pus  visiter  le  camp,  examiner 
les  patients,  et  apprendre  l'historique  de  la  majorité  des  cas. 

Le  camp  est  situé  sur  une  hauteur  sèche,  sablonneuse,  bien  drainée  et  largement 
accessible  à  l'air  pur  et  au  soleil. 

L'eau  pour  boire  et  pour  se  baigner  est  une  bonne  eau  potable,  la  même  dont  on 
se  sert  à  Charleston.  On  emploie  des  latrines  à  eau  afin  d'éviter  la  pollution  du  sol. 
Les  dortoirs  sont  dans  un  bâtiment  de  100  pieds  par  30,  le  plafond  est  élevé,  il  y  a 
un  grand  nombre  de  ventilateurs  et  de  fenêtres  et  un  lourd  plancher  de  bois,  les  cou- 
chettes sont  à  plusieurs  pieds  du  sol  et  ouvertes  de  tous  côtés,  sauf  le  dos  qui  est  contre 
le  mur  du  bâtiment.  On  chauffe  au  moyen  de  poêles  à  bois.  La  situation  me  paraît 
bonne  et  l'accommodation  parfaite  au  point  de  vue  de  la  place,  de  la  ventilation,  et 
de  l'absence  d'humidité. 

Les  gardiens,  tous  des  blancs,  occupent  une  partie  du  même  bâtiment,  leurs  dor- 
toirs ne  sont  séparés  de  ceux  des  forçats  que  par  un  corridor,  et  cependant  ils  sont  en 


SANTE  PUBLIQUE  63 

DOC  PARLEMENTAIRE  No  15 

bonne  santé.  On  donne  aux  forçats  une  nourriture  généreuse  et  de  bonne  qualité, 
des  légumes  frais,  les  céréales  habituelles,  de  la  viande  tous  les  jours,  tantôt  fraîche 
tantôt  salée.  La  ration  des  gardes  est  à  peu  près  la  même.  On  ne  s'est  pas  servi  de 
riz  dans  la  nourriture. 

A  la  réunion  de  l'Association  Médicale  Tropicale  de  l'Extrême-Orient,  tenue  la 
semaine  dernière,  à  Manille,  le  Dr  Henri  Fraser,  directeur  de  l'Institut  des  Recherches 
médicales,  de  Straits  Settlements,  avança  la  théorie  que  le  béribéri  est  causé  par  le 
manque  de  phosphore  dans  la  nourriture.  La  mouture  du  riz  à  la  vapeur,  dit-il,  en 
est  la  cause,  car  le  luisant  qui  distingue  la  meilleure  qualité  de  riz  blanc  s'obtient  par 
l'enlèvement  du  phosphore  du  péricarpe.  Il  a  constaté  que  l'emploi  de  qualités  infé- 
rieures de  riz  non  séché  ou  le  mélange  du  riz  blanc  avec  les  parties  enlevées  par  le 
polissage,  remet  le  phosphore  et  fait  disparaître  le  danger  du  béribéri.  Le  Dr  Aron, 
de  l'école  de  médecine  des  Philippines,  qui  a  fait  des  recherches  pour  son  propre 
compte  et  des  expériences  sur  des  animaux  et  des  indigènes;  dit  qu'il  a  atteint  les 
mêmes  conclusions. 

Lèpre. — Au  deuxième  Congrès  international  sur  la  lèpre  qui  a  eu  lieu  à  Bergen, 
les  résolutions  suivantes  ont  été  adoptées: — 

A-l.  Le  deuxième  congrès  scientifique  de  la  lèpre  confirme  en  tous  points  les 
résolutions  adoptées  par  la  conférence  internationale  de  Berlin  de  1897.  La  lèpre  est 
une  maladie  contagieuse  qui  se  communique  d'une  personne  à  l'autre,  quelle  que  soit 
la  méthode  de  contagion.  Tout  pays,  quelle  que  soit  la  latitude  dans  laquelle  il  se 
trouve,  est  exposé  à  la  lèpre  et  peut  donc  utilement  prendre  des  mesures  pour  se  pro- 
téger. 

2.  A  en  juger  par  les  succès  obtenus  en  Allemagne,  en  Islande,  en  Norvège  et  en 
Suède,  il  paraît  désirable  que  les  autres  pays  isolent  les  lépreux. 

3.  Il  est  à  désirer  que  les  enfants  des  lépreux  soient  séparés  de  leurs  parents 
aussi  tôt  que  possible  et  qu'ils  restent  sous  observation. 

4.  Ceux  qui  ont  vécu  avec  les  lépreux  devraient  être  examinés  de  temps  à  autre 
par  un  docteur  pourvu  de  connaissances  spéciales.  Il  est  à  désirer  que  le's  lépreux 
ne  s'engagent  pas  dans  certains  commerces  ou  dans  certaines  occupations.  Tous  les 
vagabonds  ou  les  mendiants  lépreux  devraient  être  strictement  isolés. 

B-5.  Toutes  les  théories  sur  Fétiologie  et  le  .mode  de  propagation  de  la  lèpre  de- 
vraient être  strictement  examinées  pour  voir  si  elles  sont  bien  d'accord  avec  ce  que 
nous  savons  de  la  nature  et  de  la  biologie  du  bacille  de  la  lèpre. 

6.  L'étude  clinique  de  la  lèpre  nous  porte  à  croire  que  cette  maladie  n'est  pas 
incurable.  Nous  ne  connaissons  pas  actuellement  de  cure  certaine.  Il  est  donc  à 
désirer  que  l'on  continue  avec  le  plus  grand  zèle  la  recherche  d'un  remède  spécifique. 
Les  chiffres  suivants,  extraits  des  rapports  des  délégués  officiels  et  des  données  four- 
nies par  le  gouvernement  norvégien,  indiquent  de  façon  approximative  la  distribu- 
tion actuelle  de  la  lèpre  dans  le  monde:  France,  246;  Islande,  200;  Allemagne,  28; 
Boumanie,  208;  Serbie,  3;  Bulgarie,  9;  Turquie  d'Europe,  550;  Grèce,  9;  Crète,  600; 
Russie,  1,372;  Italie,  123;  Espagne,  240;  Palestine,  800;  Inde,  97,340;  Ceylan,  589; 
Indo-Chine,  10,500;  Java,  15,000;  Bornéo,  68;  Sumatra,  896;  Japon,  40,000;  Canada, 
20;  Cuba,  1,297;  Jamaïque,  115;  Etats-Unis  de  la  Colombie,  4,152;  République  Argen- 
tine, 12,000;  Algérie  (en  26  ans),  109;  Etats-Unis  d'Amérique,  continent  américain. 
146;  Iles  Hawaï,  764;  Porto-Rico,  17;  Guyane,  19;  Iles  Philippines,  2,330;  Zone  du 
Canal,  7. 

Le  professeur  Ehlers,  de  Copenhague,  présenta  le  rapport  préliminaire  de  la  com- 
mission danoise-française  sur  l'étude  de  la  lèpre.  Le  sujet  de  ce  rapport  était  la 
transmission  de  la  lèpre  par  les  insectes  suceurs.  La  commission  employa  des  puces 
et  des  moustiques  qu'elle  laissa  se  nourrir  du  sang  des  lépreux  en  plaçant  l'insecte 
directement  sur  un  nodule  de  lèpre  après  avoir,  au  préalable,  ouvert  celui-ci  avec  une 
aiguille  et  démontré  la  présence  des  bacilles  de  la  lèpre  dans  le  sang  qui  coulait  de  la 
blessure. 
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Les  résultats  obtenus  donnent  les  indications  suivantes: — 

1.  Si  l'on  ouvre  un  nodule  lépreux,  le  sang  qui  en  coule  est  souvent  chargé  de 
bacilles,  dus  au  mélange  de  la  lymphe  provenant  des  espaces  lymphatiques. 

2.  Le  sang  qu'un  insecte  absorbe  contient  rarement  des  bacilles,  et  jamais  un 
grand  nombre  de  bacilles;  ceci  s'explique  par  le  fait  que  l'insecte  tire  du  sang  pur, 
non  mélangé  de  lymphe,  et  que  l'on  trouve  rarement  les  bacilles  de  la  lèpre  dans  le 
sang,  sauf  chez  les  moribonds,  c'est-à-dire  ceux  qui  sont  dans  les  dernières  phases  de 
la  maladie. 

Le  docteur  de  Beurmann  (Paris),  discuta  les  sujets  suivants:  "Points  d'entrées 
du  bacille  de  la  lèpre",  "le  chancre  de  la  lèpre",  "septicémie  de  la  lèpre"  et  "déve- 
loppement de  l'infection  de  la  lèpre  du  chancre  initial".  Il  croit  que  la  peau  est  le 
site  habituel  de  l'infection  et  les  narines  plus  rarement;  que  quand  les  bacilles  s'in- 
troduisent, ils  restent  dormants  plusieurs  mois  et  qu'alors,  sous  certaines  conditions 
que  nous  ne  connaissons  pas  encore,  ils  acquièrent  une  virulence  suffisante  pour  se 
multiplier  et  pour  provoquer  une  réaction  inflammatoire  dans  les  tissus  environnants. 
Ceci  constitue  la  lésion  initiale  de  la  maladie.  Plus  tard,  le  tissu  atteint  le  sang  et 
de  nouveaux  nodules  s'établissent  dans  des  parties  éloignées  du  corps.  Le  docteur 
regarde  l'invasion  du  sang  par  ces  bacilles  comme  un  fait  commun. 

Si  ces  faits  sont  trouvés  exacts,  il  est  possible  que  l'on  puisse  enrayer  la  maladie 
par  une  prompte  excision  des  nodules  douteux. 

Le  professeur  During  (de  Dresde)  lut  un  mémoire  intitulé  "la  lèpre  est-elle 
héréditaire  ".  Il  dit  avoir  observé  que  les  enfants  des  lépreux  sont  souvent  de  faible 
physique  et  susceptibles  de  contracter  de  nombreuses  maladies,  et  plus  spécialement 
celle  de  leurs  parents.  D'autre  part,  il  ne  croyait  pas  qu'il  existait  des  preuves  éta- 
blissant que  ces  enfants  sont  plus  susceptibles  que  d'autres  à  la  lèpre,  et  il  n'existe 
pas  non  plus  de  preuve  d'infection  intra-utérine,  bien  que,  théoriquement,  on  peut  s'at- 
tendre à  ce  que  cette  infection  se  produise. 

Les  délégués  britanniques  et  certains  délégués  coloniaux  passèrent  des  résolutions 
supplémentaires  qui  ont  été  imprimées  comme  partie  du  rapport  des  délégués  britan- 
niques. 

Voici  ces  résolutions:  Nous,  les  soussignés,  délégués  du  gouvernement  britan- 
nique et  de  certains  gouvernements  coloniaux,  approuvons  à  l'unanimité  les  résolu- 
tions adoptées  par  la  deuxième  conférence  internationale  sur  la  lèpre  tenue  à  Bergen, 
du  16  au  19  août  1909.  A  une  réunion  spéciale  tenue  par  nous  le  20  août,  nous  avons 
adopté  les  résolutions  supplémentaires  suivantes: — 

1.  La  lèpre  se  répand  par  contagion  directe  et  indirecte  de  personnes  souffrant 
de  la  maladie.  Il  est  possible  qu'une  contagion  indirecte  puisse  être  effectuée  par 
les  punaises,  les  puces,  les  poux,  les  bacilles  de  la  gale,  etc.,  et  l'on  ne  devrait  pas 
oublier  ce  fait.  La  lèpre  sévit  principalement  dans  des  conditions  de  malpropreté  et 
d'agglomération,  surtout  là  où  il  y  a  eu  des  contacts  intimes  et  prolongés  entre  lépreux 
et  non-lépreux. 

2.  La  lèpre  n'est  pas  causée  par  une  nourriture  particulière,  comme  le  poisson.    ' 

3.  Bien  ne  prouve  que  la  lèpre  soit  héréditaire;  l'apparition  de  plusieurs  cas  dans 
îme  même  famille  est  due  à  la  contagion. 

4.  Dans  la  lèpre  un  intervalle  de  plusieurs  années  peut  s'écouler  entre  l'infection 
et  la  première  apparition  de  la  maladie.  C'est  une  maladie  de  longue  durée;  quel- 
ques-uns de  ces  symptômes  peuvent  rester  à  l'état  dormant  pendant  une  période  consi- 
dérable, puis  ils  réapparaissent  de  nouveau. 

5.  Le  danger  d'infection  par  les  personnes  lépreuses  est  plus  grand  quand  il  y  a 
un  écoulement  des  membranes  muqueuses  ou  des  surfaces  ulcérées. 

6.  La  notification  des  cas  de  lèpre  devrait  être  obligatoire. 

7.  La  mesure  administrative  la  plus  importante  est  de  séparer  les  lépreux  des 
non-lépreux  par  l'isolement  en  colonies,  ou  dans  des  asiles. 
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S.  On  peut,  si  les  autorités  responsables  le  jugent  à  propos,  tolérer  la  vie  en  famille 
dans  les  colonies. 

9.  Ces  recommandations  bien  suivies  permettront  de  diminuer  les  souffrances  des 
lépreux  et  aideront  à  leur  guérison,  effectueront  une  réduction  de  la  maladie  et  fini- 
ront même  par  l'extirper  complètement. 

Ces  résolutions  furent  signées  par  les  délégués  de  la  Grande-Bretagne,  de  l'Aus- 
tralie, du  Cap  de  Bonne-Espérance  et  du  Natal,  du  Transvaal  et  de  la  rivière  Orange, 
de  Ceylan,  de  la  Guinée  Britannique,  des  Bahamas  et  de  Fiji. 

On  croyait  que  Stacker  avait  été  le  premier  à  avancer  la  théorie  que  le  nez  peut 
être  le  siège  de  la  lésion  initiale  de  la  lèpre,  mais  Georges  Pernet,  de  Londres,  écrit 
au  Lancet  pour  dire  que  la  croyance  que  la  lèpre  commence  par  le  nez,  est  d'origine 
ancienne.  Dans  une  revue  générale  de  la  lèpre,  contribuée  par  lui  au  numéro  d'avril 
1903  du  Quaterly  Review,  il  appelle  l'attention  sur  ce  fait  que  Pline  mentionne  que 
ia  maladie  commence  par  le  nez.  BrinckerhofT,  naturellement,  n'examina  que  ceux  qui 
commençaient.  Or,  au  sujet  de  cette  théorie,  la  majorité  des  étudiants  ont  basé  leurs 
conclusions  sur  l'étude  de  cas  relativement  avancés.  On  n'aurait  pu  choisir  de  champ 
plus  favorable  que  Hawaï  pour  une  telle  enquête.  Les  enquêteurs  estiment  que  sur 
1,000  indigènes  en  liberté  6  sont  lépreux,  on  peut  donc  s'attendre  à  rencontrer  un  lé- 
preux pour  165  Havaïens  examinés.  On  pouvait  donc  raisonnablement  s'attendre 
à  trouver  un  nombre  modéré  de  cas  de  lèpre  naissants  en  examinant  soigneusement 
un  certain  nombre  d'Havaïens,  et  si,  de  même  que  dans  les  dernières  phases,  le  nez 
était  le  siège  d'une  lésion  initiale  de  la  maladie,  il  serait  possible  de  découvrir  des  cas 
de  lèpre  chez  les  individus  qui  ne  soupçonnaient  pas  l'infection. 

Dans  leur  examen,  Brinckerhoff  et  Moore  ont  essayé  de  résoudre  les  questions 
suivantes  :  (1)  l'examen  systématique  du  septum  nasal  et  des  sécrétions  nasales  révèlera- 
t-il  des  cas  de  lèpre  qui  resteraient  insoupçonnés  avec  d'autres  méthodes  d'examen? 

(2)  Quand  on  examine  un  cas  de  lèpre  naissant  peut-on  dire  que  ce  cas  aurait  pu  être 
découvert  par  l'examen  du  septum  nasal  et  des  sécrétions  nasales  seules?  Le  mémoire 
de  BrinckerhofT  et  de  Moore  se  base  dans  les  découvertes  faites  au  cours  de  l'examen 
du  septum  nasal  et  des  sécrétions  nasales  des  patients  de  sept  des  institutions  publi- 
ques de  Hawaï.  Outre  ces  patients  on  en  examina  d'autres  qui  se  présentèrent  pour 
traitement  au  dispensaire  gratuit,  à  l'hôpital  de  marine,  et  à  la  clinique  de  Honolulu. 
En  outre,  on  ne  laissait  perdre  aucune  occasion  d'examiner  les  cas  naissants  de  mala- 
die pour  voir  s'il  y  avait  des  signes  d'une  lésion  nasale  primaire  sur  le  septum  nasal. 
On  examina  quatre  cent  quatre-vingt-sept  Havaïens  et  on  s'arrêta  aux  conclusions 
suivantes  :  (1)  l'examen  routinier  du  septum  nasal  et  des  sécrétions  nasales  des  indi- 
vidus d'une  race  fortement  affectée  par  l'infection  de  la  lèpre  n'a  pas  révélé  autant 
de  cas  de  lèpre  que  l'on  aurait  pu  croire  d'après  les  statistiques  existantes  si  cette 
méthode  était  réellement  efficace  pour  établir  un  diagnostique  de  la  maladie  dans  les 
cas  naissants.  (2)  l'examen  du  septum  nasal  et  des  sécrétions  n'a  pas  une  valeur  domi- 
nante pour  confirmer  le  diagnostic  de  la  lèpre  dans  les  cas  naissants  de  la  maladie. 

(3)  l'état  des  narines  des  enfants  non  lépreux,  provenant  de  parents  lépreux,  ne  diffé- 
rait pas,  sous  aucun  point  important,  de  celui  constaté  chez  les  descendants  de  non- 
lépreux.  (4)  quand  il  n'est  pas  pratique  de  faire  un  examen  physique  complet  de  tous 
les  individus  d'une  catégorie  suspecte  de  lèpre,  l'examen  du  septum  nasal  et  l'examen 
bactériologique  de  sécrétions  nasales  seront  utiles  en  ce  qu'ils  permettront  de  recon- 
naître le  type  le  plus  dangereux  de  la  maladie,  et  ils  valent  donc  la  peine  d'être  em- 
ployés, même  s'ils  ne  révélaient  pas  tous  les  cas  de  la  maladie  chez  les  sujets  examinés. 

Dans  l'ensemble,  ces  conclusions  sont  d'accord  avec  les  résultats  constatés  par 
Thompson,  Macdonald,  Theroux  et  Kolle.  BrinckerhofT  et  Moore  ne  vont  pas  à  l' en- 
contre de  ceux  qui  signalent  l'importance  du  nez  comme  site  des  lésions  lépreuses  et 
qui  tirent  de  ce  fait  des  conclusions  sur  la  prophylaxie  de  la  maladie.  Ils  reconnais- 
sent que  les  lésions  nasales  de  la  lèpre  sont  de  haute  importance  sous  ce  rapport,  mais 
ils  ne  considèrent  pas  que  la  présence  d'une  lésion  sur  le  septum  nasal,  dans  un  cas 
avancé  de  lèpre,,  détermine  en  aucune  façon  le  site  de  la  lésion  initiale  de  la  maladie. 

15—5 
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Trois  nouveaux  cas  de  lèpre  se  sont  manifestés  au  Nouveau-Brunswiek  au  cours 
de  l'année,  deux  hommes  et  une  femme.  Ces  patients  ont  été  admis  au  lazaret  de 
Tracadie.  Les  patients  sont  maintenant  au  nombre  de  20,  douze  hommes,  dont  un 
sorti  le  20  juillet  dernier,  et  huit  femmes. 

Un  cas  suspect  a  été  signalé  dans  la  province  d'Ontario,  mais  l'examen  clinique 
et  bactériologique  a  démontré  que  ce  n'était  pas  la  lèpre. 

Aucun  cas  ne  s'est  manifesté  dans  la  Colombie-Britannique  pendant  l'année. 

Tuberculose. — L'association  canadienne  pour  la  prévention  de  la  tuberculose  a 
poussé  vigoureusement  son  œuvre  au  cours  de  l'année. 

Chaque  année  m'affermit  de  plus  en  plus  dans  cette  conviction  que  la  phtisie  sort 
principalement  des  demeures  des  classes  ouvrières,  qui  vivent  dans  les  conditions  les 
moins  sanitaires,  et  où  elle  a  pour  alliés  six  agents  efficaces:  l'humidité,  la  saleté,  la 
poussière,  la  boisson,  la  dissipation  et  la  misère.  C'est  là  qu'il  faut  la  combattre 
si  l'on  veut  l'extirper  ou  même  en  diminuer  les  ravages.  Les  hôpitaux  pour  les  cas 
avancés  de  tuberculose  et  les  sanatoria  viennent  en  aide  à  un  petit  nombre  de  malades, 
mais  les  meilleurs  sanatoria  ne  traitent  jamais  que  les  cas  assez  avancés  pour  être  re- 
connus. Il  faut  aller  plus  loin.  Il  faut  traiter  les  cas  naissants,  dans  les  familles 
mêmes,  et  surveiller  les  enfants  de  ces  familles  avant  qu'ils  aient  contracté  la  maladie. 
On  ne  peut  y  arriver  que  par  des  visites  domicilaires  suivies  d'une  notification  à  l'offi- 
cier de  santé,  ou  d'un  diagnostic  au  dispensaire,  afin  de  s'assurer  si  le  refroidissement 
ou  le  rhume  pour  lequel  on  cherche  un  remède  ne  provient  pas  d'une  affection  tuber- 
culeuse. On  devrait  alors  visiter  la  demeure  du  patient,  et  ces  visites  devraient  être 
faites  par  des  femmes  qui  peuvent  parler  à  la  mère  de  famille  et  la  convaincre  mieux 
que  ne  le  pourrait  le  faire  un  homme.  Elle  pourra  lui  faire  comprendre  ces  quatre 
points  cardinaux  qui  argentent  le  nuage  qui  nous  a  si  longtemps  obscurci:  la  tuber- 
culose n'est  pas  héréditaire;  elle  est  contagieuse;  elle  est  curable;  on  peut  la  préve- 
nir. Qu'elle  lui  persuade  de  suivre  la  vie  en  plein  air  pour  elle-même  et  pour  sa  fa- 
mille; qu'elle  lui  fasse  améliorer  l'état  sanitaire  de  sa  maison  et  des  environs,  exami- 
ner par  un  médecin  les  enfants  de  la  famille  et  prendre  les  précautions  les  plus  strictes 
envers  ceux  qui  possèdent  la  moindre  tendance  au  développement  de  la  tuberculose. 
C'est  par  ces  moyens,  et  par  ces  moyens  seuls,  que  nous  pouvons  espérer  attaquer  la 
maladie  à  sa  source  et  à  son  origine;  ce  n'est  qu'ainsi  que  nous  pourrons  arriver  à  la 
faire  disparaître. 

Pellagre  (pelle,  peau,  agra,  rude). — La  présence  reconnue  d'un  grand  nombre  de 
cas  de  pellagre  à  l'hôpital  de  l'Etat  de  Peoria  à  South  Bartonville,  au  commencement 
d'août  1909,  a  vivement  intéressé  la  profession  médicale  de  l'Etat  de  l'Illinois  et  cons- 
titue un  fait  très  important  au  point  de  vue  de  la  surveillance  médicale  de  cet  Etat. 

Subitement,  et  sans  aucun  avertissement  préalable,  on  constata,  dans  l'Illinois, 
la  présence  d'une  maladie  qui,  au  cours  des  175  dernières  années,  a  tué  des  milliers 
de  personnes  en  Europe;  une  maladie  si  peu  connue  aux  Etats-Unis  jusqu'à  ces  der- 
nières années  que  son  nom  ne  signifiait  rien  à  la  majorité  des  médecins  des  Etats  du 
nord;  une  maladie  qui,  jusqu'ici,  a  été  virtuellement  ignorée  dans  les  livres  de  méde- 
cine américains. 

On  avait  bien,  au  cours  des  trois  dernières  années,  signalé  un  certain  nombre  de 
cas  de  pellagre  dans  l'Alabama,  la  Géorgie,  la  Caroline  du  Sud  et  autres  Etats  du^ 
sud,  mais  on  avait  donné  peu  d'attention  à  la  maladie  dans  les  Etats  du  nord;  on 
considérait  que  c'était  une  affection  particulière  aux  pays  du  sud.  Jamais  on  n'au- 
rait soupçonné  qu'elle  pût  exister  au  nord  de  la  ligne  Mason  et  Dixon.  La  maladie 
se  manifeste  généralement  au  printemps  de  l'année  par  de  vagues  symptômes  de  fai- 
blesse physique,  des  maux  de  tête,  de  la  dépression  mentale,  de  l'insomnie,  des  crampes, 
des  douleurs  vagues  et  parfois  fortes  dans  l'épine  dorsale  et  les  articulations,  du  ver- 
tige et  de  la  dyspepsie.  On  remarquera,  en  passant,  que  parmi  les  premiers  symp- 
tômes, ou  les  symptômes  prémonitoires,  ce  sont  ceux  d'ordre  nerveux  ou  même  mental 
qui  se  manifestent. 
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Au  début  de  la  maladie,  un  ery thème,  assez  semblable  à  un  fort  coup  de  soleil, 
apparaît  sur  ces  parties  du  corps  qui  sont  en  général  non  revêtues  et  exposées  au 
soleil.  L'éruption  est  caractéristique.  Elle  se  manifeste  subitement,  d'abord  sur  le 
dos  des  mains  et  des  pieds,  puis  sur  les  bras,  les  jambes,  la  poitrine,  le  cou  et  la  figure. 
Les  plaques  d'erythème  sont  de  contour  et  d'intensité  irréguliers.  La  superficie  affec- 
tée est  enflée,  dure;  elle  est  le  siège  de  sensations  piquantes,  brûlantes,  qui  devien- 
nent particulièrement  aiguës  quand  on  s'expose  au  soleil.  A  la  pression  la  congestion 
disparaît  complètement  mais  temporairement.  Les  pétéchies  sont  communes  sur  les 
parties  affectées  et  des  pustules  se  forment  qui  contiennent  un  liquide  sanguin,  clair 
ou  opaque,  d'une  faible  réaction  alcaline.  L'éruption  dure  généralement  une  quin- 
zaine de  jours,  et  elle  est  suivie  de  desquamation  qui  laisse  la  peau  rude,  épaisse,  et 
colorée  en  permanence  d'un  ton  sépia  léger.  C'est  à  cause  de  cette  rudesse  de  la  peau 
affectée  que  la  maladie  est  appelée  pellagra,  un  nom  italien  qui  veut  dire  peau  rude. 

On  voit  que  le  système  nerveux  est  affecté  par  le  tremblement  de  la  langue,  les 
secousses  exagérées  des  nerfs  et  la  faiblesse  du  centre  de  l'épine  dorsale.  Le  malade 
est  en  proie  à  une  insomnie  persistante,  parfois  au  contraire  il  dort  sans  pouvoir  s'ar- 
rêter. Il  souffre  d'une  grande  faiblesse,  surtout  dans  les  extrémités  inférieures.  Il 
est  sujet  à  des  étourdissements  singuliers  qui  le  portent  à  tomber  en  avant  ou  en 
arrière.  Un  autre  symptôme  caractéristique  est  une  sensation  de  brûlure  dans  les 
palmes  des  mains  et  le  dessous  des  pieds. 

Règle  générale,  il  n'y  a  pas  de  hausse  permanente  de  la  température,  mais  des  pé- 
riodes de  fièvre  légère  se  manifestent  irrégulièrement. 

Deux  ou  trois  mois  après  l'apparition  de  la  maladie  les  symptômes  s'évanouissent, 
la  peau  reste  noire  et  rude,  mais  la  maladie  semble  avoir  pris  fin.  Cependant,  dès  le 
printemps  suivant,  la  série  entière  des  phénomènes  reparaît  sous  une  forme  plus  in- 
tense. L'éruption  prend  une  couleur  plus  foncée.  La  dépression  mentale  devient  de 
la  mélancolie  qui  peut  dégénérer  parfois  en  folie  avec  une  tendance  particulière  au 
suicide,  et  surtout  au  suicide  par  la  noyade.  La  sensation  de  faiblesse  générale  aug- 
mente, le  malade  maigrit,  il  est  incapable  de  travailler;  son  allure  devient  incertaine 
et  prend  un  type  paraplégique  spasmodique.  Les  douleurs  dans  la  tête  et  .dans  le  dos 
deviennent  très  aiguës  et  il  peut  y  avoir  de  vives  douleurs  dans  le  corps,  des  crampes 
et  des  tremblements  et  même  des  accès  épileptiques  de  la  variété  corticale. 

Pendant  plusieurs  années  la  maladie  revient  ainsi  au  printemps  avec  une  sévé- 
rité toujours  croissante.  Le  malade  devient  fortement  émacié,  paralysé,  et  perd  com- 
plètement la  raison.  Incapable  de  se  mouvoir,  restant  au  lit,  souffrant  d'incontinence 
d'urine  et  de  diarrhée  incontrôlable,  couvert  de  plaies,  négligé,  il  meurt  d'épuisement 
ou  d'une  autre  maladie  causée  par  sa  faiblesse. 

On  a  annoncé  dernièrement  qu'un  comité  avait  été  formé  à  Londres,  dont  les 
membres  comprennent  l'ambassadeur  d'Italie,  le  marquis  de  San  Guilliano,  sir  Thomas 
Clifford  Allbutt,  professeur  de  physique  à  l'université  de  Cambridge,  et  un  nombre 
de  savants  et  de  médecins  éminents,  pour  entreprendre  des  recherches  au  sujet  du 
pellagre.  L'Office  Colonial  britannique  a  également  contribué  à  cette  entreprise.  On 
se  propose  d'envoyer  le  Dr  Sambon,  de  l'école  de  médecine  tropicale  de  Londres,  qui 
a  fait  une  étude  attentive  de  la  maladie,  avec  un  personnel  compétent,  à  un  district 
infesté  du  pellagre  pour  étudier  les  conditions  dans  lesquelles  cette  maladie  se  pro- 
duit et  les  diverses  espèces  de  mouches  qui  aident  sans  doute  à  la  réspandre.  Le  Dr 
Sambon  est  d'avis  que  le  pellagre  est  protozoaire  dans  son  origine,  de  même  que  la 
maladie  du  sommeil — et  bien  des  observateurs  partagent  cette  opinion.  Ce  n'est 
qu'au  cours  de  l'année  dernière  que  l'existence  du  pellagre  sur  une  grande  échelle  a 
été  généralement  reconnue  en  Amérique.  Aujourd'hui  il  est  clairement  établi  que  le 
pellagre  sévit  dans  certaines  parties  des  Etats-Unis,  et  que  cette  maladie  augmente. 
Le  pellagre,  ou,  comme  les  Espagnols  l'appelaient  autrefois,  la  maladie  de  la  misère 
est  surtout  une  maladie  des  gens  très  pauvres.  Pendant  longtemps,  en  Italie  et  dans 
les  autres  pays  où  la  maladie  sévit  sur  une  grande  échelle,  son  origine  et  sa  diffusion 
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ont  été  attribuées  à  l'ingestion  de  maïs  moisi  ou  non  mûr.  Beaucoup  de  faits  sem- 
blent continuer  cette  théorie.  En  Italie  et,  de  fait,  dans  toutes  les  terres  affectées 
par  le  pellagre,  la  maladie  suit,  ou  du  moins  paraît  suivre,  l'ingestion  de  maïs  en  mau- 
vais état.  Los  autorités  italiennes  sont  si  bien  convaincues  de  l'exactitude  de  ce  fait, 
qu'en  Italie  la  loi  rend  la  déclaration  du  pellagre  obligatoire,  interdit  la  vente  de 
mauvais  maïs  et  oblige  les  autorités  locales  à  construire  des  séchoirs  pour  le  maïs. 
En  outre,  la  mise  à  exécution  de  ces  règlements  a  amené  une  décroissance  de  la  ma- 
ladie. Cependant,  si  bien  des  choses  semblent  indiquer  que  le  mauvais  maïs  produit 
le  pellagre,  ce  ne  peut  être  après  tout  qu'une  cause  indirecte.  La  génération  actuelle 
se  souvient  encore  que  l'on  attribuait  autrefois  la  malaria  aux  exhalaisons  du  sol,  et 
ee  n'est  que  longtemps  après  que  l'on  a  admis  sa  propagation  par  les  moustiques.  De- 
puis lors  on  a  constaté  que  la  transmission  de  cette  maladie  par  les  insectes  était  très 
fréquente  et  Ton  n'oserait,  pour  le  moment,  nier  la  possibilité  de  cette  transmission 
pour  ce  qui  est  du  pellagre. 

Anl-ylostomiose. — Uncinariasis. — Le  Dr  Stiles,  de  Washington,  D.C.,  a  dernière- 
ment appelé  l'attention  sur  l'étendue  de  cette  maladie  dans  les  Etats  du  sud  de 
l'Union  américaine.  Il  dit  que  près  de  2,000,000  d'individus  de  la  population  rurale 
du  sud  sont  infectés  du  parasite  et  qu'il  en  résulte  directement  ou  indirectement  une 
mortalité  très  élevée.     C'est  là  une  autre  maladie  contagieuse. 

Au  premier  congrès  sur  l'ankylostomiose  tenu  à  Atlanta,  Ge,  les  18  et  19  janvier 
1910,  le  Dr  Stiles  dit  que  les  premiers  ankylostomes  connus  ont  été  décrits  en  1782 
par  un  ecclésiastique  allemand — Geoze  qui  leur  a  donné  le  nom  allemand  Haakenwurm. 
Quelques  années  plus  tard  un  autre  savant  allemand  rencontra  un  certain  nombre  du 
même  groupe  de  parasites  et  leur  donna  le  nom  "  Unciniaria  ".  En  1837,  Dubini 
trouva,  au  cours  d'une  autopsie  à  Milan,  un  parasite  singulier  qui  lui  était  inconnu. 
C'était  évidemment  une  espèce  nouvelle.  Il  l'appela  Ankylostoma  duodénale.  Les 
premiers  cas  d'infection  avec  l'espèce  américaine  cl' ankylostomes  qui  aient  été  cons- 
tatés sont  les  suivants  :  un  cas  observé  par  le  Dr  Clayter,  chez  un  malade  du  comté 
de  TVestmoreland,  en  Virginie  ;  un  cas  à  Galveston,  Texas,  observé  par  le  Dr  Allen  G. 
vSmith;  plusieurs  cas  en  Floride  traités  par  le  Dr  Guiteras.  L'auteur  a  examiné  en 
personne  près  de  130  filatures  de  coton  aux  Etats-Unis  et  huit  camps,  et  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  les  femmes,  les  hommes  et  les  enfants  qui  travaillaient  dans  ces 
filatures  étaient  infectés  à  un  tel  point  qu'un  expert  pouvait  établir  le  diagnostique 
de  la  maladie  sans  l'aide  du  microscope.  L'ankylostomiose,  dans  la  forme  où  elle 
apparaît  aux  Etats-Unis,  a  été  retracée  à  la  côte  ouest  de  l'Afrique,  et  même  jusqu'aux 
pigmés  de  l'Afrique.  Sans  doute  les  nègres  ont  dû  apporter  avec  eux  beaucoup  d' an- 
kylostomes dans  ce  pays.  On  discute  encore  la  question  de  savoir  si  les  indiens  de  ce 
pays  avaient  la  maladie  avant  que  les  blancs  y  soient  venus.  Soixante-dix-neuf  pour 
cent  des  maisons  de  fermes  nègres  qui  ont  été  examinées  dans  la  Caroline  du  Nord, 
la  Caroline  du  Sud,  la  Géorgie,  l'Alàbama  et  le  Mississipi  n'avaient  pas  de  latrines. 
Près  de  80  pour  100  des  nègres  dans  les  districts  ruraux  du  sud  vivent  dans  des  condi- 
tions sanitaires  qui  ne  sont  nullement  supérieures  à  celles  dans  lesquelles  vivent  les 
tribus  sauvages  de  l'Afrique,  40  pour  100  des  fermes  habitées  par  les  blancs  ne  sont 
pas  en  meilleur  état.  La  distribution  de  la  maladie  est  un  résultat  naturel  de  la 
grande  population  nègre,  des  habitudes  malsaines  du  peuple,  du  caractère  du  sol  et  du 
climat.  Il  n'est  peut-être  aucune  maladie  connue  des  médecins  dont  le  diagnostic 
soit  plus  facile,  dont  le  traitement  soit  plus  simple,  et  que  l'on  puisse  plus  facilement 
prévenir  que  l'ankylostomiose. 

OFFICE  INTERNATIONAL  DE  L'HYGIENE  PUBLIQUE,  PARIS. 

L'office  international  de  l'hygiène  publique,  à  l'établissement  duquel  tous  les  gou- 
vernements ont  participé  dans  le  congrès  sanitaire  tenu  à  Rome  en  1907,  est  à  l'œuvre 
depuis  près  d'un  an  et  a  publié  tous  les  mois,  depuis  janvier  dernier,  un  bulletin  con- 
tenant des  renseignements  sur  les  maladies  infectieuses  et  les  lois  et  les  règlements 
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sanitaires  dans  les  pays  américains.  L'idée  de  l'établissement  de  ce  bureau  a  été 
lancée  pour  la  première  fois  au  congrès  international  sanitaire  de  Vienne  en  1874. 
Mais  le  plan  que  l'on  proposa  alors  ne  donna  aucun  résultat.  Le  congrès  de  Washing- 
ton, tenu  en  1881,  étudia  des  propositions  touchant  la  diffusion  de  renseignements 
sur  le  choléra,  la  peste  et  la  fièvre  jaune,  et  le  congrès  de  Rome  en  1885  discuta  une 
proposition  tendant  à  l'établissement,  dans  chaque  pays,  d'un  bureau  central  dont  le 
but  devait  être  de  rassembler  des  renseignements,  d'émettre  des  avis  au  sujet  de  ques- 
tions sanitaires,  et  d'échanger  des  informations  avec  les  bureaux  des  autres  pays.  Au 
congrès  de  Paris,  en  1903,  on  proposa  définitivement  de  centraliser  tous  les  renseigne* 
ments  sur  les  maladies  épidémiques  et  les  moyens  de  les  prévenir,  afin  de  fournir  ces 
renseignements  régulièrement  à  tous  les  pays  adhérents.  La  France  prit  l'initiative 
dans  l'organisation  de  l'office  international  d'hygiène  publique  et  le  plan  d'organisa- 
tion fut  discuté  à  une  réunion  des  représentants  tenue  à  Rome  en  1907.  Les  pays 
adhérents — Grande-Bretagne,  Belgique,  Brésil,  Espagne,  Etats-Unis,  France,  Italie, 
Hollande,  Portugal,  Roumanie,  Russie,  Suisse  et  Egypte — consentirent  à  fournir  une 
contribution  proportionnelle  pour  défrayer  l'établissement  et  le  maintien  de  l'office. 
On  forma  un  comité  international  permanent  composé  des  représentants  des  gouverne- 
ments adhérents.  On  conclut  un  arrangement  pour  une  période  de  sept  années  autori- 
sant définitivement  la  création  d'un  nouvel  office,  pourvoyant  à  son  contrôle  par  une 
commission  internationale,  déterminant  ses  fonctions  et  répartissant  le  coût  de  l'entre- 
tien parmi  les  pays  adhérents.  Le  but  de  l'office  aux  termes  mêmes  des  statuts  est  "  de 
rassembler  et  de  faire  connaître  aux  Etats  adhérents  les  faits  et  les  documents  d'un 
caractère  général  qui  concernent  l'hygiène  publique,  et  particulièrement  les  maladies 
infectieuses — principalement  le  choléra,  la  peste  et  la  fièvre  jaune,  ainsi  que  les  mesures 
prises  pour  combattre  ces  maladies  ". 

Comme  exemple  du  genre  de  renseignements  donnés  dans  le  bulletin,  disons  que 
le  numéro  de  septembre  contient  une  copie  de  l'entente  entre  les  gouvernements  fran- 
çais et  belge,  en  mai  1895,  et  se  rapportant  à  la  notification  des  maladies  contagieuses 
qui  se  déclarent  à  la  frontière;  un  décret  du  gouvernement  français  relatif  aux  me- 
sures spéciales  à  prendre  pour  empêcher  l'importation  et  la  propagation  du  choléra  en 
France,  une  copie  d'une  circulaire  sur  le  même  snjet  envoyée  aux  préfets  ;  un  nouveau 
décret  français  relatif  à  l'inscription  des  navires  venant  de  ports  infectés  par  le 
choléra;  un  décret  semblable  émis  par  la  Belgique;  et  le  texte  de  la  loi  allemande  sur 
la  notification  de  certaines  maladies  et  sur  la  notification  des  navires  dans  les  ports 
allemands. 

Dans  la  deuxième  section  du  bulletin  nous  trouvons  une  liste  des  décès  du  choléra, 
de  la  peste  et  de  la  fièvre  jaune  enregistrés  jusqu'au  15  septembre  et  une  note  sur  les 
mesures  prises  par  la  Turquie,  la  Russie,  l'Allemagne,  la  Hollande,  l'Inde  Anglaise 
et  la  Belgique,  relative  à  certaines  apparitions  du  choléra. 

La  troisième  section  contient  des  articles  dont  le  directeur  prend  évidemment  la 
responsabilité,  sur  le  filtrage  de  l'eau  potable  au  moyen  de  filtres  de  sable  non  submer- 
gés; on  y  trouve  ainsi  la  conclusion  d'un  article  sur  la  purification  des  eaux  des  fabri- 
ques. Dans  la  quatrième  section  nous  trouvons  un  extrait  des  statistiques  sanitaires 
de  vingt  des  villes  principales  de  l'Egypte  en  1908.  La  cinquième  section  comprend 
de  courts  extraits  de  rapports  et  de  mémoires  provenant  de  diverses  publications 
périodiques.  Le  comité  se  rassemblera  tous  les  ans  en  octobre  et  de  nouveau  au  mois 
d'avril  si  cela  est  nécessaire. 

Notre  pays  ne  pouvant  plus  rester  en  arrière  dans  la  lutte  que  les  peuples  civili- 
sés font  aux  maladies  contagieuses,  vous  avez  décidé  d'adhérer  à  l'entente  de  Rome, 
du  9  décembre  1907,  touchant  la  création  d'un  office  d'hygiène  publique  à  Paris,  et 
nous  sommes  maintenant  en  relations  avec  cet  office. 

Comité  d'hygiène  publique  du  Sénat. — J'ai  été  appelé,  à  titre  de  directeur  général 
de  l'hygiène  publique,  à  soumettre  au  comité  permanent  du  Sénat,  un  rapport  sur  l'ap- 
provisionnement d'eau,  l'enlèvement  des  eaux  d'égouts,  et  la  pollution  des  cours  d'eau. 

Je  reproduis  ici  ce  rapport  qui  forme  partie  des  travaux  officiels  de  l'année. 
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MÉMOIRE    SOUMIS    SUB    L'APPROVISIONNEMENT   D'EAU,    L'ENLÈVEMENT    DES    EAUX    D'ÉGOUTS    ET 

LA  POLLUTION  DES  COURS  D'EAU. 

1  -  sujets  de  l'approvisionnement  d'eau,  de  l'enlèvement  des  eaux  d'égouts  et  de 
la  pollution  des  cours  d'eau  forment  un  groupe  de  même  nature. 

Le  premier  devoir  de  toute  municipalité  est  d'établir  un  bon  système  d'égouts. 
Cet  établissement  s'impose  avant  celui  de  l'approvisionnement  d'eau;  il  faut  d'abord 
se  préparer  à  l'évacuation  des  déchets.  La  pollution  des  cours  d'eau  est  si  étroitement 
reliée  à  l'évacuation  des  déchets  que  ces  deux  sujets  peuvent,  dans  une  grande  mesure, 
être  considérés  ensemble.  Et  cependant  le  pire  emploi  que  l'on  puisse  faire  des  dé- 
chets  est  de  les  jeter  dans  une  rivière  ou  un  cours  d'eau.  O'est  un  ,gaspillag3  des 
éléments  fertilisants,  et  une  injustice  envers  les  communautés  et  les  individus  qui  de- 
meurent  en  aval. 

Evacuation  des  eaux  d'égout. — Pour  que  le  corps  humain  se  maintienne  en  état 
de  santé  et  de  vigueur,  il  faut  enlever  aussi  promptement  que  possible,  et  avant 
qu'elles  ne  commencent  à  pourrir,  toutes  les  matières  éliminées  du  système  animal 
pendant  l'état  de  santé  et  de  maladie,  ainsi  que  tous  les  déchets  animaux  ou  végé- 
taux dans  le  voisinage  des  habitations,  car  les  matières  qui  se  dégagent  de  ces  déchets 
pendant  la  première  période  de  putréfaction  sont  très  dangereuses  pour  la  santé  set 
la  vie  des  individus.  Ceci  s'applique  particulièrement  aux  agglomérations  d'êtres 
humains  dans  les  villages  et  surtout  dans  les  villes. 

La  difficulté  de  se  débarrasser  des  déchets  mentionnés  augmente  avec  le  nombre 
de  la  population;  ceci  s'applique  plus  spécialement  aux  déchets  liquides  qui  contien- 
nent des  matières  excrémentielles  en  suspension  et  en  solution. 

On  peut  rassembler  dans  des  récipients,  pour  les  charroyer  au  loin,  les  déchets 
secs,  animaux  et  végétaux,  mais  les  matières  liquides  exigent  des  mesures  plus  com- 
pliquées. 

On  emploie  parfois  la  méthode  "  sèche  "  pour  le  rassemblement  des  matières  ex- 
crémentielles ;  c'est  le  système  de  "conservation"  ou  "d'interception".  On  se  sert 
dans  ce  procédé  d'un  grand  nombre  d'appareils  différents  :  latrines  à  terre  sèche,  seaux 
et  autres  récipients. 

Les  caisses  et  les  fosses,  qui  doivent  être  vidées  périodiquement  sont  également 
comprises  sous  ce  titre. 

Dans  les  endroits  où  il  n'existe  pas  d'égout  principal  et  où  il  n'y  a  ni  rivière  ni 
cours  d'eau  où  l'on  puisse  vider  les  déehets  d'une  maison,  la  fosse  peut  être  néces- 
saire.    Naturellement,  cette  méhode-  offre  beaucoup  de  désavantages. 

Ces  fosses  devraient  être  assez  grandes  pour  contenir  tous  les  déchets  produits 
pendant  plusieurs  mois,  mais  on  fera  bien  de  les  vider  fréquemment  au  moyen  d'une 
pompe;  il  y  a  généralement  un  jardin  auquel  on  peut  appliquer  les  égouts. 

Les  fesses  devraient  être  placées  aussi  loin  que  possible  des  habitations,  munies 
d'une  trappe  à  siphon  et  bien  ventilées  par  des  conduits  d'air  et  des  cheminées  d'appel, 
munies  de  chapiteaux  convenables. 

Quand  on  enlève  le  contenu  des  fosses  on  doit  mélanger  les  matières  liquides 
promptement  avec  de  la  terre  sèche  dans  une  excavation  peu  profonde,  pratiquée  à 
proximité,  et  on  emploie  le  mélange  comme  fumier.  La  terre  fraîche  et  sèche  est  un 
précieux  désinfectant,  et  le  mélange  forme  un  fumier  précieux.  Dans  les  nombreux 
systèmes  d'égout  employés  actuellement,  non  seulement  ce  fumier  est  perdu  mais  son 
évacuation  coûte  de  fortes  sommes. 

Latrines  temporaires  à  terre  sèche. — Dans  les  latrines  pour  les  troupes,  ou  pour 
usage  temporaire,  on  garde  souvent  la  terre  dans  des  caisses  munies^d'une  pelle  en 
bois  et  disposées  sur  le  plancher  des  divers  compartiments.  Comme  on  peut  s'y  atten- 
dre, l'application  de  terre  sèche  est  souvent  négligée;  ce  système» laisse  donc  à  désirer. 
Il  faudrait  également  des  endroits  pour  emmagasiner  la  terre  et  d'autres  endroits 
chauffés  xjour  la  faire  sécher  s'il  en  était  besoin. 
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Le  transport  par  eau,  ou  tout  à  l'égout,  nécessite  des  frais  considérables;  il  faut 
une  série  de  drains  avec  une  pente  convenable,  des  trappes  efficaces  et  un  système  de 
ventilation  bien  compris.  Cependant  le  coût  du  maintien  et  de  la  surveillance  est 
relativement  faible.     Ce  système  n'est  pas  toujours  à  la  portée  des  petits  villages. 

Voici  les  systèmes  de  rassemblement  et  d'enlèvement  des  eaux  d'égoûts  en  usage 
actuellement  : — 

(a)  Lé  système  combiné  par  lequel  tous  les  déchets,  vidanges,  eau  de  la  surface, 
eau  du  sous-sol  et  détritus  de  manufactures  sont  transportés  dans  le  même  conduit. 

(b)  Le  système  par  lequel  l'eau  du  sous-sol  est  exclue,  c'est  là  une  modification 
du  système  précédent;  l'eau  du  sous-sol  est  soigneusement  exclue  des  égouts. 

(c)  Système  absolument  séparé  qui  comprend  l'emploi  de  trois  conduits  diffé- 
rents: un  pour  l'eau  souillée  ou  eau  d'égout,  un  pour  l'eau  de  la  surface  et  un  autre 
pouir  l'eau  du  sous-sol. 

(d)  Système  partiellement  séparé,  qui  est  une  combinaison  du  système  combiné 
et  du  système  de  séparation  absolue. 

Les  drains  et  le  drainage  peuvent  être  considérés  sous  les  trois  titres  suivants: — 

(a)  Eaux  d'égout  comprenant  les  eaux  des  water-closets,  des  urinoirs,  des  pierres 
d'eau,  des  buanderies,  etc. 

(b)  Drainage  de  la  surface*  qui  comprend  l'eau  des  toits,  des  chemins,  des  trot- 
toirs, etc. 

(c)  Drainage  du  sous-.sol. 

Avant  de  tracer  le  plan  d'un  système  d'égout  pour  une  localité  quelconque,  il 
faut  décider  lequel  des  systèmes  de  transport  devra  être  adopté.  Le  système  de  sépa- 
ration absolue  est,  sans  aucun  doute,  le  plus  parfait  de  tous  quand  on  l'applique  dans 
tous  ses  détails.  Il  a  ce  grand  avantage  que  le  nombre  de  trappes  requises  pour  em- 
pêcher l'échappement  de  gaz  dangereux  dans  les  drains  d'eau  souillée  est  réduit  à  un 
minimum;  naturellement,  il  ne  peut  s'échapper  de  gaz  malsains  des  grilles  qui  recou- 
vrent l'eau  de  la  surface;  par  conséquent  la  superficie  dangereuse  est  matériellement 
réduite  et  peut,  dans  une  large  mesure,  être  isolée.  En  outre,  la  dimension  des  collec- 
teurs peut  être  plus  facilement  adaptée  à  la  quantité  d'eau  qu'il  y  a  à  transporter,  il 
est  plus  facile  de  surveiller  et  de  nettoyer  régulièrement,  et  la  formation  et  le  dépôt 
de  gaz  délétères  sont  réduits  à  un  minimum.  Grâce  à  l'exclusion  de  l'eau  de  la  sur- 
face, l'eau  souillée,  dans  ce  système,  est  de  composition  uniforme,  sa  quantité  esï  très 
réduite,  et  par  conséquent  il  est  plus  facile  de  la  purifier  et  de  l'utiliser. 

Le  désavantage  du  système  de  séparation  absolue  est  qu'il  faut  trois  systèmes  de 
tuyaux  différents  (un  pour  les  vidanges,  un  pour  l'eau  de  la  surface  et  un  autre  pour 
l'eau  du  sous-sol).  Des  erreurs  peuvent  être  faites  par  les  ouvriers  dans  le  raccorde- 
ment des  conduits;  souvent  aussi  l'eau  de  la  surface,  des  pluies  et  des  rues  est  très 
impure,  surtout  quand  un  orage  succède  à  une  période  de  sécheresse,  à  moins  que  les 
cours  et  les  rues  ne  soient  toujours  tenues  en  bon  état  de  propreté. 

On  évalue  généralement  la  quantité  d'eau  d'égout  à  enlever  à  tant  par  tête  de  la 
population  par  24  heures.  Il  faut  aussi  tenir  compte  de  l'augmentation  possible  de 
la  population;  quand  il  s'agit  d'une  ville  on  pourra  se  guider  sur  le  relevé  des  recen- 
sements des  «dix  dernières  années;  cependant  il  se  peut  que  les  chiffres  obtenus  aient 
besoin  d'être  modifiés  ;  il  faudra  considérer  avec  soin  si  le  taux  d'augmentation  actuel 
doit  se  maintenir  dans  les  mêmes  proportions.  Il  faudra  aussi  tenir  compte  du  déve- 
loppement industriel  possible  de  la  communauté,  car  ce  développement  peut  non  seule- 
ment affecter  la  quantité  de  déchets  à  enlever,  mais  aussi  la  nature  de  ces  déchets. 

L'évaluation  devr#  comprendre  les  exigences  probables  des  diverses  parties  du 
district  à  'desservir  pendant  les  25  ou  30  années  prochaines,  car  il  n'est  pas  toujours 
pratique  d'établir  une  proportion  graduelle  d'augmentation. 
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Approvisionnement  d'eau  comme  guide- — On  peut  se  guider  sur  l' approvisionne- 
ment d'eau  d'un  district  pour  connaître  la  quantité  d'eau  d'égout  à  enlever.  Les 
deux  sont  égales  journellement. 

Admission  d'eau  de  pluie. — L'admission  d'eau  de  pluie  aux  collecteurs  complique 
la  question,  car  il  est  difficile  de  calculer  la  quantité  exacte  d'eau  de  pluie  qu'on  doit 
recevoir,  même  quand  ces  calculs  sont  limités  à  la  quantité  provenant  des  toits,  des 
cours,  dos  surfaces  pavées,  etc.,  une  quantité  considérable  trouve  une  autre  issue. 

1m  nature  de  la  surface  drainée  et  la  pente  doivent  'être  considérées  quand  on 
étudie  la  question  d,e  l'admission  de  l'eau  de  la  surface. 

L'eau  de  la  surface  des  superficies  rurales  et  non  couvertes  n'arrive  que  lente- 
ment aux  collecteurs,  et  une  grande  partie  de  cette  eau  se  disperse  dans  le  sous-sol 
et  par  évaporation. 

L'eau  de  surface  des  villes  est  impure  à  un  tel'  point  qu'elle  demande  à  être  trai- 
tée comme  les  vidanges. 

Xécessité  d'un  enlèvement  complet. — Nous  avons  déjà  fait  remarquer  qu'il  est 
très  important,  au  point  de  vue  sanitaire,  de  s'y  prendre  de  façon  à  enlever  complète- 
ment tous  les  déchets  qui  se  décomposent  ainsi  que  l'eau  souillée  des  maisons  et  des 
fabriques  avant  que  la  putréfaction  ne  commence;  la  question  de  l'utilisation  finale 
de  ces  déchets  devient  alors  un  problème  très  important. 

Autrefois,  quand  les  communautés  étaient  petites,  l'enlèvement  des  eaux  d'égout 
n'offrait  que  peu  ,de  difficultés;  la  mer  ou  la  rivière  la  plus  voisine  offraient  un  réci- 
pient naturel  et  on  les  y  déversait  sans  hésitation,  et  sans  que  les  communautés  situées 
en  aval  parussent  en  souffrir.  Dans  le  premier  cas  on  ne  constatait  pas  de  mauvais 
résultats  ;  quand  aux  cours  d'eau  on  sait  qu'ils  purifient  les  eaux  d'égout  qu'ils  reçoi- 
vent par  des  procédés  qui  deviennent  de  mieux  en  mieux  compris  aujourd'hui,  mais 
il  faut  que  la  quantité  de  ces  eaux  ne  soit  pas  trop  forte. 

Mais,  en  maints  endroits,  l'augmentation  du  nombre  et  de  la  population  des  vil- 
lages et  des  villes  sur  le  bord  des  rivières  est  devenue  si  considérable  que  l'eau  de 
consommation  a  été  graduellement  empoisonnée. 

On  peut  évaluer  la  quantité  de  déchets  que  peut  recevoir  un  cours  d'eau  quand 
on  sait  que  les  bactéries,  toujours  abondantes  dans  l'eau  des  rivières,  peuvent,  avec 
l'aide  de  l'oxygène  qu'elles  prennent  dans  l'air,  décomposer  plus  ou  moins  rapidement 
la  matière  organique.  Il  est  évident  que  le  volume  des  déchets  et  de  l'oxygène  requis 
par  la  matière  organique  qui  s'y  trouve,  si  on  le  mesure  par  le  permanganate,  c'est- 
à-dire  par  "  l'oxygène  consommé  "  offre  une  certaine  relation  au  volume  de  la  rivière 
et  à  son  aération.  Mais  il  faut  également  tenir  compte  de  la  quantité  d'oxygène  dis- 
ponible sous  forme  de  nitrate  et  de  nitrite,  car  il  a  été  prouvé  qu'avec  l'aide  des  bacté- 
ries, l'oxygène  des  nitrates  et  des  nitrites  devient  disponible  pour  la  combustion  de  la 
matière  organique. 

Xous  donnons  ici  les  systèmes  qui  ont  été  essayés  jusqu'ici  et  adoptés  dans  maints 
endroits  pour  se  débarrasser  des  eaux  d'égout. 

Mer  ou  estuaire. — Beaucoup  d'ingénieurs  de  renom  prétendent  que,  partout  où  la 
chose  est  possible,  la  mer  ou  l'estuaire  d'une  rivière  est  le  meilleur  endroit  pour  la 
décharge  des  eaux  d'égout,  car  il  n'est  pas  alors  besoin  d'installation  coûteuse.  Ce 
système  comprend  le  déversement  direct  des  eaux  d'égout  au  jusant,  afin  qu'elles  puis- 
sent être  emportées  à  une  bonne  distance  du  rivage  et  se  répandre  dans  la  mer  avant 
que  celle-ci  ne  recommence  à  monter.  Mais  de  grands  soins  sont  nécessaires  si  l'on 
veut  obtenir  des  résultats  satisfaisants.  Il  faut  étudier,  à  l'aide  de  flotteurs,  non 
seulement  les  courants  de  surface  et  de  la  marée,  mais  aussi  ceux  qui  se  trou- 
vent, à  différentes  profondeurs,  ainsi  que  l'effet  de  ces  courants  sur  ces  déchets,  étant 
non  née  la  différence  entre  la  gravité  spécifique  de  ces  déchets  et  celle  de  l'eau  salée. 
Il  faut  également  connaître  les  marées  et  la  configuration  de  la  côte,  qui  exercent 
aussi  une  influence. 
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Partout  où  il  existe  des  courants  causés  par  la  marée,  le  point  de  déversement 
des  égouts  devra  être  situé  en  dessous  de  cet  endroit,  dans  la  direction  de  la  marée 
baissante,  et  non  pas  au-dessus. 

Les  déchets  déversés  dans  les  havres  entourés  de  terre  et  dans  les  baies  profondes 
deviennent  bientôt  une  source  d'ennuis.  Bien  des  ports  de  mer  nous  en  fournissent 
la  preuve. 

L'eau  de  la  mer  retarde  l'oxydation  des  matières  organiques  de  sorte  que  les  élé- 
ments impurs  des  déchets  qui,  dans  l'eau  des  rivières,  se  dégageraient  et  dispa- 
raîtraient avec  le  temps,  sont  conservés  dans  l'eau  de  mer  et,  s'ils  reviennent  sur  le 
rivage,  s'y  accumulent  et  forment  des  dépôts  dangereux,  qui,  sous  l'action  de  la 
lumière  solaire,  émeûtent  des  gaz  nuisibles  à  la  santé. 

Epandage. — Un  autre  système  est  celui  de  l'épandage  qui  consiste  à  faire  passer 
les  eaux  d'égout  sur  le  sol  afin  d'utiliser  leurs  propriétés  fertilisantes  et  en  même 
temps  de  les  purifier  avant  de  les  diriger  dans  une  rivière  ou  un  cours  d'eau  quel- 
conque. 

Un  sol  composé  de  terre  franche,  poreuse,  est  celui  qui  convient  le  mieux  pour 
l'épandage  au  point  de  vue  sanitaire. 

A  moins  que  le  sous-sol  ne  se  compose  de  sable  ou  de  gravier,  il  faut  pourvoir  au 
drainage  souterrain;  la  quantité  et  la  profondeur  de  ce  .drainage  seront  proportionnels 
à  la  densité  du  sol  que  l'on  veut  utiliser,  afin  de  permettre  à  l'eau  de  s'écouler  promp- 
tement  et  d'empêcher  la  saturation  du  sol. 

Dans  une  terre  fortement  argileuse,  l'épandage  présente  des  difficultés  considé- 
rables. Dans  les  circonstances  ordinaires,  la  terre  argileuse  non-drainée  se  fend  en 
crevasses  de  un  ou  deux  pouces  de  large  sur  cinq  pieds  de  profondeur,  et  ces  crevasses 
sont  encore  plus  fortes  dans  la  terre  drainée.  On  a  constaté,  sur  des  fermes  irriguées 
de  cette  manière,  que  les  eaux  d'égout  et  l'eau  de  la  surface  tombent  directement  dans 
ces  crevasses,  de  sorte  que  la  purification  ne  se  fait  pas  comme  il  serait  à  désirer.  Ces 
terres  ne  conviennent  donc  pas  à  l'épandage  à  moins  que  la  surface  ne  soit  l'objet 
d'une  préparation  spéciale  dont  nous  parlons  au  chapitre  de  l'épandage;  il  faut  donc 
avoir  recours  à  un  autre  procédé. 

Les  différents  sols  varient  beaucoup  dans  leur  faculté  de  décomposer  les  eaux 
d'égout  et  d'effectuer  leur  purification,  faculté  qu'ils  exercent  en  utilisant  l'ammonia- 
que (le  principal  agent  fertilisant)  et  les  autres  éléments  susceptibles  d'alimenter  la 
vie  végétale. 

Bassin  de  décantation. — Avant  d'appliquer  les  eaux  d'égout  à  la  terre,  il  faut  les 
laisser  se  déposer  afin  de  les  débarrasser  des  parties  plus  lourdes  comme  le  gravier, 
l'argile,  qui  proviennent  des  chemins  et  des  rues.  Pour  ceci  on  a  adopté  des  bassins 
de  décantation. 

La  construction  des  bassins  de  décantation  repose  sur  deux  principes:  le  prin- 
cipe "  d'immobilité  "  ou  de  "  repos  absolu  "  et  le  principe  "  d'écoulement  continuel  "  ; 
c'est  ce  dernier  qui  est  le  meilleur,  pourvu  que  les  eaux  ne  mettent  pas  moins  de  deux 
heures  à  passer  par  le  bassin  et  que  l'on  applique  des  ingrédients  chimiques  conve- 
nables; ces  bassins  doivent  être  nettoyés  une  lois  tous  les  trois  jours. 

Filtration  intermittente. — Une  autre  méthode  d'épandage  connue  sous  le  nom  de 
u  filtration  intermittente  "  est  parfois  employée. 

H.  Bailey  Denton  définit  la  filtration  intermittente  comme  "  la  concentration  des 
eaux  d'égout,  à  intervalles  réguliers,  sur  le  plus  petit  nombre  d'acres  de  terre  qui  les 
absorbera  et  les  épurera  sans  empêcher  la  végétation. 

Il  dit  qu'nn  acre  de  sol  bien  préparé  peut  absorber  les  déchets  de  mille  personnes 
et  un  acre  des  sols  moins  convenables  absorbera  ceux  de  250  personnes. 

Les  sols  fortement  argileux  ne  conviennent  pas. 

Quand  la  terre  doit  servir  de  filtre,  on  prépare  la  surface  en  lits  bien  nivelés  et 
les  eaux  que  l'on  applique  à  chaque  lit  descendent  verticalement  à  travers  les  couches 
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poreuses  et  en  sortent,  dans  un  état  plus  ou  moins  pur,  au  moyen  de  drains  ou  d'un 
sous-sol  poreux  de  sable  ou  de  gravier,  pour  se  déverser  dans  un  cours  d'eau  quel- 
conque. 

Quand  les  superficies  affectées  à  la  filtration  sont  très  poreuses  et  que  Ton  appli- 
que les  eaux  d'égout  par  petites  quantités  sans  les  faire  passer  par  des  bassins  da 
décantation,  la  distribution  se  fait  au  moyen  de  tranchées  qui  en  rendent  l'application 
plus  uniforme. 

La  terre  que  l'on  emploie  pour  la  filtration  des  eaux  d'égout  doit  être  constam- 
ment aérée  par  le  creusage  ou  par  les  labours. 

Précipitation. — Un  bon  agent  de  précipitation  doit  remplir  les  conditions  sui- 
vantes : — 

11  doit  être  abondant  et  bon  marché. 

Il  doit  provoquer  une  déposition  rapide  du  précipité  qui  est  formé. 

Il  ne  faut  pas  que  ce  soit  un  poison  actif  ni  qu'il  forme  un  poison. 

Il  ne  doit  avoir  aucune  tendance  à  rendre  soluble  une  partie  quelconque  des  ma- 
tières en  suspension. 

Il  ne  doit  pas  avoir  de  couleur  distincte  ni  prendre  une  couleur  au  contact  des 
substances  qu'il  rencontre. 

Il  doit  assurer  la  production  d'un  précipité  d'un  volume  minimum  avec  un  maxi- 
mum de  défécation. 

Les  eaux  résultantes  ne  doivent  pas  être  alcalines.  Le  précipité  devrait  se  sépa- 
rer rapidement  de  l'humidité. 

Il  faut  en  outre  remarquer  que  les  eaux  d'égout  se  précipitent  plus  facilement 
quand  elles  sont  chaudes  que  quand  elles  sont  froides,  et  également,  quand  l'agent 
.précipitant  que  l'on  y  ajoute  est  chaud. 

Chaux. — Le  «chaulage  consiste  dans  l'addition  de  chaux  à  l'état  parfaitement 
caustique  dans  la  proportion  de  douze  grains  par  gallons  après  un  coulage  prélimi- 
naire des  eaux  d'égout. 

Aminés. — Dans  ce  procédé,  les  précipitants  employés  sont  la  saumure  de  hareng 
et  la  chaux  dans  la  proportion  de  quatre  grains  de  la  première  et  de  22J  grains  de  la 
deuxième  par  gallon. 

Pendant  quelques  années  on  a  employé  la  chaux  et  le  sulfate  de  fer  en  solution 
comme  agents  précipitants  dans  les  égouts  métropolitains  de  Barking  et  Crossness. 

Chaux  et  alumine. — Les  Glasgow  Sewage  Works,  ouverts  le  2  mai  1894,  traitent  les 
eaux  d'égout  de  la  partie  est  de  la  ville  de  Glasgow.  La  chaux  et  l'alumine  sont  les 
précipitants  employés. 

On  a  longtemps  regardé  les  composés  de  manganèse  comme  les  agents  les  plus 
efîicaces  dans  la  clarification  des  égouts,  mais  le  coût  élevé  de  ces  composés  en  a  jus- 
qu'ici interdit  l'emploi. 

Procédé  A,  B,  C. — Ce  procédé  consiste  dans  l'emploi  de  certaines  proportions 
d'alun,  de  sang,  d'argile,  et  de  charbon  de  bois  comme  précipitants.  On  ne  se  sert 
j)lus  de  sang  maintenant. 

Le  procédé  International. — Dans  le  procédé  International  on  se  sert  d'un  précipi- 
tant magnétique  appelé  ferrozone,  et  le  liquide  est  ensuite  filtré  à  travers  un  filtre 
polarité. 

Le  peroxyde  de  chlore  est  employé  comme  agent  stérilisant  dans  ce  procédé;  il  est 
produit  par  la  décomposition  du  chlorate  de  potasse  sous  l'action  de  l'acide  sulfuri- 
que,  le  gaz  ainsi  produit  est  soluble  dans  l'eau;  il  est  rapidement  décomposé  par  la 


SANTE  PUBLIQUE  75 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15 

lumière,  la  chaleur,  et  par  le  contact  avec  la  matière  organique  à  laquelle  il  transmet 
son  oxygène  avec  grande  énergie.  Ce  procédé,  appliqué  à  la  purification  de  l'eau 
potable  d'Ostende,  Haeren  et  autres  endroits,  par  M.  Howatson,  a  donné  de  bons  résul- 
tats, et  on  prétend  que  l'on  peut  l'appliquer  également  à  l'épuration  des  eaux  d'égout. 
On  a  installé  une  usine  dans  ce  but  à  Wenduyne,  Heyst-sur-mer  (Belgique)  et  Middel- 
kerke. 

Procédé  au  sulfate  de  fer  de  Couder. — Le  sulfate  de  fer  a  été  recommandé  comme 
précipitant  par  feu  M.  F.  R.  Conder,  M.I.C.E.  Sommairement  parlant  ce  procédé 
consiste  dans  le  traitement  des  déchets  de  chaque  maison  par  une  dose  de  fer  en  solu- 
tion qui  amène  la  désintégration  immédiate  des  matières  putressibles  en  leurs  élé- 
ments inorïensifs,  l'échappement  de  gaz  cesse  et  la  matière  minérale  ainsi  libérée  se 
dépose  sous  forme  de  poudre  noire  fine  qu'un  courant  d'un  demi-mille  à  l'heure  en- 
traîne facilement. 

Le  procédé  Hermite. — Ce  procédé  repose  sur  la  formation  de  l'oxygène  nascent 
tenu  en  suspension  par  l'hypochlorite  de  magnésie;  on  l'obtient  en  passant  un  courant 
à  travers  l'eau  de  mer  entre  des  électrodes  de  zinc  et  de  platine.  L'oxygène  ainsi 
obtenu  est  un  antiseptique. 

Avantages  relatifs  des  divers  précipitants. — Le  paragraphe  suivant,  extrait  du 
rapport  du  State  Board  of  Health  du  Massachusetts  donne  une  idée  générale  des  ré- 
sultats des  recherches  effectuées  par  ce  bureau  : — 

"  Le  procédé  de  purification  à  la  chaux  n'a  que  peu  d'avantages  pour  se  recomman- 
der. Il  faut  beaucoup  d'eau  de  chaux,  et  il  est  très  difficile  de  calculer  exactement  la 
proportion  de  chaux  nécessaire.  Une  surveillance  de  tous  les  instants  est  nécessaire 
si  l'on  veut  obtenir  de  bons  résultats,  et  ces  résultats  sont  encore  inférieurs  à  ceux 
que  donnent  les  autres  procédés. 

La  précipitation  par  la  couperose  verte  est  également  un  peu  compliquée,  car  il 
faut  mélanger  la  bonne  proportion  de  chaux  avec  les  eaux  d'égout  avant  d'ajouter  la 
couperose.     Une  fois  cette  condition  remplie,  on  obtient  un  bon  résultat. 

La  quantité  de  fer  qui  reste  dans  l'effluent  est  beaucoup  plus  grande  que  quand 
on  se  sert  de  sulfate  ferrique  à  cause  de  la  plus  grande  solubilité  de  l'hydroxyde  fer- 
reux. Le  sulfate  ferrique  et  l'alun  offrent  cet  avantage  sur  la  chaux  et  la  couperose 
verte  que  l'on  peut  vérifier  exactement  leur  addition  dans  une  solution  concentrée  et 
que  le  succès  de  l'opération  ne  dépend  pas  du  calcul  exact  de  la  proportion  de  chaux 
ou  d'un  ingrédient  chimique  quelconque. 

Somme  toute,  le  sulfate  ferrique  a  donné  de  meilleurs  résultats  que  l'alun.  Ceci 
paraît  être  dû  en  partie  à  la  rapidité  plus  grande  avec  laquelle  la  précipitation  s'effec- 
tue et  au  poids  plus  considérable  du  précipitant.  A  en  juger  par  la  facilité  avec  la- 
quelle le  sulfate  ferrique  se  précipite,  il  est  probable  que  l'on  obtiendrait  de  meilleurs 
résultats  avec  les  eaux  d'égout  qui  ne  contiendraient  pas  une  quantité  suffisante  d'alcali 
pour  causer  une  précipitation  immédiate  de  l'alun. 

Il  est  très  possible  que  le  même  procédé  ne  donnerait  pas  des  résultats  également 
satisfaisants  sur  toutes  les  sortes  de  déchets.  Des  eaux  d'égout  spéciales  peuvent 
exiger  des  traitements  spéciaux.  Pour  cette  raison,  et  aussi  à  cause  des  changements 
dans  les  prix  des  divers  ingrédients  chimiques,  il  est  impossible  de  dire  qu'un  préci- 
pitant quelconque  est,  à  tous  points  de  vue,  supérieur  à  un  autre. 

Dans  les  dernières  expériences  la  couperose  reste,  le  sulfate  ferrique  et  l'alun  ont 
enlevé  de  25  à  43  pour  100  de  la  matière  organique  soluble,  comme  on  a  pu  le  cons- 
tater par  la  quantité  d'ammoniaque  albuminoïde  et  la  perte  à  la  combustion.  Le  coût 
par  tête  a  été  de  30  à  40  centins  par  an.  En  outre,  toute  la  matière  tenue  en  suspen- 
sion a  été  enlevée." 

Evaporation. — Le  syndicat  anglais  de  Liernur  dit  ce  qui  suit  :  "  Par  notre  système, 
dans  les  villes  où  l'approvisionnement  d'eau  est  limité  à  de  petites  quantités,  comme 
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dans  la  majorité  des  villes  du  continent,  toutes  les  eaux  d'égout  qui  passent  à  travers 
ndiiità  pneumatiques  sont  traitées  par  l'ébullition  et  Pévaporation.  Par  exem- 
ple, à  Trouville,  la  quantité  moyenne  d'eaux  d'égout  reçues  à  la  station  de  pompe  varie 
de  10  à  15  litres,  ce  qui  représente  environ  2J  à  3£  gallons  par  habitant  et  par  jour. 
Cône  quantité  représente  tout  ce  qui  est  généralement  compris  dans  l'expression 
'*  eaux  d'égouts  w,  matières  fécales  (excréments  et  urines),  eaux  de  toilette,  eaux  de 
bains  et  déchets  de  cuisine  de  toutes  les  maisons,  hôtels,  restaurants,  hôpitaux,  etc. 

"  Cette  quantité  est  relativement  faible.  On  peut  la  stériliser  par  l'ébullition  et  la 
réduire  à  peu  de  frais,  et  à  grand  avantage  pécunier  en  un  fumier  sec  précieux,  car, 
grâce  au  procédé  perfectionné  d'évaporation  employé,  on  peut  évaporer  une  tonne 
d'eau  d'égout  avec  100  livres  de  charbon. 

"  Naturellement  dans  les  villes  où  l'approvisionnement  d'eau  est  illimité  et  atteint 
même  parfois  jusqu'à  50  et  même  100  gallons  par  habitant  par  jour,  comme  dans 
beaucoup  de  villes  anglaises,  on  ne  cherche  pas  à  réduire  cette  immense  quantité  de 
liquide  par  l'évaporation,  sauf  quand  on  peut  utiliser  la  chaleur  des  destructeurs  de 
déchets.  Dans  ce  cas,  on  propose  de  combiner  le  procédé  d'évaporation  avec  le  traite- 
ment bactérial  ou  biologique  de  Liernur.  Dans  cette  combinaison  on  soumet  d'abord 
la  quantité  entière  des  liquides  au  procédé  naturel  d'épuration  biologique  qui  est 
suffisamment  connu  dans  ce  pays  pour  qu'il  soit  inutile  d'en  donner  la  description. 
On  pompe  la  boue  et  on  la  convertit  au  moyen  du  procédé  décrit  en  une  poudre  sèche 
évaluée  à  quatre  ou  cinq  livres  sterling  la  tonne." 

Electrolyse. — La  précipitation  par  l'électrolyse,  également  connue  sous  le  nom 
de  procédé  de  Webster  pour  l'épuration  électrique  des  eaux  d'égout,  a  été  essayée  avec 
succès  à  Crossness  et  donne  des  résultats  très  brillants  au  double  point  de  vue  de  la 
pureté  des  eaux  effluentes  et  du  coût  éventuel  du  procédé. 

Bactériolyse. — Tous  les  systèmes  que  nous  venons  de  décrire  n'ont  pas  donné, 
en  pratique,  des  résultats  satisfaisants  et  l'on  s'efforce  aujourd'hui  de  découvrir  ou 
de  perfectionner  une  méthode  qui  permette  de  se  débarrasser  des  eaux  d'égout. 

Les  fermes  d'irrigation  sont  un  jour  ou  l'autre  une  source  d'ennuis;  leur  incon- 
vénient principal  c'est  qu'on  ne  peut  les  contrôler;  il  faut  se  débarrasser  des  eaux 
d'égout  et  on  les  applique  donc  à  la  terre  quand  bien  même  cette  application  au  mo- 
ment où  on  la  fait  n'est  pas  utile  aux  récoltes  ou  même  à  l'épuration  des  eaux. 

Quand  la  terre  est  saturée  par  de  fortes  pluies,  ou  après  une  forte  gelée,  les  eaux 
d'égout  courent  sur  la  surface  sans  y  faire  aucun  effet  et  les  eaux  résultantes  ne  subis- 
sent pratiquement  aucune  modification. 

Si,  d'autre  part,  la  terre  est  assez  poreuse  ou  assez  bien  drainée  pour  qu'elle  ne 
puisse  se  saturer  en  aucune  circonstance,  les  eaux  d'égout  passeront  trop  rapidement 
pendant  une  sécheresse  pour  qu'elles  puissent  être  bien  purifiées. 

De  même,  les  méthodes  chimiques  de  précipitation  ont  échoué  plus  ou  moins,  car 
dès  que  les  eaux  d'égout  sont  suffisamment  diluées  avec  de  l'eau  pure  la  putréfaction 
commence. 

Dans  tous  ces  systèmes  il  faut  encore  se  débarrasser  du  résidu;  nous  décrirons 
plus  tard  les  méthodes  employées. 

Au  début  de  ces  recherches  on  reconnaissait  le  fait  que  certains  micro-organismes 
exercent  une  action  destructive  sur  les  déchets  et  les  autres  impuretés,  mais  les  prin- 
cipes étaient  peu  compris,  et  ce  n'est  qu'à  la  suite  des  échecs  que  nous  venons  de  rap- 
porter que  l'on  a  fait,  au  cours  de  ces  dernières  années,  des  expériences  importantes 
pour  découvrir  la  nature  et  l'étendue  de  l'action  de  ces  organismes  et  voir  s'il  était 
possible  de  résoudre  le  problème  par  leur  aide. 

Expériences  du  Massachusetts. — Le  State  Board  of  Health,  du  Massachusetts,  a 
fait,  en  1889-90,  des  expériences  très  importantes  à  la  station  expérimentale  de  Law- 
rence pour  voir  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  disposer  des  eaux  d'égout  par  des  procé- 
dés biologiques. 
El 
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Il  y  a  bien  des  années,  le  docteur  Frankland  proposa  la  filtration  intermittente  des 
égouts  à  travers  une  couche  de  matériaux  de  cinq  ou  six  pieds  d'épaisseur,  et  MM. 
Bailey  Denton  et  Baldwin  Latham  furent  les  premiers  ingénieurs  à  adopter  cette 
méthode. 

La  théorie  la  plus  simple  du  fonctionnement  d'un  filtre,  c'est  que  son 
action  est  mécanique,  même  le  mot  "  filtre  "  signifie  tout  simplement  aujourd'hui  une 
passoire  plus  ou  moins  perfectionnée.  Sous  ce  rapport  le  fonctionnement  du  filtre 
est  continu,  mais  il  s'engorge  bientôt  et  il  faut  qu'il  soit  nettoyé. 

Mais  le  filtre  intermittent  présente  des  conditions  tout  à  fait  différentes.  Ce 
n'est  plus  une  passoire  simplement  mécanique.  Sans  doute,  quand  un  filtre  vient 
d'être  installé,  il  y  a  au  début,  une  période  pendant  laquelle  il  n'effectue  guère  qu'une 
épuration  mécanique,  mais,  dans  les  meilleures  conditions,  il  se  produit  bientôt  des 
changements  extrêmement  importants.  Le  filtre  provoque  le  développement  des  con- 
ditions qui  favorisent  l'action  des  bactéries  par  l'exposition  des  eaux  d'égout  à  l'air. 

C'est  sur  cette  phase  de  la  question  que  portaient  les  expériences  de  Massa- 
chusetts. Ces  expériences  ont  démontré  qu'un  filtre  de  sable  n'affecte  pas  la  nitrifi- 
cation  quand  on  commence  à  s'en  servir.  Le  temps  est  nécessaire  pour  qu'une  colonie 
de  bactéries  puisse  s'y  accumuler.  En  outre,  la  colonie  se  fait  au  travail  qu'elle  est 
appelée  à  remplir.  Si,  alors,  la  quantité  d'eaux  d'égout  est  subitement  augmentée,  et 
si  cette  quantité  plus  forte  se  maintient,  la  nitrification  sera  d'abord  incomplète,  mais 
les  bactéries  se  multiplieront  bientôt  et  l'épuration  deviendra  de  nouveau  satisfai- 
sante; elle  amènera  souvent  la  destruction  de  99|  pour  100  des  matières  azotées  dans 
les  eaux  d'égout  et  toutes  les  bactéries  sauf  1  pour  100. 

Fosse  septique. — On  n'emploie  pas  d'ingrédients  chimiques  dans  ce  système  ;  il  n'y 
a  pas  de  traitement  des  déchets  au  sens  ordinaire  du  mot;  la  purification  est  accom- 
plie entièrement  par  des  agents  naturels. 

Le  bassin  septique  lui-même  n'est  qu'un  récipient  qui  doit  favoriser  la  multipli- 
cation des  micro-organismes  et  amener  toutes  les  eaux  d'égout  sous  leur  influence. 
On  emploie  pour  cela  un  bassin  de  forte  dimension,  pas  plus  grand  cependant  qu'il 
n'est  nécessaire  pour  la  précipitation  chimique,  et  on  le  couvre  afin  d'exclure  la 
lumière  et  autant  que  possible  l'air.  Les  eaux  d'égout  qui  arrivent  entrent  dans  le 
bassin  au-dessous  de  la  table  d'eau  et  le  conduit  de  sortie  est  également  submergé  afin 
d'empêcher  l'entrée  de  l'air  et  d'éviter  tout  dérangement  dans  la  partie  supérieure  du 
contenu  du  bassin.  A  leur  entrée  dans  l'eau  du  bassin  les  solides  qui  sont  tenus  en 
suspension  dans  les  eaux  d'égout  se  séparent;  les  uns  vont  au  fond  et  les  autres  à  la 
surface,  suivant  leur  gravité  spécifique.  En  l'absence  de  l'air  et  de  la  lumière,  les 
organismes  que  contenaient  les  eaux  d'égout  augmentent  dans  des  proportions  énormes 
et  attaquent  bientôt  toute  la  matière  organique.  Sous  leur  influence  les  substances 
organiques  les  plus  complexes  sont  converties  en  composés  plus  simples;  ces  composés 
à  leur  tour  sont  réduits  en  forme  encore  plus  simple,  et  les  produits  ultimes  de  la  dé- 
composition qui  restent  dans  le  bassin  sont  l'eau,  l'ammoniaque,  l'acide  carbonique  et 
d'autres  gaz.  Il  peut  y  avoir  aussi  d'autres  composés  azotés,  mais  tous  seront  solu- 
bles  dans  une  composition  légèrement  alcaline — condition  que  présentent  toutes  les. 
eaux  d'égout  normales. 

Les  matières  passent  si  lentement  au  travers  du  bassin  que  toutes  les  parties  pren- 
nent environ  24  heures  pour  se  rendre  d'un  bout  à  l'autre.  Cette  période  de  temps 
est  suffisante  pour  provoquer  une  déposition  et  une  liquéfaction  si  complète  des  solides 
que  l'eau  qui  sort  du  bassin  ne  renferme  plus  que  quelques  grains  par  gallon  de 
matière  en  suspension.  La  matière  noire  qui  se  dépose  au  fond  du  bassin  avait  deux 
pieds  d'épaisseur  après  15  mois  de  fonctionnement.  Ce  dépôt  se  composait  de 
matières  indigestes,  matières  minérales,  celluloses,  fibres  végétaux  et  élastiques,  cel- 
lules de  cartillages,  etc.  Les  gaz  qui  sortent  du  bassin  ne  sont  pas  délétères  mais 
très  inflammables. 
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Sur  le  dessus  des  eaux  d'égout,  dans  le  bassin,  il  se  forme  une  écume,  c'est  la 
matière  flottante  en  voie  de  décomposition.  La  matière  en  suspension,  plus  lourde, 
se  dépose  au  fond  du  bassin  avec  le  résidu  insoluble  qui  résulte  de  la  décomposition 
des  solides. 

La  masse  est  largement  gonflée  par  les  gaz  qui  se  forment  pendant  la  décomposi- 
tion de  la  matière  organique  qui  adhère  encore  au  dépôt;  toute  la  masse  entière  mon- 
terait à  la  surface  si  le  résidu  n'était  pas  plus  lourd  que  l'eau,  mais  elle  retombe  au 
fond  dès  qu'elle  est  suffisamment  dégagée  pour  permettre  l'échappement  des  gaz. 
Non  seulement  le  résidu  se  décompose  de  lui-même,  mais  il  est  soumis  à  un  lavage 
continuel  qui  le  transforme  à  la  longue  en  une  cendre  inerte  et  inoffensive. 

Ainsi  donc,  l'emploi  de  la  fosse  septique  écarte  la  nécessité  des  ingrédients  chi- 
miques, des  presses-filtres  ou  autres  appareils  pour  évacuer  les  boues,  et  les  eaux 
etHuentes  peuvent  être  filtrées  sans  engorger  les  filtres. 

Les  eaux,  au  sortir  du  bassin,  passent  dans  une  auge  d'aération  par-dessus  la- 
quelle elles  se  déversent  en  lames  minces  dans  des  canaux  qui  conduisent  à  des  puits 
de  distribution.  Ces  puits  sont  munis  de  valves  qui  permettent  de  régulariser  la  dis- 
tribution des  eaux  dans  les  canaux  à  la  surface  des  filtres. 

La  filtration  des  eaux  d'égouts  ou  des  eaux  effluentes  n'est  pas  une  simple  action 
mécanique.  Si  cela  était,  les  filtres  s'engorgeraient  rapidement  et  perdraient  leur 
utilité.  En  outre,  les  eaux  qui  sortent  de  la  fosse  septique,  ne  contenant  pas  de 
solides,  ne  peuvent  être  améliorées  par  la  filtration.  Le  travail  qu'il  s'agit  d'effectuer 
est  l'oxydation  de  l'ammoniaque  qui  se  forme  dans  la  fosse.  Cet  ammoniaque  est  con- 
verti en  acide  nitrique  qui  se  combine  immédiatement  avec  les  bases  présentes  pour 
former  des  nitrates. 

Cette  oxydation,  comme  la  décomposition  précédente,  est  l'œuvre  de  micro-orga- 
nismes d'un  genre  entièrement  différent  de  ceux  qui  opèrent  dans  le  bassin.  Ces  der- 
niers appartiennent  principalement  à  la  catégorie  des  anaérobies;  ils  vivent  en  l'ab- 
sence de  l'air  et  de  la  lumière  et  exercent  en  maintes  circonstances  une  action  réduc- 
trice, c'est-à-dire  désoxydante.  Mais  les  organismes  qui  travaillent  dans  le  filtre  sont 
des  aérobies,  c'est-à-dire  que  l'oxygène  leur  est  absolument  nécessaire  pour  vivre  et 
travailler,  par  conséquent  les  conditions  qui  doivent  régner  dans  la  fosse  septique 
sont  l'opposé  de  celles  qui  doivent  se  rencontrer  dans  le  filtre;  il  faut  fournir  au  filtre 
une  quantité  abondante  d'oxygène. 

Pour  permettre  l'accès  de  l'oxygène  on  emploie  dans  la  construction  des  filtres 
des  matériaux  de  matière  poreuse,  tels  que  les  cendres  de  coke  ou  les  scories  concas- 
sées qui  laissent  beaucoup  d'interstices. 

Le  grand  avantage  de  ce  système  est  que  l'on  se  débarrasse  de  la  boue. 

L'adoption  de  la  fosse  septique  dans  le  traitement  des  déchets  des  maisons  de 
campagne  ou  des  institutions  publiques  a  nécessité  la  création  d'appareils  spéciaux. 

Pour  de  petites  installations  qui  doivent  être  posées  par  des  ouvriers  ruraux,  sans 
connaissances  mécaniques,  il  est  nécessaire  que  les  appareils  soient  simples  afin  d'em- 
pêcher  toute  possibilité  de  mauvaise  construction.  Cette  exigence  a  été  remplie,  et 
toutes  les  parties  des  deux  filtres  sont  comprises  dans  le  même  moule. 

Une  autre  amélioration  pour  le  traitement  d'un  petit  volume  de  déchets  est  un 
appareil  qui  permet  d'empêcher  l'arrivée  d'eau  au  filtre  jusqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  une 
quantité  suffisante  pour  effectuer  le  remplissage  du  filtre.  On  obtient  ainsi  un  rem- 
plissage rapide. 

Comme  cette  méthode  de  traitement  des  eaux  d'égout  permet  d'éviter  l'emploi  de 
la  chaux  ou  d'autres  ingrédients  chimiques  nuisibles  aux  poissons,  on  la  trouvera 
particulièrement  avantageuse  pour  emploi  aux  nombreux  ports  de  mer  où  des  parcs 
d'huîtres  ou  des  terrains  de  pêche  de  grande  valeur  pourraient  souffrir  du  déverse- 
ment de  déchets  non  traités  dans  leur  voisinage,  et  où  le  problème  de  la  substitution 
d'un  liquide  inoffensif  est  d'une  solution  très  difficile. 
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Classement  des  organismes  qui  purifient  les  eaux  d'égout. 

Les  organismes  sont  classés  en  deux  catégories  principales,  suivant  la  manière 
dont  ils  décomposent  la  matière  organique  : — 

1.  Ceux  qui  léquéfient  la  gélatine  et  ceux  qui  ne  la  liquéfient  pas. 

2.  Ceux  qui  vivent  en  présence  de  l'oxygène  et  ceux  qui  vivent  sans  oxygène. 

Les  deux  premières  catégories  sont  appelées  organismes  liquéfiants  et  non  liqué- 
fiants. 

Les  deux  autres  catégories  ont  été  nommées  par  Pasteur  aérobies  et  anaéro- 
bies.  Pasteur  a  fait  remarquer  que  les  changements  qui  résultent  des  fermenta- 
tions produites  par  les  variétés  anérobiques  en  présence  des  substances  organiques 
communes,  comme  celles  que  renferment  les  eaux  d'égout  sont  beaucoup  plus  rapides 
et  beaucoup  plus  violentes  que  celles  qui  se  manifestent  parmi  les  fermentations 
causées  par  les  variétés  aérobiques. 

Si  la  quantité  de  matière  organique  présente  dans  les  égouts  d'une  grande  ville 
paraît,  à  première  vue,  dépasser  la  puissance  de  ces  forces  naturelles,  cette  difficulté 
disparaît  quand  on  se  rend  compte  de  la  faculté  de  multiplication  prodigieuse  et  pres- 
que incroyable  de  ces  organismes  et  de  leur  aptitude  à  consommer  toute  quantité  de 
nourriture  que  l'on  pourrait  leur  fournir. 

Evacuation  du  sédiment. — L'évacuation  du  sédiment  que  laissent  un  grand  nombre 
des  systèmes  de  traitement  des  eaux  d'égout  déjà  décrits  est  toujours  un  problème. 
On  s'est  efforcé  d'utiliser  le  sédiment  qui  provient  des  procédés  chimiques  comme  en- 
grais. A  Birmingham,  le  sédiment  obtenu  est  tout  simplement  enfoui  dans  la  terre; 
on  s'est  procuré  dans  ce  but  une  superficie  suffisante. 

Pour  ce  qui  est  des  égouts  métropolitains,  le  sédiment  est  pompé  dans  des  bateaux 
spéciaux,  qui  portent  chacun  mille  tonnes,  et  déchargé  dans  le  "  trou  de  Barrow  " 
qui  commence  à  un  point  à  dix  milles  à  l'est  de  Nore  et  se  prolonge  jusqu'à  une  dis- 
tance de  cinq  ou  dix  milles  de  ce  détroit.  On  a  déposé  ainsi  à  cet  endroit  près  de 
10,000,000  de  tonnes  de  sédiment.  Le  détroit  n'en  a  été  nullement  affecté  et  la  sur- 
face des  grèves  est  aussi  propre  qu'en  1888.  IL  Dibdin  attribue  ce  fait  à  la  consom- 
mation rapide  des  débris  végétaux  et  animaux  par  la  vie  organique  dans  l'eau  de  mer. 

La  municipalité  de  Salford,  et  tout  récemment  celle  de  la  ville  de  Manchester, 
ont  adopté  un  mode  semblable  pour  l'évacuation  du  sédiment. 

Le  meilleur  mode  d'utilisation  du  sédiment  est  de  séparer  la  matière  liquide  de  la 
matière  solide  afin  de  réduire  le  volume  autant  que  possible.  Ceci  doit  être  fait  sans 
délai  avant  que  le  sédiment  ait  commencé  à  fermenter,  ce  qui  affecterait  la  pureté 
des  eaux  efnuentes.  Généralement  quelques  heures  de  repos  suffiront  pour  assurer  une 
décantation  parfaite;  on  soutirera  les  eaux  tranquillement  jusqu'au  niveau  du  dé- 
pôt. On  tire  le  dépôt,  ou  la  boue,  ainsi  formé  dans  des  récipients  convenables  où  on 
lui  fait  subir  un  nouveau  traitement  et  où  on  le  convertit  en  engrais  portatif.  Il  y 
a  trois  méthodes  de  traiter  le  sédiment  outre  celles  déjà  énumérées  : — 

(a)  Par  évaporation. 

(h)  Par  traitement  chimique. 

(c)  Par  destruction. 

Evaporation. — L'évaporation  est  possible  dans  des  climats  secs,  où  le  sol  est 
poreux,  c'est-à-dire  sablonneux;  on  forme  de  grands  réservoirs  larges  et  plats  avec 
fonds  et  côtés  en  terre,  ou  l'on  se  sert  de  fosses.  L'humidité  s'en  va  par  évaporation, 
et,  dans  le  premier  cas,  principalement  par  absorption  dans  la  terre  et  la  quantité 
est  réduite  à  20  pour  100. 

Traitement  mécanique. — Le  traitement  mécanique  se  fait  au  moyen  de  presses  à 
filtrer.  Une  presse  à  filtrer  se  compose  d'un  certain  nombre  de  chambres  étroites  tenues 
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dans  mi  cadre,  les  faces  intérieures  sont  munies  de  surfaces  à  drainage  appropriées, 
communiquant  avec  un  conduit  de  sortie  et  couvertes  de  matériaux  de  filtrage,  géné- 
ralement de  la  toile  grossière  ou  d'autres  matériaux  de  ce  genre.  Toutes  ces  chambres 
communiquent  directement  les  unes  avec  les  autres  ou  avec  un  canal  commun  par 
lequel  on  introduit  la  matière  à  filtrer,  et  comme  toute  la  matière  qui  pénètre  dans  les 
chambres  doit  passer  à  travers  la  toile  pour  en  sortir,  la  matière  solide  s'accumule  à 
l'intérieur  des  chambres  et  la  matière  liquide  en  sort  par  les  surfaces  de  drainage.  Les 
chambres  de  la  machine  sont  soumises  à  la  pression  qui  augmente  graduellement  pen- 
dant l'opération.  ^Naturellement,  il  faut  que  ces  chambres  s'ajustent  mécaniquement 
avec  les  surfaces  extérieures  de  contact  pour  que  la  matière  sur  laquelle  on  opère  ne 
puisse  s'échapper  quand  la  pression  augmente. 

Destruction. — Un  autre  procédé  est  celui  de  la  destruction.  On  bâtit  dans  ce  but 
des  bâtiments  appelés  a  destructeurs  ".  Le  but  d'un  destructeur  est  de  convertir  la 
matière  putréfiante,  ou  en  voie  de  décomposition,  que  renferment  les  déchets  des  villes 
en  produits  inoffensifs  au  moyen  de  la  combustion.  Les  produits  organiques  pré- 
sents sont  donc  convertis  en  formes  relativement,  sinon  absolument  inoffensives,  de 
vapeur  d'eau,  de  gaz  acide  carbonique  et  d'azote  qui,  tous,  se  rencontrent  communé- 
ment dans  l'air  atmosphérique  ordinaire.  Afin  d'éviter  tout  danger,  il  est  nécessaire 
d'assurer  la  combustion  complète  et  d'arrêter  toute  la  poussière  avant  que  les  gaz 
s'échappent  par  la  cheminée. 

Pour  assurer  une  combustion  complète,  il  faut  maintenir  une  haute  température 
dans  la  fournaise,  ce  qui  exige  un  fort  tirage  et  une  répartition  convenable  d'air  dans 
le  combustible.  La  plus  basse  température  nécessaire  pour  faire  disparaître  l'odeur  des 
vapeurs  qui  se  dégagent  des  déchets  en  combustion  est  1,350  degrés  F.,  mais  pour  dé- 
truire tons  les  microbes  de  maladie  ainsi  que  tous  les  gaz  et  toutes  les  vapeurs  délétères, 
il  faut  une  température  d'au  moins  2,000  degrés.  Par  ce  moyen  on  obtient  une  calcina- 
tion  complète  ainsi  que  la  réduction  de  toutes  les  matières  réfractaires,  ce  qui  réduit  à 
un  minimum  le  pourcentage  de  cendres  et  de  scories,  et  ces  matières  qui  restent  sont 
utilisables;  on  épargne  ainsi  les  frais  de  transport,  et  ce  qui  était  une  source  de  frais 
devient  une  source  de  profits;  c'est  là  un  argument  éloquent  en  faveur  de  l'emploi  des 
destructeurs  à  haute  température.  Il  ne  reste  en  moyenne  qu'un  tiers  du  poids  des 
scories  et  des  cendres  non  tamisées,  les  deux  autres  tiers  ont  été  détruits  par  le  feu. 

Avec  une  fournaise  spéciale  et  efficace,  un  bon  tirage  naturel  et  une  grille  de  25 
pieds  carrés,  on  peut  brûler  environ  six  quintaux  de  cendre  à  l'heure.  En  augmen- 
tant le  tirage  ou  la  pression  de  l'air  de  deux  et  demi  à  trois  et  demi  pouces  d'eau,  on 
pont  porter  cette  quantité  à  une  tonne  à  l'heure. 

APPROVISIONNEMENT  D'EAU. 

L'eau  est  absolument  nécessaire  à  la  vie.  Sans  elle  la  vie  animale  et  la  vie  végé- 
tal^ de  la  terre  cesseraient  d'exister.  C'est  pourquoi  dans  tous  les  pays,  les  premiers 
établissements  se  sont  faits  dans  le  voisinage  de  l'eau.  Les  villes  et  les  villages  se 
sont  formés  sur  les  rives  des  cours  d'eau  et  des  rivières,  sur  le  rivage  des  lacs  et  dans 
le  voisinage  des  sources,  dans  les  endroits  où  l'on  pouvait  creuser  des  puits.  De  nos 
jours  nous  ne  sommes  plus  limités,  pour  l'établissement  de  nos  demeures,  à  la  petite 
superficie  qui  avoisine  les  sources  naturelles  d'eau.  Nos  connaissances  nous  permet- 
tent d'une  part  de  faire  venir  l'eau  des  profondeurs  de  la  terre  au  moyen  de  puits 
r.rtésiens,  et  d'autre  part  de  porter  l'eau  à  de  grandes  distances  au  moyen  de  con- 
duits aux  endroits  où  elle  est  nécessaire. 

Pluie. — On  peut  recueillir  la  pluie  qui  tombe  sur  les  toits  des  maisons  et  s'en  ser- 
vir pour  la  consommation.  Pour  calculer  la  quantité  d'eau  que  l'on  peut  obtenir  de 
cette  source  il  faut  connaître  la  surface  en  toits  par  individu  (on  ne  devra  pas  tenir 
compte  de  la  pente  du  toit,  mais  simplement  de  l'étendue  de  la  surface  horizontale 
couverte  par  le  toit)  la  chute  moyenne  et  annuelle  de  pluie,  et  la  quantité  moyenne 
de  l'évaporation  de  l'eau  des  pluies. 
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La  quantité  d'évaporation  qui  se  produit  à  la  surface  des  toits  représente  d'un 
bout  de  l'année  à  l'autre,  environ  20  pour  100  des  pluies. 

La  pluie,  au  moment  où  elle  tombe  des  nuages,  est  de  l'eau  pure  et  simple,  sans 
matières  étrangères.  Dans  son  passage  à  travers  l'air  jusqu'à  la  terre,  elle  peut  re- 
cueillir diverses  impuretés  tenues  en  suspension  ou  des  gaz.  La  pluie  qui  tombe  dans 
les  villes  absorbe  des  acides  sulfuriques  et  sulfureux  toujours  présents  dans  l'atmos- 
phère des  villes  et  qui  résultent  de  la  combustion  du  charbon  et  des  gaz  du  charbon; 
elle  contient  aussi  de  nombreuses  particules  de  suie. 

Quand  on  utilise  les  toits  comme  surface  collectrice  pour  l'eau  des  puits,  il  faut 
rejeter  la  première  partie  de  la  pluie  qui  tombe  ou  qui  descend  des  toits,  car  cette 
partie  est  souvent  fortement  polluée  de  suie,  de  matières  végétales  (feuilles),  et  de 
matière  animale  (excréments  d'oiseaux,  etc.),  que  l'eau  enlève  en  passant  sur  les  ar- 
doises ou  sur  les  tuiles.  Le  première  eau  jetée,  on  pourra  recueillir  et  emmagasiner 
le  reste.  L'eau  de  pluie  devrait  toujours  être  emmagasinée  dans  un  état  aussi  pure 
que  possible,  sinon  le  récipient  qui  la  renferme  se  couvrirait  de  saletés,  et  elle  se 
souillerait.  Les  récipients  placés  dans  la  terre  offrent  cet  avantage  que  l'eau  ne  gèle 
pas  en  hiver  et  qu'elle  ne  se  réchauffe  pas  au  point  d'être  désagréable  en  été,  mais, 
d'autre  part,  il  est  difficile  d'y  avoir  accès.  Les  réservoirs  souterrains  devront  être 
construits  en  maçonnerie  solide  de  pierre  et  de  briques  et  recouverts  de  ciment  hydrau- 
lique. Ils  devront  reposer  sur  un  lit  de  ciment  et  être  recouverts  de  cintres  de.  ma- 
çonnerie ou  de  briques,  et  si  l'on  craint  que  les  matières  de  contamination  ne  s'in- 
troduisent dans  le  réservoir,  on  devra  les  entourer  d'au  moins  un  pied  d'argile  bien 
battue. 

L'eau  de  pluie  est  très  utile  pour  les  lavages  et  pour  la  cuisine  parce  qu'elle  est 
douce,  c'est-à-dire  parce  qu'elle  ne  contient  pas  de  sel  de  chaux  ou  de  magnésie  en 
solution.  L'eau  qui  contient  ces  sels  en  solution  est  dite  dure.  La  dureté  de  l'eau 
est  exprimée  par  le  nombre  de  grains  et  de  craie  ou  de  carbonate  de  chaux  qu'elle  ren- 
ferme par  gallon.  Une  eau  qui  renferme  plus  de  10  grains  de  craie  ou  son  équiva- 
lent sous  forme  d'autres  sels  (sulfate  de  chaux  ou  de  magnésie),  (carbonate  de  magné- 
sie), par  gallon  est  dure.  La  dureté  causée  par  la  présence  de  carbonate  de  chaux 
tenu  en  solution  par  l'acide  carbonique  n'est  que  temporaire,  car  quand  on  fait  bouillir 
l'eau,  l'acide  carbonique  se  dégage  et  la  craie,  incapable  de  rester  plus  longtemps  en 
solution,  est  précipitée. 

Hautes  eaux  de  surface. — Dans  les  districts  montagneux,  l'eau  qui  descend  des 
collines,  sous  forme  de  ruisseaux  ou  de  petits  cours  d'eau,  peut  être  recueillie  et  emma- 
gasinée au  moyen  d'un  barrage  en  terre  ou  en  maçonnerie,  construit  en  travers  de 
l'issue  de  la  vallée  vers  laquelle  se  dirigent  les  cours  d'eau.  C'est  le  rassemblement 
de  l'eau  en  "  réservoirs  "  ;  on  forme  ainsi  de  grands  lacs  artificiels  qui  peuvent  tenir 
un  approvisionnement  suffisant  pour  plusieurs  mois,  à  une  bonne  élévation  au-dessus 
des  villes  que  l'on  veut  approvisionner.  On  doit  calculer  une  certaine  quantité  d'eau 
"  de  compensation  ",  généralement  évaluée  à  un  tiers  de  la  quantité  mise  en  réservoir, 
pour  les  propriétaires  des  moulins  sur  les  cours  d'eau  desquels  les  eaux  ont  été  dé- 
tournées. 

Cours  d'eau  et  rivières. — Les  cours  d'eau  près  de  leurs  sources  et  ceux  qui  passent 
à  travers  des  terres  non  cultivées  sur  les  collines  et  les  marécages  déserts,  sont  de 
bonnes  sources  d'eau;  ce  sont  eux  qui  forment  ces  hautes  eaux  de  surface  dont  nous 
avons  déjà  parlé. 

Les  cours  d'eau  et  les  rivières  qui  passent  à  travers  les  vallées  cultivées  et  dont 
les  rives  sont  garnies  de  villes  et  villages,  fournissent  de  l'eau  que  l'on  doit  toujours 
regarder  comme  non  désirable  et  dans  bien  des  cas  comme  dangereuse. 

La  composition  de  l'eau  de3  rivières,  au  point  de  vue  de  la  teneur  en  matière 
minérale,  est  des  plus  variables.     Alimentées  par  un  grand  nombre  de  sources,  par  les 
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sources  et  Les  cours  d'eau  des  hautes  terres,  par  le  drainage  de  la  surface,  par  les 
sources  dans  leur  lit  même  et  par  les  affluents  qu'elles  reçoivent  sur  leur  parcours,  les 
rivières  sont  une  combinaison  d'eau  de  source  et  d'eau  de  surface  et  présentent,  tantôt 
i«  -  caractéristiques  des  unes,  tantôt  celles  des  autres. 

Toutes  les  rivières  sont  les  canaux  naturels  de  drainage  des  terres  avoisinantes  ; 
elles  sont  donc  sujettes  aux  pollutions  d'origine  animale.  Les  eaux  de  la  surface  ou 
du  sous-sol  des  terres  arables  fumées,  les  déchets  des  maisons  isolées,  les  eaux  ména- 
gères et  les  déchets  des  villages  et  parfois  des  villes,  et  les  résidus  des  industries  s'y 
déversent  fréquemment.  Les  villes  tirent  généralement  leur  eau  d'une  rivière  au- 
dessus  de  l'endroit  où  les  déchets  de  cette  ville  sont  déversés,  mais  la  ville  suivante, 
sur  les  bords  de  cette  même  rivière,  doit  nécessairement  tirer  son  approvisionnement 
d'un  cours  d'eau  déjà  contaminé  par  les  eaux  d'égouts,  et  cette  question  se  pose:  une 
rivière  qui  a  été  contaminée  par  des  eaux  d'égout  et  qui  peut  ainsi  renfermer  les 
germes  d'une  maladie  spécifique  peut-elle  jamais  constituer  une  source  inoffensive 
d'approvisionnement  en  aval  du  point  de  pollution?  Si  la  rivière  dans  laquelle  se  dé- 
versent les  eaux  d'égouts  se  compose  d'eau  propre  et  qui  n'a  pas  jusque  là  été  exposée 
à  la  contamination,  l'oxygène  qu'elle  renferme  oxydera,  jusqu'à  un  certain  point,  les 
matières  organiques  des  déchets;  cette  destruction  sera  largement  effectuée  par  l'in- 
termédiaire des  bactéries  aérobies,  ou  qui  ont  besoin  d'oxygène.  De  même,  si 
la  dilution  des  eaux  d'égout  avec  l'eau  propre  est  considérable,  la  vie  végétale  n'est  pas 
interrompue  et  continue  à  produire  de  l'oxygène,  renouvelant  ainsi  l'oxygène  de  l'eau 
et  permettant  la  continuation  du  procédé  de  purification  par  l'oxydation.  Sans  doute, 
quand  la  provision  d'oxygène  de  l'eau  est  épuisée,  cette  eau  absorbe  l'oxygène  de  l'air. 
En  outre,  les  plantes  aquatiques,  les  animaux  minuscules  (infusoria,  anguillulidae  ou 
vers  d'eau,  entomostraca  ou  puces  d'eau)  contribuent  au  procédé  de  purification  en 
s'alimentant  sur  les  impuretés  organiques  des  déchets.  Ces  organismes  se  trouvent 
en  quantités  innombrables  dans  les  parties  de  la  rivière  où  tombent  les  eaux  d'égout. 
Enfin,  si  la  pollution  n'est  pas  trop  grande  pour  causer  une  réduction  importante  de 
l'oxygène  de  l'eau  les  poissons  consomment  une  partie  des  déchets  et  contribuent  ainsi 
au  procédé  de  purification;  d'autre  part,  quand  le  courant  se  ralentit,  dans  les  parties 
profondes  et  tranquilles  d'un  cours  d'eau  rapide,  une  bonne  partie  des  matières  tenues 
en  suspension  dans  les  eaux  d'égout  tombe  au  fond. 

Le  résultat  de  tous  ces  procédés  c'est  que,  sous  certaines  conditions  et  dans  cer- 
taines limites,  les  cours  d'eau  et  les  rivières  qui  ont  été  pollués  peuvent  jusqu'à  un 
certain  point  se  purifier  eux-mêmes  par  des  moyens  naturels.  Dans  les  conditions 
favorables,  quand  la  dilution  des  déchets  avec  l'eau  propre  est  très  considérable  et  que 
l'oxydation  de  la  purification  causée  par  la  vie  aquatique  et  végétale  peuvent  s'exer- 
<•<  r  -ans  encombre,  un  cours  d'eau,  surtout  si  ce  cours  d'eau  s'expose  à  l'air  en  passant- 
sur  des  rapides  ou  en  tombant  d'une  certaine  hauteur,  peut  se  purifier  dans  une  très 
grande  mesure  sans  cependant  revenir  jamais  à  sa  pureté  initiale. 

Quand  la  rivière  dans  laquelle  tombent  les  eaux  d'égout  est  déjà  très  polluée  ou 
quand  la  dilution  n'est  pas  très  considérable  l'oxydation  et  la  purification  s'arrêtent. 
La  quantité  d'oxygène  tenue  en  solution  subit  une  forte  réduction;  un  grand  nombre 
de  sortes  d'animaux  ou  de  végétaux  aquatiques  sont  détruits;  les  matières  organiques 
fermentent  ou  se  décomposent  en  produisant  des  gaz  malsains;  le  lit  de  la  rivière  se 
remplit  de  matières  en  décomposition  qui,  soulevées  par  les  gaz,  montent  parfois  à  la 
surface  et  retombent  de  nouveau  et  il  en  résulte  de  graves  ennuis.  Ces  procédés 
amènent  à  la  longue  la  purification  par  la  résolution  des  corps  organiques  complexes 
en  leurs  éléments  plus  simples  mais,  dans  l'intervalle,  leurs  effets  sont  des  plus  nui- 
sit-les. 

Lme  élévation  considérable  de  température  produira  un  résultat  du  même  genre 
dans  les  rivières  dont  les  moyens  naturels  de  purification  sont  taxés  au  comble  de  leur 
capacité.  La  purification  procède  tant  que  la  température  reste  fraîche,  mais  dès  que 
la  température  s'élève  certaines  formes  de  végétations  bactériales  se  développent  et 
la  décomposition  se  produit,  remplaçant  les  procédés  d'oxydation. 
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La  présence  de  déchets  organiques  dans  l'eau  potable  est  dangereuse  parce  que  ces 
déchets  peuvent  renfermer  des  germes  de  maladies.  Nous  savons  que  le  choléra,  la 
fièvre  entérique,  la  diarrhée  et  la  dyssenterie,  se  propagent  parfois  par  l'eau  infectée 
et  polluée. 

Les  procédés  de  déposition  qui  ont  lieu  dans  les  parties  profondes  et  dormantes 
des  rivières  ont  pour  résultat  l'élimination  des  bactéries;  les  matières  en  suspension 
les  entraînent  avec  elles  en  s'enfonçant. 

Des  expériences  portant  sur  la  purification  de  l'eau  par  la  filtration  ont  été  faites 
au  Massachusetts.     Nous  en  donnons  ici  un  exposé  sommaire: — 

(a)  On  obtient  une  filtration  plus  efficace  en  diminuant  la  rapidité  de  la  filtration 
et  en  employant  des  sables  plus  fins. 

(b)  Avec  une  rapidité  modérée  de  filtrage  (deux  millions  de  gallons  par  acre  et 
par  jour)  un  pied  de  sable  semble  avoir  autant  d'efficacité  que  cinq  pieds. 

(c)  L'enlèvement  de  la  couche  supérieure  de  sable  engorgée  permet  à  un  plus 
grand  nombre  d'organismes  de  passer  au  travers  du  filtre  et,  règle  générale,  ce  n'est 
que  trois  jours  après  l'enlèvement  que  les  filtres  retrouvent  leur  entière  efficacité. 

(d)  Cinquante-cinq  pour  cent  des  organismes  enlevés  ont  été  trouvés  dans  le  pre- 
mier ]  de  pouce  du  sable  et  80  pour  100  dans  le  premier  pouce. 

(e)  Quand  l'eau  est  à  32  degrés  F.  la  quantité  qui  passe  à  travers  le  filtre  est 
beaucoup  moindre  que  quand  la  température  de  l'eau  est  à  60°  F.,  car  l'eau  plus 
froide  est  plus  visqueuse. 

(/)  Les  filtres  plus  plats  demandent  à  être  ratisses  plus  fréquemment  que  les 
filtres  plus  profonds,  car  ceux-ci  offrent  une  plus  grande  superficie  de  purification. 

(g)  Les  filtres  employés  de  façon  continue  demandent  à  être  ratisses  moins  fré- 
quemment  que  ceux  que  l'on  emploie  de  façon  intermittente. 

L'épidémie  de  choléra  qui  a  eu  lieu  à  Hambourg  en  1892  démontre  clairement 
l'importance  des  filtres  de  sable:  Hambourg,  Altona  et  Wadsbeck  sont  trois  villes  con- 
tigiies  et  qui  forment  en  réalité  une  seule  agglomération,  la  seule  différence  est  que 
chacune  a  une  approvisionnement  d'eau  différent  et  séparé.  Wandsbeck  fait  venir 
son  eau  filtrée  d'un  lac  très  peu  exposé  à  la  contamination  par  les  matières  fécales; 
Hambourg  faisait  venir  son  eau  non  filtrée  de  la  rivière  Elbe  au-dessus  de  la  ville; 
Altona  tirait  son  eau  de  l'Elbe,  mais,  au-dessous  de  Hambourg,  quand  la  rivière  avait 
déjà  reçu  les  déchets  d'une  ville  de  800,000  âmes.  Mais  cette  eau  était  soigneusement 
filtrée  dans  le  sable  avant  d'être  distribuée  à  la  populaiton  d' Altona.  Or,  tandis  que 
Hambourg,  en  1892,  eut  près  de  17,t)00  cas  de  choléra  suivis  de  8,600  décès,  Wandsbeck 
et  Altona  furent  à  peu  près  exemptes  de  la  maladie.  Il  y  eut  environ  500  cas  de 
choléra  à  Altona,  mais  au  moins  quatre  cents  de  ces  cas  avaient  été  contractés  à  Ham- 
bourg. L'eau  fournie  à  Hambourg  était  tirée  de  l'Elbe,  au-dessus  du  point  ou  les 
égouts  s'ouvraient  dans  la  rivière,  mais  cette  eau  était  >quand  même  contaminée  par 
l'action  de  la  marée  qui  ramenait  les  déchets  au-dessus  du  point  de  déversement.  C'est 
cette  eau  non  filtrée  qui  fut  la  cause  de  l'épidémie  de  choléra.  D'autre  part  Altona, 
qui  avait  à  sa  disposition  de  l'eau  beaucoup  plus  chargée  de  déchets,  avait  évité  nne 
épidémie  désastreuse  en  la  faisant  passer  dans  des  filtres  de  sable. 

Les  puits  artésiens  qui  tirent  leur  nom  de  la  province  d'Artois,  France,  où  ils 
ont  été  longtemps  en  usage,  se  forment  quand  un  forage  pratiqué  dans  la  terre  ren- 
contre un  réservoir  souterrain,  situé  dans  une  couche  perméable  et  entourée  par-' 
dessus  et  par-dessous  de  couches  imperméables;  la  couche  perméable  remonte  jusqu'à 
la  surface  à  des  niveaux  beaucoup  plus  élevés  que  la  surface  du  terrain  où  l'on  creuse 
le  puits.  Le  réservoir  souterrain  est  donc  en  forme  de  bassin,  et  l'eau  que  l'on  ren- 
contre à  la  partie  la  plus  basse  du  bassin  cherche  à  regagner  son  niveau  en  remontant 
dans  le  puits  et  jaillit  à  la  bouche  du  puits.  Les  eaux  qui  alimentent  ces  puits  vien- 
nent  souvent   d'une   grande   distance,   les   affleurements   de   la   couche   perméable,   de 

15— H 


84  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

1   GEORGE  V,  A.   1911 

chaque  côté  du  bassin,  sont  parfois  à  60  ou  70  milles  en  ligne  droite  du  puits.  Les 
meilleurs  puits  artésiens  se  trouvent  dans  la  craie. 

L'eau  que  fournissent  les  puits  profonds  est  généralement  exempte  des  impuretés 
organiques,  même  quand  ces  puits  sont  creusés  au  centre  de  villes  populeuses.  L'azote, 
sous  forme  ide  nitrate  et  de  nitrite,  se  rencontre  généralement  dans  les  eaux  de  puits 
profonds;  les  autres  éléments  minéraux  des  eaux  de  puits  varient  suivant  la  compo- 
sition de  la  couche  à  travers  laquelle  l'eau  a  filtré,  et  la  solubilité  des  éléments  qui 
composent  ces  couches  sous  l'action  de  l'eau  chargée  d'acide  carbonique. 

Dans  le  voisinage  immédiat  de  la  mer  l'infiltration  de  l'eau  de  mer  dans  les  puits 
profonds  est  à  craindre,  surtout  quand  ces  puits  sont  enfoncés  dans  la  craie.  Ces 
infiltrations  se  décellent  par  l'augmentation  de  la  proportion  de  chlore  dans  l'eau 
de  puits.  Elle  est  due  probablement,  clans  certains  cas,  au  pompage  excessif  qui  cause 
un  abaissement  considérable  du  niveau  d'eau  du  puits.  Il  arrive  parfois  que  ces 
apports  de  chlore  rendent  l'approvisionnement  d'eau  d'une  ville  impropre  à  la  con- 
sommation; cette  eau  peut  causer  la  diarrhée  et  d'autres  désordres  gastro-intestinaux 
chez  ceux  qui  la  boivent. 

L'eau  fournie  à  une  communauté  doit  être  de  bonne  qualité  et  en  quantité  consi- 
dérable. Les  eaux  impures  peuvent  affecter  la  santé  de  ceux  qui  les  boivent,  tandis 
que  le  manque  d'eau  entraîne  la  malpropreté  avec  les  dangers  qui  en  résultent. 

L'eau  sert  aux  usages  suivants,  la  quantité  mentionnée  représente  les  exigences 

moyennes  ; — 

Gallons  par  habitant, 
par  jonr. 

Ménage — 

Eau  pour  boire 0-33 

Cuisine 0-75 

Ablutions  personnelles 5-00 

Lavage  de  la  maison  et  des  ustensiles 3-00 

Lavage  du  linge  (buanderie) 3-00 

YVater-closets 5-00 

Industries  et  manufactures 5-00 

Municipalités — 

Xettoyage  des  rues,  bains  et  fontaines  publics,  remplissage  et 

nettoyage  des  égouts,  extinction  des  incendies 5-00 

Total 27-08 

La  quantité  d'eau  indiquée  comme  nécessaire  au  ménage  est  celle  qu'il  faut  pour 
assurer  un  bon  état  de  propreté.  Les  cinq  gallons  pour  ablutions  personnelles  per- 
mettent un  bain  d'épongé  par  jour  et  par  personne.  Si  chaque  individu  avait  aussi 
toutes  les  semaines  un  bain  général  de  trente  à  quarante  gallons,  il  faudra  compter 
cinq  gallons  de  plus  par  tête  et  par  jour. 

Dans  les  villes,  cinq  gallons  par  tête  et  par  jour  suffisent  généralement  pour  les 
exigences  de  la  municipalité  et  la  même  quantité  suffit  en  moyenne  pour  les  industries 
et  le  commerce.  Il  faut  également  de  l'eau  pour  les  animaux:  abreuvage,  lavage, 
nettoyage  des  étables,  environ  16  gallons  par  jour  par  cheval  et  dix  gallons  par  vache. 

Somme  toute,  on  peut  dire  qu'il  ne  faut  pas  moins  de  trente  gallons  par  jour  et 
par  tête  de  la  population  dans  une  ville.  Les  robinets  qui  coulent,  les  mauvais  ajus- 
tages occasionnent  toujours  plus  ou  moins  de  pertes  dans  les  ménages  et  il  faut  tenir 
compte  de  ces  pertes.  Toutefois,  la  majeure  partie  de  la  perte  se  produit  dans  les 
conduits  avant  que  l'eau  arrive  au  consommateur.  On  a  constaté,  dans  certaines 
ailles,  que  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de  l'approvisionnement  total  d'eau  s'échappent 
des  conduits  pour  se  perdre  dans  le  sol.  L'approvisionnement  par  tête  dans  les  di- 
verses villes  de  ce  pays  varie  beaucoup. 
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La  quantité  d'eau  employée  actuellement  dans  les  maisons  d'une  ville  varie  dans 
des  proportions  énormes.  Dans  les  maisons  pauvres  elle  ne  dépasse  parfois  pas  deux 
ou  trois  gallons  par  tête  et  par  jour,  tandis  qu'elle  devrait  s'élever  au  moins  à  quinze 
gallons.  Un  individu  adulte  fait  une  consommation  quotidienne  de  deux  chopines 
et  demie  d'eau  pour  la  boisson  et  deux  autres  chopines-  dans  sa  nourriture  solide. 

Purification  domestique. — De  toutes  les  méthodes  employées  pour  la  purification 
de  l'eau,  aucune  n'est  aussi  complète  que  la  distillation.  Si  l'on  rejette  les  premières 
parties  de  la  distillation  qui  contiennent  les  substances  volatiles  présentes  dans  l'eau, 
on  obtient  une  eau  complètement  exempte  d'ingrédients  étrangers.  Mais  l'aération 
de  cette  eau  laisse  à  désirer;  on  peut  toutefois  facilement  lui  fournir  l'air  dont  elle  a 
besoin  en  la  faisant  passer  par  de  fines  ouvertures  pratiquées  au  fond  d'un  récipient 
pour  qu'elle  passe  à  travers  l'air  en  couche  finement  divisée.  La  distillation  de  l'eau 
de  la  mer  se  fait  maintenant  d'une  façon  générale  sur  les  navires  de  la  marine  de  Sa 
Majesté  et  dans  les  grands  steamers  de  commerce.  Tant  qu'il  y  a  du  combustible  à 
bord  on  peut  se  procurer  une  eau  des  plus  saines.  L'eau  distillée  agit  rapidement  sur 
les  métaux  tels  que  le  cuivre,  le  zinc,  le  fer  et  le  plomb.  Il  est  donc  important  que 
ces  métaux,  dans  les  diverses  parties  de  l'appareil  à  distiller  ou  à  condenser,  ne  soient 
pas  exposés  à  l'action  de  l'eau.  On  peut  se  servir  de  récipient  et  de  tuyaux  couverts 
d'argent  ou  d'étain. 

En  faisant  bouillir  l'eau  on  chasse  l'acide  carbonique  et  les  autres  gaz  volatiles 
qui  y  sont  dissous  et  la  craie  (dureté  temporaire)  se  dépose  au  fonds  du  récipient. 
L'eau  est  ainsi  adoucie.  Nous  avons  de  fortes  raisons  de  croire  que  la  distillation  et 
l'ébullution — c'est-à-dire  le  chauffage  de  l'eau  à  une  température  de  212  degrés  F., 
détruisent  toutes  les  matières  vivantes  dans  l'eau.  On  ne  saurait  douter  que  les 
germes  de  choléra,  de  fièvre  entérique  et  d'autres  maladies,  souvent  propagées  au 
moyen  d'eau  impure,  ne  soient  détruits  par  quelques  minutes  d'ébullition.  Les  seuls 
spores  qui  résistent  à  la  température  d'ébullition  ne  sont  pas  des  germes  de  maladie, 
mais  simplement  des  espèces  inoffensives,  car  l'expérience  a  démontré  que  l'eau  et  les 
autres  liquides  mélangés  à  l'eau,  tels  que  le  lait,  dans  lesquels  tout  indiquait  l'exis- 
tence de  germes  capables  de  produire  la  fièvre  entérique,  le  choléra  et  la  fièvre  scarla- 
tine ou  la  diphtérie  ont  été  rendus  inoffensifs  par  quelques  minutes  d'ébullition. 

L'eau  bouillie  est  plate  et  insipide;  il  faut  l'aérer  avant  de  la  boire. 

On  a  proposé  divers  moyens  chimiques  pour  la  purification  de  l'eau.  Le  procédé 
de  brome  de  Schumberg  consiste  à  ajouter  0-066  grains  de  brome  libre  dissous  dans  du 
bromure  de  potassium  par  litre  d'eau,  après  cinq  minutes  on  enlève  l'excès  de  brome 
et  on  rend  l'eau  potable  en  y  ajoutant  du  carbonate  et  du  sulfite  de  soude. 

D'autres  autorités  ont  proposé  l'addition  d'hypochlorite  de  calcium,  d'euchlorine 
et  de  permanganate  de  potasse,  mais  ces  substances  ont  été  peu  employées.  Tout 
dernièrement  Parkes  et  Rideal  ont  recommandé  l'emploi  de  bisulfate  acide  de  soude 
dans  la  proportion  de  un  gramme  de  ce  sel  à  une  chopine  d'eau;  l'expérience  a  dé- 
montré qu'une  solution  de  cette  force  détruira,  en  un  contact  de  quinze  minutes,  les 
bacilles  de  la  fièvre  typhoïde  dans  les  bouillons  de  culture. 

On  emploie  parfois  l'alun  comme  agent  purifiant  et  particulièrement  en  Chine 
où  les  eaux  tourbeuses  de  grandes  rivières  sont  largement  employées  après  l'addition 
d'une  petite  quantité  d'alun.  Ajoutée  à  l'eau  qui  contient  de  la  craie  en  solution, 
l'alun  forme  un  précipité  d'hydrate  d'aluminium  qui  tombe  au  fond,  entraînant  avec 
lui  les  matières  en  suspension  ou  flottantes.  L'alun  n'a  que  peu  ou  point  d'effet  sur 
les  matières  organiques  en  solution  dans  l'eau.  La  proportion  généralement  requise 
est  6  grains  d'alun  par  gallon  d'eau. 

Filtres. — Les  filtres  domestiques  contaminent  l'eau  plus  souvent  qu'ils  ne  la  puri- 
fient. On  considère  généralement  qu'un  filtre  ne  demande  que  peu  d'attention,  on  le 
nettoie  rarement  on  renouvelle  rarement  les  matériaux  de  filtration  et  leurs  pores  s'en- 
gorgent de  matières  organiques  putrescibles  qui  forment  un  milieu  propre  à  la  crois- 
sance et  au  développement  des  organismes  vivants  qui  souillent  l'eau  filtrée. 
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Dans  de  telles  circonstances  il  n'est  pas  rare  de  trouver  une  plus  forte  proportion 
de  matières  organiques  dans  l'eau  filtrée  qu'avant  le  filtrage. 

Ceci  s'applique  particulièrement  aux  filtres  remplis  de  charbon  animal.  On 
obtient  cette  substance  en  calcinant  des  os  concassés  en  vase  clos. 

Le  charbon  animal  est  extrêmement  poreux  et  exerce  une  action  oxydante  très 
forte  sur  les  matières  organiques  dissoutes  dans  l'eau  et  blanchit  les  matières  colo- 
rantes en  solution.  Cependant,  ces  propriétés  ne  sont  que  temporaires  et  disparais- 
sent rapidement  si  le  charbon  n'est  pas  nettoyé  ou  renouvelé,  surtout  si  l'eau  que  l'on 
y  fait  passer  est  quelque  peu  impure.  Ce  n'est  pas  tout:  le  charbon  abandonne  à 
l'eau  le  phosphate  de  chaux  qui  entre  en  grande  quantité  dans  sa  composition.  Or,  le 
phosphate  stimule  la  croissance  des  organismes  vivants,  il  ne  faut  donc  pas  laisser 
l'eau  trop  longtemps  dans  le  filtre  ou  l'emmagasiner  longtemps  après  le  filtrage.  Le 
charbon  animal  n'arrête  pas  au  passage  les  germes  vivants  de  maladies.  Pour  toutes 
ces  raisons  les  filtres  composés  de  charbon  animal,  que  ce  charbon  soit  en  fragments 
séparés  ou  en  blocs  comprimés,  ne  conviennent  nullement  pour  l'usage  domestique. 
Ils  demandent  plus  de  soins  et  d'attention  que  l'on  n'a  l'habitude  de  donner  aux  filtres 
de  ménage.  Les  filtres  de  charbon  en  blocs  enlèvent  le  plomb  que  l'eau  renferme  à 
condition  que  l'on  ait  soin  de  tenir  leur  surface  toujours  propre  par  des  nettoyages 
fréquents;  c'est  là  probablement  le  résultat  de  la  formation  de  phosphate  de  plomb 
dans  le  filtre. 

En  parlant  de  cette  sorte  de  filtres  qui  ne  donnent  aucune  protection  contre  les 
maladies  contagieuses  transportées  par  l'eau,  les  docteurs  Woodhead  et  Wood  font 
remarquer  qu'ils  augmentent,  dans  des  proportions  matérielles,  le  risque  d'acquérir 
ces  maladies,  car  les  organismes  spécifiques  de  ces  maladies  s'arrêtent  dans  les  maté- 
riaux de  filtrage  et  peuvent  ensuite  être  entraînés  en  grand  nombre  par  l'eau  qui  passe 
dans  le  filtre  plusieurs  jours  après  l'introduction  d'eau  contaminée. 

Si,  par  exemple,  l'approvisionnement  d'eau  d'une  maison  devenait  dangereux 
pendant  une  journée  par  suite  d'une  contamination  de  hasard,  la  consommation  de 
l'eau  n'entraînerait  le  risque  d'infection  que  pendant  ce  jour-là  seul,  mais  si  l'eau 
contaminée  passait  par  un  filtre  domestique  du  genre  indiqué,  l'arrêt  de  microbes 
spécifiques  dans  le  filtre  et  le  lavage  par  l'eau  filtrée  rendrait  l'eau  qui  passerait  à 
travers  le  filtre  infectieuse  plusieurs  jours  après  l'introduction  initiale  des  germes 
dangereux.  Les  assertions  faites  en  faveur  de  ces  filtres  par  les  fabricants,  savoir, 
qu'ils  purifient  l'eau  contaminée  et  la  rendent  inoffensive  donnent  lieu  à  une  sécurité 
trompeuse  dans  l'esprit  du  public  et  ne  sauraient  être  trop  vivement  combattues. 

Dans  le  filtre  Pasteur-Chamberland,  l'eau  sous  pression  passe  à  travers  des  cylin- 
dres creux  d'une  porcelaine  poreuse  de  forme  spéciale.  L'eau  filtrée  ne  contient 
aucune  matière  en  suspension  ni  aucune  sorte  d'organismes  ou  leurs  spores.  L'eau 
est  donc  stérilisée,  mais  comme  le  filtre  agit  mécaniquement  il  n'y  a  pas  d'altération 
dans  la  composition  chimique  des  éléments  dissous  de  l'eau.  Ce  filtre  est  employé 
pour  stériliser  les  eaux  pures  pour  fins  de  laboratoires,  et  on  peut  également  l'employer 
avec  avantage  pour  fins  domestiques.  La  base  du  filtre  est  reliée  à  un  conduit  sous 
pression  et  l'eau  sort  par  le  dessus.  Ces  filtres  demandent  à  être  nettoyés  fréquem- 
ment avec  une  brosse  dure  afin  d'enlever  les  dépôts  gras  qui  se  forment  à  la  surface 
de  la  porcelaine;  sinon  le  débit  d'eau  devient  fortement  réduit  et  il  peut  se  faire  avec 
le  temps  que  des  organismes  se  développent  dans  le  cylindre. 

Les  expériences  entreprises  en  1901  par  le  docteur  Horrocks  à  Netley  indiquent 
que  les  bacilles  de  la  fièvre  typhoïde  ne  peuvent  se  développer  dans  les  parois  du  filtre 
Pasteur-Chamberland,  mais  il  sera  bon  de  protéger  le  filtre  contre  l'eau  infectée  de 
fièvre  entérique  . 

Parfois  la  seule  eau  que  l'on  puisse  se  procurer  pour  boire,  non-seulement  offre 
le  risque  d'infection,  mais  contient  aussi  beaucoup  de  matières  en  suspension.  Il  est 
inutile  d'essayer  de  filtrer  cette  eau  dans  la  porcelaine,  car  les  matériaux  de  filtrage 
deviennent  promptement   engorgés.     Le  filtre   à   germes   Brownlow   dans  lequel  l'eau 
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passe  d'abord  à  travers  le  charbon,  puis  à  travers  la  porcelaine  poreuse  est  très  utile 
dans  ces  circonstances;  on  peut  aussi  recouvrir  la  porcelaine  d'un  linge  en  toile  fine 
que  l'on  peut  aisément  renouveler. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  voit  qu'un  bon  filtre  doit  remplir  les  con- 
ditions suivantes:  Toutes  ses  parties  doivent  pouvoir  être  facilement  nettoyées;  il  ne 
doit  rien  y  avoir  dans  la  construction  d'un  filtre  qui  puisse  dégager  dans  l'eau  des 
impuretés,  métalliques  ou  autres;  les  matériaux  de  filtrage  doivent  être  efficaces  et 
conserver  longtemps  leur  puissance;  enfin  le  débit  d'eau  filtrée  doit  être  raisonnable- 
ment rapide. 

Dans  les  maisons  alimentées  par  un  service  constant,  un  bon  moyen  d*Bbtenir  un 
approvisionnement  d'eau  pour  boire  est  d'adopter  un  robinet  sur  le  tuyau  de  service 
qui  se  rend  à  la  citerne. 

Bibliographie. — En  préparant  ces  notes  nous  avons  puisé  largement  dans.  Sanitary 
Engineering,  de  Moore,  et  Hygiène  and  Public  Health,  de  Parkes. 

Inspection  spéciale  pour  la  petite  vérole. — A  la  date  de  mon  dernier  rapport  an- 
nuel, les  navires  venant  de  Terre-Neuve  étaient  inspectés  à  nos  ports  de  l'Atlantique 
parce  que  la  petite  vérole  sévissait  dans  l'île.  L'épidémie  ayant  pris  fin,  vous  avez  de 
nouveau  soustrait  Terre-Neuve  le  20  avril  dernier  des  règlements  émis  en  vertu  de 
l'article  7. 

Le  23  février  dernier,  vous  avez  ordonné  une  inspection  de  quarantaine  aux  ports 
de  Charlottetown  et  Georgetown,  Ile  du  Prince-Edouard,  parce  que  la  petite  vérole 
sévissait  dans  la  Nouvelle-Ecosse.     Cette  inspection  est  encore  en  vigueur. 

La  petite  vérole  s'étant  déclarée  dans  le  Minnesota,  vous  avez  institué  une  inspec- 
tion de  quarantaine  à  Fort-Francis  et  à  Rainy-River,  dans  l'Ontario,  le  onze  de  ce 
mois.     Cette  inspection  est  encore  en  vigueur. 

On  a  signalé  la  présence  de  la  petite  vérole  dans  le  Montana  et  le  nord  du  Dakota. 
La  question  d'établir  une  inspection  de  quarantaine  à  North-Portal,  Saskatchewan, 
pour  les  colons  qui  passent  par  cet  endroit  pour  venir  s'établir  au  Canada,  a  été  sou- 
mise à  votre  considération. 

Inspection  et  visites  officielles. — Le  22  juin  dernier  j'assistai  au  cinquième  con- 
grès du  Conseil  international  des  femmes,  tenu  à  Toronto,  où  je  donnai,  sur  requête, 
lecture  d'un  mémoire. 

Le  25  juin  je  partis  pour  la  côte  de  l'Atlantique  et  j'inspectai  le  lazaret  des  lé- 
preux, à  Tracadie,  Nouveau-Brunswick,  et  les  stations  de  quarantaine  à  Chatham  et 
à  Saint- Jean,  Nouveau-Brunswick,  Halifax,  Sydney  et  Louisbourg,  Nouvelle-Ecosse; 
Charlottetown,  Ile  du  Prince-Edouard;  les  bâtiments  de  la  quarantaine  à  Pictou, 
Nouvelle-Ecosse,  et  la  station  de  quarantaine  à  Grosse-Ile,  Québec,  sur  le  fleuve  Saint- 
Laurent. 

Le  24  juillet  je  partis  pour  la  Colombie-Britannique.  J'inspectai  les  stations  de 
Vancouver,  William-Head  et  Victoria;  j'allai  à  Prince-Rupert  et  en  compagnie  du 
Dr  Watt,  surintendant  des  quarantaines  de  la  Colombie-Britannique,  et  du  Dr 
Tremayne,  officier  local  de  quarantaine  à  Prince-Rupert,  je  fis  le  choix  d'un  site  pour 
la  nouvelle  station,  choix  qui  reçut  plus  tard  votre  approbation. 

Je  visitai  également  Seattle,  Washington,  pour  conférer  avec  les  autorités  fédé- 
rales provinciales  et  municipales  sur  le  statut  de  la  ville  et  du  district  touchant  la 
peste  bubonique  et  les  précautions  à  prendre  pour  empêcher  les  importations  de  rats 
de  Seattle  par  navires. 

Au  retour  je  m'arrêtai  à  Winnipeg  où  j'assistai  à  la  réunion  annuelle  de  l'associa- 
tion médicale  du  Canada. 

Le  16  octobre  j'allais  à  Richmond,  Va.,  et  j'assistai  à  la  réunion  annuelle  de  la 
American  Public  Health  Association  avec  d'autres  délégués  des  quatre  pays  dont 
l'association  se  compose:   Les  Etats-Unis,  le  Canada,  le  Mexique  et  Cuba. 
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STATIONS. 

Grosse-Ilef  Québec. — Navires  inspectés  393,  dont  364  à  Grosse-Ile  et  29  à  la  sta- 
tion annexe  de  Rimouski,  Personnes  inspectées  120,226.  Des  maladies  contagieuses 
ont  été  signalées  ou  découvertes  sur  QQ  navires.  Les  individus  admis  à  l'hôpital 
étaient  an  nombre  de  505.  Les  maladies  étaient  la  petite  vérole,  la  fièvre  scarlatine, 
la  rougeole,  la  dipthérie,  la  picote  volante,  la  parotidite,  la  rubéole,  l'érisipèle  et  la 
fièvre  entérique.  Il  y  a  eu  onze  décès:  un  de  tuberculose  intestinale,  un  de  rachitisme, 
un  de  petite  vérole  volante,  un  de  convulsion  compliquée  de  rougeole,  un  de  petite 
vérole  et  deux  de  fièvre  scarlatine. 

Cette  saison  a  été  signalée  par  le  dévoilement  d'un  monument  sur  Telegraph- 
Hill,  en  face  de  la  mer,  élevé  à  la  mémoire  des  5,425  personnes  qui,  "  parties  de  l'Ir- 
lande en  1847.  pour  fuir  la  peste  et  la  famine,  ne  trouvèrent  qu'un  tombeau  en  Amé- 
rique ".  Elles  sont  enterrées  dans  une  vallée  aux  pieds  de  la  colline  sur  laquelle  ce 
nouveau  monument  est  érigé. 

On  doit  fournir  un  nouveau  steamer  d'inspection  à  cette  station. 

Rimouski,  Québec. —  ? 

Halifax,  N.-E. — Navires  inspectés  298;  personnes  inspectées  80,917;  navires  arri- 
vés avec  des  maladies  contagieuses  à  bord  17;  maladies:  Petite  vérole,  rougeole,  diph- 
térie, picote  volante.  Admissions  à  l'hôpital,  49.  Un  contrat  a  été  accordé  pour  la 
construction  d'un  nouveau  steamer  de  quarantaine  pour  cette  station. 

Saint-Jean,  N.-B. — Navires  inspectés,  168;  personnes  inspectées,  19,604;  navires 
arrivés  avec  des  maladies  contagieuses,  6;  admissions  à  l'hôpital,  13;  maladies:  fièvre 
scarlatine  et  rougeole. 

Sydney,  N.-E. — Navires  inspectés,  161;  on  n'a  découvert  aucun  cas  de  maladies 
graves  sujettes  à  la  quarantaine. 

Louisbourg,  N.-E. — Navires  inspectés,  30.     Aucun  cas  sujet  à  la  quarantaine. 

Chatham,  N.-B. — Navires  inspectés,  37.     Aucun  cas  sujet  à  la  quarantaine. 

Charlottetown,  I.P.-E. — Onze  navires  transocéaniques  furent  inspectés;  tous  les 
navires  venant  du  continent  furent  aussi  inspectés  après  le  23  février,  à  cause  de  la 
petite  vérole  qui  sévissait  en  Nouvelle-Ecosse. 

William-Head,  C.-B. — Navires  inspectés,  150.  Le  nombre  des  hommes  d'équi- 
page s'élevait  à  12,911;  les  passagers  de  cabines  à  5,700  et  les  passagers  d'entrepont  à 
10,866.  Sur  ce  nombre  il  y  avait  5,032  Chinois  faisant  partie  de  l'équipage  et  8;411 
dans  l'entrepont;  les  Japonais  faisant  partie  de  l'équipage  étaient  au  nombre  de 
1.630,  et  il  y  en  avait  753  dans  l'entrepont.  Il  y  avait  seulement  26  Hindous.  Mala- 
dies rapportées  ou  découvertes:  petite  vérole,  dyssenterie,  picote  volante,  fièvre  enté- 
rit,  rougeole  et  béribéri.    Il  y  eut  un  décès  causé  par  la  dyssenterie. 

Victoria,  C.-B. — Navires  étrangers  inspectés,  3.  Des  précautions  sont  encore 
prises  pour  prévenir  le  débarquement  de  rats  des  vaisseaux  mouillant  ici. 

Vancouver,  C.-B. — Navires  inspectés,  2.     Aucune  maladie. 

Prince-Bupert,  C.-B. — Navires  inspectés,  2.  Aucune  maladie.  Etant  donné  le 
fait  que  l'on  trouve  encore  des  rats  infectés  de  peste  à  Seattle,  les  règlements  concer- 
nant l'atterrissement  des  vaisseaux  venant  le  ce  port  sont  appliqués.  Cette  station 
doit  être  pourvue  d'une  chaloupe  à  vapeur. 

Lazaret  de  lèpre,  Tracadie,  N.-E. — Trois  nouveaux  malades  ont  été  admis  cette 
année,  tous  provenant  de  districts  voisins.  Nombre  des  patients,  20.  Aucun  décès 
n'est  survenu  durant  l'année. 
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Lazaret  de  lèpre  de  Vîle  Darcy,  C.-B. — Aucun  nouveau  patient  n'a  été  admis  cette 
année. 

Lois  de  l'hygiène  des  travaux  publics. — L'inspecteur  C.  A.  L.  Fisher,  qui  a  fait 
l'inspection  des  territoires  situés  à  l'est  de  Winnipeg,  Manitoba,  et  s'étendant  jusqu'à 
l'océan  Atlantique,  dit  qu'il  est  heureux  de  pouvoir  de  nouveau  faire  rapport  que, 
dans  ses  divers  cours  d'inspection  des  travaux  publics  du  Dominion  en  construction 
dans  son  district,  pendant  l'annéee  dernière,  il  a  trouvé  le  service  médical  très  complet 
et  les  logements  et  la  nourriture  des  hommes  au  moins  égaux  aux  conditions  très 
bonnes  qu'il  signalait  dans  le  rapport  de  l'année  dernière, 

Le  Dr  A.  E.  Clendenan,  nommé  par  vous  inspecteur  du  territoire  s'étendant  de 
Winnipeg,  Manitoba,  à  l'océan  Pacifique,  à  la  place  du  Dr  Chamberlain,  démission- 
naire, dit  que  la  plupart  des  hôpitaux  demandés  ont  été  construits  et  que,  dans  les 
quelques  rares  cas  où  le  service  laissait  à  désirer,  il  a  suffi  de  mentionner  ce  fait  pour 
obtenir  une  amélioration.  On  trouve  partout  de  bons  médecins  au  service  du  chemin 
de  fer,  et  les  entrepreneurs  reconnaissent  qu'il  y  a  économie  pour  eux  à  donner  un 
bon  service  médical  et  à  faire  promptement  soigner  leurs  hommes.  Aucune  plainte 
n'a  été  faite  par  les  employés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


F.  MONTIZAMBERT,  M.D., 

Directeur  général  de  la  santé  publique. 
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APPENDICE  N°  2. 

(G.  E.  Martineau,  M.D.) 

Grosse-Ile,  Québec,  31  mars  1910. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  du 
service  de  quarantaine  du  Saint-Laurent  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1910. 

Le  nombre  de  navires  examinés  à  cette  station  a  été  de  364,  soit  une  augmentation 
de  9  sur  celui  de  l'année  précédente;  sur  ce  nombre  il  n'y  avait  que  cinq  voiliers;  170 
navires  portaient  des  passagers. 

Le  nombre  total  de  personnes  examinées  a  été  de  120,226,  soit  une  augmentation 
de  40,963  au  regard  de  l'année  dernière. 

Une  fois  seulement,  ce  total  a  été  dépassé,  en  1907. 

Les  passagers  se  répartissaient  ainsi  parmi  les  différentes  classes  :  Ire  classe,  5,497  ; 
2e  classe,  23,905;  entrepont,  54,568;  bouviers,  1,316;  équipage,  34,866;  vagabonds  ou 
rats  de  cale,  74. 

On  découvrit,  ou  l'on  signala,  la  présence  de  maladies  infectieuses  en  66  diffé- 
rentes occasions  sur  les  paquebots  à  leur  arrivée  ici. 

Les  maladies  ainsi  découvertes  ou  signalées  étaient  les  suivantes:  petite  vérole, 
fièvre  scarlatine,  rougeole,  diphtérie,  varicelle,  parotidite,  rubéole,  érysipèle  et  fièvre 
typhoïde. 

En  une  seule  circonstance,  il  fut  nécessaire  de  détenir  des  passagers  pour  refus 
de  se  laisser  vacciner;  six  passagers  du  steamer  Grampian  durent  être  débarqués  le  8 
juin  dernier  et  retenus  pour  la  période  ordinaire  d'observation,  mais  à  plusieurs  re- 
prises on  fut  obligé  de  vacciner  des  personnes  qui  refusaient  les  services  du  chirur- 
gien de  navire. 

Quatorze  décès,  survenus  au  cours  des  traversées  nous  furent  rapportés  ;  ils  étaient 
dus  aux  causes  suivantes:  convulsions  (1),  broncho-pneumonie  (1),  rougeole  (1),  syn- 
cope du  cœur  (2),  angine  de  poitrine  (1),  débilité  (1),  choléra  d'enfant  (1),  périto- 
nite (1),  delirium  tremens  (1),  empoisonnement  alcoolique  (1),  tombés  à  la  mer  (3). 

Dix  naissances  furent  signalées  :  cinq  garçons  et  cinq  filles. 

Petite  vérole. — A  trois  différentes  occasions,  nous  eûmes  affaire  à  des  steamers 
qui  avaient  à  bord  des  cas  de  petite  vérole. 

Le  steamer  Virginian,  capitaine  Vipond,  parti  de  Liverpool  le  28  mai,  avec  76 
passagers  de  première  classe,  201  de  deuxième  classe,  547  d'entrepont  et  294  d'équi- 
page arriva  à  la  station  le  5  juin  avec  un  cas  de  petite  vérole  à  bord. 

Comme  cette  maladie  s'était  déclarée  parmi  les  passagers  d'entrepont,  qui  occu- 
paient la  première  partie  du  vaisseau,  nous  ne  fîmes  débarquer  que  les  personnes  qui 
avaient  eu  des  communications  avec  ces  passagers,  soit  271  passagers  et  27  stewarts; 
le  navire  après  avoir  été  complètement  désinfecté  et  tous  les  passagers  vaccinés,  pour- 
suivit sa  route  après  une  détention  de  12  heures  à  la  station.  Trois  nouveaux  cas  de 
petite  vérole  se  déclarèrent  parmi  les  passagers  détenus  pour  observation;  un  le  15,  un 
autre  le  16  et  le  troisième  le  17  juin.  Les  trois  passagers  qui  contractrèrent  cette 
maladie  après  le  débarquement  occupaient,  à  bord  du  navire,  les  cabines  voisines  de 
celle  occupée  par  le  premier  malade  qui  avait  été  débarqué. 

Les  autres  passagers,  qui  n'avaient  pas  eu  de  communications  avec  ces  derniers 
malades,  furent  relâchés  à  l'expiration  des  18  jours  d'observation,  le  23  juin.  Il  y 
avait  en  tout  117  passagers  et  10  membres  d'équipage. 
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Le  25  juin,  une  lettre  reçue  du  ministère  m'autorisait  à  relâcher  tous  les  passa- 
gers qui  avaient  été  en  contact  avec  les  derniers  cas  de  petite  vérole,  mais  qui  avaient 
été  vaccinés  avec  succès  à  la  quarantaine.  Agissant  sur  ces  instructions,  je  relâchai 
110  nouveaux  passagers.  Aucun  autre  cas  ne  s'étant  manifesté,  le  reste  des  passagers 
détenus,  au  nombre  de  44,  furent  mis  en  liberté  le  8  juillet. 

Le  seamer  Yivginian,  capitaine  Vipond,  parti  de  Liverpool  le  15  octobre  avec  76 
passagers  de  première  classe,  187  de  2e  classe,  425  d'entrepont  et  263  d'équipage,  arriva 
à  destination  le  23  octobre  avec  un  cas  de  petite  vérole  à  bord. 

Nous  agîmes  en  cette  circonstance  comme  pour  le  cas  précédent.  Tous  ceux  qui 
avaient  été  en  contact  avec  le  malade — 168  passagers  d'entrepont  et  13  membres  de 
l'équipage — furent  débarqués,  et  le  navire  ayant  été  bien  désinfecté  et  tous  les  passa- 
gers à  bord  vaccinés,  fut  relâché  après  une  détention  de  vingt-cinq  heures  à  la  station. 

Un  des  enfants  apartenant  à  la  famille  dans  laquelle  la  petite  vérole  s'était  dé- 
clarée, contracta  la  maladie  après  le  débarquement  à  la  station.  Un  autre  membre  de 
l'équipage  (un  chauffeur)  souffrant  des  oreillons  et  isolé  sur  le  navire  dans  l'hôpital 
du  bord,  près  de  la  chambre  occupés  par  le  malade  atteint  de  la  petite  vérole,  donna 
des  signes  de  cette  maladie  le  lendemain  de  son  arrivée  à  la  station. 

Aucun  autre  cas  se  manifestant  parmi  les  passagers  détenus  sous  observation, 
ceux-ci  furent  relâchés  le  12  novembre. 

Steamer  Dominion,  capitaine  Mendus,  parti  de  Liverpool  le  4  novembre  avec  150 
passagers  de  2e  classe,  292  d'entrepont  et  8  bouviers,  arriva  à  la  station  le  14  novembre. 

Aucun  cas  de  maladie  contagieuse  ne  fut  déclaré  par  le  capitaine  et  le  chirur- 
gien du  navire,  et  rien  d'anormal  ne  fut  découvert  par  l'aide-médecin  qui  fit,  comme 
d'habitude,  un  examen  minutieux  de  tous  les  passagers  d'entrepont  du  navire. 

Néanmoins,  quand  les  officiers  américains  de  l'immigration  firent  l'inspection  des 
passagers  d'entrepont  à  Québec,  ils  découvrirent  un  cas  spécieux  de  petite  vérole.  Ce 
malade  fut,  par  ordre  du  ministre,  ramené  à  la  station,  pour  traitement,  avec  tous 
ceux  des  passagers  d'entrepont  qui  avaient  été  exposés  à  la  contagion.  Le  navire, 
ayant  été  complètement  désinfecté  et  tous  ses  passagers  vaccinés,  fut  relâché  après 
une  détention  d'environ  24  heures. 

A  ce  propos,  qu'il  me  soit  permis  de  dire  qu'il  était  impossible  à  notre  inspecteur 
de  découvrir  ce  cas  suspect,  car  il  n'y  avait,  contrairement  à  l'ordinaire,  aucune  érup- 
tion, si  sur  le  front,  ni  sur  les  poignets. 

Aucun  cas  de  maladies  contagieuses  n'ayant  été  découvert  parmi  les  55  passagers 
d'entrepont  retenus  en  quarantaine,  ils  furent  relâchés  le  29  novembre,  sur  autorisa- 
tion spéciale  du  département. 

Toutes  les  traces  d'éruption  ayant  disparu,  le  patient  quitta  l'hôpital  de  la  qua- 
rantaine le  16  décembre. 

Cette  année  a  été  très  active,  sous  tous  les  rapports  à  cette  station.  Cinq  cent 
cinq  personnes  furent  admises  à  l'hôpital  et  nous  eûmes  constamment  de  20  à  50  indi- 
vidus à  soigner  à  la  fois  différentes  affections,  dont  beaucoup  étaient  très  graves. 
Cette  activité  se  maintint  depuis  l'ouverture  de  la  navigation,  le  29  avril,  jusqu'à  sa 
fermeture,  et  cette  année,  la  fermeture  eut  lieu  le  16  décembre,  un  mois  plus  tard 
que  d'habitude. 

Les  décès  sont  au  nombre  de  11:  un  cas  de  tuberculose  intestinale,  un  de  rachi- 
tisme, un  de  la  petite  vérole  volante,  deux  de  la  fièvre  typhoïde,  un  de  débilité  géné- 
rale, un  de  convulsions  compliquées  de  rougeole,  un  de  diphtérie  aggravée  de  rougeole, 
un  de  petite  vérole  et  deux  de  la  fièvre  scarlatine. 

Service  de  la  quarantaine. — Le  Dr  E.  Bélisle  est  toujours  chargé  de  la  sous-station 
de  Rimouski. 

Un  événement  a  eu  lieu  cette  année  à  cette  station:  le  dévoilement  d'un  monu- 
ment consacré  aux  immigrants  irlandais,  qui  périrent  victimes  de  la  fièvre  en  1847-48. 

Ce  monument  fut  érigé  sur  le  site  nommé  "  Telegraph-Hill  ",  le  point  le  plus 
élevé  de  l'île;  il  couvre  une  superficie  de  150  pieds  carrés.  Cette  célébration  eut  lieu 
sous  les   auspices   de  la   société  appelée   Ancient   Order  of  Hibernians.     Ce   fut   un 
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événement    îles    plus    brillants   et    des   plus    impressionnants.     Trois   mille   personnes 
étaient  venues  dans  cinq  navires  pour  y  assister. 

Nous  eûmes  également  le  plaisir  et  l'honneur  de  votre  visite  à  cette  station  au 
cours  de  la  saison,  et  après  une  minutieuse  inspection  des  différents  bâtiments  vous 
avez  trouvé  nécessaire  de  faire  effectuer  d'importants  travaux  dans  l'intérêt  de  la  qua- 
rantaine et  de  la  santé  publique. 

Xous  eûmes  aussi  la.  visite  des  médecins,  professeurs  et  étudiants  des  universités 
di'  Montréal  et  de  Québec. 

Les  officiers  d'immigration,  les  agents  des  différentes  compagnies  de  transport  et* 
d'autres  personnages  intéressés  à  l'immigration  et  à  la  Shipping  Fédération  nous 
tirent  également  visite. 

Améliorations. — L'installation  d'un  appareil  à  filtrer  l'eau,  tirée  de  la  rivière  et 
distribuée  aux  hôpitaux  et  aux  bâtiments  de  la  station,  peut  être  considérée  comme 
une  amélioration  des  plus  importantes  qui  aient  été  exécutées  cette  année.  On  a  com- 
mencé la  construction  d'une  nouvelle  école  et  elle  sera  tout  probablement  terminée  la 
saison  prochaine. 

Améliorations  nécessaires. — Lors  de  votre  visite  à  la  station,  vous  avez  pu  vous 
convaincre  de  l'urgente  nécessité  de  faire  construire  un  quai  à  eau  profonde  et  un  nou- 
veau  bâtiment  de  quarantaine  pour  loger  les  passagers  de  deuxième  classe,  et  j'ai 
raison  de  croire  que  ces  améliorations  seront  exécutées  la  prochaine  saison.  Le  vieux 
bateau  Challenger,  condamné  il  y  a  trois  ans,  sera  sans  aucun  doute,  remplacé  par  un 
autre  plus  moderne  et  mieux  aménagé.  Les  hangars  en  bois  qui  datent  de  1832  et  1848, 
devraient  être  remplacés  par  un  édifice  et  un  outillage  plus  modernes.  Trois  nou- 
veaux bâtiments  seraient  très  nécessaires  également.  Un  servira  de  logement  au 
capitaine  et  à  l'ingénieur  en  chef,  un  autre  de  laboratoire,  et  un  autre  de  magasin 
pour  les  provisions,  les  fournitures  de  lit,  etc.,  nécessaires  à  l'hôpital. 

D'autres  travaux  et  réparations  sont  également  absolument  nécessaires,  la  liste 
en  a  été  envoyée  au  ministère. 

Le  tout  respectusement  soumis, 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 
Votre  obéissant  serviteur, 

G.  E.  MARTINEAU,  M.D., 

Surintendant  médical  du  Saint-Laurent,,  service  de  quarantaine. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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APPENDICE  N°  3. 

(Ernest  Bélisle,  M.D.) 

Rimouski,  Sous-Station  de  Quarantaine,  2  avril  1910. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  l'an- 
née expirée  le  31  mars  1910. 

Le  nombre  des  navires  inspectés  à  cette  station  pendant  l'année  a  été  de  29. 

Des  cas  de  maladies  contagieuses  ont  été  découverts  sur  les  navires  suivants,  qui 
arrêtent  à  ce  port  pour  déposer  les  malles  anglaises.  Le  4  juin,  le  steamer  Virginian 
fut  obligé  d'aller  à  la  Grosse-Ile,  pour  un  cas  de  petite  vérole.  Le  11  juin  YEmpress 
of  Britain,  un  cas  de  rougeole.  Le  9  juillet  YEmpress  of  Britain,  un  cas  de  rougeole. 
Le  22  juillet  YEmpress  of  Ireland,  un  cas  de  varicelle'.  Le  29  juillet  le  Virginian,  un 
cas  de  rougeole.  Le  19  août  YEmpress  of  Ireland  deux  cas  de  rougeole,  et  un  cas  de 
varicelle.  Le  16  septembre,  YEînpress  of  Ireland,  3  cas  de  rougeole.  Le  14  octobre, 
YEmpress  of  Ireland,  1  cas  de  fièvre  entérique.  Le  22  octobre,  le  Virginian,  1  cas 
d'oreillons,  2  cas  de  petite  vérole.  Le  12  novembre,  le  Corsican,  2  cas  de  rougeole,  1  cas 
de  scarlatine. 

Sur  les  29  navires  inspectés  ici,  10  durent  s'arrêter  à  la  Grosse-Ile  pour  débarquer 
des  passagers  atteints  de  maladies  contagieuses. 


J'ai 


['honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 


ERNEST  BELISLE,  M.D., 

Surveillant  de  quarantaine. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


APPENDICE  N°  4. 


(N.  E.  MacKay,  M.D.,  M.R.O.S.) 


Halifax,  N;-E.,  23  avril  1910. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel 
pour  l'année  expirée  le  31  mars  1910,. 

Au  cours  de  l'année  écoulée,  nous  avons  inspecté  298  navires,  soit  6  de  plus  que 
l'année  précédente. 

Durant  cette  même  période,  nous  avons  examiné  80,917  personnes  ainsi  réparties  : 
2,101  passagers  de  Ire  classe;  11,650  de  2me  classe;  45,576  d'entrepont;  54  bouviers,  et 
21,436  d'équipage.  Le  total  est  de  22,899  supérieur  à  celui  de  l'année  expirée  le  31 
mars  1909. 
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.V  s  travaux  à  cette  station  pendant  Tannée  écoulée  ont  été  très  paisibles.  Un  cas 
de  petite  vérole  a  été  découvert  sur  le  navire  à  immigrants  Raglan  Castle,  de  Rotter- 
dam, le  19  juin  1909.  Le  cas  était  bénin,  et  comme  l'individu  se  rendait  à  New- 
ITork,  et  était  bien  installé,  nous  lui  avons  permis  de  se  rendre  à  destination,  tout  en 
notifiant,  par  télégramme,  les  autorités  de  New- York. 

Quelques  maladies  de  moindre  importance  mais  sujettes  à  la  quarantaine,  furent 
découvertes  à  bord  des  navires  suivants:  steamer  Virginian,  9  avril  1909,  1  cas  de 
picote  volante;  steamer  Hesperian,  le  18  avril,  1  cas  de  diphtérie;  steamer  Germania, 
le  1er  juin,  3  cas  d'oreillons;  steamer  Siberian,  le  20  juin,  3  cas  de  rougeole;  steamer 
Carthaginian,  le  31  juillet,  1  cas  d'oreillons;  steamer  Carthaginian,  le  24  octobre,  1 
eas  de  rougeole;  steamer  Canada,  le  26  novembre,  201  cas  de  rougeole;  steamer  Hespe- 
rian, le  11  décembre,  2  cas  de  rougeole  et  1  cas  de  picote  volante;  steamer  Sicilian 
Prince,  le  17  décembre,  9  cas  de  rougeole  et  1  cas  de  picote  volante,  lieu  de  destination, 
New- York;  steamer  Southwarh,  le  19  décembre,  2  cas  de  rougeole;  steamer  lonian,  le 
26  décembre,  1  cas  de  rougeole;  steamer  Uranium,  le  8  janvier  1910,  1  cas  de  rougeole; 
steamer  Empress  of  lreland,  le  18  février,  2  cas  de  rougeole,  lieu  de  destination,  Saint- 
Jean,  X.-B.;  steamer  Uranium,  le  27  février,  9  cas  de  rougeole  et  1  de  picote  volante, 
lieu  de  destination,  New-York;  steamer  Hesperian,  le  5  mars,  1  cas  de  rougeole  et  1 
de  diphtérie  (en  convalescence),  lieu  de  destination,  Saint- Jean,  N.-B. ;  steamer 
Tunisian.  le  18  mars,  1  cas  de  rougeole,  et  1  cas  d'oreillons,  lieu  de  destination,  Saiiit- 
,!•  au.  X.-B. 

D'autres  maladies  non-sujettes  à  la  quarantaine  eurent  lieu  sur  les  navires  sui- 
vants :  steamer  Victorian,  le  23  avril  1909,  1  cas  de  pneumonie;  steamer  Volturno,  30 
septembre,  1  cas  de  pleuro-pneumonie;  steamer  Southwark,  19  décembre,  1  cas  d'apo- 
plexie, 1  accident;  steamer  Napolitan  Prince,  20  janvier  1910.  Un  cas  de  pneumonie; 
steamer  Uranium,  27  février,  1  cas  de  rhumatisme;  steamer  Campania,  5  mars,  1  cas 
d'éclampsie  et  1  de  pneumonie;  steamer  Grampian,  30  mars,  1  de  pleurésie;  steamer 
Parisian,  22  mars,  1  cas  de  pneumonie;  steamer  Virginian,  24  mars,  1  cas  d'amyg- 
dalite. 

Des  décès  eurent  lieu  sur  les  navires  suivants:  steamer  Virginian,  23  avril  1909, 
de  pneumonie;  steamer  Volturno,  30  septembre,  de  pleuro-pneumonie;  steamer  Vol- 
larno,  24  octobre,  du  mal  de  mer;  steamer  Uranium,  26  novembre,  de  suffocation  (bébé 
de  11  mois,  étouffé  par  sa  mère)  ;  steamer  Southmark,  19  décembre,  d'apoplexie,  et  1 
d'accident;  steamer  Sicilian,  le  17  janvier  1910,  du  mal  de  mer  (femme  enceinte  de  6 
mois)  ;  steamer  Napolitan  Prince,  20  janvier,  de  pneumonie  (1)  ;  steamer  Oorsican, 
27  février,  passager  d'entrepont  noyé;  steamer  Empress  of  lreland,  4  mars,  d'accident 
(1)  ;  steamer  Hesperian,  5  mars,  du  mal  de  mer;  barque  Fanny  Bresland,  21  février, 
d'accident  (1),  (tombé  du  mât);  steamer  Parisian,  le  22  mars,  1  cas  de  pneumonie; 
steamer  Grampian,  24  mars,  1  tué  (accident). 

Presque  tout  les  navires  d'immigrés,  et  surtout  ceux  venant  de  la  Grande-Bre- 
tagne avaient,  à  bord,  des  individus  vivement  opposés  à  la  vaccination,  mais  tous 
finirent  par  se  soumettre  à  l'opération,  mais  non  sans  de  longs  pourparlers.  Je  ferai 
remarquer  ici  que  les  officiers  de  ces  navires  devraient  s'efforcer  autant  que  possible 
de  persuader  ces  immigrants  à  se  faire  vacciner  avant  d'arriver  au  port,  afin  d'épar- 
gner du  temps  et  des  ennuis.  D'autre  part,  les  agents  d'émigration  devraient  se  faire 
un  devoir  de  ne  pas  induire  en  erreur,  au  sujet  de  la  loi  canadienne  sur  la  vaccination, 
ceux  qui  se  proposent  d'émigrer. 

Le  quai  de  cette  station  a  subi  de  grandes  réparations,  et  quand  ces  améliorations 
seront  terminées,  des  hangars  à  charbon  devront  être  construits  sur  le  quai,  car  ils 
sont  très  nécessaires. 

Le  nouveau  bâtiment  de  quarantaine,  qui  est  en  voie  de  construction,  doit  être 
complété  et  livré  vers  la  fin  de  juin.  Durant  ces  deux  dernières  années,  nous  avons 
vivement  senti  le  besoin  d'avoir  un  bateau  à  notre  propre  disposition.  Nous  le  verrons 
venir  avec  grand  plaisir. 
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Un  menuisier  résident  serait  très  nécessaire.  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  de 
menuiserie  à  faire,  réparations  des  clôtures  et  entretien  des  édifices  en  bon  état. 

Quarante-neuf  patients  ont  été  traités  à  l'hôpital  de  cette  station.  Nous  avons  eu 
11  cas  de  rougeole,  2  de  diphtérie,  1  de  picote  volante,  1  de  pneumonie  et  1  autre  de 
pleurésie.  Le  reste  des  quarante-neuf  étaient  membres  des  familles  auxquelles  les 
malades  appartenaient. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


N.  E.  MACKAY,  M.K.C.S., 

Surveillant  de  quarantaine. 


APPENDICE  N°  5. 


(R.  O.  Euddiok,  M.D.) 


•  Saint-Jean,  N.-B.,  31  mars  1910. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'an- 
née qui  prend  fin  ce  jour,  31  mars  1910  : — 

Nombre  de  navires  inspectés 168 

Nombre  de  personnes  inspectées 19,601 

Se  répartissant  ainsi  : — 

Passagers  de  première 408 

Passagers  de  seconde 1,961 

Passagers  d'entrepont 9,243 

Hommes  d'équipages 7,725 

Bouviers 242 

Vagabonds  ou  rats  de  cale 25 

Aucun  navire  ne  contenait  de  cas  de  graves  maladies  sujettes  à  la  quarantaine. 

Les  navires  suivants  avaient  des  malades  atteints  d'affections  sujettes  à  la  qua- 
rantaine, mais  de  moindre  importance.  Le  steamer  Salacia,  arrivé  le  23  novembre 
1909,  avait  un  cas  de  rougeole  à  bord.  Le  steamer  M ontrose,  30  novembre  1909,  un 
cas  de  fièvre  scarlatine.  Le  steamer  Mont-Temple,  28  décembre  1909,  4  cas  de  rou- 
geole. Le  steamer  Empress  of  Ireland,  19  février  1909,  un  cas  de  rougeole.  Le  steamer 
Montréal,  10  mars,  deux  cas  de  rougeole.  Le  steamer  Tunisia,  19  mars,  trois  cas  de 
rougeole  et  un  d'oreillons. 

Tous  ces  malades  se  sont  bien  remis,  et,  à  l'heure  actuelle,  notre  hôpital  et  nos 
maisons  de  détentions  sont  vides.  Un  passager  d'entrepont  a  été  retenu  parce  qu'il 
avait  refusé  de  se  laisser  vacciner.  Deux  décès  survenus  à  bord  de  la  barque  Alfheim, 
de  Rosario,  A. S.,  à  ce  port,  m'ont  été  rapportés  le  31  mai  1909.  D'après  ce  que  je  pus 
apprendre  du  capitaine,  ces  décès  avaient  été  causés  par  la  fièvre  typhoïde.  Un  décès 
causé  par  un  accident  sur  le  steamer  Manchester  Commerce  me  fut  rapporté  à  l'arri- 
vée de  ce  navire  à  ce  port  le  20  septembre  1909,  et  un  décès  eut  lieu  sur  le  steamer 
Lake  Michir.an;  c'était  un  enfant  qui  était  mort  de  convulsions  le  10  décembre  1909. 
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Notre  service  des  eaux  à  cette  station  est  en  très  mauvais  état  depuis  le  froid 
très  rigoureux  du  3  mars  1907.  Le  conduit  d'eau  qui  traverse  le  chenal  gela  et  se 
creva  et,  depuis  lors,  malgré  les  réparations  continuelles  qui  ont  été  faites,  il  ne  fonc- 
tionne pas  mieux  qu'après  le  jour  de  l'accident.  Nous  avons  deux  heures  d'eau  par 
jour  trois  fois  par  semaine,  ce  qui  n'est  pas  suffisant  ,surtout  quand  nous  avons  des 
gens  à  l'hôpital  et  aux  maisons  de  détention.  Si  un  incendie  éclatait,  je  crains  que 
nos  bâtiments  ne  seraient  détruits.  Nous  avons  bien  tout  ce  qu'il  nous  faut  en  fait  de 
tuyaux  pour  combattre  l'incendie  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  mais,  avant  que  nous 
puissions  téléphoner  aux  autorités  de  la  ville  de  nous  donner  l'eau  pour  que  nous  puis- 
sions avoir  une  bonne  pression,  tout  serait  parti.  Je  recommande  fortement  la  pose 
de  nouveaux  conduits.  Un  conduit  plus  petit  que  celui  que  nous  avons  actuellement 
conviendrait  mieux  à  cause  des  marées  et  des  courants  du  havre. 

Je  suis  très  satisfait  de  notre  nouveau  bateau  de  quarantaine,  et  quand  il  aura 
reçu  les  quelques  retouches  qui  sont  nécessaires,  il  sera  extrêmement  utile  pour  notre 
rravail. 

On  n'a  pas  encore  commencé  les  travaux  pour  notre  nouveau  quai,  mais  on  m'in- 
forme que  ces  travaux  commenceront  sous  peu.  Nous  avons  besoin  d'un  nouveau 
désinfecteur  et  d'un  bâtiment,  et  j'espère  les  voir  bientôt  tout  deux  sur  notre  nouveau 
quai  dans  un  avenir  prochain. 

Nous  avons  aussi  grand  besoin  de  deux  cottages  pour  notre  personnel,  car  deux 
de  nos  fonctionnaires  sont  logés  dans  les  maisons  de  détention. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur,  ^ 


R.  C.  RUDDICK,  M.D., 

Surveillant  de  quarantaine. 


À  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


APPENDICE  N°  6. 

(H.    RlNDRESS,   M.D.) 

Sydney-nord,  N.-E.,  31  mars  1910. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'an- 
née expirée  le  31  mars  1910. 

Nous  avons  inspecté,  au  cours  de  cette  période,  un  total  de  161  navires,  dont  140 
navires  à  vapeur  et  21  à  voile.  Aucun  ne  présentait  de  cas  de  maladie  grave  sujette 
à  la  quarantaine. 

Les  maladies  contagieuses  moins  importantes  ont  été  mentionnées  dans  mon  rap- 
port mensuel. 

Cette  année  s'est  passée  sans  incidents. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

HORACE  RlNDRESS,  M.D., 

Surveillant  de  quarantaine. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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APPENDICE  N°  7. 
(Freeman  O'Neil,  M.D.) 

Lquisbourg,  C.-B.,  31  mars  1910. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  des  opéra- 
tions effectuées  à  cette  station  de  quarantaine  pendant  l'année  terminée  le  31  mars 
1910. 

Nous  avons  inspecté  30  navires,  comprenant  un  total  de  816  individus.  Aucune 
maladie  sujette  à  la  quarantaine  n'a  été  apportée  à  ce  port  au  cours  de  l'année.  Le 
nombre  de  navires  étrangers  arrêtant  à  ce  port  a  été  moindre  que  d'habitude  à  cause 
de  l'hiver  exceptionnellement  doux. 

Nous  avons  vivement  ressenti,  et  particulièrement  en  février  et  mars,  quand  la 
glace  flottante  venait  sur  le  rivage,  la  nécessité  d'avoir  à  notre  disposition,  de  façon 
permanente,  un  bateau  pour  accoster  les  navires.  Nous  avons  eu  durant  cette  période 
beaucoup  de  difficultés  à  obtenir  de  W.  W.  Lewis,  le  propriétaire  du  bateau  d'accos- 
tage, l'autorisation  d'employer  son  embarcation. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

FREEMAN  O'NEIL,  M.D., 

Surveillant  de  Quarantaine. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


APPENDICE  N°  8. 


(J.  A.  Baxter,  M.D.) 


Chatham,  N.-B.,  31  mars  1910. 


Monsieur  le  Ministre, — L'année  touchant  à  sa  fin,  j'ai  l'honneur  de  présenter  le 
rapport  suivant  de  nos  opérations. 

Un  bon  nombre  d'améliorations  ont  été  effectuées  : — 

Installation  d'un  moteur  dans  le  bateau  à  rames,  construction  d'un  petit  bureau 
sur  l'île,  pose  de  bardeaux  sur  la  maison  et  la  cuisine.  Nous  avons  eu  une  marée 
extrêmement  haute,  accompagnée  d'un  vent  d'est,  et  l'eau  s'est  élevée  à  une  telle  hau- 
teur qu'elle  a  couvert  entièrement  certaines  parties  de  l'île  jusqu'à  la  maison  du  gar- 
dien.    Elle  a  emporté  le  dessus  du  débarcadère,  mais  nous  avons  pu  le  rattraper  avec 
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le  bateau  et  on  peut  le  remettre  en  place.  La  haute  mer  du  26  décembre  a  poussé  la 
glace  en  masse  en  bas  de  l'île  et  déplacé  la  culée  extérieure  du  quai,  mais  cette  culée 
s'est  remise  en  place  sans  dégâts  apparents. 

Nombre  de  navires  inspectés,  37,  savoir:  24  steamers,  10  barques,  2  brigantins, 
1  goélette  trois-mats.  Nombre  d'hommes  examinés,  743.  Aucune  maladie  sujette  à  la 
quarantaine. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


J.  BAXTER,  M.D., 

Surveillant  de  quarantaine. 


APPENDICE  N°  9. 

(Peter  Conroy,  M.D.) 

Charlottetown,  I.-P.E.,  31  mars  1910. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'an- 
née terminée  le  31  mars  1910.  Aucune  maladie  contagieuse  n'a  été  apportée  à  ce 
port  au  cours  de  l'année  passée. 

Onze  navires  océaniques  ont  été  inspectés. 

Le  23  février,  un  ordre  du  ministre,  transmis  par  le  directeur  général  de  la  santé 
publique,  m'autorisait  à  inspecter  les  navires  d'hiver  dans  le  but  spécial  de  rechercher 
les  cas  de  petite  vérole. 

Cette  inspection  a  été  régulièrement  effectuée  et  nous  la  continuons  encore,  de 
même  que  la  vaccination  de  ceux  qui  n'ont  pas  été  vaccinés. 

Grâce  à  la  douceur  de  la  saison  et  aux  meilleurs  moyens  de  communication  dont 
nous  disposons,  la  navigation  à  ce  port,  pendant  l'hiver  dernier,  a  été  à  peu  près  aussi 
libre  qu'en  été. 

Un  téléphone,  qui  nous  sera  d'une  bien  grande  utilité,  vient  d'être  installé  à  l'hô- 
pital. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 


PETER  OONROY,  M.D., 

Médecin-inspecteur. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


APPENDICE  N°  10. 

(A.  T.  Watt,  M.D.) 


Victoria,  C.-B.,  31  mars  1910. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  des 
opérations  de  la  station  de  quarantaine  de  William-Head  pendant  les  douze  mois  qui 
ont  pris  fin  le  31  mars  1910. 
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Au  cours  de  ces  douze  mois  150  navires  ont  été  inspectés.  Les  hommes  d'équi- 
page étaient  au  nombre  de  12,911,  les  passagers  de  cabine,  de  5,700  et  les  passagers 
d'entrepont  de  10,866.  Il  y  avait  5,032  Chinois  dans  les  équipages  et  8,411  dans  les 
entreponts.  Les  équipages  comprenaient  également  1,630  Japonais,  et  les  passagers 
d'entrepont  753.  Il  n'y  avait  que  26  Indous.  Les  chiffres  représentant  les  passagers 
d'entrepont  comprennent  les  passagers  à  destination  d'autre  pays  aussi  bien  que  ceux 
qui  se  rendaient  au  Canada.  Grâce  aux  restrictions  imposées  à  l'immigration  des 
Asiatiques,  le  nombre  de  ces  immigrants  accuse  une  forte  diminution  sur  ceux  des 
années  passées.  On  peut  dire  que  cette  réduction  est  suivie  d'une  diminution  corres- 
pondante dans  le  nombre  de  cas  de  maladies  contagieuses  apportées  au  pays.  De  fait, 
depuis  deux  ans,  c'est-à-dire  depuis  l'époque  ou  l'immigration  asiatique  a  commencé 
à  décroître,  aucun  cas  de  maladies  graves  sujettes  à  la  quarantaine  n'a  été  trouvé, 
parmi  les  passagers  d'entrepont. 

On  a  trouvé  un  cas  de  petite  vérole  l'année  dernière,  mais  le  malade  était  un  pas- 
sager de  première  du  steamer  Monteagle.  Ce  patient  est  maintenant  à  l'hôpital  ainsi 
qu'un  autre,  un  des  passagers  du  même  navire,  chez  lequel  la  maladie  s'est  déclarée 
pendant  la  détention  à  notre  quarantaine.  Parmi  les  autres  malades  admis  à  l'hôpital, 
se  trouvait  un  atteint  de  dyssenterie  et  quatre  de  petite  vérole  volante.  Le  patient 
atteint  de  dyssenterie  mourut  peu  après  l'admission.  On  trouva,  à  bord  des  navires, 
d'autres  malades  atteints  de  fièvre  typhoïde,  de  rougeole  ou  de  béribéri,,  mais  comme 
ceux-ci  étaient  convalescents  ou  bien  soignés  à  bord,  on  ne  les  a  pas  transportés  à  l'hô- 
pital de  la  quarantaine. 

Trois  steamers  méritent  une  mention  spéciale:  Le  steamer  Makura,  arrivé  le  10 
février,  présentait  un  cas  de  diagnostic  douteux  entre  la  petite  vérole  et  la  petite 
vérole  volante.  Deux  enfants  étaient  tombés  malades  12  jours  auparavant  et  le  chi- 
rurgien du  navire  avait  déclaré  que  c'était  la  petite  vérole  et  avait  fait  son  rapport 
en  conséquence  en  arrivant  à  Honolulu.  Ce  diagnostic  fut  accepté  et  60  personnes 
furent  débarquées  et  mises  en  quarantaines.  Quand  le  navire  arriva  à  William-Head 
les  malades  étaient  convalescents  et  tout  indiquait  qu'ils  avaient  souffert  de  petite 
vérole  volante  et  non  de  petite  vérole.  L'historique  des  cas  et  la  distribution  de 
l'éruption  étaient  bien  ceux  de  la  petite  vérole  volante.  Les  enfants  appartenaient  à  la 
même  famille  et  étaient  âgés  de  deux  et  trois  ans.  A  l'âge  de  quelques  semaines  ils 
avaient  été  vaccinés  avec  succès  et  présentaient  chacun  deux  bonnes  marques.  Cela 
étant,  ce  serait  un  fait  exceptionnel  qu'un  enfant  eût  contracté  la  petite  vérole,  mais 
le  fait  d'en  trouver  deux  dans  la  même  famille  était  en  dehors  de  la  question  et  indi- 
quait indubitablement  que  la  maladie  n'était  pas  la  petite  vérole.  Après  avoir  bien 
étudié  ces  cas,  et  le  Dr  Walker  s'étant  déclaré  du  même  avis,  nous  déclarâmes  que  la 
maladie  était  la  petite  vérole  volante  et  nous  laissâmes  le  steamer  poursuivre  sa  route 
après  que  les  deux  enfants  eurent  été  débarqués. 

Le  11  mars,  le  steamer  Monteagle  arriva  avec  un  de  ses  passagers  de  cabine  at- 
teint de  la  petite  vérole  à  l'hôpital.  Ce  monsieur,  un  clergyman  âgé  de  78  ans, 
venait  de  parcourir  le  monde  et  n'avait  pas  été  vacciné  depuis  35  ans;  il  était  allé 
dans  le  nord  de  la  Chine  où  la  maladie  sévit  actuellement.  Son  cas  était  très  grave, 
mais  il  fit  une  bonne  convalescence.  Un  autre  clergyman  sur  lequel  le  vaccin  n'avait 
jamais  bien  pris  tomba  malade  de  la  petite  vérole  pendant  sa  détention  à  la  quaran- 
taine de  la  station.  Ce  monsieur  était  venu  en  contact  avec  le  précédent  deux  se- 
maines auparavant.  Il  fut  vacciné  à  bord  dès  que  l'on  reconnut  la  présence  le  la 
maladie  et  la  vaccination  réussit.  Il  fut  très  malade  de  la  vaccination  et  les  pre- 
miers symptômes  de  la  petite  vérole  furent  très  marqués,  mais  l'éruption  fut  pres- 
qu'entièrement  enrayée  dans  son  développement.  Le  steamer  fut  désinfecté  et  se 
rendit  à  Vancouver  avec  tous  les  membres  de  l'équipage  qui  avaient  été  vaccinés  peu 
de  temps  auparavant  ou  qui  avaient  eu  la  petite  vérole.  Le  reste  de  l'équipage  et  des 
passagers  fut  détenu  pendant  la  période  habituelle  de  quarantaine,  mais  aucun  autre 
cas  ne  se  manifesta  en  dehors  de  ceux  déjà  notés. 


100  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

1   GEORGE  V,  A.   1911 

Le  steamer  Titan,  arrivé  le  21  mars,  rapporta  que  parmi  952  pèlerins  transportés 
de  Jeddah  à  Singapour,,  il  y  avait  eu  20  cas  de  petite  vérole  et  six  décès;  il  y  avait  eu 
également  douze  décès  causés  par  des  maladies  non  contagieuses.  Le  navire  avait 
été  désinfecté  à  Singapour,  et  tout  l'équipage  vacciné.  Aucun  cas  ne  se  manifesta 
dans  l'équipage. 

A  Hong-Kong  la  peste  a  été  beaucoup  moins  répandue  pendant  ces  années  pas- 
sées. Il  y  a  eu  quelque  cas  isolés  au  Japon  dans  différents  ports  de  mer.  Il  n'y  a  eu 
qu'un  seul  cas  en  Californie  durant  les  derniers  douze  mois,  mais  l'infection  sévit 
toujours  parmi  les  rats  et  on  l'a  également  remarquée  chez  les  suisses  (tamias,  écu- 
reuils terrestres),  dans  quelques  localités.  A  Seattle,  Washington,  un  rat  infecté  a 
été  trouvé  dernièrement  après  un  intervalle  de  dix-huit  mois,  de  sorte  que  l'on  peut 
considérer  l'infection  comme  encore  existante  parmi  les  rats  de  cette  ville.  Les  na- 
vires qui  font  le  service  entre  Seattle  et  la  Colombie-Britannique  ont  été  requis  de 
prendre  les  précautions  pour  empêcher  les  rats  de  monter  à  Seattle  et  de  quitter  les 
i:  a  vires  au  port  de  la  Colombie-Britannique. 

Je  me  suis  rendu  à  Seattle  pour  veiller  à  la  mise  à  exécution  de  ces  précautions 
et  j'ai  fait  également  un  voyage  à  Prince-Bupert,  en  compagnie  du  Dr  F.  Montizambert, 
directeur-général  de  la  santé  publique,  pour  choisir  le  site  de  la  station  de  quaran- 
taine et  pour  conférer  avec  le  Dr  Tremayne,  de  Prince-Bupert,  qui  venait  d'être 
il. mimé  surveillant  de  quarantaine  en  février  1909. 

Le  premier  juillet,  le  Dr  A.  E.  McMicking,  qui  avait  été  nommé  assistant-médecin 
par  intérim  à  William-Head,  démissionna.  Le  poste  étant  rempli  permanemment  par 
la  nomination  de  W.  P.  Walker,  M.B.,  M.B.C.S.,  D.P.H.  Le  Dr  Walker  est  un  bacté- 
riologiste d'expérience  et  il  a  fait  mettre  notre  laboratoire  en  ordre  pour  tous  les  tra- 
vaux diagnostiques  qui  peuvent  être  nécessaires. 

Les  réparations  et  les  améliorations  à  la  station  ont  été  en  grande  partie  la  con- 
tinuation de  celles  que  l'on  avait  commencées  au  moment  où.  je  faisais  mon  dernier 
rapport.  Le  nouveau  stérilisateur  à  vapeur  et  la  nouvelle  fournaise  au  dioxyde  de 
soufre  sont  maintenant  en  bon  état  de  fonctionnement  et  donnent  satisfaction.  De 
nouveaux  travaux  de  peinture  ont  été  faits.  Des  réparations  ont  été  faites  au  quai, 
à  la  cabane  à  bateau,  au  chemin,  et  au  service  d'eau.  Des  réparations  et  des  améliora- 
tions considérables  ont  été  faites  à  la  plomberie  de  divers  bâtiments. 

Des  devis  pour  une  chaloupe  de  cinquante  pieds  pour  la  quarantaine  de 
Prince-Bupert  ont  été  préparées  et  les  travaux  de  construction  de  cette  chaloupe  com- 
menceront sous  peu. 

La  station  de  William-Head  a  été  inspectée  par  vous-même  pendant  l'été  de  1909, 
et  ce  fut  une  grande  satisfaction  d'apprendre  que  les  travaux  entrepris  depuis  votre 
(1  rnière  visite  et  l'apparence  générale  de  la  station  ont  eu  votre  approbation. 

Le  lazaret  de  l'île  Darcy  a  été  mis  en  état  pour  recevoir  des  lépreux  mais  aucun 
malade  n'y  a  été  envoyé  pendant  les  douve  derniers  mois.  Nombre  d'améliorations  ont 
été  effectuées  par  le  gardien  du  lazaret,  dont  une  cabane  à  bateau  et  une  passerelle, 
un  atelier  de  construction,  un  hangar  à  bois  et  une  cave.  Une  petite  chaloupe  a 
gazoline  a  été  achetée  et  elle  est  maintenant  à  l'île  Darcy. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant   serviteur, 


A.  T.  WATT,  M.D, 

Surveillant  des  quarantaines  de  la  Colombie- An  glaise. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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APPENDICE  N°  11. 

(R.  L.  Fraser,  M.D.) 

Victoria,  C.-B.,  31  mars  1910. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel. 
Les  navires  côtiers  étaient  exempts  de  l'inspection  de  cette  année.  Nous  prenons  tou- 
jours les  précautions  pour  empêcher  les  rats  de  débarquer  des  navires  qui  accostent  ici. 
En  l'absence  du  Dr  Watson,  de  William-Head,  appelé  ailleurs  par  des  opérations  de 
santé  publique,  j'ai  inspecté  trois  navires  étrangers.  Aucun  de  ces  navires  n'avait 
de  maladies  contagieuses  à  bord. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


R  L.  FRASER,  M.D., 

Surveillant  de  quarantaine. 


APPENDICE  N°  12 

(L.  N.  Mac.kechnie,  M.D.) 

Vancouver,  C.-B.,  31  mars  1910. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  deux  navires 
ont  été  inspectés  par  moi  pendant  l'année  passée  et  qu'aucun  cas  de  maladie  conta- 
gieuse ou  infectieuse  n'a  été  constaté  à  bord  de  ces  navires. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


L.  N.  MACKECHNIE,  M.D., 

Surveillant  de  quarantaine. 


APPENDICE  N°  13. 

(Dr  Ernest  Tremayne,  M.D.) 

Prince-Rupert,  C.-B.,  2  avril  1910. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'an- 
née terminée  le  31  mars  1910. 

Aucune  maladie  sujette  à  la  quarantaine  n'a  été  apportée  à  ce  port  pendant  cette 
période. 

Deux  navires  ont  rapporté  des  décès  survenus  au  cours  du  voyage. 
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Sur  le  steamer  Hercule  un  chauffeur  chinois  mourut  d'un  dérangement  intestinal 
peu  après  le  départ  de  Sydney,  Colombie-Britannique. 

Steamer  Crown  of  Luilicia,  un  chauffeur  chinois  s'est  suicidé. 

Comme  on  trouve  toujours  des  rats  infectés  de  peste  à  Seattle,  les  règlements  au 
sujet  de  Fatterrissement  sont  toujours  appliqués  aux  navires  qui  arrivent  à  ce  port. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 


H.  ERNEST  TREMAYNE,  M.D., 

Surveillant  de  quarantaine. 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


APPENDICE  N°  14. 

(J.  A.  Langis,  M.D.) 

Traoadie,  N.-B.,  31  mars  1910. 

Monsieur  le  Minsitre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport,  à  titre  de 
médecin  du  lazaret  de  Tracadie,  pour  les  douze  mois  qui  prennent  fin  ce  jour. 

Il  y  a  actuellement  au  lazaret  vingt  patients,  onze  hommes  et  neuf  femmes;  le 
plus  jeune  a  huit  ans  et  le  plus  âgé  78  ans.  Quinze  sont  d'origine  française,  deux, 
anglaise,  deux  viennent  d'Islande  et  un  de  Russie. 

Il  n'est  pas  facile  de  dire  à  quelle  phase  de  la  maladie  ces  patients  se  trouvent 
car  les  symptômes  sont  souvent  peu  caractéristiques.  A  l'heure  actuelle  nous  pou- 
vons dire  que  six  sont  dans  la  première  phase  de  la  lèpre,  dix  dans  la  deuxième  et 
quatre  dans  la  troisième.  Un  patient  mourut  en  mai  dernier  d'une  congestion  des 
poumons. 

Deux  patients  sont  partis  du  lazaret  en  juin  dernier,  mais  l'un  d'eux  y  revint 
plus  tard  de  son  propre  gré.  L'autre  qui  venait  de  Lamèque,  comté  de  Gloucester, 
avait  été  renvoyé  chez  lui  en  1905,  la  maladie  ayant  été  enrayée.  Il  revint  le  17  mars 
1909,  il  avait  perdu  la  vue  et  des  symptômes  généraux  faisaient  de  nouveau  leur  appa- 
rition. Je  le  visitai  deux  fois  au  cours  de  l'année,  mais  je  n'ai  pas  encore  pu  le  con- 
vaincre de  revenir  au  lazaret.  Je  ne  constatais  pas  de  plaies  ulcérées  sur  ce  patient 
dans  mon  dernier  examen.  Si  nous  nous  servons  des  mêmes  mesures  d'ostracisme 
que  par  le  passé,  et  qui  ont  montré  leur  efficacité,  je  compte  revoir  ce  patient  au  laza- 
ret dans  un  avenir  prochain. 

Avec  cette  seule  exception,  j'ai  la  conviction  que  tous  les  cas  connus  de  lèpre  du 
voisinage  sont  maintenant  dans  notre  hôpital. 

Trois  malades  ont  été  admis  au  cours  de  l'année,  un  vient  de  Lamèque,  un  de 
Saint-Augustin,  comté  de  Northumberland,  et  un  de  Tracadie. 

Si  nous  considérons  le  nombre  des  patients  maintenant  au  lazaret — 20 — nous 
pourrions  croire  tout  d'abord  que  la  maladie  est  loin  de  disparaître,  mais  je  suis  con- 
vaincu que  la  diminution,  proportionnellement  à  la  population,  est  déjà  forte  et  qu'elle 
continuera  à  décroître  grâce  au  maintien  des  mêmes  mesures  de  précaution  et  d'une 
isolation  efficace.  ■    1    î*T"î 
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Le  traitement  spécial  à  l'huile  de  chaulmoogra  et  à  la  strychnine,  etc.,  inauguré  en 
1902,  se  poursuit  toujours  et  donne  apparemment  de  bons  résultats. 

Je  n'ai  que  des  louanges  à  faire  aux  religieuses  pour  le  maintien  de  l'hôipital  et 
les  soins  donnés  aux  patients. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  LANGIS,  M.D., 

Surintendant  médical. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


APPENDICE  N°  15. 
(CHAELES  A.  L.  FISHER,  J.P.) 

Montréal,  31  mars  1910. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  les 
douze  mois  terminés  le  31  mars  1910  à  titre  d'inspecteur  de  l'hygiène  des  travaux  pu- 
blics du  territoire  de  Winnipeg  à  l'océan  Atlantique. 

Pendant  cette  période  j'ai  visité  moi-même  et  inspecté  tous  les  travaux  tombant 
sous  la  loi  de  l'hygiène  des  travaux  publics  (1899),  sur  laquelle  on  avait  attiré  mon 
attention. 

L'année  s'est  de  nouveau  fait  remarquer  par  l'absence  presque  générale  de  mala- 
dies contagieuses  et  infectieuses  parmi  les  hommes  employés  dans  les  divers  travaux 
publics  du  Dominion  dans  le  champ  de  mon  inspection.  Il  n'y  a  eu  qu'une  seule 
épidémie  de  petite  vérole,  mais  dans  le  voisinage  de  Cochrane  et  du  lac  Abitibi  il  y  a 
eu  un  bon  nombre  de  cas  de  fièvre  typhoïde,  dans  les  hôpitaux  de  camps. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  de  nouveau  faire  rapport  que,  dans  mes  diverses  tour- 
nées d'inspection,  j'ai  constaté  que  le  service  médical  était  bon  et  que  les  logements  et 
la  nourriture  des  hommes  étaient  au  moins  égaux  aux  conditions,  déjà  très  bonnes, 
signalées  l'année  dernière. 

Les  travaux  publics  tombant  sous  la  loi  dans  le  territoire  à  l'est  de  Winnipeg 
consistaient  presque  entièrement  en  construction  de  chemin  de  fer. 

Suit  un  rapport  détaillé  des  travaux  que  j'ai  moi-même  visités  et  inspectés  pen- 
dant les  derniers  douze  mois,  travaux  qui  tombaient  plus  ou  moins  sous  les  règlements 
de  la  loi  de  l'hygiène  des  travaux  publics  (1899). 


CHEMIN   DE   FER   TRANSCONTINENTAL  NATIONAL. 

Ce  chemin  est  construit  par  le  gouvernement  fédéral  et  toutes  les  sections  entre 
Winnipeg  et  Moncton,  JST.-B.,  ont  été  données  à  l'entreprise,  et  elles  sont  maintenant 
en  voie  de  construction,  sauf  une  seule  exception. 

Je  suis  heureux  de  faire  rapport  que  j'ai  constaté  d'excellents  hôpitaux  dans  tous 
ces  travaux.  Chaque  section  de  camps  était  également  placée  sous  la  surveillance 
d'un  médecin  compétent. 

A  l'exception  de  quelques  cas  isolés  de  fièvre  typhoïde  et  de  petite  vérole,  il  n'y 
a  pas  eu  d'épidémies  de  maladies  contagieuses,  et  la  santé  des  hommes  a  été  excellente. 
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Je  donne  ici  l'étendue  et  l'emplacement  des  camps  ainsi  que  d'antres  détails  sur 
les  travaux  exécutés  par  les  divers  sous-entrepreneurs. 

Section  de  Winnipeg-est  à  la  jonction  de  l'embranchement  du  Grand-Tronc-Paci- 
fique, de  Fort-William.  246  milles,  donnée  à  l'entreprise  à  M.  J.  D.  Me  Arthur,  de 
Winnipeg. 

J.  K.  McLennan,  M.D.,  de  Winnipeg,  est  le  médecin  en  chef  pour  l'entrepreneur, 
et  J.  R.  Gunn,  Ml).,  remplacé  par  L.  A,  C.  Panton,  M.D.,  est  surintendant  médical 
à  Kenora.  Ontario. 

Camps  de  nivellement. — Entre  Saint-Boniface,  Manitoba,  et  la  traverse  de  la  rivière 
Winnipeg,  Ont.,  environ  75  milles.  Travaux  entrepris  par  la  compagnie  J.  D. 
Me  Arthur,  Ltd.  ;  environ  .400  hommes  employés,  répartis  par  petits  camps  le  long  de 
la  route. 

Aucune  maladie  contagieuse,  un  seul  décès,  santé  des  hommes  excellente.  Méde- 
cin de  district  des  travaux,  J.  D.  McQueen,  M.D.C.M. 

Pose  des  rails,  camps  de  construction  des  stations  et  des  citernes. — Dix-huit  milles 
est  et  ouest  de  Winnipeg  River  Crossing.  Travaux  entrepris  par  la  J.  D.  McArthur 
Co.,  Ltd.,  environ  400  hommes  employés,  logés  et  nourris  dans  les  wagons-pensions. 
Aucune  maladie  contagieuse,  santé  générale  des  hommes,  bonne.  Un  décès  d'empoison- 
nement uramilique,  un  de  fièvre  typhoïde,  et  deux  de  noyade.  Un  hôpital  excellent  a  été 
établi  à  Winnipeg-River-Crosing.    Médecin  de  district,  L.  A.  C.  Panton,  M.D. 

Camps  de  V  er  million- Bay . — Anderson  et  Johnson,  sous-entrepreneurs.  Travaux 
de  mine,  de  nivellement  et  de  remplissage.  Il  y  avait  cinq  camps  dont  le  premier 
était  situé  à  quinze  milles  au  nord  de  Vermillion,  station  du  Pacifique-Canadien;  on 
pouvait  y  arriver  par  voiture.  Trois  cent  soixante  hommes  étaient  employés,  logés 
dans  des  cabanes  en  bois  rond  et  nourris  par  les  sous-entrepreneurs.  Il  n'y  avait  pas 
eu  de  maladies  contagieuses  ou  infectieuses.  Aucun  décès,  santé  générale  des 
hommes,  eau  et  état  sanitaire  des  camps  :  tout  était  parfait. 

Il  y  avait  un  hôpital  permanent  au  camp  n°  1,  à  quelques  milles  au  nord  d'un 
lion  chemin  et  d'une  route  fluviale. 

Médecin  de  district,  H.  L.  Sims,  M.D.     Travaux  maintenant  terminés. 

Camps  de  Dryden,  Ont. — Sous-entrepreneur,  Eastern  Construction  Company. 
Camp  situé  à  environ  25  milles  au  nord-ouest  de  Dryden.  On  peut  y  arriver  par  voi- 
ture. Deux  cents  hommes  étaient  employés,  bien  logés  et  bien  nourris  par  les  sous- 
entrepreneurs.     Ni  décès  ni  maladies  contagieuses,  santé  générale  des  hommes,  bonne. 

Bon  hôpital,  maintenu  près  des  travaux,  sous  la  surveillance  de  John  Brandon, 
M.D.,  médecin  du  district.     Travaux  maintenant  terminés. 

Camps  de  Wabigoon,  Ont. — Pose  de  voie  et  ballast  par  la  J.  D.  McArthur  Com- 
pany, Ltd.  Environ  200  hommes  employés,  logés  et  nourris  dans  des  wagons.  Ni 
maladies  contagieuses  ni  décès;  santé  générale  des  hommes,  bonne.  On  se  servait  de 
l'hôpital  confié  aux  soins  de  John  Brandon,  M.D.,  médecin  de  district.  Travaux  main- 
tenant terminés. 

Section  Superior-Junction. — De  Superior-Junction  à  une  distance  de  150  milles 
vers  l'est  à  la  jonction  de  la  section  de  l'est,  louée  à  MM.  E.  E.  et  G.  E.  Fauquier,  et 
donnée  en  sous-entreprise  à  MM.  O'Brien,  Fowler  and  McDougall  Bros.,  avec  quartiers- 
généraux  à  Fort- William,  Ont. 

J.  E.  Joseph,  de  Pembroke,  Ont.,  est  médecin  en  chef  pour  les  entrepreneurs  et 
.1.  M.  McGrady,  M.D.,  de  Port-Arthur,  est  médecin  surveillant  des  travaux. 
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Trois  hôpitaux  sont  maintenus  à  divers  points  des  travaux.  On  peut  arriver  aux 
travaux  par  Westfort,  Ont.,  sur  l'embranchement  du  Grand-Tronc-Pacifique,  et  de  là 
à  Superior-Junction. 

Camps  de  Superior-Junction. — Eastern  Construction  Co.;  sous-entrepreneurs,  MM. 
Bonfield  et  Harvey,  et  McDougall  frères,  et  Archie  McGougan,  I.C.,  et  Farlinger, 
McCarthy  et  McDonald,  et  une  équipe  d'hommes  pour  la  pose  des  rails  sous  les  ordres 
de  MM.  J.  D.  McArthur  Co.,  Limited. 

.  Environ  850  hommes  employés,  répartis  dans  12  camps  et  logés  et  nourris  dans 
des  bâtiments  en  bois  rond  et  en  planches  et  dans  des  wagons  par  les  sous-entrepre- 
neurs de  la  Cie  McArthur.  Il  y  avait  six  cas  de  fièvre  typhoïde  et  trois  d'érysipèle, 
mais  la  santé  générale  des  hommes  et  l'état  sanitaire  étaient  bons.  Il  y  avait  eu 
plusieurs  accidents  peu  graves,  un  décès  de  pneumonie  et  une  noyade. 

Ces  camps  sont  desservis  par  un  bon  hôpital  (n°  1)  situé  sur  les  travaux,  à  12 
milles  de  Superior-Junction.  W.  Graham,  M.D.,  est  médecin  de  district  de  ces 
camps;  il  a  sa  résidence  à  l'hôpital. 

Camps  de  Waho. — On  arrive  à  ces  camps  par  Westfort  via  Wako,  Ont.  Sous-entre- 
preneurs, MM.  Finlayson  et  Barry,  Québec  Construction  Co.,  et  MM.  Reid  et  Mc- 
Ewan.  Il  y  avait  environ  630  hommes  employés,  répartis  dans  8  camps  et  logés  et 
pensionnés  dans  des  cabanes  en  bois  rond  par  les  sous-entrepreneurs. 

Aucun  accident  sérieux,  33  cas  de  fièvre  typhoïde  et  8  décès,  un  de  tétanos,  un  de 
pneumonie,  un  de  carcinome  du  foie,  4  de  fièvre  typhoïde  et  un  accidentel.  La  santé 
générale  des  hommes  a  été  bonne  et  l'état  sanitaire  du  camp  très  passable. 

Il  y  a  un  bon  hôpital,  n°  2,  environ  12  milles  à  l'est  du  n°  1,  qui  était  alors  confié 
aux  soins  du  Dr  E.  B.  Oliver,  médecin  de  camps,  qui  avait  établi  sa  résidence  à  l'hô- 
pital. Le  Dr  Oliver  a  été  remplacé  plus  tard  par  J.  B.  Scott,  M.D.,  qui  demeure  à 
l'hôpital. 

Camps  du  lac  Heathcote. — On  arrive  à  ces  camps  par  Superior-Junction,  Ont. 
Sous-entrepreneurs,  MM.  Fortin  et  Moffatt,  et  Fortin  et  Gravelle,  et  Beid  et  McEwen, 
et  E.  Koozinski.  Environ  1,050  hommes  employés,  répartis  dans  21  camps  et  logés  et 
nourris  dans  des  cabanes  en  bois  rond  et  des  wagons  par  les  sous-entrepreneurs.  La 
santé  générale  des  hommes  avait  été  bonne  de  même  que  l'état  sanitaire  des  camps 
sauf  une  exception.  Il  y  avait  eu  six  cas  de  fièvre  typhoïde  et  une  épidémie  de  petite 
vérole  (de  nature  bénigne)  à  quelques-uns  de  ces  camps.  Il  y  avait  eu  quatre  décès 
de  fièvre  typhoïde  et  un  de  syncope  du  cœur.     Plusieurs  accidents,  mais  aucun  grave. 

Un  bon  hôpital  a  été  établi  dernièrement  (n°  3)  à  quelques  milles  à  l'est  du  n° 
2,  sous  la  surveillance  de  W.  L.  McCullough,  M.D.,  médecin  de  district  des  camps. 

Section  de  Nipigon. — A  partir  de  l'extrémité  est  de  l'entreprise  O'Brien,  Fowler 
et  McDougall  Bros.,  75  milles,  donnée  à  l'entreprise  à  MM.  E.  F.  et  G.  E.  Fauquier, 
d'Ottawa,  qui  l'ont  sous-louée  à  la  Nipigon  Construction  Co.,  Ltd.,  dont  les  quartiers 
généraux  sont  à  Nipigon,  Ont.  Station  sur  le  Pacifique-Canadien  et  par  laquelle  on 
passe  pour  se  rendre  aux  travaux. 

Albert  Laidlaw,  de  Kenora,  Ont.,  est  médecin  en  chef;  il  a  trois  médecins  de  dis- 
trict sous  ses  ordres. 

Camps  de  Nipigon. — Sous-entrepreneurs  de  la  Nipigon  Co.}  MM.  McCafiery  et 
McQuigge,  et  Sherwood  et  Russell,  et  Chambus  et  MeColeman,  et  Wallace  Maekie, 
et  F.  W.  Murray  et  fils,  et  Simonds  et  Cie,  et  H.  Lynn  et  Cie.  Il  y  a  21  camps  acces- 
sibles par  bateau,  puis  par  15  milles  de  tramway  et  de  là  par  bateau  jusqu'au  lac 
Nipigon.  On  employé  environ  980  hommes,  logés  et  pensionnés  dans  des  cabanes  en 
bois  rond  par  les  sous-entrepreneurs.  Il  n'y  a  eu  que  quatre  cas  de  fièvre  typhoïde 
dans  tous  ces  camps.     La  santé  générale  des  hommes  et  l'état  sanitaire  des  camps 


106  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

1  GEORGE  V,  A.  1911 
étant  bons.  Il  y  a  eu  deux  accidents  graves  et  trois  décès  à  la  suite  d'explosions. 
Ces  camps  sont  desservis  par  un  hôpital  (n°  1)  qui  sert  de  résidence  au  Dr  J.  H. 
Browning,  médecin  de  district  des  travaux. 

Camps  de  Nipigon. — Sous-entrepreneurs:  MM.  Sherwood  et  Russe!,  et  Tailliana 
et  Cie,  et  Peter  Bann  et  Cie,  et  Lugo  Rudolph,  et  H.  Linn  et  Cie,  et  McCaffrey  et 
McQuigge. 

Neuf  camps  accessibles  par  bateau  puis  par  tramway  et  de  là  par  bateau  sur  le 
lac  Nipigon.  • 

Environ  360  hommes,  employés,  logés  et  nourris  dans  des  cabanes  en  bois  rond 
par  les  sous-entrepreneurs.  La  santé  générale  et  l'état  sanitaire  des  hommes  étaient 
passables.    Il  y  avait  eu  dix  cas  de  fièvre  typhoïde  et  un  décès. 

Ces  camps  sont  desservis  par  un  excellent  hôpital  n°  2  dans  une  situation  cen- 
trale, et  qui  sert  de  résidence  à  A.  Collins,  M.D.,  médecin  de  district  surveillant  des 
travaux. 

Camps  de  Nipigon. — Sous-entrepreneurs:  W.  Parsons,  H.  Linn  et  Cie,  et  Mc- 
Caffrey et  McQuigge,  et  Sherwood  et  Bnssel.  Il  y  a  six  camps  où  l'on  emploie  environ 
350  hommes.  Il  y  a  eu  deux  cas  de  fièvre  typhoïde  suivis  de  deux  décès  et  deux  décès  à 
la  suite  d'une  explosion.  Ces  camps  sont  desservis  par  l'hôpital  n°  2.  Médecin  de  dis- 
trict, J.  H.  Mclntosh. 

Section  d' Abitibi. — A  partir  de  dix  milles  à  l'ouest  de  la  rivière  Abitibi,  sur  un. 
parcours  de  100  milles  vers  l'ouest.     Donnée  en  contrat  à  MM.  E.  F.  et  G.  E.  Fau- 
quier,   d'Ottawa;    accessible  par   Cochrane,   Ont.,   terminus   nord   du   chemin  de  fer 
"  Temiscaming  ",  et  du  "  Northern  Ontario  ".     A.  Henderson,  M.D.,  est  médecin  en 
chef  surveillant  des  travaux. 

Camps  de  l'ouest  d' Abitibi. — Sous-entrepreneurs:  MM.  Hamer  et  O'Kelly,  et 
Johnson  et  Beveridge,  et  Andrew  Zebsrow,  et  Armstrong  et  Stewart,  et  Vidum  et 
Crerar,  et  Christin  et  Zebsron,  et  Bonneville  et  Prenevaux,  et  Kennedy  et  Cie,  et  J. 
F.  Shear,  environ  1,200  hommes  employés,  répartis  dans  12  camps,  sur  50  milles  de 
travaux;  ils  sont  logés  et  nourris  dans  des  cabanes  de  bois  rond  par  les  sous-entre- 
preneurs. 

Aucune  maladie  contagieuse  ou  infectieuse.  Un  décès  causé  par  un  hémorrhagie, 
une  noyade,  quelques  accidents  graves,  mais  aucun  fatal.  Santé  des  hommes  et  état 
sanitaire  des  camps,  bons. 

Il  y  a  un  hôpital  bien  aménagé  sur  les  travaux.  Le  médecin  en  chef,  le  Dr 
Henderson,  demeure  à  Cochrane  et  visite  les  camps  du  voisinage,  et  J.  G.  Phair  de- 
meure à  l'hôpital,  et  visite  les  camps  contigus. 

Camps  de  V ouest  d' Abitibi. — Sous-entrepreneurs:  MM.  Fauquier  frères,  et  Christin 
et  Zebsron,  et  Hamer  et  O'Kelly,  et  Armstrong  et  Stewart  et  Kennedy. 

Environ  470  hommes  employés,  logés  dans  dix  camps  répartis  le  long  de  la  ligne. 
Ils  sont  logés  et  nourris  dans  des  cabanes  en  bois  rond  par  les  sous-entrepreneurs. 
Quelques  cas  de  fièvre  typhoïde,  mais  aucune  autre  maladie  contagieuse  ou  infec- 
tieuse. Un  décès  et  un  accident  grave.  Santé  générale  des  hommes  et  état  sanitaire 
des  camps,  bons.  Il  y  a  un  hôpital  (n°  2)  bien  aménagé  sur  les  travaux  qui  servent 
de  résidence  à  J.  W.  Hunt,  M.D.,  médecin  de  district. 

Section  de  l'est  d' Abitibi. — A  partir  de  huit  milles  à  l'ouest  de  la  traverse  de  la 
rivière  Abitibi,  sur  un  parcours  de  150  milles  vers  l'est.  Donnée  à  l'entreprise  à  la 
Grand  Trunk  Pacific  Construction  Company  et  sous-louée  par  celle-ci  à  la  J.  H. 
Reynolds  Construction  Company,  de  Saint-Louis,  E.-U.,  mais  cette  dernière  n'ayant 
pas  fait  dos  progrès  suffisants,  le  contrat  a  été  révoqué  et  l'entreprise  de  nouveau  sous- 
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louée  à  MM.  Foley,  Welch  et  Stewart  qui  ont  leurs  quartiers  généraux  à  Matheson, 
Ontario.  On  arrive  à  ces  travaux  par  Matheson  et  aussi  par  Cochrane,  Ontario.  Il 
y  a  trois  hôpitaux.  John  McComb,  M.D.,  est  le  médecin  en  chef.  Il  est  assisté  par 
trois  médecins  de  district. 

Camps  de  l'est  d' Abitibi. — Sous-entrepreneurs:  MM  McDougall,  frères,  et  Tom- 
linson  et  Cie,  et  McPeake,  frères. 

Environ  1,250  hommes  employés,  répartis  le  long  de  la  ligne  et  logés  et  pensionnés 
dans  des  bâtiments  en  bois  par  les  sous-entrepreneurs. 

Il  y  a  eu  trente-un  cas  de  fièvre  typhoïde  suivis  de  deux  décès  seulement.  Aucun 
accident  grave.     Santé  générale  des  hommes  et  état  sanitaire  des  camps,  bons. 

Ces  camps  sont  desservis  par  un  excellent  hôpital  situé  sur  une  île  du  lac  Abitibi, 
facile  d'accès  et  assez  centrale.  Le  Dr  D.  B.  Kennedy  est  le  médecin  de  district.  Il 
demeure  à  l'hôpital. 

Camps  de  l'est  d' Abitibi. — Sous-entrepreneurs  :  MM.  John  Linder,  et  W.  S.  Tbm- 
linson  et  Cie,  et  P.  Courtney. 

Environ  395  hommes  employés,  répartis  en  quatre  camps  le  long  de  la  ligne  et 
logés  et  pensionnés  dans  des  bâtiments  en  bois  par  les  sous-entrepreneurs.  Un  seul 
cas  de  fièvre  typhoïde,  aucun  décès,  aucun  accident  grave,  santé  générale  des  hommes 
et  état  sanitaire  des  camps,  très  bons.  Camps  desservis  par  l'hôpital  du  lac  Abitibi. 
T.  A.  J.  Dufï  est  le  médecin  de  district. 

Camps  de  l'est  d' Abitibi. — Sous-entrepreneurs:  MM.  Henry  Freeman,  et  Dr  Shir- 
binnis  et  Cie,  et  John  Linder  et  Logan  et  Tomlinson. 

Environ  500  hommes  employés,  répartis  dans  cinq  camps  et  logés  et  pensionnés 
dans  des  bâtiments  en  bois  par  les  sous-entrepreneurs.  Aucune  maladie  contagieuse, 
ni  décès  ni  accidents  graves.  Santé  générale  des  hommes  bonne  et  état  sanitaire,  ex- 
cellents.    Bon  hôpital  à  Whitefish,  qui  sert  de  résidence  à  D.  H.  Cameron,  M.D. 

Camps  de  l'est  d' Abitibi. — S ous- entrepreneurs  :  MM.  McDougall,  frères,  et  Foley 
frères,  et  Butler  et  McCoy,  et  Hogan  et  Johnson. 

Environ  330  hommes  employés,  répartis  dans  six  camps  dans  le  voisinage  de 
Abitibi-Crossing  et  logés  et  pensionnés  dans  des  cabanes  en  bois  rond  par  les  sous- 
entrepreneurs. 

Deux  cas  de  fièvre  typhoïde,  un  décès  (suicide),  aucun  accident  sérieux.  Santé 
générale  des  hommes  et  état  sanitaire  des  camps,  bons.  Hôpital  à  Abitibi  Crossing, 
servant  de  résidence  à  W.  S.  Millyard,  M.D.,  médecin  de  district. 

District  B,  section  de  Québec. — A  partir  de  Weymontachene  en  se  dirigeant  vers 
l'est  jusqu'à  un  point  à  quelques  milles  au  nord-ouest  du  village  La  Tuque  sur  un 
parcours  d'environ  45  milles.  Section  donnée  à  la  Grand  Trunk  Construction  Com- 
pany, et  sous-louée  par  eux  à  MM.  Macdonnel  et  O'Brien.  On  arrive  à  ces  travaux 
par  le  chemin  de  fer  Transcontinental  sur  la  section  à  peu  près  terminée  par  MM. 
Mcdonnel  et  O'Brien,  de  Harvey-Junction,  à  quelques  milles  au  nord-ouest  de  La 
Tuque,  une  distance  d'environ  100  milles. 

Camps  Weymontachene. — Sous-entrepreneurs:  MM.  Leach,  Pearson  et  Wright, 
et  Craig  et  Thompson,  et  Doheny  et  Donovan,  et  H.  McKinnon,  et  M.  McCarthy,  et 
D.  R.  McDonald. 

Environ  650  hommes  employés,  répartis  dans  huit  camps  à  divers  points  le  long 
de  la  ligne,  direction  est;  ils  sont  logés  et  nourris  dans  des  cabanes  en  bois  rond  et 
en  planches  par  les  sous-entrepreneurs.  Il  y  a  eu  trois  cas  de  fièvre  typhoïde,  mais 
aucun  décès  et  aucun  accident  grave. 
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Hôpital  à  la  rivière  Vermillion. — James  Franckum,  M.D.,  a  été  le  médecin  de 
district  dos  camps  jusqu'à  la  fin  de  décembre  dernier,  mais  il  a  été  remplacé  par  P.  0. 
Coulombe,  M.D. 

Camp  Vermillion. — Sous-entrepreneurs:  MM.  Jackson  et  Connolly,  et  N.  D.  Fin- 
layson  et  Cie,  et  Walter,  O'Brien  et  Martin,  et  Hugh  Grant,  et  D.  R.  McDonald. 
Outillage  à  pelle  mécanique. 

Environ  800  hommes  employés,  répartis  dans  neuf  camps,  à  environ  un  mille  de 
distance  l'un  de  l'autre  et  logés  et  nourris  dans  de  bonnes  cabanes  en  bois  rond  et  en 
planches  par  les  sous-entrepreneurs.  Aucune  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ni 
décès  ou  accident  sérieux;  santé  des  hommes  et  état  sanitaire  des  camps,  bons.  -Ces 
camps  sont  desservis  par  l'hôpital  Saint-Maurice,  à  quatre  milles  à  l'ouest  de  La 
Tuque  et  où  le  Dr  John  McCombe  a  établi  ses  quartiers  généraux.  Le  médecin  de 
district  est  P.  O.  Coulombe,  M.D. 

Camps  de  La  Tuque. — Sous-entrepreneurs:  MM.  Craig  et  Thompson,  et  Jas 
Munro,  et  D.  R.  McDonald,  et  N.  D.  Finlayson  et  Cie,  et  Hugh  Grant,  et  O'Brien  et 
Martin,  et  Jackson  et  Connolly,  et  Bulger,  Mulligan  et  Dooner. 

Environ  1,435  hommes  sont  employés,  répartis  dans  treize  camps  sur  la  ligne  est 
T.  La  Tuque.  Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  contagieuse,  mais  un  décès  de  suffocation  et 
pas  d'accidents  graves.     Santé  des  hommes  et  état  sanitaire  des  camps,  excellents. 

Ce  camp  est  desservi  par  l'hôpital  de  Saint-Maurice.  Il  est  placé  sur  la  surveil- 
lance du  Dr  G  .C.  Byers. 

District  B,  section  est  de  Québec. — A  partir  d'un  point  près  du  pont  de  Québec 
dans  une  direction  est  et  sur  une  distance  de  150  milles.  Section  donnée  à  l'entreprise 
à  MM.  M.  P.  Davis  et  J.  T.  Davis,  de  Québec.  A  peu  près  terminée.  Il  ne  reste  plus 
que  les  rails  à  poser. 

Camp  du  Cap  Saint-Ignace. — Sous-entrepreneurs:  MM.  Anderson  et  Mann.  Ces 
travaux  sont  terminés  depuis  plusieurs  mois,  et  on  n'y  a  employé  qu'une  soixantaine 
d'hommes  en  ces  derniers  temps.  Il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  contagieuses,  d'accidents 
graves  ni  de  décès.  La  santé  des  hommes  a  été  excellente.  Le  médecin  de  district 
est  J.  E.  A.  Cloutier. 

Camps  de  Notre-Dame  du  Lac. — Sous-entrepreneurs  :  MM.  Cavicchi  et  Pegano,  et 
Ryan  et  McDonald,  et  Murison. 

Environ  400  hommes  employés,  répartis  dans  sept  camps  et  logés  et  pensionnés 
•  huis  de  bons  bâtiments  en  bois  par  les  sous-entrepreneurs.  Aucune  maladie  conta- 
gieuse. L"n  décès  (causé  par  la  chute  d'un  arbre),  et  aucun  accident  grave.  Santé  des 
hommes,  excellente,  et  état  sanitaire  des  camps,  bon.  Médecin  de  district,  J.  B. 
Pregay. 

District  A,  section  du  Nouveau-Brunswich.—Des  environs  de  Grand-Falls  en  se 
dirigeant  vers  l'Ouest,  sur  la  frontière  des  provinces  du  Nouveau-Brunswick  et  de 
Québec,  environ  62  milles.  Section  donnée  à  l'entreprise  à  MM.  Lyons  et  White,  qui 
ont  établi  leurs  quartiers  généraux  à  Edmonton,  N.-B.,  et  sous-loué  les  travaux  à 
divers  soùs-entrepreneurs,  au  nombre  de  sept,  qui  employaient  environ  550  hommes 
répartis  dans  neuf  camps  distribués  tout  le  long  de  la  ligne.  Il  y  avait  eu  deux  cas 
de  fièvre  typhoïde,  mais  aucune  autre  maladie  contagieuse  ou  infectieuse.  Il  y  avait 
eu  deux  décès  causés  par  des  explosions.  La  santé  générale  des  hommes  et  l'état 
sanitaires  des  camps  avaient  été  passables. 

(  !ee  camps  sont  desservis  par  l'hôpital  général  de  Saint-Basile,  N.B.  Les  méde- 
cins de  districts  sont  les  docteurs  P.  H.  Laporte,  J.  A.  Guy  et  C.  G.  Main;  chacun 
d'eux  surveille  environ  20  milles  des  travaux. 
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District  A,  section  de  Grand-Falls. — Des  environs  de  Grands-Falls  jusqu'à  Plaster 
Rock,  N.-B.,  trente-un  milles  et  demi.  Travaux  entrepris  par  la  Willard  Kitchen 
Company,  qui  a  ses  quartiers  généraux  à  Grand-Falls,  N.-B. 

Camps  de  Grand-Falls. — Sous-entrepreneurs:  MM.  M.  F.  Ninniger,  et  Johnson 
frères,  et  Whitehead  frères,  et  J.  C.  Kitchen. 

Environ  350  hommes  employés,  répartis  dans  plusieurs  camps,  logés  et  pension- 
nés dans  des  bâtiments  en  bois  par  des  sous-entrepreneurs.  Pas  une  maladie  conta- 
gieuse ou  infectieuse,  pas  d'accident  grave  et  un  décès.  Santé  générale  des  hommes 
excellente,  et  état  sanitaire  des  camps,  bon. 

Hôpital  temporaire  à  Grand-Falls,  le  Dr  B.  A.  Puddington  est  le  médecin  de  dis- 
trict des  travaux  qui  sont  très  avancés. 

Camp  de  Grand-Falls. — Sous-entrepreneurs  :  MM.  Philipps  et  Burden,  et  Farring- 
ton  et  McDonald,  et  Wesley  Kitchen,  et  Harry  Kitchen,  et  Cavicci  et  Pegano. 

Environ  225  hommes  employés,  répartis  dans  7  camps  et  logés  et  pensionnés  dans 
s! es  bâtiments  en  bois  par  les  sous-entrepreneurs,  il  y  a  eu  un  cas  de  fièvre  typhoïde  et 
un  blessé,  santé  des  hommes,  généralement  bonne.  Le  Dr  J.  D.  Coffin  est  le  médecin 
de  ces  camps. 

Section  de  Plaster-Rock,  district  A. — De  Plaster-Rock  à  Chipman,  107  milles.  Tl 
y  a  deux  divisions  dans  ce  parcours  :  une  de  67  milles  et  l'autre  de  40  milles.  L'entre- 
prise des  deux  a  été  donnée  à  la  Grand  Trunk  Pacific  Construction  Co.,  qui  l'a  donnée 
en  sous-entreprise  à  la  Toronto  Construction  Co.  Celle-ci  a  établi  ses  quartiers  géné- 
raux à  Plaster-Rock. 

Camps  de  Plaster-Rock. — Sous-entrepreneur,  Johnson  Bros.;  12  camps,  environ 
500  hommes  d'employés,  logés  et  nourris  dans  de  bonnes  cabanes  en  bois  par  les  sous- 
entrepreneurs.  Aucune  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ni  accidents  graves,  ni 
décès  ;  santé  des  hommes  et  état  sanitaire,  bons.  Hôpital  à  Plaster-Rock.  Le  Dr 
J.  D.  Coffin  est  le  médecin  de  district. 

Camps  de  Cross-Creek  et  Boiestown. — A  partir  de  la  jonction  du  camp  de  Plaster- 
Rock,  dans  une  direction  est  jusqu'à  Chipman.  Il  y  a  dix  sous-entrepreneurs  et 
1,063  hommes  employés  qui  sont  répartis  dans  16  camps  le  long  de  la  route;  il  n'y  a 
pas  eu  de  maladies  contagieuses  ou  infectieuses,  mais  il  y  a  eu  deux  décès  causés  par 
des  accidents.  Santé  générale  des  hommes  et  état  sanitaire  du  camp,  bons.  Hommes 
logés  et  nourris  dans  de  bonnes  cabanes  en  bois  rond  et  en  planches,  et  dans  des  wagons 
j  ar  les  sous-entrepreneurs. 

Excellent  hôpital  à  Chipman,  N.-B.,  sous  la  direction  de  H.  B.  Hay,  M.D.,  qui 
est  le  médecin  de  district  de  ces  camps  et  qui  a  pour  assistants:  le  Dr  A.  Stirling  à 
Cross-Creek,  et  le  Dr  L.  Chapman,  à  Boiestown. 

Section  de  Chipman,  district  A,  de  Chipman,  N.-B.,  vers  l'est,  8  milles. — Entre- 
preneur, John  W.  McManus  Co.  Deux  camps,  environ  75  hommes  employés,  logés 
dans  des  cabanes  en  bois  rond  et  en  planches.  Les  uns  se  nourrissent  eux-mêmes,  les 
autres  sont  nourris  par  les  entrepreneurs.  Il  y  a  eu  un  cas  de  fièvre  typhoïde,  mais 
aucun  décès.  Santé  générale  et  état  sanitaire,  passables.  H.  B.  Hay  est  le  médecin 
des  travaux,  on  se  sert  de  son  hôpital  à  Chipman. 

Section  de  Moncton,  district  A. — A  partir  de  huit  milles  à  l'est  de  Moncton,  W.-B., 
50  milles.  Section  donnée  à  l'entreprise  à  la  Grand  Trunk  Pacific  Construction  Co.,  et 
sous-louée  par  elle  à  la  Corbett  Floesch  Co.  Environ  550  hommes  employés,  bien  logés 
dans  5  camps  et  nourris  par  les  sous-entrepreneurs,  à  l'exception  de  quelques-uns  qui 
demeuraient  dans  la  localité.     Aucune  maladie  grave,  mais  il  y  avait  eu  trois  morts 
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accidentels  et  quelques  accidents  de  moindre  importance.     Santé  générale  des  hommes 
bonne  et  état  sanitaire  excellent. 

Ces  camps  sont  desservis  par  l'hôpital  dn  Dr  Hay,  à  Ohipman,  et  l'hôpital  général 

Ti    Moiioton.     Le  Dr  H.  B.  Hay,  de  Chipman,  est  le  médecin  en  chef  et  soigne  les 

hommes  dos  camps  de  l'ouest  et  le  Dr  A.  H.  Myers,  de  Moncton,  soigne  les  hommes 

mps  de  Test.     On  a  fait  des  travaux  considérables  sur  cette  entreprise  et  la  pose 

des  rails  est  commencée. 


"  CANADIAN     NORTHERN    ONTARIO    RAILWAY     ,    EMBRANCHEMENT    DE    SELLWOOD. 

De  Sudbury,  Ont.,  vers  le  nord,  environ  32  milles.  Entrepreneur  en  chef,  MM. 
MacKenzie,  Mann  et  Cie,  de  Toronto,  et  sous-entrepreneur  Angus  Sinclair,  qui  a  six 
sous-entrepreneurs  sous  lui.  Environ  400  hommes  employés,  logés  et  nourris  dans 
des  cabanes  en  bois  rond  et  en  planches  bien  situées  et  bien  ventilées.  Il  n'y  avait 
aucune  maladie  sérieuse  et  un  seul  décès,  un  homme  qui  avait  été  tué  instantanément 
en  sautant  d'un  wagon.  Il  y  avait  sur  les  travaux  un  hôpital  temporaire  confié  aux 
soins  du  Dr  \T.  N.  Robertson,  le  médecin  de  district.  Les  travaux  sont  maintenant 
terminés. 


CHEMIN    DE    FER    GOWGANDA. 

De  la  jonction  Gowganda,  Ont.,  à  Gowganda,  environ  60  milles.  Entrepreneur 
Gowganda  Transport  Co.  Environ  200  hommes  employés,  logés  et  nourris  par  les 
entrepreneurs  dans  des  cabanes  en  bois  rond,  plâtrées.  Il  n'y  avait  pas  eu  de  mala- 
dies graves  ni  de  décès  ;  santé  générale  des  hommes,  bonne,  et  état  sanitaire  des  camps, 
excellent.  Ces  camps  avaient  à  leur  disposition  un  hôpital  temporaire  situé  à  Gow- 
ganda et  l'hôpital  de  Sudbury.     Le  Dr  W.  N.  Robertson  est  le  médecin  de  district. 


CHEMIN    DE    FER    PACIFIQUE-CANADIEN. 

Embranchement  Georgian  Bay  et  Seaboard. — Des  environs  de  Coldwater  à  un 
point  sur  Hogg-Bay.  Havre  de  Victoria,  environ  1.4  milles,  donnés  à  l'entreprise  à  la 
Toronto  Construction  Co.,  et  sous-loués  à  MM.  Corbett  et  Gimlet,  de  Victoria-Har- 
bour.  Environ  75  hommes  employés,  bien  logés  et  bien  nourris  par  les  sous-entrepre- 
neurs. Aucune  maladie  grave,  ni  accidents,  ni  décès;  santé  générale  des  hommes  et 
état  sanitaire,  bons.  On  employait  l'hôpital  de  Midland,  Ont.  Le  Dr  W.  B.  Boyd, 
de  Coldwater,  Ont,,  était  le  médecin  de  district;  les  travaux  ont  été  terminés  en  juin 
dernier. 

Une  épidémie  de  petite  vérole  (de  nature  bénigne),  se  développa  au  commence- 
ment de  février  dernier,  dans  un  certain  nombre  des  camps  du  lac  Heathcote.  sut* 
l'entreprise  de  MM.  O'Brien,  Fowler  et  McDougall  Bros.,  à  l'est  de  Superior-Junction, 
Ont.  Le  Dr.  W.  L.  McCullough,  médecin  de  district  des  camps,  fit  promptement  mettre 
en  quarantaine  tous  ceux  qui  étaient  venus  en  contact  avec  les  malades,  ériger  des 
hôpitaux  d'isolation,  établir  la  quarantaine  à  laquelle  on  assigna  des  cuisiniers,  des 
aides  et  des  surveillants,  enfin  prit  tous  les  moyens  pour  enrayer  la  maladie.  Grâce  à 
ces  mesures,  aucun  nouveau  cas  n'apparut  et  aucun  décès  de  cette  maladie  n'a  été 
signalé.  Tous  les  hommes  en  quarantaine  reçurent  à  leur  sortie  un  bain  et  un  com- 
plet neuf  et  tous  leurs  vieux  habits  furent  brûlés. 

Le  total  des  hommes  employés  sur  tous  ces  travaux  publics  dans  la  partie  du 
Dominion  située  à  l'est  de  Winnipeg,  pendant  les  derniers  douze  mois,  a  été  en  moyenne 
de  17,300.     Le  nombre  de  médecins  préposés  à  la  surveillance  des  camps  était  de  42 


SANTE  PUBLIQUE  111 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15 

Le  nombre  des  cas  de  maladies  se  décompose  ainsi  : — 

Cas  de  fièvre  typhoïde 136 

Cas  de  petite  vérole 11 

Cas  d'érésipèle 3 

Il  y  a  eu  48  décès  se  décomposant  ainsi  : — 

Fièvre  typhoïde 18 

Pneumonie 2 

Tétanos 2 

Hémorrhagie 1 

Méningite 1 

Endocardite 1 

Obstruction  intestinale 1 

Syncope  du  cœur 1 

Carcimone  du  foie 1 

Fracture  du  crâne 1 

Tués  par  les  trains 2 

Tué  par  la  chute  d'un  arbre 1 

Tué  en  sautant  d'un  wagon 1 

Explosion 1 

Etouffement 1 

Empoisonnement,  suicide 1 

Noyades 5 

Accidents 8 

En  terminant  ce  rapport,  qui  couvre  la  période  de  12  mois  terminée  le  31  mars 
1910,  je  suis  heureux  d'attirer  votre  attention  sur  le  petit  nombre  de  cas  de  maladies 
contagieuses  et  infectieuses,  étant  donné  le  très  grand  nombre  d'hommes  employés,  la 
santé  générale  de  ces  hommes,  l'état  sanitaire  des  camps,  et  le  soin  apporté  par  les 
entrepreneurs  et  les  médecins  pour  se  conformer  à  tous  les  articles  des  règlements  de 
la  loi  de  l'hygiène  des  travaux  publics,  1899,  sur  lesquels  votre  inspecteur  a  cru  bon 
d'attirer  leur  attention. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre   obéissant  serviteur, 

CHAS  F.  FISHER, 

Inspecteur  de  l'hygiène  des  travaux  publics. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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APPENDICE  N°  16. 

(A.  E.  Clendenan.) 


Edmonton,  31  mars  1910. 


Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  à  titre  d'inspecteur  de 
l'hygiène  des  travaux  publics  du  territoire  entre  Winnipeg  et  la  côte  du  Pacifique,  le 
rapport  des  opérations  de  l'année  qui  vient  de  se  terminer. 

Les  sections  indiquées  ci-après  ont  été  inspectées  une  fois  et  plusieurs  d'entre 
elles,  deux  fois.  Votre  inspecteur  s'est  efforcé  en  tous  temps  de  se  tenir  au  courant 
de  l'état  sanitaire  des  camps  de  construction  des  chemins  de  fer,  des  docteurs  et  des 
hôpitaux;  il  avait  une  liste  assez  complète  des  entrepreneurs  et  une  liste  complète  des 
médecins. 

CHEMIN  DE  FER  CANADIAN-NORTHERN. 

Embranchement  de  Maryfîeld:  prolongement  de  Ochre  River;  embranchement  de 
Hallboro;  prolongement  de  Oak-Point;  prolongement  de  Goose-Lake;  prolongement 
de  Prince-Albert  South;  embranchement  de  Vègreville;  embranchement  de  Morin- 
ville;  embranchement  de  Thunder-Hill  ;  prolongement  de  Wakopa;  ligne  de  Rossburn; 
ligne  de  Russell-ouest  ;  embranchement  de  Shelbrook  (sur  la  ligne  de  Battleford  à 
Prince- Albert). 

Une  grande  partie  de  ces  travaux  ont  été  faits  par  la  Northern  Construction  Co. 
e;  la  Cowan  Construction  Co.,  avec  de  nombreux  sous-entrepreneurs.  Malcolm  Mc- 
(rimmon  avait  entrepris  l'embranchement  de  Morinville  et  Merry  et  McKenzie,  l'em- 
branchement de  Shelbrook.  Quelques-uns  des  petits  embranchements  ont  été  termi- 
nés au  début  de  la  saison.  Grâce  à  la  température  particulièrement  favorable  de 
l'année  dernière,  il  s'est  construit  une  plus  grande  étendue  de  voie  ferrée  que  l'on 
n'espérait  au  printemps  et  dans  quelques  cas,  vers  la  fin  de  la  saison,  on  s'était  fort 
éloigné  des  hôpitaux. 

GRAND-TRONC-PACIFIQUE. 

Ligne  principale:  Pembina  à  Wolf-Creek;  Wolf-Creek  à  Athabaska-River ; 
Prince-Rupert  à  Cooper-River;    Oooper-Piver  à  Hazelton. 

Embranchements:  Melville  à  Yorkton;  Melville  à  Regina;  Todfield  à  Calgary. 

Les  entrepreneurs  de  la  ligne  principale  sont  Foley,  Welsh  et  Sewart,  aidés  par 
de  nombreux  sous-entrepreneurs.  La  plupart  des  travaux  de  nivellement  ont  été  faits 
par  J.  D.  McArthur  et  G.  Webster. 

CHEMIN  DE  FER  PACIFIQUE-CANADIEN. 

Prolongement  de  Kipp:  embranchement  de  Langdon;  prolongement  de  Settler; 
améliorations  sur  la  ligne  principale,  Crows-Nest,  et  Calgary  et  Edmonton.  Plusieurs 
lignes  courtes  au  Manitoba  et  dans  la  Saskatchewan.  Fin  des  travaux  sur  la  ligne 
Saskatoon-Wetaskiwin  ;  prolongement  de  Esquimalt-Nanaïmo,  à  Alberni. 

La  plupart  des  travaux  du  Pacifique-Canadien  ont  été  faits  sous  la  surveillance 
rlirecte  de  la  compagnie. 

L^entreprise  Esquimalt-Alberni  a  été  donnée  à  Janse,  MacDonald  et  Timothy. 
Ceux-ci  ont  sous-loué  toute  la  partie  à  construire.  Peterson  et  Nicholson  étaient  les 
entrepreneurs  sur  la  ligne  de  Stettler. 
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GREAT   NORTHERN   RAILROAD,   V.    V.    E.    RAILWAY. 

Entre  Keremos  et  Princeton,  C.-B.,  sons-entrepreneur,  J.  W.  Stewart,  de  Spokane. 

HUDSON'S   BAY    ET    PACIFIC    RAILROAD. 

Entrepreneur:  A.  J.  Taylor;  chirurgien  en  chef,  Dr  Reid,  Prince- Albert. 
C'est  une  nouvelle  entreprise  formée  dernièrement;  elle  commence  à  faire  ses  tra- 
\aux  de  Prince-Albert,  Saskatchewan  et  s'avance  vers  Fort-Churchill. 

ALBERTA  ET  GREAT  WATERWAYS  RAILROAD. 

Edmonton  à  Fort-Murray,  Alberta,  travaux  justement  commencés.  Il  n'y  a  pa» 
eu  d'accidents  pendant  l'année  sauf  des  accidents  individuels. 

Le  seul  semblant  d'épidémie  constaté  a  été  la  fièvre  typhoïde,  dont  huit  cas  se  sont 
manifestés  dans  quatre  endroits  différents,  et  à  plusieurs  mois  d'intervalle,  sur  le 
chemin  de  fer  Canadian-Northern,  ligne  de  Calgary,  entre  Vègreville  et  Camrose, 
Alta.  Il  y  avait  alors  de  la  typhoïde  dans  les  villes  avoisinantes.  Dans  la  plupart 
des  cas,  les  hôpitaux  exigés  ont  été  fournis  et  dans  une  ou  deux  circonstances,  où  le 
service  laissait  à  désirer,  il  a  suffit  d'attirer  l'attention  des  autorités  sur  ce  fait  pour 
obtenir  une  amélioration.  On  trouve  partout  de  bons  médecins  au  service  du  chemin 
de  fer.  Les  entrepreneurs  reconnaissent  qu'il  y  a  plus  d'argent  à  faire  en  faisant 
bien  soigner  leurs  hommes  et  en  se  débarrassant  de  leurs  malades  le  plus  tôt  possible. 
Partout  les  employés  préfèrent  se  faire  porter  un  peu  plus  loin  à  un  hôpital  de  ville 
que  de  rester  dans  les  hôpitaux  moins  bien  aménagés  de  la  ligne. 

Aucune  plainte  ne  m'a  été  faite  par  les  employés. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  E.  CLENDENAN, 

Inspecteur  de  l'hygiène  des  travaux  publics. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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APPENDICE  N°  17. 

DIVISION  DE  LA  SANTE  DES  ANIMAUX— REGLEMENTS  DE 

QUARANTAINE. 

DÉFINITION. 

Art.  1. — Dans  les  présents  règlements,  à  moins  que  le  contexte  n'exige  une  inter- 
prétation différente  : — 

(a)  L'expression  "le  Ministre"  signifie  le  ministre  de  l'Agriculture; 

(b)  L'expression  "  inspecteur  "  signifie  un  vétérinaire  ou  autre  inspecteur  dûment 
nommé  en  vertu  des  dispositions  de  la  Loi  concernant  les  épizooties; 

(c)  L'expression  "  inspecteur  vétérinaire  "  signifie  un  chirurgien  vétérinaire 
nommé  inspecteur  en  vertu  des  dispositions  de  la  Loi  concernant  les  épi- 
zooties; 

(c/)  L'expression  "  inspection  "  signifie  une  inspection  faite  par  un  inspecteur 
dûment  autorisé; 

(e)  L'expression  "  contagieuse  "  se  dit  d'une  maladie  qui  se  communique  par  con- 
tact direct  ou  par  inoculation; 

(/)  L'expression  "  infectieuse  "  se  dit  d'une  maladie  qui  se  communique  de  quel- 
que manière  que  ce  soit; 

(g)  L'expression  "  infectieuse  ou  contagieuse  "  comprend,  outre  les  autres  mala- 
dies ordinairement  ainsi  désignées,  la  morve,  le  farcin,  la  maladie  du  coït,  la 
pleuro-pneumonie  contagieuse,  l'eczéma  épizootique,  la  peste  des  bestiaux 
(rinderpest),  l'anthrax,  la  fièvre  du  Texas,  le  choléra  des  porcs,  la  peste  des 
porcs,  la  gale  des  bestiaux  (mange),  la  gale  des  moutons  (scab),  l'hydropho- 
bie,  la  tuberculose,  l'actinomycose  et  la  clavelée  (variola  ovina). 

Art.  2. — La  division  de  la  santé  des  bestiaux  dans  le  ministère  de  l'Agriculture, 
est  sous  le  contrôle  du  directeur  général  vétérinaire. 

Art.  3. — Les  ports  de  douane  ci-dessous  énumérés  sont  déclarés  stations  de  quaran- 
taine des  bestiaux,  et  tous  les  animaux  importés  en  Canada  sujets  à  la  quarantaine 
doivent  être  déclarés  aux  dites  stations,  savoir:  Halifax,  N.-E. ;  Saint-Jean,  N.-B. ; 
Charlottetown,  I.-P.-E. ;  Sherbrooke,  et  Saint-Jean,  Que.;  Bridgeburg,  Windsor  et. 
Sarnia,  Ont.;  Emerson,  Gretna  et  Bannerman,  Man. ;  North-Portal,  Wood-Mountain, 
Big-Muddy  et  Willow-Creek,  Sask.  ;  Pendant-d'Oreille,  Coutts  et  Twin-Lakes,  Alta.  ; 
Gateway,  Kingsgate,  Rossland,  Nelson,  Grand-Forks,  Midway,  Myncaster,  Vancouver 
et  Victoria,  C.-B.;  Whitehorse,  T.Y.  Québec  est  aussi  déclaré  station  quarantenaire 
des  bestiaux,  en  tant  qu'il  s'agit  d'importations  par  mer. 

Art.  4. — Les  animaux  sujets  à  l'inspection  seulement,  mais  qui  ne  sont  pas  sujets 
à  la  quarantaine,  peuvent  entrer  aux  ports  susdits  et  aux  ports  suivants:  Pictou, 
North-Sydney  et  Yarmouth,  N.-E.;  St.  Stephens,  Woodstock,  McAdam-Junction,  Ed- 
mundston,  Saint-Léonard,  Debec-Junction  et  Aroostook-Junction,  N.-B.;  Comin's- 
Mills,  Lac  Mégantic,  Coaticook,  Beebe-Junction,  Highwater,  Abercorn,  Saint-Armand, 
Lacolle-Junction,  Noyan-Junction,  Athelstan  et  Sainte-Agnès  de  Dundee,  Que.;  Corn- 
wall,  Prescott,  Morrisburg,  Brockville,  Kingston,  Cobourg,  Toronto,  Niagara-Falls, 
Sault  Sainte-Marie,  Port- Arthur,  Rivière  La-Pluie  et  Fort-Frances,  Ont.;  Marien- 
thal,  Sask.;  Rykerts,  Osoyoos,  Huntingdon,  Keremeos,  New-Westminster,  White-Rock 
et  Nanaïmo,  C.-B. 
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Art.  5. — Le  ministre  de  l'Agriculture  est  par  le  présent  autorisé  à  abolir  comme 
stations  de  quarantaine  et  d'inspection  aucun  des  endroits  ci-dessus  nommés,  et  d'en 
choisir  d'autres  pour  les  remplacer  selon  qu'il  le  jugera  à  propos  de  temps  à  autre. 

IMPORTATIONS  EN  GENERAL. 

Art.  6. — Le  ministre  peut  défendre  ou  contrôler  l'importation  d'animaux  d'un 
pays  ou  d'un  endroit  quelconque  où  il  a  raison  de  croire  qu'il  existe  quelque  maladie: 
contagieuse  chez  les  animaux. 

Art.  7. —  (a)  Les  personnes  qui  se  proposent  d'importer  des  animaux  d'un  pays 
quelconque,  à  l'exception  des  Etats-Unis  et  de  Terre-Neuve  doivent  d'abord  obtenir 
un  permis  du  ministre  à  cet  effet,  ce  permis  ne  sera  bon  que  que  pour  le  port  qui  y  est 
mentionné. 

(b)  Ces  permis  seront  demandés  par  écrit,  et  énonceront  le  nombre  et  l'espèce 
d'animaux  à  importer,  le  pays  d'origine  et  la  date  probable  de  l'embarquement,  le  port 
auquel  les  dits  animaux  doivent  être  débarqués,  et  la  date  approximative  de  leur  arri- 
vée. On  pourra  exiger  que  les  énoncés  contenus  dans  les  demandes  soient  vérifiés  par 
serment,  le  ministre  se  réservant  le  droit,  dans  chaque  cas,  de  décider  si  un  permis  doit 
ou  non  être  accordé. 

(c)  Les  animaux  venant  de  pays  autres  que  ceux  ci-dessus  mentionnés  qui  arri- 
vent à  un  port  du  Canada  sans  être  accompagnés  d'un  tel  permis,  ne  seront  pas  admis 
au  Canada  sans  l'ordre  du  ministre. 

(cl)  A  moins  que  le  ministre  n'en  ordonne  autrement,  les  dispositions  du  présent 
article  ne  s'appliqueront  pas  à  l'importation  de  chevaux  d'aucuns  pays  d'Europe. 

Art.  8. — Il  est  défendu  d'importer  au  Canada  des  animaux  de  tous  pays,  autres 
que  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,  sauf  aux  ports  de  Victoria  et  Van- 
couver, C.-B.  Québec,  Que.,  Saint-Jean,  N.-B.,  Halifax,  N.-E.,  Charlottetown,  I.-P.-E., 
et  les  autres  ports,  que  le  ministre  pourra  plus  tard  désigner. 

Art.  9. — Les  animaux  importés  par  la  voie  des  Etats-Unis  doivent  être  accompa- 
gnés non-seulement  des  patentes  de  santé  nécessaires  du  pays  de  provenance,  mais 
aussi  d'un  certificat  de  quarantaine  ou  d'inspection  signé  par  un  inspecteur  vétérinaire 
du  Bureau  of  Animal  Industry  des  Etats-Unis. 

Art.  10. — Les  personnes  en  charge  des  vaisseaux  transportant  des  animaux  au 
Canada,  doivent,  immédiatement  en  arrivant  au  port,  avertir  le  surintendant  de  la 
station  de  quarantaine  des  bestiaux  de  l'arrivée  de  ce  vaisseau,  et  du  nombre  et  de 
l'espèce  des  animaux  à  bord. 

Art.  11. — Tous  les  importateurs  doivent  déclarer  sous  serment,  avant  de  faire  une 
déclaration  à  la  douane,  le  lieu  d'origine  des  animaux  importés  par  eux. 

Art.  12. — Tous  les  animaux  arrivant  en  Canada  par  la  voie  d'aucun  des  ports  men- 
tionnés plus  haut  sur  le  littoral  canadien,  seront  soumis,  à  leur  port  d'arrivée,  à  l'ins- 
pection des  officiers  qui  seront  de  temps  à  autre  nommés  à  cette  fin. 

Art.  13. — Toutes  les  inspections  d'animaux  importés  doivent  être  faites  le  jour. 

Art.  14.— Pour  les  fins  des  présents  règlements,  les  inspecteurs  auront  libre  accès 
à  tout  quai,  vaisseau,  wagon,  ou  à  tout  endroit  où  des  animaux  peuvent  se  trouver. 

Art.  15. — Les  inspecteurs  visiteront  les  vaisseaux  ou  wagons  amenant  des  animaux 
dans  les  dits  ports,  et  s'ils  constatent  que  ces  animaux  sont  exempts  de  maladie,  ils 
surveilleront  leur  débarquement  ou  déchargement,  les  feront  placer  selon  les  exigences, 
du  cas,  et  verront  à  ce  que  ceux  sujets  à  la  quarantaine  soient  transportés  à  la  station 
de  quarantaine  convenable.  Les  inspecteurs  surveilleront  aussi  le  débarquement  et 
déchargement  de  tout  fourrage,  litière,  couverture,  auges  et  autres  articles  qui  auront 
servi  aux  dits  animaux. 
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Art.  16. — Les  importateurs  d'animaux  seront  obligés  de  déclarer  sous  serment  que 
k-s  patentes  de  santé  dont  il  est  fait  mention  aux  présents  règlements  s'appliquent  aux 
animaux  qu'ils  sont  censés  décrire,  et  à  nuls  autres,  et  que  la  localité  nommée  est  véri- 
tablement celle  d'où  viennent  les  animaux. 

Art.  17. — Toute  ingérence  non  autorisée  au  sujet  d'animaux  après  l'inspection, 
soit  par  substitution  ou  autrement,  ou  toute  autre  évasion,  ou  fausse  représentation, 
sera  réputée'  être  une  infraction  aux  présents  règlements,  et  en  outre  rendra  le  charge- 
ment passible  de  saisie  et  de  détention  jusqu'à  ce  que  le  ministre  en  dispose. 

Art.  18. — Les  inspecteurs  peuvent,  s'ils  le  jugent  nécessaire,  ordonner  le  nettoyage 
et  la  désinfection  de  tout  vaisseau,  local,  véhicule,  bâtiment  ou  article,  et  faire  prendre 
les  mesures  de  précaution  qu'ils  jugeront  à  propos,  en  attendant  que  le  ministre  décide 
de  ce  qui  sera  fait  plus  tard  de  ce  vaisseau,  local,  véhicule,  bâtiment  ou  article. 

Art.  19. — Personne  n'importera  ni  introduira,  ni  tentera  d'importer  ou  d'intro- 
duire, en  Canada,  aucun  animal  en  contravention  aux  présents  règlements,  ou  qui  est 
atteint  de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  et  tout  animal  qui  est  importé  ou  intro- 
duit ou  que  l'on  tente  d'importer  ou  d'introduire  en  Canada  en  contravention  aux  pré- 
sents règlements,  ou  qui  est  atteint  ou  est  soupçonné  être  atteint  d'une  maladie  conta- 
gieuse ou  infectieuse,  pourra  être  immédiatement  détruit,  ou  refusé  à  l'entrée  du  Ca- 
nada, ou  l'on  pourra  en  disposer  de  toute  autre  manière  que  déterminera  le  directeur 
général  vétérinaire. 

Art.  20. — L'importation  de  licous  dont  on  se  sera  servi  pour  attacher  des  bestiaux, 
est  défendue,  et  tout  navire  portant  ou  ayant  à  bord  de  ces  licous,  en  contravention  au 
présent  règlement,  sera  passible  d'être  déclaré  infecté  en  vertu  de  la  Loi  concernant 
les  épizooties. 

Art.  21. — L'importation  du  fumier  de  cochon  est  défendue. 

Art.  22. — Tout  inspecteur  peut  déclarer  que  tout  wagon  de  chemin  de  fer,  ou  autre 
moyen  de  transport  par  terre  ou  par  eau  qui  apporte  du  fumier  animal  en  Canada,  est 
un  endroit  infecté  dans  le  sens  des  dispositions  de  la  Loi  concernant  les  épizooties, 
chaque  fois  qu'il  aura  raison  de  croire,  ou  de  soupçonner  que  ce  moyen  de  transport 
pourrait  être  une  source  de  danger  relativement  à  l'introduction  de  la  maladie,  et  le 
déchargement  de  ce  wagon  ou  autre  moyen  de  transport  par  terre  ou  par  eau  sera  en 
conséquence  prohibé,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  ordonné  autrement  en  conformité  des 
dispositions  de  la  dite  loi. 

Chevaux,  mules  et  ânes. 

Art.  23. — Les  chevaux,  mules  et  ânes  importés  de  pays  autres  que  les  Etats-Unis, 
Terre-Neuve  et  le  Mexique,  doivent  être  accompagnés  d'un  certificat  d'un  vétérinaire 
compétent  et  des  autorités  de  la  localité  d'où  ils  viennent,  que  pendant  une  période 
de  six  mois  avant  leur  embarquement  il  n'avait  pas  existé  dans  la  dite  localité  de 
maladie  de  la  morve,  maladie  du  coït,  ou  autre  maladie  infectieuse  ou  contagieuse. 

Art.  24. — Les  chevaux,  mules  et  ânes  importés  des  pays  autres  que  les  Etats-Unis, 
Terre-Neuve  et  le  Mexique,  en  destination  de  Montréal,  à  défaut  d'instructions  spé- 
ciales du  ministre  peuvent  être  inspectés  au  port  de  Montréal.  Les  animaux  débar- 
qués à  aucun  des  autres  ports  nommés  seront  inspectés  à  ces  ports. 

Bétail. 

Art.  25. — Les  bestiaux  importés  de  pays  autres  que  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve 
et  le  Mexique,  doivent  être  accompagnés  du  certificat  d'un  vétérinaire  compétent  et 
des  autorités  de  la  localité  d'où  ils  viennent,  que  pendant  une  période  de  six  mois 
avant  leur  embarquement  il  n'avait  pas  existé  dans  la  dite  localité  de  maladie  de 
pleuro-pneumonie  contagieuse,  de  la  peste  des  bestiaux  ou  d'eczéma  épizootique. 
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Art.  26. —  (a)  Une  quarantaine  de  quinze  jours  sera  imposée  au  bétail  importé  du 
Royaume- Uni  ;  cette  quarantaine  comptera  depuis  l'arrivée  à  la  station  de  quaran- 
taine. 

(b)  Une  quarantaine  de  quatre-vingt-dix  jours  sera  imposée  au  bétail  importé  de 
tous  les  autres  pays,  sauf  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,  qui  comptera 
depuis  la  date  du  congé  du  vaisseau  qui  a  transporté  le  bétail  du  port  auquel  il  a  été 
embarqué. 

Autres  ruminants. 

Art.  27. — Les  moutons  et  chèvres  importés  de  pays  autres  que  les  Etats-Unis, 
Terre-Neuve  et  le  Mexique,  doivent  être  accompagnés  du  certificat  d'un  vétérinaire 
compétent  et  des  autorités  de  la  localité  d'où  ils  viennent,  que  pendant  une  période  de 
six  mois  avant  leur  embarquement  il  n'avait  pas  existé  dans  la  dite  localité  d'eczéma 
cpizootique. 

Art.  28. — Une  quarantaine  de  trente  jours  sera  imposée  à  tous  moutons  et  chèvres 
importés  de  pays  autres  que  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,  cette  quaran- 
taine sera  comptée  depuis  la  date  du  congé  du  vaisseau  qui  les  transporte  du  port 
auquel  ils  auront  été  embarqués. 

Porcs. 

Art.  29. — Les  cochons  importés  de  pays  autres  que  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve  et 
Je  Mexique,  doivent  être  accompagnés  du  certificat  d'un  vétérinaire  compétent  et  des 
autorités  de  la  localité  d'où  ils  viennent,  que  pendant  une  période  de  six  mois  avant 
leur  embarquement  il  n'avait  pas  existé  dans  la  dite  localité  de  choléra  des  porcs,  de 
la  peste  des  porcs  ou  d'eczéma  épizootique.  , 

Art.  30. — Une  quarantaine  de  trente  jours  sera  imposée  à  tous  porcs  importés  de 
pays  autres  que  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,  et  cette  quarantaine  sera 
comptée  depuis  la  date  du  congé  du  vaisseau  qui  les  transporte,  du  port  auquel  ils 
auront  été  embarqués. 

IMPORTATION   D'ANIMAUX   DES   ETATS-UNIS,    TERRE-NEUVE    ET    MEXIQUE. 

Art.  31. — Tous  les  animaux  importés  des  Etats-Unis,  de  Terre-Neuve  et  du  Mexi- 
que en  Canada  doivent  être  accompagnés  d'une  déclaration  statutaire  ou  afîidavit  par 
îe  propriétaire  ou  importateur  énonçant  distinctement  les  fins  pour  lesquelles  les 
animaux  sont  importés,  savoir: — Si  c'est  pour  la  reproduction,  pour  le  lait,  pour  le 
travail,  pour  le  pâturage,  pour  l'engraissement  ou  pour  la  boucherie,  ou  s'ils  forment 
partie  des  effets  de  colons,  ou  s'ils  sont  entrés  pour  rester  temporairement,  tel  que  le 
prescrivent  les  présents  règlements. 

Art.  32. — La  dite  déclaration  ou  afîidavit  sera  présenté  au  percepteur  des  douanes 
au  port  d'entrée,  qui  décidera  si  les  animaux  sont  entrés  sous  l'empire  des  présents 
règlements,  et  qui  avertira  les  inspecteurs  vétérinaires  du  ministère  de  l'Agriculture 
dans  tous  les  cas  où  les  règlements  prescrivent  de  faire  une  inspection. 

ANIMAUX   DES   ETATS-UNIS. 

Chevaux,  mules  et  ânes. 

Art.  33. — Il  est  défendu  d'importer  des  chevaux,  mules  et  ânes  marqués  ou  des 
rrmehes.  autres  que  ceux  qui  sont  doux  et  domptés  pour  le  harnais  ou  la  selle. 

Art.  34. — Les  chevaux,  mules  ou  ânes  seront  inspectés  et  seront  accompagnés — 
(a)  d'un  certificat  satisfaisant  d'épreuve  par  la  malléine  daté  d'au  plus  30  jours 

avant  la  date  de  la  déclaration,  et  signé  par  un  inspecteur  du  "Bureau  of 

Animal  Industry"  des  Etats-Unis;  ou 
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{h)  d'un  semblable  certificat  d'un  vétérinaire  compétent,  pourvu  que  ce  certificat 

soit  endossé  par  un  inspecteur  du  dit  "Bureau  of  Animal  Industry";  ou 
(c)   d'un  semblable  certificat  d'un  inspecteur  du  ministère  d'Agriculture  canadien. 

Art.  35. — Lorsque  ces  chevaux,  mules  et  ânes  ne  sont  pas  accompagnés  comme  sus- 
dit, ils  devront  être  soumis  à  l'épreuve  de  la  malléine  soit  à  la  station  quarantenaire 
où  la  déclaration  a  été  faite,  ou,  dans  certains  cas,  au  point  de  destination. 

Art.  36. — Lorsqu'ils  sont  éprouvés  au  port  de  déclaration,  s'il  y  en  a  qui  réagis- 
sent ils  seront  abattus  sans  compensation  ou  définitivement  marqués  et  renvoyés  aux 
Etats-TJnis,  et  ne  doivent  pas  être  de  nouveau  présentés  à  l'entrée.  Tous  les  chevaux, 
mules  et  ânes  dans  la  même  consignation  seront  renvoyés  aux  Etats-Unis,  mais  ceux 
qui  ne  réagissent  pas  pourront  être  présentés  de  nouveau  à  l'entrée,  et  subir  une  nou- 
velle épreuve  après  qu'il  se  sera  écoulé  au  moins  quinze  jours  depuis  la  date  de  la  pre- 
mière épreuve,  pourvu  qu'il  soit  prouvé  que  durant  la  dite  période  ils  n'ont  pas  été  en 
contact  avec  des  animaux  atteints  de  maladie.  Lorsque  l'épreuve  se  fait  au  point  de 
destination  tous  les  animaux  qui  réagissent  seront  abattus  sans  compensation,  tandis 
que  le  restant  de  la  consignation  sera  détenu  en  quarantaine  jusqu'à  ce  qu'il  soit  dé- 
montré au  directeur  vétérinaire  général  qu'ils  sont  exempts  de  maladie. 

Art.  37. — Aucune  indemnité  ne  sera  payée  pour  des  chevaux  qui  réagissent  à 
l'épreuve  de  la  malléine  dans  les  six  mois  qui  suivront  la  date  de  leur  importation 
au  Canada. 

Bétail. 

Art.  38. — Tout  le  bétail  sera  inspecté,  et  peut  être  détenu,  isolé,  soumis  à  l'épreuve 
de  la  tuberculine,  immergé  ou  autrement  traité,  si  le  ministre  en  ordonne  ainsi,  ou  à 
défaut  de  tel  ordre,  dans  le  cas  où  l'inspecteur  a  raison  de  croire  ou  de  soupçonner 
que  les  animaux  sont  atteints  d'une  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ou  y  ont  été 
exposés. 

Art.  39. — Le  bétail  pour  fins  de  reproduction,  et  pour  le  lait,  âgé  de  six  mois  ou 
plus,  s'il  est  accompagné  d'un  certificat  d'épreuve  de  la  tuberculine  signé  par  un  vété- 
rinaire du  "Bureau  of  Animal  Industry"  des  Etats-Unis,  doit  être  détenu  en  quarantaine 
durant  une  semaine  ou  plus  longtemps  si  c'est  nécessaire,  et  soumis  à  l'épreuve  de  la 
tuberculine;  le  bétail  qui  réagit  à  cette  épreuve  doit  être  renvoyé  aux  Etats-Unis  ou 
abattu  sans  compensation. 

Art.  40. — Les  importateurs  peuvent  être  tenus  de  fournir  une  déclaration  statu- 
taire à  l'effet  que  le  certificat  produit  s'applique  au  bétail  qu'il  est  censé  décrire,  et  à 
nul  autre. 

Autres  ruminants. 

Art.  41. — Tous  les  moutons  et  les  chèvres  seront  inspectés,  et,  si  le  ministre  en 
ordonne  ainsi,  pourront  être  détenus,  isolés,  immergés  ou  autrement  traités;  ou,  à 
défaut  de  tel  ordre,  chaque  fois  que  l'inspecteur  a  raison  de  croire  ou  de  soupçonner 
que  les  animaux  sont  atteints  de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ou  y  ont  été 
exposés. 

Porcs. 

Art.  42. — Tous  les  porcs  doivent  être  accompagnés  d'un  certificat  signé  par  un 
vétérinaire  du  "Bureau  of  Animal  Industry"  des  Etats-Unis  énonçant  que  ni  peste  ïïes 
porcs  ni  choléra  des  porcs  n'avait  existé  dans  un  rayon  de  cinq  milles  de  la  localité 
où  ils  ont  été  gardés,  durant  une  période  de  six  mois  précédant  immédiatement  la 
date  de  la  consignation,  mais  ces  porcs  pourront,  néanmoins,  être  inspectés,  et  ils 
seront  soumis  à  une  quarantaine  de  trente  jours  avant  de  pouvoir  venir  en  contact 
avec  des  animaux  canadiens. 
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Animaux  destinés  aux  expositions. 

Art.  43. — Les  animaux  autres  que  les  porcs  peuvent  être  admis  pour  des  fins  d'ex- 
positions ou  de  séjour  temporaire,  moyennant  inspection  aux  ports  de  quarantaine  et 
d'inspection  seulement,  subordonnément  aux  règlements  douaniers  ordinaires. 

Animaux  en  transit  en  Canada. 

Art.  44. — Les  animaux  peuvent  être  admis  en  Canada  d'une  partie  quelconque  des 
Etats-Unis  pour  être  transportés  en  entrepôt  à  toute  autre  partie  des  Etats-Unis,  et 
(à  l'exception  des  porcs)  seront  admis  en  Canada  en  entrepôt  pour  être  transportés  à 
tout  port  canadien  pour  exportation  par  mer  à  l'Europe  ou  ailleurs.  Ces  animaux 
seront  inspectés  au  port  canadien  d'expédition. 

Art.  45. — Le  transit  de  ces  animaux  se  fera  sous  l'empire  des  règlements  que  le 
ministre  établira  de  temps  à  autre. 

ANIMAUX  DU   MEXIQUE. 

Art.  46. — Toute  personne  se  proposant  d'importer  des  animaux  du  Mexique  doit 
en  sus  de  toutes  exigences  du  présent  arrêté,  en  premier  lieu  obtenir  du  ministre  un 
permis  à  cet  effet. 

Les  demandes  de  ces  permis  doivent  être  par  écrit,  et  énoncer  le  nom  et  l'espèce 
d'animaux  à  importer,  le  district  et  l'Etat  du  Mexique  d'où  ils  seront  expédiés,  et  la 
date  probable  de  leur  arrivée  à  un  port  d'entrée  canadien.  On  pourra  exiger  que  les 
énoncés  contenus  dans  les  demandes  soient  vérifiés  par  serment,  le  ministre  se  réser- 
vant le  droit  de  décider  si  un  permis  doit  ou  non  être  accordé. 

Animaux  du  Mexique  en  entrepôt  traversant  le  territoire  des  Etats-Unis  pour  entrer 

au  Canada. 

'»■■ 

Art.  47. — Les  animaux  traversant  le  territoire  des  Etats-Unis  en  entrepôt  pour 
importation  en  Canada  doivent  être  accompagnés  d'une  patente  de  santé  signée  par  un 
vétérinaire  du  "Bureau  of  Animal  Industry"  des  Etats-Unis,  et  par  un  affidavit  du  pro- 
priétaire ou  importateur  à  l'effet  que  le  dit  certificat  réfère  aux  animaux  en  question. 
Ces  animaux  seront,  néanmoins,  soumis  à  l'inspection,  et  si  la  chose  est  nécessaire, 
détenus  avant  de  pouvoir  entrer  sur  le  territoire  canadien.  Si  ces  animaux  sont 
trouvés  atteints  de  maladies  ils  seront  soumis  aux  ordres  de  l'officier  inspecteur  sous 
le  contrôle  du  directeur  général  vétérinaire. 

Chevaux,  mules  et  ânes. 

Art.  48. — Il  est  défendu  d'importer  des  chevaux,  mules  ou  ânes  marqués  ou  des 
ranches,  autres  que  ceux  qui  sont  doux  ou  domptés  pour  le  harnais  ou  la  selle. 

Art.  49. — Tous  les  chevaux,  mules  et  ânes  seront  inspectés  et  soumis  à  l'épreuve 
de  la  malleme  avant  de  pouvoir  entrer  au  Canada.  Si  quelques-uns  réagissent  ils 
seront  abattus  sans  aucune  compensation. 

Bétail. 

Art.  50. — Tout  bétail  sera  inspecté,  et  peut  être  détenu,  isolé,  soumis  à  l'épreuve 
de  la  tuberculine,  immergé  ou  autrement  traité  si  le  ministre  en  ordonne  ainsi,  ou,  à 
défaut  de  tel  ordre,  dans  le  cas  où  l'inspecteur  a  raison  de  croire  ou  de  soupçonner  que 
les  animaux  sont  atteints  d'une  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ou  y  ont  été 
exposés. 
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Autres  ruminants. 

Art.  51. — Tous  les  moutons  et  chèvres  seront  inspectés,  et,  si  le  ministre  en 
ordonne  ainsi,  pourront  être  détenus,  isolés,  immergés  ou  autrement  traités;  ou,  à  dé- 
iaut  de  tel  ordre,  chaque  fois  que  l'inspecteur  a  raison  de  croire  ou  de  soupçonner  que 
les  animaux  sont  atteints  de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ou  y  ont  été  exposés. 

Porcs. 

Art.  52. — Tous  les  porcs  seront  inspectés,  et  seront  soumis  à  une  quarantaine  de 
soixante  jours  avant  de  pouvoir  venir  en  contact  avec  des  animaux  canadiens. 

ANIMAUX   DE   TERRE-NEUVE. 

Art.  53. — Tous  les  animaux  importés  de  Terre-Neuve  seront  inspectés,  et,  si  le 
ministre  en  ordonne  ainsi,  pourront  être  détenus,  isolés,  éprouvés,  immergés  ou  autre- 
ment traités;  ou,  à  défaut  de  tel  ordre,  chaque  fois  que  l'inspecteur  a  raison  de  croire 
eu  de  soupçonner  que  ces  animaux  sont  atteints  de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse 
ou  y  ont  été  exposés. 

RÈGLEMENTS   QUARANTENAIRES. 

Art.  54. — Les  stations  de  quarantaines  seront  sous  les  soins  et  assujéties  aux 
ordres  de  fonctionnaires  nommés  à  cette  fin,  et  désignés  surintendants,  lesquels  auront 
la  surveillance  générale  et  le  contrôle  des  serviteurs  ou  autres  personnes,  et  de  tout 
ce  qui  se  rattache  à  la  quarantaine. 

Art.  55. — Le  surintendant  de  la  dite  station  réglera  le  traitement  et  les  soins  que 
devront  recevoir  les  bestiaux  soumis  à  la  quarantaine,  et  il  aura  également  sous  sa 
direction  et  sa  surveillance  les  divers  articles  qui  serviront  aux  soins  et  à  la  nourriture 
de  ces  bestiaux. 

Art.  56. — Le  bétail  âgé  de  six  mois  ou  plus  importé  de  pays  autres  que  les  Etats- 
L'nis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,  ne  sera  libéré  de  la  quarantaine  qu'après  avoir  subi 
l'épreuve  de  la  tuberculine  par  le  surintendant  de  la  quarantaine  ou  autre  fonction- 
naire dûment  autorisé. 

Art.  57. — Le  bétail  qui  réagit  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  mais  ne  montre  pas 
de  symptômes  cliniques  sera  permanemment  marqué  à  l'oreille  droite  de  la  lettre  "T" 
par  le  fonctionnaire  qui  fait  l'épreuve,  et  pourra  être  relâché  à  l'expiration  de  la  pé- 
riode prescrite  de  quarantaine  s'il  est  trouvé  exempt  de  toutes  maladies  infectieuses 
ou  contagieuses. 

Art.  58. — Le  bétail  qui  montre  des  symptômes  cliniques  de  tuberculose  sera  dé- 
truit ou  il  en  sera  disposé  autrement  selon  l'ordre  du  ministre. 

Art.  59. — Le  ministre  ou  le  directeur  général  vétérinaire  peut  autoriser  la  des- 
truction de  tous  les  animaux  soumis  à  la  quarantaine,  ou  de  tous  ou  de  partie  des 
articles  qui  auront  été  employés  aux  soins  des  dits  animaux,  et  cette  destruction  aura 
lieu  sous  la  surveillance  du  surintendant  et  de  la  manière  qu'il  prescrira. 

Art.  60. — Les  frais  encourus  pour  la  nourriture  et  les  soins  à  donner  aux  animaux 
en  quarantaine,  sauf  ceux  encourus  pour  l'usage  des  terrains  et  des  abris,  seront  à 
la  charge  du  propriétaire  ou  de  l'importateur,  et  ces  frais  seront  payés  avant  que  les 
animaux  ne  puissent  quitter  la  quarantaine;  et  à  défaut  de  les  payer  sous  quatorze 
jours  après  l'expiration  de  la  période  de  quarantaine,  le  surintendant  peut,  en  donnant 
quatorze  jours  d'avis  par  écrit,  délivré  ou  envoyé  par  la  poste  au  propriétaire  ou  im- 
portateur, faire  vendre  les  dits  animaux  pour  défrayer  les  dits  frais,  ainsi  que  les  dé- 
pens incidents  à  la  vente  des  dits  animaux,  et  la  balance,  s'il  y  en  a,  sera  remise  au 
propriétaire. 
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Art.  61. — On  ne  permettra  jamais  qu'un  animal  en  quarantaine  vienne  en  contact 
avec  un  animal  canadien  avant  qu'il  n'ait  été  dûment  libéré  de  la  quarantaine. 

Art.  62. — Un  animal  en  quarantaine  ne  sera  pas  sorti  de  la  station  de  quarantaine 
avant  d'en  avoir  été  dûment  libéré  par  le  surintendant  ou  autre  fonctionnaire  dûment 
autorisé. 

Art.  63. — Personne  ne  sortira  ni  ne  tentera  de  sortir  un  animal  de  la  station  de 
quarantaine,  sans  l'autorisation  du  surintendant  ou  autre  fonctionnaire  dûment 
autorisé. 

Art.  64. — Aucune  indemnité  ne  sera  allouée  pour  blessure  ou  perte  survenue 
tandis  qu'un  animal  est  en  quarantaine. 

EXPORTATION. 

Art.  65. — Les  animaux  canadiens  en  transit  à  un  port  des  Etats-Unis  pour  être 
exportés  par  mer  à  l'Europe  ou  ailleurs  doivent  être  inspectés  aux  endroits  en  Canada 
que  la  ministre  désignera  de  temps  à  autre;  ils  ne  doivent  pas  être  expédiés  de  l'en- 
droit d'inspection  avant  qu'un  inspecteur  vétérinaire  dûment  autorisé  ne  les  ait  dé- 
clarés exempts  de  maladies  infectieuse  et  contagieuse  et  autrement  propres  à  l'expor- 
tation, et  les  percepteurs  des  douanes  ne  doivent  pas  les  laisser  sortir  du  Canada  sans 
être  accompagnés  du  dit  certificat. 

Art.  66. — Les  animaux  destinés  à  l'exportation  doivent,  si  possible,  atteindre  le 
port  d'exportation  au  moins  douze  heures  avant  l'embarquement,  pour  repos  et  inspec- 
tion. Les  animaux  en  retard  seront  exposés  à  être  détenus,  à  la  discrétion  de  l'ins- 
pecteur. 

Art.  67. — Les  inspecteurs  peuvent  en  tous  temps  détenir  les  animaux  aussi  long- 
temps qu'ils  le  jugeront  nécessaire  pour  leur  permettre  de  faire  une  inspection  par- 
faite et  satisfaisante,  et  de  s'assurer  que  toutes  les  dispositions  des  présents  règle- 
ments y  relatives  ont  été  dûment  observées. 

Art.  68. — Les  propriétaires  et  personnes  en  charge  d'animaux  destinés  à  l'exporta- 
tion donneront  vingt-quatre  heures  d'avis  à  l'inspecteur,  à  son  bureau,  énonçant  le 
nom  et  l'espèce  des  animaux  et  la  date  probable  de  leur  arrivée  au  port  d'exportation. 

Art.  69. — On  ne  permettra  pas  que  des  animaux  soient  mis  à  bord  d'un  vapeur 
ou  autre  vaisseau  pour  exportation  d'un  port  canadien,  avant  qu'ils  n'aient  été  ins- 
pectés par  un  inspecteur  vétérinaire  dûment  autorisé  au  dit  port,  et  déclarés  par  lui 
exempts  de  maladie  contagieuse,  et  propres  à  l'exportation  sous  tous  rapports;  cette 
inspection  sera  faite  sous  vingt-quatre  heures  avant  l'embarquement. 

Art.  70. — Dans  l'exécution  de  leurs  devoirs,  les  inspecteurs  auront  libres  accès  à 
tout  navire,  wagon  ou  autre  véhicule,  et  à  tout  enclos,  étable  ou  endroit  où  se  trou- 
vent des  animaux. 

Art.  71. — Toutes  les  inspections  pour  l'exportation  doivent  être  faites  de  plein 
jour. 

Art.  72. — Dans  le  cours  de  l'inspection  à  un  port  d'exportation,  les  propriétaires 
ou  consignateurs  de  bétail  donneront,  dans  la  mesure  du  possible,  toute  l'aide  néces- 
saire à  l'inspecteur  de  ce  port,  et  placeront  les  animaux  selon  ses  ordres.  Si  le  pro- 
priétaire ou  consignateur  refuse  ou  négliga  de  fournir  l'aide  nécessaire,  l'inspecteur 
pourra  employer  des  hommes  aux  frais  du  propriétaire  ou  du  consignateur,  et  ces  frais 
seront  payés  à  l'inspecteur  avant  qu'une  patente  de  santé  soit  donnée. 
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Art.  73. — Toute  ingérence  indue  relative  aux  animaux,  que  ce  soit  par  substitu- 
tion ou  autrement  ou  toute  autre  évasion,  ou  fausse  représentation  sera  réputée  être 
une  infraction  aux  présents  règlements. 

Art.  74. — Les  inspecteurs  pourront,  s'ils  le  jugent  à  propos  pour  des  fins  d'identi- 
fication, .marquer  les  animaux  inspectés  par  eux.  Un  certificat  d'inspection,  donnant 
le  nom  du  propriétaire,  le  nombre,  le  sexe  et  la  classe  des  animaux  dans  la  consigna- 
tion, et  attestant  leur  exemption  de  maladie  contagieuse,  sera  fourni  par  l'inspecteur, 
et  doit  être  déclaré  au  percepteur  des  douanes  avant  l'embarquement. 

Art.  75. — Les  animaux  qui  auront  été  exposés  à  une  maladie  contagieuse  ou  infec- 
tieuse, ou  qui  seront  atteints,  ou  soupçonnés  d'être  atteints  d'une  maladie  contagieuse 
ou  infectieuse,  seront  détenus,  et  il  en  sera  disposé  selon  les  ordres  de  l'officier  ins- 
pecteur conformément  aux  instructions  du  directeur  vétérinaire  général. 

Art.  76. — Les  inspecteurs  peuvent  rejeter  ces  animaux  pour  toute  cause  raison- 
nable. 

Art.  77. — Le  ministre  peut,  de  temps  à  autre,  ordonner  que  les  dispositions  des 
présents  règlements  exigeant  l'inspection  et  attestation  comme  susdit,  soient  suspen- 
dues dans  le  cas  d'animaux  exportés  à  un  pays  quelconque  s'il  croit  qu'il  est  nécessaire 
et  désirable  d'en  agir  ainsi. 

Art.  78. — Le  percepteur  des  douanes  à  tout  port  en  Canada  d'où  des  animaux  sont 
exportés  ne  donnera  pas  de  congé  à  un  navire  qui  a  des  animaux  à  bord  pour  exporta- 
tion, autres  que  ceux  exemptés  par  ordre  administratif  en  vertu  des  dispositions  de 
l'article  précédent,  sans  qu'il  lui  soit  fourni  un  certificat,  signé  par  l'inspecteur,  à 
l'effet  que  les  animaux  qui  y  sont  mentionnés  sont  exempts  de  maladie  contagieuse  et 
infectieuse  et  sont  sous  tous  rapports  propres  à  l'embarquement. 

VAISSEAUX  INFECTÉS. 

Art.  79. — Les  vaisseaux  qui  ont  servi  à  transporter  du  bétail,  des  moutons  ou 
autres  ruminants,  chez  lesquels  l'aczéma  épizootique  se  trouve,  seront  empêchés,  du- 
rant une  période  de  soixante  jours  après  ce  transport,  d'embarquer  du  bétail,  des  mou- 
tous  ou  autres  ruminants,  ou  des  porcs,  dans  un  port  canadien  ;  et,  de  plus,  tant  que  ces 
vaisseaux  n'auront  pas  été  parfaitement  nettoyés  et  désinfectés  sous  la  surveillance 
d'un  inspecteur  ou  autre  officier  dûment  autorisé. 

OFFICIERS    DES    DOUANES. 

Art.  80. — Les  percepteurs  des  douanes  aux  différents  ports  du  Canada  devront 
veiller  à  ce  que  les  dispositions  et  prescriptions  du  présent  arrêté  soient  exécutées, 
avant  d'accorder  aucun  permis  pour  l'obtention  duquel  quelque  formalité,  inspection 
ou  autre  procédé  est  nécessaire;  ils  devront  veiller  à  ce  que  les  prohibitions  prescrites 
tt  les  règlements  établis  par  le  présent  arrêté  tels  que  ci-dessus  mentionnés,  soient 
respectés,  et  à  ce  que  les  instruction  que  pourra  donner  le  ministre  soient  suivies;  et 
dans  le  cas  de  quelque  infraction  aux  dispositions  du  présent  arrêté,  ils  devront  immé- 
diatement faire  rapport  au  ministre  de  l'étendue  et  de  la  nature  de  ces  infractions. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art.  81. — Pour  empêcher  que  des  animaux  malades  soient  transportés  d'un  endroit 
à  un  autre  sur  le  territoire  canadien,  ou  expédiés  et  embarqués  à  des  ports  canadiens, 
il  est  arrêté  comme  suit  : — 

Une  inspection  des  animaux  peut  avoir  lieu  dans  tout  endroit  et  en  tout  temps 
par  un  inspecteur  vétérinaire  sous  l'autorité  du  directeur  vétérinaire  général. 
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Art.  82. — Ceux  des  animaux  qui  souffriront  de  quelque  maladie  contagieuse  ou  in- 
fectieuse, ou  qui  y  auront  été  exposés  seront  traités  selon  les  prescriptions  de  la  Loi 
concernant  les  épizooties. 

Art.  83. — Si  quelque  maladie  infectieuse  ou  contagieuse  des  animaux  est  décou- 
verte à  bord  d'un  paquebot,  vaisseau  ou  -wagon,  ou  dans  un  étable,  hangar,  enclos  ou 
-autre  endroit  l'inspecteur  devra,  après  que  l'animal  ou  les  animaux  infectés  auront 
été  déplacés,  veiller  à  la  désinfection  parfaite  de  ce  paquebot,  wagon,  étable,  hangar, 
enclos  ou  autre  endroit,  sans  délai,  à  la  satisfaction  d'un  inspecteur. 

Art.  84. — Tous  les  enclos,  étables,  hangars  ou  autres  locaux  utilisés  par  les  com- 
pagnies de  chemin  de  fer  ou  compagnies  de  paquebots,  ou  par  des  particuliers  pour  y 
loger  des  bestiaux  seront  entretenus  en  état  de  propreté,  de  confort  et  de  salubrité,  et 
seront  en  tout  temps  assujétis  à  l'inspection  de  la  part  des  inspecteurs  agissant  sous 
l'autorité  du  ministre,  lesquels,  lorsqu'ils  le  jugeront  nécessaire,  pourront  ordonner 
que  les  lits  enclos,  étables,  hangars  ou  autres  locaux  soient  nettoyés  et  désinfectés 
d'une  manière  satisfaisante  tel  que  le  prescrit  la  Loi  concernant  les  épizooties. 

Art.  85. — Au  cas  où  un  propriétaire,  locataire  ou  occupant  d'un  enclos,  étable, 
hangar  ou  autre  local,  ou  une  compagnie  de  chemin  de  fer  ou  compagnie  de  paque- 
bots ou  un  particulier  refuserait  ou  négligerait  d'obéir  aux  ordres  de  l'inspecteur  rela- 
"timent  au  nettoyage  ou  à  la  désinfection,  comme  susdit,  et  dans  le  cas  ou  ce  proprié- 
taire, locataire  ou  occupant,  compagnie  ou  particulier  négligerait  d'entretenir  ses  en- 
clos, étables,  hangars  ou  autres  locaux  en  état  de  propreté,  confort  et  de  salubrité,  l'ins- 
pecteur peut  condamner  les  dits  locaux  comme  étant  impropres  au  service;  sur  quoi 
ces  locaux  ne  pourront  plus  servir  à  loger  des  bestiaux  tant  que  les  ordres  de  l'inspec- 
teur à  leur  sujet  n'auront  pas  été  exécutés  d'une  façon  satisfaisante. 

Art.  86. — Les  wagons  à  bestiaux  ou  autres  véhicules  qui  ont  servi  au  transport 
d'animaux  sur  pied,  seront  nettoyés  et  désinfectés  aux  temps  et  lieux  que  le  ministre 
fixera.  Pour  effectuer  cette  désinfection,  le  wagon  sera  parfaitement  nettoyé  et  en- 
suite blanchi  avec  un  mélange  de  chaux  et  d'acide  carbolique  dans  la  proportion  d'une 
livre  d'acide  carbolique  du  commerce  pour  5  gallons  d'eau  de  chaux,  ou  par  tout  autre 
procédé  qu'approuvera  le  directeur  vétérinaire  général. 

Art.  87. — Les  expéditeurs  peuvent  refuser  de  placer  leurs  animaux  dans  des  wagons 
sales,  et  peuvent  se  plaindre  à  l'inspecteur  le  plus  rapproché,  qui  fera  nettoyer  et 
désinfecter  ces  wagons  tel  que  prescrit  ci-dessus  aux  frais  de  la  compagnie  de  chemin 
de  fer,  ou  faire  défense  de  s'en  servir  tant  qu'ils  n'auront  pas  été  nettoyés  et  désin- 
fectés. 

Art.  88. — Le  ministre  peut  de  temps  en  temps  rendre  les  ordres  non  incompatibles 
avec  les  dispositions  du  présent  arrêté  qu'il  jugera  nécessaires  ou  opportuns. 

Art.  89. — Toute  personne  qui  enfreindra  aucune  disposition  du  présent  arrêté  en- 
courra les  peines  prescrites  par  la  loi  concernant  les  épizooties. 
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APPENDICE  N°  18. 

REGLEMENTS  SOUS  LA  LOI  DES  INSTALLATIONS  FRIGORIFIQUES. 

1.  Le  ministre  de  l'Agriculture  peut  nommer  des  inspecteurs  et  autres  personnes 
pour  la  mise  à  exécution  de  la  loi. 

2.  Aucune  demande  de  subvention  ne  sera  accordée  pour  d'autres  entrepôts  que 
ceux  munis  d'appareils  à  réfrigération  mécanique,  y  compris  le  système  dit  "  Gravity 
Bnne'\  ni  pour  une  localité  où  existent  déjà  des  installations  frigorifiques,  ni  à  un 
endroit  où  une  installation  frigorifique  ferait  directement  concurrence  à  d'autres 
établissements  du  même  genre. 

3.  Les  demandes  de  subventions  en  vertu  de  la  loi  doivent  être  faites  selon  la 
formule  suivante,  désignée  "  Formule  A  "  : — 

Formule  A. 

DEMANDE  DE  SUBVENTION  POUR  ENTREPÔT   FRIGORIFIQUE. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 

Monsieur, — Le  soussigné  demande  par  le  présent,  en  triple  copie,  une  subvention 

pour  un  entrepôt  frigorifique  public  qui  sera  érigé  à dans  la 

province  de conformément  aux  conditions  de  la  Loi  des  installa- 
tions frigorifiques. 

Les  détails  suivants  concernent  l'installation  projetée,  savoir  : — 

détails. 

Dimension  de  l'édifice,  en  pieds  cubes '.  . 

Espace  refroidi,  en  pieds  cubes 

Capacité,  en  pieds  cubes,  d'espace  (s'il  y  en  a),  destiné  à  l'emmaga- 
sinage du  poisson,  du  beurre,  des  viandes  ou  autres  effets  à  une 
température  frigorifique 

Capacité,  en  pieds  cubes,  d'espace  (s'il  y  en  a),  destiné  à  l'emmaga- 
sinage du  fromage,  des  œufs,  des  fruits  ou  autres  effets  à  une 
température  dépassant  30  degrés 

Nombre  de  chambres  distinctes 

Caractère  des  matériaux  qui  serviront  à  la  construction  de  l'édifice.  . 

Genre  d'isolation  qui  sera  employée 

Espèces  d'effet  pour  lesquels  l'iemmagasinage  à  des  températures 
convenables  sera  fourni 

Mode  de  réfrigération  mécanique  qui  sera  employé 

Capacité  de  la  machinerie  à  réfrigération,  en  tonnes  de  réfrigération 
par  24  heures 

Source  de  l'approvisionnement  d'eau  disponible 

Coût  probable  de  l'édifice,  de  l'équipemenet  et  du  service  d'eau,  y 
compris  l'emplacement $ 

Coût  de  l'emplacement $ 

Tout  l'édifice  sera-t-il  employé  aux  fins  d'un  entrepôt  frigorifique  public? 
Si  non,  quelle  partie  sera  réservée  pour  l'usage  public? 


19. 
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•i.  Les  demandes  d'une  subvention  pour  un  entrepôt  frigorifique  seront  faites  en 
triple  expédition,  sur  des  formules  fournies  par  le  ministère  de  l'Agriculture,  et  Tin- 
formation  ci-dessous,  aussi  en  triple  expédition,  sera  soumise  avec  chaque  demande: — 

(a)  Un  plan  de  l'entrepôt,  montrant  les  détails  de  construction. 

(b)  Un  devis  de  l'isolation,  avec  plan  ou  épreuve. 

(c)  Un  devis  des  appareils  à  réfrigération. 

(d)  Une  esquisse  montrant  l'emplacement  de  l'entrepôt  projeté,  en  ce  qui  con- 
cerne les  chemins  de  fer  et  quais. 

(e)  Une  copie  des  prix  que  l'on  se  propose  de  demander  pour  emmagasinage. 
(/)  Les  noms  en  toutes  lettres  du  président  et  du  secrétaire  d'une  compagnie  à 

responsabilité  limitée,  ou  les  noms  en  toutes  lettres  de  tous  les  membres  d'une  société 
ordinaire,  doivent  accompagner  la  demande,  afin  d'être  insérés  dans  le  contrat. 

(g)  Le  capital  autorisé;  le  capital  souscrit;  une  liste  des  souscripteurs  et  le  mon- 
tant souscrit  par  chacun,  si  le  requérant  est  une  compagnie  à  responsabilité  limitée. 

5.  Les  prix  d'emmagasinage  tel  qu'originairement  approuvés  par  le  Gouverneur 
en  conseil  ne  seront  pas  augmentés  sans  l'approbation  de  la  même  autorité. 

6.  Rien  de  contenu  aux  présents  règlements  n'empêchera  les  propriétaires  d'entre- 
pôts frigorifiques  subventionnés  de  passer  des  contrats  spéciaux  avec  leurs  clients  pour 
l'entretien  de  température  autres  que  celles  ici  spécifiées. 

7.  Le  premier  versement  de  la  subvention  ne  sera  payé  que  si  le  requérant  pré- 
sente les  pièces  justificatives  voulues  pour  le  coût  de  l'édifie,  de  l'équipement,  de  l'em- 
placement et  autre  dépense. 

(8.  Les  propriétaires  d'entrepôts  frigorifiques  auxquels  la  subvention  ou  toute 
partie  de  la  subvention  a  été  payée,  seront  tenus  de  faire  un  rapport  annuel  au 
ministre  de  l'Agriculture  en  la  forme  qui  sera  prescrite. 
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APPENDICE  N°  19. 

EXPOSITIONS. 

À  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 

Ottawa. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  mémoire  suivant  sur 
l<  s  opérations  du  service  fédéral  des  expositions  pendant  les  douze  mois  qui  ont  pris 
fin  le  31  mars  1910. 

Au  mois  de  décembre  1908,  par  vos  instructions,  je  quittai  Londres,  Angleterre, 
(ù  j'avais  organisé  la  section  canadienne  de  l'exposition  franco-britannique  tenue  à 
Shepherd's  Bush,  et  je  me  rendis  à  Ottawa,  en  route  pour  Seattle,  où  l'exposition 
Alaska- Yukon-Paeific  devait  avoir  lieu  du  15  avril  au  15  octobre  1909  et  où  le  Canada 
avait  également  décidé  d'être  représenté.  Après  avoir  reçu  mes  instructions,  je 
quittai  Ottawa  pour  Seattle  et  j'arrivai  dans  les  premiers  jours  de  février  1909. 

Après  avoir  choisi  le  meilleur  endroit  disponible  pour  l'érection  du  pavillon  cana- 
dien, nous  nous  procurâmes,  par  l'entremise  du  directeur  des  travaux  des  expositions 
de  Seattle,  les  noms  de  plusieurs  maisons  de  confiance  et  que  nous  invitâmes  à  soumis- 
sionner pour  la  construction  de  notre  pavillon.  D'autres  maisons  envoyèrent  égale- 
ment des  soumissions.  Ces  soumissions  furent  décachetées  le  23  février  1909  et  le 
contrat  accordé  aux  plus  bas  soumissionnaires,  MM.  William  Dunnavant  et  Cie. 

Outre  le  contrat  général  pour  le  bâtiment  principal  nous  passâmes  un  autre  con- 
trat avec  les  mêmes  entrepreneurs  pour  l'addition  d'une  aile  au  pavillon  pour  l'expo- 
sition des  produits  du  Klondike. 

Je  donne  ici  l'état  sommaire  du  compte  de  l'entrepreneur  avec  indication  des 
divers  item. 

Contrat  principal  par  soumission $11,600  00 

Aile  supplémentaire  de  12  pieds  de  longueur 1,138  00 

Vitraux  supplémentaires 113  25 

Maçonnerie  en  ciment 196  05 

Chambre  du  transformateur 180  96 

Main-d'œuvre  fournie  par  les  entrepreneurs  pour   tra- 
vaux intérieurs 537  09 

Aile  de  Klondike 1,550  00 


$15,315  35 


Nous  demandâmes  également  des  soumissions  pour  les  travaux  de  plomberie  qui 
furent  confiés  à  MM.  Borde  et  Cie,  dont  la  facture  se  monta  à  $1,122.40. 

Le  coût  de  l'installation  de  l'appareil  électrique  se  monta  à  $1,452.05.  Ceci  com- 
prend le  coût  des  travaux  pour  l'aile  du  Klondike.  Le  contrat  fut  accordé  à  la 
Agutter-Griswald  Co.,  dont  les  prix  étaient  beaucoup  plus  bas  que  ceux  des  quatre 
autres  maisons  dont  nous  avions  reçu  des  soumissions,  et  cette  maison  exécuta  le  con- 
trat à  mon  entière  satisfaction. 

En  général,  il  me  semble  que  tous  les  travaux  ont  été  exécutés  de  la  manière  la 
plus  satisfaisante.  Au  point  de  vue  structural,  notre  pavillon  n'était  inférieur  à  nul 
autre  et  aucune  réparation  ne  fut  nécessaire  pendant  toute  la  durée  de  l'exposition. 

Notre  pavillon — intérieur  et  extérieur — était  complètement  terminé  pour  l'ouver- 
ture officielle  de  l'exposition  Alaska-Yukon-Pacific,  qui  eut  lieu  le  1er  juin  1909.  Ce 
fait,  ainsi  que  l'aspect  général  de  notre  exposition,  nous  valut  les  compliments  des 
autorités.     Comme  d'habitude,  les  ornements  de  l'intérieur  étaient  composés  de  gerbes 
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de  blé  afin  de  bien  faire  comprendre  que  le  Canada  est  essentiellement  un  pays  à  blé. 
Des  avis  répandus  dans  tout  le  pavillon  et  placés  dans  des  endroits  bien  en  vue  don- 
naient des  renseignements  généraux  sur  notre  pays,  sa  politique  d'immigration,  ses 
chemins  de  fer,  ses  industries,  etc. 

Pendant  l'exposition  nous  distribuâmes  aux  visiteurs  an  bon  nombre  de  cartes, 
d'atlas,  de  pamphlets  et  d'albums  canadiens,  faisant  ainsi  une  réclame  efficace  pour 
notre  pays.  Nous  reçûmes  plusieurs  demandes  de  renseignements  tous  les  jours  au 
sujet  des  conditions  de  l'immigration  et,  également,  de  questions  commerciales.  Je 
i»uis  ajouter  qu'un  grand  nombre  de  gens  nous  firent  part  de  leur  intention  de  venir 
s'établir  au  Canada. 

Parmi  les  visiteurs  de  distinction  au  pavillon  canadien,  j'ai  le  plaisir  de  mention- 
ner le  président  des  Etats-Unis,  M.  Taft,  M.  William  Jennings  Bryan,  plusieurs  gou- 
verneurs des  états  américains,  etc. 

Son  Excellence,  le  Gouverneur  général  du  Canada  et  lady  Grey,  accompagnés 
des  membres  de  leur  famille,  visitèrent  également  notre  pavillon.  Nous  eûmes  aussi 
avec  nous  pendant  quelques  jours  des  ministres  du  gouvernement  canadien:  l'hono- 
rable William  Pugsley,  ministre  des  Travaux  publics,  l'honorable  M.  Murphy,  secré- 
taire d'Etat,  l'honorable  William  Templeman,  ministre  du  Revenu  de  l'intérieur  et 
des  Mines,  et  l'honorable  Sydney  Fisher,  ministre  de  l'Agriculture. 

Notre  exposition  eut  un  grand  succès,  tous  les  jours  elle  reçut  un  grand  nombre 
de  visiteurs  qui  exprimèrent  leur  appréciation  des  efforts  que  fait  le  Canada  pour 
faire  connaître  ses  produits  et  ses  industries. 

L'exposition  fut  close  le  15  octobre. 

Par  vos  instructions,  je  quittai  Seattle  pour  Ottawa  à  la  fin  d'octobre  1909.  J'eus 
plusieurs  entrevues  avec  vous-même,  monsieur  le  ministre,  et  votre  sous-ministre, 
M.  O'Halloran,  au  sujet  de  notre  participation  à  l'exposition  de  Bruxelles,  qui  doit 
avoir  lieu  cette  année.  Après  avoir  passé  une  semaine  à  Ottawa,  je  partis  pour 
Bruxelles,  en  Belgique,  où  je  retins  un  site  pour  la  construction  de  notre  pavillon. 
Nous  sommes  maintenant  fort  occupés  à  nous  préparer  à  cette  exposition,  qui  s'ouvre 
le  23  avril  et  qui  promet  d'être  une  des  expositions  les  plus  importantes  et  les  plus 
réussies  qui  aient  jamais  été  tenues  jusqu'ici.  Je  n'ai  pas  le  moindre  doute  que  notre 
section  sera  terminée  pour  le  jour  d'ouverture,  car  les  travaux  sont  déjà  bien  avancés 
et  tout  marche  à  souhait. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

WI.  HUTCHISON, 

Commissaire  des  expositions  du  Canada. 
Bruxelles,  31  mars  1910. 
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APPENDICE  N°  20. 

TABACS. 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 

Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  des  opérations  effec- 
tuées par  le  service  des  tabacs,  du  1er  avril  1909  au  31  mars  1910. 

Au  cours  de  l'année  1908-1909,  il  avait  été  décidé  d'établir  des  stations  expéri- 
mentales, consacrées  à  la  culture  du  tabac,  dans  les  provinces  d'Ontario  (Essex-sud), 
et  de  Québec  (comtés  de  Montcalm  et  de  Rouville).  La  première  partie  du  printemps 
1909  fut  consacrée  à  l'installation  de  ces  stations  ainsi  qu'à  la  préparation  et  à  l'éta- 
blissement de  nos  semis. 

Au  cours  de  la  campagne  1909-1910,  grâce  à  la  création  de  ces  stations  expéri- 
mentales, le  champ  d'opérations  du  service  des  tabacs  s'est  trouvé  considérablement 
élargi.  La  station  d'Ontario,  comprenant  une  superficie  d'environ  27  acres,  constitue 
en  quelque  sorte  une  petite  ferme  sur  laquelle  il  est  possible,  non  seulement  de  faire 
de  la  culture  du  tabac  au  point  de  vue  expérimental  et  au  point  de  vue  pratique,  mais 
encore  de  faire  de  la  culture  générale  en  faisant  rentrer  cette  plante  dans  une  rotation 
appropriée,  ce  qui  est  le  meilleur  moyen  d'obtenir  des  résultats  avantageux  et  dura- 
bles. Nous  espérons  que  la  pratique  des  rotations  se  développera  par  l'exemple,  au 
grand  bénéfice  des  planteurs  d'Ontario  qui  seront  ainsi  en  mesure  de  maintenir  la 
fertilité  de  leurs  terres,  tout  en  augmentant  leurs  rendements. 

Les  stations  établies  dans  la  province  de  Québec,  d'une  superficie  beaucoup  plus 
réduite — l'une  comprend  neuf  arpents  et  demi  et  l'autre  seulement  sept  arpents — 
tout  en  étant  exploitées  d'après  le  principe  de  la  rotation  triennale:  tabac,  grain  et 
trèfle,  ne  se  prêtent  pas,  en  raison  de  leur  faible  étendue,  à  l'exploitation  agricole 
proprement  dite,  mais  elles  nous  rendront  de  grands  services  en  nous  permettant  de 
faire  la  démonstration  expérimentale  des  méthodes  que  nous  voudrions  voir  adopter 
par  les  planteurs  de  tabac  de  cette  province.  Déjà  il  nous  a  été  possible  d'entrepren- 
dre, comme  sur  la  station  plus  importante  d'Ontario,  des  essais  d'engrais  qui,  dès  la 
première  année,  nous  mettent  en  mesure  d'affirmer  le  principe  que  nous  avions  précé- 
demment posé,  à  savoir:  que  le  meilleur  moyen  de  maintenir  la  fertilité  des  terres 
à  tabac,  et  d'obtenir  de  bons  rendements,  est  l'emploi  combiné  de  l'engrais  de  ferme 
et  des  engrais  chimiques.  La  même  constatation  a  été  faite,  d'autre  part,  sur  la  sta- 
tion du  comté  d'Essex. 

Indépendamment  de  ces  trois  stations,  nous  avons  maintenu  sur  la  ferme  expéri- 
mentale centrale,  à  Ottawa,  le  petit  champ  d'expériences  qui  est  consacré  à  la  culture 
du  tabac  depuis  l'installation  de  notre  service  dans  le  ministère  de  l'Agriculture.  En 
raison  de  sa  superficie  limitée — un  acre  environ  seulement — ce  champ  d'expériences 
est  consacré  à  des  essais  d'ordre  plutôt  théorique.  L'an  dernier,  on  y  continua  les 
recherches  commencées  l'année  précédente  sur  la  culture  des  porte-graines.  Les  semis 
de  la  ferme  expérimentale,  établis  et  soignés  en  collaboration  avec  l'horticulteur  de 
la  ferme,  M.  Macoun,  furent,  indépendamment  de  la  production  des  plants  néces- 
saires à  notre  plantation,  consacrés  à  différentes  expériences  dont  les  résultats  sont 
mentionnés  dans  notre  Bulletin  N°  A-8.  A  la  suite  de  nos  essais,  il  peut  être  établi 
que,  d'une  manière  générale,  au  Canada,  et  surtout  dans  la  province  de  Québec,  où 
l'emploi  de3  couches  chaudes  s'impose,  il  est  utile  et  toujours  prudent  de  désinfecter 
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les  terreaux  employés  dans  la  confection  des  couches.  Le  moyen  le  plus  pratique  et 
le  moins  coûteux,  sinon  le  plus  efficace,  est  une  application  de  formaline  à  la  dose  de 
2£  à  5  livres  pour  50  gallons  d'eau,  incorporée  aux  terreaux  dans  la  proportion  de  un 
gallon  de  solution  par  pied  carré  de  semis.  Le  traitement  des  terreaux  par  la  vapeur 
d'eau  donne,  lui  aussi,  d'excellents  résultats,  mais  la  végétation  des  jeunes  plants,  sur 
les  terreaux  traités  de  cette  manière,  est  très  lente  au  début  et,  de  plus,  sur  beaucoup 
de  fermes,  on  ne  possède  pas  le  générateur  à  vapeur  nécessaire  à  l'opération. 

Nous  avons  eu  également  l'occasion  de  déterminer  d'une  manière  expérimentale 
et  certaine,  la  quantité  exacte  de  graines  de  tabac  qui  doit  être  ensemencée  sur  une 
superficie  donnée  de  semis.  En  se  conformant  à  nos  indications  à  ce  sujet,  les  plan- 
teurs de  tabac  canadiens  éviteront  les  fréquentes  avaries  qui  se  produisent  sur  leurs 
semis  par  suite  de  l'invasion,  des  maladies  dues  le  plus  souvent  à  la  trop  grande  densité 
des  couches  et  au  manque  d'aération  de  ces  dernières.  Au  cours  de  certains  prin- 
temps, ces  avaries  ont  été  tellement  importantes  que  la  superficie  que  l'on  comptait 
planter  en  tabac  a  dû  être  réduite  par  suite  du  manque  de  plants  sur  les  couches. 

Grâce  à  la  collaboration  du  service  des  semences  nous  avons  été  en  mesure  de 
compléter  les  indications  fournies  l'année  précédente  sur  la  culture  des  porte-graines. 

Un  nouvel  essai  de  germination,  effectué  6  mois  après  celui  mentionné  dans  notre 
bulletin  n°  A-6,  nous  a  permis  de  confirmer  les  conclusions  auxquelles  nous  étions 
arrivés  l'année  précédente.  Les  planteurs  de  tabac  canadien,  s'ils  veulent  se  confor- 
mer à  nos  indications,  sont  désormais  en  mesure  de  se  livrer  à  la  culture  des  graines 
de  choix,  qui  les  dispensera  de  demander  à  l'étranger  les  semences  dont  ils  ont  besoin, 
et  les  mettra  en  mesure  de  maintenir,  et  même  d'améliorer,  les  types  reconnus  les  plus 
avantageux  sous  notre  climat  et  adoptés  de  préférence  par  l'industrie  canadienne. 

Le  culture  de  différentes  variétés  de  tabacs  sur  le  champ  d'expériences  de  la  ferme 
expérimentale,  et  l'étude  comparée  des  plantes  provenant  de  graines  importées  et  de 
celles  provenant  de  graines  de  la  même  variété  obtenues  au  Canada,  ont  démontré  que 
ces  dernières  donnent  des  sujets  plus  vigoureux,  mieux  acclimatés,  résistant  mieux 
aux  différentes  maladies  auxquelles  la  plante  de  tabac  est  exposée  et,  surtout,  ce  qui 
intéresse  le  plus  particulièrement  le  cultivateur,  fournissent  des  rendements  en  poids 
plus  élevés,  tout  en  donnant  un  produit  d'une  qualité  égale,  sinon  supérieure. 

En  fait,  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  le  Comstock  Spanish,  un  type  pour 
enveloppes  (sous-capes),  qui  se  répand  rapidement  dans  la  province*  de  Québec  et 
fournit  une  matière  première  excellente  aux  industriels  qui  s'occupent  de  la  fermen- 
tation des  tabacs,  il  semble  s'être  produit  au  Canada  une  amélioration  de  la  forme  de 
la  feuille  ainsi  que  de  sa  texture.  Ce  résultat,  s'il  n'est  pas  remarquable,  est  cepen- 
dant très  intéressant,  car,  étant  donnée  la  latitude  des  centres  de  culture  où  cette 
variété  s'est  implantée  au  Canada,  on  aurait  pu  s'attendre  à  des  résultats  tout  con- 
traires. La  conclusion  à  tirer  est  que  la  culture  du  tabac  non  seulement  est  possible 
dans  certaines  parties  du  Dominion,  mais  que  l'on  peut  encore  y  obtenir  des  produits 
supérieurs  à  certains  tabacs  importés  et  de  la  même  variété. 

STATIONS  DE  SAINT- JACQUES  L'ACHIGAN  ET  DE  SAINT-C'ÉSAIRE    ( QUEBEC). 

Les  résultats  des  travaux  effectués  sur  ces  stations,  ainsi  que  ceux  obtenus  sur  la 
station  de  Harrow,  se  trouvent  consignés  dans  le  bulletin  n°  A-9  du  service  des  tabacs. 

L'attention  de  M.  0.  Chevalier,  l'assistant  en  charge  des  stations  de  Québec,  s'est 
portée  d'une  manière  particulière  sur  les  semis.  La  démonstration  des  résultats  obte- 
nus sur  les  couches  chaudes  de  la  ferme  expérimentale  a  été  faite  à  Saint-Jacques 
FAchigan,  et  les  planteurs  de  tabac  de  cette  région  qui,  au  début  de  la  saison,  trou- 
vaient nos  couches  trop  claires,  ont  reconnu  qu'au  moment  de  la  transplantation,  elles 
portaient  une  quantité  abondante  de  plants  vigoureux,  d'une  venue  plus  égale  que 
ceux  des  semis  voisins,  généralement  trop  denses. 

Les  semis  de  la  station  de  Saint-Jacques  ont  été  également  consacrés  à  un  essai 
d'engrais  chimiques.     Le   cultivateur  de   Québec  semble  trouver  quelque   difficulté   à 

15—9 


130  MIXISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

1   GEORGE  V,  A.   1911 

produire  en  quantité  suffisante  le  fumier,  de  ferme  dont  il  a  besoin.  La  fertilisation 
où  s  terreaux  au  moyen  du  fumier  est  donc  un  problème  qu'il  lui  est  parfois  difficile  de 
résoudre.  D'autre  part,  des  applications  trop  fortes  d'engrais  organique  conduisent 
à  l'obtention  de  terreaux  trop  azotes  sur  lesquels  il  est  difficile  d'obtenir  du  plant  abso- 
lument sain.  L'idée  d'utiliser  les  engrais  chimiques  pour  la  fertilisation  des  terreaux 
est  donc  toute  naturelle,  mais  il  s'agissait  de  savoir  quelle  était  la  meilleure  méthode 
de  les  employer  et  la  quantité  exacte  qu'il  fallait  répandre.  Ces  renseignements  sont 
tournis  aux  planteurs  de  tabac  dans  la  première  partie  du  Bulletin  N°  A-9. 

La  plantation  de  la  station  de  Saint-Jacques  comprenait  les  variétés  suivantes: 
Big  Ohio.  Comstock  Spanish,  Cuban  et  Hazlewood.  La  superficie  plantée  en  Com- 
stock  fut  divisée  en  parcelles  consacrées  aux  essais  d'engrais  déjà  mentionnés. 

Une  orage  de  grêle,  survenu  .le  19  août,  vint  malheureusement  abimer  notre  ré- 
colte au  point  qu'il  nous  resta  très  peu  de  tabac  vendable  à  rentrer  dans  nos  séchoirs. 
La  seule  partie  épargnée  fut  une  petite  parcelle  qui  contenait  l'Hybride  Comstock 
Sumatra,  crée  l'année  précédente  à  Saint-Césaire,  et  cultivé  pour  la  première  fois. 
Nous  reviendrons  plus  loin  sur  ce  dernier,  mais,  avant  l'orage  de  grêle,  il  était  facile 
de  constater  sa  supériorité  sur  les  autres  tabacs  que  comprenait  notre  plantation. 

Quant  au  Big  Ohio,  une  variétéé  à  grand  rendement,  un  peu  plus  précoce  que  le 
Coimecticut  Seed  Leaf,  et  que  nous  cherchons  à  introduire  dans  la  province  de  Québec, 
en  remplacement  de  cette  dernière  variété  comme  tabac  à  hacher,  les  dégâts  des  in- 
sectes, qui  obligèrent  à  le  replanter  presque  complètement  trois  fois  de  suite,  retar- 
dèrent considérablement  la  végétation  d'un  tabac  qui  doit  être  récolté  de  bonne  heure 
afin  de  pouvoir  être  séché  complètement  avant  l'hiver.  Il  nous  fut  donc  impossible 
de  récolter  notre  Big  Ohio  assez  tôt  pour  en  achever  la  desseccation  avant  l'hiver.  De 
plus,  en  raison  des  grandes  dimensions  de  ses  feuilles,  ce  tabac  fut  très  éprouvé  par  la 
grêle,  ce  qui  en  compromit  fortement  la  valeur  marchande.  Nous  aurons  donc  à  re- 
prendre cet  essai  si  nous  voulons  arriver,  sur  les  stations  de  province,  aux  résultats 
qui  ont  été  obtenus  sur  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 

La  station  de  Saint-Césaire  fut  consacrée  à  l'étude  des  trois  variétés  suivantes: 
Comstock-Spanish,  Brewer-Hybrid  et  Hazlewood. 

Les  Comstocks  de  Saint-Césaire  sont  généralement  plus  développés  et  à  texture 
plus  fine  que  ceux  de  la  région  de  Montcalm.  Quant  au  Brewer-Hybrid,  une  variété 
nouvellement  importée  au  Canada,  il  sembla  s'acclimater  assez  bien  malgré  sa  végéta- 
tion un  peu  lente.  Il  sera  peut-être  possible  d'en  tirer  parti,  grâce  à  la  forme  avan- 
tageuse de  sa  feuille  et  à  la  finesse  de  cette  dernière. 

Sur  chacune  de  ces  stations  un  nombre  important  de  plantes  sélectionnées  fut 
consacré  à  la  production  des  graines,  ces  dernières  destinées  à  être  distribuées  comme 
graines  de  choix  aux  planteurs  canadiens  qui  en  feraient  la  demande. 

STATION    DE    HARROW    (ESSEX-SUD,    ONT.) 

La  station  de  Harrow  est,  en  principe,  consacrée  d'une  manière  spéciale  à  l'étude 
des  variétés  cultivées  dans  Ontario.  La  principale  de  ces  dernières  est  le  Burley  et, 
depuis  quelques  années,  la  culture  des  Virginies  présente  également  un  intérêt  consi- 
dérable dans  cette  partie  du  Canada.  En  vue  d'étudier  cette  dernière  d'une  manière 
toute  particulière  des  séchoirs  spéciaux,  permettant  le  séchage  à  l'air  chaud,  ont  été 
construits  sur  cette  station,  et  un  planteur  de  tabac  de  la  Virginie  a  été  engagé  pour 
diriger  l'opération  du  séchage. 

Indépendamment  du  Burley  et  du  Virginie,  on  cultiva  sur  la  station  de  Harrow 
quelques  variétés  de  Seed  Leafs:Le  Comstock-Spanish,  le  Big  Ohio  et  le  Connecticut 
Seed  Leaf,  ainsi  que  du  Cuban,  du  Hazlewood  et  du  Big  Havana.  L'objet  de  la  cul- 
ture de  ces  derniers  tabacs  était  de  comparer  le  produit  obtenu  dans  Ontario  avec  celui 
fourni  par  les  mêmes  variétés  dans  la  province  de  Québec. 

La  station  de  Harrow  produisit  également  une  récolte  importante  de  blé  d'Inde 
et  d'avoine.     Cette  dernière  provenant  de  graines  sélectionnées,  doit  être  écoulée  au 
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début  du  printemps  1910  comme  graines  de  semence,  en  collaboration  avec  l'associa- 
tion canadienne  des  producteurs  *de  semences,  aux  règlements  de  laquelle  nous  nous 
sommes  conformés. 

La  station  d'Ontario  fut  également  consacrée  à  des  expériences  intéressantes  sur 
l'établissement  des  semis. 

Bien  que  le  climat  d'Essex-sud,  soit  relativement  chaud,  comparé  à  celui  des 
centres  de  Québec  où  s'est  développée  la  culture  du  tabac,  les  expériences  que  nous 
avons  faites  l'an  dernier  démontrent  que  le  planteur  de  tabac  qui  veut  être  certain 
d'avoir  du  plant  de  semis  en  temps  voulu,  doit,  comme  son  concurrent  de  Québec,  re- 
courir à  l'emploi  des  couches  chaudes.  Le  printemps  1909  a  été  particulièrement  ri- 
goureux et  beaucoup  de  planteurs  d'Ontario  n'ont  pas  réussi  leurs  couches,  ce  qui  les 
a  mis  dans  l'impossibilité  de  planter  en  tabac  la  superficie  qu'ils  comptaient  réserver 
à  cette  culture.  La  perte  subie  par  ces  planteurs,  en  raison  des  hauts  prix  auxquels 
le  tabac  a  été  payé  au  cours  de  l'hiver  dernier,  est  considérable.  La  faible  dépense 
supplémentaire  nécessitée  par  l'établissement  des  couches  chaudes  sous  châssis  vitrés, 
dépense  qui  d'ailleurs  se  répartit  sur  un  nombre  d'années  assez  grand,  car  ce  matériel 
peut  durer  longtemps,  aurait  évité  de  grandes  pertes.  Nous  espérons  que  les  cultiva- 
teurs d'Onatrio  tireront  le  parti  voulu  des  conclusions  que  M.  Barnet,  le  chef  de  la 
station  de  Harrow,  développe  dans  la  seconde  partie  de  notre  Bulletin  N°  A-9. 

Un  essai  d'engrais,  effectué  sur  un  acre  de  Burley,  nous  a  permis  d'obtenir,  par 
l'emploi  combiné  du  fumier  de  ferme  et  des  engrais  chimiques,  des  rendements  en 
poids  considérables  et,  étant  donnés  les  hauts  prix  payés  pour  la  dernière  récolte,  des 
rendements  nets  en  argent  inespérés.  Le  rendement  net  d'une  des  parcelles,  déduc- 
tion faite  des  frais  d'engrais,  s'élève  à  $323.20  par  acre;  une  autre  la  suit  de  bien 
près  avec  $319.20;  les  autres  parcelles  fournissent  des  rendements  en  argent  respectifs 
de  $248.30;  $208.47  et  $205.67;  seule  la  parcelle  n'ayant  reçu  ni  engrais  chimiques,  ni 
fumier  de  ferme  fournit  un  rendement  inférieur  à  $200  ($178.20).  On  voit  donc 
l'importance  pour  les  planteurs  d'Ontario,  d'attacher  la  plus  grande  attention  à  la 
fumure  des  terres. 

Il  est  une  autre  question  également  importante,  et  trop  souvent  négligée,  c'est 
l'adoption  d'une  rotation  au  moyen  de  laquelle  le  tabac,  surtout  le  Burley,  ne  revienne 
pas  trop  fréquemment  sur  la  même  parcelle.  Pour  n'avoir  pas  tenu  compte  de  l'im- 
portance des  rotations,  certains  planteurs  de  tabac  de  l'Ontario,  ayant  planté  trop 
longtemps  du  Burley,  d'une  manière  consécutive,  sur  certaines  parcelles  de  leur  ferme 
se  trouvent  actuellement  dans  l'impossibilité  d'y  obtenir  une  récolte  convenable  de 
tabac  de  cette  dernière  variété.  La  terre  de  ces  parcelles  est  fatiguée  et  doit  être 
consacrée  à  d'autres  cultures  moins  avantageuses. 

Malgré  la  saison  peu  favorable  de  1909,  la  récolte  du  Burley  obtenue  sur  la  sta- 
tion de  Harrow  fut>  (nous  pouvons  en  juger  par  les  résultats  en  argent  mentionnés 
plus  haut)  satisfaisante.  Nous  eûmes  beaucoup  plus  de  peine  à  obtenir  une  récolte 
convenable  de  Virginie.  Les  diverses  variétés  de  ce  tabac  essayées  sur  la  station  de 
Harrow,  et  dont  les  graines  furent  importées,  végétèrent  très  lentement,  tant  sur  le 
semis  que  sur  la  plantation.  La  lenteur  de  leur  végétation  sur  le  semis  ne  nous  per- 
mit pas  de  planter  au  moment  propice  (du  25  mai  au  5  juin),  et  nous  mit,  par  suite, 
dans  l'impossibilité  de  récolter  des  tabacs  suffisamment  mûrs  dans  la  dernière  partie 
du  mois  d'août,  ce  qui  aurait  été  la  période  la  plus  favorable  pour  le  séchage  par  l'air 
chaud.  Nous  dûmes  donc  traiter  des  tabacs  d'une  maturité  plutôt  insuffisante  et,  de 
ce  fait,  on  éprouva  quelque  difficulté  à  leur  faire  prendre  la  couleur  voulue.  Seules 
les  variétés  Warne  et  Yellow  Oronoko  donnèrent  des  résultats  satisfaisants  au  point 
de  vue  de  la  couleur  des  produits  définitifs.  Le  Little  Oronoko  fournit  des  tabacs 
peu  développés,  à  texture  très  épaisse,  qu'il  nous  fut  presque  impossible  de  mûrir  con- 
venablement, malgré  l'époque  tardive  à  laquelle  ils  furent  récoltés,  et  qui,  séchés  à 
l'air  chaud,  donnèrent  des  feuilles  d'un  rouge  marron  et  d'une  qualité  plutôt  commune. 
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On  partie  de  notre  récolte  de  Burley,  ayant  mûri  dans  des  conditions  particu- 
lièrement favorables,  et  présentant  sur  le  champ  une  belle  couleur  jaune,  fut  séchée 
par  le  procédé  de  l'air  chaud.  Elle  fournit  le  lot  le  mieux  coloré  de  tous  les  tabacs 
soumis  à  ce  traitement,  mais  les  feuilles  manquaient  de  souplesse  et  de  corps. 

Des  essais  effectués  en  1909,  il  ressort  que  la  culture  des  Virginies,  dans  Essex, 
en  année  normale,  est  parfaitement  possible.  Le  Warne  et  le  Yellow  Oronoko  peu- 
vent, après  acclimatation,  donner  des  tabacs  mûrissant  assez  tôt  pour  être  récoltés 
vers  la  fin  d'août  ou  dans  la  première  partie  de  septembre,  à  la  condition,  cependant, 
que.  par  l'emploi  des  couches  chaudes  et  des  châssis  vitrés,  on  soit  en  mesure  de  planter 
de  très  bonne  heure. 

Les  tabacs  jaunes  que  nous  avons  obtenus  en  1909  ont  fortement  intéressé  cer- 
tains industriels  et  la  question  du  placement  du  produit  est  d'avance  résolue. 

Quant  à  savoir  s'il  est  avantageux  de  traiter  les  Burleys  par  le  procédé  de  l'air 
chaud,  il  nous  est  encore  impossible  de  nous  prononcer.  Si  ces  tabacs  peuvent  entrer 
dans  la  fabrication  des  cigarettes  en  tabac  jaune,  on  pourra  avec  profit  les  sécher  à 
l'air  chaud,  sinon,  il  vaudra  mieux  continuer  à  les  traiter  suivant  la  méthode  ordi- 
naire car,  si  le  procédé  spécial  de  dessiccation  leur  donne  une  couleur  particulièrement 
favorable,  l'arôme  ainsi  que  la  texture  semblent  être  insuffisants. 

On  voit  donc  que,  malgré  la  part  d'attention  que  les  agents  chargés  des  stations 
expérimentales  ont  dû  apporter  à  la  surveillance  des  constructions  pendant  l'année  de 
l'établissement  de  ces  dernières,  ils  ont  effectué  une  besogne  relativement  considérable 
en  ce  qui  concerne  la  culture  du  tabac  proprement  dite.  Ils  ont  dû  dépenser  une 
grande  somme  d'activité  et  d'énergie,  car  ils  se  sont  heurtés  souvent  à  de  grandes  diffi- 
cultés d'exécution.  A  eux  revient  tout  le  mérite  du  succès  obtenu  dés  la  première  année 
sur  des  stations  établies  dans  des  conditions  particulièrement  difficiles,  en  raison  de 
ia  date  tardive  à  laquelle  les  travaux  purent  être  commencés  :  fin  mars  1909. 

COMPARAISON  ENTRE  LES  PRODUITS  OBTENUS  DANS  ONTARIO  ET  CEUX  DE  QUEBEC. 

Naturellement,  il  n'est  pas  question  de  comparer  entre  eux  les  tabacs  qui  consti- 
tuent en  quelque  sorte  la  culture  spéciale  de  chacune  de  ces  parties  du  Canada:  par 
exemple  les  Burleys  et  les  Virginies  pour  Ontario  et  les  petits  tabacs  canadiens  pour 
Québec.  Il  est  important  de  savoir  d'une  manière  précise  quelle  est  la  qualité  com- 
parée des  tabacs  pour  enveloppes  que  l'on  peut  obtenir  dans  chacune  de  ces  provinces 
respectives  ainsi  que  celle  de  tabacs  pour  filasses.  Nous  pensions  qu'en  raison  de 
la  nature  des  terres  d'Essex,  les  Seed  Leafs  doivent  y  donner  une  feuille  plus  corsée 
et  moins  élastique  que  celle  qu'ils  fournissent  dans  Québec.  Quant  aux  filasses: 
Cuban,  Hazlewood,  Big-Havana,  nous  nous  attendions  à  obtenir  de  ceux  d'Ontario 
une  feuille  peut-être  plus  épaisse,  mais  plus  aromatique. 

Nous  avons  donc  cultivé,  comparativement,  dans  Essex  et  dans  Québec,  du  Com- 
stock-Spanish  ainsi  que  du  Cuban  et  du  Hazlewood.  Nous  n'avons  pu,  faute  de  place, 
cultiver  du  Big-Havana  sur  nos  stations  de  Québec. 

Les  tabacs  provenant  des  diverses  stations  ont  été  remis  à  M.  J.  M.  Eortier  pour 
être  traités  dans  le  magasin  de  fermentation  et  de  triage  qu'il  a  récemment  établi  à 
Farnham.  A  l'heure  actuelle,  on  ne  peut  se  prononcer  d'une  manière  définitive  sur 
la  valeur  absolue  des  produits  traités,  dont  la  qualité  ne  sera  absolument  fixée  qu'a- 
près qu'ils  auront  séjourné  pendant  quelques  mois  encore  dans  les  emballages,  et  subi 
la  maturation  qui  doit  compléter  le  traitement  auquel  ils  ont  été  soumis;  mais  nous 
pouvons  cependant  les  juger  comparativement. 

(Comstock-Spanish,  type  à  enveloppe). — Les  tabacs  de  Saint-Césaire  viennent 
en  tête  avec  une  feuille  fine,  développée,  élastique.  Ceux  de  Saint-Jacques  sont  peut- 
être  un  peu  moins  fins  comme  texture,  mais  manquent  surtout  de  développement, 
quoique  cependant  leurs  dimensions  soient  suffisantes  pour  qu'ils  puissent  être  em- 
ployés comme  enveloppes.  Les  Comstock  d'Ontario,  un  peu  moins  développés  que 
ceux  de  Saint-Césaire,  fournissent  une  feuille  épaisse,  d'un  arôme  et  d'un  goût  très 
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forts.  La  supériorité  des  Seed  Leafs  de  Québec  est  évidente,  et  notre  opinion  est 
appuyée  par  celle  des  experts  qui  nous  ont  aidé  à  manipuler  le  produit. 

Le  Big-Havana  d'Ontario  fournit  une  filasse  épaisse,  d'un  goût  un  peu  pâteux 
et  d'un  arôme  moyen,  mais  sa  fermentation  est  difficile.  Soumise  à  des  températures 
très  élevées  dans  les  masses  de  fermentation,  la  feuille  du  Big-Havana  présente  encore 
des  marbrures  après  le  traitement,  comme  si  la  fermentation  n'avait  pas  été  suffisante. 
Le  Cuban  d'Essex  constitue  une  excellente  filasse,  d'un  arôme  agréable,  moyennement 
fort.  Celui  de  Saint-Jacques  l'Achigan,  cependant,  lui  est  supérieur,  malgré  le  déve- 
loppement moindre  de  la  feuille,  en  raison  de  son  arôme  très  délicat  et  de  son  goût 
léger.  Il  est  même  possible  que  ce  dernier  Cuban  puisse  soutenir  la  comparaison 
avec  les  filasses  de  la  Colombie-Anglaise  qui,  en  général,  sont  d'un  goût  beaucoup 
plus  fort.  Il  y  a  donc  là  un  problème  intéressant  à  résoudre,  à  savoir  si  la  culture 
du  Cuban,  de  graines  importées  ou  de  graines  canadiennes  de  la  première  et  de  la 
deuxième  générations,  peut  être  avantageuse  dans  la  province  de  Québec.  Elle  ne  le 
sera  que  s'il  est  possible  de  payer  au  cultivateur  un  prix  raisonnable  qui  compense  le 
rendement  en  poids  un  peu  faible  de  cette  variété. 

Le  Hazlewood  d'Ontario,  au  contraire  du  Cuban,  semble  supérieur  à  celui  de 
Saint-Jacques  l'Achigan.  Il  y  a  là  une  anomalie  qu'il  s'agira  d'éclaircir  car,  à  pre- 
mière vue,  on  ne  voit  pas  pourquoi  certaines  variétés  de  tabac  pour  filasses  donnent 
de  meilleurs  résultats  dans  Ontario,  tandis  que  d'autres  donnent  des  résultats  meil- 
leurs dans  Québec,  d'autant  plus  qu'on  peut  les  rattacher  au  même  type,  le  "  Hava- 
nensis  ". 

D'après  ce  qui  précède,  il  semble  désormais  inutile  d'essayer  dans  Essex  la  cul- 
ture des  Seed  Leafs  à  tissu  léger.  Peut-être  obtiendra-t-on  dans  cette  partie  du  Ca- 
nada de  bons  résultats  avec  le  Big-Ohio,  grâce  à  la  durée  plus  longue  de  la  saison  favo- 
rable qui  rend  plus  facile  le  séchage  d'un  tabac  particulièrement  développé,  mais  les 
produits  délicats,  comme  le  Comstock-Spanish  et  le  Brewer-Hybrid,  devront  être  cul- 
tivés dans  les  secteurs  appropriés  de  la  province  de  Québec. 

Il  est  temps  de  mentionner  l'Hybride-Comstock- Sumatra,  cultivé  pour  la  pre- 
mière fois  en  1909  sur  notre  station  de  Saint-Jacques.  Ce  tabac  possède  des  qualités 
remarquables.  La  forme  de  la  feuille  est  particulièrement  avantageuse:  ovale,  et  per- 
mettant d'en  retirer  le  nombre  maximum  d'enveloppes.  Le  tissu  est  fin,  tout  en  étant 
solide,  et  les  nervures,  au  lieu  d'être  saillantes,  se  perdent  dans  le  tissu  de  la  feuille, 
ce  qui  permet  d'employer  ce  tabac  comme  enveloppes  dans  la  confection  des  cigares 
supérieurs  recouverts  en  Sumatra.  La  combustibilité  est  bonne.  Le  rendement  en 
poids  par  arpent  est  de  beaucoup  supérieur  à  celui  du  Comstock-Spanish  en  raison 
du  développement  plus  grand  de  la  feuille,  et,  surtout,  du  nombre  plus  grand  de  feuilles 
que  l'on  peut  laisser  sur  la  plante  au  moment  de  l'écimage.  Indépendamment  de  ces 
qualités,  qui  en  font  un  tabac  industriel  de  premier  ordre,  il  possède  l'avantage  de 
mûrir  rapidement,  de  sécher  plus  facilement  et  plus  régulièrement  que  le  Comstock 
et  d'être  moins  sensible  à  la  rouille.  Tandis  que  les  feuilles  de  pied  du  Comstock  de 
la  station  de  Saint-Jacques  portaient  de  nombreuses  traces  de  rouille,  celle  du  Com- 
stock-Sumatra  ne  semblaient  pas  le  moins  du  monde  attaquées.  Cette  particularité 
montre  que  les  feuilles  de  pied  de  l'Hybride  sont  plus  résistantes  et  plus  élastiques 
que  celles  du  Comstock  et,  de  fait,  la  manipulation  de  la  petite  quantité  de  Comstock- 
Sumatra  que  nous  avons  pu  récolter  n'a  pour  ainsi  dire  pas  donné  de  déchet,  tandis 
que  pour  le  Comstock,  si  l'on  désigne  sous  cette  dénomination  les  feuilles  basses,  dé- 
chirées ou  sans  texture  suffisante  pour  être  d'une  bonne  utilisation,  ce  dernier  est 
évalué  à  un  minimum  de  5  à  6  pour  100. 

Au  cours  de  l'hiver  1909-1910,  j'ai  été  appelé  à  témoigner  devant  le  comité  de 
l'agriculture  et  de  la  colonisation  sur  la  situation  actuelle  de  l'industrie  et  de  la  cul- 
ture du  tabac  au  Canada.  Pendant  ce  témoignage,  j'ai  eu  l'occasion  de  faire  con- 
naître aux  membres  de  ce  comité  la  nature  du  travail  de  notre  division  et  les  résultats 
obtenus.  Un  bulletin  spécial,  détaché  des  documents  parlementaires,  contient  le 
compte  rendu  de  ce  témoignage  et  a  été  imprimé  pour  distribution. 


134  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

1   GEORGE  V,  A.   1911 

Une  abondante  distribution  de  graines  de  choix,  provenant  en  grande  partie  de 
nos  différentes  stations  expérimentales,  a  été  faite  dans  le  courant  du  mois  de  mars 
aux  planteurs  de  tabac  du  Canada  qui  nous  en  ont  fait  la  demande.  Par  la  distribu- 
tion des  graines  sélectionnées,  nous  pensons  premièrement,  améliorer  les  types  culti- 
vés dans  les  secteurs  principaux;  deuxièmement,  éviter  la  production  de  tabacs  ordi- 
naires ou  même  inférieurs,  par  les  nombreux  petits  planteurs  qui  ne  cultivent  le  tabac 
que  pour  la  consommation  personnelle. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  bien  respectueux  serviteur, 


F.  CHARLAN, 

Chef  du  service  des  tabacs. 


Ottawa,  11  avril  1910. 


APPENDICE  N°  21. 
INSTITUT  INTERNATIONAL  D'AGRICULTURE. 

(Honorable  Arthur  Boyer.) 

A  l'honorable  *  .  •  \ 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 

Monsieur  le  Ministre, — En  ma  qualité  de  délégué  du  Canada  à  l'Institut  Inter- 
national d'Agriculture  à  Rome,  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  compte  rendu  du 
travail  accompli  par  l'institut  du  1er  avril  1909  à  la  fin  de  décembre  de  la  même  année. 

Dans  mon  rapport  du  31  mars  dernier,  je  vous  mettais  au  courant  de  l'organisa- 
tion, du  personnel  de  l'institut,  de  son  recrutement  et  de  sa  composition  internationale. 
Tout  le  mois  d'avril  fut  donné  au  personnel  pour  étudier  et  développer  son  plan  de 
travail,  et  dès  le  commencement  de  mai,  le  comité  permanent  étudiait  à  son  tour  le 
travail  fourni  par  les  divers  chefs  de  division.  Le  programme  du  chef  de  la  seconde 
division,  M.  Clark,  statistique  mondiale,  prenait  comme  point  de  départ  six  grands 
produits,  savoir:  le  blé,  l'avoine,  l'orge,  le  seigle,  le  maïs  et  le  coton. 

Il  serait  superflu  de  donner  ici  tous  les  détails  des  moyens  employés  pour  re- 
cueillir, coordonner  et  dépouiller  les  statistiques  envoyées  par  les  quarante-huit  nations 
adhérentes  à  l'institut;  les  détails  se  trouvent  en  entier  au  procès-verbal  n°  27, 
séance  du  5  mai,  et  dont  votre  département  possède  une  copie.  Puis  l'on  procéda  à 
l'élaboration  du  plan  de  travail  de  la  section  de  la  maladie  des  gantes,  confié  aux 
soins  du  Dr  Saulnier,  et  de  la  section  des  informations  agricoles,  sous  les  charges 
du  professeur  Gilioli,  de  l'université  de  Pise.  Ces  deux  sections  relèvent  de  la  deuxième 
division,  et  promettent  en  aussi  habiles  mains  les  meilleurs  résultats.  La  seconde 
division  ayant  complété  son  organisation,  restait  à  élaborer  le  plan  de  travail  de  la 
troisième  division,  coopération  dans  toutes  ses  branches,  et  salaires  de  la  main- 
d'œuvre  rurale — tâche  des  plus  délicates  et  des  plus  difficiles,  car  la  statistique  sur 
ces  deux  sujets  manque  en  beaucoup  de  pays,  et  est  très  défectueuse  dans  les  autres. 
Les  organisations  coopératives  tenues  de  donner  leurs  statistiques,  ne  le  font  que  d'une 
manière  incomplète  et  peu  satisfaisante  pour  le  travail  de  compilation  dont  est  chargé 
l'institut. 

Le  plan  de  travail  de  la  troisième  division,  élaboré  par  M.  Brafïort,  chef  de  cette 
division,  après  de  longues  discussions,  fut  modifié,  et  un  plan  entraînant  moins  de  dé- 
tails  et   demandant  moins   de   travail   aux  gouvernements  adhérents   à   l'institut  fut 
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adopté.  Les  détails  du  plan  de  M.  Braffort,  ainsi  que  celui  adopté  par  le  comité  per- 
manent, se  trouvent  dans  le  procès-verbal  n°  29,  séance  du  10  mai  1909,  dont  copie 
est  également  dans  votre  département.  L'organisation  de  toutes  les  divisions  de  l'ins- 
titut étant  au  complet,  le  travail  commencé,  reste  à  voir  le  résultat  qui  sera  commu- 
niqué à  l'assemblée  générale  en  décembre  prochain. 

Dans  sa  séance  du  10  mai,  le  comité  permanent  se  rendant  aux  demandes  des 
nations  qui  se  trouvaient  insuffisamment  réprésentées  dans  les  trois  commissions  qui 
se  partagent  le  travail  de  l'institut,  se  rendit  à  leurs  demandes  et  augmenta  de  15  à 
23  le  nombre  des  délégués  dans  chacune  de  ces  divisions,  donnant  ainsi  une  plus  large 
part  de  réprésentation  aux  nations  de  troisième,  quatrième  et  cinquième  catégories 
adhérentes  à  l'institut. 

J'ai  eu  le  plaisir  d'offrir  à  l'institut,  dans  sa  séance  du  23  mars,  les  résolutions  de 
la  conférence  pour  la  conservation  des  ressources  naturelles  de  l'Amérique  du  Nord. 
A  cette  conférence  tenue  à  Washington,  en  février  1909,  les  Etats-Unis,  le  Canada  et  le 
Mexique  étaient  représentés,  ayant  émis  le  désir  d'une  conférence  universelle  de  con- 
servation. J'avais  un  moment  espéré  que  si  jamais  cette  réunion  avait  lieu,  de  la 
voir  siéger  dans  le  palais  de  l'institut  à  Rome.  Des  démarches  à  ce  sujet  furent  faites  ; 
malheureusement,  la  Haye  avait  été  désignée  et  acceptée,  et  il  a  été  trouvé  impos- 
sible de  changer  de  local  et  d'accepter  l'invitation  de  l'institut.  Voir  Procès-verbal 
n°  25. 

L'institut  aurait  fort  prisé  l'honneur  d'une  réunion  d'hommes  de  science  aussi 
éminents  dans  son  palais,  voulant  avant  tout  se  faire  connaître  et  prouver  son  utilité, 
non  seulement  dans  l'agriculture,  mais  dans  toutes  les  choses  utiles  et  de  première 
nécessité  à  tous.  C'est  ainsi  que  le  15  mai,  elle  ouvrait  ses  portes  à  la  grande  organi- 
tion  des  fileurs  de  coton,  et  au  cours  d'une  magnifique  réception,  M.  le  président  de 
l'institut,  le  comte  Eaina,  en  souhaitant  la  beinvenue  à  la  nombreuse  délégation,  leur 
offrait  l'hospitalité,  les  priant  en  même  temps  de  l'aider  de  leur  encouragement  dans 
sa  tâche  si  difficile  d'arriver  à  une  statistique  officielle  de  la  production  du  coton  dans 
l'univers,  dans  le  seul  but  d'empêcher  la  spéculation  sur  un  article  de  première  néces- 
sité, et  dont  la  hausse-  extraordinaire  cause  tant  de  souffrance  dans  le  monde  entier. 
Le  plan  d'organisation  de  la  bibliothèque,  tel  que  proposé  par  M.  de  Podminisky,  le 
bibliothécaire  de  l'institut  qui,  de  retour  d'un  voyage  d'études,  recommandait  l'adop- 
tion du  système  décimal  pour  le  catalogue  de  l'institut,  et  le  système  de  fiches  dans  la 
classification  des  matières,  fût  adopté,  et  je  joins  à  ce  rapport  copie  des  documents 
se  rapportant  à  ce  sujet  toujours  intéressant,  mais  davantage  sous  une  forme  nou- 
velle. 

Comme  il  restait  peu  à  faire  à  l'institut,  et  que  ma  présence  comme  président  de 
la  troisième  commission  n'était  pas  indispensable,  M.  Esteva,  ambassadeur  du  Mexi- 
que et  délégué  de  ce  gouvernement  à  l'institut,  s'étant  généreusement  chargé,  en  sa 
qualité  de  vice-président  de  la  troisième  commission,  de  me  remplacer,  et  dans  le 
comité  spécial,  et  à  la  troisième  division,  je  quittai  Rome  vers  la  fin  mai  pour  le  Ca- 
nada. Conformément  à  l'article  13  du  règlement,  dès  le  mois  de  juillet  le  programme 
de  l'assemblée  générale,  convoquée  pour  le  12  décembre,  était  communiqué  aux  inté- 
ressés, avec  prière  d'envoyer,  dès  le  mois  d'octobre,  les  noms  de  leurs  délégués,  et 
comme  plusieurs  questions  techniques  devaient  être  discutées,  les  nations  étaient 
priées  de  choisir,  autant  que  possible,  des  techniciens. 

Vous  m'avez  chargé,  monsieur  le  ministre,  de  représenter  de  nouveau  le  Canada 
à  cette  assemblée,  et  cédant  à  ma  demande,  vous  m'avez  adjoint  M.  Archibald  Blue, 
chef  du  bureau  de  la  statistique  du  Canada;  mon  but  en  m'adjoignant  M.  Blue,  était 
de  nous  conformer  à  la  circulaire  de  convocation,  et,  en  plus,  de  pouvoir  discuter,  dans 
tous  ses  détails,  les  questions  techniques  et  compliquées  de  la  statistique  agricole,  tel 
qu'énoncé  à  l'article  5  du  programme. 

L'assemblée  générale  à  laquelle  107  délégués  prenaient  part,  se  réunissait  le  12 
décembre  à  10  heures  du  matin  dans  le  palais  de  l'institut,  et  choisissait  pour  présider 
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l'honorable  sénateur  Bodio,  l'un  des  délégués  de  l'Italie,  M.  le  Dr  Thiel,  l'un  des  délé- 
gués de  l'Allemagne,  et  sir  Thomas  Elliott,  délégué  de  l'Angleterre,  comme  premier  et 
second  vice-présidents,  et  procédait  de  suite  à  la  considération  de  l'amendement  à  l'ar- 
ticle 13  du  règlement  proposé  par  sir  John  Tavenor  d'admettre  la  presse  aux  séances 
de  l'assemblée  générale.  Cet  amendement  soumis  à  un  sous-comité  de  diplomates  fut, 
sur  la  recommandation  de  la  majorité  du  sous-comité,  adopté  presque  unanimement 
par  l'assemblée  générale.  Sa  Majesté  le  roi  d'Italie  honorait  de  sa  présence  la  récep- 
tion que  donnait  l'institut  le  jour  de  la  première  réunion  de  l'assemblée  générale,  don- 
nant ainsi  plus  de  solennité  à  notre  réunion,  et  une  nouvelle  preuve  de  l'intérêt  cons- 
tant qu'il  porte  à  l'institut.  J'ai  eu  le  plaisir  d'y  inviter  plusieurs  de  nos  compa- 
triotes, de  passage  à  Eome,  occasion  unique  de  rencontrer,  à  part  le  distingué  fonda- 
teur de  l'institut,  Sa  Majesté  Victor  Emmanuel  III,  les  sommités  de  la  diplomatie, 
de  la  littérature  et  de  la  science. 

Le  travail  présenté  par  l'institut  à  l'assemblée  générale,  quoique  peu  considérable, 
représente  une  masse  de  recherche  et  de  travail.  Le  premier  volume  sur  l'organisation 
de  la  statistique  agricole  dans  22  pays  mérite,  à  cause  de  la  grande  valeur  des  infor- 
mations qu'il  contient,  d'être  publié;  l'inventaire  des  six  grands  produits  du  monde 
est  également  un  travail  des  plus  intéressants,  et  le  travail  de  bibliographie  dont  votre 
département  possède  déjà  cinq  volumes,  est  de  la  plus  haute  valeur  à  l'agric  ilture  du 
monde  entier. 

Le  rapport  sur  la  section  des  informations  agricoles  mérite  sa  large  part  de 
louange,  de  même  que  la  section  de  la  maladie  des  plantes  qui,  quoique  encore  incom- 
plète, n'est  pas  sans  mérite. 

Le  rapport  de  M.  Micklos,  délégué  de  la  Hongrie,  sur  l'article  7  du  programme, 
"  Action  de  l'Institut  dans  l'Intérêt  de  la  Protection  des  Oiseaux  ",  a  eu  un  grand 
retentissement.  J'ai  eu  le  plaisir,  en  secondant  l'adoption  du  rapport,  de  dire  ce  que 
nous  avons  fait,  et  ce  que  nous  ferons  pour  la  protection  des  oiseaux  utiles  à 
l'agriculture,  promettant  la  plus  active  coopération,  je  puis  dire,  non  seulement  du 
Canada,  mais  de  nos  puissants  voisins. 

Le  rapport  de  la  troisième  division,  coopération  et  main-d'œuvre  rurales,  vu  le 
manque  de  statistique  et  le  peu  d'informations  recueillies,  n'a  pas  été  jugé  assez  com- 
plet pour  être  soumis  à  l'assemblée,  et  les  quelques  copies  distribuées  aux  membres  de 
la  troisième  commission  pour  leur  usage  personnel,  ne  font  pas  partie  du  travail  de 
l'assemblée  générale.  L'assemblée  générale  qui  se  terminait  le  18  décembre,  a  été 
sous  tous  rapports  un  très  grand  succès,  l'harmonie  et  la  bonne  entente  n'ont  cessé 
de  régner,  et  les  discussions  dans  les  divers  comités  sur  tous  les  articles  du  programme, 
ont  été  des  plus  instructives  et  des  plus  intéressantes.  En  terminant,  je  me  fais,  mon- 
teur le  ministre,  l'interprète  de  tous  vos  collègues  de  l'assemblée  en  vous  exprimant 
leurs  regrets  de  votre  absence,  et  de  ne  pouvoir  une  fois  encore  vous  choisir  comme  pré- 
sident. Devant  revenir  au  Canada,  où  m'appellent  de  nouveaux  devoirs,  j'ai,  aussitôt 
l'assemblée  générale  terminée,  donné  ma  démission  comme  président  de  la  troisième 
commission,  jugeant  qu'il  était  de  l'intérêt  de  l'institut  de  ne  pas  laisser  cette  impor- 
tante commission  une  minute  sans  président.  Vous  aurez  également,  monsieur  le 
ministre,  à  me  remplacer  comme  délégué  du  Canada  au  comité  permanent  de  l'Insti- 
tut. Je  vous  prie  de  croire  que  c'est  avec  regret  que  je  laisse  un  poste  que  vous  m'aviez 
confié,  et  où  en  tout  temps  j'ai  fait  mon  possible  pour  l'institut  et  le  Canada. 

Le  tout  humblement  soumis,  je  demeure,  monsieur  le  ministre, 

Votre  tout  dévoué, 

ARTHUR  LOYER, 
Rome,  21  décembre  1909. 
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APPENDICE  N°  22. 

RAPPORT    SUR   LES    OPERATIONS    DE    L'ANNEE    1909— DIVISION    DES 

ARCHIVES  DU  CANADA. 

(Extrait  du  rapport  du  ministre  de  l'Agriculture.) 

A  l'honorable  S.  A.  Eisher, 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  un  rapport  du  travail  accompli  par 
la  division  des  Archives  pendant  l'année  1909. 

Dans  le  mois  de  septembre,  la  division  a  reçu  du  Colonial  Office,  à  titre  de  don, 
les  dépêches  originales  suivantes  relatives  au  Haut  et  au  Bas-Canada  de  1771  à  1840, 
à  savoir: — 

ANGLETERRE. 

Duplicata  concernant  le  Canada. 

dépêches. 

N.B. — Les  volumes  n°  1  à  31  ont  été  analysés  dans  les  rapports  des  archives  cana- 
diennes. 

Vol. 

1.  1771-1782,  Québec  (non  relié). 

2.  1783-1785,  Québec  (non  relié). 

3.  1785-1786,  Québec  (non  relié). 

4.  1786-1787,  Québec  (non  relié). 

5.  1788-1789,  Québec  (non  relié). 

6.  1790,  février -juillet,  Québec  (non  relié). 

7.  1790,  septembre-novembre,  Québec  (non  relié). 

8.  1791,  janvier-août,  Québec  (non  relié). 

9.  1791-1792,  Bas-Canada  (non  relié). 

10.  1793-1800,  Bas-Canada  (non-relié). 

11.  1813,  Bas-Canada  (relié) 1 

12.  1814,  Bas-Canada  (relié) '. 2 

13.  1815-1816,  Bas-Canada  (relié) 3 

14.  1817,  Bas-Canada  (relié) 4 

15.  1818-1825,  Bas-Canada  (relié) 5 

16.  1826-1830,  Bas-Canada  (relié) 6 

17.  1831,  Bas-Canada  (relié) 7 

18.  1831-1833,  Bas-Canada  (cause  de  M.  Stuart),  (relié) 8 

19.  1832,  janvier-mai,  Bas-Canada  (relié) 9 

20.  1832,  juin-décembre,  Bas-Canada  (relié) 10 

21.  1833,  janvier-avril,  Bas-Canada  (relié) 11 

22.  1833,  mai-décembre,  Bas-Canada  (relié) 12 

23.  1834,  Bas-Canada  (relié) 13 
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24. 

1835, 

25. 

1835, 

26. 

1836, 

27. 

1836, 

28. 

1836, 

29. 

1S3T, 

30. 

1837, 

31. 

1S3S. 

32. 

1838, 

33. 

1839 

34. 

1840, 

35. 
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janvier-avril,  Bas-Canada  (relié) 14 

mai-décembre,  Bas-Canada  (relié) 15 

janvier-juin,  Bas-Canada  (relié) 16 

juillet-décembre,  Bas-Canada  (relié) 17 

Bas-Canada  (relié),  (témoignages) 18 

janvier-juillet,  Bas-Canada  (relié) 19 

août-décembre,  Bas-Canada  (relié) 20 

janvier-juin,  Bas-Canada  (relié) 21 

juillet-décembre  (non  analysé),  Bas-Canada  (relié) 22 

(non  analysé),  Bas-Canada  (relié) 23 

janvier-avril  (non  analysé),  Bas-Canada  (relié) 24 

mai-décembre  (non  analysé),  Bas-Canada  (relié) 25 


Doubles  de  dépêches  concernant  le  Bas-Canada. 

N°  32  (Vol.  22). 

C.O.  42. 
Vol.  Pages. 

2  juillet  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  20 282        435-438 

Transmettant — 
Un  factum  des  ministres,  etc.,  de  Québec  (sans 

date) 282        443-454 

4  juillet  1838.— Durham  à  Glenelg 282  455 

6  juillet  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  23 282        491-494 

Incluant — 
Adresse  des  habitants  de  Montréal  (1),  13  juin 

1838 282        497-498 

La  réponse  de  Durham  à  l'adresse  ci-dessus  (2) 

(sans  date) 282        499-504 

12  juillet  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  24 282         505-508 

16  juillet  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  25 282         511-518 

Annexant — 

Un  extrait  d'Oswego  Palladium,  4  juillet  1838.  282  521 

19  juillet  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  26 282         525-528 

Annexant — 

Adresse  des  magistrats,  du  clergé,  etc.,  de  Nia- 
gara      282         535-537 

Une  adresse  des  habitants  du  bourg  de  Niagara, 

21  juin  1838 282         537-539 

Réponse  à  l'adresse  des  habitants  du  bourg  de 

Niagara  (sans  date) 282         539-542 

Adresse  des  habitants   de  la  ville   de   Toronto 

(sans  date) 282         547-548 

Réponse  aux  habitants  de  la  ville  de  Toronto 

(sans  date) 282         549-550 

Adresse  du  clergé  de  l'église  établie  du  Haut- 
Canada,  18  juiUet  1838 282         543-545 

Réponse  à  l'adresse  du  clergé  de  l'église  établie 

du  Haut-Canada 282  545 

Adresse  des  ministres  wesleyens 282         551-554 

Réponse  aux  ministres  wesleyens 282         555-558 

20  juillet  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  27 282         559-562 
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573-576 

577-580 

581-586 

591 

613 
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Vol.  Pages. 

21  juillet  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  28 282        563-566 

Transmettant — 
Adresse    des   habitants    des    seigneuries    et    de 

Soulanges.  19  juillet  1838 282         569-571 

Réponse   aux  habitants   des   seigneuries   et   de 

Soulanges 282 

30  juillet  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  29.  „ 282 

30  juillet  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  30 282 

30  juillet  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  31 282 

Transmettant — ■ 
Extrait  des  procès-verbaux  de  la  Chambre  des 

Lords 282 

31  juillet  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  32 282 

Transmettant — 

Etat  des  recettes  au  compte  des  terres  de  la 

Couronne,  9  juillet  1838 282  615 

Etat  des  recettes  au  compte  des  terres  de.  la 
Couronne  et  liste  de  licences  de  coupe  de 
bois,  9  juillet  1838 282  617 

Recettes  au  compte  du  revenu  casuel  et  territo- 
rial, 9  juillet  1838 282         619-628 

30  juillet  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  33 282         629-634 

31  juillet  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  34 282         635-660 

9  août  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  36 283  11-62 

9  août  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  37 283  71-74 

9  août  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  38 283  75-78 

9  août  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  39 ,  .   . .     283  79-82 

11  août  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  40 283  83-86 

Transmettant — 

Fitzroy  à  Durham  (1),  7  juillet  1838 283  91-94 

Extrait  de  la  "  Gazette  Royale  ",  26  juin  1838.  283  95-96 

Durham  à  Fitzroy,  n°  4,  1er  août  1838 283  97-102 

Durham  à  Fox,  n°  3,  1er  août  1838 283  103-106 

12  août  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  41 283  107-110 

Transmettant — 

Colborne  à  Durham,  10  août  1838 283  113-114 

Colborne  à  ELill,  30  juillet  1838 283  115-120 

15  août  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  42 283  123 

Transmettant — 
Etat  des  réserves  du  clergé  vendues  dans  le  Bas- 
Canada,  1er  janvier-30  juin  1838 283  125-130 

25  août  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  44 283  137 

Annexe — 
Adresse  des  ministres,  etc.,  de  l'église  presbyté- 
rienne, 18  juillet  1838 283  139-148 

.25  août  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  46 283  165-168 

Annexes — 

Chapman  à  Durham  (1),  28  juillet  1838..    ..  283  171-178 

Durham  à  Chapman  (2),  24  août  1838 283  179-182 

31  août  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  49 283  233-234 

11  septembre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  51 283  261-262 

12  septembre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  57 283  317-320 
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Vol.  Pages. 

13  septembre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  58 283  323-326 

17  septembre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  59 283  329-336 

Annexes — 
Rapport  au  sujet  des  réclamations  militaires, 

8  septembre  1838 283  343-362 

Proclamation  de  Durham.' 283  363-370 

18  septembre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  60 283  371-374 

20  septembre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  63 283  403-406 

Annexe — 

Procureur  général  à  Butler,  19  septembre  1838.  '  283  409-412 

22  septembre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  64 283  413-41-6 

Annexes — 
Mémoire  de  J.  H.  Thompson,  23  juin  1838.  ...  283  417-421 
Extrait  du  rapport  du  Conseil  exécutif,  6  juil- 
let 1838 283  423-428 

25  septembre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  66 283  461-488 

Annexes — 
Adresse    de    délégations    venant    des    colonies 

orientales,  22  septembre  1838 283  493-498 

Réponse   aux   délégations   venant   des   colonies 

orientales 283  498-ou4 

26  septembre  1838.— Colborne  à  Glenelg  (double) 281  159-62 

26  septembre  1838.— Colborne  à  Glenelg  (double) 281  157-158 

28  septembre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  67 283  505-522 

28  septembre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  68 283  527-584 

26  septembre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  69 283  599-602 

29  septembre  1838— Durham  à  Glenelg,  n°  70 283  603-610 

29  septembre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  71 283  625-628 

27  septembre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  72  (datée  du  29)  dans.  .  283  629-630 

Incluse  dans  le  n°  70 — 

Bathurst  à  Drummond,  9  décembre  1815..    ..  283  615-616 
Garron  et  Shepherd  à  Bathurst,  16  novembre 

1815 283  617-622 

6  octobre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  73 284  5-6 

9  octobre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  75 '284  67 

Annexes — 
Pétition  de  la  veuve  McKeighnay,  7  septembre 

1838 284  75-78 

McTaggart  à  McKeighnay,  26  avril  1838..    ..  284  79-82 

Avec  certificat  de  J.  Clugston 284  83-86 

10  octobre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  76 284  87 

Annexant — 
Etat  des  recettes  provenant  du  revenu  casuel 

et  territorial,   2   octobre  1838 284  89 

Relevé  des  recettes  au  compte  des  terres  de  la 

Couronne 284  91 

9  octobre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  77 284  99-102 

Annexant — ■ 

Adresse  des  habitants  de  Québec  avec  réponse.  284  105-112 

9  octobre  1838.— Durham  à  Glenelg,  n°  78 284  113-116 

Annexe — • 

Adresse  des  citoyens  de  Toronto  et  réponse.  .  284  119-126 
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9  octobre  1838.— 


12  octobre  1838. 


16  octobre  1838  — 


20  octobre  1838. 

20  octobre  1838. 

20  octobre  1838. 

20  octobre  1838. 


20  octobre  1838.- 


22  octobre  1838.— 


22  octobre  1838. 
24  octobre  1838. 
24  octobre  1838. 


25  octobre  1838. 

26  octobre  1838. 
26  octobre  1838. 
2Q  octobre  1838. 


26  octobre  1838. 


26  octobre  1838. 
29  octobre  1838. 


30  octobre  1838. 


C.O.  42. 
Vol.  Pages. 

Durham  à  Glenelg,  n°  79 284        127-130 
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1839 296 

33,  1839—17  septembre.— N°  114,  Colborne  à  Normanby 296 

Annexes — 
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Colborne   à  Arthur,   26   septembre   1839..  296 

28  septembre.— N°  119,  Colborne  à  Normanby 296 

Annexe — 

Liste  des  dépêches  reçues 296 

1er  octobre. — N°   120,  Colborne  à  Normanby 296 

3  octobre.— N°  121,  Colborne  à  Normanby 296 

Annexes — 
Recettes   au  compte   du  revenu   casuel  et 

territorial,  2  octobre  1839,  n°   1.  .    . .  296 
Recettes  provenant  des  terres  de  la  Cou- 
ronne, etc.,  n°  2 296 

14  octobre.— N°  122,  Colborne  à  Russell 296 

15  octobre.— N°  123,  Colborne  à  Russell 296 

Annexe — ■ 

Rapport  du  Conseil,  4  juin  1839 296 

15  octobre.— N°  124,  Colborne  à  Russell 296 

18  octobre— N°  126,  Colborne  à  Russell 296 

Annexes — : 

Boston  et  Barron  à  Goldie,  18  octobre  1839.  296 
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Extrait   Baynes   à   Fitzroy,    20   septembre 

1839 308  1153-4 

1840—29  février.— N°  63i,  Thomson  à  Kussell 308  1197-1198 

Annexe — 
Clitherow  au  secrétaire  en  chef,  24  février 

1840 308  1199-1201 

1840—2  mars.— N°  64,  Thomson  à  Kussell 309  5-7 

Annexe — 
Mémoire  de  Kerr  à  Thomson,  29  février 

1840 309  13-16 

1840-^  mars.— N°  65,  Thomson  à  Kussell 309  17 

Annexes — 

Oldfield  à  Murdoch,  4  mars  1840 3Ô9  19 

Kelevés  relatifs  au  canal  Kideau 309  25-29 

1840—9  mars.— N°  QQ,  Thomson  à  Kussell 309  33-38 

1840—11  mars.— N°  67,  Thomson  à  Kussell 309  65-74 

1840— 9  mars.— Confidentielle,    Thomson   à   Kussell 309  45-60 

1840—13  mars.— N°  68,  Thomson  à  Kussell 309  95-100 

1840—16  mars.— N°  71,  Thomson  à  Kussell 309  127-8 

1840—17  mars.— N°  72,  Thomson  à  Kussell 309  137-8 

Annexes — 
Habitants  de  Stanstead,  etc.,  à  Murdoch, 

5  mars  1840,  n°  3 309  153-55 


DIVERS 


19 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15 


C.O.  42. 


Vol. 
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34,  1840—20  mars 


34,  1840—23  mars 


34, 
34, 
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34, 
34, 


1840—24  mars 
1840—24  mars 
1840—31  mars 
1840—4  avril.- 
1840—4  avril.- 


34,  1840—9  avril.- 

34,  1840—12  avril 

34,  1840—14  avril 

34,  1840—16  avril 

34,  1840—20  avril 

34,  1840—20  avril 

34,  1840—21  avril 

34,  1840—22  avril 

34,  1840—24  avril 


34,  1840—27  avril 
34,  1840—29  avril 


34,  1840—30  avril 


Réponse  du  colonel  Nickle  à  l'adresse,   5 

mars  1840,  (n°  2) 309 

Adresse    des    habitants    de    Stanstead    à 

Nickle,  n°  1 309 

,— N°  73,  Thomson  à  Russell 309 

,-N°  74,  Thomson  à  Russell 309 

Annexe — 

Murdoch  à  Stayner,  6  mars  1840 309 

,— N°  76,  Thomson  à  Russell 309 

Annexe — 

Kerr  à  Murdoch,  20  mars  1840 309 

,— N°  77,  Thomson  à  Russell 309 

,— N°  78,  Thomson  à  Russell. .   .* 309 

,—N°  79,  Thomson  à  Russell 309 

-(Confidentielle),   Jackson  à  Russell 312 

-N°  80,  Thomson  à  Russell 309 

Annexe — 
Pétition  du  clergé  catholique  romain  à  la 

reine,  25  février  1840 309 

-N°  81,  Thomson  à  Russell 309 

— N°  82,  Thomson  à  Russell 309 

— N°  83,  Thomson  à  Russell 309 

-N°  85,  Thomson  à  Russell 309 

—N°  88,  Thomson  à  Russell 309 

—N°  89,  Thomson  à  Russell 309 

— N°  90,  Thomson  à  Russell 309 

— N°  91,  Thomson  à  Russell 309 

—N°  92,  Thomson  à  Russell 309 

Annexes — ■ 
Thomson  aux  commissaires  des  troupes,  15 

novembre  1839 309 

Jackson  au  Gouverneur  général,  15  novem- 
bre 1839 309 

— N°  94,  Thomson  à  Russell 309 

— N°  96,  Thomson  à  Russell 309 

Annexe — 
Pétition  à  Thomson  présentée  par  la  Cham- 
bre   de    Commerce    de    Montréal,    23 

avril  1840 309 

—N°  97,  Thomson  à  Russell 

Annexe — 
Mémoire    d'Etienne    Sabadie    à    Thomson, 
27  avril  1840  (pas  dans  309  bien  que 
mentionné  dans  l'index  du  vol.). 
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132,  133,  134,  135,  136,  137,  138,  139,  140  et 
141  à  164,  3  Victoria.    (Le  renvoi  manque). 
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35,  1840—15  mai 


35,  1840—16  mai 


35,  1840—18  mai 


35,  1840—20  mai 


•j'j, 
35, 


1840—22  mai 
1840—23  mai 
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N°  99,  Thomson  à  Russell 310  37-46 

Annexes — 

Murdoch  au  Dr  Boys,  3  février  1840. ...  310  59-62 

Boys  à  Murdoch,  11  février  1840 310  63-67 

L'évêque   de   Toronto   à   Boys,    10  février 

1840 310  69-72 

Boys  à  Thomson,  12  février  1840 310  185 

Boys  à  Symonds,  14  février  1840 310  75-6 

Murdoch  à  Boys,  15  février  1840 310  77-80 

N°  100,  Thomson  à  Russell 310  81-83 

Annexes — 

Routh  à  Murdoch,  23  avril  1840 310  105-107 

Cletherow  au  secrétaire  en  chef,  27  avril 

1840 310  113-116 

■N°  101,  Thomson  à  Russell 310  117-120 

Annexe — 

Derbishire   à  Murdoch,   4  mai   1840..    ..  310  121-126 

-N°  102,  Thomson  à  Russell 310  129-136 

-N°  103,  Thomson  à  Russell 310  155 

-Confidentielle,  Thomson  à  Russell 310  159-181 

-N°  104,  Thomson  à  Russell 310  183-185 

,— N°  105,  Thomson  à  Russell 310  191-2 

,— N°  106,  Thomson  à  Russell 310  199-202 

Annexe — 

Harrison  à  Murdoch,  2  mai  1840 310  207-212 

,— N°  107,  Thomson  à  Russell 310  215 

Annexes — 
Relevé  des  versements  dus  pour  terres  de 

la  Couronne,  4  mars  1840 310  253-4 

Etat  des  arrérages  sur  les  rentes,  4  mars 

1840 310  255 

Davidson  et  Bouthillier  à  Murdoch,  4  mars 

1840 310  261-268 

Davidson  et  Bouthillier  à  Murdoch,  7  mars 

1840..   ., 310  269-270 

,— N°  108,  Thomson  à  Russell 310  273-4 

Annexe — 

Morgan  à  Murdoch,  20  avril  1840 310  277 

,— N°  109,  Thomson  à  Russell 310  283-4 

Annexe — 
Cause   soumise   par   le   procureur   général 

(Ogden),  15  mai  1840 310  293-297 

—Confidentielle,  Thomson  à  Russell 310  301-319 

,—N°  110,  Thomson  à  Russell 310  325-6 

Annexe — 

Arthur  à  Thomson,  18  mai  1840 310  333-336 

— N°  111,  Thomson  à  Russell 310  337-343 

—N°  112,  Thomson  à  Russell 310  349-355 

— N°  113,  Thomson  à  Russell 310  377-8 

— N°  114,  Thomson  à  Russell 310  385-388 

Annexe — 

Stayner  à  Murdoch,  23  mai  1840 310  397-403 
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35,  1840—26  mai.— N°  115,  Thomson  à  Russell 310        405-420 

35,  1840—27  mai.— Confidentielle,  Thomson  à  Russell. 310        443-450 

35,  1840—27  mai.— N°  116,  Thomson  à  Kussell 310        481-483 

Annexes — 
Eouth  à  Montizambert,  28  avril  1840.  ...     310        493-495 

Tucker  à  Knowles,  22  février  1840 310  497-8 

Jarvis  à  (renvoi  manque),  19  février  1840.     310 
Restes  des  présents  des  sauvages  en  ma- 
gasin, 24  avril  1840 310        499-500 

35,  1840—28  mai.— Confidentielle,  Thomson  à  Russell    [datée  le  27 

mai  dans  le  vol.  310] 310        459-468 

Annexe — 
Liste  de  bills  réservés  (pas  dans  310). 

35,  1840—10  juin.— N°   118,  Thomson  à  Russell 310         511-513 

Annexes — 

Routh  à  Murdoch,  2  mai  1840 310        519-520 

Tarif  d'échanges,  3  mai  1840 310  521 

35,  1840—19  juin.— N°  123,  Thomson  à  Russell 310        621-623 

35,  1840—22  juin.— N°  124,  Thomson  à  Russell 310         633-642 

Annexe — 
Davidson  et  Bouthillier  à  Murdoch,  20  juin 

1840 310  661-4 

35,  1840 — 25  juin. — N°  46,  Prescott  à  Russell,  correspondance  colo- 
niale de  Terreneuve 86 

35,  1840 — Les  documents  suivants  sont  des  annexes  du  n°  129  du  27 
juin  1840,  Thomson  à  Russell,  vol.  310: — 

A.  Etat  des  recettes  et  des  dépenses  provinciales 

prévues  pour  l'année  1840,  Bas-Canada.     310  857 

A.  Revenu  prévu 310  858 

Aa.  Etat  des  recettes  et  des  dépenses  provin- 
ciales prévues  pour  l'année  1840,  Haut- 
Canada 310  862 

N°  1.    Etat  suite 310  863 

B.  Etat  de  la  dette  publique  pour  1840,  etc., 

Bas-Canada ".  .     310  858 

Bb.  Etat  de  la  dette  publique  pour  1840,  etc., 

Haut-Canada 310  864-5 

C.  Etat  des  déboursés  annuels  au  compte  des 

intérêts    sur    la    dette    publique,    etc., 

Bas-Canada 310  859 

Ce.  Etat  des  déboursés  annuels  au  compte  des 
intérêts    sur    la    dette    publique,    etc. 

Haut-Canada 310  866 

Frais   annuels   pour  l'administration   de  la 

justice,  etc.,  etc 310  866-7 

D.  Etat  général 310  861 

E.  Dépenses  prévues  par  un  statut,  à  l'exclu- 

sion de  celles   autorisées  par  la  liste 

civile 310  860 

Ee.  Etat   des   paiements    au   clergé,    Haut-Ca- 

..   .. 310  867 
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35, 
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1  GEORGE 

F.  Relevé   des  droits  perçus   sous  l'empire   de 
l'Acte  impérial,  14  G^o.  III,  cap.  88, 

Bas-Canada 310 

Ff.  Relevé  des  droits  perçus  sous  l'empire  de 
l'Acte  impérial,  14  Geo.  III,  cap.  88, 

Haut-Canada 310 

1S40— 27  septembre.— N°   161,   Sydenham  à  Russell 311 

1840— 27juin  —  Confidentielle,  Thomson  à  Russell 310 

1840—25  juin.— N°   126,  Thomson  à  Russell 310 

1840—26  juin.— N°  127,  Thomson  à  Russell 310 

1840—27  juin.— N°  128,  Thomson  à  Russell 310 

Annexe — 

Liste  d'ordonnances 310 

1840—27  juin.— N°  130,  Thomson  à  Russell 310 

1840—27  juin.— N°  131,  Thomson  à  Russell 310 

1840—28  juin.— N°  132,  Thomson  à  Russell 310 

1840—28  juin.— N°  133,  Thomson  à  Russell 310 

1840—24  août.— N°  155,  Thomson  à  Russell 311 

Annexes — ■ 

Harvey  à  Thomson,  n°  27,  9  août  1840.  .  311 

Harvey  à  MacLaughlin,  9  août  1840.  .    .  .  311 

Thomson  à  Harvey,  18  août  1840 311 

1840—27  août.— N°  156,  Thomson  à  Russell 311 

1840—28  août.— N°  157,  Thomson  à  Russell 311 

1840—28  août.— N°  158,  Thomson  à  Russell 311 

1840—11  septembre— N°  159,  Thomson  à  Russell 311 

1840—16  septembre.— N°  160,  Thomson  à  Russell 311 

1840—28  septembre.— N°  163,  Sydenham  à  Russell 311 

Annexe — ■ 

Arthur  à  Thomson,  18  août  1840 311 

1840—28  septembre.— N°  164,  Sydenham  à  Russell 311 

1840—28  septembre.— N°  165,  Sydenham  à  Russell 311 

1840—2  octobre.— N°  168,  Sydenham  à  Russell 311 

1840—3  octobre— N°  170,  Sydenham  à  Russell 311 

1840 — 7  octobre. — Personnelle  et  confidentielle,  Sydenham  à  Rus- 
sell   311 

1840—9  octobre.— N°  173,  Sydenham  à  Russell.  . 311 

1840—9  octobre.— N°  174,  Sydenham  à  Russell 311 

1840—9  octobre.— N°  175,  Sydenham  à  Russell 311 

1840—9  octobre.— N°  176,  Sydenham  à  Russell 311 

1840—10  octobre.— N°  177,  Sydenham  à  Russell 311 

1840—12  octobre.— N°  178,  Sydenham  à  Russell 311 

1840—12  octobre.— N°  181,  Sydenham  à  Russell 311 

1840—19  octobre.— N°  182,  Sydenham  à  Russell 311 

1840—20  octobre.— N°  183,  Sydenham  à  Russell 311  ' 

1840—21  octobre.— N°  184,  Sydenham  à  Russell 311 

1840—22  octobre.— N°  185,  Sydenham  à  Russell 311 

Annexe^ — 

Harrison  à  Murdoch,  19  octobre  1840.  .   .  .  311 

1840—23  octobre.— N°  186,  Sydenham  à  Russell 311 

1840—26  octobre— N°  187,  Sydenham  à  Russell 311 

Annexe — 
Exposé  du  major  Jackson  Wray  à  Syden- 
ham, 23  octobre  1840 311 
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35,  1840—10  novembre.— N°  190,  Sydenham  à  Russell 312  17-1S 

35,  1840—10  novembre.— N°  191,  Sydenham  à  Russell 312  29-34 

35,  1840—10  novembre.— N°  192,  Sydenham  à  Russell 312  45-46 

Annexes — 

Harrison  à  Murdoch,  29  octobre  1840.  ...  312  49-50 

Draper  à  Harrison,  27  octobre  1840.  ...  312  51-52 

35,  1840—19  novembre.— N°  194,  Sydenham  à  Russell 312  69-70 

35,  1840—21  novembre— N°  195,  Sydenham  à  Russell 312  73-75 

35,  1840—23  novembre.-5-^0  196,  Sydenham  à  Russell 312  77-83 

35,  1840—24  novembre.— N°  197,  Sydenham  à  Russell 312  137-139 

35,  1840-30  novembre.— N°  198,  Sydenham  à  Russell 312  147-149 

Annexe — 

Crooks  à  Murdoch,  17  novembre  1840.  ...  312  159-165 

35,  1840— 1er  décembre.— N°  199,  Sydenham  à  Russell 312  167-173 

35,  1840—10  décembre.— N°  201,  Sydenham  à  Russell 312  195-6 

Annexes — 

Harrison  à  Murdoch,  1er  décembre  1840. .  312  203-4 

Hill  à  Murdoch,  26  novembre  1840 312  204-5 

Jessopp  à  Hill,  24  novembre  1840.  .....  312  206-7 

Compte 312  208 

35,  1840—11  décembre.— N°  202,  Sydenham  à  Russell 312  211-225 

Annexes — 

Stayner  à  Murdoch,  2  décembre  1840 312  235-239 

Maberly  à  Stayner,  3  novembre  1840.  ...  312  239-241 

Maberly   à    Stayner,   22   juillet   1840.  ...  312  242-244 

Procès-verbal  de  la  trésorerie,  6  juillet  1840.  312  244-249 

35,  1840—18  décembre.— N°  204,  Sydenham  à  Russell 312  259 

35,  1840—19  décembre.— N°  205,  Sydenham  à  Russell 312  267-272 

35,  1840—21  décembre.— N°  206,  Sydenham  à  Russell 312  331-333 

35,  1840—23  décembre.— N°  207,  Sydenham  à  Russell 312  355-362 

Annexes — 

Rolph  à  Sydenham,  12  novembre  1840.  ...  312  383-387 
Rolph  à  Sydenham,  19  novembre  1840  (ren- 
voi manque). 

Murdoch  à  Rolph,  25  novembre  1840..    ..  312  387-393 

35,  1840—24  décembre.— N°  208,  Sydenham  à  Russell 312  403-4 

Annexe — 

Réquisition  pour  la  papeterie 312  405-7 

35,  1840—26  décembre.— N°  210,  Sydenham  à  Russell 312  549-551 

Annexes — 
Relevé  des  admissions,  renvois  et  décès  à 
l'hôpital  de  la  quarantaine,  1er  mai  au 

20  octobre  1840 312  565 

Dr  Douglas  à  Murdoch,  20  octobre  1840.  .  312  565-579 

A.  Sommaire  général  des  admissions,  renvois 

et  décès  d'émigrants  à  l'hôpital  de  la 

quarantaine,  de  1832  à  1840 312  581 

B.  Liste  des  navires  de  voyageurs  de  Liverpool 

avec  émigrants 312  582 

O.  Liste  des  navires  à  bord  desquels  se  déclara 

la  petite  vérole 312  583 
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D.  Liste  des  navires  à  bord  desquels  se  produi- 
sirent des  maladies  et  des  décès,  causés 
par  la  longueur  du  voyage,  1840.  .    . .     312  584 

35,  1S40 — 26  décembre.—"  Sep."     et     confidentielle,     Sydenham     à 

Russell 312        585-591 

Annexe* — 
Stuart  au  Gouverneur  général,  22  décembre 

1840 312         599-602 

35,  1840—28  décembre.— Confidentielle,  Sydenham  à  Russell 312         609-617 

Annexe —  • 

Harvey   à   Sydenham,   18   novembre   1840, 

n°  38 312        625-627 

Harvey  à  Fox,  18  novembre  1840 312         629-631 

Harvey  à  Murdoch,  9  décembre  1840. .    . .     312  641 

Harvey  à"  Jackson,  9  décembre  1840.  ...  312  642-645 
Harvey   à    Sydenham,    10   décembre   1840, 

(n°  41) 312        657-659 

Harvey  au  gouverneur  du  Maine,  10  dé- 
cembre 1840 312         659-662 

•  Harvey    à    Sydenham,    12    décembre    1840 

(n°   42) 312         665-670 

Sydenham  à  Harvey,  1er  décembre  1840.  .  312  633-638 
Sydenham  à  Harvey,  16  décembre  1840.  .  312  646-650 
Sydenham  à  Harvey,  26  décembre  1840. .  312  671-674 
Murdoch    à    MacLaughlan,    16    décembre 

1840 312  651-2 

MacLaughlan    à    Murdoch,    16    décembre 

1840 312  602-3 

35,  1839—21  mai.— Sullivan  à  Macauley 463         557-577 

Annexe  du  n°  212  du  11  novembre  1839, 

Sir  G.  Arthur  à  Russell 463         589-595 


DÉPÊCHES    TOUCHANT    LE    HAUT-CANADA. 

Les  volumes  36  à  42  ont  été  analysés  dans  les  rapports  des  Archives  canadiennes. 
Vol. 

36.  1791-1800,  Haut-Canada  (non  relié). 

37.  1816-1824,  Haut-Canada  (relié) 1 

38.  1827-1834,  Haut-Canada  (relié) : 2 

39.  1835,  janvier-juillet,  Haut-Canada  (relié) 3 

40.  1835,  août-décembre,  Haut-Canada  (relié) 4 

41.  1836,  janvier-avril,  Haut-Canada  (relié) 5 

42.  1836,  mai-décembre,  Haut-Canada  (relié) 6 

43.  1837,  janvier-avril,  Haut-Canada  (pas  analysé),  (relié) 7 

44.  1837,  mai-décembre,  Haut-Canada  (pas  analysé),  (relié) 8 

45.  1838,  janvier-avril,  Haut-Canada  (pas  analysé),  (relié) 9 

46.  1838,  mai-septembre,  Haut-Canada  (pas  analysé),  (relié) 10 

47.  1838,  octobre-décembre,  Haut-Canada  (pas  analysé),  (relié) 11 

48.  1839,  janvier-mars,  Haut-Canada  (pas  analysé),  (relié) 12 

49.  1839,  avril-mai,  Haut-Canada  (pas  analysé),   (relié) 13 

50.  1839,  juin,  Haut-Canada  (pas  analysé),  (relié) 14 
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51.  1839,  juillet-septembre,  Haut-Canada  (pas  analysé),  (relié) 15 

52.  1839,  octobre-décembre,  Haut-Canada  (pas  analysé),  (relié) 16 

53.  1840,  Haut-Canada  (pas  analysé),  (relié) 17 

54.  1841,  Canada  (relié). 

55.  1841,  Canada  (cause  de  McLeod),  (non  relié). 

56.  1842,  Canada  (relié). 

57.  1843-1847,  Canada  (relié). 

N°  43. 
Doubles  des  dépêches  du  Haut-Canada  (7). 

Vol. 

13  janvier  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  104 437 

20  janvier  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  105 437 

Annexe — 

Rowan  à  Halkett,  27  octobre  1836 437 

Mémoire  de  Halkett,  7  janvier  1837 437 

20  janvier  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  106 437 

20  janvier  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  107 437 

5  février  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  8 437 

Annexe — ■ 

Mémoire  d'Elmsley,  9  janvier  1837 437 

4  février  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  7 437 

Annexe — 
Eapport  d'un  comité  choisi  sur  le  message  du 
lieutenant-gouverneur  communiquant  la 
pétition  de  C.  Duncombe  à  la  Chambre 
des  Communes  britanniques  et  autres  do- 
cuments, 23  janvier  1837 437  61-78 

5  février  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  10 437  205 

Annexe — 
Adresse  de  la  Chambre  d'assemblée  à  Head,  6 

janvier  1837 437  207-08 

Réponse   de   Head   à    adresse   de   la   Chambre 

d'assemblée 437  209-210 

5  février  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  11 437  211 

5  février  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  12 437  iil3 

6  février  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  13 437  215-261 

6  février  1837.— Head  à  Glenelg 437  277-281 

10  février  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  14 437  285 

23  février  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  15 437  293 

24  février  1837.— Chambre  d'assemblée  à  Head,  14  février  1837. ...     437        299-300 

24  février  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  16 437        297-298 

25  février  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  17 437  305 

Annexe — 
Gamble  Geddes  à  Joseph,  3  février  1837..    ..     437  317 

27  février  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  18 437        325-326 

Annexe — 
Relevé  des  lettres  patentes  pour  des  concessions 
de  terre,  du  1er  avril  au  1er  août,  1836, 
tiré  des  archives  du  secrétaire  et  du  régis- 
trateur  de  la  province,  8  décembre  1836. .     437        365-394 
15—11 
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Relevé  de  descriptions  pour  des  patentes  déli- 
vrées entre  le  1er  avril  et  le  1er  août  1836.     437  395 

Relevé  de  descriptions  pour  des  concessions  de 
terre  délivrées  du  1er  avril  au  1er  août 
1836,  Haut-Canada,  Bureau  de  l'inspecteur 
général  des  terres,  27  décembre  1836.  ...     437        396^43 

Etat  indiquant  les  certificats  délivrés  par  le 
Commissaire  des  terres  de  la  Couronne,  du 
1er  avril  au  1er  août  1836,  3  mars  1837.  .     437        444-447 

Instruction  des  Commissaires  du  Trésor  à  Peter 

Robinson,  18  juillet  1827 437        447-450 

Rapport  du  comité  choisi  au  sujet  des  terres 
concédées  aux  loyalistes  de  l'Empire-Uni  et 
autres,  27  février  1834 437        330-331 

Adresse  de  la  Chambre  d'assemblée  à  Colborne, 

28  novembre  1833 437  331 

Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  d'assemblée 

à  Colborne 437  331 

Message  de  Colborne  avec  documents  relatifs  à 
la  concession  de  terres  aux  loyalistes  de 
l'Empire-Uni  et  autres,  12  décembre  1833.  .     437        331-333 

Règles  et  règlements  pour  la  direction  du  bu- 
reau des  terres  A,  17  février  1789 437        333-335 

Extrait  de  règlements  supplémentaires  pour  le 

bureau  des  terres  A,  25  août  1789 437  335 

Certificat  pour  des  terres  de  famille  et  arpen- 
teur suppléant 437  336 

Extrait  des  règles  et  règlements  du  17  février 

1789  [double] 437  336 

Règles  et  règlements  additionnels  pour  le  bu- 
reau des  terres  (2),  25  août  1789 437        337-339 

Deuxième  addition  aux  règles  et  règlements 
pour  le  bureau  des  terres  (3),  20  janvier 
1790 437        339-340 

Troisième  addition  aux  règles  et  règlements 
pour  le  bureau  des  terres  (4),  20  janvier 
1790 437        340-341 

Extrait  des  règles  et  règlements  pour  le  bureau 

des  terres  (5),  20  janvier  1790 437  341 

Extrait  de  North  à  Haldimand,  24  juillet  1873.     437        341-342 

Extrait  de  Sydney  à  Dorchester,  3  septembre 

1788 437  342 

Rapport  du  sous-inspecteur  général  et  résolu- 
tions votées  par  le  comité,  12  janvier  1790.     437  342 

Extrait  des  procès- verbaux  du  Conseil,  9  no- 
vembre 1789 437        342-343 

Proclamation  aux  colons  établis  sur  les  terres 

royales  (7),  7  février  1792 347        343-344 

Proclamation  relative  aux  loyalistes  de  l'Em- 
pire-Uni (8),  15  décembre  1798 437  344 

Extrait  des  procès-verbaux  du  Conseil  (9),  20 

octobre  1818 347  344 
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Règles  et  règlements  pour  les  Conseils  des  terres 

(10),  13  mars  1819 437  345 

Hillier  à  Rogers,  26  avril  1819 437  345 

Formule  du  billet  de  location 437  345 

Délibérations  du  Conseil,  13  mars  1819 437  ■       346 

Règles  et  règlements 437  346 

Ordres  oU  règlements  concernant  l'emplacement 

des  terres  des  réclamants  de  la  milice  (11), 

19  janvier  1820 V  .  .    ..     437  346 

Ordres  généraux  de  la  milice,  21  janvier  1820.     437         346-347 

Certificats  A  et  B 437  347 

Règles    et    règlements    pour    la    concession    de 

terres   (12),  21  novembre  1825 437         347-348 

Extrait  des  procès-verbaux  du  Conseil  (13),  14 

mai  1830 437  348 

Extrait  des  procès-verbaux  du  Conseil  (14),  2 

juin  1831 437  349 

Procès- verbaux  du  Conseil   (15),  16  novembre 

1831 437  350 

Procès-verbaux  du  Conseil   (16),  13  septembre 

1832 437  350-51 

Mémoire,  3  mars  1832 437  351 

Extrait  des  procès-verbaux  du  Conseil  (17),  24 

mai  1832 437  351-52 

Procès-verbaux   du   Conseil    (18),   8   novembre 

1833 ."    ..     437  352 

Procès-verbaux    du    Conseil    (18),    7    décembre 

1833 437  352 

Arrêt  concernant  le  droit  d'établissement  (B)  .     437  353-55 

Rowan   à  Hurd    (3),   27   septembre   1833..    ..     437  355 

Procès-verbaux  du  Conseil  (4),  24  mai  1832.  .     437         355-356 

Rowan  à  Hurd  (5),  15  octobre  1833 437  356 

Certificat  pour  les  acquéreurs  de  terres  de  la 

Couronne 437  356 

Goderich  à  Colborne,  C.  (1),  7  mars  .1831. ...     437        356-357 
McMahon   à  Robinson   (2),  12   octobre  1831.  .     437  357 

Règlements  pour  la  concession  des  terres  dans 

la  province  nord-américaine,  février  1831.     437         357-358 
Règlements   concernant   les   officiers    acquérant 

une  terre,  1er  août  1831 437  358 

Rowan  au  Commissaire  des  terres  de  la   Cou- 
ronne (4),  25  octobre  1832 437  358-59 

McMahon    au    Commissaire    des    terres    de    la 

Couronne   (5),  13  novembre  1832 437  359 

Commissaire  des  terres   à  Rowan   (6),   20  no- 
vembre 1832 437  359 

Rowan   à  Robinson   (7),   21   novembre   1832..     437         359-360 

Robinson  à  Rowan   (8),  6  avril  1833 437  360 

Formules  de  certificat  décerné  aux  acquéreurs 

des  terres  de  la  Couronne   (9) 437  360 

Liste  des  cantons  où  des  terres  ont  été  mises  en 

vente  en  1833   (10) 437  o^o 
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Goderich    au    lieutenant-gouverneur,    D.    (1), 

31  août  1831 437  361 

Extrait  du  secrétaire  d'Etat  au  lieutenant- 
gouverneur   (2),  31  octobre  1831 437  361 

Extrait  du  secrétaire  d'Etat  au  lieutenant- 
gouverneur    (3),    21   novembre    1831..    ..     437  361 

Extrait  du  secrétaire  d'Etat  au  lieutenant- 
gouverneur   (4),  1er  février  1832..    ....     437        361-362 

Extrait    du    secrétaire    d'Etat    au    lieutenant- 

gouvernemr  (5),  1er  janvier  1833 437  362 

Extrait  du  secrétaire  d'Etat  au  lieutenant- 
gouverneur  (6),  1er  juillet  1833 437  362 

Adresse  du  lieutenant-gouverneur  à   Colborne.     437  362 

Réponse  à  l'adresse  du  lieutenant-gouverneur  à 

Colborne 437  363 

Adresse  au  Roi  présentée  au  sujet  des  droits 

des  loyalistes  de  l'Empire-Uni,  4  mars  1834.    437        363-364 

4  mars  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  20 437        457-458 

Annexe — 

Discours  de  Head  à  la  prorogation  du  Parle- 
ment, 4  mars  1837.  .   .. 437  455-56 

4  mars  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  21 437  471 

Annexes — 

Chambre  d'assemblée  à  Head,  3  mars  1837. .     437        473-474 

Rapport  du  comité  choisi  sur  le  message  du 
lieutenant-gouverneur  communiquant  la 
pétition  de  0.  Duncombe  à  la  Chambre  des 
Communes  anglaise  et  autres  pièces,  23 
janvier  1837  (double) 437  61-78 

Table  générale  des  matières   de  l'appendice. .       Non  identifiée 

Appendice  au  rapport   (n°   5) 440        281-440 

Relevé  de  patentes  pour  terres  entre  le  20  avril 

1836  et  2  juillet  suivant 440        441-448 

[Le  relevé  des  lettres  patentes  pas  complété  par 
l'imprimeur  dans  le  vol  440.  42  pages 
omises.] 

Relevé  des  descriptions  pour  les  patentes  de 
concessions  immobilières  du  1er  avril .  au 
1er  août  1836 440        449-464 

[34  pages  non  complétées  par  l'imprimeur  dans 
vol.  440.] 

Reste  de  l'appendice  n°  5 440        465-574 

4  mars  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  23 437  495 

Annexes — 

Chambre  d'assemblée  à  Head,  3  mars  1837.  .  . .     437  499 

Rapport  du  comité  à  la  Chambre  d'assemblée, 

22  février  1837 437        499-505 

4  mars  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  24 437  529 

Annexe — 

Adresse  du  Conseil  législatif  à  Head,  2  mars 

1837 437        531-534 
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4  mars  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  25 437  537 

Annexe — 
Adresse  de  la  Chambre  d'assemblée  à  Head,  3 

mars  1837 437         539-540 

4  mars  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  26 437  555 

Annexant — 
Pétition  de  la  Chambre  d'assemblée  et  du  Con- 
seil législatif,  3  mars  1837 437        559-563 

4  mars  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  27.  '. 437  567 

Annexant — 
Le   Conseil  législatif  et  la   Chambre   d'assem- 
blée à  Head,  3  mars  1837 437  569 

4  mars  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  28 437  579-8Q 

Annexant — 
Conseil    législatif    et    Chambre    d'assemblée    à 

Head,  4  mars  1837 437  581 

4  mars  1837. — Head  à  Glenelg  (personnelle) 437        487-490 

4  mars  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  29 437  591 

4  mars  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  30 437  621 

Annexant — 
Discours   lu   à   Head   par   le   président  de   la 

Chambre  d'assemblée 437         623-624 

14  mars  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  31 437  641 

26  mars  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  32 437  645 

29  mars  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  33 437  649 

4  avril  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  34 437         653-683 

21  mars  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  35 437  685 

4  avril  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  36 437         689-700 

4  avril  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  37 437  723 

Annexant — 
Adresse  du  Conseil  législatif  à  Head,  3  mars 

1837 437        725-727 

Adresse  de  la  Chambre  d'assemblée  à  Head,  3 

mars  1837 437        731-733 

5  avril  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  39 437        753-754 

5  avril  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  40 437        755-773 

Discours  lu  par  le  président  de  la  Chambre  d'as- 
semblée à  Head  [duplicata] 437  623-624 

5  avril  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  41 437  779-800 

Annexant — 

Jameson  à  Head,  [8  mars  1837] 437  813-816 

McLean  à  Head,  [8  mars  1837] 437  817-827 

5  avril  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  42 437  829 

6  avril  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  43 437  833 

Annexant — 
Rapport  du  procureur  général,  1er  avril  1837.  .     437        837-843 
Raport  du  procureur  général,  [double],  1er  avril 

1837 437        837-843 

6  avril  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  44 437         845-847 

Annexe — 
Ward  à  Joseph,  8  avril  1837 437        849-850 
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24  avril  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  46 437  873-874 

Annexes — 
Les  Commissaires  des  terres  de  la  Couronne  à 

Joseph,  28  mars  1837 437  877-907 

Etat  indiquant  le  nombre  total  d'acres  réservés 

pour  le  clergé,  etc.,  1er  décembre  1836.  ...  437  909-910 

24  avril  1S37.— Head  à  Glenelg,  n°  47 437  915-922 

Annexes — 

Markland  à  Joseph,  25  mars  1837 437  923-924 

Etat  par  Markland,  11  novembre  1836 437  927-939 

25  avril  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  50 437  955-957 

29  avril  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  48 437  943 

29  avril  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  52 437  983-988 

Annexes — 

Joseph  à  Jones,  11  mars  1837 437  991 

Jones  à  Joseph,  27  avril  1837 437  995-998 

Rapport  du  Conseil,  20  avril  1837 437  999-x^O 
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4  mai  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  53 438  5 

4  mai  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  54 438  9-10 

Annexant — ■ 
Colborne  à  la  Chambre  d'assemblée,  29  janvier 

1835 438  93 

Extrait  du  Secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies  à 

Colborne,  5  octobre  1834 438  93 

Acte  voté  pour  l'emploi  futur  des  revenus  pos- 
taux  dans   les   provinces    britanniques    de 

l'Amérique  du  Nord,  26  mars  1834 438  93-94 

Joseph  à  Stayner,  27  avril  1837 438  99-100 

Copie  de  l'opinion  du  procureur  général.  .    . .     438         101-104 

Stayner  à  Joseph,  17  avril  1837 438  87-91 

Copie  d'un  acte  autorisant  les  membres  à  affran- 
chir les  lettres  expédiées  par  la  poste  géné- 
rale pendant  la  session,  17  avril  1837.  ...     438  83-86 

4  mai  1837.— Head  à  Glenelg  (personnel) 438         119-120 

Annexes — 
Pétition  des  catholiques  du  Haut-Canada.  .    . .     438  123 

Le  procureur  général  à  Joseph,  22  avril  1837. .     438  11 

Annexe  du  n°  54 — 
Rapport  du  procureur  général  sur  les  lois  vo- 
tées dans  la  Ire  session  du  13e  parlement, 

22  avril  1837 438  29-81 

8  mai  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  58 438         191-192 

12  mai  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  59 438         195-198 

Annexant — 
L'évêque  de  Montréal  à  Glenelg,  19  avril  1837.     438        201-207 
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26  mai  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  61 438                257 

Annexe — • 

Bonnycastle  à  Joseph,  22  avril  1837 438  259-262 

26  mai  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  63 438  269-270 

26  mai  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  64 438  275-276 

29  mai  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  65 438  305-306 

30  mai  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  66 438  309-311 

2  juin  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  67 438  315-320 

2  juin  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  68 438                323 

2  juin  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  69 438  403-405 

8  juin  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  70 438  407-410 

20  juin  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  71 438                427 

Annexe — ■ 
Discours  du  lieutenant-gouverneur  à  la  convo- 
cation des  Chambres 438  431-432 

23  juin  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  72 438                437 

Annexant — ■ 
Adresse  du  Conseil  législatif  à  Head,  22  juin 

1837 438  445-448 

Réponse  à  la  précédente 438                448 

Adresse  de  la  Chambre  d'assemblée  à  Head,  22 

juin  1837 438  441-442 

Réponse  à  l'adresse 438                443 

24  juin  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  73 438                449 

24  juin  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  74 438                453 

24  juin  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  75 438  475-479 

Annexe — 

Pétition  de  W.  Hepburn 438  497-499 

26  juin  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  76 438  501-502 

4  juillet  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  78 438  517-518 

4  juillet  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  79. .  . 438  521-523 

12  juillet  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  81 438                559 

12  juillet  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  82. . 438  543-563 

Annexant — 
Copie  imprimée  du  discours  de  Head  à  la  pro- 
rogation de  la  session,  11  juillet  1837. .   . .  438                575 
Loi  autorisant  certaines  banques  pour  une  pé- 
riode déterminée  à  cesser  les  paiements  en 

espèces,  A 438  577-579 

Formule  d'affidavit,  B 438                580 

Bill   pour    autoriser   les    banques    établies    par 
chartes  privilégiées  à  cesser  le  rachat  des 

billets  pour  une  période  déterminée,  etc..  .  438  581-584 

17  juillet  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  83 ,438  585-586 

17  juillet  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  84 438                589 

17  juillet  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  85 438  607-608 

Annexe — 
Sullivan  à  Joseph,  7  juillet  1837  (devrait  être 

annexée  au  n°  86) . .  438                657 

18  juillet  1837.— Head  à   Glenelg,   n°   86 -    ..    ..  438  635-637 

Annexes — 

Jarvis  à  Joseph,  10  juillet  1837 438                643 
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Bathurst  à  Maitland,  14  août  1825 438         639-640 

Liste  de  terres  du  Haut- Canada,  rétrocédées  à 
Sa  Majesté  par  les  sauvages,  de  1820  au  10 

juillet  1837 438        647-655 

Etat  des  ventes  de  terres,  5  juillet  1837..    ..  438         661-663 

20  juillet  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  87,  datée  du  17  juillet  dans..  438         665-673 

20  juillet  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  89 438        759-760 

Annexe — 
Mémoire  de  Head  aux  présidents  des  banques 

privilégiées,  19  juillet  1837 438                761 

24  juillet  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  91 438        773-774 

31  juillet  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  92 438        787-788 

15  août  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  93 438        793-814 

Annexes — 
Mémoire    du    président    et    des    ministres    de 

l'Eglise  méthodiste  wesleyenne  du  Canada, 

24  juin  1837 438         823-824 

Réponse  de  Head  à  ce  mémoire 438                825 

17  août  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  94 438        827-835 

Annexes — 

Dunn  à  Halkett,  8  mars  [1837] 438                837 

Liste  des  déboursés  de  Head 438        839-841 

16  août  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  95 438        855-857 

29  août  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  97. .   . 438         935-945 

9  septembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  98 439                    3 

10  septembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  99 439              7-67 

11  septembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  100 439                101 

Annexe — 

Hagerman  à  Joseph,  7  septembre  1837 439        103-106 

11  septembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  100,  [double] 439                101 

Annexes — 

Hagerman  à  Joseph  [double] 439        103-106 

Hagerman   à   Joseph    [triplicata] 439        103-106 

15  septembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  101 439        111-112 

Annexes — 

Hagerman   à  Joseph  12   septembre  1837. ...  439         123-127 

Extraits  des  journaux  de  la  Chambre  d'assem- 
blée, 5  février  1836 439         131-132 

Extraits  des  journaux  de  la  Chambre  d'assem- 
blée, 22  février  1836 439        132-133 

Extraits  des  journaux  de  la  Chambre  d'assem- 
blée, 16  décembre  1836 439        133-135 

Extraits  des  journaux  de  la  Chambre  d'assem- 
blée, 2  mars  1837 439        135-136 

16  septembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  102 439        137-138 

Annexes — 

Bathurst  à  Smith,  2  avril  1818 439         147-149 

Bathurst  à  Maitland,  22  juillet  1825 439        151-153 

Procès-verbaux  du  Conseil,  21  novembre  1825. .  439        155-162 

19  septembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  104 439                181 
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20  septembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  105 439  185-199 

Annexes — 

Procès-verbaux  du  Conseil,  10  août  1837 439  201-252 

Mémoire  de  T.  Talbot,  A,  8  avril  1813.  .    . .  ".  .439  253 
Rapport  du  Conseil  sur  le  mémoire  de  Talbot, 

15  mars  1815 439  254-258 

Rapport  de  l'inspecteur  général,  B,  23  décem- 
bre 1815 439  259-261 

Talbot  à  Ridout,  C,  10  novembre  1815 439  263-264 

Notes  du  Conseil,  D,  13  mars  1819 439  265-267 

22  septembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  106 439  271-273 

22  septembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  107 439  279-280 

22  septembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  107  (double) 439  279-280 

27  septembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  108 439  297-298 

28  septembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  109 439  303 

28  septembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  110 439  307 

Annexe — 
Adresse  des  archidiacres  et  du  clergé  de  l'Eglise 

d'Angleterre  à  la  reine,  15  septembre  1837.  439  311-315 

29  septembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  111 439  319-320 

Annexe — ■ 

Ridout  à  Head,  25  septembre  1837 439  327-330 

22  septembre  1837.— Head  à  Glenelg 439  283-292 

8  octobre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  112 439  339-346 

18  octobre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  115 439  577-581 

Annexant — ■ 

Mémoire  de  W.  Jarvis,  19  août  1837 439  585-588 

Notes  du  Conseil,  22  août  1837 439  .  588 

Notes  du  Conseil,  12  octobre  1837 439     .  588 

Rapport  du  juge-président  sur  le  mémorial,  21 

août  1837 439  589-591 

18  octobre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  114 439  541-556 

Annexes — ■ 
Jones  à  Joseph,  10  octobre  1837,  datée  du  10 

novembre  dans 439  563-564 

Pétition  des  chefs,  etc.,  de  la  tribu  sauvage  Mis- 

sipagna,  4  octobre  1837 439  565-571 

Procuration  à  Jones  l'autorisant  à  servir  comme 
agent  des  sauvages  en  Angleterre,  4  octo- 
bre 1837 439  573-576 

23  octobre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  116 439  593-596 

25  octobre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  117  [incomplète] 439  597 

Annexe — 

Head  à  Colborne,  17  octobre  1837 439  599 

26  octobre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  118 439  605 

3  novembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  120 439  629 

Annexes — 

Dillon  à  Jarvis,  24  octobre  1837 439  633-634 

Récépissé  des  chefs  sauvages  donné   à  Jarvis 

pour  argent  reçu,  4  septembre  1837. .    . .  439  635 

3  novembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  119 439  609-611 

Annexe — 

Head  à  Colborne,  31  octobre  1837 439  617-625 
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S  novembre  1837  —  Head  à  Glenelg,  n°  121 439         637-638 

Annexes — 

Stinson  à  Joseph,  19  septembre  1837 439  677 

Stinson  à  Head,  19  septembre  1837 439         679-680 

Sullivan  à  Head  (non  datée) 439         641-659 

Etat  indiquant  la  dépense  du  subside  de 
£1611. 2>.  2£  accordé  par  le  gouvernement  de 
Sa  Majesté  à  la  Société  des  Missions  wes- 
leyennes  méthodistes,  B,  [coté  A  dans  vol. 

439],  20  décembre  1836 439         667-669 

Compte    pour    les    déboursés    de    construction, 

1834-1836,  A,  [coté  B  dans  vol.  439] ....     439  673 

Etat  général  des  dépenses  de  la  Société  wesley- 

enne  des  missions,  13  octobre  1837 439         675-676 

18  novembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  122 439  685 

1S  novembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  123 439  693 

18  novembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  124 439        701-717 

Annexes — ■ 

Colborne  à  Head,  6  novembre  1837 439  731-734 

Head  à  Colborne,  11  novembre  1837 439  735 

Colborne  à  Head,  14  novembre  1837 439  737-738 

Colborne  à  Gosford,  13  novembre  1837 439  743-744 

Forbes  à  Colborne,  13  novembre  1837 439  739-741 

Head  à  Colborne,  20  novembre  1837 439  745-748 

20  novembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  125 439  749-751 

Annexe — 

Sullivan  à  Joseph,  18  novembre  1837 439  753-754 

24  novembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  126 439  755 

27  novembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  127 439  757-758 

29  novembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  128 439  793 

30  novembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  129 439  795 

30  novembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  130 439  797-803 

29  novembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  131 439  815 

19  décembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  132 439  817-843 

Annexant — 
Ordres  généraux  de  la  milice,  4  décembre  1837.     439  853 

Proclamation  de  Head,  7  décembre  1837. .    .  .     439  854 

Proclamation  pour  une  récompense  à  C.  Dun- 

combe  et  autres,  16  décembre  1837 439  856 

Proclamation  convoquant  le  Parlement,  11  dé- 
cembre 1837 439  855 

Ordres  généraux  de  la  milice,  9  décembre  1837.     439  854 

Ordre  émanant  de  Head  interdisant  aux  offi- 
ciers de  mettre  les  prisonniers  en  liberté, 

10  décembre  1837 439  855 

Nomination  de  Jameson  comme  vice-chancelier, 

11  décembre  1837'. 439  855 

Proclamation  promettant  une  récompense  pour 

l'arrestation  de  John  Bolph,  11  décembre 

1837 439  855 

Remerciements  de  Head  à  la  milice,  8  décem- 
bre 1837 439  854 
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Instructions   de  Head   concernant  les   arresta- 
tions et  la  saisie  des  armes,  14  décembre 

1837 439  856 

28  décembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  133 439  887-890 

Annexes — 
Discours  de  Head  à  la  rentrée  des  Chambres,  28 

décembre  1837 439  905 

Proclamation    aux    volontaires,     19     décembre 

1837 * 439  909 

Head  à  Marcey,  13  décembre  1837 439  913-915 

Head  à  Marcey,  23  décembre  1837 439  917-918 

Head  à  Fox,  23  décembre  1837 439  918-920 

Head  à  Colborne,  26  décembre  1837,  datée  du 

28  dans 439  921-924 

MacNab   à   Jones,  24   décembre  1837 439  925-928 

MacNab   à   Cameron,   24   décembre  1837. ...  439  929-930 

MacNab  à   Chisholm,   24  décembre  1837.  ...  439  930-931 

[Extrait]  Rykert  à  Jones,  24  décembre  1837.  .  439  933-936 

Head  à  Marcey,  24  décembre  1837 439  937 

Cameron  à  l'adjudant  général,  23  décembre  1837.  439  939-942 
Copie  de  The  Patriot  contenant: — 

Pétition  des  citoyens  de  Norwich  à  Mac- 

Eab  (sans  date) 439  945 

Réponse  de  Head  à  MaclSTab,  18  décembre 

1837 439  945 

MacNab  à  Head,  14  décembre  1837 439  945 

MacNab  à  Halkett,  15  décembre  1837.  ...  439  945-946 

Halkett  à  MacNab,  18  décembre  1837.  ...  439  946 

MacNab  à  Jones,  18  décembre  1837.  ...  439  946 

MacEab  à  Jones,  19  décembre  1837.  ...  439  946 
Magistrats     du     district     de    "  Home  "     à 

[Head],  14  décembre  1837 439  946 

Head  aux  magistrats  de  Barrie,  16  décem- 
bre 1837 439  947 

30  décembre  1837.— Head  à  Glenelg,  n°  134 439  949 


N°  45. 

Doubles  de  dépêches  concernant  le  Haut-Canada  (9). 

C.O.  42. 
Vol.  Pages. 

3  janvier  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  1 444  5 

Annexes — ■ 
Adresse  du  Conseil  législatif  à  Head  en  réponse 

à  son  discours   [1er  janvier  1838] 444  21-28 

Adresse  de  la  Chambre  d'assemblée  à  Head  en 

réponse  à  son  discours 444  13-20 

8  janvier  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  2 444  33 

10  janvier  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  4 444  131 

Annexes — 
Mémoire  concernant  une  attaque  des  pirates  de 

l'île  Navy,  10  janvier  1838 444        135-149 

MacNab  à  Head,  soumettant  un  mémoire.  .   . .     444        151-152 


36 


MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 


1   GEORGE  V,  A.   1911 

C.O.  42. 

Vol.  Pages. 

22  janvier  1S3S— Head  à  Glenelg,  n°  8 444  191 

Annexant — 
Copie  de  Upper  Canada  Gazette  contenant: — 

Head  au  Conseil  législatif,  15  janvier  1838.  444  193 

Conseil  législatif  à  Head,  17  janvier  1838.  444  193 
Head  à  la  Chambre  d'assemblée,  15  janvier 

1838 444  193-194 

Chambre  d'assemblée  à  Head,   16  janvier 

1838 444  194 

Conseil  législatif  à  Head,  19  janvier  1838.  444  194 

Head  au  Conseil  législatif,  22  janvier  1838.  444  194 
Chambre  d'assemblée  à  Head,   18   janvier 

1838 444  194 

Head  à  la  Chambre  d'assemblée,  22  janvier 

1838 444  194 

23  janvier  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  9 444  199-203 

24  janvier  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  10 444  221 

26  janvier  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  11 444  317-361 

30  janvier  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  12 444  377-380 

7  février  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  13 444  383 

Annexes — 

Head  à  Fox,  30  janvier  1838 444  385-388 

Proclamation    à   l'armée   patriote    (2),    9    jan- 
vier 1838 444  388 

Proclamation    aux    citoyens    patriotiques    (3), 

9  janvier  1838., 444  388 

Proclamation   aux  partisans   de  la  tyrannerie 

britannique   (4),  10  janvier  1838 444  389 

Prince  à  Mason   (5),  6  janvier  1838 444  389 

Mason  à  Prince  (6),  6  janvier  1838 444  389 

Prince  à  Mason  (7),  8  janvier  1838 444  390 

Schwarz    aux    autorités    civiles    de    Sandwich, 

8  janvier  1838 444  390 

Prince  à  Mason  (9),  9  janvier  1838 444  390-391 

Mason  à  Prince  (10),  9  janvier  1838 444  391 

Mason  à  [Prince]  (11),  9  janvier  1838 444  391 

Hughes  à  Scott  (12),  16  janvier  1838 444  391-392 

Hughes  à  Foster  (13),  21  janvier  1838 444  392 

Scott  à  Hughes  (14),  20  janvier  1838 444  392-393 

Macnab  à  Strachan  (15),  19  janvier  1838. ...  444  396 

Macnab  à  Strachan,  20  janvier  1838 444  394 

Scott  au  commandant  des  vaisseaux  anglais,  15 

janvier  1838 444  394 

Drew  à  Scott,  16  janvier  1838 444  394 

Macnab  à  Scott,  18  janvier  1838. 444  394-395 

Bethune  à  Macnab,  19  janvier  1838 444  395-396 

Déposition  de  Seth  Conklin,  18  janvier  1838. .  444  396 

1er  février  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  14 444  413-424 

9  février  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  15 444  425-444 

Annexes — 

Strachan  à  Macnab,  A,  20  décembre  1837. ...  444  481-482 

Macnab  à  Drew,  B,  [sans  date] 444  483-485 
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Head  à  Drew,  C,  17  janvier  1838 444  489 

Head  à  Drew,  D,  4  février  1838 444        491-493 

Macnab  à  Strachan,  E,  20  janvier  1838..    ..     444        497-499 

9  février  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  16 444  505 

19  février  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  17. 444  517 

Annexes — 

Head  à  Talbot,  17  février  1838 444        521-526 

Head  à  Talbot,  17  février  1838 444        529-530 

21  février  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  18 444        533-535 

26  février  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  19 444        537-538 

Annexant — 

Eapport  du  comité  à  la  Chambre  d'assemblée, 

21  février  1838 444        609-613 

Brochure  imprimée  de  la  pétition  de  Ryerson; 
message  du  lieutenant-gouverneur;  corres- 
pondance entre  Glenelg,  Head  et  Ryerson, 
ayant  trait  à  l'académie  du  Haut-Canada.     444        561-607 

Adresse  de  la  Chambre  d'assemblée  à  Head,  22 

février  1838 444        553-555 

Réponse   de   Head   à   la   Chambre   d'assemblée 

(non   datée) 444  557 

27  février  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  20 444        617-618 

6  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  21 445  3-4 

Annexes — ■ 

Hagerman  à  Joseph,  3  mars  1838 445  5-6 

Résolution  de  la  Chambre  d'assemblée,  26  fé- 
vrier 1838 445  7-8 

6  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  22 445  15 

Annexe — 
Discours  de  Head  à  la  prorogation  des  Cham- 
bres, 6  mars  1838 445  17-20 

6  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  23 445  27-30 

Annexes — 

Head  à  Glenelg,  3  mars  1838 445  33-36 

Townsend  à  Maitland,  25  février  1838 445  31 

Maitland  à  Foster,  25  février  1838 445  31 

6  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  24 445  37 

Annexe — 
Numéro  du  The  Patriot  contenant: — 

Head  à  la   Chambre   d'assemblée,   3   mars 

1838 445  39 

Fox  à  Forsyth,  6  février  1838 445  39 

Forsyth  à  Fox,  13  février  1838 445  39 

Fox  à  Forsyth,  16  février  1838 445  39 

Fox  à  Head,  17  février  1838 445  39 

Campbell  à  Head,  6  février  1838 445  41 

Résolutions  adoptées  par  le  Conseil  législa- 
tif, 29  janvier  1838 445  41 

8  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  25 445  49-51 

Annexant — 
Conseil    législatif    et    Chambre    d'assemblée    à 

Head,  22  février  1838 445  55 
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Képonse  de  Head  au  Conseil  législatif  et  à  la 

Chambre  d'assemblée,  23  février  1838..   ..     445  53 

Pétition  du  Conseil  législatif  et  de  la  Chambre 
d'assemblée  à  la  reine  en  faveur  de  Fitz- 
gibbon  [30  janvier  1838] 445  61 

5  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  26 445  63-64 

Annexes — 

Procès-verbal  du  Conseil,  9   septembre  1837.  .  445  67-70 

Procès-verbal  du  Conseil,  12  octobre  1837.  .   ..  445  71-78 

8  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  27 445  79 

6  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  28 445  85 

Annexe — 
Adresse    de   la    Chambre   d'assemblée   à   Head 

(non  datée) 445  87-89 

10  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  29 445  87-89 

Annexe — 

Hawke  à  Joseph,  10  mars  1838 445  97-98 

12  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  30 445        103-104 

Annexe — 
Extrait  du   relevé  des  magasins   sauvages   ac- 
tuels, etc.,   (sans  date) 445         108-109 

12  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  31 445  115 

Annexes — 
Adresse  du  Conseil  législatif  à  Head  [1er  mars 
1838],    et   de   la   Chambre   d'assemblée    [3 

mars  1838] 445  119 

C.O.  45. 
Vol.  Pages. 

Réponse  de  Head  au  Conseil  législatif  et  à  la 

Chambre  d'assemblée  (sans  date) 202  446 

C.O.  42. 
Vol.  Pages. 

12  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  32 445  123 

Annexes — 

Conseil  législatif  à  Head  [mars  1838] 445  175 

C.O.  45. 
Vol.  Pages. 

Réponse   de  Head   au   Conseil  législatif    (sans 

date) 200  175 

C.O.  42. 
Vol.  Pages. 

Adresse   du   Conseil   législatif    à   la   reine,   28 

février  1838 445         179-186 

14  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  33 445         339-346 

17  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  34 445  353 

Annexes — 

Talbot  à  Head,  27  février  1838 445        355-358 

Talbot  à  Head,  27  février  1838 445        361-364 

Head  à  Talbot,  12  mars  1838 445         365-366 

17  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  36 445  557 

Annexes — 
Adresse  à  la  reine  venant  de  la  Chambre  d'as- 
semblée, 3  mars  1838 445         561-563 
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Adresse  à  la  reine  venant  du  Conseil  législa- 
tif, 5  mars  1838 445         561-563 

16  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  37 445         565-568 

Annexes — 

FitzGibbon  à  Joseph,  3  mars  1838 445  581 

MeDonell  à  MacNab,  24  janvier  1838 445  569-679 

Rapport  du  comité  concernant  la  pétition  du 

colonel  Chisholm,  22  février  1838 445  585-590 

17  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  38 445  641-642 

Annexes — 

Head  à  Marcy,  27  décembre  1837 445  645-646 

Marcy  à  Head,  3  janvier  1838 445  647-648 

19  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  39 445  653 

19  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  40 445  667 

Annexe — 
Head  à  Foote,  16  mars  1838 445         669-672 

20  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  41 445         675-691 

Annexes — 
Adresse  des  administrateurs   de  la  banque  du 

Haut-Canada  à  Head,  5  mars   1838..    ..     445        713-715 
Etat  des  livres  de  la  Banque  du  Haut-Canada, 

5  mars  1838 445         718-721 

Procès-verbal  du  Conseil,  5  mars  1838 445         723-727 

Adresse     des     administrateurs     de     la     "  Gore 

Bank"  à  Head,  8  mars  1838 445         697-698 

Procès-verbal  du  Conseil,  10  mars  1838 445        705-708 

Relevé    des    livres    de    la    "  Gore    Bank  ",    10 

mars  1838 445        702-703 

Adresse    des    administrateurs    de    la    "  Gore 

Bank"  à  Head  [double],  8  mars  1838. ...     445         697-698 
Relevé  des  livres  de  la  "  Gore  Bank"  [double], 

10  mars  1838 445         702-703 

Procès-verbal    du    Conseil    [double],    10    mars 

1838 445        705-708 

Adresse  des  administrateurs  de  la  Banque  du 

Haut-Canada    à    Head    [double],    5    mars 

1838 445        713-U5 

Relevé   des   livres   de  la  banque  du   Haut-Ca- 
nada [double],  5  mars  1838 445        718-721 

Procès-verbaux   du    Conseil    [double],    5    mars 

1838 445        723-727 

Extrait  de  la  lettre  de  Routh   du  27  février 

1838.." 445        729-730 

20  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  42 445  733 

20  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  43 445  737 

Annexe — 
Copie  imprimée  de  la  lettre  de  Head  à  Eox, 

dans  The  Patriot,  mars  1838 445  739 

20  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  44 445        755-761 

3  août  1838.— Head  à  Glenelg 445     1133-1139 
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17  mars  1838.— Head  à  Glenelg,  n°  35 445  369-371 

Annexes — 
Adresse  de  la  Chambre  d'assemblée  à  la  reine 

[double],   15  février  1838 445  389 

Késolutions  votées  par  la  Chambre 445  390-391 

Dépositions  de  Radclirïe  et  Prince,  15  février 

1838 445  391-393 

Townsend  aux  citoyens  de  Détroit 445  393 

Prince  à  Mason,  A,  6  janvier  1838 445  393-394 

Mason  à  Prince,  B,  6  janvier  1838 445  394 

Prince  à  Mason,  0,  8  janvier  1838 445  394-395 

Prince  à  Mason,  D,  9  janvier  1838 445  395 

Mason  à  Prince,  E,  9  janvier  1838 445  395-396 

Mason  à  Prince,  F,  9  janvier  1838 445  ot>6 

Schwarz  à  Prince,  G,  8  janvier  1838 .  445  396 

Prince  à  Mason,  H,  25  janvier  1838 445  396-397 

Mason  à  Prince,  I,  25  janvier  1838 445  397 

Goodwin  à  Prince,  J,  25  janvier  1838 445  397 

Adresse  de  la  Chambre  d'assemblée  à  la  reine, 

27  février  1838 445  397 

Résolutions  relatives  au  commerce 445  397-399 

Adresse  de  la  Chambre  d'assemblée  à  la  reine, 

26  février  1838 445  399 

Résolutions  au  sujet  de  l'union  des  provinces.  .•  445  399-401 
Rapport  du  comité  sur  la  situation  politique 

des  provinces  du  Haut  et  du  Bas-Canada, 

8  février  1838 445  401-417 

Appendice,  McGill  à  McKay,  26  janvier  1838.  445  417-418 

Appendice  A 445  419 

Appendice  B 445  420 

Pétition   du  président  et   du   secrétaire   de  la 
"  Constitutional  Society  "  de  Montréal,  13 

décembre  1837 Non  identifiée 

Pétition  de  la  Chambre  d'assemblée  à  la  reine, 

27  février  1838 445  421 

Pétition  de  la  Chambre  d'assemblée  à  la  reine, 

26  février  1838.. - 445  421 

Pétition  de  la  Chambre  d'assemblée  à  la  reine, 

[26  février  1838] 445  421 

Pétition  de  la  Chambre  d'assemblée  à  la  reine, 

[26  février  1838] 445  421 

23  mars  1838.— Arthur  à  Glenelg 446  11-12 

29  mars  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  1 446  15-27 

Annexes — 

Arthur  à  Marcy,  29  mars  1838 446  35-36 

Adresse  des  habitants  de  la  cité  de  Toronto  à 

Arthur   (non  datée) 446  32 

Réponse    d'Arthur    aux    habitants    de    la    cité 

de  Toronto  (non  datée) 446  33 

4  avril  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  2 446  39 

9  avril  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  3 446  47-52 
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16  avril  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  5 446  197-204 

Annexe — 

Strachan  à  Arthur,  17  avril  1838 446  205-208 

23  avril  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  6 446  209-212 

23  avril  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  7 446  213-218 

Annexes — 
Loi  à  l'effet  de  protéger  les  citoyens  contre  les 

agressions   illégales   de  la  part  des   sujets 

étrangers   (1),  votée  le  12  janvier  1838. .  446                255 
Délibérations  de  1#-  cour  martiale  (3),  2  avril 

1838 446  259-458 

Sutherland  à  Head  (4),  6  avril  1838 446  473-484 

Hagerman  à  Arthur  (5),  7  avril  1838..    ..  446  485-496 

Hagerman  à  Arthur   (7),   13   avril   1838..    ..  446  501-510 

24  avril  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  8 . .  446  511-521 

25  avril  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  9 446                525 

Annexes — 
Rapport  du  juge-président  sur  la  cause  Heller, 

3  avril  1838  (1) 446  541-572 

Compte  rendu  des  délibération  du  Conseil  (2), 

17  avril  1838 446  573-577 

Hagerman  à  Arthur   (3),   18   avril  1838..    ..  446  581-5y7 

Délibérations  du  Conseil   (4),  19  avril  1838..  446  601-604 

Kobinson  à  Arthur   (n°   5) 446  605-618 

Délibérations  du  Conseil   (6),  23  avril  1838..  446  621-623 

Prince  à  Arthur  (7),  14  avril  1838 446  633-636 

Whiting  à  Arthur,  14  avril  1838 445  625-631 

Pétition   de   Heller   à   la   reine    (8),    16    avril 

1838 446  637-643 

27  avril  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  10 446  645-650 

Annexes — 

Sandom  à  Arthur,  19  avril  1838 446                653 

Joseph  à  Sandom,  27  avril  1838 446  655-657 


N°  46. 

Doubles  des  dépêches  relatives  au  Haut-Canada  (10). 

C.O.  42. 
Vol.  Pages. 

1er  mai  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  11 446         659-668 

2  mai  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  12 446        719-727 

Annexes — 
Procès-verbal   du    Conseil,    2    avril    1838..    ..  446  733-737 
Ordre  d'Arthur  pour  le  licenciement  d'une  par- 
tie de  la  milice,  12  avril  1838 446  739-740 

Ordre  général  de  la  milice,  14  avril  1838.  ...  446  741 

3  avril  1838.— Fox  à  Arthur 446  671-673 

•25  avril  1838.— Arthur  à  Fox 446  675-678 

4  avril  1838.— Fox  à  Arthur.  . 446  679-687 

28  avril  1838.— Arthur  à  Fox 446  691-697 

15—12 
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26  avril  1838.—  Sandom  à  Arthur 446  705-707 

1er  mai  1838. — Joseph  à  Sandom 446  711-715 

4  mai  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  13 446  747-754 

5  mai  1838.—  Arthur  à  Glenelg 446  755-762 

11  mai  1838.— Arthur  à  Glenelg-,  n°  15 446  783 

Annexe — 

Jameson  à  Joseph,  9  mai  1838 446  785-788 

5  mai  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  16 446  791-794 

11  mai  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  17 446  795-798 

Annexes — 

Arthur  à  Fox,  18  avril  1838 446  803-808 

Déposition  d'Alma,  17   avril  1838 446  811-813 

Arthur  à  Fox,  8  mai  1838 446  815-817 

Joseph  à  Macaulay,  4  mai  1838 446  819-826 

Macaulay  à  Joseph,  7  mai  1838 446  827-832 

11  mai  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  18 446  835-838 

Annexes — 

Mittleberger  à  Joseph,  5  mai  1838 446  839-840 

Mittleberger  à  Joseph,  7  mai  1838 446  843-855 

12  mai  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  19 446  859-861 

Annexes — 

Sandom  à  Arthur,  9  mai  1838 446  863-866 

Goldie  à  Sandom,  4  mai  1838 446  867-870 

Joseph  à  Sandom,  10  mai  1838 446  871-875 

16  mai  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  20 446  879-882 

1er  juin  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  24 448  63-65 

Annexes — 

Arthur  à  Colborne,  1er  juin  1838 448  67-70 

Arrêté  en  Conseil,  31  mai  1838 448  71-73 

4  juin  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  25 448  75-78 

7  juin  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  26 448  123-136 

9  juin  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  27 448  145-160 

Annexes — 
Certificat  des  autorités  américaines  du  comté 

de  Saint-Laurent,  2  juin  1838 448  165-166 

Ordre  général  de  la  milice,  4  juin  1838..    ..  448  167 

19  juin  -838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  28 448  189-197 

Annexes — 
Résolutions    adoptées    au    meeting    de    Sand- 
wich   448  200-201 

Pétition   des   magistrats    de    Sandwich   d'Am- 

herstburg,  14  juin  1838 448  209-210 

Macaulay  à  Prince,  19  juin  1838 448  210 

Hagerman  à  Arthur,  7  juin  1838 448  210-211 

25  juin  1838.— Arhur  à  Glenelg,  n°  29 448  241-248 

Annexes — 

Joseph  à  Stayner,  30  mai  1838 448  273 

Joseph  à  Stayner,  29  mai  1838 448  275-276 

Joseph  à  Hagerman,  21  mai  1838 448  277-27S 

Hagerman  à  Arthur,  22  mai  1838 448  279-280 

Stayner  à  Joseph,  7  juin  1838 448  281-283 
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26  juin  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  30 448  285-286 

Annexe — 

Robinson  à  Macaulay,  14  juin  1838 448  289-296 

26  juin  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  31 448  297-299 

30  juin  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  32 448  301-310 

Annexes — 

Magrath  à  Townsend,  21  juin  1838. .......  448  391-403 

Hagerman  et  Draper  à  Macaulay,  29  juin  1838.  448  383-387 

Robinson  à  Arthur,  28  juin  1838 448  375-380 

Rapport  de  Dobson  à  Glenelg,  28  juin  1838. .  Non  identifié 
Acte    pour   protéger   les   habitants    contre   les 

sujets  étrangers,  12  janvier  1838 448  373-374 

Proclamation   émananant   d'Arthur   pour   l'ar- 
restation de  James  Morreau,  23  juin  1838.  448  369 
Proclamation  du  commandant  en  chef,  7  juin 

1838 448  367-368 

Proclamation    d'Arthur    aux    magistrats,    offi- 
ciers, etc.,  22  juin  1838 448  365 

Arthur  à  Durham,  n°  5,  27  juin  1838 448  321-362 

1er  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  33 448  407-414 

Annexes — 

Déposition  de  J.  Barnett,  29  juin  1838..    ..  448.  467-472 

Interrogatoire  de  Barnett 448  475-479 

Dénonciation  par  T.  Patrick,  30  juin  1838. ...  448  463-465 

Maitland  à  Foster,  29  juin  1838 448  433-442 

McGregor  et  Reid  à  Maitland,  29  juin  1838. .  448  459-461 

Maitland  à  Foster,  29  juin  1838 Non  identifié 

McGregor  à  Maitland,  28  juin  1838 448  447 

Dougald  à  McGregor,  27  juin  1838 448  449-450 

McCallum  à  McGregor,  27  juin  1838 448  453 

Maitland  à  Foster,  30  juin  1838 448  417-419 

Grogan  à  Maitland 448  429-432 

Forsyth  à  Maitland 448  423-424 

Ward  à  Maitland,  29  juin  1838 448  421-422 

Whitehead  à  Macaulay,  29  juin  1838 Non  identifié 

Procès-verbal  du  Conseil,  1er  juillet  1838. .   . .  Non  identifié 

2  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg 448  483-490 

Annexant — 
Liste  de  26  personnes  aptes  à  être  nommés  au 

Conseil  législatif Original 

3  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  34 448  491-495 

Annexant — 

Rapport  du  Conseil  exécutif,  28  juin  1838. ...  448  507-513 

9  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  35 448  515-518 

Annexe — 
Rapport  de  l'attorney-général  sur  les  lois  vo- 
tées par  la  législature  provinciale  pendant 

la  dernière  session,  17  juin  1838 448  531-583 

9  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  36 448  587-594 

9  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg 448  595-596 

Annexe — 

Arthur  à  Durham,  9  juillet  1838 448  599-615 
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10  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  37 448  619-638 

Annexes — 

Brady  à  Reid,  2  juillet  1838 448  649-655 

Reid  à  Brady,  30  juin  1838 448  645-647 

Prince  à  Macaulay,  3  juillet  1838 448  657-660 

Proclamation  émananant  des  magistrats,  2  juil- 
let 1838 448  661-665 

Macaulay  à  Prince,  9  juillet  1838 448  669-672 

10  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  38 448  673-676 

12  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg 448  683-686 

15  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  40 448  691-694 

15  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg 448  687-689 

1S  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg 448  733-735 

18  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  41 448  697-699 

Annexe — 

Macaulay   au  révérend   Gale,   2   juillet  1838. .  448  721-732 

23  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg  (n°  5) 448  737-739 

Annexe — 
Nomenclature  revisée  de  27  gentilshommes  re- 
commandés pour  être  membres  du  Conseil 

législatif 448  749-757 

25  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  42 448  761-767 

27  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  43 448  777-783 

Annexes — 

Rapport  do  la  cause  de  Jas.  Morrow 448  803-828 

Jones  à  Macaulay,  23  juillet  1838 448  795-798 

Jones  à  Macaulay,  25  juillet  1838 448  799 

Draper  à  Maucaulay,  25  juillet  1838 448  831-848 

Draper  à  Macaulay,  22  juillet  1838 448  851-862 

Procès-verbal  du  Conseil,  26  juillet  1838..    ..  448  863-870 

28  juillet  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  44 448  871-878 

Annexe — 

Hagerman  et  Draper  à  Arthur,  27  juillet  1838 .  448  879-884 

3  août  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  46 449  5-8 

3  août  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  47 449  9-15 

Annexes — 

Ryerson  à  Macaulay  (1),  14  juillet  1838..    ..  449  17-41 

Ryerson  à  Glenelg   (2),  8  mars  1838 449  45-89 

Procès-verbal  du  Conseil  (4),  28  juillet  1838.  449  91-104 

3  août  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  48 449  135-188 

3  août  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  49 449  189-191 

4  août  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  50 449  193-194 

Annexe — 

Relevé  du  nombre  des  personnes  de  l'établisse- 
ment ecclésiastique  de  l'Eglise  d'Angleterre 

et  autres  dénominations,  1er  août  1838. .  449     "  195-204 

6  août  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  51 449  205-212 

6  août  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  52 ". .  449  215-226 

Annexes — 

Ordre  général  pour  le  district,  Toronto,  21  juin 

1838 449  229 

Ordre  général  pour  le  district,  Toronto,  3  juil- 
let, 1838 449  231-232 

Ordre    général    pour    le    district,    Niagara,    10 

juillet  1838 449  233 
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Ordre  général  pour  le  district,  Toronto,  20  juil- 
let 1838 449  235 

Ordre  général  pour  le  district,   Haut-Canada, 

26  juillet  1838 449  237 

Ordre   général   pour   le    district,    Niagara,    1er 

août  1838 449  239 

Foster  à  Hill,  2  août  1838,  daté  4  août  dans.  449  241 

Circulaire  à  la  milice  incorporée  de  Toronto, 

6  août  1838 449  255 

Circulaire  aux  officiers  des  régiments  constitués 

non  fixés  à  Toronto,  6  août  1838 449  253 

Copie  d'ordres  ordonnant  la  livraison  des  armes, 
etc.,  aux  magasins  de  l'artillerie,  14  avril 

1838 449  243-251 

8  août  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  53 449  263-274: 

Annexes — 
Macaulay  au  président  de  la  Banque  du  Haut- 
Canada  et  Gore,   17  juillet  1838 449  279-286 

Whyte  à  Macaulay,  24  juillet  1838 449  293-294 

Proudfoot  à  Macaulay,  20  juillet  1838 449  291 

Cartwright  à  Macaulay,  23  juillet  1838.  .    . .  449  287-289 

Arthur  à  Durham  (n°   14),  8  août  1838..    ..  449  299-303 

9  août  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  55 449  315-326 

Annexes — 

Spearman  à  Arthur,  30  mai  1838 449  331-340 

Arthur  à  Spearman,  2  août  1838 449  343-364 

Arthur  à  Colborne,  23  avril  1838 449  367-380 

[Arthur]  à  Glenelg,  10  août  1838 449  383-388 

11  août  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  56 449  643-648 

Annexes — 

Arthur  à  Durham   (n°  7),  30  juin  1838..    ..  449  657-667 

Arthur  à  Durham,  2  août  1838 449  685-686 

Arthur  à  Durham  (n°  13),  31  juillet  1838.  ...  449  689-708 

Durham  à  Arthur   (n°   2),  18  juin  1838..    ..  Non  identifié 

Durham  à  Arthur,  30  juin  1838 449  669-674 

Durham  à  Glenelg  (n°  6),  29  juin  1838..    ..  449  677-684 

11  août  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  57 449  709-718 

Annexes — 

Taylor  à  Macaulay,  9  août  1838 449  719-722 

Draper  à  Macaulay,  10  août  1838 449  725-731 

11  août  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  58 449  733-755 

Annexes — ■ 

Kobinson  à  Arthur,  6  août  1838 449  761-792 

Procès-verbal  du  Conseil,  9  août  1838 449  793-810 

13  août  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  59 449  811-818 

8  septembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  60 450  5-20 

Annexe — 

Bidwell  à  Head,  8  décembre  1838 450  21-24 

10  septembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  61 450  25-32 

18  septembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  62 450  35-43 

Annexant — 
Mémoire  des  marins  employés  à  la  destruction 

du  corsaire  à  vapeur  Caroline  (sans  date) .  450  75-80 

Mémoire  de  John  Christie.  4  septembre  1838.  450  51-74 
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22  septembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  64 450  147-154 

Annexes — 

Procès-verbal  du  Conseil,  9  août  1838 450  217-224 

Gale  à  Arthur,  18  juillet  1838 450  173-216 

26  septembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  66 450  253-256 

28  septembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  68 '.  .  450  377-380 

28  septembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  69 450  395-406 

28  septembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  70 450  409-412 

Annexant — 

Arthur  à  Durham  (n°  20),  28  septembre  1838.  450  421-425 

Ridout  à  Macaulay,  18  août  1838 450  415-416 

Exposé   des   causes   qui   amenèrent   le   contrôle 
des   payements   en    espèces,    etc.,    18    août 

1838 Non  identifie 

28  septembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  71 450  429-436 

Annexes — 

Robinson  à  [Arthur],  27  août  1838 450  437-443 

Widmer,  etc.,  à  Robinson,  22  août  1838 450  445-447 

Macaulay  à  Robinson,  28  août  1838 450  449-451 

29  septembre  1838.— Arthur  à  Glenelg 450  543-547 

29  septembre  1837.— Arthur  à  Glenelg,  n°  72 450  453-4  ï 2 

Annexant — 

Jarvis  à  Arthur,  12  septembre  1838. 450  517-522 

Mémoire  de  S.  P.  Jarvis  (sans  date) 450  509-515 

Macaulay  à  Jarvis,  24  septembre  1838 450  523-524 

Jarvis  à  Macaulay,  26  septembre  1838 450  529-532 

29  septembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  73 450  533-536 

29  septembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  74 450  579-582 
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Vol.  Pages. 

2  octobre  1838.— Arthur  à  Glenelg 451  5-6 

22  octobre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  75 451  31-42 

Annexes — 
Mémoires  de  [Colborne],  10  octobre  1838. .   . .         Non  identifié 

Colborne  à  Arthur,  28  septembre  1838 451  47-66 

Dépositions  de  Sampson  et  Pringle,  11  octobre 

1838 451  67-74 

Rottenberg  à  Arthur,  11  octobre  1838 451  75-82 

Fox  à  Arthur,  4  octobre  1838 451  83-94 

Détails  de  renseignements  reçus  de  Sparks  et 

Morrison,  10  octobre  1838 451  95-109 

Informations     supplémentaires      données     par 

Jones 451        110-114 

Déposition  de  Wm  Jones  Kent  devant  Baldwin 

Sullivan,  22  octobre  1838 451         151-178 

Adresse    à    différentes    loges    au    sujet    de    la 

"Joint-stock  Banking  Company  Bank"..  451        179-186 

Rapport  du  Conseil  exécutif 451        115-150 
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26  octobre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  76 451  191-194 

Renfermant — 

Macaulay  à  Howard,  1er  octobre  1838 451  219-221 

Howard  à  Macaulay,  28  septembre  1838..    ..  451  205-206 

27  octobre  1838.— Arthur  à  Glenelg 451  239-246 

30  octobre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  78 451  225-294 

Renfermant — ■ 
Dépositions  faites  devant  le  Conseil  exécutif, 

25  octobre  1838 451  317-328 

Lettre   anonyme   du  gouverneur   du   Haut-Ca- 
nada   451  297-302 

Déposition  de  Thomas  Knox,  26  octobre  1838.  451  305-316 

Déposition  de  J.  M.  Murchison,  31  octobre  1838.  415  329-350 

Colborne  à  Arthur,  26  octobre  1838 451  351-366 

Procès-verbal  d'un  comité  requis  de  faire  rap- 
port   concernant    les    troupes,    20    octobre 

1838 451  367-373 

Procès-verbaux  d'un  comité  chargé  d'examiner 
des  documents  relatifs  à  la  menace  d'une 
invasion    par    les    Etats-Unis,    27    octobre 

1838 451  383-386 

Arthur  à  Brady,  26  octobre  1838 451  387-410 

Arthur  à  Macomb,  20  octobre  1838 451  411-418 

30  octobre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  79,  datée  31   octobre  dans.  451  419-422 

29  octobre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  80 451  469-472 

31  octobre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  81 451  473-484 

Annexant — 
Arthur  aux  missionaires  de  l'Eglise  anglicane, 

19   septembre   1838 451  493-498 

30  octobre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  82 451  501-502 

30  octobre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  83 451  509-512 

30  octobre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  84 451  513-516 

Renfermant — 

Kerr  à  Macaulay,  3  octobre  1838 451  519-526 

19  octobre  1838.— Head  à  Glenelg 431  245-251 

Glenelg  à  [Head] Non  identifié 

31  octobre  1838.— Arthur  à  Glenelg 451  527-528 

Howard  à  Glenelg 444  636-637 

7  novembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  87 451  571-574 

9  novembre  1838. — Arthur  à  Glenelg 451                575 

14  novembre  1838. — Arthur  à  Glenelg 451  765-772 

14  novembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  88 451  579-590 

Annexant — 
Proclamation    du    lieutenant-gouverneur    aux 
loyaux  citoyens  du  Haut-Canada,  5  novem- 
bre 1838 451                595' 

Extrait  de  cette  proclamation  imprimée  dans  la 

U.  C.  Gazette,  6  novembre  1838 451  595 

Eox  à  Arthur,  5  novembre  1838 451  617-636 

Eox  à  Vail,  3  novembre  1838 451  597-616 

Taylor  à  Arthur,  6  novembre  1838.  .......  451  637-648 

Jones  à  Arthur,  5  novembre  1838 451  649-663 


48 


M  l  y  1 S  TE  R  E  D  E  L 'A  0  RI  C  UL  TU  RE 


15  novembre  1838.- 


15  novembre  1838. 


20  novembre  1838. 


1   GEORGE.  V,  A.   1911 

C.O.  42. 
Vol.  Pages. 

Macomb    aux    commandants    des    troupes    et 

postes,  30  octobre  1838 451  665 

Postes  des  troupes  américaines  sur  la  fron- 
tière   canadienne    au    commencement    de 

novembre 451         667-670 

Brady  à  Arthur,  31  octobre  1838 451         673-676 

Macomb   à   Arthur,   29   octobre   1838 451         677-680 

Arthur  à  Colborne,  25  octobre  1838 451         681-688 

Mercer  Jones  à  Macaulay,  9  octobre  1838. ...  451         689-698 
Liste  des  réclamations  contre  le  1er  régiment 

de  la  milice  de  Huron. 451         699-702 

Murney  à  Macaulay,  19  octobre  1838 451        703-713 

Mercer  à  Macaulay,  20  octobre  1838 451        715-721 

Arthur  à  Colborne,  10  novembre  1838 451         743-747 

Knowles  à  Halkett,  9  novembre  1838 451        749-750 

Extrait  de  la  lettre  de  Knowles  au  commissaire 

général  (n°  55),  7  novembre  1838 451  753 

Extrait  de  la  lettre  de  Knowles  au  commissaire 

général    (n°    36),   24  novembre   1838.  ...  451  757~ 

Extrait  de  la  lettre  de  Knowles  au  commissaire 

général   (n°  47),  31  octobre  1838 451        761-764 

-Arthur  à  Glenelg,  n°  89 451        773-780 

Renfermant — ■ 

Sandom  à  Arthur,  .14  novembre  1838 451        787-801 

Sandom  à  Halkett  avec  liste  des  morts  et  bles- 
sés, 14  novembre  1838 451         803-807 

Liste  des  papiers  trouvés  sur  les  prisonniers 
capturés  par  le  lieutenant  Leary,  14  novem- 
bre 1838 451         809-812 

Discours    du    lieutenant-gouverneur    imprimée 

dans  la  U.  C.  Gazette,  16  novembre  1838.  451 

Arthur  à  Fox,  15  novembre  1838 451 

Déposition  de  George  Rykert,  7  novembre  1836.  451 
Discours    du    lieutenant-gouverneur    dans    la 

U.  C.  Gazette  [3  exemplaires] 451 

-Arthur  à  Glenelg,  n°  90 451 

Annexant — 

Turner  à  Foster,  9  novembre  1838 451 

Reede  au  commandant,  8  novembre  1838.  .    .  .  451 

McGibbon  à  Turner,  10  novembre  1838 451 

Fraser  à  Turner,  10  novembre  1838 451 

Turner  à  Arthur,   10  novembre  1838 451 

Turner  à  Arthur,  11  novembre  1838 451 

-Arthur  à  Glenelg,  n°  91.  .   ; 451 

Renfermant — 

Dunn  à  Macaulay,  31  juillet  1838 415  915 

[Baring    Bros.    &    Co.]    à    Dunn,    20    octobre 

1837 415         917-920 

[Baring  Bros.  &  Co.]   à  Dunn,  14  juin  1838..  451         921-926 

Dunn  à  Macaulay,  8  août  1838 451         927-934 

Dunn  à  Macaulay,  29  septembre  1838 451         935-938 

Procès-verbaux  du   Conseil,  9  août  1838.  .    .  .  451         939-954 
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-826 

833- 

-844 

784- 

-785 
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-853 

855- 

-856 

863-866 

859- 

-861 

871- 

-874 

867- 

-869 

875-894 
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24  novembre  1838.- 


24  novembre  1838.- 


28  novembre  1838.— 


29  novembre  1838- 
ler  décembre  1838. 


2  décembre  1838. 
4  décembre  1838. 


4  décembre  1838. 
4  décembre  1838. 


C.O.  42. 
Vol.  Pages. 

•Arthur  à  Glenelg,  n°  92 451         955-962 

Annexes — 
Ordre   général   subséquent   de   district,   19   no- 
vembre 1838 451    |  999 

Exemplaire    du    numéro    extraordinaire    de    la 

U.  C.  Gazette,  24  novembre  1838 451     1021-1023 

Exemplaire    du    numéro    extraordinaire    de    la 

U.  C.  Gazette,  20  novembre  1838 451     1011-1012 

Ordre  général  subséquent  de  district  [double], 

19  novembre  1838 451  999 

Dundas  à  Arthur,  15  novembre  1838 451         975-982 

Dundas  à  Foster,  18  novembre  1838 451         983-990 

Young  à  Halkett,  14  novembre  1838 451         991-998 

Ordre   général   subséquent  du  district    [tripli- 

cata],  19  novembre  1838 451  999 

Exemplaire  du  numéro  spécial  de  la  U.  C.  Ga- 
zette  [duplicata],  24  novembre  1838..    ..  451     1021-1023 

Sandom  à  Arthur,  18  novembre  1838 451     1003-1010 

Arthur  à  Glenelg 451     1029-1036 

Renferme — 

Airey  à  Arthur,  17  novembre  1838 451     1043-1054 

Airey  à  Halkett,  20  novembre  1838 451     1055-1056 

[Non  signée]   à  Airey  (sans  date) 451     1059-1061 

Lettre  non  signée,  datée  du  18  novembre  1838.  451     1063-1066 

[Whiting]   à   [Airey],  17  novembre  1838..    ..  451     1067-1074 
Exemplaire    du    numéro    extraordinaire    de    la 
U.    C.    Gazette    [duplicata],    20   novembre 

1838 451     1011-1012 

Prince  à  Bullock,   17  novembre  1838 451     1075-1078 

Booth  à  Arthur,  20  novembre  1838 451     1079-1082 

De  Rottenburg  à  Arthur,  17  novembre  1838.  .  451     1083-1090 

Arthur  à  Glenelg,  n°  95 451     1129-1130 

Annexant — 
Réponse  d'Arthur  au  clergé  de  l'Eglise  établie 

d'Angleterre 451     1139-1140 

Adresse  du  clergé  de  l'Eglise  établie  du  Haut- 
Canada  à  Arthur 451     1141-1142 

Réponse  d'Arthur  à  celle-ci 451     1143-1146 

-Arthur  à  Glenelg,  n°  96 451     1151-1154 

-Arthur  à  Glenelg,  n°  98 452  5-8 

Renfermant — 
Rapport  du  Conseil  sur  le  cas  de  William  et 

James  Leslie,  27  juillet  1838 452  9-16 

Arthur  à  Glenelg  (confidentielle) 452  17-18 

Arthur  à  Glenelg,  n°  99 452  21-24 

Annexant — 

Arthur  à  Fox,  4  décembre  1838 452  25-42 

Arthur  à  Glenelg,  n°  101 452  83-84 

Arthur  à  Glenelg,  n°  100 452  45-48 

Renfermant — 
Délibérations  de  la  Cour  martiale,  3  décembre 

1838 ;.    ..  452  51-82 
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7  décembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  104 452  97-100 

Renfermant — 

Pétition  de  John  Barnhardt,  15  mars  1838..  452  101-1±2 
Certificat  de  Chesley  en  faveur  de  Barnhardt, 

22  février  1837 452  117-122 

Convention    entre   les    chefs    des    sauvages   de 
Saint-Régis  et  Wm  Gray  et  G.  Barnhardt, 

10  février  1805  ou-  1806 452  123-133 

Acte  d'annulation,  21  mai  1811 452  137-141 

Certificat   de   Thompson   en   faveur   de   Barn- 
hardt, 16  mars  1838 452  145 

Certificat  de  Thompson  en  faveur  de  Chisholm, 

16  mars  1838 452  147 

Certificat  de  Farron,  6  octobre  1838 452  149 

Procès-verbal  du  Conseil,  11  octobre  1838.  .   ..  452  113-116 

13  décembre  1838.— Arthur  à  Glenelg  (confidentielle) 452  307-318 

Annexant — 

Prince  à  Airey,  5  décembre  1838 452  319-330 

Halkett  à  Chichester,  10  décembre  1838..    ..  452  331-336 

13  décembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  105 452  153-172 

Renfermant — 

Ordre  général  du  district,  10  décembre  1838.  .  452  181 
Airey    au    sous-adjudant   général,    4    décembre 

1838 452  185-192 

Edition  spéciale  de  la  Upper  Canada  Gazette, 

13  décembre  1838 452  229-231 

Murphy  à  O'Brien,  9  novembre  1838 452  201-212 

Latimer  à  O'Brien,  22  novembre  1838 452  193-200 

Putnam   à  Reynolds,   24  novembre   1838..    ..  452  213-214 

S.  A.  Putnam  à  W.  Putnam,  27  novembre  1838.  452  214-216 

Bierce,  12  novembre  1838 452  216 

Ordre  de  Pierce  à  Putnam,  29  août  1838.  ...  452  217 

McLeod  à  Harvey,  9  novembre  1838 452  217 

McLeod  aux  chasseurs  gentilshommes,  17  juil- 
let 1838 452  218 

G.  E.  B.  à  Putnam,  28  octobre  1838 452  218 

Crawford  à  Putnam 452  219-220 

Lettre  non  signée  datée  du  1er  décembre  1838.  452  220-221 

Recommandations 452  222-228 

Edition   spéciale   de   YUpper   Canada    Gazette, 

[double],  13  décembre  1838 452  229-231 

Von  Schoultz-Warren  Green,  7  décembre  1838.  452  249-254 

13  décembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  106 452  233-244 

Renfermant — • 

McDonell  à  Macaulay,  9  décembre  1838..    ..  452  247-248 

Von  Schoultz  à  Arthur,  1er  décembre  1838..  452  255-262 
Délibérations  de  la  cour  martiale  générale  de  la 
milice  dans  la  cause  de  Doriphus  Abby,  5 

décembre  1838 Non  identifié 

Délibérations  de  la  cour  martiale  générale  de  la 
milice  dans  la  cause  de  Daniel  George,  5 

décembre  1838 Non  identifié 
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Délibérations  de  la  cour  martiale  générale  de  la 
milice  dans  la  cause  de  Martin  Woodrufï, 

10  décembre  1838 Non  identifié 

Principes  généraux  exposés  devant  le  Conseil 
par  le  lieutenant-gouverneur,   8   décembre 

1838 452  263-273 

Procès-verbal  du  Conseil,  8  décembre  1838.  ...     452  275-282 

Sherwood  à  Arthur,  10  décembre  1838 452  283-293 

Macaulay,  etc.,  à  Arthur,  8  décembre  1838.  ...     452  295-306 

14  décembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  107 452  337-344 

Annexes — ■ 

Macaulay  à  Maitland,  10  novembre  1838..    ..  452  345-346 

Mémoire  de  Macaulay,  10  novembre  1838. .    .  .  452  347 

15  décembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  108 452  353-356 

Annexant — 
Pétition  de  Chandler  à  la  reine,  30  novembre 

1838 452  357-358 

17  décembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  109 452  361-364 

18  décembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  110 452  513-516 

18  décembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  111 452  543-550 

Annexant — 

Montréal  à  Arthur,  20  novembre  1838 452  551-574 

Arthur  à  B.  de  Montréal,  18  novembre  1838.  .  452  575-586 

Strachan  à  Arthur,  14  mai  1838 452  587-614 

18  décembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  112 452  615-618 

Annexant — 

Déposition  de  Losee,  6  décembre  1838 452  635-639 

Pétition  de  Nancy  Bedford .452  619-633 

18  décembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  113.  . 452  641-644 

Renfermant — 
Numéro  spécial  de  la  Upper  Canada  Gazette, 

13  décembre  1838 452  645 

19  décembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  114 452         651-654 

Annexant — 
Etat  des  prisonniers  jugés  par  la  cour  martiale 

au  fort  Henry 452         655-656 

19  décembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  115 452         659-666 

22  décembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  117 452         685-692 

Renfermant — 
Déposition   d'Hélène   Chamberlain,   22    décem- 
bre 1838 452        755-766 

31  décembre  1838.— Arthur  à  Glenelg,  n°  118 452        775-778 

Annexe — 
Relevé  des  noms  et  de  l'état  ou  situation  des 
prisonniers    coupables    de    haute   trahison, 
et  détails  sur  leur  chef  d'accusation  et  leur 
mise  en  jugement,  8  mai  1838 452        779-798 
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1er  janvier  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  1 456  5-12 

Annexes — 
Liste  de  l'annexe  n°   1,  1er  janvier  1839. .    . .     456  8 

Tucker  à  Dix,  1er  janvier  1839 456        119-126 

Tucker  à  Converse,  17  décembre  1838 "  456        111-118 

Pétition  des  citoyens  d'Albany  à  Arthur,  21  dé- 
cembre 1838 456  95-102 

Déposition  de  David  Newcombe  en  faveur  de 

Daniel  Sweatman,  22  décembre  1838.  .    ..     456        103-105 
Déposition   de   Jv  W.   Hinckley   en   faveur   de 

Sweatman,  22   décembre  1838 456        107-110 

Dix  à  Arthur,  22  décembre  1838 456  93-94 

Pétitions  des  habitants  de  la  ville  de  Lyme  à 

Arthur,  13  décembre  1838 456  87-92 

Procès-verbal  du  Conseil,  31  décembre  1838..     456  63-74 

Rapport  pour  le  Conseil  exécutif,  1er  janvier 

1839 456  75-82 

Procès-verbal  du  Conseil,  24  décembre  1838..     456  35-45 

Procès-verbal  du  Conseil,  26  décembre  1838.  .     456  47-55 

Délibérations  de  6  cours  martiales  générales  de 

la  milice  à  Fort-Henry,  26  novembre  1838.         Non  identifié 
Liste  des   choses  requises   pour   le   service  du 

Haut-Canada Non  identifié 

2  janvier  1839.— Arthur  à  Gleneg,  n°  2 456        127-138 

2  janvier  1839.— Arthur  a  Glenelg,  n°  3 456         159-166 

Annexes — 
Délibérations  de  la  cour  martiale  dans  l'affaire 

Hiram  B.  Lynn,  21  décembre  1838 Non  identifié 

Procès-verbal  du  Conseil  exécutf,  31  décembre 

1838 456        191-194 

Sherwood  à  Arthur,  28  décembre  1838 456         195-199 

Hagerman  à  Arthur,  31  décembre  1838 456         201-204 
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Annexant — 
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1838 456        217-220 

Ermatinger  à  Berezy,  26  décembre  1838..    ..     456       "209-210 

S.  C.  G.  à  Bêla  Shaw,  4  décembre  1838 456        210-214 

S.  C.  G.  à  Ermatinger 456         215-216 

Copie  imprimée  de  The  Patriot  renfermant  une 
lettre  du  juge  Jones  à  John  Eine,  17  dé- 
cembre 1838 456        221-222 

4  janvier  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  5 456        223-226 

Annexant — 
Procès-verbal   du    Conseil   exécutif,    3    janvier 

1839 456        235-238 

Pétition  de  Daniel  Bedford 456        239-242 

Déclaration  de  Draper,  9  avril  1838 Non  identifié 


DIVERS 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15 


4  janvier  1839. 

24  janvier  1839. 

31  janvier  1839. 

29  janvier  1839. 


29  janvier  1839. 
5  février  1839.- 


5  février  1839.— 


5  février 

1839. 

6  février  1839. 

6  février  1839. 

7  février 

1839. 

8  février  1839. 

8  février 

1839. 

9  février 

1839. 

12  février 

1839. 

13  février 

1839. 

14  février  1839. 

15  février  1839. 

15  février  1839. 

19  février  1839. 

20  février 

1839. 
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1839. 
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1839. 

21  février  1839. 

21  février  1839. 

21  février  1839. 
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Vol.  Pages. 
Procès-verbal  du  Conseil  exécutif  dans  la  cause 

d'Albert  Clarke,  4  janvier  1839 456  243-250 

-Arthur  à  Glenelg,  n°  6 456  251-254 

-Arthur  à  Glenelg,  n°  7 456  255-264 

-Exemplaire  de  YUpper  Canada  Gazette '   Non  identifié 

-Arthur  à  Glenelg,  n°  8 ' 456  283-286 

Annexe — 
Procès-verbal   du   Conseil,  exécutif,   26   janvier 

1839 -.  456  289-300 

-Arthur  à  Glenelg,  n°  9 456  301-304 

Arthur  à  Glenelg,  n°  12 456  355-366 

Annexes — 
Procès-verbal    du    Conseil    exécutif,    4    février 

1839 456  427-443 

Procès-verbal    du    Conseil    exécutif,    2    février 

1839 456  415-426 

Arthur  à  Glenelg,  n°  14 456  467-469 

Annexe — 
Arthur  à  l'archevêque  de  Canterbury,  5  février 

1839 ..  456  475-488 

Arthur  à  Glenelg,  n°  15 '. . " 456  491-493 

Arthur  à  Glenelg,  n°  17 456  535-538 

Arthur  à  Glenelg,  n°  18 456  539-542 

Arthur  à  Glenelg,  n°  20 456  547-550 

Arthur  à  Glenelg,  n°  21 456  551-558 

Arthur  à  Glenelg,  n°  22 456  559-562 

Arthur  à  Glenelg,  n°  24 456  571-578 

Arthur  à  Glenelg,  n°  26 456  591-594 

Arthur  à  Glenelg,  n°  27 456  595-598 

Arthur  à  Glenelg,  n°  28 456  599-602 

Arthur  à  Glenelg,  n°  30 456  615-618 

Arthur  à  Glenelg,  n°  31 456  619-622 

Arthur  à  Glenelg,  n°  33 456  735-754 

Annexe — 

Arthur  à  Gray,  19  février  1839 456  791-792 

Arthur  à  Glenelg,  n°  34 456  839-842 

Annexe — 

Arthur  à  Colborne,  14  février  1839 456  843-854 

Arthur  à  Glenelg,  n°  35 456  855-857 

Annexe — 

Strachan  à  Macaulay,  20  février  1839 456  859-870 

Arthur  à  Glenelg,  n°  36 456  871-874 

Annexe — 

Arthur  à  Colborne,  n°  7,  20  février  1839. ...  456  875-882 

Arthur  à  Glenelg,  n°  37 456  883-890 

Arthur  à  Glenelg,  n°  38 456  891-898 

Annexe — 

Macaulay  à  Buchannan,  21  février  1839. .....  456  899-902 

Arthur  à  Glenelg,  n°  39 456  903-906 

Renfermant — 

Macaulay  à  Jones,  4  février  1839 456  911 

Jones  à  Macaulay,  4  février  1839 456  913-916 
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26  février  1839.—  Arthur  à  Glenelg,  n°  41 456  955-958 

27  février  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  42 456  963-966 

Annexe — 
Adresse   d'Arthur   à  la  Législature,   imprimée 
dans  la  Upper  Canada  Gazette,  27  février 

1839 456  967-971 

27  février  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  43 456  985-992 

27  février  1839.— Arthur  à  Glenelg  (personnelle) 456  1037-1041 

27  février  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  44 456  993-998 

27  février  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  45 456  1005-1008 

27  février  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  46 456  1009-1014 

2  mars  1839.— Arthur  à  Glenelg  (personnelle) 457  23-26 

2  mars  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  48 457  27-30 

Annexe — 
Exemplaire  de  la  Upper  Canada  Gazette,  14  fé- 
vrier 1839 457  35-39 

5  mars  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  49 457  41-44 

Annexes — 
Procès-verbal   du   Conseil   exécutif,   28   février 

1839 457  55-62 

Procès-verbal   du   Conseil  exécutif,   28   février 

1839 457  63-68 

6  mars  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  50 457  71-78 

7  mars  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  52 457  107-134 

Annexes — 

MacDonell  à  Macaulay,  24  février  1839 457  135-143 

Colborne  à  Fraser  (n°  1),  1er  novembre  1838.  .  457  145-148 

8  mars  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  53 457  149-152 

Annexant — 
Adresse  du  Conseil  législatif  à  Arthur  en  ré- 
ponse à  son  discours  du  trône,  5  mars  1839.  457  163-182 

Eéponse  d'Arthur  au  Conseil  législatif 457  183-186 

Adresse  de  sujets  du  Haut-Canada  à  Arthur. .  457  187-196 

Réponse  d'Arthur  à  la  dite  adresse 457  197-200 

8  mars  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  54 457  203-250 

Annexant — 
Fraser  au  secrétaire  militaire  adjoint,  11  mars 

1839 457  313-316 

Arthur  à  Colborne,  12  juillet  1838 457  299-306 

Fraser  au  secrétaire  militaire  adjoint,  11  mars 

1839   [duplicata] 457  313-316 

Arthur  à  Colborne,  8  juillet  1838 457  271-282 

Cummings  à  Halkett,  30  octobre  1838 457  263-266 

Ordre  général,  26  octobre  1838. . 457  267-270 

9  mars  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  55 457  317-320 

11  mars  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  56 457  321-324 

Renfermant — 

Rowan  à  Arthur,  23  février  1839 457  333 

Routh  à  Rowan,  21  février  1839 457  335-337 

Déposition  de  Richard  Scobel  (sans  date). .   . .  457  341-344 

Déposition  de  Matthew  Rourke,  16  février  1839.  457  339-340 

12  mars  1839.— Arthur  à  Colborne  (n°  9 457  345-356 
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Arthur  à  Glenelg,  n°  57 457  365-368 

Annexe — ■ 

Neilson  à  Macaulay,  27  février  1839 457  371-376 

Arthur  à  Glenelg,  n°  58 457  377-380 

Annexe — ■ 
Les  conseillers  législatifs  à  Macaulay,  8  mars 

1839 457  393-396 

Arthur  à  Glenelg,  n°  59 457  397-402 

Annexant — 

Mémoire  de  Wm.   Forsyth 457  409-428 

Procès- verbal   du  Conseil   exécutif,   10  janvier 

1839 457  429-440 

Hagerman  à  Macaulay,  19  février  1839 457  441-444 

Arthur  à  Glenelg,  n°  60. .   , 457  445-448 

Annexant — 

McNabb  à  Macaulay,  2  mars  1839 457  451-454 

Arthur  à  Glenelg,  n°  61 457  465-472 

Arthur  à  Glenelg,  n°  62 457  473-476 

Annexant — 

Arthur  à  Colborne,  n°  4,  14  février  1839. ...  457  485-488 

Colborne  à  Arthur,  2  mars  1839 457  489-490 

Ogden  à  Goldie,  1er  mars  1839 457  491-494 

Arthur  à  Glenelg,  n°  63,  15  mars  1839 457  497-498 

Annexant — 

Arthur  à  Colborne,  n°  8,  9  mars  1839 457  509-525 

Ridout  à  Macaulay,  28  février  1839 457  529-536 

Arthur  à  Glenelg,  n°  64 457  537-544 

Arthur  à  Glenelg,  n°  65 457  553-556 

Arthur  à  Glenelg,  n°  66 457  597-610 

Annexant — 
Lettre  de  13  personnes  à  Arthur  avec  récit  im- 
primé de  la  bataille  de  Windsor.  .   . .  . .  . .  457  627-630 

Airey  à  Halkett,  14  mars  1839 457  631-634 

Précis  des  témoignages  rendus  devant  la  cour 
d'Enquête    au    sujet    des    prisonniers    de 

Windsor 457  635-646 

Rapport  et  opinion,  14  mars  1839 457  647-652 

Ordre  général  de  la  milice,  20  mars  1839. .   . . 

Bullock  à  Elliott,  20  mars  1839 457  653-660 

Arthur  à  Glenelg,  n°  67 457  661-668 

Annexant — 
Résolutions  sur  la  question  de  l'union  des  pro- 
vinces du  Haut  et  du  Bas-Canada,  27  mars 

1839 457  669-670 

Arthur  à  Glenelg,  n°  68 457  677-680 

Arthur  à  Glenelg,  n°  69 457  687-690 

Arthur  à  Glenelg,  n°  70 , 457  691-699 

Arthur  à  Glenelg  (confidentielle) 457  719-726 
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2  avril  1839.-— Arthur  à  Glenelg,  n°  72 458  5-8 

2  avril  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  73 458  9-16 

Annexes— 

Hagerman  à  Mâcaulay,  20  février  1839 458  21-24 

Sherwood  à  Mâcaulay,  2  mars  1839 458  25-26 

Mâcaulay,  etc.,  à  Mâcaulay,  27  février  1839. .  458  27-34 

2  avril  1839.— Arthur  à  Glenelg  (confidentielle) 458  35-58 

Annexes — 

Arthur  à  Fox,  12  mars  1839 458  75-86 

Mâcaulay  à  Dundas,  26  mars  1839 458  87-94 

Mâcaulay  à  Hamilton,  27  mars  1839 458  95-103 

Tucker  au  secrétaire  d'Etat  pour  l'Etat  de  New- 
York,  28  mars  1839 458  103-110 

Procès-verbal  du  Conseil,  16  mars  1839 458  111-113 

Noms  de  82  prisonniers  mentionnés  dans  le  pré- 
cédent rapport 458  115-118 

[Extrait  d'une  lettre  de  Airey,  27  mars  1839]  . .  458  119-122 

3  avril  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  75 458  131-134 

Annexe — ■ 
Copie  imprimée  du  Christian  Guardian,  27  fé- 
vrier 1839 458  159-162 

3  avril  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  76 458  163-166 

Annexes — ■ 

Baldwin  à  Mâcaulay  (1),  9  mars  1839 458  167-168 

Mâcaulay  à  Baldwin  (2),  11  mars  1839 458  171-172 

Small   et   Baldwin   à   Mâcaulay    (3),   11   mars 

1839 458  175-176 

Mâcaulay   à   Small   et   Baldwin    (4),   18   mars 

1839 458  179-180 

Hagerman,  etc.,  à  Tucker  (5),  15  mars  1839..  458  183-185 

Procès-verbal  du  Conseil  (6),  16  mars  1839. .  458  187-190 
Liste   des   documents   annexés   à   la   déposition 

n°  76  de  Sir  G.  Arthur,  3  avril  1839. .   . .  Non  identifié 

3  avril  1839.— Arthur  à  Glenelg,  n°  77 458  191-199 

5  avril  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  78 458  207-211 

Annexes — 

Procès-verbal  du  Conseil  exécutif,  10  mai  1838.  458  255-280 

Kerr  à  Kowan,  18  mars  1833 458  281-282 

Farley  à  Kowan,  6  mai  1833 458  283-286 

Mémoire  de  Margaret  Farley,  9  octobre  1837. .  458  219-232 

McMahon  à  Farley,  2  juin  1832 458  235-237 

Goderich  à  Colborne,  12  mai  1832 458  239-242 

Kowan  à  Farley,  27  avril  1833 458  243-244 

Wright  à  Kowan,  13  avril  1833 458  247-254 

10  avril  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  79 458  287-290 

10  avril  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  80 458  475-476 

Annexe — 

MacDonell  à  Mâcaulay,  6  avril  1839 458  479-482 

11  avril  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  81 458  483-490 
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Vol. 

Arthur  à  Normanby,  n°  82 458 

Arthur  à  Normanby,  n°  83 458 

Arthur  à  Normanby,  n°  84 458 

Arthur  à  Normanby   (confidentielle) 458 

Arthur  à  Normanby   (confidentielle) 458 

Annexant — 
Copie  de  l'adresse  de  la  Chambre  d'assemblée  à 
Arthur  imprimée   dans  la   Upper   Canada 

Gazette,  10  avril  1839 458 

Arthur  à  Normanby   (confidentielle) 458 

Arthur  à  Normanby,  n°  85 458 

Arthur  à  Normanby,  n°  86 458 

Annexant — 
Rapport  des  commissaires  chargés  de  faire  en- 
quête  sur   les   réclamations    des   habitants 
pour  pertes  subies  pendant  la  rébellion,  23 

février  1839.. 458 

Arthur  à  Normanby,  n°  87 458 

Renfermant — 

Résolutions  votées   par  le   Conseil   législatif. .  458 
Bill  adopté  par  la  Chambre  d'assemblée  nom- 
mant McNab  et  Merritt  représentants  en 

Angleterre 458 

Rapport  du  comité  sur  les  résolutions  du  clergé.  458 
Résolutions  votées  par  le  comité  choisi  au  sujet 

des  réserves  du  clergé 458 

Bill  établissant  les  pouvoirs  des   recteurs.  .    .  458 
Bill  à  l'effet  de  faire  retour  à  Sa  Majesté  des 

terres  réservées  au  clergé  protestant.  .    .  .  458 

Arthur  à  la  Chambre  d'assemblée,  8  avril  1839 .  458 

Arthur  à  Fox,  22  octobre  1838 458 

Fox  à  Adron  Vail,  3  novembre  1838 458 

Forsyth  à  Fox,  15  novembre  1838 458 

Fox  à  Arthur,  30  novembre  1838 458 

Arthur  à  Normanby,  n°  88 458 

Annexant — 

Résolutions  adoptées  par  le  Conseil  législatif.  458 

Arthur  à  Normanby,  n°  89 458 

Annexes — 

Coventry  à  Sullivan,  n°   1,  7  mars  1839.  ...  458 

Sullivan  à  Macaulay,  n°  2,  11  mars  1839. ...  458 

Macaulay  à  Jarvis,  n°  3,  11  mars  1839. 458 

Jarvis  à  Winniett,  n°  4,  12  mars  1839 458 

Winniett  à  Jarvis,  n°  5,  3  avril  1839 458 

Jarvis  à  Coventry,  n°  6,  7  avril  1839 458 

Coventry  à  Jarvis,  n°  7,  10  avril  1839 458 

Arthur  à  Normanby,  n°  90 458 

Arthur  à  Normanby,  n°  92 458 

Arthur  à  Normanby,  n°  93 458 

Annexant — 

Sherwood  à  Arthur,  1er  février  1839 458 

Macaulay  à  Sherwood,  1er  février  1839 458 
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Sherwood  à  Macaulay,  11  février  1839 458 

Rapport  médical  sur  Sherwood,  8  février  1839.  458 

Macaulay  à  Hagerman,  11  mars  1839 458 

Hagerman  à  Macaulay,  13  mars  1839 458 

Draper  à  Macaulay,  25  mars  1839 ,  458 

Sullivan  à  Macaulay,  30  mars  1839 458 

Head  à  Sullivan,  17  mars  1839 458 

25  avril  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  95 458 

25  avril  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  96 458 

25  avril  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  97 458 

12  avril  1839.— Spencer  à  Tucker • Non 

7  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  98 459 

Annexant — 
Adresse  du  Conseil  législatif,  10  avril  1839,  et 
de  la  Chambre  d'assemblée  à  la  reine,  11 

avril  1839. .  ' 459 

Arthur  au  Conseil  législatif  et  à  la  Chambre 

d'assemblée 459 

7  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  99 459 

Renfermant — 

Arthur  à  Fox,  2  mai  1839 459 

Baldwin  à  Hugunin,  23  avril  1839 459 

[Boldwin  à  Thyam  dans  vol.  459.] 

Tucker  à  Starkweather,  25  avril  1839 459 

Tucker  à  Jones,  25  avril  1839 459 

Starkweather  à  Tucker,  29  avril  1839..    ....  459 

7  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  100 459 

Annexant — 

Spencer  à  Tucker,  29  avril  1839 459 

Tucker  à  Spencer,  22  avril  1839 459 

8  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  101 459 

Annexant — 

Tucker  à  Spencer,  6  mai  1839 459 

Tucker  à  Griffin,  6  mai  1839 459 

Griffin  à  Tucker,  6  mai  1839 459 

11    mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  102 459 

Annexes — 
Adresse  conjointe  des  deux  Chambres  à  la  reine, 

n°  1,  6  mai  1839 459 

Adresse  conjointe  des  deux  Chambres  à  la  reine, 

n°  2,  18  avril  et  6  mai  1839 459 

Adresse  conjointe  des  deux  Chambres  à  la  reine, 

n°  4,  25  avril  1839 459 

Adresse  conjointe  des  deux  Chambres  à  la  reine, 

n°  5  [4  mai  1839] 459 

Adresse  conjointe  des  deux  Chambres  à  la  reine, 

n°  6  [27  avril  1839] 459 

Adresse  conjointe  des  deux  Chambres  à  la  reine, 

n°  7  [11  mai  1839] 459 

8  mai  1839. — Arthur  à  Normanby  (confidentielle) 459 

Annexes — 

Prince  à  Chichester,  19  décembre  1838 459 

Arthur  à  Airey,  4  novembre  1838 459 


42. 

Pages. 

853 
855-857 
861-862 
865-866 
869-872 
873-877 
879-882 
911-912 
915-918 
945-948 
identifié 

5-8 


9-12 

13 
19-22 

31-42 
43-46 

59-66 

47-50 

67-71 

95-102 

115-120 
109-113 
121-132 

161-163 
157-160 
141-156 

277 


277-278 
278 

279-280 
280 
280 

251-252 

169-184 

189-212 
213-224 
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Halkett  à  Airey,  5  avril  1839 459        225-228 

Airey  à  Halkett,  9  avril  1839 459        229-240 

13  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  103 459        287-290 

13  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  104 459        315-318 

Annexant — ■ 
Copie  du  discours  du  gouverneur  à  la  proroga- 
tion des  Chambres  imprimée  dans  YUpper 
Canada  Gazette,  11  mai  1839 459  319 

13  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  106 459        353-356 

Annexant — ■ 
Arthur  à  Colborne,  n°  23,  13  mai  1839 459        357-360 

14  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  108 459        461-465 

Annexant — 
Rapport  sur  les  bills  adoptés  par  le  Conseil  lé- 
gislatif et  la  Chambre  d'assemblée 459         505-520 

Liste  des  projets  de  loi  votés  pendant  la  4e  ses- 
sion du  13e  Parlement,  numérotés  et  dispo- 
sés différemment  dans  vol.  459,  5  juin  1839.     459        497-504 

14  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  111 459        623-624 

14  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  112 459         627-629 

18  mai  1839.— Arthur  à  Normanby  (personnelle) 459        657-660 

18  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  113 459         633-640 

18  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  114 459         661-664 

18  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  115 459        665-668 

18  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  117 459         695-696 

Annexant — 
Résolutions  votées  par  la  Chambre  d'assemblée.    459        697-698 

18  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  118 459        703-714 

Annexant — 

Tucker  à  Arthur,  14  mai  1839 459        723-724 

Vue  comparative  des  conditions  afférentes  à  la 
cession  du  revenu  casuel  et  territorial  et 

stipulations  de  cet  abandon 459        725-728 

Amendements  proposés  par  le  Conseil  législatif 
au  bill  concernant  le  revenu  casuel  et  terri- 
torial, 14  mai  1839 459        743-750 

Chambre    d'assemblée    au    Conseil    législatif, 

15  mai  1839 459        751-752 

Résolutions  adoptées  par  la  Chambre  d'assem- 
blée, 15  mai  1839 459        753-754 

Certificat  du  secrétaire  de  la  Chambre  d'assem- 
blée, 13  mai  1839.. 459        759-766 

20  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  119 459        767-782 

Renfermant — 
Mémoire  de  Charles  Coxwell  Small  à  Norman- 
by, 17  mai  1839 459        795-798 

Relevé  du  grenier  de  la  Couronne  et  des  plaids 

pour  l'année  1838 459        799-802 

Rapport  du  comité  choisi  sur  les  états  préparés 
par  le  greffier  de  la  Couronne  et  autres 
fonctionnaires,  avec  le  bill  annexé  au  rap- 
port      459        803-818 

15— 13i 
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20  mai  1339.— Arthur  à  Normanby,  n°  120 459  819-834 

21  mai  1839.—  Arthur  à.  Normanby,  n°  121 459  835-839 

sic  Annexant — 

Colborne  à  Arthur,  18  mai  1839 459  841-846 

Arthur  à  Colborne,  25  mai  1839 459  847-851 

Macaulay  à  Jones,  27  mai  1839 459  855-857 

22  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  122 459  859-862 

23  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  bill  réservé 459  863-874 

24  mai  1839.— Tucker  à  Jones,  9  mai  1839. .   .  .  '. 459  945-947 

24  mai  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  124 459  903-910 

Renfermant — 
Mémoire  des  Commissaires  du  canal  Saint-Lau- 
rent à  la  reine,  4  mai  1839 459  927-943 


N°  50. 

Haut-Canada. — Duplicata  de  dépêches  (14). 

C.O.  42. 

Vol.  Pages. 

5  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  125 460  9-16 

6  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  126 460  21-32 

Annexant — 

Griffin  à  Tucker,  14  mai  1839 460  47-56 

Spencer  à  Tucker,  13  mai  1839 460  57-62 

7  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  127 460  63-66 

Annexes — 
Liste    de    documents    inclus    dans   la    dépêche, 

n°  127 ."....  460  69 

Macaulay  à  Marshall  et  Young,  13  avril  1839. .  Non  identmé 

Young  à  Macaulay,  15  avril  1839 460  77-79 

Young  à  Macaulay,  15  avril  1839 460  79-80 

Dépositions  assermentées  devant  les  magistrats 

dans  l'enquête  sur  les  causes  de  l'incendie  à 

bord  du  vapeur  United  States 460  81-91 

Macaulay  à  Young,  19  avril  1839 460  92-94 

Marshall  à  Macaulay,  16  avril  1839 460  97-100 

Young  à  Halkett,  18  avril  1839 460  101-102 

Fraser  et  Clark  à  Young,  17  avril  1839 460  102-104 

Circulaire  de  Tucker,  20  avril  1839 Non  identifié 

7  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  128 460  105-108 

Annexant — 

Tucker  à  Arthur,  22  mai  1839 460  109-112 

TLtat  des  matières   inédites  contenues   dans   le 

livre  bleu  de  1838 460  113-116 

8  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  129 460  121-124 

Annexant — 

Strachan  à  Macaulay,  20  mai  1839 460  125-128 

Macaulay  à  Strachan,  20  mai  1839 460  129-132 

8  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  130 460  133-144 

Annexant — 

Késolutions  du  Conseil  législatif,  11  mai  1839. .  460  145-146 
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8  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  131 460        149-226 

Annexant — 

Etats  tabulaires  A,  B,  0,  D,  E 460        241-247 

8  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  132 460        255-274 

8  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  134 460         377-432 

Annexant — 
Loi  pour  faire  progresser  l'instruction  dans  cette   . 

province  (chap.  X),  11  mai  1839.  .     C.O.  44,  vol.  60,  n°  1165 
Loi  pour  autoriser  la  construction  d'un  asile  [non 

terminé]   (chap.  XI),  11  mai  1839.     C.O.  44,  vol.  60,  n°  1166 

C.O.  42. 
Vol.  Pages. 

Délibérations  de  la  législature  du  Haut-Canada 
au  sujet  des  terres  pour  les  écoles  par  ordre 
de  la  Chambre  d'asemblée,  11  mai  1839..     460         501-541 
Lettre  du  procureur  du  Kings  Collège  avec  re- 
levés de  comptes  des  collèges  Kings  et  Upper 

Canada  pour  1836-7-8 460        479-500 

8  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  136 460        719-736 

8  juin  1839.— Arthur  à  Normany,  n°  137 460        747-750 

8  juin  1839. — Arthur  à  Normanby  (confidentielle) 

20  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  139 ..     460        809-818 

Renferme — 

Hagerman  à  Tucker,  10  juin  1839 460        825-828 

25  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  140 460        829-833 

Annexant — 

C.O.  45. 
Vol.  Pages. 

Arthur  à  la  Chambre  d'assemblée,  12  mars  1839.     204  401 

Liste  de  dépêches  reçues  du  secrétaire  d'Etat.     204  405 

C.O.  42. 
Vol.  Pages. 

FitzGibbon  à  Arthur,  25  mai  1839 460        843-866 

EitzGibbon  à  Arthur,  11  mars  1839 460        867-870 

25  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n-  141 460        871-878 

Renfermant — 

Rowan  à  Halkett,  12  octobre  1838 460        887-888 

Compte  de  Thomas  Merritt. . 460  889 

Mémoire  reçu  du  Conseil  des  réclamations,  6 

septembre  1838 460        891-894 

Mémoire   d'une  convention  entre  le  capitaine 

Drew  et  Thos.  Merritt,  12  avril  1839.  ...     460        895-902 

26  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  143 460        951-954 

26  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  144. ...... , 460        955-958 

26  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  145.,... 460         959-966 

Annexant — 
Adresse  de  la  Chambre  d'assemblée  à  Arthur, 

11  mai  1839 460         967-970 

29  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  146 464  5-12 

Annexant — ■ 

Tucker  à  Eliot,  21  juin  1839 464        753-772 

Notes     explicatives     d'Airey     sur    la    pétition 

d'Eliot  et  autres 464        773-787 
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Vol.  Pages. 

Hagerman  et  Draper  à  Macaulay,  23  mai  1839.  464  105-112 
Liste  de  documents  annexés  au  procès-verbal  du 

Conseil,  20  avril  1839 Non  identifié 

Procès-verbal  du  Conseil,  20  juin  1839 464  113-160 

Pétition  des  loyaux  sujets   à  Arthur 464  161-191 

Déposition   de   Benjamin   Cheeseman    (A),   13 

avril  1839 464  193-198 

Déposition  de  Robert  Mercer  (B),  15  avril  1839.  464  201-216 

Déposition  de  J.  G.  Watson  (C),  16  avril  1839.  464  217-238 

Déposition  de  Thomas  Jones  (D),  17  avril  1839.  464  241-247 

Déposition  de  Charles  Eliot  (E),  16  avril  1839.  464  249-265 

Déposition  d^  Wm.  Eliot  (F),  13  avril  1839.  .  464  269-274 

Déposition  de  James  Dougal  (G),  16  avril  1839.  464  277-308 

Déposition  de  John  Cowan  (H),  16  avril  1839.  464  309-356 

Déposition  de  François  Baby  (I),  17  avril  1839.  464  357-373 

Déposition  de  Charles  Baby  (J),  17  avril  1839.  464  377-404 

Déposition  de  George  Tyas  (K),  16  avril  1839.  464  405-407 
Déposition  de  Charles  Anderson  (L),  13  avril 

1839 464  409-423 

Déposition  de  Charles  Anderson  (L),  26  février 

1839 464  425-428 

Déposition  de  Wm.  Robert  Wood  (M),  16  avril 

1839 464  429-462 

Déposition  de  Jean-Baptiste  Saint-Louis  (N), 

13  avril  1839 464  465-470 

Déposition  de  William  Johnson  (O),  5  février 

1839 464  473-476 

Prince  à  Chichester,  19  décembre  1838. ......  464  481-505 

Halkett  à  Airey,  février  1839 \  .   .  .  464  509-511 

Airey  aux  témoins  dans  la  cause  de  Prince,  15 

février  1839 464  513-515 

Délibérations  de  la  cour  d'enquête  dans  le  but 

d'examiner  le  récit  imprimé  intitulé  "  Ba- 
taille de  Windsor" 464  517-694 

Rapport  et  opinion,  14  mars  1839 464  749-752 

Airey  à  Halkett,  14  mars  1839 464  745-747 

29  juin  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  147 460  981-984 

29  juin  1839.— Arthur  à  Normanby   (personnel) 460  973-975 

Mémoire   d'Edward  Blake   à  Arthur,   27   juin 

1839 460  1201-1207 

Licence  de  l'évêque  de  Québec  à  Blake 460  1209-1211 

Mémoire  de  B.  Cronyon  à  Arthur,  15  juin  1839.  460  1185-1193 
Déclaration  de  Cronyon  en  présence  de  l'évêque 

de  Québec. 460  1195-1198 

Arthur  à  Normanby,  n°  148 460  1177-1184 

[Annexes  placées  avant  la  dépêche  n°  148.] 
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N°  51. 


Haut-Canada. — Doubles  de  dépêches  (15). 


C.O 


1er  juillet  1839, 


1er  juillet  1839 
2  juillet  1839.- 


3  juillet  1839. 

8  juillet  1839. 

9  juillet  1839. 
10  juillet  1839. 
16  juillet  1839. 


18  juillet  1839. 

26  juillet  1839. 

26  juillet  1839. 

27  juillet  1839. 


27  juillet  1839. 
27  juillet  1839. 


27  juillet  1839. 
27  juillet  1839. 


27  juillet  1839.— 


27  juillet  1839. 


27  juillet  1839. 


42. 
Vol.  Pages. 

Arthur  à  Normanby,  n°  150 461        217-220 

Annexant — 

Tucker  au  grenier  du  district  de  ,  25  juin 

1839 Non  identifié 

Arthur  aux  magistrats  du  district  de  ,  24 

juin  1839 461        227-232 

.—Arthur  à  Normanby,  n°  151 461        235-238 

-Arthur  à  Normanby  (confidentielle) 461        239-246 

Annexant — 

Extrait  d'une  lettre  de  Derbyshire,  22  juin  1839.  461        263-270 

-Arthur  à  Normanby,  n°  152 461        271-274 

-Arthur  à  Normanby,  n°  153 461        293-296 

-Arthur  à  Normanby,  n°  154 461        297-300 

-Arthur  à  Normanby,  n°  155 461         301-304 

-Arthur  à  Normanby,  n°  157 461        341-344 

Annexant — 
Etat  de  la  dette  publique  du  Haut-Canada,  31 

mai  1839 Non  identifié 

[Une  note  dans  le  vol.  15  dit  "  L'état  ci-inclus 
n°  21  ne  fut  pas  expédié  avec  la  dépêche 
originale.]  » 

-Arthur  à  Normanby,  n°  158 461        375-8*8 

-Arthur  à  Normanby,  n°  159 461        379-382 

-Arthur  à  Normanby 461        435-439 

-Arthur  à  Normanby,  n°  161 461        439-442 

Annexant — 
Pétition  de  Y  "  United  Synot  "  de  l'Eglise  pres- 
bytérienne à  la  reine,  28  juin  1839 461        449-450 

-Arthur  à  Normanby,  n°  162 461        453-454 

-Arthur  à  Normanby,  n°  163 461        461-472 

Annexant — 

Manners  à  Tucker,  7  juillet  1839 461        487-492 

Bethune  à  Clarke,  22  juin  1839 461        493-496 

Derbyshire  à  Arthur,  22  juin  1839 461        477-485 

-Arthur  à  Normanby,  n°  164 461        497-498 

-Arthur  à  Normanby,  n°  165 461        505-512 

A.  Tl  TJ  f*X  fiT\  "fc  ""  * 

Spencer  à  Tucker,  13  juillet  1839 461        519-530 

Hagerman  à  Harrison,  23  juillet  1839 461        531-542 

Arthur  à  Normanby,  n°  166 461         543-550 

Annexes — 

Phillips  à  Arthur,  11  juillet  1839 461        575-576 

Harrison  à  Phillips,  22  juillet  1839 461        577-580 

Arthur  à  Normanby 461         837-840 

Annexant — - 
Adresse  de  la  législature  provinciale  à  Arthur, 

11  mai  1839 461                841 

Arthur  à  Normanby,  n°  167 461         581-584 
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27  juillet  1839.—  Arthur  à  Normanby,  n°  168 461         585-588 

Annexant — 

Mémoire  de  A.   F.  Atkinson  à  Arthur 461        601-612 

27  juillet  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  169 461         613-620 

Annexant — ■ 
Rapport  du  procureur  général  sur  les  actes  de  la 

4e  session,  13e  parlement,  1er  juillet  1839.     461        643-734 

27  juillet  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  170 461  .      735-754 

Annexant — ■ 

Sandom  à  Arthur  (1),  4  juillet  1839 461        759-763 

Déclaration  de  McOlure   à   Sandom,   4  juillet 

1839 461        767-774 

Naration  de  Wiloughby   (2),   6  juillet  1839..     461        775-782 

Tucker  à  Sandom  (3),  6  juillet  1839 461        783-788 

Sandom  à  Arthur  (4),  6  juillet  1839 461        789-792 

Worth  à  Sandom  (5),  3  juillet  1839 461        793-796 

Tucker  à  Sandom,  6  juillet  1839 461        797-800 

Tucker  à  Spencer  (6),  6  juillet  1839 461        801-808 

Arthur  à  Fox  (7),  6  juillet  1839 461        809-824 

Spencer  à  Tucker  (8),  10  juillet  1839 461         825-828 

Hagerman  à  Harrison,  23  juillet  1839 Non  identifié 

Sherman  à  Cartwright,  17  juillet  1839 461        829-832 

Raport  du  juge  de  comté  Jeiïerson,  17  juillet 

1839 461        833-836 

29  juillet  1839.— Arthur  à  Normanby,  séparée 461     1047-1052 

29  juillet  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  172 461        863-874 

Annexant — ■ 
Copie  de  lettres  patentes  commuant  la  sentence 
capitale    prononcée    contre    certaines    per- 
sonnes pour  haute  trahison,  27  juillet  1839.     461        901-909 
Liste  de  condamnés  à  déporter,  27  juillet  1839.     461         895-900 
Copie  de  lettres  patentes  commuant  la  sentence 
de  mort  prononcée  contre  les  personnes  qui 
envahirent  la  province  à  Sandwich,  27  juil- 
let 1839 461         913-922 

Arthur  à  Jones,  27  juillet  1839 461        923-926 

Décret   du  juge   ordonnant   la   déportation    de 

Wm.  Highland,  29  juillet  1839 461        927-938 

.,   -  Harrison  à  l'attorney  général,  28  juillet  1839..     461         939-943 

Hagerman  à  Harrison,  28  juillet  1839 461         945-950 

Tucker  au  secrétaire  pour  les  Colonies,  29  juil- 
let 1839 461         951-958 

Liste  de  82  condamnés  à  être  déportés  à-  Van 

Diemen's  Land,  27  juillet  1839. 461         959-963 

Warrant  au  commandant  du  vaisseau  de  la  ma- 
rine royale  Buffalo  de  déporter  les  con- 
damnés à  "  Van  Diemen's  Land  ",  27  juil- 
let 1839 461        965-972 

21  août  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  174 462  5-20 

Annexant — ■ 
Liste  de  pétitions  présentées  en  faveur  de  Lount 

et  Matthews,  21  août  1839 462  23 
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Vol.  Pages. 
Adresse  de  4,850  habitants  de  West-Hambro'  et 

municipalités  à  Arthur 462  29-32 

21  août  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  175 462  37-44 

21  août  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  176 462  53-77 

Renfermant — 

Sandom  à  Arthur,  10  août  1839 462  109-111 

Worth  à  Sandom,  5  août  1839 462  113-114 

Melhinch  à  Worth,  4  août  1839 462  115-116 

Sandom  à  Worth,  5  août  1839 462  117-119 

Sandom  à  Worth,  9  août  1839 462  121-126 

Fowell  à  Sandom,  8  août  1839 462  127-131 

Worth  à  Sandom,  10  août  1839 462  133-143 

Sandom  à  Arthur,  12  août  1839 462  145-168 

Arthur  à  Fox,  21  août  1839 462  101-108 

T.  C.  Wheeler  à  H.  L.  Wheeler,  26  mai  1839.  .  462  155-160 

Arthur  à  Sandom,  21  août  1839 462  93-97 

Wheeler  à  Richardson,  16  mai  1839 462  149-154 

27  août  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  177 462  175-178 

21  août  1839.— Arthur  à  Normanby  (personnelle) 462  163-166 

Annexe — ■ 

Procès-verbal  du  Conseil,  20  août  1839 462  167-174 

27  août  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  178 462  179-186 

3  septembre  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  180. . 462  267-272 

6  septembre  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  181 462  309-316 

Annexant — 

Cameron  à  Arthur,  août  1839 462  325-331 

Déclarations  des  habitants  de  Thorah  en  faveur 

de  Cameron  (1),  14  février  1839 462  333-340 

Rapport  du  comité  choisi  sur  la  pétition  de  Ca- 
meron (2),  12  avril  1839 462  341-353 

Appendice  au  rapport  (n°  1) .  . 462  353-357 

Ridout  à  Cameron,  11  mars  1836 462  357-358 

Pétition  de  Campbell  et  140  autres  au  roi,  16 

janvier  1834 462  359-367 

Pétition  de  Campbell  et  140  autres  au  roi,  30 

août  1838 462  377-381 

Pétition  de  Campbell  et  140  autres  au  roi,  4 

juillet  1839 462  383-388 

9  septembre  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  182 462  389-392 

Renfermant — 

.       Baby  à  Harrison,  18  juillet  1839 462  403-406 

9  septembre  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  183 462  407-414 

Renfermant — 
Un  exemplaire  de  YUpper  Canada  Gazette  con- 
tenant des  extraits  de  la  dépêche  de  Nor- 
manby à  Arthur,  29  août  1839 462  415 

10  septembre  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  185 462  455-463 

Annexant — ■ 
Procès-verbal    du    Conseil    sur    la   pétition    de 

Wm.  Morrison,  3  avril  1834 462  471-478 

Pétition  de  W.  Morrison,  28  mars  1835 462  479-484 

Procès-verbal  du  Conseil  sur  la  pétition  de  W. 

Morrison,  26  août  1835 462  485-494 
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11  septembre 


14  septembre 


12  septembre 

13  septembre 
17  septembre 
17  septembre 


24  mai  1839.- 
24  septembre 


24  septembre 
24  septembre 
24  septembre 


25  septembre 


27  septembre 
27  septembre 


1  GEORGE  V,  A.   1911 

C.O.  42. 
Vol.  Pages. 

Pétition  de  W.  Morrison,  18  novembre  1837..     462        495-502 

Procès- verbal  du  Conseil,  1er  août  1839 462  502 

1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  186 462        503-506 

Annexant — ■ 
Pétition  du  président,  des  administrateurs  et  la 
compagnie  de  la  "  Bank  of  Upper  Canada  " 

à  Arthur,  4  septembre  1839 462         511-522 

1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  190 462         613-624 

Annexant — 
Relevé    numérique    général    des    organisations 

religieuses  au  Haut-Canada,  1839 462  633 

1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  188 462        561-565 

1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  189 462        601-605 

1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  191 462         655-660 

1839. — Arthur  à  Labouchère. 

[Mentionnée  dans  l'index  du  vol.  462  mais  ne 
peut  être  identifiée.] 

—Baron  à  Arthur Non  identifiée 

1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  192 462         689-692 

Annexant — 

Avocat  général  à  Arthur,  6  mai  1839 462  709 

Délibérations  de  la  cour  martiale  générale 

de  la  milice,  29  avril  1839 462        713-724 

1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  193 462        701-  <U2 

1839.— Arthur  à  Normanby  (confidentielle) 462        725-732 

1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  194 462        733-740 

Annexant — ■ 

FitzGibbon  à  Arthur,  23  août  1839 462        743-746 

Robinson  à  l'évêque  de  Toronto,  14  août  1839.     462        747-751 
L'évêque   de   Toronto   à   FitzGibbon,    16    août 

1839 462        753-754 

1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  196 462        825-828 

Annexant — • 
Déclaration  des  habitants  de  Guelph  à  Arthur.     462        839-860 
Magistrats  de  Guelph  à  Arthur,  16  septembre 

1839 462        861-868 

Arthur  aux  magistrats  de  Guelph,  20  septembre 

1839 462        869-872 

1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  197 462        873-874 

Annexant — 
Procès-verbal  du  Conseil,  24  septembre  1839. .     462        885-892 

1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  198 462        893-896 

Annexant — 
Arthur  à  Fox,  27  septembre  1839.  .   . .     F.O.  America,  vol.  334 
Fox  à  Arthur,  30  août  1839. 

Fox  à  Forsyth,  14  février  1839 F.O.  America,  vol.  333 

Fox  à  Forsyth,  18  mars  1839 F.O.  America,  vol.  333 

Forsyth  à  Fox,  20  mars  1839 ,     F.O.  America,  vol.  333 

Fox  à  Palmerston,  20  août  1839..    ..     F.O.  America,  vol.  333 
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27  septembre  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  199 462         905-908 

27  septembre  1839.— Arthur  à  Normanby  (confidentielle) 462         909-940 

Annexant — ■ 
Fox  à  Arthur  (confidentielle),  30  août  1839..     462         969-976 

Arthur  à  Fox,  27  septembre  1839 462     1021-1032 

Cummings    au    secrétaire    civil,    16    septembre 

1839 462  1033 

Déposition  d'Ussher,  de  Coventry  et  Slater  au 
sujet  de  l'incendie  de  l'église  de  Chippawa, 

14  septembre  1839 462     1035-1044 

Smith  à  Harrison,  24  septembre  1839 462    1049-1050 

Déclaration  de  S.  P.  Hart  au  directeur  du  pé- 
nitencier de  la  province 462     1053-1072 

Déclarations  de  W.  Baker,  W.  P.  Wilkins,  H. 

Wilson,  23  septembre  1839 462     1053-1072 

Woodruff  à  Hincks,  26  août  1839 462     1073-1080 

Mémoire  des  miliciens  et  des  troupes  volon- 
taires, etc.,  en  service  dans  le  Haut-Ca- 
nada, 23  septembre  1839 Non  identifié 

Relevé  des  miliciens  enrégimentés  et  des  vo- 
lontaires, 23  septembre  1839 

Arthur  à  Colborne,  21  septembre  1839 462     1085-1096 


N°  52. 
Haut-Canada. — Doubles  de  dépêches  (16), 


C.O.  42. 
Vol. 


14  octobre  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  200 463  5-16 

Annexes — 

Mémoire  général  concernant  la  tentative  des 
brigands  d'envahir  le  Haut-Canada,  12  oc- 
tobre 1839 463  29-32 

Macdonell  à  Tucker,  11  octobre  1839 463  25-27 

15  octobre  1839.— Arthur  à  Stephen 463  257 

15  octobre  1839.— Arthur  à  Normanby,  n°  201 463  33-41 

Annexant — 
Déclarations  faites  par  divers  condamnés. .    . .     463         115-136 
Déclaration  de  S.  P.  Hart,  12  octobre  1839. .     463         175-194 
Déclaration   supplémentaire  de   S.   P.  Hart,  7 

octobre  1839 463         139-173 

Sidney  Jones  à  Arthur,  3   octobre  1839..    ..     463         195-200 

Déclaration  faite  au  colonel  Bethune 463         201-216 

Rapport  du  lieutenant  Jones 463         217-228 

Circulaire  imprimée  du  bureau  du  comité  de  la 

sécurité,  18  août  1839 463         229-230 

Hartwell  à  Arthur,  8  octobre  1839 

Liste  des  principaux  tyrans  canadiens 

Délibérations    du    meeting    des    patriotes    du 

comté,  30  janvier  1839 

Sandom  à  Arthur,  11  octobre  1839 


Une  note  du  n°  36 
dit:  "ces documents 
•■auraient  dû  être 
annexés  à  la  dépê- 
che originale." 
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Avis  de  l'ajournement  de  la  séance,  10  octobre 

1839 

Derbyshire  à  Harrison,  8  octobre  1839 

S       tobre  1839. — Arthur  à  Russell,  séparée 

tobre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  202 

18  octobre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  202  (double) 

1-  octobre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  203 

18  octobre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  203  (double) 

22  octobre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  204 

Annexant — 
Procès- verbal  du  Conseil,  17  octobre  1839.  .   . . 
Procès-verbal  du  Conseil,  18  octobre  1839.  .   . . 
Procès-verbal  du  Conseil,  21  octobre  1839.  .   . . 

22  octobre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  204  (double) 

Renfermant — 
Procès-verbal  du  Conseil   [double],  17  octobre 

1839 463 

Procès-verbal  du  Conseil   [double],  18  octobre 

1839 463 

Procès-verbal  du  Conseil   [double],  21  octobre 

1839 463 

22  octobre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  205 463 

22  octobre  1839.— Arthur  à  Russell,  confidentielle 463 

Annexes — 

Scott  à  Bankhead,  16  octobre  1839 463 

Renseignements  de  Bankhead  sur  la  destruction 

du  Caroline,  23  octobre  1839 463 

22  octobre  1839. — Arthur  à  Russell,  confidentielle   [duplicata] . .    . .     463 

Annexes — 

Scott  à  Bankhead,  16  octobre  1839 463 

Renseignements  de  Bankhead,  23  octobre  1839.     463 

8  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  206 463 

Annexant — 

Sullivan  à  Arthur,  27  septembre  1839 463 

Les  membres  du  Conseil  exécutif  à  Arthur,  27 

septembre  1839 463 

Colborne  à  Arthur,  2  juillet  1839 463 

Boulton  à  Rowan,  2  mars  1833 463 

Wright  à  Joseph,  11  mai  1836 463 

Rowan  à  LeBreton,  4  septembre  1835 463 

Rowan  à  LeBreton,  12  décembre  1835 463 

LeBreton  à  Joseph,  27  septembre  1836 463 

Joseph  à  LeBreton,  20  janvier  1837: 463 

Draper  à  Arthur,  17  octobre  1839 463 

8  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  207 463 

9  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  208 463 

9  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  209 463 

11  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  211 463 

11  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  212 463 

Annexant — 

Sullivan  à  Macaulay,  21  mai  1839 463 

11  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  213 463 


c.o 

.  42. 

Vol. 

Pages. 

463 

235-240 

463 

241-256 

463 

281-284 

463 

265-268 

463 

265-268 

463 

285-300 

463 

285-300 

463 

307-310 

463 

319-320 

463 

321 

463 

323-358 

463 

307-310 

319-o*0 

321 

323-358 
359-362 
363-370 

373-376 

379-386 
363-370 

373-376 
379-386 
387-414 

455-461 

447-454 

487-490 
463-465 
471-477 
467-468 
469 
479-480 
483-484 
491-502 
503-506 
515-516 
523-526 
541-542 
549-556 

557-580 

581-584 
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11  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  214 463  589-596 

Annexant — > 

Arthur  à  Thomson,  9  novembre  1839 463  603-646 

15  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  215 463  647-650 

15  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n*  216 463  651-654 

16  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  218 463  683-684 

Renfermant — 

LeBreton  à  Tucker,  15  octobre  1839 463  691-692 

Mémoire  de  John  LeBreton  au  secrétaire  d'Etat 

de  Sa  Majesté  pour  les  colonies,  15  octobre 

1839 463  695-700 

Rowan  à  LeBreton  (1),  4  septembre  1835. ...  463  703 

LeBreton  à  Joseph  (2),  27  septembre  1836. ...  463  704 

Joseph  à  LeBreton  (3),  20  janvier  1837 463  705 

LeBreton  à  Joseph  (4),  3  février  1837 463  706-708 

Rowan  à  LeBreton  (5),  12  décembre  1835.  ...  463  709 

Bolton  à  LeBreton  (6),  28  décembre  1835. ...  463  709 

Wright  à  LeBreton  (7),  2  janvier  1836 463  710 

Joseph  à  LeBreton   (8),  15  février  1837..    ..  463  710-712 

LeBreton  à  Rowan  (9),  13  mars  1837 463  713-715 

Rowan  à  LeBreton  (11),  12  juillet  1837..    ..  463  717 

LeBreton  à  Joseph  (12),  26  août  1837 463  718 

Joseph  à  LeBreton  (13),  27  septembre  1837.  .  463  719 

LeBreton  à  Hagerman   (14),  6  octobre  1837.  .  463  720 
Jameson  avec  mémoire  de  LeBreton   (15),  30 

janvier  1836 463  721-722 

Rowan  à                          (16),  10  mai  1838..    ..  463  723 

16  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  219 463  727-728 

18  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  220 463  751-752 

Annexant — 

Craigie  à  Harrison,  13  novembre  1839 463  763-768 

MacDonell  à  Harrison,  15  novembre  1839.  ...  463  755-762 

20  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  222 463  793-796 

21  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  223. 463  797-800 

22  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  224 463  801-804. 

Renfermant — 
Copie  imprimée  de  la  commission  chargée  d'en- 
quêter sur  l'état  des  ministères  publics  et 

leurs  instructions,  9  mai  1839 463  815-843 

11  novembre  1839.— Arthur  à  Russell,  n°  204  [double] 463  589-596 

Annexes — 

Arthur  à  Thomson  [double],  9  novembre  1839.  463  603-646 

Thomson  à  Harvey,  11  novembre  1839 297  265-268 

6  novembre  1839.— Harvey  à  Thomson,  n°  2,  6  novembre  1839. ...  298  401-403 

Annexant — 

Scott  à  Harvey,  21  mars  1839 298  405-408 

Harvey  à  Scott,  23  mars  1839 298  408-409 

Fairfield  à  Scott,  25  mars  1839 298  409-410 

Mémoire  pour  le  gardien  du  territoire  disputé, 

30  août  1839 298  413-418 

12  novembre  1839.— Harvey  à  Thomson 298  515-517 

Annexe — 

Harvey  à  Fox,  12  novembre  1839 298  519-521 
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15  novembre  1839. — Harvey  à  Thomson 298        453-462 

Annexes — 

Mémoire 298        473-474 

(Extrait)    Harvey   à   Glenelg,   n°   40,   19  juin 

1S38 298                463 

Glenelg  à  Harvey,  30  août  1838 298                465 

-Thomson  à  Harvey 298        479-481 

-Harvey  à  Thomson,  n°  3 298        469-472 

-Thomson  à  Harvey 298        483-484 

-Harvey  à  Thomson 298                487 

Annexes — 

Campbell  à  Harvey,  6  décembre  1839 298        497-499 

Ordre  général,  5  décembre  1839 298                501 

Harvey  à  Campbell,  12  décembre  1839 298        489-496 

-Harvey  à  Thomson 298         507-509 

Annexes — 

Featherstonehaugh  à  Harvey,  7  décembre  1839.  298         511-512 

Russell  à  Harvey,  n°  14,  30  octobre  1839. ...  298        513-514 

-Thomson  à  Harvey 298        523-529 

Renfermant — 

Jackson  à  Thomson,  23  décembre  1839 Non  identifié 

Jackson  à  Harvey,  23  décembre  1839 Non  identifié 

Harvey  à  Jackson,  15  décembre  1839 Non  identifié 

Featherstonehaugh  à  Harvey,  7  décembre  1839.  Non  identifié 

31  décembre  1839.— Thomson  à  Russell,  n°  25 298        297-400 


2  décembre  1839.- 
20  novembre  1839.- 

9  décembre  1839.- 
14  décembre  1839.- 


18  décembre  1839. 


31  décembre  1839. 


N°  53. 


Haut-Canada. — Doubles  de  dépêches  (17). 
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Vol.  Pages. 

13  février  1840.— Thomson  à  Russell,  n°  48 308  877-881 

13  février  1840.— Thomson  à  Russell,  n°  49 308  925-928 

13  février  1840.— Thomson  à  Russell,  séparée 308  895-896 

14  février  1840. — Arthur  à  Russell,  séparée 470  15-22 

Annexant — 

Exposé  de  G.  R.  Grassett,  17  décembre  1839. .  470  29-31 

Bain  à  Grassett,  14  décembre  1839. 470  35-36 

Certificat  d'O'Brien,  M.D.,  en  faveur  de  Gras- 
sett, 26  décembre  1839 470  33-34 

Grassett  à  l'inspecteur  général  des  hôpitaux,  30 

décembre  1839 470  37-38 

Airey  à  [Grassett],  22  janvier  1840 Non  identifiée 

Skey  à  Grassett,  8  janvier  1840 470  39-46 

1er  mars  1840.— Arthur  à  Russell,  n°  1 470  55-62 

2  mars  1840.— Arthur  à  Russell,  n°  2 470  63-64 

Annexes — 
Rapport  sur  les  lois  adoptées  la  3e  année  du 

règne  de  Sa  Majesté,  6  mars  1840 470  97-195 
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2  mars  1840.— Arthur  à  Russell,  n°  3 470  239-246 

Annexes — 

O'Hara  à  Harrison,  14  août  1839 470  249-260 

Joseph  à  O'Hara  (n°  1),  4  décembre  1837. ...  470  261 

McLean  à  O'Hara  (2),  31  mars  1838 470  263-266 

O'Hara  à  Normanby,  19  avril  1839 470  269-312 

3  mars  1840.— Arthur  à  Kussell,  n°  4 470  313-316 

4  mars  1840— Arthur  à  Kussell,  n°  5 470  317-320 

4  mars  1840.— Arthur  à  Kussell,  n°  6 470  321-324 

5  mars  1840.— Arthur  à  Kussell,  n°  7 470  325-328 

Annexant — 
Pétition  de  W.  H.  Yellow  à  la  reine,  26  juin 

1839 470  335-338 

7  mars  1840.— Arthur  à  Kussell,  n°  11 470  447-455 

Annexes — 

Cronyn  à  Harrison,  13  janvier  1840 470  463-470 

Grassett  à  Cronyn,  6  janvier  1840 Non  identifiée 

Mémoire  de  D.  E.  Blake  à  Arthur,  28  décembre 

1839 470  471-475 

L'évêque  de  Toronto  à  Arthur 470  475-478 

23  mars  1840.— Arthur  à  Kussell,  n°  13 470  519-523 

Annexes — • 
Offre  de  Crow  de  louer  son  hôtel  pour  servir  de 

caserne  pour  les  troupes   (n°  1),  9  juillet 

1838 470  535 

Délibération  de  la  cour  d'enquête   (n°   2),  26 

janvier  1839 470  537-539 

Estimation  certifiée  de  la  valeur  de  l'hôtel  Crow 

(n°  3),  25  juin  1839 470  543-545 

Kowan  à  Halkett  (n°  4),  8  octobre  1839. ...  470  547-548 

Ward  à  Halkett  (n°  5),  22  octobre  1839..    ..  470  549 

25  mars  1840.— Arthur  à  Kussell,  n°  14 * 470  551-552 

26  mars  1840.— Arthur  à  Kussell,  n°  15 470  559-560 

26  mars  1840.— Arthur  à  Kussell,  n°  16 470  563-566 

7  avril  1840.— Arthur  à  Kussell,  n°  17 470  571-574 

Annexe — 

Hamilton  à  Arthur,  28  décembre  1839 470  577-579 

8  avril  1840.— Arthur  à  Kussell,  n°  19 470  591-592 

Hagler  à  Harrison,  6  avril  1840 470  595-596 

11  avril  1840.— Arthur  à  Kussell,  n°  20  (en  double) 470  597-600 

22  avril  1840.— Arthur  à  RiUBell,  n°  21 470  603 

Annexe — 
Adresse  des  francs-tenanciers   et  autres  habi- 
tants du  district  de  Gore 470  609-612 

23  avril  1840.— Arthur  à  Kussell,  n°  23 470  655-659 

24  avril  1840.— Arthur  à  Kussell,  n°  24 470  665-669 

Renfermant — 

Swan  à  Harrison,  18  avril  1840. 470  679-685 

Swan  à  Harrison,  23  avril  1840 470  685-688 

Proclamation  d'Arthur 470  689 

1er  mai  1840.— Arthur  à  Kussell,  n°  25 470  691-694 

Annexant — 

FitzGibbon  à  Hawke,  29  avril  1840 470  695 
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2   mai   1840. 
2  mai  1840. 


4  mai  1840. 


4  mai  1840.- 


5  mai  1840.- 

6  mai  1840.- 


18  mai  1840.— 


26  mai  1840.- 


27  mai  1840.- 


18  juin  1840.— 


20  juin  1840. 
20  juin  1840. 


22  juin  1840. 
22  juin  1840. 
24  juin  1840. 
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Arthur  à  Russell,  n°  27 470  797-799 

Arthur  à  Russell,  n°  28 470  803-807 

Annexant — 

Pétition  d'Eliza  McAlister,  20  mars  1840.  ...  470  819-821 

Pétition  de  Samuel  McAlister,  20  mars  1840.  .  470  813-818 
Déclaration  de  Burwell  en  faveur  de  McAlister, 

21  mars  1840 470  823 

Arthur  à  Russell,  n°  29 470  825-826 

Annexant — 

Murdoch  à  Harrison,  24  avril  1840 470  827-828 

Harrison  à  Murdoch,  2  mai  1840 470  829-834 

Arthur  à  Russell,  n°  30 470  837-844 

Annexant — 
Extrait  d'une  lettre  déclarée  avoir  été  écrite  par 

l'agent  américain,  4  avril  1840 470  845-847 

Arthur  à  Russell,  n°  31. .   . . 470  873-875 

Arthur  à  Russell,  n°  32 470  877-880 

Annexant — 

Stehelin  à  Ward,  17  avril  1840 470  887-889 

Ward  à  Halkett,  1er  mai  1840 470  885-886 

Arthur  à -Russell,  confidentielle 470  893-896 

Annexant — 

Derbyshire  à  Harrison,  11  mai  1840 470  901-906 

Arthur  à  [Derbyshire],  18  mai  1840 470  906-909 

Arthur  à  Russell,  n°  33 470  911-913 

Annexant — 

Morgan  à  Hopkirk,  23  mai  1840 470  915-916 

Arthur  à  Russell,  n°  34 470  917-925 

Annexes — 
Adresse  du  synode  de  l'Eglise  presbytérienne  à 

4rthur,  6  février  1840 470  931-934 

Réponse  d'Arthur  à  celle-ci 470  935-936 

Arthur  à  Russell,  n°  35 471  5-9 

Renfermant — 

Secord  à  Russell  (en  double),  28  mars  1840..  471  13-14 

Pétition  de  Secord  à  la  Chambre  d'assemblée. .  471  15-16 
Rapport  du  comité  sur  la  pétition  de  David 

Secord,  25  mars  1839 471  16-17 

Secord  à  Arthur,  12  août  1839 471  17 

Harrison  à  Secord,  6  novembre  1839 471  18 

Arthur  à  Russell,  n°  36 471  23-27 

Annexant — 

Mémoire  de  Cronyn  à  Arthur,  13  juin  1840.  .  471  35-37 

Arthur  à  Russell,  n°  37 471  39-42 

Annexant — 

Drew  à  Halkett,  7  janvier  1839 471  45-46 

Mylne  à  Drew,  extrait,  22  décembre  1839 ....  471  46-48 

Macnab  à  Harrison,  16  juin  1840. 471  51-52 

Arthur  à  Russell,  n°  38 471  53-54 

Arthur  à  Russell,  n°  39 471  57-63 

Arthur  à  Russell,  n°  40 471  119 

Renfermant — 

Hagerman  à  Arthur,  8  juin  1840 471  125-126 
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Harrison  à  [Hagerman], -15  juin  1840 471  127 

Hagerman  à  Harrison,  23  juin  1840 471  128-129 

26  juin.  1840.— Arthur  à  Russell,  n°  41 471  131-133 

Annexant — 

Arthur  à  Thomson,  26  juin  1840 471  152-154 

Mémoire  de  FitzGibbon  à  Arthur,  25  juin  1840.  471  147-151 
Réponse  de  Thomson  à  l'adresse  de  la  Chambre 

d'assemblée,  14  janvier  1840 Non  identifiée 

27  juin  1840.— Arthur  à  Russell,  n°  42 471  155-156 

Annexant — 

Draper  à  Harrison,  18  mai  1840 471  163-165 

Sullivan  à  Arthur,  26  juin  1840 471  161-162 

27  juin  1840.— Arthur  à  Russell,  n°  43 471  169-174 

27  juin  1840.— Arthur  à  Russell,  n°  44 471  189-190 

Annexant — 

Murdoch  à  Harrison,  24  avril  1840 471  195-196 

Harrison  à  Murdoch,  2  mai  1840 471  197-202 

Thomson  à  Arthur,  13  mai  1840 471  203-206 

Arthur  à  Thomson,  18  mai  1840 471  207-208 

Arthur  à  Thomson,  8  juin  1840 471  209-215 

Jones  à  Harrison  (n°  1),  6  juin  1840 471  216-217 

Lettres  patentes  nommant  Jones  président  du 

Conseil  législatif  (2),  7  février  1839..    ..  471  218-220 

Thomson  à  Arthur,  12  juin  1840 471  221-223 

Harrison  à  Jones,  20  juin  1840 471  224-225 

10  juillet  1840.— Arthur  à  Russell,  n°  45 471  227-228 

Annexant — 

Relevé  des  revenus  de  la  province  du  Haut- 
Canada,  1824-1837   (n°   1) 471  231-233 

Relevé  des  revenus  de  la  province  du  Haut- 
Canada,  1824-1837   (n°  2) 471  235-237 

Estimation  des  dépenses  civiles  (n°  3),  1838..  471  244-246 

Etat  indiquant  le  nombre  d'émigrants  débar- 
qués à  Québec,  1831-1837  (4) 471  249 

Relevé  des  terres  de  la  Couronne  pour  chaque 

année  de  1823  à  1837  (5) 471  251 

Etat  des  ventes  et  recettes  annuelles  des  terres 
de  la  Couronne  et  des  réserves  du  clergé, 

18  avril  1840 471  255-256 

11  juillet  1840.— Arthur  à  Russell,  n°  46 471  257-265 

Annexes — ■ 

Procès-verbal  du  Conseil,  4  juin  1840 471  271-273 

Jarvis  à  Macaulay,  27  mars  1839 471  275-276 

Jarvis  à  Harrison,  24  septembre  1839 471  277-278 

Jarvis  à  Harrison,  18  décembre  1839 471  279-280 

Jarvis  à  Tiucker,  4  juin  1840 471  281-282 

13  juillet  1840.— Arthur  à  Russell,  n°  47 471  283-286 

14  juillet  1840— Arthur  à  Russell,  n°  48 471  299 

Annexant — 

Thomson  à  Arthur,  20  mai  1840 471  319-327 

Arthur  à  Thomson,  20  juin  1840 471  329-333 

15—14 
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15  juillet  1840 
15  juillet  1840 


17  juillet  1840 

18  juillet  1840 
20  juillet  1840 


22  juillet  1840 
25  juillet  1840 


27  juillet  1840 

28  juillet  1840 
28  juillet  1840 
28  juillet  1840 

3  août  1840.- 


14  août  1840.- 
ler  septembre 
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Mémoire  du  lieutenant-gouverneur  au  Conseil 

exécutif,  2  juin  1840 471  335 

Procès-verbal  transmis  au  receveur  général,  4 

juin  1840 471         336-337 

Dunn  à  Lee,  5  juin  1840 471        338-342 

Etat  des  fonds  publics  tel  qu'extrait  des  livres 

du  receveur  général,  4  juin  1840 471         343-344 

Procès-verbal  du  Conseil,  16  juin  1840 471         345-374 

Thomson  à  Arthur,  30  juin  1840 471         385-386 

Arthur  à  Thomson,  30  juin  1840 471        377-379 

—Arthur  à  Russell,  n°  49 471  387 

,— Arthur  à  Russell,  n°  50 ■ 471         399-400 

Annexant — 

Urquhart  à  Harrison,  8  juillet  1840 471         405-406 

Adresse    des   ministres    et   doyens    de    l'Eglise 

presbytérienne  à  Arthur,  7  juillet  1840.  .     471         411-413 
Récit  imprimé  de  l'assemblée  annuelle  du  sy- 
node, 3  juiUet  1840 '. .     471        407-409 

Réponse  d'Arthur  à  l'adresse  des  presbytériens.     471        415-416 

—Arthur  à  Russell,  n°  52 471        431-436 

—Arthur  à  Russell,  n°  53 471        447-449 

—Arthur  à  Russell,  n°  54 471        451-454 

Annexant — 

McEwen  à  Russell,  3  mars  1840 471        459-460 

Liste  de  propriétés  transférées  par  McEwen  à 

Thompson 471  461 

Halkett  à  McEwen,  3  mars  1840 471  463 

—Arthur  à  Russell,  n°  55 471        465-466 

—Arthur  à  Russell,  n°  56 471        481-484 

Annexant — 
Procès-verbal  du  Conseil,   9  juillet   1840..    ..     471        487-502 

—Arthur  à  Russell,  n°  57 471  503 

—Arthur  à  Russell,  n°  58 471  513 

—Arthur  à  Russell,  n°  59 471         521-527 

— Arthur  à  Russell,  confidentielle 471         535-541 

-Arthur  à  Russell,  n°  60 471         547-554 

Annexant — ■ 
Exemplaire    de   la    Upper    Canada    Gazette,    3 

août  1840 471         561-562 

-Arthur  à  Russell,  n°  61 471         571-5H 

1840.— Arthur  à  Russell,  n°  63. 471         615-619 

Annexant — 
Adresse  des  habitants  de  la  ville  d'Hamilton  à 

Thomson. 
Adresse  des  habitants  de  la  ville  de  Brantford 

à  Thomson. 
Réponse  de  Thomson  à  l'adresse  des  habitants 

de  Brantford,  8  septembre  1840. 
Adresse  des  habitants  du  bourg  de  Chippewa  à 

Thomson. 
Réponse  de  Thomson  à  celle-ci. 
Adresse  des  habitants  des  municipalités  de  Me- 
donte  et  Floss,  14  septembre  1840. 
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Réponse  à  icelle  de  Thomson. 

Adresse    des    habitants    du    canton    Barrie    à 
Thomson,  14  septembre  1840. 

Réponse  de  Thomson  à  celle-ci. 

Adresse    des    habitants    du    Port-Robinson    à 
Thomson. 

Réponse  de  Thomson  à  l'adresse. 

Adresse    des    citoyens    de    Mount-Pleasant     à 
Thomson. 

Adresse    des    citoyens    de    Penetanguishene    à 
Thomson,  14  septembre  1840. 

Réponse  de  Thomson  à  cette  adresse. 

Adresse  des  habitants  de  Dundas  à  Thomson. 

Réponse  à  celle-ci  de  Thompson,  9  septembre 
1840. 

Adresse  des  habitants  de  Kemptville  à  Thom- 
son. 

Réponse  de  celui-ci  à  l'adresse. 

Secrétaire  du  gouverneur  à  Durand,  29  septem- 
bre 1840. 

Adresse  des  habitants  de  Beechville  à  Thom- 
son, 5  septembre  1840. 

Réponse  de  Thompson  à  l'adresse. 

Adresse  des  habitants  d'Amherstburg  à  Thom- 
son, 1er  septembre  1840. 

Réponse  de  Thomson  à  celle-ci. 

Adresse  des  citoyens  de  Smith's-Falls  à  Thom-. 
son. 

Réponse  à  celle-ci  du  secrétaire  du  gouverneur, 
23  septembre  1840. 

Thomson   aux   citoyens   de   Woodstock,   5   sep- 
tembre 1840.  . 

Adresse  des  habitants  de  Woodstock  à  Thomson. 

Adresse   des    citoyens    du    village    de    Paris    à 
Thomson. 

Réponse  de  Thomson  à  l'adresse,  8  septembre 
1840. 

Adresse   de  la  gérance   du   "  Mechanics   Insti- 
tute  "  de  Kingston  à  Thomson. 

Réponse  de  Thomson  au  gérant  du  "  Mechanics 
Institute"  de  Kingston,  21  août  1840. 

Réponse  de  Thomson  aux  citoyens  de  Kings- 
ton, 21  août  1840. 

Adresse  des  habitants  de  Kingston  à  Thomson, 
août  1840. 

Thomson  aux  citoyens  de  Brockville. 

Adresse   des   citoyens   de   Brockville   à    Thom- 
son, 18  août  1840. 

Thomson  aux  citoyens  de  Bytown. 

Adresse  des  citoyens  de  Bytown,  15  septembre 
1840. 

15— 14^ 
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Thomson  aux  habitants  de  Belleville,  19  sep- 
tembre 1840. 

Adresse  des  habitants  de  Belleville,  18  septem- 
bre 1840. 

Thomson   aux   citoyens   de   Cornwall,   19   août 
1840. 

Adresse  du  clergé,  des  magistrats  et  des  citoy- 
ens du  district  "  Est  "  à  Thomson. 

Adresse  du  village  Hope  à  Thomson,  16  sep- 
tembre 1840. 

Réponse  à  celle-ci,  18  septembre  1840. 

Réponse  à  l'adresse  de  Guelph  à  Thomson,  18 
septembre  1840. 

Adresse  des  habitants  de  Guelph  à  Thomson. 

2  septembre  1840.— Arthur  à  Russell,  n°  64 471  625 

Annexant — 
Fraser  à  Arthur,  2  septembre  1840 471         629-630 

3  septembre  1840.— Arthur  à  Russell,  n°   66 471         665-666 

4  septembre  1840. — Réponse  de  Thomson  à  l'adresse  des  citoyens  de 

London. 
8  septembre  1840. — Adresse  des  habitants  de  Galt  à  Thomson. 
8  septembre  1840. — Réponse  de  Thomson  à  cette  adresse. 

Adresse  des  habitants  de  Talbot  à  Thomson. 
7  septembre  1840. — Réponse  de  Thomson  à  l'adresse. 

septembre  1840. — Réponse  de   Thomson   à  l'adresse  des   citoyens 
de  Saint-Thomas. 

Adresse  des  habitants  de  Saint-Thomas  à  Thom- 
son. 

Adresse  du  maire,  des  échevins  et  des  conseil- 
lers de  Montréal  à  Thomson. 

Réponse  à  celle-ci  par  Thomson,  28  septembre 
1840. 

Réponse  de  Thomson  aux  citoyens  d'Ottawa,  23 
septembre  1840. 

Adresse  des  citoyens  d'Ottawa  à  Thomson. 

Adresse  des  magistrats  et  autres  habitants  de 
Richmond  à  Thomson. 

Réponse  faite  par  Thomson,  septembre  1840. 

Adresse  des  citoyens  de  Prince-Edward  à  Thom- 
son, septembre  1840. 

Réponse  de  Thomson  à  icelle,  19  septembre  1840. 

Réponse  à  l'adresse  des  habitants  de  Chatham, 
Pointe-Fortune  et  Argenteuil  à  Thomson. 

Adresse  des  habitants  de  Chatham,  Pointe-For- 
tune, Argenteuil  à  Thomson. 

Réponse  à  l'adresse  des  habitants  de  Chatham  à 
Thomson,  2  septembre  1840. 

Adresse    des    habitants    du    comté    de    Kent    à 
Thomson. 

Réponse  à  icelle  de  Thomson,  16  septembre  1840. 

Réponse   de   Thomson    aux   ministres,    etc.,    de 
Toronto,  11  septembre  1840. 
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Adresse   des   ministres,   délégués,    etc.,    de    To: 

ronto,  à  Thomson,  10  septembre  1840. 
Adresse  des  habitants  de  Trafalgar  à  Thomson. 
Képonse   de    [Thompson],    10    septembre    1840, 
[écrite  à  Oakville]. 
11  septembre  1840. — Exemplaire  de  YUpper  Canada  Gazette  renfer- 
mant adresses,  avec  réponses,  à  Thomson 
du  maire  et  de  la  municipalité  de  Toronto; 
des  habitants  de  la  ville  de  Toronto;    des 
membres  du  "  Mechanics  Institute  ",  To- 
ronto. 
1er  septembre  1840. — Képonse    de    Thomson    à    l'adresse    de    Sand- 
wich. 
Adresse  des  habitants  de  Sandwich  à  Thomp- 
son. 
Adresse  des  habitants  de  London  à  Thompson. 

'26  septembre  1840.— Arthur  à  Russell,  séparée 471        781-784 

2  octobre  1840.— Thomson  à  Russell,  n°  169.  .  .  .  '. 311        633-636 

Annexant — 
Réponse  de  Thomson  aux  habitants  de  Sainte- 
Catherine,  29  août  1840. 
•    Adresse   des   habitants   de    Sainte-Catherine   à 
Thomson. 
Adresse  des  habitants  du  district  "  Home  ". 

5  octobre  1840— Arthur  à  Russell,  n°  71 472-  13-15 

Annexant — 

Adresse  de  la  Chambre  d'assemblée  à  Thom- 
son, 5  février  1840 472  17 

Mémoire  des  instructions  aux  enquêteurs  sur 

les  affaires  de  la  Compagnie  Canada.  .    .  .     472  21-26 

Mémoire  mentionné  dans  les  instructions.  .    .  .     472  27-33 

6  octobre  1840.— Arthur  à  Russell,  n°  72 472  37-45 

Annexant — 

Jarvis  à  Harrison,  25  septembre  1840 472  49-52 

•  Keating  à  Jarvis,  17  septembre  1840 472  53-55 

Gardner  à  [Keating],  16  septembre  1840.  ...     472  56-58 

Jarvis  à  Harrison,  2  octobre  1840 472  65-68 

Clench  à  Jarvis,  18  novembre  1839 472  69-71 

Procès-verbal  provenant  du  lieutenant-gouver- 
neur          Non  identifié 

14  octobre  1840. — Réponse  du  secrétaire  du  gouverneur  à  l'adresse 
des  habitants  de  Huron. 
Adresse  des  habitants  de  Huron  à  Thomson. 
14  octobre  1840. — Réponse  à  icelle  de  Thomson. 

Adresse    des    habitants    de    Huron    (Goderich)    à 

Thomson. 
Adresse  des  habitants  de  River-Trent  à  Thomson. 
19  septembre  1840. — Réponse  de  Thomson  à  celle-ci. 

Adresse  des  habitants  de  Mosa  à  Thomson. 
Réponse  de  Thomson  à  l'adresse,  etc. 
Adresse  du  village  de  Newboro'  à  Thomson. 
23  septembre  1840. — Réponse  de  Thomson  à  icelle. 
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23 'septembre  1840 


26  septembre  1840 


9  novembre  1840. 

10  novembre  1840. 

11  novembre  1840. 
11  novembre  1840. 
1er  décembre  1840 
1er  décembre  1840 

2  décembre  1840.- 
2  décembre  1840.- 
8  décembre  1840.- 
8  décembre  1840.- 
15  décembre  1840.- 
19  décembre  1840.- 


24  décembre  1840.- 


24  décembre  1840. 
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—Arthur  à  Kussell,  n°  74 472  77-80 

Annexant — 

Mémoire 472  89-96 

—Arthur  à  Kussell,  n°  75 472  97-99 

Annexant — 

Sydenham  à  Arthur,  9  octobre  1840 472  101-107 

—Arthur  à  Russell,  n°  76 472  109-118 

—Arthur  à  Russell,  n°  77 472  129-131 

—Arthur  à  Russell,  n°  78 472  133-134 

—Arthur  à  Russell,  n°  79 472  139-144 

—Arthur  à  Russell,  n°  81 472  245-246 

—Arthur  à  Russell,  n°  82 472  249-251 

-Arthur  à  Russell,  n°  83 472  253-258 

-Arthur  à  Russell,  n°  85 472  277-278 

-Arthur  à  Russell,  n°  86 472  281 

-Arthur  à  Russell,  n°  87 482  285 

-Arthur  à  Russell,  n°  88 472  289-290 

-Arthur  à  Russell,  n°  89 472  293-312 

Annexant — 
Mémoire    de    la    Commission    du    synode    de 
l'Eglise  presbytérienne  à  Russell,  8  octobre 

1840 472  317-332 

Harrison  à  Urquhart,  27  novembre  1840.  ...  472  333-334 

Urquhart  à  Harrison,  9  décembre  1840 472  334-338 

Mémoire    et    observations    pour    le    secrétaire 

d'Etat  en  réponse  au  factum  du  synode.  .  472  341-354 
Relevé    numérique    général    des    organisations 

religieuses  du  Haut-Canada,  1839 472  339-340 

-Arthur  à  Russell,  n°  90 472  355-358 

Annexant — 

Mémoire  de  Blake  à  Arthur 472  367-370 

-Arthur  à  Russell,  n°  91 472  371-375 

Annexant — 

Pétition  de  John  Burwell,  5  novembre  1840.  .  472  383-402 

Procès-verbal  du  Conseil,  16  juillet  1839..    ..*  472  403-417 
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Arthur  à  Sydenham,  10  février  1841 475         391-393 

Exemplaire  de  la  Gazette  du  Haut-Canada,  9 

février  1841 475                387 

15  février  1841.— Arthur  à  Russell,  n°  99 475         541-545 
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Duplicata  de  dépêches — Canada.  (Non  reliés.) 

Cause  de  McLeod. 

Vol.  Pages. 

25  février  1S41. — Sydenham  à  Russell,  confidentielle 477 

23  février  1841.— Sydenham  à  Russell 483         344-345 

Comprenant — 

Arthur  à  'Sydenham,  1er  février  1841 483         295-301 

Arthur  à  Sydenham,  4  février  1841 483  301 

Mémorandum  des  procédures  du  28  janvier  au 

3  février  1841 483  75-78 

Afndavit  de  William  Wells,  28  janvier  1841.  .  483  78-79 

Extrait  du  "  Commercial  Advertiser  and  Jour- 
nal "  re  la  caution  de  McLeod,  28  janvier 

1841 483  302 

Extrait  du  même  journal,  29  janvier  1841.  .   .  .  483  302 

Sydenham  à  Fox,  20  février  1841 477 

4  février  1841.— Arthur  à  Russell,  n°  95 475         237-240 

Comprenant — 

Brough  à  Draper,  28  janvier  1841 475         243-250 

Mémorandum  des  procédures  du  28  janvier  au 

3  février  1841 475         251-259 

Affidavit  de  William  Wells,  28  janvier  1841..  475         261-263 

Arthur  à  Sydenham,  1er  février  1841 475         265-299 

Arthur  à  Sydenham,  4  février  1841 475         301-302 

13  février  1841.— Arthur  à  Russell,  n°  98 483         304-305 

19  février  1841. — Arthur  à  Russell,  confidentielle 475         555-557 

Comprenant — 

Gardner  et  Bradley  à  Draper,  13  février  1841.  .  475         559-5  <  2 

Arthur  à  Sydenham,  19  février  1841 475         575-584 

10  avril  1841.— Sydenham  à  Russell,  confidentielle 483         348-349 

Comprenant — 

Fox  à  Sydenham,  15  mars  1841 483  349 

Sydenham  à  Fox,  3  avril  1841 483        349-350 


N°  56. 

Canada. — Duplicata  de  dépêches  (2). 

C.O.  42. 
Vol.  Pages. 

19  janvier  1842. — Bagot  à  Stanley,  confidentielle 488 

21  janvier  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  12 488 

Renfermant — 
Un  extrait  du  rapport  du  Conseil  exécutif  rela- 
tif aux  services  de  bacs,  10  décembre  1841. 
Un  extrait  du  rapport  du  Conseil  exécutif  au 
sujet  du  service  de  bac  entre  Prescott  et 
Ogdensburg,  17  janvier  1842. 

3  février  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  19 489 

4  février  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  20 489 
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5  février  1842. — Bagot  à   Stanley,  confidentielle 489 

Comprenant — ■ 
Une   liste   des   personnes   qu'il   est   proposé   de 

nommer  membres   du   Conseil   législatif.  .     489 

7  février  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  21. 

Comprenant — « 

Stinson  à  Murdoch,  19  juin  1841 489 

Document  de  Stinson  et  Richey  à  Sydenham, 

19  juin  1841 489 

Kogerson  à  Murdoch,  29  juin  1841 489 

(Sans  date.) — Draft  à  Kussell Non  identifiée 

8  février  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  23 ~  Non  identifiée 

8  février  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  24 Non  identifiée 

28  octobre  1841. — Estimation  des  présents  requis  pour  les  sauvages 

du  Bas-Canada    (incluse   dans  la  dépêche 

n°  31) .  . Non  identifiée 

23  février  1842. — Bagot  à  Stanley,  confidentielle. 

1er  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  46 490 

Comprenant — ■ 

Dunkin   à   Stayner,   31   décembre   1841 490 

Stayner  à  Dowling,  3  février  1842. 

Dowling  à  Stayner,  8  février  1842. 

Stayner  à  Dowling,  11  février  1842. 

Dowling  à  Stayner,  15  février  1842. 

Adresse  de  la  Société  Saint-Georges,  de  Québec, 

à  la  reine  [fait  en  double],  janvier  1842.  .     490 
Adjointe    à   la   dépêche   de    Bagot    à    Stanley, 

n°  47,  1er  mars  1842 490 

2  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  48 490 

Comprenant — 
Dowling  à  Murdoch,  23  février  1842 490 

2  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  49 490 

Comprenant — ■ 

MacDonell  à  Harrisson 490 

Pétition  de  John  Helmer  à  Bagot  avec  recom- 
mandation des  juges  de  paix 490 

Certificat  de  Johnson  en  faveur  de  Helmer,  24 

décembre  1783 490 

Certificat  de  Blacklock  en  faveur  de  Helmer,  16 

juin  1820 490 

Certificat  d'Anderson  en  faveur  de  Helmer,  11 

septembre  1820 490 

Déposition  de  Gallinger,  13  septembre  1820.  .     490 
'3  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  50 490 

3  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  51 490 

4  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  52 490 

Comprenant — 

Alexander  à  Jones 490 

Copie  d'un  certificat  de  Ire  classe 490 

Notes  concernant  les  moyens  de  fixer  prompte- 
ment  et  économiquement  les  frontières  de 
l'Amérique  britannique  du  Nord,  21  février 
1842 490 
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Thomson  à  Bagot 

Copies  de  5  lettres  de  Thompson  à  Sir  Robert 

Peel  et  Lord  Stanley 490 

Thompson  à  Bagot,  24  février  1842 490 

Copies  de  2  lettres  (nos  6  et  7)  de  Thompson  à 
Peel  et  Bagot,  lettre  n°  7  datée  du  22  fé- 
vrier 1842 490 

7  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  54 490 

8  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  55 490 

Comprenant — 
Pétitions   de  membres   du   Conseil  exécutif    à 

Bagot,  10  février  1842 490 

9  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  56. 

Comprenant — 
Adresse  des  membres  de  la  Société  littéraire  et 
historique  de  Québec  à  la  reine,  8  février  1842.     490 

10  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  57 490 

11  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  58 490 

12  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  59 490 

14  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  60 490 

14  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  61  [en  double] 490 

Comprenant — 
Hogan  à  Murdoch  [en  double],  4  mars  1842. .     490 
Murdoch  à  Hogan  [en  double],  13  mars  1842.  .     490 

15  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  62 490 

Comprenant — 
Adresse   du   conseil   municipal   du   district   de 
London  à  la  reine,  12  février  1842 490 

16  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  64 490 

Comprenant — 

Gardner  à  Draper,  21  février  1842 490 

Spencer  à  Gardner,  31  janvier  1842 490 

Bagot  à  Stanley,  confidentielle 490 

Comprenant — 
Procès-verbaux  sur  les  résolutions  de  Neilson, 

5  septembre  1841 490 

17  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  65 490 

18  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  66 490 

19  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  67  [en  double] 490 

19  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  68 490 

21  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  69. .   . 490 

Comprenant — 
Minute  du   Conseil   exécutif,   19   mars  1842.  .     490 

23  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  71 490 

Comprenant — ■ 

Murdoch  à  Driscoll,  21  mars  1842 490 

Driscoll  à  Daly,  15  mars  1842 490 

24  mars  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  72. 

19  avril  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  87 492 

Comprenant — 
Hogan  à  Murdoch,  7  avril  1842 492 
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27  août  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  184 495 

Comprenant — 

Minute  du  Conseil,  27  août  1842 495 

Résolution  adoptée  par  la  Chambre  d'assem- 
blée, 19  septembre  1842 495 

26  septembre  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  192 495 

26  septembre  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  195 495 

Comprenant — ■ 
Résolution  de  la  Chambre  d'assemblée,  4  sep- 
tembre 1841 495 

20  octobre  1842. — Bagot  à  Stanley,  confidentielle 496 

13  décembre  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  245 497 

14  décembre  1842. — Bagot  à  Stanley,  privée 497 

19  décembre  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  247 497 

Comprenant — ■ 
Commissaire  des  terres  de  la  Couronne  à  Raw- 

son,  15  décembre  1842 497 

Exemplaire  d'un  numéro  spécial  de  la  Gazette 

du  Canada,  16  décembre  1842.  .......     497 

20  décembre  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  248 497 

21  décembre  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  249 497 

Comprenant — 
Saint-Réal  à  Dominick  Daly,  12  décembre  1842.     497 

23  décembre  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  250 497 

Comprenant — ■ 
Colebrooke   à   Bagot,   23   novembre   1842.  .    .  .     497 

24  décembre  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  251 497 

26  décembre  1842.— Bagot  à  Stanley,  n°  252 497 

27  décembre  1842. — Bagot  à  Stanley,  privée 497 

Liste  des  dépêches  transmises  par  le  gouverneur 
du  Canada  au  secrétaire  d'Etat  des  Colo- 
nies, du  mois  de  janvier  au  mois  de  décem- 
bre 1842 Non  identifiées 


N°  3. 

Canada. — Duplicata  de  dépêches  (57). 

C.O.  42. 
VoL  Pages. 

26  janvier  1843.— Bagot  à  Stanley,  n°  13 503 

Comprenant — 

Hineks  à  Rawson,  23  janvier  1843 503 

Certificat  du  montant  net  payé  au  clergé  écos- 
sais durant  l'année  1842,  14  janvier  1843.  .     503 

24  juin  1843.— Metcalf  à  Stanley,  n°  48 506 

Comprenant — 

Laviolette  à  Rawson,  14  juin  1843 506 

14  juillet  1843.— Metcalf  à  Stanley,  n°  61 507 

Comprenant — 
Ryerson  au  gouverneur  général,  2  juin  1843.  .     507 
15—15 
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Mémoire  des  ministres   de  l'Eglise  méthodiste 

wesleyenne  à  Metcalf,  23  juin  1843 507 

17  octobre  1843.— Metcalf  à  Stanley,  n°  96 508 

18  octobre  1843.— Metcalf  à  Stanley,  n°  97 508 

19  octobre  1843.— Metcalf  à  Stanley,  n°  101 508 

26  octobre  1843.— Metcalf  à  Stanley,  n°  106 508 

26  octobre  1843.— Metcalf  à  Stanley,  n°  107 508 

26  octobre  1843.— Metcalf  à  Stanley,  n°  108 508 

26  décembre  1843.— Metcalf  à  Stanley,  n°  162 509 

Comprenant — 

Mémoire  concernant  le  Kings  Collège 509 

Liste  des  dépêches  transmises  par  le  gouverneur 
du  Canada  au  secrétaire  d'Etat  des  Colo- 
nies, du  27  janvier  1843  au  27  janvier  1844.  Non  identifiées 

10  janvier  1844.— Metcalf  à  Stanley,  n°  174 ' 513 

Comprenant — 
Dépositions  et  notes  au  sujet  des  criminels  fugi- 
tifs qui  se  sont  livrés.     Comté  de  Pike,  2 

décembre  1843 513 

Déposition  de  Crumb,  11  décembre  1843.  .    .  .  513 
L'acte  d'accusation  contre  Denison  Eogers  (2), 
avec  un  certificat  de  Russell,   27   octobre 

1843 513 

21  janvier  1844.— Metcalf  à  Stanley,  n°  187 513 

Comprenant — 
L'acte  d'accusation  contre  Ezra  Selleck  avec  un 

certificat  de  Crittenden,  29  décembre  1843.  513 

C.O.  23. 
Vol.  Pages. 

1er  janvier  1844. — Cockburn  à  Stanley,  n°  73 117 

Comprenant — 

Cockburn  à  Fox,  30  décembre  1843 117 

Darling   à   Cockburn,   24   décembre   1843 .  .    .  .  117 

Cockburn   à   Darling,   25   décembre   1843.  .    .  .  117 

Brown  à  Cockburn,  25  décembre  1843 117 

Cockburn   à   Browne,   25    décembre   1843.  .    .  .  117 

Browne  à  Cockburn,  26  décembre  1843 117 

Cockburn  à  Browne,  26  décembre  1843  117 

Nesbitt  à  Lees,  26  décembre  1843 117 

Ordre  de   Cockburn   aux  magistrats,   etc.,   des 

îles  Bahama,  26  décembre  1843 117 

Lees  à  Nesbitt,  27  décembre  1843 117 

Lees  à  Cockburn,  30  décembre  1843 117 

"  Lees  et  Justices  to  [Cockburn]  "  [29  décem- 
bre 1843] 117 

Browne  à  Cockburn,  30  décembre  1843 117 

C.O.  42. 
Vol.  Pages. 

26  janvier  1844.— Metcalf  à  Stanley,  n°  191 513 

Comprenant — 
Pétition  des  habitants  du  district  de  Newcastle 

à  Metcalf 513 


niVEh's 


91 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15 


C.O.  42. 


Vol. 
27  janvier  1844.— Metcalf  à  Stanley,  n°  193 513 

2  mars  1844.— Metcalf  à  Stanley,  n°  41 514 

Comprenant — 
Copie  des  procès-verbaux  d'une  assemblée  tenue 

à  Toronto,  6  février  1844 514 

25  mars  1844.— Metcalf  à  Stanley,  n°  55 514 

30  mars  1844.— Metcalf  à  Stanley,  n°  58 514 

Comprenant — ■ 
Résolutions    adoptées    à   une    assemblée    à    T;o- 

ronto 514 

15  avril  1844.— Metcalf  à  Stanley,  n°  65 517 

Liste  des  dépêches  transmises  par  le  gouverneur 
du  Canada  au  ministère  des  Colonies,  du  27 
mars  1844  au  28  mai  1845. 

23  janvier  1847.— Elgin  à  Grey,  n°  1 541 

24  février  1847.— Elgin  à  Grey,  n°  3 541 

24  février  1847.— Elgin  à  Grey,  n°  4 541 

12  juin  1847.— Elgin  à  Grey,  n°  57 542 

Comprenant — ■ 

Buchanan  à  Campbell,  29  mai  1847 542 

Buchanan  à  Campbell,  31  mai  1847 542 

Buchanan  à  Campbell,  9  juin  1847 542 

3  juillet  1847.— Grey  à  Elgin,  n°  102 542 

9  octobre  1847.— Elgin  à  Grey,  n°  90 543 

Comprenant — 
Extrait  du  rapport  du  comité  du  Conseil  exécu- 
tif, 4  octobre  1847 543 

3  novembre  1847.— Grey  à  Elgin,  n°  135 543 


Duplicata  d'actes — Canada. 
Vol. 

58.  1787-1810  (manuscrits). — Actes,  ordonnances,  Québec,  Bas-Canada. 

59.  1838-1840. — Ordonnance  du  Conseil  spécial  du  Bas-Canada   (imprimées). 

60.  1864. — Statuts  imprimés. 


N°  58. 


30  avril  1787.— 27  Geor 

30  avril  1787.—            " 

30  avril  1787.—            " 

27  fév.    1787.— 

23  avril  1787.— 

23  avril  1787.—            " 

30  avril  1787.—            " 

30  avril  1787.—            " 

30  avril  1787.—            " 

30  avril  1787.—            " 

30  avril  1787.—            " 

Duplicata  d'actes — Bas-Canada. 

C.O.  44. 
George  III,  chapitre  IV,  anglais  et  français Vol.  5 


V, 
VI, 

I, 

II, 

III, 

IV, 

V, 

VI, 

VII, 

VIII, 

15— 154 
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30  avril  1787— 

-27  George  III,  ch 

apitre  IX, 

30  avril  1787.- 

_               u 

X, 

30  avril  1787.- 

n 

"        XI, 

30  avril  1787.- 

u 

"      XII, 

30  avril  1789.- 

-29  George  III, 

"    III, 

30  avril  1789.- 

u 

«        IV, 

12  avril  1790.— 30  George  III, 

V, 

12  avril  1790.- 

II 

«        VI, 

12  avril  1790.- 

II 

"      VII, 

17  avril  1790.- 

II 

"    VIII, 

17  avril  1790.- 

II 

"        IX, 

11  avril  1791.- 

« 

I, 

11  avril  1791.- 

n 

II, 

11  avril  1791.- 

n 

"    III, 

16  avril  1807.— 47  George  III, 

"  I-XVI, 

26  fév.     1810.- 

—[7  copies] 

«    I-II, 

c.o. 

44. 

Vol 

5 

u 

o 

u 

5 

Ci 

5 

a 

5 

II 

5 

Cl 

5 

u 

5 

u 

5 

II 

5 

II 

5 

II 

5 

II 

5 

II 

5 

II 

12 

II 

15 

N°  59. 


Duplicata  d'ordonnances  du  Conseil  spécial  du  Bas-Canada. 


C.O.  44. 
Vol.  Pages. 

23  avril  1838.— Ordonnances  1-2 33 

26  avril  1838.— Ordonnances  3-9 33 

28  avril  1838.— Ordonnances  10-13 33 

4  mai  1838.— Ordonnances  14-21 33 

1er  novembre  1838. — Proclamation  publiée  par  Colborne. 

[Il  est  dit  dans  une  note  du'n°  59  que  les 
nos  27-32  ne  se  trouvent  pas  ici.] 

6  novembre  1838.— Ordonnance  33 33 

8  novembre  1838.— Ordonnances  34-36 33 

16  novembre  1838.— Ordonnances  37-38 33 

20  novembre  1838.— Ordonnances  39-42 33 

24  novembre  1838. — Ordonnances  43-44 33 

12  décembre  1838.— Ordonnance  45 33 

21  décembre  1838.— Ordonnances  46-47 33 

C.O.  42. 
Vol.  Page. 

4  novembre  1838. — Proclamation  lancée  par  Colborne 281                197 

C.O.  44. 
Vol.  Pages. 

16  février  1839.— Ordonnances  48-49 34 

21  février  1839.— Ordonnances  50-51 34 

21  février  1839.— Ordonnance  53 34 

2  mars  1839.— Ordonnances  54-56 34 

4  mars  1839. — Ordonnance  57 34 

4  mars  1839.— Ordonnance  60 34 

8  mars  1839.— Ordonnance  61 34 

14  mars  1839.— Ordonnances  62-63 34 

14  mars  1839.— Ordonnances  65-68 34 

19  mars  1839.— Ordonnances  69-72 34 
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19  mars  1839.— Ordonnance  74 34 

23  mars  1839.— Ordonnance  76 34 

23  mars  1839.— Ordonnances  77-80 35 

30  mars  1839.— Ordonnances  81-84 35 

3  avril  1839.— Ordonnances  85-94 ' 35 

8  avril  1839.— Ordonnances  95-102 35 

10  avril  1839.— Ordonnances  103-108 35 

13  avril  1839.— Ordonnances  109-114 35 

13  mai  1840.— Ordonnances  117-122 36 

12  mai  1840.— Ordonnances  126-128 36 

30  avril  1840.— Ordonnances  131-133 36 

30  avril  1840.— Ordonnances  135-137 36 

30  avril  1840.— Ordonnances  139-143 36 

25  juin  1840.— Ordonnance  144 36 

26  juin  1840.— Ordonnance  145 36 

16  juin  1840.— Ordonnance  147 .    . .  36 

25  juin  1840.— Ordonnances  148-155 36 

16  juin  1840.— Ordonnance  156 36 

26  juin  1840.— Ordonnances  157-161 36 

15  juin  1840.— Ordonnance  163 36 

8  juin  1840.— Ordonnance  164 36 

12  mai  1840. — Ordonnance  129 Non  identifiée 


Documents  relatifs  aux  sessions. 
Vol. 

61.  1766-1791. — Procès-verbaux  du  Conseil  (manuscrits),   (Québec). 

62.  1793-1794. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada  (imprimés) ....     41 

63.  1795. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés) 42 

64.  1795-1796. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada  (imprimés) ....     43 
64a.  1795-179B. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada  (imprimés) ....     44 

65.  1797. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés) 45 

65a.  1797. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés) 46 

66.  1798. — Procès- verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada,  (imprimés) 47 

67.  1799. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés) 48 

68.  1800. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés) 49 

69.  1801. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés) 50 

69a.  1801. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés) 51 

70.  1806. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés) 52 

70a.  1806. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés) 53 

71.  1807. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés). 
71.     1807. — Procès-verbaux  du  Conseil  (manuscrits). 

71.  1807. — Rapport  re  entrée  et  sortie  des  vaisseaux.    Port  de  Québec. 

72.  1808. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés) 54 

72a.  1808. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés) 55 

73.  1809. — Procès- verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés) 56 

73a.  1809. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés) 57 

73b.  1809. — Procès- verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés) 58 

73c.  1809. — Procès-verbaux  de  l'Assemblée,  Bas-Canada   (imprimés). 

74.  1809-1810. — Conseil  législatif,  Bas-Canada  (manuscrits). 

75.  1810-1811. — Conseil  législatif,  Bas-Canada,,  (manuscrits). 

76.  1812,  février-mai. — Conseil  législatif,  Bas-Canada  (manuscrits). 
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77.  1812,  juillet-août — Conseil  législatif,  Bas-Canada   (manuscrits). 

78.  1813. — Conseil  législatif,  Bas-Canada  (manuscrits). 

79.  1S28-1833. — Assemblée:    accusation  contre  le  juge  Kerr. 

80.  1828-1836. — Rapports  de  comités  (imprimés). 

Documents  relatifs  aux  sessions — Haut-Canada. 

81.  1798-1799.— Conseil  exécutif,  State  (manuscrits). 

82.  1806-1808.— Conseil  exécutif,  Terres  (manuscrits). 

83.  1807-1811. — Conseil  exécutif,  State  (manuscrits). 

84.  1808-1810. — Conseil  exécutif,  Terres  (manuscrits). 
S5.  1810-1811. — Conseil  exécutif,  Terres  (manuscrits). 

Documents  relatifs  aux  sessions — Canada. 

86.  1852. — Comptes  publics. 

87.  1853. — Comptes  publics. 

88.  1854. — Comptes  publics. 

89.  1855. — Comptes  publics. 

90.  1855. — Rapports  sur  l'éducation. 
91-91a.  1856. — Comptes  publics  (2  copies). 

92.  1856.— Terres  de  la  Couronne.  J 

93.  1856. — Poste  et  travaux  publics. 

94.  1856. — Commerce  et  navigation. 

95.  1856-1857. — Pénitenciers  et  milice. 

96.  1856-1858. — Rapports  sur  l'éducation. 

Documents  relatifs  aux  sessions,  Canada  (duplicata). 

97.  1857. — Comptes  publics. 

98.  1857. — Comptes  publics,  commerce  et  navigation. 

99.  1857. — Exploration  géologique,  etc. 

100  A,  B.  1857. — Plans  relatifs  à  celle-ci  (3  copies). 

101  A,  B.  1857.— Cartes  (3  copies).  : 

102.  1858. — Comptes  publics,  commerce  et  navigation. 

103.  1858. — Travaux  publics,  terres  de  la  Couronne  et  postes. 

104.  1858. — Travaux  publics,  terres  de  la  Couronne  et  postes. 

105.  1859.— Education. 

106.  1859. — Exploration  géologique. 

107.  1859. — Comptes  publics,  commerce  et  navigation. 

108.  1860. — Comptes  publics,  commerce  et  navigation. 

109.  1860. — Travaux  publics,  terres  de  la  Couronne,  postes,  agriculture  et  émigra- 

tion. 

110.  1858. — Exploration  géologique. 

111.  1861. — Comptes  publics,  commerce  et  navigation. 

112.  1862. — Comptes  publics,  commerce  et  navigation. 

113.  1865. — Commerce  et  navigation. 

114.  1865.— Travaux  publics. 

115.  1865. — Terres  de  la  Couronne. 

116.  1865.— Agriculture. 

117.  1865-1866.— Milice. 

118.  1787  (juillet-octobre). — Etats  des  entrées  et  sorties  des  navires  (Québec) 

119.  1791. — Documents  de  Foucher  et  Taylor. 
120-1 20a.  1825. — Rapports  de  commissaires  (2  copies). 
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Documents  relatifs  aux  sessions — -Duplicata  (liasse). 

Vol.  61. 

25  août  1766  au  9  octobre  1766. — Procès-verbaux  du  Conseil  exécutif,  Québec  (liasse) — 

C.O.  42,  vol.  26;    aussi  dans  C.O.  45,  vol.  1. 

11  octobre  1782  au  30  mai  1783. — Procès-verbaux  du  Conseil  exécutif  :  Affaires  d'Etat — 

C.O.  45,  vol.  4. 
17  juin  1783  au  1er  mai  1784. — Procès-verbaux  du  Conseil  exécutif:   Affaires  d'Etat — 

0.0.  45,  vol  4. 
22  mars  1784  au  29  avril  1784. — Procès-verbaux  du  Conseil  législatif  de  la  province  de 

Québec— C.O.  45,  vol.  4. 
16  novembre  1784. — Minute  du  Conseil — Non  identifiée. 
15  au  25  février  1788. — Procès-verbaux  du  Conseil  relatifs  aux  dépenses  imprévues  de 

la  province,  inclus  dans  le  n°  59  de  Dorchester,  du  27  mars  1788 — C.O.  42, 

vol.  59,  pages  17-164;   aussi  dans  C.O.  45,  vol.  6. 

15  au  30  avril  1788.— Procès-verbaux  du  Conseil:   Affaires  d'Etat— C.O.  45,  vol.  8. 

20  mai  1788. — îlapport  d'un  comité  spécial  du  Conseil  privé,  Québec — C.O.  42,  vol.  60. 

26  décembre  1791. — Extrait  des  procès-verbaux  du  Conseil,   annexé  à  la  dépêche  de 

Clarke  à  Dundas,  n°  25,  en  date  du  28  avril  1792—0.0.  42,  vol.  90. 

Vol.  72. 

16  octobre  1807. — Dunn  à  Castlereagh,  n°  18,  comprenant:   Procès-verbaux  du  Conseil 

exécutif,  1er  juin  au  18  septembre  1807 — C.O.  45.    Procès-verbaux  du  Conseil 
exécutif — Terres  incultes,  20  juin  1807  au  25  septembre  1807 — Non  identifiés. 

21  janvier  au  16  avril  1807. — Procès-verbaux  de  la  Chambre  d'assemblée,  Bas-Canada, 

en  anglais  et  en  français — C.O.  45,  vol.  41. 

16  octobre  1807.— Dunn  à  Castlereagh,  n°  19. 

5  juillet  au  10  octobre  1807. — Etat  des  entrées  et  sorties  des  vaisseaux,  port  de  Québec — 
C.O.  47,  vol  81. 

Vol.  74. 

Procès-verbaux  du  Conseil  législatif. 

27  avril  1808. — Proclamation  publiée  par  sir  J.  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  40. 
14  juin  1808. — Proclamation  publiée  par  sir  J.  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  40. 

22  août  1808. — Proclamation  publiée  par  sir  J.  H.  Craig — O.O.  45,  vol.  40. 

17  novembre  1808. — Proclamation  publiée  par  sir  J.  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  40. 
10  janvier  1809. — Proclamation  publiée  par  sir  J.  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  40. 
14  février  1809. — Proclamation  publiée  par  sir  J.  H.  Craig — O.O.  45,  vol.  40. 
14  mars  1809. — Proclamation  publiée  par  sir  J.  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  40. 

Procès-verbaux  du  Conseil  législatif,  du  10  avril  au  15  mai  1809. 

18  mai  1809.— Proclamation  de  sir  J.  H.  Craig— C.O.  45,  vol  48. 

2  octobre  1809.— Proclamation  de  sir  J.  H.  Craig— C.O.  45,  vol.  48. 
5  novembre  1809. — Proclamation  de  sir  J.  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  48. 
20  décembre  1809.— Proclamation  de  sir  J.  H.  Craig— C.O.  45,  vol.  48. 

Procès-verbaux  du  Conseil  législatif,  du  29  janvier  1810 "au  26  février  1810. 

Vol.  75. 

12  avril  1810. — Proclamation  lancée  par  sir  J.  H.  Craig — O.O.  45,  vol.  51. 
17  avril  1810. — Proclamation  lancée  par  sir  J.  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  51. 
20  juin  1810. — Proclamation  lancée  par  sir  J.  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  51. 

23  août  1810. — Proclamation  lancée  par  sir  J.  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  51. 
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S  octobre  1810. — Proclamation  -lancée  par  sir  J.  H.  Craig — 0.0.  45,  vol.  51. 
14  novembre  1810. — Proclamation  lancée  par  sir  J.  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  51. 

Procès-verbaux  du  Conseil  législatif,  du  12  décembre  1810  au  21  mars  1811 — C.O. 
45,  vol.  51. 

Vol.  76. 

17  avril  1811. — Proclamation  lancée  par  sir  J.  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  52,  pages  1-200. 
23  mai  1811. — Proclamation  lancée  par  sir  J.  H.  Craig — 0.0.  45,  vol.  52,  pages  1-200. 

10  juillet  1811. — Proclamation  lancée  par  sir  J.  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  52,  pages  1-200. 
20  août  1811. — Proclamation  lancée  par  sir  J.  H.  Craig — 0.0.  45,  vol.  52,  pages  1-200. 
25  septembre  1811. — Proclamation  lancée  par  sir  J.  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  52,  pages 

1-200. 

5  novembre  1811. — Proclamation  lancée  par  sir  J.  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  52,  pages 

1-200. 

11  décembre  1811. — Proclamation  lancée  par  sir  J.  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  52,  pages 

1-200. 
10  janvier  1812. — Proclamation  lancée  par  sir  J".  H.  Craig — C.O.  45,  vol.  52,  pages 
1-200. 
Procès-verbaux  du  Conseil  législatif,  du  21  février  au  19  mai  1812. 

Vol.  77. 

6  mai  1812. — Proclamation  lancée  par  sir  G.  Prévost — 0.0.  45,  vol  52,  pages  1-59. 
16  juin  1812. — Proclamation  lancée  par  sir  G.  Prévost — C.O.  45,  vol.  52,  pages  1-59. 
30  juin  1812. — Proclamation  lancée  par  sir  G.  Prévost — C.O.  45,  vol.  52,  pages  1-59. 

Procès- verbaux  du  Conseil  législatif,  du  16  juillet  au  1er  août  1812. 

Vol.  78. 

8  septembre  1812. — Proclamation  lancée  par  sir  G.  Prévost — C.O.  45,  vol.  54,  pages 

1-125. 
27  octobre  1812. — Proclamation  lancée  par  sir  G.  Prévost — C.O.  45,  vol.  54,  pages  1-125. 

7  décembre  1812. — Proclamation  lancée  par  sir  G.  Prévost — C.O.  45,  vol.  54,  pages 

1-125. 
Procès- verbaux  du  Conseil  législatif,  du  29  décembre  1812  au  15  février  1813. 

Vol.  79. 

1828-1833. — Copies  de  tous  les  procès-verbaux  de  la  Chambre  d'assemblée  du  Bas- 
Canada  et  de  l'audition  des  témoignages  au  sujet  de  l'accusation  portée  contre 
le  très  honorable  et  très  vénérable  James  Kerr. 

Vol.  81. 

2  janvier  au  22  décembre  1798. — Procès-verbaux  du  Conseil  exécutif  relatifs  aux 
affaires  d'Etat,  Haut-Canada;    appendice — C.O.  45,  vol.  131,  pages  1-361. 

5  janvier  au  25  juin  1799. — Procès-verbaux  relatifs  à  des  affaires  d'Etat — C.O.  45, 
vol.  131,  pages  1-361. 

25  juin  au  6  août  1799. — Procès-verbaux  relatifs  à  des  affaires  d'Etat — C.O.  45,  vol. 
131,  pages  1-361. 

Vol.  82. 

9  septembre  1806  au  29  décembre  1807. — Procès- verbaux  du  Conseil  exécutif,  Haut- 

Canada  relatifs  aux  terres — C.O.  45,  vol.  135. 
5  janvier  au  12  juillet  1808. — Procès-verbaux  du  Conseil  exécutif,  Haut-Canada — C.O. 
45,  vol  135. 


DIVERS  97 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15 

Vol.  83. 

Procès-verbaux  du  Conseil  exécutif  relatifs  à  des  affaires  d'Etat,  Haut-Canada,  du  13 
octobre  1807  au  5  octobre  1811— C.O.  45,  vol.  136. 

Vol.  84. 

Procès-verbaux  du  Conseil  exécutif  relatifs  aux  terres,  du  2  août  1808  au  26  juin  1810 — 
C.O.  45,  vol  135. 

Vol.  85. 

Procès-verbaux  du  Conseil  exécutif  relatifs  aux  terres,  du  1er  juillet  1810  au  5  octobre 
1811— C.O.  45,  vol.  136. 

Vol.  118. 

1er  juillet  au  1er  octobre  1787. — Etat  des  entrées  et  sorties  des  vaisseaux  du  port  de 
Québec.  Deux  listes  annexées  à  la  dépêche  de  Dorchester,  n°  39,  en  date  du 
24  octobre  1787— C.O.  47,  vol.  80. 

Vol.  119. 

1701. — Documents  relatifs  à  la  plainte  de  M.  Foucher,  membre  du  barreau  de  Mont- 
réal, contre  M.  de  Rôuville,  l'un  des  juges  de  la  cour  des  plaids  communs — 
C.O.  42,  vol.  84,  pages  1-417. 
Documents  relatifs  aux  plaintes  de  MM.  William  et  Thomas  Taylor — C.O.  42, 
vol.  85,  pages  1-624. 

Vol.  120  et  Vol.  120a. 

1825. — Provinces  de  l'Amérique  du  Nord;  rapport  des  commissaires;  copie  d'un  rap- 
port à  Sa  Grâce  le  duc  de  Wellington  relatif  aux  provinces  de  l'Amérique  du 
Nord  appartenant  à  Sa  Majesté;  président,  le  major  général  sir  J.  C.  Smyth — 
.C.O.  42,  vol.  208. 

La  transcription  de  la  correspondance  coloniale  relative  à  la  Nouvelle-Ecosse,  au 
Nouveau-Brunswick  et  à  l'île  du  Prince-Edouard  s'est  continuée  durant  l'année  der- 
nière au  Public  Record  Office.  Le  travail  a  été  effectué  au  General  Post  Office,  The 
Hudson  Bay  Company,  Landsdowne  House  and  Edinburg  University.  Les  volumes 
ci-après  ont  été  transmis  par  l'entremise  du  haut  commissaire  : — 

"  Public  Record  Office. 

Pêcheries  de  Terre-Neuve — 

Correspondance  et  rapports,  1782-1814. 
Correspondance  et  rapports,  1815-1817. 
Correspondance  et  rapports,  1818-1820. 
Pêcheries  et  limites,  1819-1824. 
Pêcheries  et  limites,  1825-1841. 

Nouvelle-Ecosse — 

Correspondance  coloniale,  vol.  41,  pt.  I,  1807. 

Correspondance  coloniale,  vol.  41,  pt.  II,  1807. 

Correspondance  coloniale,  vol.  42,  1808. 
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Cap-Breton — 

Correspondance  coloniale,  vol.  82,  1805. 
Correspondance  coloniale,  vol.  83,  1806. 

Nouveau-Brunswick — 

Correspondance  coloniale,  vol.  31,  1826. 

Ile-du-Prince-Edouard — 

Correspondance  coloniale,  vol.  27,  1815. 

Correspondance  coloniale,  vol.  28,  1816. 

Correspondance  coloniale,  vol.  29,  1817. 

Correspondance  coloniale,  vol.  30,  1817. 

Collection  Shelburne — 

Documents  relatifs  à  l'Amérique,  vol.  45,  pt.  1,  1711. 

Documents  relatifs  à  l'Amérique,  vol.  45,  pt.  IT,  1745. 

Documents  relatifs  à  l'Amérique,  vol.  46. 

Documents  relatifs  à  l'Amérique,  vol.  47. 

Documents  relatifs  à  l'Amérique,  vol.  50. 

Archives  du  bureau  de  poste  canadien — 
Correspondance,  1842-1843,  pt.  I. 
Correspondance,  1842-1843,  pt.  II. 
Correspondance,  1843,  pt.  III. 
Correspondance,  1843,  pt.  IV. 
Correspondance,  1843,  pt.  V. 

Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson — 

Livre  de  notes,  10  novembre  1692-1693. 

Collection  Selkirk — 

Vol.  46.     Correspondance,  pages  12603-12900. 


47. 
48. 
49. 
50. 
51. 
52. 
53. 
54. 
55. 
56. 
57. 
58. 
59. 
60. 
61. 


12901-13184. 
13185-13290. 
13291-13548. 
13549-13775. 
13776-13836. 
13837-14182. 
14183-14323. 
14324-14626. 
14627-14860. 
14861-15143. 
15144-15258. 
15259-15470. 
15471-15672. 
15673-16031. 
16032-16499. 


Une  liasse  de  lettres  de  feu  lord  Selkirk  relatives  à  l'émigration  à  la  baie  d'Hud- 
son  et  à  la  rivière  Rouge,  1811-1815,  conservées  à  l'université  d'Edimbourg. 

ARCHIVES  DE  FRANCE. 

Au  mois  de  juillet  1909  le  Dr  Joseph  Edmond  Roy,  chef  de  la  section  des  manus 
crits,  est  passé  en  France  pour  y  faire  l'examen  des  archives  et  s'occuper  aussi  de  la 
transcription  qui  doit  y  être  faite  à  l'avenir.    Le  rapport  de  son  travail  est  imprimé  en 
un  volume  séparé  qui  sera  distribué  durant  la  présente  année. 
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Les  volumes  ci-après  ont  été  transmis  de  France  par  l'entremise  du  haut  com- 
missaire : — 

I.  Deux  volumes  de  copies  tirés  des  archives  du  ministre  des  Affaires  étrangères, 
savoir  : — 

1°  Fonds  Etats-Unis,  vol.  7,  correspondance  politique.  Trois  dépêches,  nos  65, 
66,  67,  en  date  du  17  février,  du  1er  mars  et  du  3  mars  1779. 

2°  Fonds  Etats-Unis,  vol.  8,  correspondance  politique.  Dépêches  du  4  avril 
1779  au  22  juin  1779. 

II.  De  M.  Beauchesne — 

Extraits  du  ministère  des  Affaires  étrangères — Copies.  Vols.  21  et  22,  fonds 
Etats-Unis  re  pêcheries  de  Terre-Neuve. 

III.  Documents  concernant  les  pensions  accordées  aux  Canadiens  et  aux  Acadiens, 
conformément  à  la  loi  du  25  février  1791.  Archives  nationales — liasse  de 
manuscrits.    F.  15,  3492. 

IV.  Du  bureau  du  haut  commissaire — 

B  35.    Année  1713.    Dépêches  et  ordres  du  roi — en  deux  parties. 
B  36.    Année  1713.    Dépêches  et  ordres  du  roi — en  deux  parties. 

V.  Mémoires  et  documents — 

Fonds  Amérique,  1661-1688.    Vol.  5 — en  deux  parties. 
Affaires  étrangères,  fonds  Etats-Unis,  1779. 
Extraits  des  vols.  9,  10,  11,  12,  14,  17. 

VI.  Bibliothèque  nationale. 

Fonds  français,  6453.    Jésuites. 

FICHES  ÉCRITES  AU  DACTYLOGRAPHE  DEPUIS  LE  DERNIER  RAPPORT. 

Le  nombre  de  fiches  écrites  au  dactylographe,  classées  et  placées  dans  leurs  tiroirs 
respectifs  depuis  le  dernier  rapport,  atteint  le  chiffre  de  58,813,  tel  qu'indiqué  par  le 
compte  rendu  ci-après: — 

Manuscrits — 

Série  S 43,265 

Série  C 1,000 

44,265 

Bibliothèque — 

Catalogue 10,916 

Articles  de  journaux 3,632 

: 14,548 

Total 58,813 

Il  y  a  actuellement  600,000  fiches  dans  les  tiroirs  de  la  section  des  manuscrit? 
200,000  autres  sont  prêtes  pour  la  transcription. 

F.  J.  AUDET. 
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INVENTAIRE  DES   MANUSCRITS   SUR  LES  RAYONS. 

Nombre  de  volumes  sur  les  rayons  de  la  chambre  n°  8,  le  23 

juillet  1909,  date  du  dernier  rapport 13,534 

Nombre  de  volumes  ajoutés  au  chiffre  ci-dessus  depuis  cette 

date 155 

Nombre  de  volumes  installés  dans  la  chambre  n°  11 152 

Nombre  de  volumes  installés  dans  la  chambre  n°  14 2,287 

Total 16,128 

BIBLIOTHÈQUE. 

La  bibliothèque  s'est  enrichie,  durant  l'année,  de  1,484  livres  et  brochures.  Le 
Dr  Roy  a  rapporté  de  France  une  collection  de  médailles  frappées  sous  le  régime  fran- 
çais avec  plusieurs  manuscrits  importants  dont  une  liste  est  reproduite  dans  ce  rapport. 
Le  bureau  des  Archives  a  aussi  reçu  de  sir  Frederick  Borden,  ministre  de  la  Milice, 
une  précieuse  collection  de  médailles  frappées  durant  le  règne  de  la  reine  Victoria. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ARTHUR  G.  DOUGHTY, 

Garde  des  archives  de  l'Etat. 
Ottawa,  1er  juin  1910. 
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COPIES  DES  DOCUMENTS  ORIGINAUX  REÇUS  DE  FRANCE  DEPUIS  LE  DERNIER  RAPPORT. 

Du  ministère  des  Affaires  étrangères: — 

Fonds  Etats-Unis,  vol.  8 — Correspondance  politique,  dépêches  du  4  avril  1779 

au  22  juin  1779  ;  1  vol. 
Fonds  Etats-Unis,  vol.  7 — Correspondance  politique,  3  dépêches,  nos  63,  QQ  et 

67,  17  février,  1er  mars  et  3  mars  1779;    1  vol. 
Fonds  Etats-Unis,  vols  21  et  22  re  pêcheries  de  Terre-Neuve,  1882;    1  vol. 
Documents   concernant   les   pensions   accordées   aux   Canadiens   et  Acadiens 

d'après  la  loi  du  25  février  1791;   Archives  nationales,  paquets  de  manus- 
crits F.  15,  n°  3492,  2  vols. 
Reçus  du  bureau  du  haut  commissaire,  B.  35,  année  1713.    Dépêches  et  ordres 

du  roi;   2  vols. 
B.  36,  1714.    Dépêches  et  ordres  du  roi;   2  vols. 
Affaires  étrangères..  1661  à  1688,  vol  5;    2  vols. 
Affaires  étrangères,  1779.     Fonds  Etats-Unis.     Extraits  des  vols  9,  10,  11,  12 

14,17;     ï  vol. 
Bibliothèque  Nationale.    Fonds  français,  6453.    Jésuites;    1  vol. 
Bibliothèque  Nationale.    Fonds  français,  6569,  6800',  7516,  7800,  8022. 
Registres  de  l'état  civil  Miquelon,  1763-1771;    1  vol. 
Liste,  des  Acadiens  pensionnés  par  le  gouvernement  français,  1791,  vol  F.  15, 

n°  3493;   1vol. 
Affaires  étrangères,  France,  vol.  6  (vol.  3  de  Marmette),  1693,  1732. 
Reçu  du  Jésuite  Raffeix,  1687. 
Ordonnance  de  de  Meules,  1684. 
Procuration  Boishébert,  1777. 
Rôle  des  miliciens  de  Québec,  1776. 
Notes  sur  Saint-Castin. 


MANUSCRITS   ORIGINAUX. 

Liste  d'autographes  apportés  de  France  par  le  Dr  J.  E.  Roy. 

29  mai  1638. — Prise  de  possession  par  le  gouverneur  de  Montmagny  de  la  conces- 
sion accordée  le  15  janvier  1635  à  François  de  Lauzon  par  la  Compagnie  de  la  Nou- 
velle-France. Il  se  transporte  à  l'embouchure  d'une  rivière  qui  est  du  côté  du  sud  qui 
descend  du  lac  ou  vient  proche  du  lac  Champlain  qu'il  a  nommé  Saint-François, 
assisté  de  Guillaume  Hébert,  de  Jean  Bourdon,  Nicolas  Trevet  (représentant  de  Lau- 
zon). Il  se  trouve  trois  îles  à  l'embouchure  de  cette  rivière.  Les  dimensions  de  la 
(sgni)  sont  dans  le  titre  de  concession.  Remet  la  possession  à  Trevet.  Place  une 
pierre  au  bout  d'en  haut  de  la  première  île  avec  quatre  plaques  de  plomb  marquées 
d'une  croix  au  pied  d'un  cycomore  sur  lequel  il  grave  aussi  une  grande  croix.  La 
rivière  Saint-François  sert  de  borne  au  septentrion — et  à  l'autre  bout  une  isle  nommée 
Saint-Jean  et  la  rivière  nommée  Sainte-Marie  qui  sort  au-dessus  du  Saut  Saint— Louis 
en  montant  le  fleuve  Saint-Laurent,  à  laquelle  seigneurie  il  donne  le  nom  de  la 
Citière  suivant  le  désir  de  François  de  Lauzon.  D'autant  que  la  rivière  Saint-François 
et  l'île  Saint-Jean  sont  incommutables  et  ne  peuvent  varier  ni  changer  il  n'a  pas  cru 
nécessaire  de  s'y  transporter.  Fait  au  fort  de  Trois-Rivières  le  29 -mai  1638.  Signé 
par  Montmagny,  Guillaume  Hébert,  Jean  Bourdon,  Nicolas  Trevet,  etc. 

François  de  Laval,  premier  évêque  catholique  de  Québec.  Nomination  de  Paul 
Vachon  comme  procureur  fiscal  sur  l'île  d'Orléans.  Pièce  signée  de  sa  main,  avec  le 
cachet  de  ses  armes  sur  cire  rouge.     10  décembre  1657. 

Jean  de  Quen,  jésuite,  découvreur  du  lac  Saint-Jean.  Lettre  autographe  datée  du 
8  février  1652. 
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Barbe  de  Boullogne,  veuve  du  gouverneur  d'Ailleboust.  Nomination  de  Paul 
Vachon  comme  procureur  fiscal  de  la  seigneurie  d'Argentenaye  sur  l'île  d'Orléans. 
Pièce  signée  de  sa  main  avec  le  cachet  de  ses  armes  sur  cire  rouge.    3  novembre  1667. 

Deux  brouillons  de  lettre,  de  l'écriture  de  la  Mère  Ste-Hélène  (sœur  du  jésuite 
Duplessis),  l'une  adressée  à  la  duchesse  d'Agen  et  l'autre  à  la  duchesse  d'Aiguillon 
(1751). 

Bon  écrit  sur  carton  comportant  la  reconnaissance  d'une  dette  de  900  livres  pour 
quatre  compagnies  de  soldats.     Signé  par  Bonneau.     30  janvier  1760. 

Certificats  de  bonnes  mœurs  délivré  à  Adhémar,  notaire  à  Montréal,  par  Déat, 
curé  de  Ville-Marie.    7  mars  1730. 

Certificats  de  catholicité  et  de  bonnes  mœurs  délivré  à  Louis  Simon  Frichet,  par 
Richer,  curé  de  Québec.    26  avril  1756. 

Certificat  de  catholicité  délivré  à  Verrier,  procureur  général  du  Conseil  Supé- 
rieur, par  Boullard,  curé  de  Québec.    5  septembre  1728. 

31  octobre  1739. — Certificat  en  latin  signé  Miniao,  vicaire  général  de  Québec, 
qu'une  personne  nommée  Bouillane  n'a  jamais  été  mariée. 

17  octobre  1752. — Reçu  signé  par  M.  de  Muy  pour  la  somme  de  2,000  livres  en 
faveur  de  Vergor,  acquéreur  d'une  maison. 

16  juillet  1729. — Inventaire  des  biens  de  Alphonse  de  Tonty,  capitaine  des 
troupes  de  la  marine,  et  commandant  au  fort  de  Pontchartrain  du  Détroit  du  lac  Erié. 

Certificat  de  catholicité  en  faveur  de  M.  de  Coneville,  employé  dans  les  bureaux 
du  Roi,  signé  par  Richer,  curé  de  Québec.    11  juin  1754. 

8  août  1730. — Certificat  de  catholicité  en  faveur  de  M.  Cugnet,  avocat  en  parle- 
ment, signé  par  Boullard,  curé  de  Québec. 

Copie  du  contrat  de  mariage  de  François  Bissot  et  de  Marie  Couillard,  daté  à 
Québec  le  4  octobre  1648.    Pièce  sur  parchemin. 

Registre  des  insinuations  de  la  justice  de  la  seigneurie  de  Notre-Dame-des-Anges. 
Mars  1756  au  29  décembre  1756. 

18  août  1740. — Description  des  meubles,  argenteries,  titres  et  renseignements  de 
la  succession  de  Mgr  Pourroy  de  Lauberivière,  évêque  de  Québec. 

Mars  1741. — Vente  des  meubles  ci-dessus. 

Copie  du  contrat  de  mariage  de  Barbe  de  Boullogne  et  de  Louis  d'Ailleboust,  gou- 
verneur de  la  Nouvelle-France. 

Les  Archives  Nationales.  Liasse  F.  15-3494.  Rapports,  lettres  et  états  concer- 
nant les  secours  accordés  aux  Acadiens  et  Canadiens,  en  vertu  des  lois  du  25  février 
1791  et  9  mai  1792. 

Bibliothèque  Nationale.  Fonds  français  (n°  8027)  :  Collection  des  pièces  origi- 
nales sur  la  marine  consistant  en  lettres,  notes,  instructions,  ordres,  ordonnances,  pro- 
jets et  mémoires  minutés  de  la  main  de  Colbert  et  du  Marquis  de  Seignelay,  son  fils, 
pendant  les  années  1669-1677. 

Bibliothèque  Nationale.  Fonds  français,  n°  8028.  Même  collection  et  même 
titre  que  ci-dessus. 

OOLOMBIE-BRITANNIQU  E. 

En  vertu  d'un  arrangement  avec  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique, 
des  copies  de  tous  les  documents  recueillis  par  la  division  des  archives  provinciales, 
sont  transmises  à  ce  bureau.  Durant  l'année  dernière,  les  journaux  et  lettres  ci-aprés 
ont  été  reçus: — 

Journal  de  John  Stuart,  Montagnes-Rocheuses,  décembre  1805. 
Lettre  de  Simon  Fraser  à  Jas.  McDougall,  21  décembre  1805. 
Journal  de  Henry  Atkinson  Tuzo,  1853. 
Lettre  de  William  Todd,  poste  d'York,  1829. 
Lettre  d'Archibald  McDonald,  1830 
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Lettres  de  John  Wark,  Fort-Victoria,  etc.,  1825-1849. 

Diverses  correspondances  de  Wm.  Tolmie,  de  Duncan  Finlayson,  de  Dugald  Mc- 

Tavish  et  autres,  1854-1855. 
Diverses  correspondances  de  Wm.  Tolmie,  de  Duncan  Finlayson,  de  Dugald  Mc- 

Tavish  et  autres,  1857-1858. 
Procès-verbaux  de  l'Assemblée  législative,  Vancouver,  1856-1858. 
Procès-verbaux  du  Conseil  législatif,  Vancouver,  1853-1858. 
Procès- verbaux  de  l'Assemblée  législative,  Vancouver,  1861-1863. 
Procès-verbaux  du  Conseil  législatif  de  la  Colombie-Britanique,  1864-1868. 
Lettres  du  président  de  l'Assemblée  législative  de  l'île  Vancouver,  1856-1859. 
Correspondance  de  sir  James  Douglass,  1839. 
Voyage  à  Sitka,  1841-1843. 

Voyage  entrepris  dans  un  but  de  trafic.  1840-1841. 
Correspondances  diverses,  1850-1864. 
Liste  des  officiers  commissionnés  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  indiquant 

la  distribution  des  actions,  les  décès  et  les  retraites  de  1821  à  1851,  ainsi  que 

les  "  demi-actions  "  des  officiers  en  retraite  jusqu'à  1858.    Lettres  des  officiers 

chargés  de  l'administration  du  Norway-Home,  1830. 

DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES   SAUVAGES. 

Les  actes  de  désistement  ci-après  de  la  part  des  sauvages  et  certains  arrangements 
conclus  avec  ceux-ci  ont  été  reçus  du  département  des  Affaires  des  sauvages: — 

La  Compagnie  de  la  Nouvelle- Angleterre  à  la  Couronne,  12  octobre  1898. 

F.  M.  Joyal  et  autres  à  l'ordre  des  O.M.I.,  29  octobre  1898. 

L'ordre  des  O.M.I.  à  la  Couronne,  11  novembre  1898. 

William  Kempte  et  son  épouse  à  la  Couronne,  13  janvier  1899. 

Les  administrateurs  de  la  succession  de  Patrick  Russell  à  la  Couronne,  26 
janvier  1899. 

Les  Pères  Jésuites  aux  Hurons  de  Lorette,  7  mars  1742. 

Les  Pères  Jésuites  aux  Hurons  de  Lorette,  26  février  1794. 

John  Hammond  et  autres,  à  la  Couronne,  1er  décembre  1898. 

Théo.  Jean  Lamontagne  à  la  Couronne,  23  juillet  1892. 

Traités  et  adhésions  (4),  1889. 

Déclaration  de  titre,  31  mai  1894. 

Alex.  E.  Kennedy  et  son  épouse  de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle- Angleterre 
à  la  Couronne,  12  mai  1900. 
N°  459.     Arrangement  conclu  entre  le  conseiller  du  Dominion  et  la  province  d'On- 
tario au  sujet  d'un  traité.    Réserves  des  sauvages  dans  Ontario,  7  juil- 
let 1902.  * 

Arrangement  conclu  entre  les  sauvages  de  Heatherton,  d'une  part,  et  Alex. 
McDonald  et  Duncan  A.  Chisholm,  d'autre  part,  1902. 

Alex.  McDonald  et  Duncan  A.  Chrisholm  au  roi.     Acte  accordant  le  droit 
de  passage  aux  sauvages  d'Heatherton. 

Acte  de  vente  au  roi  Edouard  VII  consenti  par  le  "  Maniwaki   Driving 
Club  "  par  l'intermédiaire  de  la  Banque  de  la  rivière  Désert. 

Acte  de  vente  au  roi  consenti  par  William  Scott. 

Robert  Cunningham  à  Sa  Majesté  le  roi  Edouard  VII,  7  mars  1902. 

Duplicatum  de  déclaration  de  titre  "  Pt.  lot  7,  Marleyville  ". 
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DOCUMENTS    DIVERS. 

Documents  et  manuscrits  reçus  de  différents  endroits. 

Divers  documents  imprimés  et  écrits  au  dactylographe  relatifs  aux  chemins  de  fer 
et  à  la  Colombie-Britannique.    1  vol. 

Rébellion  de  1869-70.    Copies  de  témoignages  reçues  du  département  des  Finances 

Registres  de  dispenses  de  mariage,  reçus  du  département  des  Finances.  2  vols, 
1858-1867. 

Obligations,  greffiers  et  huissiers,  "  Division  Courts  ",  Haut-Canada,  du  départe- 
ment des  Finances.    1  vol. 

Rapport  des  commissaires  chargés  d'établir  les  indemnités,  1838-1840  ;  du  départe- 
ment des  Finances.    1  vol. 

Registre  des  actionnaires  "in  the  Welland  Canal  Company",  1830-1846;  du  dé- 
partement des  Finances.     1  vol. 

Rapports  re  la  justice  criminelle,  Haut-Canada,  1865-1868.     1  vol. 

Justice  criminelle  et  montant  d'honoraires  perçus,  11  juillet  1856-31  décembre 
1869,  Haut-Canada.    1  vol. 

Catalogue  des  listes  de  contribuables  et  montant  perçu  par  les  municipalités, 
Haut-Canada,  1855-1859;   1860-1863;    1863-1867;    1861-1865;    1866. 

Montant  général  d'honoraires  perçus,  1863-1865,  Haut-Canada.    1  vol. 

Comptes  généraux  re  la  milice,  1er  juillet  1857-30  juin  1858.     1  vol. 

Comptes  généraux  re  la  milice,  juillet  1869-juin  1870.    1  vol. 

Registre  du  major  de  la  garnison,  Québec,  1838,  reçu  du  département  de  la 
Milice. 

Rapport  sur  l'état  de  la  milice,  etc.,  signé  par  Allan  McNab,  etc.,  Québec,  1865. 
Original  reçu  du  département  de  la  Milice. 

Livre  d'ordre  reçu  de  Mme  Foran,  Ottawa;  doit  être  retourné  après  avoir  été 
transcrit. 

Reçu  du  département  des  terres  de  la  Couronne,  Toronto: — 

Copie  des  procès-verbaux  du  bureau  des  terres  pour  les  districts  de  l'est  et 

d'Ottawa,  1820-25. 
Terres  concédées  à  des  militaires  par  le  bureau  des  terres  dans  le  district  de 

Johnston. 
Terres  concédées  à  des  loyalistes  dans  le  district  de  Bathurst. 
Bureau  des  terres,  district  de  New-Castle,   avec  une  table  alphabétique  de 

noms  adjointe  à  ces  listes. 

Liasses  de  dépêches  reçues  du  bureau  du  secrétaire  du  gouverneur  général,  1845- 
1866. 

29  lettres  de  John  Richardson,  1780-1810,  reçues  de  H.  R.  Howland,  Buffalo, 
N.-Y.  ;  elles  doivent  être  retournées  après  avoir  été  transcrites. 

M.  R.  A.  Pringle  a  fait  don  au  bureau  des  Archives,  des  documents  et  des  publi- 
cations ci-après: — 

Procès- verbaux  de  la  Chambre  d'assemblée,  Haut-Canada,  1835  (brochure). 

Réminiscences  du  très  révérend  Alex.  McDonald,  1888  (brochure). 

Règles  de  la  Société  légale,  Haut-Canada,  et  ordre  permanent  concernant  les 

convocations,  1880  (brochure). 
Almanach  d'York  et  listes,  Haut-Canada,  1824. 
Almanach  de  Toronto,  1834. 

Livre  d'ordres,  capitaine  Samuel  Anderson,  1779  (manuscrit). 
Almanach  de  Montréal,  1819. 
Almanach,  1838. 
Etats  de  l'armée,  1798-1811,  1825  et  1837. 
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Reçus  de  Mme  Corbett  pour  être  transcrits  : — 

Liasse  de  documents  militaires,  1839. 

Livre  d'ordres,  infanterie  de  Cornwall,  1866. 

Livre  d'ordres,  artillerie  de  Cornwall,  1838-1839. 

Livre  d'ordres,  artillerie  de  Cornwall,  1866. 

Journal  de  J.  Pringle,  81e  régiment,  1813-1816. 

Liasse  de  journaux;    historique  du  comté  de  Glengarry,  par  G.  E.  McDonell. 

Un  livre  de  comptes,  J.  Pringle. 

Copie  des  registres  des  sessions  trimestrielles,  1816.    2  vols. 

"  Index  to  warant  book  ",  règlements  ;  reçu  du  bureau  des  terres  de  la  Couronne, 
Toronto,  1er  janvier  1820. 

Liste  des  baux  accordés  par  l'inspecteur  général,  mars  1807-mars  1811,  Haut- 
Canada. 

Commission  de  notaire  octroyée  à  James  Gray,  de  Kingston,  signée  par  sir  P. 
Maitland,  17  avril  1822. 

Commission  de  chirurgien  octroyée  à  Georges  Parsons,  de  Toronto,  signée  par  sir 
G.  Arthur,  5  avril  1839. 

Tracé  d'un  chemin  à  partir  du  débarcadère  de  Prince-Arthur,  baie  du  Tonnerre, 
sur  le  lac  Supérieur,  jusqu'au  lac  Shebandowan,  tel  qu'exploré  par  l'expédition  de  la 
rivière  Rouge.  Arpenté  par  le  capitaine  G.  L.  Hughes,  brigade  des  carabiniers,  20 
juillet  1870. 

Neuf  volumes  de  documents  concernant  l'histoire  du  Haut-Canada,  reçus  du  Dr 
Thornburn,  Ottawa. 

Copie  du  registre  de  la  paroisse  de  Saint-Régis,  1874. 

Copie  du  registre  des  sessions  trimestrielles  ;    district  de  l'est,  1789-1802. 

Autographes  de  Papineau,  de  Pelletier,  de  Perreau,  de  T.  S.  Brown  et  de  Wolfred 
Nelson,  reçus  de  sir  Wilfrid  Laurier. 

Inventaire  des  documents  historiques  conservés  au  bureau  des  Archives  de  la 
province  de  Québec  ;   par  le  père  O'Leary. 

Copie  des  registres  de  la  cour  des  plaids  communs,  Montréal,  1764-68. 

Livre  de  comptes  de  John  Halsted,  de  Québec  (1765-1775),  75  pages. 

Petit  livre  de  comptes  de  John  Halsted,  1767-68. 

Feuilles  de  comptes  de  John  Halsted,  du  livre  de  salaires  de  Québec,  1767-69. 

Recensement  du  gouvernement  de  Québec,  1762,  copié  aux  archives  du  séminaire 
de  Québec. 

Copie  du  registre  des  minutes  du  tabellionage  de  l'île  de  Montréal,  par  Basset, 
1644-1662.     Copié  au  greffe  de  Montréal. 

Copie  des  registres  de  baptêmes  de  Notre-Dame  de  Montréal,  du  29  septembre 
1657  au  28  janvier  1669.  Catalogues  de  ceux  qui  ont  été  confirmés  en  1664.  Enfants 
baptisés  chez  les  Hurons  par  le  père  Poncet,  1646. 

Prévôté  de  Québec,  pages  751-1132,  1715  et  1717. 

Reçu  de  Québec  les  pages  1133-1451  des  archives  de  la  prévôté  de  Québec,  depuis 
le  mois  d'août  jusqu'au  mois  d'octobre  1757. 

Reçu  de  la  fabrique  de  Montréal  "  Registre  des  baptêmes,  mariages  et  sépultures  ", 
de  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  Montréal,  1642-1700. 

Terrier  de  la  seigneurie  de  Saint-Augustin  (de  Maure). 

Index  alphabétique  de  noms,  1754. 

Terrier  de  la  seigneurie  Saint-Ignace  ou  la  Petite-Rivière. 

Index  de  noms  (des  archives  de  l'Hôtel-Dieu  de  Québec). 

Documents  relatifs  à  sir  George  Cartier: — 
Son  élection  dans  Provencher,  1873  ; 
Sa  défaite  dans  Montréal-est; 
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L'offre  du  comté  de  L'Assomption,  par  Louis  Archambault; 
Sa  commission  de  ministre  de  la  Milice; 
Sa  commission  de  procureur  général. 

Lettre  de  l'évêque  Rogers,  de  Chatham,  concernant  la  route  projetée  de  l'I.C.R. 
reçue  de  Mlle  Thérèse  Surveyor,  de  Montréal,  par  l'entremise  de  Wm.  McMahon,  écr, 
sous-imprimeur  du  roi. 

Quatre  journaux  manuscrits  de  Samuel  Bridges,  Montréal,  1809.  (De  M.  Birch, 
Sainte- Anne  de  Belle  vue.) 

Reçu  du  Dr.  Hannay: — 

Ordres  d'arpentage,  Nouveau-Brun swick,  22  mai  1786-28  septembre  1788; 
Copie  d'inscriptions  dans  les  cimetières  de  campagne  ;    copie  d'inscription  sur 

les  pierres  tumulaires  dans  l'ancien  cimetière  Saint-Pierre,  Saint-Jean, 

Nouveau-Brunswick  ; 
Inscriptions  sur  les  tombes  du  cimetière  de  Fernhill,  Saint- Jean,  N.-B.  ; 
Copie  d'inscriptions  dans  l'ancien  cimetière  catholique,  comté  de  Saint-Jean, 

K-B. 

Liste  des  officiers  brevetés  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  etc.,  1821-51. 
Livre  contenant  des  lettres  (copies)  des  officiers  chargés  de  l'administration  de  la 
Norway-IIouse,  1830,  et  copies  détachées  de  lettres,  reçus  d'Isaac  Cowie,  agent  des 
terres,  Winnipeg,  qui  a  transmis  précédemment  le  journal  de  Dean. 

Lettres  adressées  à  l'éditeur  du  Canadian  Courant,  par  un  créancier  des  agents  de 
la  Compagnie  du  ïJord-Ouest,  1830. 

Reçu  de  M.  C.  Powell  Hanwell,  Angleterre  (par  l'entremise  de  sir  Wilfrid  Lau- 
rier), registres  de  paiements  aux  colonies,  1781  (parchemin). 

La  cour  et  la  cité  ou  catalogue  annuel  complet  pour  l'année  1809,  contenant  des 
listes  des  membres  des  deux  chambres  du  4e  parlement  impérial  dont  la  première 
session  eut  lieu  en  juin  1807;  le  registre  de  la  cour;  listes;  état  de  l'armée,  de  la 
marine,  des  universités,  des  hôpitaux  et  des  emplois  publics.    Imprimé  à  Londres. 

Reçu  de  Londres: — Catalogue  royal  ou  registre  annuel  pour  l'Angleterre,  l'Ecosse, 
l'Irlande  et  l'Amérique,  1781.    Imprimé  à  Londres. 

Bibliographie  de  Haldimand  et  de  Bouquet.  (Extraits  de  l'histoire  militaire  de 
la  Suisse  dans  les  différents  services  de  l'Europe,  tome  7,  Lusanne,  1783.) 
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LISTE 


des  cartes,  plans,  etc.,  transmis  à  la  section  des  cartes  géographiques,  etc.,  de  la  division  des  archives  du 
Canada  durant  l'exercice  financier  se  terminant  le  31  mars  15)10. 


Date. 


1909 

1  avril 

2  ,, 


3  ,. 

5  .. 

6  .. 

7  M 


15 


19    „ 
23    " 
3  juin 


4     .. 


5     ., 


10 
19 


23 

25 


26    „ 

30  juillet. 

31  „ 
3  août 


10  „ 

11  ., 

1  sept. 


N° 

des 

plans. 


19 


55 


Titre. 


Township  of  Sarnia 

Part  of  Simcoe 

Village  of  Simcoe 

Niagara  

Chaudière  Falls . 

Owen  Sound 

Purchase  from  Indians,  Huron  district 

Plan  of  road  from  Toronto  to  Saugeen 

Townships  round  Burlington  Bay 

North  Gwillimbury 

Drummond  location , 

Letter  O.  Ottawa 

Water  Lot  Toronto  Bay 

Maps  of  Burlington  Bay 

Lsland  adjacent  to  Brockville  

Land  on  River  Sydenham 

Owen  Sound 

Maps  of  Part  of  Canada,  1790  

Part  of  Stamford  township 

Country  between  St.  Lawrence  &  Ottawa. 

Part  of  Stamford , 

Township  of  Meaford 

Lot  Nepean  Rideau  Canal  Ld  

Stamford 

Maps  of  Forts  &c  in  Acadia  accompanying  Franquet's  Journal. 

Topographical  Map.  Thurso  sheet 

h  i.  Hawkesbury  sheet 

ti  h  Alexandria        n      

Prince  Edward  lsland 

Carte  de  la  Nouvelle  France 

Relative  position  of  the  St-Maurice  and  Caxton  Forges  (Crown 
Ld.  Dept) 

Portion  of  Mitchells  Map,  eastwd  of  75°  long.  n.  of  42°  lat 

British  Colonies  in  North  America 

Maps  prepared  and  issued  by  the  Geological  Survey  of  Canada 

Plan  Nouvelle  France  or  Canada   

S.  Fleming  Chart  accompanying  Report  on  proposed  LCR. . . . 

Proposed  Port  Routes,  British  America  and  West  Indies  1866. 

Part  of  Huron  and  Ottawa  Territjry .    .    ...    

Part  of  the  Huron  Tract. 

Showing  Town  plot  of  Newcastle 

Plan  of  Cockburn  lsland 

Road  from  Prince  Arthur  to  Shebandowan 

Carte  de  l' Acadie  N°  113   

Maps  as  per  separate  list 

Otonabee  Township 

Chippewa  Lands 

Hospital  Reserve  Town  of  York 

Plan  du  Palais  Episccpal,  Québec 

Hospice  de  Québec  en  lti92 

Ottawa  Railway  Terminais 

Roads  near  Halifax 

Various  departmental  maps,  Canadian 

do  do  

Transvaal  and  Orange  Free  States  Intelligence  Office  maps 

Cataraqui  Harbour ....    

Kingston  Harbour 

Water  Powers  of  Canada  1899 

Maps  shewing  development  of  Canada 

Plan  of  Townships  Red  River  Territory 

n     N.W.T.  proposed  surveys 

Part  of  St.  Lawrence 

Situation  Town  of  Newcastle 

Bonaventure        1765 

Québec  &c.  (5  sheets)  1791 

15— 16^ 


Auteur 

ou 

provenance. 


Conseil  Privé. 


(Hawken's). 


Corresp'dance  coloniale 
Conseil  Privé. 


Série  F. 

Milice  et  Défense. 


Bibliothèque. 
Genest. 

Officiel. 
Bibliothèque. 

Bureau  de  disn. 
Bellin  1755. 
Papiers  d'Etat. 


Conseil  Privé. 


Papiers  d'Etat. 
Dépôt  des  Fortns. 
Travaux  Publics, 
Corr.  arpenteur  général. 


Travaux  Publics. 

Geo.  Kydd. 
Archives  militaires. 


Conseil  Privé. 

Soc.  Royale  du  Canada. 
Dépt.  de  l'intérieur. 
R.  E.  Young.       „ 

n  ii 

Conseil  Privé. 

n 
Corr.  coloniale. 
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LISTE 


des  plans,  cartes,  etc.,  transmis  à  la  section  des  cartes  géographiques,  etc.,  de  la  division  des  archives  du 
Canada  durant  l'exercice  financier  se  terminant  le  31  mars  1910 — Fin. 


1909. 


15  h 

17  h 

20  .. 

21  „ 

22  h 

25  h 

28  „ 

16  oct. 

21  i. 

26  ,. 
28  -, 

3  nov. 

15  ,. 

16  " 

17  .. 

18  ,. 


23 
30 


déc. 


18    .. 
4  jan. 
8     .1 


13    „ 

1  fév. 

22    ii 
22  mars 


1 
1 
1 
1 
1 
i 

3 
1 
6 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

5 

1 

1 

6 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
37 
1 
1 
32 
6 
4 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
4 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
1 

10 
1 
1 
1 
1 


Key  to  do 

Chart  of  World  1886 

C.P.R.  Construction 

Canada  shewing  trails  1885. 

C.P.R.  proposed  routes 

York  Harbour , 

|Québecl815 

jPart  of  Tp.  of  Brantford 

Québec  (Evéché  &c.) 

iPartof  York 

Part  of  Niagara 


Plan  of  Roads  at  Barrie 

I  larbour  of  Québec.  Wallace  1861 

Map  shewing  Telegraphs,  Trails  N.W.T. 

Seigneurie  de  Longueuil 

Topo.  Map,  Corn vv ail  Sheet 

Peary  f rom  Halifax  to  the  Pacific 

Photo  copy  of  Jumeau  Map 

Arctic  Régions,  Peary  &  Cook  Explo  .    . 

Tra\  els  of  Capt.  Pond  of  Milford 

Québec  proposed  Cove  Fields  Ave 

Plans  of  Jesuit  Barracks,  Que 

Yukon-Whitehorse  Copper  Belt 


Map  of  KIondyke.  Portion  of  B .  C . 

Canadian  Yukon  &  N.  B. C 

British  Empire  in  its  true  proportions 

St.  John  River.     C.  Morris  1788 

Bay  and  Port  of  Passamaquoddy .  do. 

Canadian  Irrigation  Canals 

Sketch  Map  of  fire  patrols  in  N .  W .  T . 

Riding  Mountain  Forest  Reserve 

Map  by  Québec  Bridge  Commission . . . 

Annapolis  River 

North  West  Part  of  Canada  1857 

Plans  of  Public  Works  (as  per  list)   . . . 


17*4. 


Maps  publi&hed  by  the  Geological  Survey 

Kaministiquia  Hiver,  endorsed  Plan  of  Thunder  Bay 

Topo.  Map.  Vaudreuil  Sheet « 

m  Lachine  n     

n  Laval  ii     

n  Huntingdon  n     

Paris,  1530.  Plan  dit  aux  Trois  Personnages 

„       1615.     Mathieu  Mérian 

Funeral  of  Anne  of  Austria 

Québec  and  Plains  of  Abraham  1791 

North  Shore  of  Lake  Erie  &  Grand  Ry 

Plan  Landry  at  Prov.  Lun.  Asym 

Grande  Baye  de  St-Laurent,  Jumeau 

Telegraph  Map.  Corn,  of  Canada.  1882. 
Cross  and  Crescent  War  of  1877. 

Part  of  Dist.  of  Nipissing,  Ont 

Maps  of  Bermuda 

ii      New  Brunswick 

Plan  of  Crédit  River  Reserve . 

Plans  with  An.  Report  of  Railways  &  Canals 

Northern  Alberta 

New  Brunswick 

Topo.  Map  of  Canada.     Montreal-Quebec  Sheet 

Sketch  of  Peninsula  of  Halifax,  red  1511 


Dépt.  Agriculture. 
Collection  Caron. 


Conseil  Privé. 
Rév.  P.  O'Leary. 
Conseil  Privé. 
Travaux  Publics. 
Conseil  Privé. 


Travaux  Publics. 
Baillairgé. 
E.T.Wilkie,  T.C. 
l>épt.  Milice. 
Papiers  d'Etat. 
D.  Ganong. 
Matthews  ;  Buf. 
Université  Yale. 
Hugh  O'Donnell. 
Papiers  d'Etat. 
Département  des  Mines. 


Lds.  and  Wks.,  B.  C. 
Travaux  Publics. 
Scot.  Geo.  Mag. 
Corr.  coloniale. 

Dépt.  de  l'Intérieur. 


Bureau  de  dist. 
Bib.  du  Cong.  Améric. 
M.  Cauchon. 
Travaux  Publics. 

Bureau  de  dist. 
Papiers  d'Etat. 
Mil.  and  Défense. 


M.  J.  E.  Roy. 


Corr.  coloniale. 

K.  Tuiîy. 
Rév.  P.  O'Leary. 
J.  Aube. 
Harper. 
Canal,  1910. 
Corr.  coloniale. 


Dép.  de  l'Intérieur. 

Poirier. 

Dép.  de  l'Intérieur. 

Corr.  coloniale. 


En  tout  1026  cartes. 
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LISTE 


Des  livres,  des  cartes,  des  plans,  des  cartes  marines,  etc.,  etc.,  reçus   du  ministère  des  Travaux  publics 

31  juillet  1909. 


36 
3 
8 

17 
32 

40 

18 

5 

19 


Plans,  Elévations  and  Détails  of  Public  Improvements,  Province  of  Canada 

Loose  enclosed 

Admiralty  Charts,  Ontario  . . 

Plans  officiels  des  comtés  d'Hochelaga  et  Jacques-Cartier 

Cadastral  Plans  of  the  Parish  of  Montréal  (Book)  752 

Cadastral  plans  of  the  City  of  Montréal  (751) 

Public  Works  of  Canada  (Photos) 

Maps,  Reports,  &c,  Canal,  St.  Lawrence  toLake  Champlain,  2  copies  (1  French  duplicate) 
Bayfields  Charts  of  River  St.  Lawrence  Admiralty  Charts 


1844 


1876 
1878 
1874 
1843 
1856 
1860 


CARTES,  PLANS,  ETC. 


Date. 

— 

Titre. 

Source. 

1879 

St-Irénée,  Charlevoix  Co.,  P.Q 

S.  Derbyshire. 

1879 

Ste.  Famille,  Isld.  of  Orléans 

F.  M.  Hamel. 

1876 

Wm.  Kingsford. 

1878 

Plan  d  une  partie  de  la  rivière  Richelieu,  vis-à-vis  les  villages 

Saint-Antoine  et  Saint-Denis 

Plan  accompagnant  le 
rapport  de  G.  T.  Bail- 
largé. 

1876 

Quarantine  Station,  Grosse  Isîe 

W.  Kingsford. 

1878 

Saint- Jean  Port  Joli,  l'Islet  Co.,  P.Q 

S.  Derbj'shire. 

1879 

Magdalen  Islands,  Basin  Bay 

C.  F.  Roy,  P.L.S. 

1879 

Magdalen  Islands,  Etang  des  Caps 

C.  F.  Roy. 

1879 

Magdalen  Islands,  House  Harbour 

C.  F.  Roy. 

1856 

Sketch  of  Surroundings  in  R.  Yamaska,  from  Ste.  Anne  to  the 

St.  Lawrence    

J.  Page. 

1870 

Plan    of  property    of    l'Assomption,  Humber    Co.,  known  as 

Petite  Ile  in  the  parish  of  Lachenaye 

H.  M.  Perreault. 

Lachine  Canal 

J.  Page. 

1861 

Map  of  the  District  of  Gaspé  and  parts  of  the  County  of 

Rimouski.     Dep.  of  C.  L 

Andrew  Russell. 

1873 

S.  W.  Portion  of  Province  of  Québec  from  location  Survey 
G.T.R.  and  projected  South  Shore  Ottawa  Railway  and 
the  De  Beaujeu  and  other  Seigniorial  Maps 

1879 

Magdalen   Islands  and   Surrounding  Fishing    grounds,  from 

Bay field  Surveys 

C.  F.  Roy. 

1879 

Plan  of  Percé  Bay,  Gulf  of  St.  Lawrence 

F.  M.  Hamel. 

1874 

Head    of    Lake    St.   Louis,    showing    accumulation    of    ice, 

5  Mav  1874 

J.  C.  Taché,  Jr. 

1872 

Plan  showing  proposed  hydraulic  improvements  in  Richelieu 

River,  near  Chambly  Canton 

Accompagnant  le  rapport 
de  Ch.  Legge. 

1872 

Plan  No .  11  of  above 

ii 

1872 

ii 

1872 

1857 

G.  F.  Baillairgé. 

1857 

G.  F.  Baillairgé. 

1857 

Proposed  mill  sites,  &c,  in  vicinity  of  Old  Canal,  opposite  Split 

Rock 

G.  F.  Baillairgé. 

1857 

Cross  Sections,  &c,  St.  Lawrence  &  Ottawa  Canal  Cascades. . 

G.  F.  Baillairgé. 

1872 

Culbute  Rapids  to  Lake  Coulonge  from  Kingsford's  Maps. . . . 

U.  Valiquette. 

1878 

Entrance  of  Monk  Channel  St.  Lawrence 

W.  Kingsford. 

1862 

Malbaie  and  Grande  Baie  Road  appendence  No.  3,  avec  remar- 

ques au  sujet  des  principales  lignes  de  chemins 

Voir  mon  rapport  daté  le 
18  septembre  1862.  G. 
F.  Baillairgé. 
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CARTES,  PLANS,  ETC. -Suite. 


Date. 

— 

Titre. 

Source. 

1872 

South  of  Certain  Tracks  of  Land  in  the  Seig.  Cap  de  la  Made- 

leine in  the  River  St.  Maurice,  prop.  of  H.  Ogden 

E.  J.  Harken. 

1877 

Plan  de  la  ville  de  Saint-Jean.     Copy  of  Cadastral 

J.  H.  Mailtron. 

1863 

Plan  of  River  Richelieu,  1858,  of  the  rapids  1863 

N.  S. 

1858 

Part    of   City  of    Montréal,  showing    existing    harbour  and 
propo&ed  iuiprovements.     With  report  of  J.  C.  Rantwine. . . 

1S75 

Proposed  improvements  mouth  of  St.  Charles  River  (A) 

do                       do                       do                      (B) 

do                       do                       do                      (C) 

G.  F.  Baillaiigé. 

1843 

Sketch  of  the  Gaspé  Road 

A.  J.  Russell. 

1860 

Gulf  of  St.  Lawrence,  Pictou  Harbour  Charts.     With  Report 
oflO 

1872 

Plan  showing  depth  of  water  it  the  bar  at  entrance  to  Pictou 

Harbour 

Alec.  MacNab. 

Cedars  Canal  Survey,  Cross  Section . 

Cedars  Canal  shoiving  soundings. 

1855 

Lake  St.  Peter.     Enlarged  from  Bayfield  Showing  Dredging 
opérations,  and  Winter  Survey    in    the    Ice    for    Harbour 
Comrs 

1855 

Chart  of  portion  of  River  St.  Lawrence,  between  Montréal  and 

Québec,  where  improvement  is  required  for  Navigation  of  20 

feet  at  low  water 

Par  ordre  des  Commissai- 
res du  havre,  Montréal. 

Enlarged  from  Bayfield.   . . 

T.  C.  Keefer. 

1877 

Skeleton  plan  of  the  Upper  Ottawa 

R.  Steckel. 

1846 

Proposed  landing  Pier  St.  Michel 

1879 

Mouth  of  St.  Maurice  River 

G.  F.  Baillairgé. 

1877 

Sketch  of  Soundings  taken  in  River  Saguenay  in  October  and 

November  1877 . 

1879 

Baie  des  Chaleurs, Caplan.  Plans,  soundings  &  proposed  break- 

water .... 

C.  F.  Roy. 

1873 

Plan  of  Isle  aux  Cochons 

E.  J.  Harkin. 

1872 

Plan  of  proposed  Retaining  Boom  at  Rivière  des  Prairies 

J.  F.  Gaudet,  I.  C. 

1847 

Landing  Piers  below  Québec,  Isle  of  Orléans     

James  Stewart. 

1847 

m                                      Cap  St.-Ignace 

n 

1847 

ii                                       Crâne  Island 

,, 

1847 

ii                                       Kamouraska 

1847 

h                                      Pointe  aux  Pères 

1847 

h                                      Malbaie , 

ii 

1847 

h                                      St.  Irénée 

1847 

h                                      Les  Eboulements 

1847     !   

m                                       Baie  St. -Paul 

ti 

1847     1.... 

n                                       Château  Richer 

ii 

1846 

Proposed  landing  Pier  at  Berthier 

F.  P.  Rubidge. 

1732 

Carte  d'une  exploration  faite  en  1732,  comprenant  les  rivières 

J.  L.  Normandin, 

Chemerichane,  lac  K 

Arpenteur  du  Roi. 

1858 

Map  of  Kent  Road,  and  of  proposed   New  Road   from  Ste. 
Flavie  to  Lake  Metapediac,  and  of  Major  Robinson's  line  of 

Railway  from  Québec  to  Halifax 

G  F.  Baillairgé. 

1858 

Plan  d'une  partie  de  la  rivière   St- Maurice,  près  de  la  Chute  la 
Grand' M  ère  et  des  terrains  environnant  la  dite  chute  fait  à 

la  léquisition  de  H.  R.  Symmes,  Ecr 

Hil.  Legendre. 

1784 

Carte  d'une  partie  des  côtes  du  St-Laurent,  là  où  est  située  la 

Au  dépôt  général  des  car- 

seigneurie de  Mingan  et  celle  des  Isles  et  Islets  de  Mingan. 

tes,  Plans  et  Journaux 

Le  tout  compilé  et  dressé  sur  les  cartes  de  la  marine.    Faites 

de  la   Marine,     Paris. 

sous  la  direction  de  MM.  James  Cook,  célèbre  navigateur, 

Copie  certifiée. 

Michel  Lane,  et  de  Grandchain,  etc.,  etc 

3860 

Plan  of  Ste.  Hélène  Isle,  Montréal,  from  a  survey  in  1865-66, 

by  Lient.  H.  S.  Sitwell,  R.E 

W.  Matt.  Noble. 

1839      

Plan  and  section  of  proposed  altération  of  the  bridge  and  road, 

1839     ■    

opposite  Fort  Coteau  du  Lac 

P.  Fleming. 

Plan  and  section  of  two  routes  for  Section  B.  of  the  Rouge 

Hill  Macadamized  Road 

R.  A.  Maing. 

1845     1 

Plan  of  the  Rouge  Hill  with  the  several  Unes  of  Road 

1845     | 

Sections  through  Rouge  Hill 

James  Lyons. 
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Source . 

1855 

Maps  of  Rouge  River  shewing  proposed  Bridge  site  and  altér- 

ation of  highway , 

Arch.  McDonald. 

1862 

Plan  of  the  Townships  of  Arsemetquagan  and  Casupsall 

A.  Russell. 

1847 

Plan  of  the  Kempt  or  Métis  Road,  from  Lake  Metapediac  to 

the  Seigniory  of  Métis 

D.  B.  Papineau,  C.  L.  de 

1857 

Plan  of  the  Kempt  Road  from  the  St.  Lawrence  te  the  Risti- 
gouche,  shewing  the  proposed  altérations  as  proposed  in  A. 
J.  Russell's  Report  (Original  and  copy.  ) 

Montréal. 

A.  J.  Russell. 

1846 

Map  of  Kempt  and  Gaspé  Roads.     Also  duplicate  of  62,  No. 

(292)   

A.  J.  Russell. 

1862 

Map  of  part  of  Lower  Canada,  shewing  line  of  Taché  Road. . 

Peter  Vankoughnet, 
Com.    des  Terres    de   la 
Couronne. 

1847 

Sketch  of  lake  Temiscouata  Road 

A.  J.  Russell. 

1854 

Plans  des  différentes  lignes  employées  pour  le  chemin  Temis- 

couata (Plan  A.  A.) 

J.  L.  McDonald.  Copv, 

1864 

Chemin  Temiscouata 

G.  H.  Parent, 

1859 

Plan  shewing  Cap  Rouge  Bridge  and  grounds  adjacent 

Wm.  Brury. 

1859 

m     of  platform                            m                        m 

Hacher  Fletcher. 

1859 

m     of  frame  of  swivel                m                        h                

P.  Fleming. 

1859 

n     Section  Profile,  etc 

Hacher  Fletcher, 

1859 

n     of  center  frame  of  swivel 

m     of  proposed  bridge  with  swivel 

P.  Fleming. 

1841 

Plan  of  projected  Road  along  the  South  Beach  of  the  St. 
Lawrence.     Pont-levis  River  Etchemin  and  of  road  above 

the  Cape 

A.  Larue. 

1845 

Plan  du  chemin  de  Kennebec 

Outline  Map  Military  Road  from  Québec  to  Halifax. 

J.  P.  Prous. 

1855 

Plan  of  the  Gomin  Road   

1847 

Land  required  for  the  road  connected  with  Bridge  over  Jac- 
ques-Cartier River , 

Rapport  de  A.  Boucher. 

1846 

Jacques-Cartier  Bridge  rough  levels,  &c 

1846 

n                    Plans,  &c,  of  the  river 

1845 

ii                    ProDosed  bridge .  .*  

T.  P.  Rubridge. 

1845 

n                    Elévation,  &c  

„ 

1845 

l( 

1855 

Plan  of  Bridge  site  at  Lachute 

Alex.  McDonald,  I.  C. 

1839 

Sketch  of  the  Roads  from  Montréal  to  Ste.  Rose  by  Côte  des 

Neiges  &  Mile  End   

A.  Stevenson  pour  Bu- 

reau des  Travaux  Publics. 

1840 

Sketch  of  the  Montréal  District,  showing  the  Military  Ports 

as  proposed  at  Lt.  Col.  Oldfield's  Mémo.  21.3.40 

P.  F.Bambrigge,  Lt.I.R. 

1845 

Plan  of  the  Eastern  Township  Main  Road  from  Chambly  to 

ii 

Granby ...  No.  1 

No.  2.... 

Arthur  Wells,  I.C. 

1845 

Plan  of  the  Stanstead  Branch  of  the  Eastern  Township  Main 

Road 

n 

1845 

Plan  of  the  line  Road  from  Jones'  Bridge,  River  Richelieu,  to 

Spears  Corners  leading  to  the  East  Village  of  Stanbridge. 

1844 



Plan  of  a  Bridge  for  the  River  Grand  Bonaventure 

A.  J.  Russell 

1845 

Guide  Lines  for  Road  from  Ste.  Agnès  to  Grand  Bay 

G.  F.  Baillairgé. 

1845 

Plan  figuratif  du  Chemin  de  Gentilly  by  direction  of  N.H. 

Baird,  C.S 

F.  L.  Poudrier. 

1845 

Plan  figuratif  du  Chemin  partant  de  la  Chapelle  St.   Eusèbe 
de  Stanford  allant  vers  celle  de  St.  Norbert 

1845 

Plan  figuratif  de  L'endroit  appelé  le  Domaine  dans  le  Town- 
ship Blandford 

1848 

Plan   figuratif    montrant  deux  nouvelles  lignes  de   chemin, 
tirées  par 

n 

1846 



Plan  of  the  Arthabaska  and  Gentilly  Roads 

Bureau  des  Travaux  Pub . 

1845 

Diagram  of  Arthabaska 

1846 

Plan  of  projected  Road  from  Grand  Frénière  to  St.  Andrews. 

Duncan  Sinclair. 
W.  Teasitale. 
ii 

n 

Sections  of                 m                        h                        m 

1815 

Plan  of  Proposed  Bridge  over  the  St.  Maurice 

L.  Dumont. 

1843 

Plan  of  a  Bridge  site  on  the  River  Rimouski 

A    J.  Russell. 
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Date. 


1847 

1790 
1814 

1830 


1826 
1852 


1861 
1862 


1847 
1849 
1857 
1833 
1856 

1862 
1862 
1831 
1855 
1858 

1851 

1858 

1855 

1872 


1850 
1823 
1879 
1874 
1876 
1876 
1875 
1858 
1877 
1877 
1874 
1874 
1875 
1878 
1873 
1868 

1876 

1874 
1876 
1879 

1875 

1878 
1879 


Titre. 


Sketch  of  the   Exploration  Line  of  the  St.    Lawrence  and 
Champlain  Canal  


Plan  of  Part  of  the  River  Richelieu  (290)  showing  the  owners 
of  Lots  round  Chambly. 

Plan  of  obstructions  in  the  Navigation  of  the  River  Richelieu 
above  &  below  St .  Ours   


Québec,  its  environs.     (Survey  of  1822)   

Plan  of  the  Town  of  Montréal,  showing  new  projectsof  embel 
lishment 


True  eopy  of  part  of  Charland,s  plan. 


Map  of  the  Counties  of  Terrebonne, 
Argenteuil 


Mountains  and 


Plan  of  part  of  the  St .  Maurice  Terri  tory . 


Counties  of  Ottawa  &  Pontiac  with  Colon  Roads. , 

Map  of  Part  of  Eastern  Township  Roads 

Plan  du  Village  de  St.  Césaire 

Plan  of  Town  of  Chicoutimi,  County  of  Saguenay. 

Plan  du  Township  de  Godmanchester 

Plan  of  the  Township  of  Armagh 

Plan  of  Township  of  Allumette  Island 


Source  . 


J.  B.  Mills,  I  C. 


Louis  de  Ramezay. 

Acg.    Keeper,   B.C. G 

(en  2  parties). 
John  Adams . 

Bouchette . 


A  Russell,  Dept.  des 
Terres  de  la  Couronne . 

Dept.  des  Terres  de  la 
Couronne,  P.  Vank. 

A.  Russell,  D.T.C. 

S .  P .  Reneaute  Blanchard 
T.  Bouthilier. 
D.  T.  C,  E.  G.  Taché. 
J.  Bouchette,  Jr. 
Dept.   des  Terres  de  la 

Couronne . 
Ant.  Painchaud,  A. P. 
A.  Russell,  D.T.C. 
J.  Fortune,  D.P.S. 


Hil.  Legendre. 
J.  F.  McDonald. 


Plan  du  Bassin  de  Gaspé 

Plan  of  the  Township  of  Metapedia 

Plan  of  Seigniory  of  Rigaud 

Part  of  the  St.  Maurice,  from  the  Grand  Piles  to  the  Mouth 
Plan  d'une  Partie  de  la  Rivière  Saint-Maurice  près  de  la  Chute 

de  la  Grande  Mère  et  les  terres  avoisinantes,  etc 

Plan  of  Improvbinents  of  the  St.  Maurice  River  at  Shawene 

gan  Rapid 

Plan   d'une  partie  de  la  Rivière  Saint-Mauiice  près  de  la' 

Chute  Shewenegan  et  des  terrains  environnants,  etc Hil.  Legendre,  A.P 

St .  Maurice  River,  Plan  showing  where  breach  occurred  in  1855  S .  J .  Dawson . 
Certain  tracts  of  Land  in  Seigniory  of  Cap  de  la  Madeleine. . 

No.  1  R.  St.  Lawrence — Montréal  &  Verchères 

No.  2  tt  Verchères  &  Sorel 

Lachine  Rapids  &  Channels  to  Montréal ... 

Part  of  Ste.  Anne  Suburb,  and  direction  of  Lachine  Canal. . 

Goderich  Harbour,  Lake  Huron 

Collingwood,  Plan  of  Breakwater 

Pari  y  Sound,  South  Channel  Sheet  No.  3 

.i  i.  h  4 

Port  Elgin,  Lake  Huron .  


Newcastle  Harbour 


Oshawa  Harbour. 
Darlington  Harbour 


Shewing  improvements. 


Sproat  &  Hawkins . 
Wm.  Kingsford. 
S.  Derbishire. 
C.  E.  Michaud . 
Wm   Kingsford. 

M 

L.  E.  Trudeau,  de 

Wm.  Kingsford. 

Thomas  Munro. 

/F.  M.  Hamel,  A.  E. 

\G.  L.  Bouchier. 

Port  Franks,  Lake  Huron CE.  Michaud. 

Kincardine  Harbour |L.  E.  Trudeau,  de 

Penetanguishene,  Bay  and  Harbour S.  Derbishire. 

Port  Hope  Harbour F.  M.  Hamel,  I.  C. 

R.  St.  Mary.     East  Neebish  Rapids CE.  Michaud. 

Part  of  ..  F-  M.  Hamel. 

Western  Peninsula  of  Ontario,  shewing  Railways  completedj Port  Dover,  Lake  Huron, 
and  in  progress |Stratford  Rays. 


Burlington  Piers 

Harbour  of  Napanee 

Harbour  of  Port  Burwell   .     .    

Oakville  Harbour  and  Sixteen  Mile  Creek. 


E.  J.  Harkin. 

Carte  de  Bayfield . 
Agrandie  par  C .  Ready . 
T.  C.  Keefer. 
Alex.  Gibbs. 
Wm.  Kingsford. 

C.  E.  Michaud. 
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Index  to  the  Fortifications  Surveys  round  Kingston. 

Harbour  of  Cobourg 

Town  Plot  of  Verulam 

Cobourg  Harbour  proposée!  Extension  for  Harbour  of  Refuge. 

Napanee 

Proposer!  embankment  across  River  Cataraqui 

River  Trent  at  Hastings  Village 

Improvements  at  Pooleys  Bridge,  Ottawa   

Sites  Required  for  Water  Works  at  Ottawa 

Toronto  Harbour  Works,  Queen's  Wharf 

Nippissingue  &  Trout  Lakes 

Proposed  Works  at  Goderich  Harbour.     Contract  plan 

Proposed  Road— Toronto  to  Saugine 

Plans  of  Cartier  Bridge,  Ottawa   

Road  s  between  London  and  Port  Sarnia  

Most  Reliable  route  for  road  m  

Line  of  road 

Proposed  Routes,  Brantford-London  Road 

London  &  Brantford  Plank  Road , 

St.  Lawrence  &  Ottawa  Military  Road .--.•• 

Map  No.  3  to  accompany   Report  on   Macadamized  District 

Roads  inC.  W 

Unsurveyed  Lands  South  of  Owen  Sound  between  Ash  and 

Saugine  Road 

Country  between   Lake  Ontario  and  Rice  Lake  for  line  of 

Proposed  Plank  Road 

Communication  between  Rice  Lake  and  Lake  Ontario 

Proposed  Line  of  Road— Rideau  to  the  Boucher 

S.  Lawrence  &  Bytown  Road 


Line  of  the  Rideau  Canal , 

Lake  St  Francis,  laid  down  f rom   

Town  of  Paris - 

Vice  royal  Park  and  other  Grounds,  City  of  Toronto 

Peterborough   

Brantford 

Seigniory  of  Pointe  L'Orignal ... 

iPlan  of  the  two  Creeks  on  Lake  Erie 

Présent  and  proposed  Channel  through  the  narrows  of  Lake 

Simcoe  (2  copies) 

Continuation  of  Windsor  Harbour  and  Lake  Scugog    Road  to 

Narrows  of  Lake  Simcoe   ....    .  ,    

Mouth  of  River  Nottawasaga 

Chart  of  the  Fishing  Islands,  Lake  Huron 

Chart  of  Baie  du  Card 

Chart  of  the  Navigation  between  Lake  Erie  and  the  Port  of 

Goderich  for  the  Steamboat   Menessetnnk,    Canada   Com- 

pany's  Office 

Plan  of  the  Mississipi,    and   Portages  and   Ferry  Connecting 

Navigation  from  Lake  Chaudière  to  Chats  Lake 

14  Inner  Bay  cf  Long  Point,  Lake  Erie 

ir  i.  reduced  (copy) 

Head  of  Inner  Bay 

No.  7  Surveys  for  line  of  water  communication,   North  Terri 

oryl869 

Outlet  of  Kashaboiwe  Lake 

Sections  m  h     

Profile  ..  


St.  Laivrence  R.  Gannanoque  <£•  vicinity. 


Inner  &  Outer  Bays  of  Long  Point  .... 

Bayfield  Harbour  Lake  Huron 

Owen  Sound,  Extension  Survey.  O.  S.  H. 

Harbour  of  Kingston 

Meaf ord . .    

Mouth  of  Saugeen  River  &  adjacent  shore 


Ry. 


Source. 


O.  E.  Michaud. 

F.  Huston. 

R.  O  Douglas. 
A.  B.  Perry. 
Men.  Jones,  I.  C. 
Thos.  D.  Belcher. 

G.  H.  Perry. 

Kivas  Tully. 
T.  C.  Clarke. 
J.  Page. 

Wm.  Hawkins.  ' 
G.  H.  Perry,  I.  C. 

J .  G.  Chewett. 

J.  M.  Shaw. 

Jas.  West. 

J.  Hall. 

Dav.  Thorburn. 

Wm.  Hawkins. 

N.  H.  Baird. 

John  Huston,  P.  S.  E. 

M.  McPherson. 

J.  S.  Bruce,  P.  P.  S. 


Thomas  Allchier. 

F.  F.  Passmore. 

D.  B.  Papineau,  C.  E. 


F.  A.  Wise. 


James  Lyons. 
Fred.  Cumberland. 
Sand.  Fleming. 
Alex.  Sproat. 


Henry  Lizars. 
T.  Munro. 

Thos.  Munro, 


Par  ordre  de  l'Amirauté. 
Wm.  Kingsford. 
Sandford  Fleming. 
F.  P.  Rubridge. 
Wm.  Kingsford. 
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Date. 


1873 

1873 
1873 

1842 
1844 
1873 
1858 
1873 
1840 

1870 
1868 


1861 
1843 
1844 

1855 
1821 
1848 
1852 
1873 
18?3 
1S73 
1864 

1745 

1867 
1864  _ 

1870 
1870 
1870 
1870 
1876 
1877 
1862 
1872 
1858 
1876 
1880 
18t>9 
1869 
1879 
1873 
1874 
1868 
1859 
1861 
1829 
1819 
1853 
1853 
1854 
1853 
1860 
1851 


1877 
1850 
1856 
1852 
1872 


TlTKE. 


Port  Albert  Harbour,  Lake  Huron 

ti  Works  to  be  performed   

Belleville  Harbour 

Harbour  of  Napanee 

Napanee  River 

Harbour  Port  Burwell 

Welland  Canal-Harbour  at  Chippewa 

Pictou  Harbour 

Harbor  at  Port  Elgin 

Harbour  of  Kingsville,  Lake  Erie  

The  Rondeau,  to  aecompany  Report  upon  the  practicability 

of  constructing  a  Canal  thence  to  River  Thames 

Proposed  works  at  Rondeau  Harbour,  Contract  plan 

Rondeau  Harbour  (réduction) 

m        Plan  of  State  of  Entrance  (reduced 


State  of  Entrance. 


B. 


Town  and  Harbour  of  Windsor 

Windsor  Harbour,  with  Note  by  G.  J 

Toronto 

Port  Hope  Harbour 

Outiets  of  Black  &  Ann's  creek,  Township  of  Whitby 

Harbour  &  Creek  of  Port  Stanley 

Port  Stanley 

Sarnia  Harbour . . 

Collingwood  Harbour 

Proposed  New  &  Old  Ballast  Wharf,  Wallace 

Proposed  improvements  for  water  supply  at  Chaudière  Falls, 

Ottawa 

Louisbourg 

Miramichi  Bay  Act.  Chart.  with  notes  by  G.  E.  McL.  1875.  . 
Lines  Surveyed  between  E.  &  N.  A.  Railway  and  the  Nova- 

Scotia  Boundary 

Quaw  Harbour,  Bay  of  Fundy 

Little  Hope  Island  (contract  plan) 

n  n         Breakwater 

n  ii         Elévation  &c 

Ottawa  River,  Great  to  Little  Chaudière 

n  m     Deep  River  Mattawan 

Victoria  Harbour,  B.  C 

City  of  Victoria  B.C.,  Published  by 

Haro  &  Rosario  Straits   . .        . 

Kamanistiquia  River  from  Oliver's  Mill  to  C.P.R.  terminus.. 

ittle  Current  Channel,  Algoma 

Head  of  Inner  Bay,  Long  Point,  Lake  Erie  13 

Sketch        .,  „  m  14 

Penetanguishene  Bay  &  Harbour 

Harbour  of  Port  Hope 

Meaf  ord  Harbour ... 

Harbour  of  Kincardine 

Ottawa  River —Ottawa  &  Montréal 

River  Petewawa,  Mouth  to  third  Chute 

Timber  Channel,  Chaudière  Mills . . 

North  Shore  of  Ottawa  River,  Long  Sault  to  Chute  Blondeau 

Vicinity  of  Chats  Rapids,  Ottawa  River 

Mohis  Island,  Chats  Rapids,  Ottawa 

Chats  Rapids,  Ottawa  River 

Plan  of  Islands  in  the  Chats  Rapids 

Reserve  for  Slide,  Portage  du  Fort 

Portage  du  Fort  Slide  

m        Elévation  and  Ground  Plan 

Ottawa  River.  Portage  du  Fort— Deep  River. 

Chaudière  Islands,  volubility  water  power  available 

Ottawa  River.     Trigon  Survey  of  Big  Bay 

Lowlands  in  River  Ottawa  between  Chats  and  Du  Chêne  Lake 
Chenaux  Boom  Extension  (Contract  Plan) 


Source  . 


C.  E.  Michaud. 
Wm.  Kingsford. 
Wm.  Kingsford. 
Henry  S.  Langston. 
Wm.  Kingsford. 
Peter  Carroll,  D.  A.  S. 
S.  Power. 
F.  C.  Farigana. 
Sproat  &  Hawkins. 
Henry  S.  Langton. 


Thos.  Roy.  C. 
John  Page. 
Thos.  Munro. 


E. 


F.  A.  Wise. 
John  Shier. 
John  Mclntyre. 

Thos.  C.  Clarke. 
N.  H.  Baird. 
Peter  Carroll 
W.  D.  Haie 
C.  E.  Michaud 
Cumberland,  CE. 
John  G.  Johnson 


Bayfield  &  Orlebar 


J.  E.  Boyd 


O.  R.  Wks.  Office 
Geo.  H.  Perry 
Ad.  Chart 
T.  N.  Hibben  Co. 
A.d.  Chart 

F.  S.  Farigana 
Thos.  Munro 

F.  M.  Hamel,  A.E. 
Alan  McDougall 

n 
Thos.  Munro 
Ship  Canal  Survey 
W.  R.  Thistle 
John  By 

W.  B.  Gallwav 

F.  S.  Remy,  P.L.S. 

J.  J.  Roney,  P.L.S. 


Geo.  F.  Austin,  L.S. 
N.  Burwash 
Daniel  McLachlin 
Edw.  McGillivray 
G.  H.  Perry 
Horace  Merrill 
W.  E.  Austin 
P.  J.  Robertson 
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Plan  Survey  made  for  Nelson  G.  Robinson  shewing  small 
Rocky  Island,  near  De  Chêne  Rapids .....   

Chaudière  Island,  Ottawa  River 

Chaudière  Islands,  Bytown 

Chaudière  Islands,  Bytown 

New  Works  on  Ottawa  River  in  vicinity  of  Chaudière  Falls. . 

Ottawa  River,  Chaudière  &  Little  Chaudière,  Sketch  expla- 
natory  of  Russell  and  Merrill  report 

Chaudière  Falls,  Bytown  Timber  Channel 

Position  of  Piers,  Buoys  and  Booms  between  Great  and  Little 
Chaudières .     

Bytown,  L'Orignal  Road 

Bytown  &  Pembroke  Road-Proposed  routes 

Water  Communication,  Ottawa  and  Georgian  Bay 

Proposed  Glanging  Boom,  Greeces  Point 

Proposed  Booms  at  Carillon 

Ottawa  River.     Bryson  to  LTslet  Locks 


City  of  Ottawa  from  Austins  Map  of  Carleton  é  Russell 
Counties. 

Ottawa  Water  Works,    Survey  for  Little   Chaudière  Water 

Power  &  Pipe  tract 

Government  Reserves,  Calumet  Slides  to  Dargis  Island . . . 

Chaudière  Island,  Bytown  R.  Bill 

The  Cascades  Rapids,  from  Mill  Point  

Coteau  Rapids,  Coteau  Landing  to  Pt.  au  Diable 

Fleuve  Sfc-Laurent,  Pte  des  Cascades  jusqu'à  La  Seigneurie  de 

Nouvelle  Longueil 

Island  of  Orléans,  River  Lafleur 

m  h  near  Dr  Lachance  s ... 

River  du  Loup.     Approved  from  Main  Road  to  the  Proposed 

pier 

River  du  Loup.     Plan  &c,  of  Landing  Pier  (2  plans) 

Pointe  aux  Orignaux,  Landing  Pier 

ii  h  Elévation 

h  h  Approach : 

St.  Lawrence,  Anchorage  between  Grosse  Ile  and  Margaret 

Island,  Baytield 


Source  . 


Anthony  Swalwell 
John  A.  Snow 
Bell  &  Russell 
Duncun  Sinclair 
G.  F.  Austin 

A.  J.  Russell 
Jane  Keefer 


T.  C.  Keefer 


Village  of  Nicolet 

Pointe  Platon,  enlarged  from  Bayfîeld  3  to  1   

m  m  m  h  6  to  1 

Beach  of  Montréal,  from  Ruisseau  Migron  and  the  Harbour. . 

Yamaska  River.     Ile  St- Jean  to  St.  Aimé 

Lake  St.  John  and  River  Chanwachereau 

Part  of  Rivière  Beauport,  shewing  ïands  of  Col.  Gugy  and 
J.  B.  Renaud 

Part  of  St.  Lewis  Falls.     Isle  au  Diable  and  Ile  Boket 

Galops  Rapids,  endorsed  St.  Lawrence  Rapids  No.  2  Maille- 
fort 

Soundings  taken  in  the  River  Nicolet  from  the  Bridge  to  lake 
St.  Peter 

Mouth  of  the  River  St.  Charles  from  Capt.  Bayfield's  Plan.... 

Survey  of  Counties  between  Lorette  and  Cap  Rouge  Rivers    . 

Waters  between  the  St.  Charles  &  Cabouge  Rivers 

Part  of  the  Beach  of  the  River  St.  Charles 

Beach  on  south  side  of  the  Channel  of  the  River  St.  Charles, 

surveyed  in  1840 

Chart  of  River  St.  Lawrence  from  St.  Helen's  Ild  to  St.  Paul 

Island 

South  Shore  of  St.  Lawrence  between  Lakes  St.  Francis  and 

St.  Louis  


J.  F.  Gaudet 
G.  H.  Perry 


T.  C.  Keefer 

W.  A.  Austin 

A.  J.  Russell  &  J.  Keefer 

Thos.  C.  Keefer 


J.  Viger 
James  Stewart 
G.  F.  Baillairgé 


F.  P.  Rubidge 


G.  F.  Baillairgé 

Par  ordre  de  la  Chambre 
d'Assemblée 

Boxer  R.  N. 


R.  Forsythe 
G.  Duberger 

P.  L.  Morin 
Lewis  Charland 

Maillefort 


James  Stewart 

J.  Hughes 

G.  F.  Baillairgé 

Wm.  Ware 

G.  F.  Baillairgé 

Wm.  Ware 

G.  F.  Baillairgé 

P.  Fleming 

Henry  G.  Thompson 
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Date. 


1S33 


1836 
1836 

1S35 

1846 
1846 
1846 
1846 
1852 
1852 

1872 
1830 

1868 


1868 

1868 
1868 
1868 


1840 
1852 

1852 
1816 

1872 
1853 

1868 

1861 
1862 


Titre  . 


Proposée!  Improvements  of  the  St.  Lawrence  No.  1  Lake  St.- 
Francis  to  Pt.  Fer  à  Cheval 

Survey  of  Lake  St.  Louis  with  soundings 

Part  of  the  Lake  St.  Francis,  with  soundings  Hungry  Bay  &c 

Pointe  au  Beaudette  to  Coteau  du  Lac 

River  Cataraqui  or  St.  Lawrence  between  Lakes  St.  Louis  and 

St.  Francis 

Chart  of  Québec  Basin  and  environs 

Pt.  of  Québec  sbewing  St.  Charles  Beach 

Projected  Pier  at  LTslet. — Several  Sites 

LTslet,  projected  pier 

h      Approved  to  do  at  Telegraph  Rock 

Trou  de  Berthier,  approved  to  proposed  pier  on  North  East 

Side 

Harbour  of  Refuge  at  Paspébiac,  Bay  Chaleur 

Obstructions  in  Navigation  of  River  Richelieu  at  St.  Antoine 

and  St.  Denis , 

Plan  officiel  de  la  Paroisse  de  St- Antoine  de  Longueuil,  Comté 

de  Chambly 


Plan  officiel  de  la  Paroisse  St.  Bruno,  et  de  Village  St-Bruno. 
(inser) 


Plan  officiel  du  village  de  Boucherville 

La  paroisse  de  la  Ste-Famille  de  Boucherville. 
Plan  officiel  St.  Hubert 


Domaine  de  la  Seigneurie  de  Sauit  St-Louis,  Comté  de 
Laprairie. 


Harbour  of  Montréal,  shewing  proposed  breakwater. . . . — 
Railway  Bridge  over  the  St.  Lawrence  at  Montréal,  (Victoria 

Bridge) 

Elévation 

Part  of  the  St.  Lawrence  and  part  of  the  Richelieu  Rivers 

showing  the  nature  of  the  intermédiare  ground ...   

Proposed  Glanging  Boom  at  Greece's  Point 

Land  taken  by  the  Government  at  the  Gatineau 

Boucherville  Village 


Source  . 


J.  B.  Mills 

S.  Keefer 

A.  Larue,  P.  S. 


Alex.  Stevenson 

G.  F.  Baillairgé 

F.  P.  Rubidge 

G.  F.  Baillairgé 


Terrebonne,  Two  Mountains  &  Argenteuil . 
St.  Maurice  Territory 


Henry  Carre,  C.  E. 

Aug.  Keefer 

Dept.    des  Terres  de  la 
Couronne . 

Dept ,    des  Terres  de  la 

Couronne . 
Dept.    des  Terres  de  la 

Couronne. 
Dept.    des  Terres  de  la 

Couronne . 


John  Cliff 
T.  C.  Keefer 


Alex  Stevenson 

J.  F.  Gaudet,  C.  E. 

John  A.  Snow 

Dept.    des  Terres  de  la 

Couronne . 
J.  Bouchette 
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1844. — Ottawa  Union  Suspension  Bridge,  from  Hull. 
1844.— Ottawa  Union  Toll  Gâte.     (Vignette  Title.) 
1844. — Map  of  Canada,  by  Edward  Stanley. 
1845. — Bridges  at  St,  Ann's  La  Pérade. 

1845. — Lachine   Canal,   Sluice   Gates.     J.   Sutherland;  Hector  Munro   and  Alex- 
ander  Henlock. 

Port-Dalhousie,  Harbour  and  proposed  improvements.     L.  J.  Leslie. 
1844. — Bout  de  l'Isle,  Egyptian  Towers  for  Suspension  Bridge.    F.  P.  Bubidge. 
1845. — Bout  de  l'Isle,  Proposed  Suspension  Bridge.    F.  P.  Bubidge. 
1844. — Bytown,  Union  Suspension  Bridge.    F.  P.  Bubidge. 
1844. — Bytown,  Union  Suspension  Bridge,  détails,  fîgs.  1-5   (also  photo).     F.  P. 

Bubidge. 
1844. — Bytown,  Union  Suspension  Bridge,  détails,  figs.  1-6.    F.  P.  Bubidge. 
1844. — Bytown,  Union  Suspension  Bridge,  anchor  plates.     F.  P.  Bubidge. 
1844. — Bytown,  Union  Suspension  Bridge,  cast  and  wrought  iron  work.     F.  P. 

Bubidge. 
1844. — Bytown,  Union  Suspension  Bridge,  bridges  leading  to.    F.  P.  Bubidge. 
1844. — Batiscan,  élévation  plan  of  wooden  bridge.    F.  P.  Bubidge. 
1844. — Biver  St.  Lawrence,  plan,  etc.,  of  wooden  bridges. 
1845. — Biver  Etchemin,  proposed  bridge.     F.  P.  Bubidge. 
1842. — Berthier,  proposed  bridge  over.    F.  P.  Bubidge. 
1845. — Châteauguay,  proposed  bridge  over.    F.  P.  Bubidge. 
1844. — Bout  de  l'Isle,  bridge  over  main  raft  channel. 

Burlington  Bay  Canal,  ferry  boat. 

Bout  de  l'Isle,  swing  bridge  over  Ottawa  river. 
1845. — Melbourne  Bridge,  St.  Francis  river. 
1844. — Coteau  du  Lac,  bridge  over  Bivière  à  de  Lisle. 
1845. — Gananoque,  bridge  aver  Gananoque  river. 

1845. — Bout  de  l'Isle  and  Baft  Channels,  survey  of  Ottawa  river.    F.  P.  Bubidge. 
1843. — Belleville,  proposed  bridge  over  Biver  Moira. 
1845. — Belleville,  bridge  from  Montréal  Island,  Lake  Erie,  plans,  &c.     Wooden 

pi  ers  for  harbours  on. 
1843. — Windsor  Harbour,  as  constructed. 

Kempt  and  Gaspé  Boads,  bridges  constructed  on.    A.  J.  Bussell. 

Kempt  and  Gaspé  Boads,  bridges  constructed  om 

Bice  Lake  to  Lake  Ontario,  lines  of  communication. 

Delaware  Bridge,  Biver  Thames. 
1845. — Bouge  Hill,  with  the  several  lines  of  road. 

Townships  in  vicinity  of  London  (Port  Stanley ).    F.  P.  Bubidge. 

1843. — Beauharnois  Canal,  machinery  for  lock  gâtes.    F.  P.  Bubidge. 

Beauharnois  Canal,  lock  gâtes. 

Beauharnois  Canal,  lock  gâtes,  détails. 

CHARTS   IN   BOOK   "  B  ". 

1866. — Biver  St.  Lawrence — Montréal  to  Farrens  Point.    Ad.  Chart. 

1828. — Biver  St.  Lawrence — Lake  Ontario  to  Galops  Bapids.    Ad.  Chart 

1866. — Biver  St.  Lawrence — Farrens  Point  to  Kingston.     Ad.  Chart. 

1851. — Lake  Ontario  and  back  communication  with  Lake  Huron.     Ad.  Chart. 

1866.— Lake  Ontario.     Edw.  Hodder. 

1828.— Lake  Huron  Sheet  III.    Ad.  Chart. 

1828.— Lake  Huron  Sheet  V.     Ad.  Chart. 

1828. — Lake  Superior  (Inset  Biver  St.  Louis)  Sheet.    Ad.  Chart. 
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Parish  of  Longue  Pointe. 

La  Pointe  aux  Trembles. 

Parish  of  Rivière  des  Prairies. 

Parish  of  Rivière  des  Prairies,  Subdivisions. 

Sault-au-Récollet,  nos  240,  246,  247,  277. 

Sault-au-Récollet,  n03  318,  319,  323,  325,  291. 

Parish  of  Sault-au-Récollet. 

Village  of  Sault-au-Récollet. 

Parish  of  St.  Laurent. 

Parish  of  Lachine. 

Town  of  Lachine. 

Village  of  Ste.  Geneviève. 

Parish  of  Ste.  Geneviève. 

Parish  of  Ste.  Anne. 

Village  of  Pointe  Claire. 

Parish  of  Pointe  Claire. 

Parish  of  Ile  Bizard. 

PLANS  DANS  LE  LIVRE  "  D  ". 

Parish  of  Montréal. 

Village  of  Hochelaga. 

Village  of  Côte  St.  Louis. 

Villages  of  St.  Jean  Baptiste  and  Côte  St.  Louis. 

Village  of  St.  Jean  Baptiste. 

Village  of  Côte  des  Neiges. 

Supplemental  Sheet  A,  No.  240'  to  373. 

Supplemental  Sheet  B,  No.  382  to  1433. 

Supplemental  Sheet  C,  No.  1435  to  1812. 

Supplemental  Sheet  D,  No  1312  to  2509. 

Supplemental  Sheet  E,  No.  2509  to  3113. 

Supplemental  Sheet  F,  No.  3114  to  3400. 

Supplemental  Sheet  G,  No.  3414  to  3599. 

Supplemental  Sheet  H,  No.  3618  to  3911. 

Supplemental  Sheet  I,  No.  3913  to  4668. 

Hochelaga  Subdivision,  1-2. 

Hochelaga  Subdivision,  14. 

Hochelaga  Subdivision,  49,  8. 

Hochelaga  Subdivision,  part  No.  148. 

Hochelaga  Subdivision,  No.  17,168,  80,  166,  162. 

Côte  Visitation — Côte  St.  Louis  Subdivisions. 

Côte  St.  Louis  Subdivision,  No.  10-137,  167,  330. 

Côte  St.  Louis  Subdivision,  167,  169,  198,  190,  209,  329. 

Côte  des  Neiges  Subdivision,  Montréal  (par.)  Subdivision. 

Village  St.  Jean  Baptiste.    Village  Côte  des  Neiges  Subdivision. 

Côte  des  Neiges  Subdivisions. 

Montréal  Par.  Subdivision. 

Par.  Montréal  Subdivision. 

Montréal  Par.  Subdivision,  80,  168,  169,  170,  181,  184,  185. 

Montréal  Par.  Subdivision,  187,  220,  227,  278,  282. 

Montréal  Par.  Subdivision,  303-4,  374,  375,  379,  384,  941. 

Montréal  Par.  Subdivision,  406,  941,  1197,  1700A,  1703,  1704. 

Montréal  Par.  Subdivision,  1707,  3239,  &c. 
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PLANS  DANS  L.E  LIVRE  "  E  ",  751. 

Montréal. 

Index  Plan  of  St.  Ann's  Ward. 

St.  Ann's  Ward,  Sheet  1.     Plan  I. 

St.  Ann's  Ward,  Sheet  1.     Plan  II. 

St.  Ann's  Ward,  Sheet  2.     Plan  I. 

St.  Ann's  Ward,  Sheet  2.     Plan  II. 

St.  Ann's  Ward,  Sheet  3.     Plan  I. 

St.  Ann's  Ward,  Sheet  3.     Plan  II. 

St.  Ann's  Ward,  Sheet  4.     Plan  I. 

St.  Ann's  Ward,  Sheet  5. 

St.  Ann's  Ward,  Sheet  6.     Plan  I. 

St.  Ann's  Ward,  Sheet  7.     Plan  I. 

St.  Ann's  Ward,  Sheet  7.     Plan  II. 

St.  Antoine  Ward,  Sheet  1. 

St.  Antoine  Ward,  Sheet  2. 

St.  Antoine  Ward,  Sheet  3. 

St.  Antoine  Ward,  Sheet  4. 

St.  Antoine  Ward,  Sheet  5. 

St.  Antoine  Ward,  Sheet  6. 

St.  Antoine  Ward,  Sheet  7. 

St.  Antoine  Ward,  Sheet  8. 

St.  Lawrence  Ward,  Sheet  1. 

St.  Lawrence  Ward,  Sheet  2. 

St.  Louis  Ward,  Sheet  1. 

St.  Louis  Ward,  Sheet  2. 

St.  James  Ward,  Sheet  1. 

St.  James  Ward,  Sheet  2.  , 

West  Ward,  Plan  1. 

West  Ward,  Plan  2. 

East  Ward,  Sheet  1. 

East  Ward,  Sheet  2. 

Centre  Ward. 

St.  Mary's  Ward,  Sheet  1. 

St.  Mary's  Ward,  Sheet  2 

St.  Mary's  Ward,  Sheet  3. 

St.  Mary's  Ward,  Sheet  4. 

St.  Antoine  Ward. 

St.  Antoine  Ward. 

St.  Louis  Ward. 

St.  Mary's  and  St.  James  Ward. 

PLANS,  ETC.,  DANS  LE  LIVRE  "  F  ",  PHOTOS. 

Public  Works  of  Canada. 

Lachine  Canal,  Dominion  of  Canada,  Connecting  Lake  St.  Louis  and  the  Harbour 
of  Montréal  on  the  Eiver  St.  Lawrence.    Drawn  by  C.  E.  Michaud. 

Union  Suspension  Bridge,  Ottawa  river,  Bytown.    Détails.    F.  P.  Rubidge. 

Union  Suspension  Bridge,  Bytown.     Détails.     F.  P.  Rubidge. 

Détails  Swing  Bridge.     F.  P.  Rubidge. 

Blockhouse  Point.  Sheet  2,  framing.    J.  Tomlinson,  CE. 

Town  Plot  of  Alberton  in  the  vicinity  of  Fort  Francis.    E.  C.  Caddy. 

Lachine  Canal,  Swing  Bridge,  1844. 

Proposed  Lighthouse  at  the  Upper  Gap,  Bay  of  Quinte,  1864.    F.  P.  Rubidge. 
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General  plan  and  détails  of  a  bridge  to  be  built  over  the  Main  Raft  Channel, 
Bout  de  Plsle,  1844. 

Lighthouse  on  Mohawk  island,  Lake  Erie,  1846.    F.  P.  Rubidge. 

Union  Suspension  Bridge,  Ottawa  river.     Bétails. 

Beanharnois  Canal,  Machinery  for  Lock  Gates.    F.  P.  Rubidge. 

Lachine  Canal  Lock  No.  3,  new  arrangement  No.  3. 

Cornwall  Canal,  Entrance  Lock.    J.  B.  Mills. 

Point  Pelée  Lighthouse,  1858. 

Cape  Rosier,  Plan  of  Lighthouse,  1854. 

Granby  Island  Lighthouse,  Sheet  No.  4,  Barn  and  Oil  Store.    J.  Tomlinson,  CE. 

Machias  Seal  Island,  N.-B.,  Lighthouse.    J.  Tomlinson,  CE. 

PLANS,  ETC.,  DANS   LE   LIVRE   "  G  ",   674£ 

Maps,  Reports,  Estimâtes,  &c,  re  Canal,  River  St.  Lawrence  and  Lake  Champlain,. 
1854. 

Map  No.  1. — Gallops  Rapid. 

Map  No.  2.— North  Channel  of  Long  Sault  Rapid,  1856. 

Division  3. — Lake  St.  Francis  to  Pointe  au  Diable,  comprising  the  Coteau  Rapids, 
1864. 

Division  4. — Pointe  au  Diable  to  Pointe  au  Moulin,  comprising  the  Cedar  Rapids,. 
1S54. 

Division  5. — Pointe  au  Moulin  to  Lake  St.  Louis,  comprising  the  Split  Rock  and 
Cascades  Rapids,  1853. 

Diagram  Map,  exhibiting  the  various  routes  proposed  for  the  St.  Lawrence  and 
Lake  Champlain  Ship  Canal,  1856. 

CARTES   DANS   LE   LIVRE    "  H  ". 

Bayfield's  Charts  of  the  River  St.  Lawrence  from  Québec  to  Kingston,  with 
lighthouse  marked  thereon. 
2788. — River  St.  Lawrence,  Sheet  1,  Point  Pizeau  to  Fréchette  Island. 
2787. — River  St.  Lawrence,  Sheet  II,  Fréchette  Island  to  Cape  Santé  (2  copies). 
2786. — River  St.  Lawrence,  Sheet  III,  Cape  Santé  to  Grondine. 
2785. — River  St.  Lawrence,  Sheet  IV,  Grondine  to  Batisoan. 
2784. — River  St.  Lawrence,  Sheet  V,  Batiscan  to  Port  Bécancour. 
2783. — River  St.  Lawrence,  Sheet  VI,  Bécancour  to  Port  St.  Francis  (2  copies). 
2782. — River  St.  Lawrence,  Sheet  VII,  East  Part  of  Lake  St.  Peter. 
2781.— River  St.  Lawrence,  Sheet  VIII,  West  Part  of  Lake  St.  Peter. 
2780. — River  St.  Lawrence,  Sheet  IX,  Stone  Island  to  Lanoraie  (2  copies). 
2779. — River  St.  Lawrence,  Sheet  X,  Lanoraie  towards  Contrecœur. 
2775. — River  St.  Lawrence,  Sheet  XI,  Contrecœur  to  Repentigny  (2  copies). 
2777. — River  St.  Lawrence,  Sheet  XII,  Repentigny  to  Long  Point  (2  copies). 
1127. — Montréal  Harbour. 

North  America,  Sheet  II,  Gulf  of  St.  Lawrence  (2  copies). 

Plan  reçu   10  août  1909. 
924-1831. — Plan  du  Palais  Episcopal  et  du  Terrain  en  dépendant,  Québec.    Jos.  HameL 

PLANS  REÇUS  DU  DEPARTEMENT  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

20  septembre  1909. 

1854. — Plan  de  la  cité  de  Québec  fondée  par  Samuel  Champlain  de  Brouage  en  1608. 
Population  en  1854. 

1854-1870. — Vraie  copie  du  plan  annexé  à  l'Acte  de  vente  en  date  du  11  novembre- 
1854,  par  William  P.  Sewell  et  autres  à  Sa  Majesté,  passé  à  Québec  devant 
Chas.  M.  de  Foy,  N.P.,  Québec,  2  avril  1870.    G.  F.  Baillairgé. 
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1854. — Property  of  Henry  Arkinson,  Esq.,  Spencer  Wood  Cove  Plan.    N.  Larue,  Archi- 

tect,  27  March  1854.    Vraie  copie,  Jos.  Rosa. 
1855. — Plan  of  the  Boundary  between  Spencer  Wood  and  Gilmours  Cove  as  surveyed 

by  G.  G.  Dunlevée,  P.L.S.,  20  octobre  1855. 
1854. — Boundary  of  that  part  of   Spencer  Wood  purchased  by  the   Government   of 

Canada  from  H.  Atkinson,  Esq.     True  copy,  A.  Campbell. 
1831. — Plan  du  Palais  Episcopal  et  du  terrain  en  dépendant.    A  copy  of  same  plan  as 

924  above  referred  to. 


PLANS  REÇUS  DU  DEPARTEMENT  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

-4  décembre  1909. 

1853. — Plan  of  St.  Lawrence  from  Cedars  Mill  to  Beauharnois  Canal.    James  Stewart. 
n/d    Plan  officiel  de  la  paroisse  de  Saint-Boniface. 
n/d    Paroisse  de  Sainte-Flore,  canton  de  Rawdon. 
n/d    Paroisse  du  Mont-Carmel. 
n/d    Plan  officiel  de  la  paroisse  de  Saint-Etienne. 
n/d    Plan  officiel  de  la  paroisse  de  Sainte-Flore. 

n/d    Plan  officiel  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  comté  de  Cham- 
plain. 
1847. — Sketch  of  the  Temiscouata  Road.    A.  Russell. 
1841. — Plan  of  part  of  the  Seigniory  of  Madawaska  and  Temiscouata.    W.  Wore  and 

Andrew  Russell. 
1851. — Plan  showing  the  quantity  of  land  occupied  upon  the  property  of  A.  L.  Fraser 
by  the  new  road  leading  from  the  village  of  Rivière  du  Loup  to  Lake 
Temiscouata.    G.  F.  Baillairgé. 
1854. — Plan  des  différentes  lignes  explorées  pour  le  chemin  Temiscouata,  1854.     Plan 

AA.    J.  F.  McDonald. 
1861. — Plan  of  the  new   Temiscouata   Road   in  the   county   of   Temiscouata,   Lower 

Canada.    Jos.  Rosa  and  J.  C.  Simpson. 
1861. — Western  Division  of  the  Cap  de  Chatte  and  great  Fox  River  Road,  showing 
proposed  road  from  Cap  de  Chatte  to  the  Great  Magdalen  River.     G.  F. 
Baillargé. 
1861. — Plan  of  line  of  proposed  road  from  Great  Fox  River  to  River  Magdalen,  in  the 

district  of  Gaspé.    According  to  exploration  made  by  G.  F.  Baillairgé. 
1848. — Guide  Unes  for  road  from  Ste-Agnès  to  Grand  Bay.    Jas.  Stewart. 
n/d     The  proposed  main  line  from  Granby  to  the  Outlet  and  the  branch  line  thence 

to  Sherbrooke.    Arthur  Wells, 
n/d    Map  of  the  proposed  road  leading  from  River  des  Prairies  to  Grenville. 
1845. — Topographical  Map  of  the  existing  and  proposed  road  from  the  bridge  across 
River  Laprairie  to  Grenville.     Owen  Quinn. 
n/d    Plan  of  the  survey  of  the  Shefford,  Melbourne  and  Drummondville  roads  Con- 
necting the  adjacent  county  with  the  St.  Lawrence  and  Atlantic  Rail-Road 
Line.    0.  Wells. 
1861. — Eastern  Division  of  Cap  de  Chatte  and  Great  Fox  River  road  on  the  proposed 
main  road  from  Great  Fox  River  to  Great  Magdalen  river.    G.  F.  Baillargé. 
1845. — General  plan  of  the  vicinity  of  the  Chat's  Rapids,  Ottawa  river.    Thos.  Keefer, 
CE. 
n/d    Montréal  et  environs, 
n/d     Seigniory  of  Murray  Bay. 
1853. — Map  of  the  City  of  Montréal  compiled  from  the  most  récent  surveys  by  W.  H. 
McKenzie. 

15—17 
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1548. — Plan  of  the  River  St.  Maurice,  surveyed  from  its  mouth  in  the  St.  Lawrence  to 

its  source  in  the  height  of  land.    P.  C.  Bourke. 
1831. — Lt.-col.  J.  Boy 's  projected  improvement  for  steamboat  navigation  to  Vermont, 
the  Sault  des  Récollets  and  Chenal  de  Terre,  Rivière  des  Prairies.    John  By. 
Plan  de  la  Seigneurie  de  Lavaltrie.    L.  Dorval. 
1848  (?). — Eriduno.     Board  of  Works   Survey   of  part   of  the  River   St.   Lawrence 

between  Montréal  Harbour  and  Lavaltrie.     D.  Thompson. 
1842. — Plan  of  the  River  St.  Lawrence  from  Coteau  du  Lac  to  the  Cascades.     H.  G. 

Thompson. 
L852. — River  St.  Lawrence  at  and  near  to  Coteau  Fort.    James  Stewart. 

Plan  of  the  River  St.  Lawrence  from  Coteau  du  Lac  to  the  Cascades,  with  its 
soundings.    H.  G.  Thompson.    Copied  by  A.  Larue. 
1836. — Plan  of  the  survey  of  Lake  St.  Louis  with  soundings,  &c.    A.  Larue. 

Map  No.  5. — Survey  of  a  portion  of  the  River  St.  Lawrence  from  Pt.  au  Mou- 
lin to  Lake  St.  Louis,  including  the  Cascade  Rapids. 
A  chart  of  the  estimated  survey  of  Lake  St.  Francis  and  soundings.     David 
Thompson. 
1830. — 1.  Plan  A  of  the  Trigonometrical  survey  of  the  St.  Lawrence  or  Cataraqui 

between  the  Lakes  St.  Louis  and  St.  Francis.     A.  Stevenson. 
1S54. — Map  No.  41. — Survey  of  a  portion  of  the  River  St.  Lawrence  between  Pt.  au 
Diable  et  Pt.  au  Moulin,  including  the  Cedar  Rapids.     Maillefort. 
n/d    Map  of  part  of  Lower  Canada,  showing  the  roads  under  charter  by  the  Québec 

Turnpike  Trust.     James  Cane. 
n/d    Plan  of  the  Harbour  of  Québec  at  low  water.    P.  Maclean. 
1854. — Map  No.  3. — Survey  of  a  portion  of  the  River  St.  Lawrence,  between  Lake 
St.  Francis  and  Pt.  au  Diable,  including  the  Coteaux  Rapids.    Maillefort. 


RECHERCHES  DANS  ONTARIO. 

Dr  Doughty, 

Garde  des  archives  de  l'Etat. 

Monsieur, — Ci-inclus  le  compte  rendu  des  recherches  de  documents  et  d'archives 
concernant  l'histoire,  qui  ont  été  faites  dans  la  province  d'Ontario  au  cours  de  l'année 
dernière.  J'ai  consacré  tout  mon  temps  à  visiter  la  région  de  l'est  d'Ontario,  Toronto  et 
les  districts  de  Niagara. 

Des  investigations  ont  été  poursuivies  dans  les  vieilles  paroisses  de  la  région  de 
l'est,  appelée  aujourd'hui  province  d'Ontario,  et  des  arrangements  ont  été  conclus  pour 
obtenir  des  copies  des  anciens  registres  de  baptêmes,  de  mariages  et  de  sépultures. 
Afin  de  se  procurer  les  plus  anciens  registres  de  cette  sorte,  il  a  fallu  se  rendre  à  Saint- 
Régis,  P.Q.,  car  le  prêtre  de  cette  paroisse  desservait  la  paroisse  de  Saint-André  de 
Stormont  comme  mission,  lorsque  celle-ci  fut  fondée.  Ces  registres  remontent  jusqu'à 
l'année  1759.  Saint-André  a  été  érigé  en  paroisse  indépendante  vers  1800  et  à  partir 
de  cette  date,  les  registres  ont  été  tenus  à  cet  endroit,  mais  les  premiers  registres  se 
trouvent  à  Saint-Régis.  A  Saint-Raphaël  les  registres  remontent  jusqu'à  1786.  Les 
paroisses  susmentionnées  sont  toutes  catholiques  romaines. 

Les  anciens  registres  sont  transcrits:  A  Saint-Régis  par  le  père  Bourget;  à 
S;ii nt-André  par  le  père  McRae,  et  à  Saint-Raphaël  par  le  père  Campbell. 

Les  registres  tenus  par  le  révérend  M.  Bethune,  premier  ministre  de  l'Eglise 
pn-bytérienne  de  Williamstown,  du  comté  de  Glengarry,  sont  en  la  possession  de  M. 
Geo.  H.  Mcgillevray,  de  cet  endroit.  Celui-ci  transcrit  actuellement  ces  registres  dont 
il  veut  conserver  une  copie,  après  quoi,  il  transmettra  les  originaux  au  bureau  des 
archives. 
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Au  bureau  du  greffier  de  la  paix,  à  Cornwall,  se  trouve  le  registre  original  des 
extraits  de  mariages  des  membres  de  l'Eglise  d'Ecosse:  luthériens,  congrégationalistes, 
baptistes,  indépendants,  méthodistes,  mennonites,  "  Tunkers  ",  presbytériens  et  mo- 
raves,  de  1831  à  1865.  Il  a  été  fait  une  copie  de  ce  registre,  qui  se  trouve  actuelle- 
ment au  bureau  des  archives. 

En  1885,  une  transcription  des  registres  de  baptêmes,  de  mariages  et  de  sépultures 
de  la  paroisse  de  Cornwall  (1803-1846)  a  été  faite  pour  le  compte  du  bureau  des 
archives  sous  la  surveillance  du  révérend  C.  B.  Pettit,  M. A.,  recteur  de  Cornwall. 

Les  églises  organisées  autrefois  dans  ce  district  ont  été  pendant  plusieurs  années 
desservies  comme  mission  par  l'une  ou  l'autre  des  paroisses  susmentionnées.  Or,  les 
registres  en  question  embrassent  toute  cette  étendue  et  renferment  les  archives  com- 
plètes de  cette  partie  de  l'ancien  district  de  Lunenberg,  connu  plus  tard  sous  le  nom  de 
district  de  l'est. 

Le  registre  original  des  extraits  de  mariages  des  membres  des  diverses  églises, 
excepté  les  églises  anglicane  et  catholique,  se  trouve  à  Brockville,  au  bureau  du  greffier 
de  la  paix.    Il  s'en  fait  actuellement  une  copie  pour  le  bureau  des  archives. 

Le  registre  original  tenu  par  le  révérend  William  Smart,  premier  ministre  presby- 
térien à  Brockville,  à  partir  de  1811,  est  en  la  possession  de  Sa  Seigneurie  le  juge  Mc- 
Donald.    Celui-ci  a  promis  d'en  faire  don  au  bureau  des  archives. 

Les  anciens  registres  de  l'Eglise  d'Angleterre  pour  le  diocèse  d'Ontario,  se  trou- 
vent au  bureau  de  la  fabrique  de  la  paroisse  Saint-Georges,  Kingston.  Ces  registres 
remontent  jusqu'à  la  dernière  partie  du  dix-huitième  siècle. 

Malgré  les  recherches  qui  ont  été  faites  aux  bureaux  des  greffiers  de  la  paix,  à 
Sainte-Catherine,  à  Welland,  à  Cayuga  et  à  Hamilton,  les  registres  d'extraits  de  ma- 
riages comme  ceux  de  Cornwall  et  de  Brockville,  n'ont  pu  être  découverts. 

REGISTRES  DES  SESSIONS  DES  JUGES  DE  PAIX. 

Jadis  les  sessions  des  juges  de  paix  avaient  beaucoup  plus  d'importance  qu'au- 
jourd'hui. Non  seulement  ces  juges  exerçaient  des  fonctions  judiciaires,  mais  ils 
étaient  investis  à  peu  près  entièrement  des  attributions  des.  conseillers  municipaux 
d'aujourd'hui.  De  fait,  toute  l'administration  des  affaires  du  district  était  concentrée 
dans  leurs  mains.  Pour  cette  raison,  les  registres  des  procès-verbaux  de  ces  sessions 
sont  -particulièrement  intéressants. 

Les  registres  de  cette  sorte  qui  ont  trait  à  la  partie  située  à  l'est  d'Ontario,  sont 
complets  et  dans  un  excellent  état  de  préservation.  Ils  se  trouvent  dans  les  bureaux 
des  greffiers  de  la  paix  à  Cornwall  et  à  Brockville.  Ceux  de  Cornwall  remontent  jus- 
qu'à 1789  et  ceux  de  Brockville  remontent  à  peu  près  à  la  même  époque.  Des  copies  de 
deux  des  plus  anciens  volumes  des  procès-verbaux  conservés  à  Cornwall,  1789-1827,  se 
trouvent  aujourd'hui  au  bureau  des  archives. 

Dans  le  district  de  Niagara,  malgré  d'activés  recherches  poursuivies  dans  les 
bureaux  publics  à  Sainte-Catherine,  à  Plamilton,  à  Welland  et  à  Cayuga,  il  a  été 
impossible  de  découvrir  des  registres  de  ce  genre,  il  est  à  supposer  qu'ils  ont  été 
détruits  durant  la  guerre  de  1812-15,  lorsque  les  Américains  ont  envahi  le  Canada  et 
incendié  l'ancienne  ville  de  Niagara. 

A  ce  sujet,  je  dois  ajouter  que  le  bureau  d'enregistrement  de  Niagara  a  été  incen- 
dié à  cette  époque  avec  son  contenu,  y  compris  tous  les  documents  tels  qu'hypothèques, 
actes,  etc.,  relatifs  à  la  propriété  foncière.  Dans  le  but  de  remplacer  autant  que  pos- 
sible ce  qui  avait  été  détruit,  le  gouvernement  d'alors  nomma  une  commission  investie 
du  pouvoir  de  sommer  toutes  les  personnes  du  district  de  lui  apporter  tous  les  actes, 
hypothèques,  etc.,  qu'elles  pouvaient  avoir  en  leur  possession,  afin  d'en  obtenir  des 
copies  et  de  préserver  ainsi  les  registres.  Les  résultats  obtenus  sont  indiqués  dans 
deux  forts  volumes  intitulés  "  Livres  des  commissaires  "  qui  se  trouvent  aujourd'hui  à 
Sainte-Catherine  dans  le  bureau  d'enregistrement. 
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COLLECTION   CHRYSLER. 

Les  documents  de  cette  collection  en  la  possession  de  Mme  Chrysler,  de  Niagara- 
Falls,  forment  un  ensemble  assez  considérable  et  très  intéressant.  Ils  remontent  jus- 
qu'à 177.").  alors  que  John  et  Adam  Chrysler  "IL  E.  Loyalists  "  quittèrent  les  Etats- 
Unis  pour  venir  se  fixer  au  Canada  dans  le  district  de  Niagara.  John  et  Adam  étaient 
les  frères  de  Chrysler  qui  s'établirent  dans  le  comté  de  Dundas  à  peu  près  à  la  même 
époque.  C'est  sur  la  ferme  de  l'un  de  ces  derniers  que  la  bataille  de  Chrysler  eut  lieu. 
Mlle  Chrysler  transcrit  actuellement  les  plus  importants  de  ces  documents  pour  le 
bureau  des  archives. 

COLLECTION   HAM1LT0N. 

Les  documents  et  les  pièces  laissés  par  la  famille  Hamilton  se  trouvent  encore 
dans  la  vieille  demeure  de  celle-ci  à  Queenstown.  La  famille  Hamilton  a  joué  un  rôle 
prépondérant  dans  le  commerce,  le  militarisme,  la  politique  et  la  société  du  district  de 
Niagara  durant  la  dernière  partie  du  dix-huitième  siècle  et  le  commencement  du 
siècle  suivant.  Quelques-uns  de  ses  membres  ont  pris  une  part  active  dans  la  guerre  de 
1812-15.  Les  représentants  de  la  succession  Hamilton  ont  accordé  la  permission  de 
faire  l'examen  de  ces  documents,  mais  ce  travail  ne  pourra  se  faire  avant  l'été  pro- 
chain. 

COLLECTION  CHEWETT. 

Les  documents  de  cette  collection  appartiennent  à  la  succession  de  William  Chew- 
ett,  inspecteur  général  du  Haut-Canada  durant  la  première  partie  du  dix-neuvième 
siècle,  et  sont  aujourd'hui  en  la  possession  de  ses  descendants  à  Toronto  et  en  Angle- 
terre. On  s'occupe  actuellement  de  les  rassembler  pour  les  présenter  ensuite  au  bureau 
des  archives. 

COLLECTION  WILLSON. 

M.  Frank  Willson,  de  Beaver-Dams,  district  de  Niagara,  possède  une  collection 
assez  considérable  de  documents  qui  remontent  jusqu'à  1775.  Un  examen  attentif  de 
ces  pièces  a  révélé  qu'elles  n'ont  aucune  valeur  historique,  car  elles  se  composent 
entièrement  de  comptes,  de  reçus,  d'hypothèques,  d'actes,  de  cautionnements,  etc. 

COLLECTION   UPPER. 

Les  documents  de  cette  collection  appartiennent  à  la  famille  de  feu  le  colonel 
Upper,  d'Allanburg,  district  de  Niagara,  et  remontent  à  une  date  très  ancienne.  M. 
Upper  doit  les  transmettre  à  M.  J.  H.  Thompson,  président  de  la  Société  historique  de 
Beaver-Dams  et  de  Tihorold,  qui  doit  les  faire  parvenir  au  bureau  des  archives  pour  y 
être  examinés. 

COLLECTION  TUCKER. 

Àf.  Barnch  Tucker,  d'Allanburg,  possède  les  pièces  de  cette  collection  qui  remon- 
tent à  une  date  très  ancienne.  Elles  doivent  aussi  être  transmises  à  M.  Thompson  qui 
les  fera  parvenir  au  bureau  des  archives. 

COLLECTION  BRENNAN. 

M.  E.  H.  Brennan,  de  Welland,  possède  un  certain  nombre  de  documents  relatifs 
aux  affaires  des  sauvages.  Ce  ne  sont  que  des  copies  dépourvues  de  tout  intérêt  parti- 
culier. 
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COLLECTION  GORING. 

Francis  Goring  arriva  d'Irlande  à  Québec  avec  un  contingent  d'artisans  sur  le 
vaisseau  hôpital  Speak.  Il  exerça  la  charge  de  secrétaire  du  colonel  Christie,  maré- 
chal des  logis.  Par  la  suite  il  se  livra  au  commerce  à  Niagara  et  devint  plus  tard 
l'associé  de  Samuel  Street  et  de  James  Bennett.  M.  Cari  C.  Fisher,  de  Sainte-Cathe- 
rine, régistrateur  du  comté  de  Lincoln  et  son  arrière-petit-fils,  dit  que  les  descendants 
de  M.  Goring  possèdent  plusieurs  carnets  et  manuscrits  de  ce  dernier.  M.  Fisher 
s'occupe  présentement  de  les  obtenir  pour  les  transmettre  au  bureau  des  archives. 

COLLECTION   MACKLEM. 

Je  suis  allé  voir  M.  James  Macklem  à  sa  résidence  à  Chippewa  et  il  m'a  appris 
qu'il  avait  disposé  des  documents  concernant  l'histoire  qu'il  avait  eus  en  sa  possession. 
J'ai  été  informé  en  même  temps  que  les  membres  survivants  de  la  famille  Cummings 
avaient  également  disposé  des  documents  qu'ils  possédaient. 

Cependant,  je  dois  ajouter  que  les  pièces  de  la  collection  Street  et  Macklem  qu'il 
est  possible  d'examiner,  ont  été  présentées  par  les  familles  à  la  bibliothèque  publique 
de  Niagara-Falls,  Ontario.  En  attendant  que  cette  nouvelle  bibliothèque  soit  para- 
chevée, les  documents  sont  conservés  dans  des  boîtes  qui  ne  seront  pas  ouvertes  avant 
que  le  bâtiment  soit  ouvert  au  public.  Pour  cette  raison,  il  m'a  été  impossible  d'exami- 
ner cette  collection. 

COLLECTION  RYKERT. 

M.  J.  C.  ^vkert,  de  Sainte-Catherine,  possède  une  collection  considérable  de  livres 
et  de  documents  qui  ont  rapport  principalement  à  la  politique,  y  compris  des  liasses  de 
journaux,  des  recueils  de  notes,  etc. 

COLLECTION   DE   MME   J.   J.   CURRIE. 

Sainte-Catherine  possède  une  collection  considérable  de  copies  de  documents  dont 
elle  eut  besoin  pour  écrire  la  "  Vie  de  Laura  Secord  ".  Il  se  trouve  aussi  dans  sa 
bibliothèque  :  un  "  Nouveau  distionnaire  militaire  "  ou  "  Le  théâtre  de  la  guerre  ", 
publié  en  1760.  Cet  ouvrage  a  trait  exclusivement  aux  événements  militaires  concer- 
nant la  Grande-Bretagne  et  ses  dépendances.  On  y  trouve  aussi  une  copie  du  "  Rap- 
port du  comité  d'enquête  sur  le  gouvernement  civil  du  Canada  ",  1837  ;  et  un  carnet 
manuscrit  ou  réminiscences,  intitulé  "  Récit  des  événements  de  la  vie  ",  écrit  pour 
Jennie  Stovin,  par  Elizabeth  Grover,  Colborne,  Ontario.  Ces  réminiscences  remon- 
tent jusqu'à  1776. 

COLLECTION  PRINGLE. 

M.  R.  R.  Pringle,  ex-M.P.,  Cornwall,  a  présenté  au  bureau  des  archives  un  certain 
nombre  de  documents  précieux,  etc.,  comprenant  des  livres  d'ordres  adressés  aux  régi- 
ments, avec  des  rôles  de  l'armée,  etc. 

Mme  Corbett,  de  Cornwall,  a  aussi  présenté  plusieurs  documents  intéressants  qui 
ont  appartenu  à  son  père,  feu  le  juge  Pringle. 

COLLECTION  DE  L'ÉVEQUE  STRACHAN. 

Mme  William  McLennen,  de  Cornwall,  possède  une  collection  considérable  de 
lettres  écrites  par  feu  l'évêque  Strachan.  La  plupart  de  ces  lettres  ont  trait  à  des 
sujets  personnels. 
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COLLECTION   BERGIN. 

lVu  le  Dr  Darby  Bergin,  de  Cornwall,  qui  fut  pendant  plusieurs  années  représen- 
tant de  ce  district  à  la  législature,  a  recueilli  durant  sa  carrière  publique  une  collection 
considérable  de  recueils  de  documents  parlementaires  et  de  brochures  politiques.  Son 
frère,  John  Bergin,  décédé  l'automne  dernier*  avait  hérité  de  cette  collection.  Il  m'a 
été  permis  d'examiner  sa  bibliothèque,  dans  laquelle  j'ai  recueilli  une  quantité  assez 
considérable  de  brochures  et  de  livres  pour  le  bureau  des  archives. 

COLLECTION   MCDONALD. 

Il  semble  ne  pas  rester  beaucoup  des  pièces  et  des  documents  qui  ont  appartenu  à 
feu  Tbonorable  John  Sanfield  McDonald,  ancien  premier  ministre  de  la  province 
d'Ontario.  J'ai  rencontré  Mme  Langlois,  sa  fille,  à  Cornwall;  elle  était  occupée  à 
rassembler  autant  de  documents  qu'il  était  possible  de  retracer  pour  les  apporter  à 
Portnenf,  P.Q.,  où  elle  réside.  Si  parmi  les  documents  retrouvés,  il  y  en  a  qui  peu- 
vent être  utiles  à  l'histoire,  elle  les  transmettra  au  bureau  des  archives. 

COLLECTION   COLQUHOUN. 

M.  Colquhoun,  de  Cornwall,  possède  des  vieux  livres  d'ordres  et  quelques  autres 
documents  anciens. 

BIBLIOTHÈQUE    DE    L'ÉVEQUE    MACDONELL. 

La  bibliothèque  de  feu  le  très  révérend  Alex.  Macdonell,  premier  évêque  catho- 
lique du  Haut-Canada,  est  en  la  possession  de  M.  Alex.  Duncan  Macdonell,  d'Alexan- 
dria,  Ontario.  Il  s'y  trouve  un  certain  nombre  de  documents  relatifs  au  Canada,  mais 
rien  qui  peut  être  utile  à  l'histoire. 

COLLECTION   CHISHOLM. 

Mlle  Chisholm  et  M.  Henry  C.  McDonald,  d'Alexandria,  ont  en  leur  possession  un 
certain  nombre  de  vieux  recueils  de  documents  parlementaires  qui  ont  appartenu  à 
M.  Alexander  Chisholm,  l'un  des  premiers  représentants  de  Glengarry  dans  le  parle- 
ment du  Haut-Canada.  Mais  cette  collection  ne  renferme  rien  d'une  valeur  réelle. 

LOIS   DE   NEW-YORK. 

M.  Clench,  greffier  de  la  cour  à  Sainte-Catherine,  a  fait  don  au  bureau  des  archives 
d'une  copie  des  "  Lois  de  New-York  ",  imprimées  en  1753. 

"  GAZETTE  DU   HAUT-CANADA." 

M.  M.  J.  Brennan,  greffier  des  sessions  de  juges  de  paix  à  Sainte-Catherine,  a  fait 
don  au  bureau  des  archives  d'un  volume  de  la  Gazette  du  Haut-Canada,  1831-1833. 


COLLECTION    HAY. 


Mme  T.  P.  Foran,  d'Ottawa,  possède  un  livre  d'ordres  de  1781  avec  un  carnet  ou 
journal  d'un  voyage  de  Montréal  à  Michilimakinac  et  retour,  tenu  par  son  grand-père. 
Ces  documents  ont  été  transcrits  pour  le  bureau  des  archives. 
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LIVRES   ET  DOCUMENTS   RELATIFS   AUX   TERRES. 

Dans  le  département  des  Terres  de  la  Couronne,  à  Toronto,  se  trouvent  les  regis- 
tres concernant  les  concessions  de  terre,  etc.,  depuis  l'organisation  de  la  province  du 
Haut-Canada,  en  1792.  Un  certain  nombre  de  volumes  de  cette  collection  ont  été 
transcrits  pour  le  bureau  des  archives,  et  parmi  les  autres  il  a  été  dressé  une  liste  des 
plus  importants. 

LISTES    MILITAIRES. 

Dans  la  division  des  patentes  du  département  des  Terres  de  la  Couronne,  à  To- 
ronto, se  trouve  "  Une  liste  nominative  des  compagnies  de  flanc,  des  troupes  de  dra- 
gons, des  divisions  provinciales  de  la  marine,  et  des  bataillons  incorporés  du  Haut- 
Canada  qui  avaient  droit  à  des  terres  pour  avoir  servi  durant  la  dernière  guerre  avec 
les  Etats-Unis;  cette  liste  renferme  aussi  les  grades  militaires  et  des  commentaires  à 
l'égard  des  réclamations  et  des  réclamants.  La  liste  qui  précède,  adjointe  au  rapport 
général  du  17  août  1794,  transmis  au  secrétaire  provincial,  provient  des  rapports  et 
des  documents  trouvés  au  bureau  de  l'aide-major  général,  à  Montréal,  lesquels  rapports 
et  documents  n'étaient  pas  consignés  sur  les  registres  dans  lesquels  ont  été  transcrites 
les  listes  originales  des  divers  corps  qui  avaient  droit  à  des  terres  pour  avoir  servi 
durant  la  guerre  avec  les  Etats-Unis  d'Amérique.     Cette  liste  doit  être  copiée. 

DOCUMENTS  DE  DAVID  THOMPSON. 

La  division  des  arpentages  du  département  des  Terres  de  la  Couronne  a  transmis 
les  journaux  et  les  carnets  de  David  Thompson,  explorateur  et  astronome  du  roi,  qui 
embrassent  une  période  de  soixante  et  un  ans,  1789-1850.  Les  trente  premiers  volumes, 
les  plus  importants,  traitent  exclusivement  des  explorations  du  Nord-Ouest  depuis  le 
lac  Supérieur  jusqu'à  l'océan  Pacifique.  Ils  renferment  les  carnets  de  l'explorateur 
relatifs  aux  voyages  ci-après:  du  poste  de  Cumberland  au  comptoir  d'York,  1790;  du 
comptoir  d'York  à  Seepaywisk,  1792;  de  Seepaywisk  au  comptoir  de  Chatam,  1792- 
1793;  de  Seepaywisk  à  la  rivière  du  lac  Deer,  1793;  du  comptoir  d'York  au  poste  de 
Buckingham,  1793;  du  poste  de  Buckingham  au  comptoir  d'York,  1794;  du  comptoir 
d'York  au  poste  du  lac  Reed,  1794,  et  au  poste  de  Duck-Portage,  1795-1796  ;  du  grand 
portage  à  la  rivière  Swan,  1797;  du  poste  de  Fairford  au  lac  Athapiskow,  1796;  du 
fort  George  au  poste  des  Montagnes-Rocheuses,  et  de  là  au  lac  Winnipeg  en  suivant  le 
cours  de  la  rivière  Saskatchewan,  1800;  de  la  jonction  des  rivières  Mississipi  et  Deer 
jusqu'à  l'extrémité  est  du  lac  Athabaska,  1796;  du  poste  McDonell,  jonction  des 
rivières  Mouse  et  Stone  jusqu'au  village  Mandam,  sur  la  rivière  Missouri,  y  compris 
le  retour,  1797-1798;  des  chutes  de  Sainte-Marie  au  Red-Deer-Lake,  1798-1799,  au 
fort  George,  1799;  du  fort  Augustus  au  confluent  de  la  rivière  Athabaska,  1799;  aux 
Kootenaes,  à  la  Bow-River  et  aux  Montagnes-Rocheuses,  1800;  du  poste  des  Monta- 
gnes-Rocheuses au  fort  Augustus,  1801;  au  confluent  de  la  rivière  à  la  Paix,  1803- 
1804;  de  Kanamistiquia  au  lac  la  Croix,  1804;  du  lac  la  Croix  à  la  région  de  la 
Rat-River,  1804-1805  ;  à  la  Rat-River,  1805-1806  ;  au  poste  des  Montagnes-Rocheuses, 
1806-1807;  au  poste  de  Kootenay,  1807-1808;  à  Kootenay  et  aux  postes  Saleesh  et 
retour  via  les  rivières  Columbia  et  Saskatchewan,  etc.,  au  poste  du  lac  à  la  Pluie, 
1809-1810. 

Ces  carnets  renferment  aussi  un  grand  nombre  d'observations  astronomiques,  des 
notes  relatives  aux  arpentages,  aux  distances,  aux  directions,  etc. 

Quant  aux  volumes  31-64,  ils  ont  rapport  presque  exclusivement  au  tracé  de  la 
ligne  de  démarcation  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  conformément  au  traité  de 
Ghent,  à  partir  de  Saint-Régis,  sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  jusqu'à  la  partie  la  plus 
occidentale  du  lac  des  Bois.  Ces  volumes  embrassent  une  période  de  dix  années  com- 
plètes, 1816-1826. 
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Les  volumes  65-83  sont  composés  de  pièces  diverses  comprenant  des  comptes 
rendus  des  explorations  des  lacs  Saint-François  et  Saint-Pierre,  un  tracé  de  la  route 
en  canot  du  lac  Huron  jusqu'à  la  rivière  Ottawa  via  les  rivières  Muskoka  et  Mada- 
waska  et  un  arpentage  des  terres  des  cantons  de  l'est  en  la  possession  de  la  Compagnie 
agraire  Anglo-Américaine.  On  y  trouve  aussi  de  nombreux  articles  sur  divers  sujets 
relatifs  aux  districts  visités  par  Thompson,  à  leurs  habitants,  etc. 

Un  sommaire  de  ces  pièces  a  été  préparé  avec  soin. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  respectueusement  ce  rapport. 

K.  LAIDLAW. 

Ottawa,  31  mars  1910. 


RAPPORT  DU  REVEREND  P.  M.  O'LEARY. 

Docteur  A.  G.  Doughty, 

Archiviste  du  Dominion, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  conformément  à  votre  requête,  un 
rapport  des  travaux  dont  je  me  suis  occupé  pendant  l'année  1909-10  et  des  documents 
que  j'ai  fait  parvenir  au  département. 

Département  des  archives^  Québec. 

1°  Rapport  sur  le  procès-verbal  du  Grand  Voyer  pour  la  province  de  Québec 
et  index  à  ce  procès-verbal — district  de  Québec,  Montréal  et  Trois-Rivières — 1708- 
1841. 

2°  Rapport  sur  la  "  Voierie  de  Québec",  1700-1750. 

3°  Rapport  sur  les  registres  de  l'état  civil  du  district  de  Québec,  1640  jusqu'à 
date. 

(a)  Des  registres  du  département  des  Archives  de  Québec. 
(6)  Des  registres  des  paroisses. 

4°  Rapport  sur  les  cartes,  les  plans  et  les  tracés  dans  le  département  des  Terres 
de  la  Couronne,  Québec. 

5°  Rapport  sur  la  collection  générale  du  manuscrit  du  régime  français  et  index 
à  cette  collection,  1638-1759. 

N.B. — J'ai  dû  interrompre  mes  travaux  sur  cette  collection  quand  je  suis  arrivé 
au  manuscrit  1221  daté  1740,  afin  de  veiller  à  la  restauration  du  plan  de  Québec  par 
DuBerger  (30  septembre  1909). 

6°  Restauration  du  modèle  de  Québec  à  partir  du  30  septembre  1909  jusqu'à  date. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

P.  M.  O'LEARY,  prêtre. 
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CARTES  ECRITES  A  LA  MACHINE  DEPUIS  LE  DERNIER  RAPPORT. 

Le  nombre  de  cartes  écrites  au  dactylographe,  classées  et  mises  en  tiroir  depuis  le 
dernier  rapport  atteint  un  total  de  58,813,  qui  se  décompose  ainsi: — 

Manuscrits  : — 

SérieS 43,265 

Série  C 1,000 

—     44,265 

Bibliothèque — 

Catalogue , 10,916 

Articles  de  journaux 3,632 

14,548 

Total 58,813 

Le  nombre  de  cartes  en  tiroir  dans  la  division  des  manuscrits  est  maintenant  de 
600,000.    Il  en  reste  encore  200,000  à  écrire  à  la  machine. 


INVENTAIRE  DES  MANUSCRITS  SUR  LES  RAYONS. 

Nombre  de  volumes  sur  les  rayons  dans  la  chambre  8,  à  la 

date  du  dernier  rapport  (23  juillet  1909) 13,534 

Nombre  ajouté  depuis  dans  la  chambre  8 155 

Nombre  placé  dans  la  chambre  11 152 

Nombre  placé  dans  la  chambre  14 2,287 

Nombre  total  sur  les  rayons 16,128 


BIBLIOTHEQUE. 

Cette  année,  1,484  livres  et  pamphlets  ont  été  ajoutés  à  la  bibliothèque.  Une  col- 
lection de  médailles  frappées  pendant  le  régime  français  a  été  apportée  de  France  par 
le  docteur  Roy,  ainsi  que  plusieurs  manuscrits  importants  dont  nous  donnons  la  liste. 
Les  archives  se  sont  également  enrichies  d'une  précieuse  collection  de  médailles  frap- 
pées pendant  le  règne  de  la  reine  Victoria,  et  données  par  sir  Frederick  Borden, 
ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ARTHUR  DOUGHTY, 

Archiviste  du  Dominion. 
Ottawa,  le  1er  juin  1910. 
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ANNEXE  AU  RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE. 

RAPPORT 

DU 

COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE  ET  DE 
LA  RÉFRIGÉRATION. 

Ottawa,  31  mars  1910. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Monsieur  le  Ministre, — Le  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigéra- 
tion,  de  votre  ministère,   a  l'honneur   de   vous   soumettre   son   rapport  pour  l'année 
terminée  le  31  mars  1910.    Ce  rapport  est  divisé  en  quatre  parties  que  voici  : — 
Partie  1. — Industrie  laitière. 

"       2. — Extension  des  marchés. 
"       3.— Fruits. 
"       4. — Réfrigération. 
Les  différents  travaux  que  j'ai  l'honneur  de  diriger  comme  chef  de  cette  division 
de  votre  ministère  sont  compris  dans  ces  quatre  parties. 

J'ai  l'avantage  d'avoir  des  chefs  compétents  pour  les  services  des  "  marchés  ",  des 
"  fruits  "  et  de  "  l'industrie  laitière  ".  Ces  fonctionnaires  se  sont  occupés  exclusive- 
ment de  leurs  services  respectifs. 

INDUSTRIE   LAITIÈRE. 

M.  J.  C.  Chapais,  assistant-commissaire  de  l'industrie  laitière,  a  fait  une  visite 
au  Manitoba  en  juin  dernier  et  porté  la  parole  à  une  série  de  réunions  organisées 
par  les  cultivateurs  de  langue  française  de  cette  province.  Il  a  également  assisté  à 
des  réunions  dans  l'Ontario,  dans  les  endroits  où  il  est  nécessaire  de  parler  en  fran- 
çais, et  il  a  donné  le  reste  de  son  temps  à  la  province  de  Québec.  On  trouvera  un 
compte  rendu  détaillé  de  ses  travaux  dans  la  première  partie  de  ce  rapport. 

Les  expériences  sur  le  soin  et  le  refroidissement  du  lait  pour  la  fabrication  du 
fromage  ont  été  poursuivies  pendant  l'été  de  1909  et  les  résultats  ont  confirmé,  sous 
tous  les  rapports,  les  conclusions  tirées  du  travail  de  la  saison  précédente.  M.  Barr, 
qui  était  chargé  de  ces  expériences,  donne  des  détails  complets  que  l'on  trouvera  dans 
la  Ire  partie,  page  66.  Un  sommaire  de  résultats  et  des  recommandations  qui  en 
découlent  a  été  publié  dans  le  bulletin  n°  22,  qui  a  été  l'objet  d'une  demande  extra- 
ordinaire. 

15a— b 
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IL  Whitley  cite  des  chiffres  extrêmement  éloquents  tirés  des  rapports  de 
cette  année  des  sociétés  de  contrôle  de  vaches  laitières.  L'attention  est  attirée  d'une 
manière  toute  spéciale  sur  le  témoignage  des  membres  qui  ont  réussi  à  augmenter  le 
rendement  moyen  de  leurs  vaches  de  20  ou  30  pour  100,  simplement  par  deux  ou  trois 
minées  de  sélection.  Le  nombre  de  sociétés  a  augmenté  pendant  l'année,  mais  le  résul- 
tat peut-être  le  plus  satisfaisant  de  notre  campagne,  c'est  que  des  centaines  de  cultiva- 
teurs ont  fait  la  demande  de  feuilles  d'inscription  pour  commencer  à  contrôler  pour 
leur  propre  compte. 

Un  fonctionnaire  de  cette  division  a  été  de  nouveau  posté  à  Montréal  pour  remplir 
les  fonctions  d'arbitre  officiel  de  beurre  et  de  fromage.  Ses  services  ont  été  si  peu  utili- 
sés que  je  recommande  que  le  poste  soit  laissé  vide  pour  le  moment. 

L'inspecteur  des  produits  laitiers  a  visité  différentes  parties  du  pays  pendant 
l'année  et  je  suis  heureux  de  dire  qu'il  n'a  pas  constaté  de  graves  infractions  aux  lois 
laitières. 

EXTENSION   DES    MARCHES. 

Il  pourrait  sembler,  à  première  vue,  à  ceux  qui  lisent  la  deuxième  partie  de  ce 
rapport  et  qui  notent  le  genre  d'opérations  effectuées  par  le  service  d'extension  des 
marchés,  que  le  nom  de  service  de  l'inspection  lui  conviendrait  mieux.  Il  est  vrai  que 
l'inspection  des  cargaisons  aux  ports  canadiens  et  aux  ports  anglais,  et  l'inspection 
des  wagons-glacières  au  Canada  en  constituent  les  principales  fonctions  extérieures. 
Mais  il  entretient  également  une  volumineuse  correspondance  avec  les  exportateurs 
canadiens  et  les  importateurs  étrangers  de  produits  canadiens  dans  le  but  d'améliorer 
et  d'étendre  le  commerce  de  ces  produits.  En  outre,  le  but  des  services  d'inspection  est 
d'assurer  la  bonne  manutention  des  produits  périssables,  au  cours  du  transport  de  ces 
produits,  du  producteur  au  consommateur,  afin  qu'ils  puissent  être  remis  à  ce  dernier 
dans  le  meilleur  état  possible;  il  n'y  a  pas  de  moyen  plus  sûr  d'étendre  les  débouchés 
pour  un  produit  quelconque. 

L'auteur  peut  difficilement,  sans  entrer  dans  des  détails  apparemment  inutiles, 
mettre  les  travaux  de  cette  division  dans  leur  vrai  jour,  ou  de  telle  manière  que  le 
public  puisse  se  rendre  bien  compte  de  leur  importance  ou  de  leur  étendue.  Les  tra- 
vaux du  personnel  sont  principalement  des  travaux  de  routine;  ils  consistent  dans  la 
surveillance  de  toutes  les  expéditions  de  produits  agricoles,  l'observation  de  l'état  des 
colis,  le  relevé  des  températures,  et  la  surveillance  des  procédés  de  manutention  qui 
peuvent  affecter  l'aspect  ou  la  qualité  des  marchandises.  Le  système  d'inspection,  très 
complet,  nous  permet  de  placer  la  responsabilité  où  elle  appartient  si  une  avarie  quel- 
conque se  produit  au  cours  du  transport.  Un  coup  d'œil  sur  les  relevés  obtenus  par 
les  inspecteurs  (Partie  II)  permettra  au  lecteur  de  se  rendre  compte  de  l'importance 
de  ce  travail  et  de  l'influence  qu'il  peut  exercer  sur  le  commerce  des  produits  péris- 
sables. 

FRUITS. 

La  mise  en  vigueur  de  la  partie  9  de  la  loi  des  inspections  et  des  ventes,  connue 
généralement  sous  le  nom  de  loi  des  marques  des  fruits,  et  la  publication  d'un  rapport 
mensuel  sur  l'état  de  la  récolte  des  fruits,  de  mai  à  septembre,  sont  les  deux  fonctions 
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principales,  se  rapportant  à  l'industrie  des  fruits,  qui  ont  été  assignées  à  cette  divi- 
sion, mais  l'inspection  des  cargaisons  et  la  surveillance  des  entrepôts  frigorifiques  con- 
cernent aussi  bien  les  fruits  que  les  autres  produits. 

M.  A.  McNeill,  chef  du  service  des  fruits,  est  aidé  par  un  personnel  de  12 
inspecteurs  permanents  et  de  15  inspecteurs  temporaires.  Ces  derniers  sont  employés 
pendant  des  périodes  variant  de  quatre  à  six  mois.  Trois  inspecteurs  permanents  et 
deux  temporaires  ont  été  ajoutés  au  service  du  personnel  pendant  l'année.  A  la  nou- 
velle répartition  des  inspecteurs  en  1909,  trois  inspecteurs  supplémentaires  ont  été 
assignés  aux  provinces  des  prairies  et  un  inspecteur  supplémentaire  à  la  Colombie- 
Britannique. 

Pendant  la  saison  de  "  relâche  "  on  utilise  les  services  des  inspecteurs  permanents 
aux  réunions  d'arboriculteurs,  aux  démonstrations  pratiques  en  plein  air  dans  les 
divers  districts  fruitiers.  Les  travaux  effectués  par  les  inspecteurs  ont  contribué  d'une 
manière  très  efficace  à  l'adoption  de  meilleures  méthodes  dans  l'exploitation  des 
vergers. 

Avec  votre  autorisation  nous  avons  engagé  M.  Frédéric  G.  Earl,  fils  du  vétéran 
horticulteur  bien  connu  M.  Thos.  Earl,  de  Lytton,  C.-B.,  pendant  trois  mois  l'automne 
dernier  pour  donner  des  démonstrations  sur  l'emballage  des  pommes  en  caisses  à 
divers  points  de  l'Ontario  et  des  Provinces  maritimes.  Les  services  de  M.  Earl  ont  été 
très  satisfaisants. 

L'emballage  en  caisse  des  pommes  à  dessert  se  généralise  et  les  méthodes  des  em- 
balleurs de  l'Ontario  se  sont  beaucoup  perfectionnées  en  ces  dernières  années.  On  peut 
dire  en  toute  justice  qu'une  bonne  partie  de  ces  résultats  peut  être  attribuée  aux  ins- 
tructions données  par  les  experts  employés  à  cet  effet  par  cette  division. 

Je  regrette  d'avoir  à  signaler  une  augmentation  dans  le  nombre  des  condamna- 
tions, sous  la  loi  de  l'inspection  et  des  ventes,  pour  illégalité  dans  le  marquage  et  l'em- 
ballage de  pommes.  Cette  augmentation  peut  être  attribuée  dans  une  certaine  mesure 
à  une  application  plus  stricte  de  la  loi,  mais  principalement  aux  singularités  de  la 
saison  et  aux  conditions  anormales  du  marché.  Les  hauts  prix  qui  avaient  cours  au 
moment  où  l'on  récoltait  les  pommes  ont  porté  les  producteurs  et  les  emballeurs  à  se 
servir  d'une  grande  quantité  de  fruits  inférieurs.  Dans  certains  districts  la  qualité 
moyenne  de  la  récolte  était  faible,  car  un  grand  nombre  de  variétés  étaient  de  petite 
grosseur,  plutôt  pauvres  en  couleur. 

Les  renseignements  qui  servent  à  la  compilation  des  rapports  sur  la  récolte  des 
fruits  sont  recueillis  avec  le  plus  grand  soin  et  nous  prenons  tous  les  moyens  pour 
assurer  leur  exactitude.  Bien  entendu  un  rapport  sur  la  récolte  des  fruits,  et  particu- 
lièrement un  rapport  sur  les  pommes,  ne  saurait  jamais  être  aussi  exact  que  les  rap- 
ports sur  les  autres  récoltes,  pour  cette  raison  que  la  quantité  totale  cultivée  n'est  pas 
un  critérium  absolu  de  la  quantité  actuelle  que  l'on  mettra  sur  le  marché.  Pour  la 
plupart  des  autres  récoltes,  tout  ce  qui  est  offert  est  mis  sur  le  marché,  mais  pour  les 
pommes  beaucoup  dépend  de  l'état  du  marché.  Si  les  prix  sont  bas,  une  grande  quan- 
tité de  pommes  se  perdent  et  les  cultivateurs  qui  n'ont  que  quelques  arbres  n'ont  pas  le 
même  encouragement  à  emballer  leur  récolte  pour  le  marché  que  lorsque  les  prix  sont 
élevés.  Les  conditions  atmosphériques,  en  affectant  la  grosseur  des  pommes,  exercent 
également  une  influence  considérable  sur  le  rendement  total  de  la  récolte. 
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M.  MeNeill  a  préparé  un  compte  rendu  des  opérations  du  service  des  fruits  que 
nous  reproduisons  dans  ce  rapport. 

RÉFRIGÉRATION. 

Les  travaux  du  service  frigorifique,  qui  reçoivent  mon  attention  personnelle,  se 
sont  beaucoup  développés  au  cours  de  l'année.  Le  nombre  de  demandes  de  subsides 
payables  en  vertu  de  la  loi  sur  la  réfrigération  a  été  plus  considérable  que  dans  toute 
année  précédente.  L'inspection  des  entrepôts  froids  a  nécessité  beaucoup  de  déplace- 
ments. 

Nous  payons  toujours  la  prime  de  cent  piastres  pour  la  construction  de  chambres 
froides  aux  beurreries,  partout  où  la  construction  remplit  les  conditions  désirées.  On 
fait  toujours  une  inspection  avant  de  payer  la  prime.  C'est  M.  J.  G.  Bouchard  qui 
est  chargé  de  cette  inspection,  outre  ses  autres  fonctions.  Nous  donnons  dnns  la  par- 
tie IV  les  noms  des  beurreries  qui  ont  reçu  la  prime  en  1909-10  et  d'autres  renseigne- 
ments sur  ce  sujet. 

Les  services  habituels  de  wagons-glacières  ont  fonctionné  cette  année.  L'arran- 
gement qui  pourvoit  à  la  retenue  de  chambres  frigorifiques  pour  le  transport  des  fruits 
sur  certains  steamers  qui  partent  de  Montréal  a  été  de  nouveau  mis  en  vigueur.  On 
espère  encourager  par  ce  moyen  l'expédition  de  pommes,  de  poires  et  de  pêches  hâtives 
en  Grande-Bretagne,  et  permettre  aux  petits  expéditeurs  de  se  mettre  en  commun  pour 
remplir  les  chambres  frigorifiques. 

Une  partie  de  la  somme  votée  par  le  Parlement  pour  entreprendre  des  expériences 
sur  la  conservation  des  pommes  au  froid  a  été  utilisée  dans  l'achat  de  sept  wagcns  de 
pommes  d'hiver,  à  différents  points  de  l'Ontario.  Ces  wagons  ont  été  placés  en  entre- 
pôts à  London,  Montréal  et  Saint- Jean  (N.-B.).  Toutes  les  pommes  n'étant  pas  encore 
vendues,  nous  ne  pouvons  donner  les  détails  de  cette  expérience  dans  ce  rapport,  mais 
nous  publierons  un  bulletin  spécial  dès  que  nous  serons  en  possession  des  données. 

Un  plan  d'entrepôt  froid  avec  réfrigération  mécanique  pour  les  fruits  a  été  pré- 
paré.   Des  tracés  bleus  sont  maintenant  disponibles  pour  distribution. 

Nous  distribuerons  toujours,  à  tous  ceux  qui  en  font  la  demande,  des  plans  de 
fromageries  avec  chambres  fraîches  de  maturation  et  des  plans  de  chambres  froides  de 
beurrerie. 

RÉUNIONS. 

Pendant  l'hiver  les  principaux  fonctionnaires  de  la  division  ont  donné  une  grande 
partie  de  leurs  temps  aux  réunions  de  laitiers  et  d'arboriculteurs  fruitiers  dans  les 
diverses  provinces.  A  la  plupart  des  conventions  annuelles  des  sociétés  provinciales 
de  laitiers  et  des  sociétés  provinciales  d'arboriculteurs,  se  trouvaient  un,  deux,  et  par- 
fois trois  membres  du  personnel  qui  ont  porté  la  parole.  Un  très  grand  nombre  de 
réunions  spéciales  sur  l'industrie  laitière  ont  été  suivies  pendant  les  mois  de  décembre, 
février,  mars  et  avril.  Les  sujets  suivants  ont  été  discutés  à  ces  réunions  :  "  la  matu- 
ration du  fromage  au  frais",  "l'amélioration  des  troupeaux  de  vaches  laitières  par  le 
contrôle  des  rendements  individuels  ",  "  soins  du  lait  pour  la  fabrication  du  fromage  " 
et  autres  sujets  du  même  genre.  La  lanterne  magique  employée  pour  illustrer  les  con- 
férences a  été  trouvée  fort  utile.    M.  Barr  a  obtenu  un  grand  succès  en  présentant  de 
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cette  manière  les  résultats  de  ses  expériences  dans  le  soin  du  lait  destiné  à  la  fabrica- 
tion du  fromage  (page  66). 

Nous  avons  utilisé  les  services  des  inspecteurs  de  fruits  permanents  dans  des  réu- 
nions spéciales  d'arboriculteurs  et  dans  des  démonstrations  pratiques,  aux  vergers 
mêmes,  pendant  les  mois  d'avril,  de  mai  et  de  juin.  Ces  démonstrations  portaient  sur 
la  pulvérisation,  la  taille  et  la  greffe.  Dans  la  Nouvelle-Ecosse  les  inspecteurs  ont  par- 
ticipé à  la  campagne  d'extermination  contre  le  bombyx  cul-brun. 

Le  nombre  total  de  réunions  auxquelles  les  membres  du  personnel  ont  porté  la 
parole  pendant  l'année  était  de  424.  La  plupart  de  ces  réunions  ont  été  organisées  et 
annoncées  par  ce  bureau. 

PUBLICATIONS. 

Les  publications  de  cette  division  pendant  l'année  sont  le  bulletin  n°  22  "  Kefroi- 
dissement  du  lait  pour  la  fabrication  du  fromage  "  et  n°  23  "  Réfrigération  et  loi  des 
installations  frigorifiques  ",  "  les  rapports  mensuels  sur  l'état  de  la  récolte  des  fruits 
(mai  à  septembre)  "  et  un  plan  d'un  petit  entrepôt  froid  à  réfrigération  mécanique 
pour  les  fruits.    Toutes  ces  publications  sont  prêtes  pour  distribution. 

LE   PERSONNEL. 

Le  personnel  que  j'ai  l'honneur  et  le  plaisir  de  diriger  se  composait  en  1909-10  de 
75  personnes  de  tous  rangs  que  voici  : — 

Le  personnel  technique — 

1  assistant-commissaire  de  l'industrie  laitière. 

3  chefs  de  divisions. 

1  inspecteur  en  chef  des  fruits. 

26  inspecteurs  de  fruits.* 

6  assistants  en  industrie  laitière. 

1  inspecteur  de  produits  laitiers. 

1  arbitre  officiel  de  beurre  et  de  fromage. 

2  inspecteurs  en  chef  de  cargaisons. 
12  inspecteurs  de  cargaisons.! 

3  inspecteurs  de  wagons-glacières. 

Commis — 

1  secrétaire  au  commissaire. 
5  sténographes. 

11  commis. 

2  messagers. 

75 

*  Quinze  inspecteurs  de  fruits  sont  employés  pendant  une  partie  de  Tannée  seulement. 
t  Huit  inspecteurs  de  cargaison  sont  employés  pendant  la  période  de  navigation  à  Mont- 
réal seulement. 
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Vingt-six  de  ces  personnes  demeurent  à  Ottawa  et  appartiennent  au  "  service 
intérieur".  Les  autres  quarante-neuf  sont  dans  le  "service  extérieur".  L'assistant- 
commissaire  de  l'industrie  laitière  demeure  à  Saint-Denis  en  bas,  Québec.  Un  inspec- 
teur en  chef  des  cargaisons,  M.  A.  W.  Grindley,  réside  à  Liverpool  et  l'autre,  M.  Wil- 
liam MacFarlane,  est  chargé  du  bureau  de  cette  division  à  Montréal.  Quatre  inspec- 
teurs de  cargaisons  sont  employés  permanemment  en  Grande-Bretagne.  Les  autres 
inspecteurs  de  cargaisons  sont  stationnés  à  Montréal  pendant  la  saison  de  navigation 
et  l'un  d'eux  est  employé  à  Halifax  pendant  le  mois  de  mai.  Les  inspecteurs  de  wagons- 
glacières  voyagent  sur  les  routes  suivies  par  ces  wagons.  L'inspecteur  en  chef  des 
fruits,  M.  M.  R.  Baker,  demeure  à  Ottawa  ;  c'est  un  membre  du  service  intérieur.  Les 
autres  inspecteurs  de  fruits  sont  stationnés  en  différents  endroits  du  pays. 

Parmi  les  aides  en  industrie  laitière,  messieurs  0.  F.  Whitley,  préposé  au  contrôle 
des  rendements,  J.  G.  Bouchard  et  I.  Trudel,  demeurent  à  Ottawa;  M.  Jos.  Burgess, 
aide  pour  l'Ontario,  demeure  à  Woodstock,  Ontario;  M.  Harvey  Mitchell,  aide  pour  les 
provinces  maritimes,  à  Frédéricton,  N.-B.  ;  et  M.  J.  M.  Lemieux,  aide  pour  Québec,  à 
Saint-Hyacinthe,  Que.  M.  Lemieux  remplit  également  les  fonctions  d'inspecteur  de 
wagons-glacières  pendant  une  partie  de  l'année. 

Quand  l'auteur  de  ces  lignes  fut  adjoint  pour  la  première  fois  au  personnel  du 
commissaire  de  l'industrie  laitière,  le  6  avril  1891,  ce  personnel  se  composait  alors  du 
commissaire  de  l'industrie  laitière,  du  professeur  James  W.  Robertson,  de  l'aide-com- 
missaire en  industrie  laitière,  M.  J.  C.  Chapais  et  d'un  sténographe.  D'autres  experts 
en  industrie  laitière,  au  nombre  de  huit,  furent  nommés  plus  tard  au  cours  de  l'année. 
J'extrais  les  lignes  ci-jointes  du  rapport  annuel  du  commissaire  de  l'industrie  laitière, 
année  terminée  le  30  avril  1892. 

"  Je  suis  heureux  d'avoir  pu  m'assurer  les  services  des  hommes  les  plus  compé- 
tents, les  plus  énergiques  et  les  plus  sûrs  que  l'on  puisse  trouver;  j'ai  engagé 
MM.  J.  A.  Ruddick,  T.  G.  Dillon,  John  Robertson,  J.  D.  McEwan,  0.  C.  Mac- 
Donald,  C.  F.  Whitley  et  J.  W.  Wheaton.  Leurs  rapports  sur  les  travaux  dont  ils 
étaient  chargés  sont  reproduits  dans  ce  volume.  M.  J.  W.  Hart  a  été  engagé  à 
titre  de  fabricant  de  beurre  expert  pour  prêter  main  forte  dans  les  recherches  expé- 
rimentales laitières,  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  et  aux  stations  laitières 
annexes." 

Peu  de  gens  en  dehors  du  ministère  se  rendent  compte  du  développement  énorme 
de  travaux  de  routine  qui  a  résulté  de  l'augmentation  du  personnel  et  de  l'élargisse- 
ment du  champ  des  opérations  au  cours  de  ces  années. 

Quand  la  division  de  la  laiterie  fut  établie  par  la  nomination  du  commissaire  de 
l'industrie  laitière  en  1890,  les  seuls  autres  poursuites  agricoles  du  ministère  étaient 
celles  qu'entreprenait  le  service  des  fermes  expérimentales.  Pendant  les  huit  ou  neuf 
premières  années  de  son  existence  les  travaux  de  la  division  se  limitèrent  presque 
exclusivement  à  l'industrie  laitière.  La  nomination  en  1899  d'un  commissaire  de 
l'industrie  animale,  responsable  envers  le  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de 
l'agriculture,  comme  on  appelait  alors  le  chef  de  cette  division,  fut  le  premier  pas  vers 
l'extension.  En  1900  la  division  de  l'industrie  laitière  fut  organisée,  et  l'auteur  fut 
invité  à  revenir  de  la  Nouvelle-Zélande  pour  remplir  la  position  de  chef  de  cette  divi- 
sion. En  1901,  quatre  services  étaient  reconnus:  savoir  industrie  laitière,  bétail, 
extension  des  marchés  et  réfrigération.  Pendant  l'année  suivante  on  ajouta  les  ser- 
vices des  fruits,  de  l'aviculture  et  des  semences.     Toute  l'agriculture  canadienne  se 
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trouvait  ainsi  couverte.  La  division  se  maintint  avec  ces  différents  services  jus- 
qu'à la  fin  de  l'année  1904.  Le  docteur  Robertson  quitta  le  service  public  et  une  réor- 
ganisation fut  alors  effectuée.  Les  services  de  l'industrie  animale  et  de  l'aviculture 
furent  constitués  en  division  séparée,  et  le  service  des  semences  fut  élevé  au  statut  de 
division,  ce  qui  laissa  les  services  de  l'industrie  laitière,  des  fruits,  de  l'extension  des 
marchés  et  de  la  réfrigération  dans  la  division  originale. 

La  création  de  ces  nouveaux  services  attira  naturellement  beaucoup  d'attention  de 
la  part  des  cultivateurs  et  du  public  en  général  et  il  est  heureux,  pour  le  ministère  et 
pour  le  pays,  que  pendant  ces  années  de  formation  on  ait  eu  l'aide  d'un  homme  aussi 
bien  doué  pour  ce  genre  de  travail  que  le  professeur  James  W.  Robertson.  Il  est  à 
désirer  cependant  que  l'on  établisse  une  distinction  entre  les  travaux  de  l'organisation 
et  les  travaux  de  routine  que  l'organisation  entraîne.  Ceci  est  non  seulement  impor- 
tant mais  absolument  nécessaire,  si  des  résultats  réels  doivent  suivre  l'initiative  de 
mouvements  importants. 

Nous  croyons  bon  de  mentionner  ces  choses  parce  qu'il  y  a  eu  une  tendance  en  ces 
dernières  années,  de  la  part  de  gens  qui  ne  comprennent  pas  la  situation,  à  attribuer 
les  changements  dans  la  nature  de  nos  travaux  à  un  manque  d'esprit  de  progrès.  Ils 
oublient  ce  fait  qu'il  faut  que  l'organisation  soit  suivie  de  travaux  minutieux  et  per- 
sistants, sinon,  il  est  inutile  de  compter  sur  un  résultat.  L'annonce  d'une  nouvelle 
politique  attire  beaucoup  plus  d'attention  que  les  travaux  de  routine  journaliers  qui 
rendent  cette  politique  efficace.  Quand  il  reste  tant  de  choses  à  accomplir  dans  les 
anciens  services,  il  serait  peu  sage  et  peu  utile  de  chercher  à  en  créer  d'autres. 

L'auteur  de  ces  lignes  fut  nommé  commissaire  de  l'industrie  laitière  le  premier 
janvier  1905,  et  un  an  plus  tard  son  titre  était  changé  en  celui  de  "  commissaire  de 
l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération  ".  Ce  titre  ne  représente  pas  de  façon  exacte 
les  fonctions  du  bureau,  car  il  ne  couvre  pas  les  services  des  fruits  et  de  l'extension  des 
marchés  qui  occupent  exactement  la  même  position  dans  la  division  que  les  services 
de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération.  Il  semblait  cependant  que  c'était  là  la 
la  meilleure  désignation  possible  que  l'on  pût  suggérer. 

ATTESTATIONS. 

Je  suis  heureux  d'enregistrer  une  fois  de  plus  mon  appréciation  des  services  ren- 
dus par  les  membres  de  mon  personnel.  Leur  ponctualité,  leur  diligence  et  leur  zèle 
ne  laissent  rien  à  désirer.  J'ai  beaucoup  d'obligation  envers  MM.  W.  W.  Moore, 
chef  du  service  des  marchés,  A.  McNeill,  chef  du  service  des  fruits,  et  Geo.  H.  Barr. 
chef  du  service  de  l'industrie  laitière,  pour  l'aide  précieuse  et  l'appui  loyal  qu'ils  m'ont 
prêtés  dans  la  poursuite  de  nos  travaux.  Je  dois  également  à  MM.  J.  C.  Chapais 
et  C.  F.  Whitley  une  large  part  dans  la  préparation  de  ce  rapport.  Les  fonctionnaires 
des  services  extérieurs  ont  été  diligents  et  dévoués  dans  l'accomplissement  de  leurs 
diverses  fonctions. 

J'ai  à  reconnaître  ici  l'aide  bienveillante  que  m'a  prêtée  la  division  de  la  chimie 
du  service  des  fermes  expérimentales  dans  des  questions  d'ordre  chimique. 

Je  dois  aussi  des  remerciements  au  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  pour  des 
analyses  faites  en  vertu  de  la  loi  du  beurre  de  1904  et  au  ministère  des  Travaux  publics 
pour  la  préparation  des  plans  de  petits  entrepôts  froids  à  fruits. 

J.  A.  RUDDICK, 
Commissaire  de  l'industrie  laitière  et  dp  la  réfrigération. 
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PREMIERE  PARTIE— INDUSTRIE  LAITIERE. 

LA  SAISON  DE  1909. 

La  saison  de  1909,  couverte  par  ce  rapport,  ne  présente  pas  de  caractéristiques 
bien  accusées.  Dans  l'ensemble,  les  conditions  atmosphériques  ont  été  plus  favorables 
que  celles  de  1908,  mais  l'herbe  a  poussé  lentement  et,  par  conséquent,  la  saison  a  été 
un  peu  plus  courte. 

Les  exportations  totales  de  l'exercice  accusent  une  augmentation  de  valeur 
de  $1,262,716.    Voici  l'état  détaillé  de  ces  exportations: — 

Valeuk  des  exportations  de  produits  laitiers,  années  terminées  LE  31  MARS. 


1909. 

1910. 

Lait  concentré  et  crème 

$        90,520 
1,521,436 

20,384,666 

$      541,372 

Beurre 

1,010,274 

Fromage 

21,607,692 

Totaux 

$21,996,622 

$23,159,338 

Si  l'on  ajoute  à  ces  chiffres  la  valeur  représentée  par  l'augmentation  de  la  con- 
sommation domestique,  on  constate  une  augmentation  considérable  dans  la  production 
du  lait  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

VOLUME   ET   AUGMENTATION   DE    LA   CONSOMMATION    DOMESTIQUE.' 

Peu  de  personnes  semblent  se  rendre  compte  de  l'importance  de  la  consommation 
des  produits  laitiers  au  Canada.  Mais  après  une  étude  attentive  de  la  question  on  a 
évalué  la  consommation  annuelle  de  lait,  de  crème,  de  beurre,  de  fromage  et  de  lait 
condensé  à  $10  par  tête,  et  c'est  là,  semble-t-il,  une  évaluation  conservatrice.  D'après 
cette  base,  la  valeur  des  produits  laitiers  consommés  pendant  l'année  en  revue  doit 
avoir  dépassé  de  $3,000,000  celle  de  l'année  précédente  et  de  $22,000,000  celle  de 
1901.  D'après  la  même  base,  la  consommation  domestique  totale  de  ces  produits  pen- 
dant l'année  atteindrait  $75,000,000.  Si  nous  ajoutons  à  ce  chiffre  la  valeur  des 
exportations  de  crème,  de  fromage  et  de  beurre  pendant  l'année,  exportations  qui  se 
montent  à  $23,159,338,  nous  avons  la  somme  énorme  de  $98,000,000  qui  représente  la 
valeur  totale  probable  de  la  production  laitière  au  Canada  pendant  l'année. 


LA  QUANTITÉ  N'EST  PAS  LA  SEULE  CHOSE  QUI  IMPORTE. 

Les  laitiers  canadiens  feront  bien  cependant  de  ne  pas  se  laisser  aveugler  par 
l'orgueil  naturel  qu'ils  pourraient  éprouver  devant  ces  chiffres  et  de  ne  pas  négliger 
l'importance  de  la  production  individuelle.  Dans  un  grand  pays  comme  le  Canada,  il 
y  a*  ce  danger  que  l'attraction  exercée  par  les  gros  chiffres  ne  diminue  l'intérêt  que  l'on 
devrait  apporter  aux  détails,  beaucoup  plus  importants.  La  quantité  totale  importe 
peu,  c'est  la  quantité  produite  par  vache  ou  par  acre  de  terre  consacré  à  l'industrie 
laitière  qui  devrait  attirer  le  plus  d'attention. 

15a— le 


4  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

1   GEORGE  V,  A.   1911 

CONCURRENCE   DE    LA   NOUVELLE-ZELANDE. 

Les  expéditions  de  fromage  de  la  Nouvelle-Zélande  à  la  Grande-Bretagne  aug- 
mentent toujours.  11  semble  probable  que  les  chiffres  de  la  saison  de  1909-1910  accu- 
seront une  augmentation  de  25  p.  100,  soit  près  de  10,000,000  de  livres  de  plus  qu'en 
190S-1909. 

Fait  encourageant  à  noter,  les  prix  cotés  pour  le  vieux  fromage  canadien  et  le 
fromage  de  la  Nouvelle-Zélande  en  Grande-Bretagne,  n'ont  jamais  accusé,  depuis  plu- 
sieurs années,  une  plus  grande  différence  en  faveur  du  fromage  canadien. 

Si  le  marché  se  maintient  dans  son  état  actuel,  il  y  aura  une  tendance  dans  la 
Nouvelle-Zélande  à  convertir  le  lait  en  beurre  au  lieu  de  le  convertir  en  fromage. 

EXPORTATION  DE   CREME   AUX  ETATS-UNIS. 

Le  trait  le  plus  caractéristique  de  la  saison  de  1909  est  peut-être  la  naissance  du 
commerce  d'exportation  de  crème  aux  Etats-Unis.  Dans  l'ajustement  du  tarif  des 
Etats- LTnis,  les  droits  sur  la  crème  ont  été  réduits  de  2  cents  la  livre  à  5  cents  le  gallon, 
et  le  droit  sur  le  beurre  reste  ce  qu'il  était,  6  cents  la  livre.  Sur  la  crème  très  riche 
les  droite  équivalent  à  peu  près  à  1  cent  £  sur  la  livre  de  beurre.  Comme  le  prix  du 
beurre  est  de  4  à  5  cents  plus  élevé  aux  Etats-Unis  qu'au  Canada  il  y  a  une  marge 
considérable  de  profit.  La  plupart  des  importateurs  des  Etats-Unis  n'ont  traité 
qu'avec  les  fabriques  qui  reçoivent  le  lait  de  la  manière  habituelle  et  qui  en  séparent 
la  crème.  Cependant,  dans  qulques  localités,  ils  se  sont  adressés  directement  au  culti- 
vateur et  ont  ainsi  enlevé  le  patronage  de  la  fabrique.  En  somme  ce  commerce  n'est 
pas  à  désirer  au  point  de  vue  du  producteur  canadien.  Le  producteur  individuel  qui 
reçoit  plus  pour  son  lait  qu'il  ne  pourrait  en  obtenir  si  ce  lait  était  converti  en  beurre 
ou  en  fromage  de  ce  côté  de  la  frontière,  verra  avec  plaisir  cet  état  de  choses  se  main- 
tenir, mais  dès  qu'un  changement  dans  les  prix  fera  tomber  le  commerce,  ce  débouché 
disparaîtra  et  alors  on  ressentira  vivement  la  désorganisation  des  fromageries  et  des 
beurreries. 

La  quantité  totale  de  crème  exportée  pendant  l'année  terminée  le  31  mars  1910  est 
de  2,362,221  livres  évaluées  à  $220,446.  Comme  cette  crème  est  très  riche  cette  quantité 
représente  plus  de  un  million  de  livres  de  beurre.  Dans  certains  cas  des  représentants 
de  maisons  des  Etats-Unis  ont  offert  de  passer  un  contrat  pour  la  crème  et  pour  la 
caséine  extraite  du  lait  écrémé. 

DEMANDE  DE   CASEINE. 

La  demande  de  caséine  aux  Etats-Unis  a  augmenté  dans  de  très  grandes  propor- 
tions cette  année,  mais  il  n'y  a  pas  eu  d'augmentation  matérielle  dans  les  prix.  Ces 
prix  varient  suivant  le  mode  de  préparation  de  la  caséine  ou  suivant  le  degré  de  dessi- 
cation.  Le  rapport  brut  par  100  livres  de  lait  écrémé  varie  de  20  à  22  cents.  La  fabri- 
cation de  la  caséine,  qui  n'est  en  réalité  que  le  caillé  desséché  au  four,  laisse  le  petit 
lait  pour  l'alimentation.  On  prétend  que  l'installation  nécessaire  pour  faire  de  la 
caséine  (caillé  desséché,  mais  non  mis  en  poussière)  en  addition  à  un  outillage  de 
fromagerie,  revient  à  $125.  On  fait  couler  le  lait  dans  les  bassins  et  l'on  emploie  les 
presses  pour  chasser  l'humidité.  Comme  appareils  supplémentaires,  il  faut  un  séchoir 
et  une  chambre  d'évaporation.  Si  l'on  fabrique  la  caséine  dans  une  beurrerie,  il 
faudra  en  outre  des  bassins  et  des  presses. 

AUGMENTATION   DE   PRODUCTION   DANS   L'ÎLE   DU   PRINCE-EDOUARD. 

Nous  avons  le  très  grand  plaisir  de  constater  une  augmentation  de  30  p.  100  dans 
nos  expéditions  de  fromage  de  l'Ile  du  Prince-Edouard.  L'industrie  laitière  se  ranime 
dans  l'île  province  et  s'installe  sur  une  base  plus  ferme  et  plus  avantageuse.  On 
donne  plus  d'attention  à  la  valeur  individuelle  des  vaches  et  à  l'amélioration  du 
troupeau.  M.  Harvey  Mitchell,  représentant  de  cette  division  dans  les  Provinces 
maritimes  a  passé  beaucoup  de  temps  sur  l'île  et  a  obtenu  de  bons  résultats. 
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AUGMENTATION    DE    PRODUCTION    DANS    LES    PROVINCES    DE    L'OUEST. 

Le  petit  nombre  de  fromageries  et  de  beurreries  dans  les  provinces  de  l'Ouest 
fait  qu'il  est  possible  d'obtenir  des  relevés  exacts  de  production  de  lait  par  l'intermé- 
diaire des  fonctionnaires  des  ministères  provinciaux  d'agriculture,  qui  se  tiennent  en 
contact  intime  avec  chaque  établissement. 

Au  Manitoba  on  signale  une  augmentation  considérable  dans  la  production  de 
beurre  et  de  fromage. 

Dans  la  Saskatchewan,  la  production  de  beurre  de  fabrique  accuse  cette  année 
une  augmentation  de  50  pour  100.  Il  n'y  a  pas  de  fromageries  dans  la  Saskatchewan, 
mais  il  se  fait  une  grande  quantité  de  beurre  de  laiterie  sur  les  fermes. 

Les  beurreries  de  l'Alberta  ont  également  augmenté  leur  production;  il  y  a  main- 
tenant dans  ces  provinces  plus  de  50  beurreries  et  8  ou  10  petites  fromageries. 

L'industrie  laitière  a  fait  également  des  progrès  dans  la  Colombie-Britannique. 
On  compte  maintenant  20  beurreries  dans  cette  province,  mais  aucune  fromagerie. 

LA  PRODUCTION   DE   L'OUEST   N'EST   PAS   SUFFISANTE   POUR  LES   MARCHES   LOCAUX. 

La  production  à  l'ouest  du  lac  Supérieur  n'est  pas  suffisante,  malgré  la  grande 
augmentation  qu'elle  a  subie,  pour  satisfaire  la  demande  dans  cette  partie  du  pays,  et 
Ontario  et  Québec  font  de  fortes  expéditions  de  beurre  et  de  fromage  pour  combler 
le  déficit. 

ARBITRE  OFFICIEL  DE  BEURRE  ET  DE  FROMAGE.  À  MONTREAL. 

Tous  les  ans  depuis  1900,  sauf  en  1906,  un  fonctionnaire  de  cette  division  a  été 
posté  à  Montréal  pour  intervenir  à  titre  d'arbitre  officiel  de  beurre  et  de  fromage  dans 
les  différends  qui  pourraient  s'élever  entre  le  vendeur  et  l'acheteur  au  sujet  de  la  qua- 
lité des  fromages  et  des  beurres  qui  sont  vendus  sujets  à  l'inspection  à  Montréal. 

Ce  bureau  a  été  créé  à  la  requête  urgente  des  vendeurs  dans  les  divers  districts 
intéressés.  Bien  des  vendeurs  se  croyaient  traités  de  façon  injuste  par  les  marchands 
de  Montréal  qui  déclaraient  que  les  expéditions  de  beurre  ou  de  fromage  qu'ils  rece- 
vaient étaient  de  qualité  inférieure  et  ils  prétendaient  que  l'arbitre  éviterait  un  grand 
nombre  de  ces  pertes,  sinon  toutes.  Ces  attentes  n'ont  pas  été  remplies  pour  cette 
simple  raison  que  l'arbitre  n'est  appelé  que  lorsqu'il  existe  un  défaut  réel  dans  le 
beurre  ou  le  fromage.  Comme  l'arbitre  était  obligé,  dans  la  plupart  des  cas,  de  confir- 
mer le  jugement  de  l'acheteur,  beaucoup  de  vendeurs  ont  prétendu,  à  tort  ou  à  raison, 
que  l'arbitre  était  inutile.  Sans  doute  la  présence  de  l'arbitre  a  empêché  que  des 
réclamations  injustes  ne  fussent  faites,  mais  d'autre  part  les  acheteurs  étaient  portés 
à  se  servir  du  certificat  de  l'arbitre  pour  ne  pas  avoir  à  porter  le  blâme  d'avoir  con- 
damné les  marchandises. 

Au  commencement  de  la  saison  de  1907,  on  décida  que  l'arbitre  n'interviendrait 
que  quand  il  serait  prié  de  le  faire  par  les  deux  parties  :  acheteur  et  vendeur.  D'après 
ce  nouveau  règlement  il  fallait  communiquer  avec  le  vendeur  après  que  le  fromage  ou 
le  beurre  étaient  arrivés  à  Montréal,  et  il  en  résultait  souvent  des  délais  d'une  semaine 
ou  plus  avant  que  le  fromage  pût  être  examiné.  Comme  on  l'avait  fait  remarquer  aux 
vendeurs  avant  l'adoption  de  ce  règlement  ce  délai  est  tout  à  fait  contraire  aux  intérêts 
de  la  fabrique,  car  le  défaut  de  qualité,  s'il  y  en  avait  un,  s'accentuait  tous  les  jours. 
Ce  délai  causé  par  l'obligation  d'obtenir  l'approbation  du  vendeur  était  si  peu  satisfai- 
sant que  l'on  n'eut  que  bien  peu  recours  aux  services  de  l'arbitre  pendant  ces  deux  ou 
trois  dernières  années. 

La  présence  d'un  fabricant  expert  de  beurre  et  de  fromage  à  Montréal  pour  ren- 
seigner les  fabricants  sur  les  défauts  trouvés  de  temps  à  autre  dans  leurs  expéditions 
devrait  être  très  utile  pour  l'industrie  laitière,  mais  malheureusement  les  fabricants 
de  beurre  et  de  fromage  n'ont  pas  profité  autant  qu'on  l'espérait  des  services  de  ce 
fonctionnaire. 

Pendant  la  saison  de  1909  ce  poste  a  été  rempli  par  M.  J.  F.  Tilley,  l'instructeur 
bien  connu  de  Woodstock,  N.-B.  M.  Tilley  a  soumis  le  rapport  suivant  sur  son  travail 
de  la  saison. 
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Montréal,  1er  décembre  1909. 
Le  Commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération. 

Monsieur  le  Commissaire, — L'arbitre  officiel  de  fromages  et  de  beurres  à  Montréal  a 
l'honneur  de  vous  présenter  son  rapport  pour  la  saison  de  1909.  La  position  d'arbitre 
entraîne  toujours  plus  ou  moins  de  désagréments  parce  qu'il  lui  faut  intervenir  entre 
l'acheteur  et  le  vendeur,  mais  je  suis  heureux  de  dire  que,  sauf  une  ou  deux  exceptions, 
mes  décisions  ont  été  acceptées  sans  question.  Je  m'étais  fait  une  règle,  chaque  fois 
que  je  signais  un  certificat  de  deuxième  ou  troisième  qualité,  d'écrire  au  fabricant  ou 
au  vendeur  pour  lui  indiquer  les  défauts  constatés,  et  lui  dire  la  manière  dont  je 
pensais  que  ces  défauts  pouvaient  être  corrigés.  J'écrivais  également,  chaque  semaine, 
à  l'instructeur  en  chef,  lui  donnant  le  nom  de  la  fabrique,  son  emplacement,  les  mar- 
ques des  beurres  ou  fromages  examinés  et  les  défauts  constatés,  afin  qu'il  pût  envoyer 
un  instructeur  pour  aider  le%  fabricants  qui  étaient  en  faute. 

Expéditions  de  fromage  examinées,  par  mois. 


Mois. 

1ère  qualité. 

2ème  qualité. 

3ème  qualité. 

"Rebuts. 

Total,  toutes 
qualités. 

Expé- 
ditions. 

Boîtes. 

Expé- 
ditions. 

Boîtes. 

Expé- 
ditions. 

Boîtes. 

Expé- 
ditions. 

Boîtes. 

Expé- 
ditions. 

Boîtes. 

Mai 

1 

21 

1 
20 
G3 
23 
41 
21 
1 
2 

50 

749 

3,269 

1,053 

2,017 

921 

31 

83 

3 
3 

12 

1 
1 

56 
81 
557 
20 
15 

5 
23 
76 
26 
45 
21 
1 
2 

]27 
830 

.Tnillpt 

i 

2 
3 

4 

80 
30 

3,830 
1,156 

Aoftt 

Septembre 

2,062 

921 

31 

83 

7 

135 

172 

8,173 

20 

729 

199 

9,040 

DEFAUTS   DU    FROMAGE. 

Voici  les  principaux  défauts  constatés  dans  le  fromage: — 

"Malpropre",  "odeur  de  fruit",  "éventé",  "faible",  "lâche",  "ouvert",  "gazeux", 
"acide  ou  aigre",  "farineux",  "surfaces  crevassées  ou  tachées". 

Sur  199  lots  (expéditions)  de  fromage  examinés  qui  représentaient  9,040  boîtes 
sept  lots  ou  135  boîtes  furent  classés  n°  1,  172  lots  ou  8,173  boîtes  furent  classés  n°  2, 
et  20  lots  ou  729  boîtes,  n°  3  .  Les  fromages  de  deuxième  et  de  troisième  qualité 
péchaient  tous  par  l'odeur,  soit  que  le  lait  eût  une  mauvaise  odeur,  soit  que  Ton  se  fût 
servi  de  mauvais  ferments. 

Un  autre  défaut  très  grave  et  qui  paraît  difficile  à  corriger,  c'est  que  beaucoup  des 
échantillons  examinés  avaient  un  corps  faible  et  une  texture  ouverte  ou  lâche.  Toutes 
les  semaines  des  lots  de  fromage  venant  des  mêmes  fabriques  avaient  ce  défaut,  causé 
presque  invariablement  par  un  développement  insuffisant  de  l'acide  et  par  un  salage 
trop  prompt. 

Plus  tard  dans  la  saison  un  autre  défaut  paraissait  dominer:  le  fromage  mou  et 
pâteux.  Ce  défaut  semblait  provenir  d'une  cuisson  incomplète  ou  d'un  brassage  insuffi- 
sant. Presque  tous  les  fromages  de  ce  genre  avaient  une  mauvaise  odeur  et  on  ne 
pouvait  les  classer  que  comme  très  inférieurs. 

Le  "fini"  des  lots  examinés  était  généralement  bon,  sauf  dans  certaines  parties  de 
Québec  où  les  fromages  étaient  de  dimension  irrégulière  et  avaient  trop  de  bandages 
sur  les  bouts,  ce  qui  portait  l'acheteur  à  la  critique. 
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DATE    DES    FROMAGES. 

De  même  que  mes  prédécesseurs,  je  désire  faire  remarquer  que  si  le  fromage  était 
marqué  sur  les  bouts  au  lieu  d'être  marqué  sur  les  côtés  on  pourrait  rendre  meilleure 
justice  aux  fabricants.  Si  les  fromages  étaient  marqués  sur  les  bouts  et  si  le  numéro 
du  bassin  était  placé  sous  la  date  on  pourrait  faire  un  examen  beaucoup  plus  complet. 
Aujourd'hui,  dans  l'état  actuel  des  choses,  aucun  arbitre  ne  peut  donner  un  rapport 
exact  de  qualité  en  examinant  simplement  dix  ou  douze  pour  cent  des  colis.  .C'est  aux 
fabricants  à  changer  de  système,  car  eux  seuls  ont  le  contrôle  de  la  situation. 

BEURRE. 

Trente-sept  lots  de  beurre  contenant  1,174  colis  ont  été  examinés  pendant  la  saison. 
Dix-neuf  colis  ont  été  classés  n°  1,  1,097  n°  2,  et  36  n°  3.  Voici  les  principaux  défauts 
constatés  : —  "Malpropre",  "vieux",  "odeur  de  crème  sure",  "trop  travaillé",  "graisseux", 
"marbré".    Le  fini  et  l'emballage  étaient  généralement  bons. 

En  terminant,  je  désire  attirer  l'attention  sur  ce  fait  que  la  nécessité  dans  laquelle 
l'arbitre  se  trouve  de  recevoir  un  ordre  du  vendeur  de  la  fabrique  avant  qu'il  puisse 
examiner  le  fromage  ou  le  beurre  fait  perdre,  par  les  délais  qu'elle  occasionne,  beau- 
coup de  temps  et  d'argent,  surtout  dans  une  saison  où  les  prix  sont  élevés  comme 
l'année  dernière.  Règle  générale,  les  acheteurs  ne  désirent  pas  couper  les  prix  et  l'ar- 
bitre ne  désire  pas  non  plus  classer  les  produits  dans  une  catégorie  inférieure.  Par 
conséquent,  si  le  vendeur  de  la  fabrique  voulait,  à  l'ouverture  de  la  saison,  remettre  à 
l'arbitre  une  autorisation  permanente  d'examiner  le  fromage  ou  le  beurre  de  la  fabrique 
quand  l'acheteur  le  demanderait,  il  obtiendrait  des  rapports  beaucoup  plus  prompts. 
J'ai  vu  des  milliers  de  boîtes  de  fromage  défectueux  acceptées  par  les  acheteurs.  Des 
faits  de  ce  genre  trompent  le  fabricant  car,  quand  celui-ci  n'est  pas  coupé  sur  le  prix 
d'achat,  il  s'imagine  naturellement  que  sa  marchandise  était  bonne.  Cette  manière  de 
faire  les  affaires  a  aussi  un  mauvais  effet  sur  le  commerce  d'exportation.  Pour  obtenir 
les  meilleurs  résultats  le  fabricant,  l'acheteur  et  l'arbitre  devraient  travailler  de  concert. 

J.  F.  TILLEY, 

Arbitre  officiel. 


URGENCE  DE  LA  VERIFICATION  DES  APPAREILS-DOSEURS  EN  VERRE. 

A  beaucoup  de  fromageries  et  de  beurreries  on  évalue  le  lait  et  la  crème  apportés 
par  les  différents  patrons  d'après  leur  richesse  en  matière  grasse,  déterminée  au  moyen 
de  l'appereil  Babcock  ou  d'autres  appareils.  Il  est  donc  important  que  les  instruments 
employés  dans  les  épreuves  de  ce  genre  soient  gradués  et  marqués  correctement.  On  a 
fait  entendre  quelques  plaintes  au  cours  de  ces  dernières  années  sur  l'exactitude  de  ces 
appareils,  et -il  semble  nécessaire  que  l'on  pourvoit  à  leur  vérification  officielle  de  la 
même  manière  que  l'on  pourvoit  à  l'inspection  des  poids  et  des  mesures.  Si  l'on  veut 
encourager  l'adoption  plus  générale  du  mode  de  paiement  du  lait  suivant  sa  qualité, 
il  faut  que  l'on  ait  confiance  dans  l'épreuve.  J'ai  l'espoir  que  le  projet  de  loi  qui  a 
pour  but  de  régler  cet  état  de  choses  et  que  vous  avez  présenté  au  Parlement  sera 
adopté  pendant  cette  session. 
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STATISTIQUES  DU  COMMERCE  DE  PRODUITS  LAITIERS. 

IMPORTATIONS  DE  FROMAGE  AU  ROYAUME-UNI,  CHIFFRES  TIRES  DES  RAPPORTS 
DU  COMMERCE  BRITANNIQUE.     ANNEES  EXPIREES  LE  31  DECEMBRE. 


De 

1902. 

1903. 

1904. 

1905. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

Canada 

Etats-Unis 

Hollande 

Nouv.-Zélande . . 
Autres  pays 

Qtx. 

1,709,565 

390,479 

284,020 

51,875 

110,273 

Qtx. 

1,848,142 

360,916 

302,503 

56,339 

126,458 

Qtx. 

1,900,556 

224,830 

233,601 

84,917 

110,363 

Qtx. 

1,858,767 
175,256 
214,033 

•     78,626 
116,000 

Qtx. 

1,925,835 
233,445 
229,341 
126,216 
123,957 

Qtx. 

1,698,847 
114,300 
241,551 
192,301 
125,234 

Qtx. 

1,541,502 
105,555 
279,401 
264,995 
114,633 

Qtx. 

1,566,546 

54,617 

285,329 

368,531 

115,067 

Total 

2,546,212 

2,694,358 

2,554,297 

2,442,682 

2,638,794 

2,372,233 

2,306,086 

2,390,090 

Canada  

p.  c. 

672 

153 

112 

20 

43 

p.  c. 

68-6 

134 

112 

21 

47 

p.  c. 

74  4 
8-8 
9  1 
33 
44 

p-  c. 

761 

7'2 
8-7 
3"2 

4/8 

p.  c. 

73-0 
88 

8'7 
4'8 
47 

p.  c. 

71-7 
4-8 

102 
8-1 
5-2 

p.  c. 

668 

46 

121 

115 

5-0 

p.  c. 
655 

Etats-Unis 

Hollande 

Nouv.-Zélande.. . 
Autres  pays 

23 
120 
15  4 

4-8 

Total 

100  0 

100  0 

100  0 

100  0 

100  0 

îoo-o 

ÎOO'O 

îoo-o 

IMPORTATIONS  DE   BEURRE  AU  ROYAUME-UNI,  CHIFFRES  TIRES  DES  RAPPORTS 
DU  COMMERCE  BRITANNIQUE.     ANNEES  EXPIREES  LE  31  DECEMBRE. 


De 

1902. 

1903. 

1904. 

1905. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

Russie 

Suède 

Danemark 

Allemagne 

Pays-Bas 

Qtx. 

490,091 

191,591 

1,703,032 

26,375 

393,261 

414,240 

54,458 

80,397 

157,993 

285,765 

177,730 

Qtx. 

484,328 

212,232 

1,771,654 

12,507 
343,761 
454,088 

42,405 
121,165 
249,879 
185,437 
183,238 

Qtx. 

404,717 

206,791 

1,708,619 

4,080 

252,262 

371,061 

68,754 

480,778 

294,982 

268,607 

180,354 

Qtx. 

461,140 

188,209 

1,630,363 

5,372 

209,897 

348.442 

84,874 

450,293 

300,418 

292,117 

176,741 

Qtx. 

606,549 
182,803 
1,675,761 
10,701 
195,366 
319,401 
157,312 
545,827 
311,672 
190,968 
140,898 

Qtx. 

657,649 

226,740 

1,818,811 

7,297 
168,496 
281,306 

1,063 

598,986 

313,863 

34,753 

101,192 

Qtx. 

639,118 
238,929 
1,857,103 
3,195 
244,306 
394,612 

39,540 
409,106 
221,395 

47,877 
115,590 

Qtx. 

601,712 
312,142 
1,764,027 
2,965 
148,567 
413,306 

Etats-Unis 

Australie 

Nouv.-Zélande... 

693 

384,619 

278,5  >1 

22,522 

Autres  pays 

133,699 

Total 

3,974,933 

4,060,694 

4,241,005 

4,147,866 

4,337,258 

4,210,156 

4,210,821 

4,062,833 

Russie 

Suède 

Danemark 

Allemagne 

Pays-bas 

p.  c. 

123 

48 
428 
06 
90 
104 
1-4 
2  2 
39 
7-2 
45 

p.  c 

11 
5 

43 
0 
8 

11 
1 
3 
6 
4 
4 

9 
2 
4 
3 
5 
2 
1 
2 
1 
6 
5 

p.  c. 

95 
49 

403 
01 
59 
8-7 
16 

11-3 
69 
63 
45 

p.  c. 

111 
45 

393 
01 
51 
8-4 
20 

10  8 
75 
7-0 
4-2 

p.  c. 

141 
4'2 

386 
03 
45 
71 
36 

125 
72 
44 
35 

p.  c. 

156 
54 

432 

0  2 

40 

6-7 

.03 

142 
7-5 
08 
2  4 

p.  c. 

152 
57 

441 
01 
5  8 
97 
09 
95 
53 
11 
26 

p.  c. 

148 
7'7 

434 
007 
37 

101 

P^tats-Unis 

Australie 

Nouv.-Zélande    . 

001 
95 
69 
06 

Autres  pays 

3  3 

Total 

1000 

100  0 

1000 

100  0 

ioo-o 

îoo-o 

ioo-o 

100  0 
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TABLEAU    IV.— TOTAL    DES    EXPORTATIONS    DE    FROMAGE  ET    DE    BEURRE     AU 
COURS  DES  EXERCICES  1880-1910,  INCLUSIVEMENT. 


Beurre. 

F 

ROMAGE. 

Année. 

Quantité. 

Valeur. 

Année. 

Années  terminées  le 
80  juin. 

1880 

1890 

Quantité . 

Valeur. 

Années  terminées  le 
80  juin. 

1880 

1890 

Liv. 

18,535,362 

1,951,585 

3.768,101 

5,736,696 

7,036,013 

5,534,621 

3,650,258 

5,889,241 

11,453,351 

11,253,787 

20,139,195 

25,259,737 

16,335,528 

27,855,978 

34,128,944 

24,568,001 

31,764,303 

34,031,525 

3,058,069 
340,131 
602,175 
1,056,058 
1,296,814 
1,095,588 
697,476 
1,052,089 
2,089,173 
2,046,686 
3,700,873 
5,122,156  ' 
3,295,663 
5,660,541 
6,954,618 
4,724,155 
5,930,379 
7,075,539 

Liv. 

40,368,678 
94,260,187 
106,202,140 
118,270,052 
133,946,365 
154,977,480 
146,004,650 
164,689,123 
164,220,699 
196,703,323 
189,827.839 
185,984,430 
195,926,397 
200,946,401 
229,099,925 
233,980,716 
215,733,259 
215,834,543 

3,893,366 
9,372,212 

1891 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

9,508,800 

1892 

1893 

1894. .     

11,652,412 
13,407,470 
15,488,191 

1895 

1896 

14,253,002 
13,956,571 

1897 

14,676,239 
17,572,763 

1898 

1898 

1899. 

1900. 

1899 

1900 

16,776,765 
19,856,324 
20  696,281 
19,686,281 
24,712,943 

J901 

1901 

1902.                  .... 

1902 

1903 

1903 

1904 

1905 

1904 

24,184,566 

1905. 

20,300,500 
24,433,169 

1906.    

1906 

Années  terminées  le 
31  mars. 

1907  (9  mois) 

1908 

1909 

18,078,508 
4,786,954 
6,326,355 
4,615,380 

4,011,609 
1,068.703 
1,521,436 
1,010,274 

Années  terminées  le 
31  mars. 

1907  (9  mois) 

1908 

1909 , 

178,141,567 
189,710,463 
164,907,139 
180,859,886 

22,006,584 
22,887,237 
20, 3»4, 666 
21,607,692 

1910 

1910..., 

10 
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RAPPORT  DE  L'ASSISTANT-OOMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE. 

(M.  J.  C.  Chapais.) 

Saint-Denis,  (en  bas),  Comté  de  Kamouraska,  P.Q, 

Monsieur  J.  A.  Ruddick, 

Commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération, 
Ottawa. 

Monsieur, — Aujourd'hui,  le  31  mars,  est  le  dernier  jour  de  la  vingtième  année 
écoulés  depuis  que  j'ai  été  nommé  assistant-commissaire  de  l'industrie  laitière  pour  le 
Dominion  du  Canada.  Ceci  indique  que  j'ai  consacré  cette  partie  de  ma  vie,  comme  il 
avait  été  convenu  lirsque  j'ai  été  appelé  à  cette  position,  au  progrès  de  l'industrie 
laitière  dans  les  régions  françaises  du  Dominion,  et  plus  spécialement,  dans  la  pro- 
vince de  Québec.  Comme,  chaque  année,  j'ai  présenté  un  rapport  de  mon  travail, 
celui  que  je  demande  la  permission  de  vous  présenter  aujourd'hui  est  le  vingtième  de 
mes  rapports  en  ma  qualité  d'assistant-commissaire  de  l'industrie  laitière  et  couvre  la 
période  des  douze  mois  écoulés  entre  le  1er  avril  1909  et  le  31  mars  1910. 

SOMMAIRE  DE  MON  TRAVAIL. 

Pendant  ces  derniers  douze  mois,  j'ai  visité  trois  provinces,  Manitoba,  Ontario, 
Québec,  et  pendant  cette  période  j'ai  fait,  en  tout,  dans  35  comtés,  109  visites  dans  91 
localités.  J'ai  donné  113  conférences  devant  17,585  personnes  dont  164  étaient  des 
fabricants  de  beurre  et  de  fromage.  La  moyenne  d'assistance  à  ces  conférences  a  été 
de  1G0  personnes.  Des  91  localités  mentionnées,  j'en  ai  visité  23  pour  la  première  fois. 
J'ai  dû  parcourir,  dans  l'accomplissement  de  mes  fonctions,  10,714  milles. 

RÉUNIONS  PROVINCIALES. 

La  première  des  réunions  provinciales  à  laquelle  j'ai  assisté  pendant  les  douze 
mois  est  la  réunion  annuelle  des  Missionnaires  agricoles  de  la  province  de  Québec,  tenue 
à  Oka,  les  13  et  14  juillet  1909.  J'ai  donné  à  cette  convention  une  conférence  sur 
"L'engrais  de  ferme".  Le  14  du  même  mois,  j'ai  assisté  à  la  séance  d'organisation  de 
"L'Association  expérimentale  des  cultivateurs  de  la  province  de  Québec",  tenue  à 
l'Institut  agricole  d'Oka.  Les  24  et  25  août  1909,  a  eu  lieu,  encore  à  l'Institut  agricole 
d'Oka,  la  convention  d'été  de  la  Société  pomologique  de  la  province  de  Québec.  J'y 
ai  donné  une  conférence  en  anglais  et  en  français  sur  "Le  rajeunissement  des  vieux 
vergers".  Le  25  du  même  mois  s'est  tenue  au  même  endroit  la  réunion  d'été  de  la 
Société  de  Québec  pour  la  protection  des  plantes.  J'y  ai  assisté  et  j'y  ai  donné  une 
conférence  sur  "Le  climat  et  les  insectes",  en  anglais  et  en  français.  Le  26  août,  dans 
la  même  localité,  j'ai  assisté  à  la  première  séance  régulière  de  l'Association  expéri- 
mentale des  cultivateurs  de  la  province  de  Québec.  Je  me  suis  rendu  au  Collège 
Macdonald,  comté  de  Jacques-Cartier,  pour  assister  les  9  et  10  décembre  1909,  à  la 
convention  d'hiver  de  la  Société  pomologique  de  la  province  de  Québec,  et  là  j'ai  donné 
une  conférence  en  anglais  et  en  français  sur  "La  forêt  et  le  cultivateur".  La  Société 
d'industrie  laitière  de  la  province  de  Québec  a  tenu,  les  11  et  12  janvier  1910,  sa  con- 
vention annuelle  à  laquelle  j'ai  donné  une  conférence  intitulée:  "Axiomes,  dictons  et 
légendes  en  industrie  laitière".    Voici  le  sommaire  de  cette  conférence: — 

Définitions. — La  légende  de  la  vache  bonne  à  tout  faire. — La  légende  de  la  vache  à 
grands  rendements. — Le  taureau  et  le  troupeau. — La  lune  à  son  déclin  et  son  influence 
sur  le  veau. — Le  propriétaire  ne  doit  pas  connaître  la  voix  de  son  veau. — Un  veau  ne 
doit  jamais  perdre  sa  graisse  de  veau. — La  nourriture  et  le  gras  du  lait. — Le  lait  et  le 
froid. — Le  tonnerre  fait-il  surir  le  lait? — La  propreté  est  une  vertu. 
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Sur  une  invitation  spéciale  de  la  Société  d'économie  sociale  et  politique  de  Qué- 
bec, j'ai  donné  le  S  de  février  1910,  à  l'Université  Laval  de  Québec,  une  conférence 
sur  "La  forêt  et  le  cultivateur".  La  convention  d'hiver  de  la  Société  de  Québec  pour 
la  protection  des  plantes  s'est  tenue  au  Collège  Macdonald,  le  16  mars.  Ayant  été 
invité  à  y  assister,  j'y  ai  donné  une  conférence  sur  "La  mouche  de  la  carotte",  en 
anglais  et  en  français.  Cela  a  été  la  dernière  des  neuf  réunions  provinciales  aux- 
quelles j'ai  assisté  pendant  les  derniers  douze  mois  et  devant  lesquelles  j'ai  donné  19 
conférences. 

RÉUNIONS    DE    COMTES    ET    DE    DISTRICTS, 

J'ai  assisté,  cette  année,  à  vingt  réunions  de  comtés  et  de  districts.  La  première  a 
été  tenue  par  la  Société  d'Horticulture  du  comté  de  Mégantic,  à  Inverness.  J'ai  été 
nommé  par  la  Société  pomologique  de  la  province  de  Québec  pour  assister  à  cette 
convention  comme  délégué,  le  9  septembre  1909,  le  jour  même  où  s'est  tenue,  en  même 
temps  que  cette  réunion,  l'exposition  d'horticulture.  J'ai  donné  là  une  conférence 
sur  "L'horticulture  et  l'arboriculture  fruitière".  J'ai  été  à  une  assemblée  du  même 
genre,  et  dans  une  occasion  semblable,  à  Saint- Jean-Port- Joli,  comté  de  L'Islet,  le  28 
septembre,  jour  de  l'exposition  d'horticulture  de  la  Société  d'horticulture  du  comté  de 
L'Islet.  La  troisième  réunion  de  district  pour  laquelle  j'ai  reçu  une  invitation  et  à 
laquelle  j'ai  assisté  est  une  réunion  tenue  à  Sainte-Anne  de  la  Pocatière,  comté  de 
Kamouraska,  sous  les  auspices  du  Collège  classique  de  cette  localité  qui  a  célébré,  les 
20  et  21  décembre  1909,  le  cinquantième  anniversaire  de  la  fondation,  par  feu  M. 
l'abbé  F.  Pilote,  alors  supérieur  du  Collège,  de  la  première  école  d'agriculture  qui  est 
entrée  en  existence  dans  le  Dominion  du  Canada  et  qui  en  même  temps  a  été  la  seconde 
fondée  en  Amérique.  A  Saint-Pacôme,  comté  de  Kamouraska,  s'est  tenue  la  quatrième 
convention  de  comté  à  laquelle  j'ai  assisté  et  qui  était  la  réunion  annuelle  de  la 
Société  d'horticulture  du  comté  de  Kamouraska,  tenue  le  22  février  1910.  Les  neuf 
autres  réunions  de  comtés  et  de  districts  auxquelles  j'ai  assisté  ont  été  celles  d'une 
série  de 

COMICES  AGRICOLES 

tenus  sous  les  auspices  du  commissaire  du  bétail,  M.  J.  G.  Rutherford,  d'après  des 
instructions  reçues  de  l'honorable  ministre  fédéral  de  l'Agriculture,  dans  la  province 
de  Québec,  depuis  le  1er  mars  jusqu'au  11  du  même  mois,  dans  les  localités  suivantes  : 
L'Ancienne  Lorette,  comté  de  Québec;  Sainte-Claire,  comté  de  Dorchester;  Saint- 
George,  comté  de  Beauce;  Sainte-Famille,  Ile  d'Orléans,  comté  de  Montmorency;  Saint- 
Raphaël,  comté  de  Bellechasse;  Saint- Jean-Port- Joli,  comté  de  L'Islet;  Saint-Pascal, 
comté  de  Kamouraska;  Saint-Arsène,  comté  de  Témiscouata;  et  Bic,  comté  de 
Kimouski.  J'ai  donné  16  conférences  dans  cette  série  et  les  sujets  que  j'ai  traités  ont 
été  :  L'hygiène  laitière  et  les  mauvaises  herbes.  J'avais  pour  compagnons  donnant  des 
conférences  en  même  temps  que  moi,  pendant  ce  voyage,  M.  J.  H.  Grisdale,  agronome 
de  la  ferme  centrale  expérimentale  d'Ottawa,  et  Luc  Dupuis,  apiculteur  du  village 
des  Aulnaies,  comté  de  L'Islet. 

CONFÉRENCES  DEVANT  LES   CERCLES  AGRICOLES. 

Comme  d'habitude,  la  plus  grande  partie  de  mon  travail  de  conférences  a  été  dans 
l'intérêt  des  cercles  agricoles  qui  sont  si  nombreux  dans  la  province  de  Québec  et  qui 
sont  d'une  si  grande  aide  aux  conférenciers  pour  la  vulgarisation  de  la  science  agricole 
chez  les  cultivateurs. 

J'ai  été,  cette  année,  spécialement  invité  à  donner  des  conférences  sur  "La  culture 
du  blé"  dans  les  deux  comtés  voisins  de  Nicolet  et  de  Yamaska.  Comme  l'industrie 
laitière  dans  toutes  ses  branches  a  été  en  honneur  dans  cette  région  de  la  province  de 
Québec  depuis  environ  quarante  ans,  le  sol  est  en  très  bon  état  et  plusieurs  cultivateurs 
peuvent  maintenant  retirer  de  leurs  terres  de  bonnes  récoltes  de  blé.  Comme  ils  ont 
de  bons  moulins  à  rouleaux  pour  la  fabrication  de  la  fleur,  ils  vont  s'apercevoir  que  la 
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culture  du  blé  va  leur  permettre  de  cuire  chez  eux  leur  pain,  ce  qui  sera  pour  eux  la 
source  d'une  grande  économie. 

Les  conférences  données  devant  la  plupart  des  cercles  agricoles  dans  les  autres 
comtés  avaient  spécialement  pour  objet:  "Les  mauvaises  herbes  et  leur  destruction". 
Je  me  suis  donné  pour  tâche,  pendant  les  derniers  douze  mois,  de  faire  une  campagne 
contre  les  mauvaises  herbes  à  cause  du  fait  qu'elles  sont  maintenant  en  train  de  devenir, 
dans  le  Dominion,  un  fléau  pour  l'agriculture. 

Les  autres  sujets  que  j'ai  traités  devant  les  cercles  sont:  La  sélection  et  le  soin 
des  vaches  à  lait;  le  soin  du  lait;  les  petits  séparateurs  sur  la  ferme;  l'horticulture  et 
l'arboriculture  fruitière;  la  forêt  et  le  cultivateur;  l'économie  rurale-;  une  étude  des 
causes  de  la  diminution  dans  l'exportation  de  nos  produits  laitiers;  l'hygiène  laitière. 

J'ai  donné,  en  tout,  cinquante  conférences  devant  les  cercles  agricoles  de  la  pro- 
vince de  Québec. 

CONFÉRENCES   DEVANT   DES   ASSEMBLÉES   DE   PAROISSE. 

J'ai  donné,  pendant  la  période  qui  fait  l'objet  du  présent  rapport,  24  conférences 
devant  des  assemblées  de  paroisses.  De  ces  conférences,  j'en  ai  donné  cinq  dans  la  pro- 
vince de  Québec,  où  maintenant  il  y  a  bien  peu  de  paroisses  sans  cercle  agricole,  5  dans 
le  comté  de  Prescott,  Ontario,  et  14  dans  la  province  de  Manitoba.  J'ai  traité  dans 
les  assemblées  de  ce  genre,  données  dans  Québec,  les  mêmes  sujets  que  ceux  traités 
devant  les  cercles  agricoles.  Dans  le  comté  de  Prescott,  Ont.,  j'ai  surtout  parlé  des 
'"causes  de  la  diminution  des  exportations  de  nos  produits  laitiers"  et  "des  mauvaises 
herbes  et  leur  destruction". 

Quant  à  Manitoba,  j'ai  préparé  un  rapport  complet  de  mon  voyage  et  de  mon 
travail  dans  cette  province,  parce  que  je  crois  que  plusieurs  des  choses  qui  y  sont  men- 
tionnées peuvent  être  utiles  à  plusieurs  cultivateurs  vivant  en  dehors  de  cette  pro- 
vince. 

UN  VOYAGE  AU  MANITOBA. 

Suivant  des  instructions  reçues  de  notre  ministère,  je  suis  parti  le  9  juin  pour 
la  province  de  Manitoba  où  l'on  m'a  chargé  de  donner  une  série  de  conférences  sur 
l'agriculture  et  l'industrie  laitière  dans  les  districts  français  de  la  vallée  de  la  Rivière- 
Rouge,  aux  environs  de  Winnipeg.  J'ai  commencé  mon  travail  dans  cette  province 
le  12  juin  et  je  l'ai  terminé  le  31  du  même  mois.  Pendant  cette  période,  j'ai  visité 
quinze  localités  dont  je  donne  ci-joint  la  liste  : — Isle  des  Chênes,  La  Broquerie,  Letel- 
lier,  Lorette,  Saint-Charles,  Saint-Eustache,  Saint-François-Xavier,  Saint-Jean-Bap- 
tiste, Saint-Mâlo,  Saint-Norbert,  Saint-Pierre-Joly,  Sa  in  te- Agathe,  Sainte-Anne, 
Sainte-Elizabeth,  Winnipeg. 

J'ai  voyagé  à  travers  toute  la  campagne  couverte  par  ces  quinze  localités,  de 
manière  à  acquérir  une  bonne  connaissance  du  genre  de  culture  pratiqué  par  les  cul- 
tivateurs, d'obtenir  des  renseignements  sur  la  qualité  du  sol,  du  bétail  élevé  sur  les 
fermes  et  surtout  pour  faire  des  investigations  au  sujet  des  bien  trop  nombreuses 
mauvaises  herbes  rencontrées  dans  les  champs.  Après  avoir  voyagé  à  travers  ces  loca- 
lités, j'ai  donné,  dans  chacune  d'elles,  à  part  de  Winnipeg,  une  conférence  sur  ce  que 
j'ai  pensé  présenter  le  plus  grand  intérêt  pour  mes  auditeurs. 

Je  vais  donner,  dans  le  présent  rapport,  un  sommaire  de  mes  conférences. 

UN  REGARD  RÉTROSPECTIF. 

En  1892  j'ai  donné  une  série  de  conférences  au  Manitoba,  dans  tous  les  endroits, 
à  part  deux,  que  j'ai  visités  cette  année.  J'ai  alors  conseillé  la  culture  mixte  et 
l'industrie  laitière  comme  deux  choses  auxquelles  les  cultivateurs  devraient  apporter 
la  plus  sérieuse  attention  pour  deux  raisons.  La  première,  c'est  qu'un  cultivateur  ne 
peut   cultiver   du   blé  pendant  plusieurs   années   successives      sans   appauvrir   le   sol, 
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quelque  riche  qu'il  puisse  être.  La  seconde,  c'est  que  la  culture  continue  du  blé  pen- 
dant des  années  sur  la  même  terre,  sans  suivre  un  système  de  rotation,  favorise  néces- 
sairement la  croissance  des  mauvaises  herbes  et  que,  une  fois  que  les  immenses  champs 
du  Manitoba  seraient  infestés  de  mauvaises  herbes,  alors  la  qualité  du  blé  tomberait  au- 
dessous  de  la  moyenne,  sa  culture  deviendrait  très  difficile,  et  son  rendement  devien- 
drait fort  diminué.  J'ai  terminé  en  disant  que,  une  fois  que  le  sol  donnerait  des  mar- 
ques d'épuisement  et  deviendrait  infesté  de  mauvaises  herbes,  le  cultivateur  de  Mani- 
toba aurait  à  faire  face  à  une  rude  et  coûteuse  besogne  pour  rendre  au  sol  sa  fécondité 
et  le  débarrasser  des  herbes  nuisibles. 

Durant  mon  récent  voyage,  j'ai  malheureusement  dû  constater  que  tous  les  maux 
que  j'avais  prédit  devoir  découler  d'un  système  trop  intensif  de  culture  du  blé  et 
devenir  une  menace,  en  1892,  sont  devenus  maintenant  la  réalité.  Dans  une  des  loca- 
lités que  j'ai  visitées  cette  année-là,  j'ai  demandé,  dans  une  des  assemblées,  aux  culti- 
vateurs de  me  dire  quelle  était  la  moyenne  du  rendement  de  blé  par  acre,  et  ils  m'ont 
répondu  qu'elle  était  de  vingt-cinq  minots.  Lorsque  cette  année,  dans  la  même  localité 
j'ai  posé  la  même  question  aux  mêmes  cultivateurs,  ils  m'ont  répondu  que  le  rendement 
actuel  n'est  que  de  quatorze  minots.  Voilà  pour  ce  qui  concerne  l'épuisement  du  sol  en 
dix-sept  ans.     t 

Dans  la  même  localité,  j'ai  dit  aux  cultivateurs,  en  1892,  que  j'avais  constaté  qu'ils 
commençaient  à  avoir  dans  leurs  champs  de  blé  des  mauvaises  herbes,  spécialement  le 
chardon  du  Canada,  et  la  thlaspi  des  champs  (l'herbe  à  la  violette).  Lorsque  je  leur  ai 
demandé,  cette  année,  dans  quelle  condition  ils  se  trouvent  quant  aux  mauvaises 
herbes,  ils  m'ont  dit  que  leurs  terres  sont  maintenant  complètement  envahies  par  six 
des  herbes  les  plus  nuisibles  qu'on  puisse  rencontrer.  Voilà  pour  ce  qui  concerne 
l'envahissement  de  la  terre  par  les  mauvaises  herbes. 


LA  ROTATION. 

Ayant  parlé  de  la  culture  mixte  et  de  l'élevage  du  bétail  comme  une  nécessité 
pour  le  cultivateur  manitobain,  s'il  veut  conserver  la  fertilité  de  sa  terre  et  se  débar- 
rasser des  herbes  nuisibles,  il  me  faut  maintenant  dire  un  mot  de  la  rotation  à  suivre, 
afin  d'établir  ce  système  de  culture  sur  sa  ferme. 

Lorsque  nous  parlons  d'une  rotation  pour  la  destruction  des  mauvaises  herbes  nous 
entendons  toujours  parler  d'une  courte  rotation  d'environ  quatre  ans.  Supposant  que 
nous  avons  à  soumettre  à  une  rotation  régulière  une  pièce  de  terre  infestée  de  laiteron 
des  champs,  nous  commencerions  à  la  travailler  aussi  à  bonne  heure  que  possible  au 
printemps,  labourant,  hersant,  bouleversant,  roulant,  labourant  encore,  puis  faisant  un 
semis  épais  de  lentille,  pois  et  avoine  mêlés  à  la  fin  de  juin  ou  au  commencement  de 
juillet.  J'utiliserais  ce  fourrage  vert  aussi  à  bonne  heure  que  possible  et  je  recom- 
mencerais à  labourer  et  herser  à  l'automne  avant  la  gelée.  Ceci  serait  ma  première 
année  de  rotation.  Au  printemps  suivant,  je  sèmerais  du  blé  et  des  graines  de  trèfle 
et  de  mil.  La  troisième  année,  je  lèverais  une  récolte  de  foin  et  ferais  ensuite  pâturer 
la  prairie  par  le  bétail  et  les  moutons  jusqu'aux  gelées.  La  quatrième  année,  je  lais- 
serais la  prairie,  devenue  pâturage,  broutée  par  les  animaux  et,  de  bonne  heure  à  l'au- 
tomne, je  labourerais,  herserais,  bouleverserais,  et  donnerais  un  second  labour  avant  la 
gelée.    Je  ne  crois  pas  qu'aucune  herbe  nuisible  puisse  survivre  à  ce  traitement. 

Avec  ce  système  il  n'y  a  pas  de  jachère  nue,  c'est-à-dire  pas  d'année  sans  récolte, 
on  évite  l'effritement  et  l'épuisement  du  sol  causé  par  la  jachère  trop  fréquemment 
pratiquée,  on  récolte  moins  de  blé,  mais  l'on  a  une  abondance  de  nourriture  pour  garder 
du  bétail  à  lait  et  des  moutons  et  l'on  a  à  vendre  du  veau,  du  mouton,  du  beurre  ou  du 
fromage,  de  la  laine,  divers  grains  et  du  blé  avec,  en  plus,  la  satisfaction  de  vivre  sur 
une  terre  nette  et  fertile  qui  restera  nette  et  fertile  pendant  des  années. 

Il  nous  semble  qu'un  tel  système  mérite  d'être  essayé. 
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UNE  VISITE  À  WINNIPEG. 

Au  commencement  de  ce  rapport,  j'ai  dit  que  j'ai  donné  une  conférence  dans 
chacune  des  localités  que  j'ai  visitées  à  l'exception  de  Winnipeg.  Ma  visite  a  été  là  le 
résultat  d'une  invitation  que  j'ai  reçue  de  M.  Jacques  Parent,  de  Letellier,  de  visiter 
le  Collège  d'Agriculture  de  Manitoba.  M.  Parent  est  un  des  directeurs  de  cette  insti- 
tution qui  est  située  près  de  Winnipeg  et  devait  m'accompagner  au  cours  de  cette 
visite,  Mais  il  souffrait  d'une  grave  indisposition  à  ce  moment-là,  et  M.  J.  P.  0. 
Allaire,  de  Saint-Boniface,  vint  avec  moi  pour  le  remplacer.  Nous  fûmes  très  aima- 
blement reçus  par  M.  W.  J.  Black,  B.S.A.,  le  principal  du  collège,  qui  nous  conduisit 
dans  tous  les  départements.  Nous  ne  vîmes  aucun  des  étudiants,  vu  que  l'on  était  au 
temps  des  vacances,  mais  nous  passâmes  un  agréable  après-midi  avec  M.  Black  qui 
répondit  très  complaisamment  à  toutes  les  questions  relatives  aux  cours  suivis  dans  le 
collège.  Pendant  cette  visite,  j'ai  spécialement  remarqué  une  expérience  actuellement 
en  cours  concernant  quelques  individus  vivants  de  la  fameuse  variété  de  rats  bruns 
qui  a  dernièrement  envahi  la  partie  sud  de  la  province  de  Manitoba,  tendant  à  décou- 
vrir l'effet  produit  sur  ces  animaux  par  l'inoculation  d'un  sérum  dont  l'on  espère 
obtenir  la  destruction  de  cette  peste. 

J'ai  constaté  que  le  Collège  d'Agriculture  de  Manitoba  est  une  institution  dont 
les  Manitobains  ont  le  droit  d'être  fiers.  B  est  ouvert  depuis  l'année  1906  et  les  auto- 
rités parlent  déjà  d'augmenter  ses  dimensions,  tant  sont  nombreuses  les  demandes 
d'admission  à  suivre  les  cours.  Il  me  fait  plaisir  d'offrir  à  M.  le  principal  Black  mes 
meilleurs  remerciements  pour  sa  cordiale  réception. 

ATTESTATIONS. 

En  terminant  ce  rapport  de  mon  voyage  à  Manitoba,  je  désire  offrir  mes  sentiments 
de  gratiude  à  MM.  Jacques  Parent,  de  Letellier,  J.  P.  0.  Allaire,  de  Saint-Boniface,  et 
George  Caron,  de  Saint- Charles,  pour  la  complaisance  qu'ils  ont  apportée  à  rendre  mon 
voyage  aussi  utile  et  agréable  que  possible.  Je  désire  aussi  remercier  MM.  les 
curés  des  diverses  paroisses  que  j'ai  parcourues  qui  m'ont  offert  une  bienveillante 
hospitalité  et  qui,  presque  tous,  ont  mis  leurs  salles  paroissiales  à  ma  disposition  pour 
la  tenue  de  nos  réunions. 

VISITES    DANS    LES    COLLÈGES    ET    LES    ÉCOLES. 

Huit  des  conférences  que  j'ai  données  cette  année  l'ont  été  devant  les  élèves  des 
écoles  d'Oka,  de  Plaisance  et  du  collège  Macdonald.  Les  sujets  que  j'y  ai  traités 
étaient  quelques-uns  de  ceux  déjà  mentionnés  dans  ce  rapport. 

INSPECTIONS  DE  FABRIQUES. 

Au  printemps,  je  consacre  généralement  une  bonne  partie  des  mois  de  mai  et  de 
juin  à  inspecter  des  fabriques  de  beurre  et  de  fromage  et  à  donner  des  conférences  sur 
le  soin  du  lait  aux  patrons  des  fabriques  ainsi  inspectées.  Mais  cette  année,  j'ai  dû 
mettre  de  côté  les  engagements  que  j'avais  pris  de  faire  ce  genre  de  travail  dans  trois 
syndicats,  à  cause  de  mon  voyage  au  Manitoba.  Pour  cette  raison  je  n'ai  inspecté  que 
huit  fabriques. 

TRAVAIL    DE    BUREAU. 

Mon  travail  de  bureau  a  été,  cette  année,  plus  ardu  qu'il  ne  l'est  généralement,  à 
cause  du  fait  que  j'ai  eu  à  voyager  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire,  ayant  visité  35 
comtés  dans  3  provinces  et  ayant  eu  à  rédiger  plusieurs  conférences,  mémoires  et 
articles,  afin  de  pouvoir  donner  satisfaction  aux  nombreuses  personnes  requérant  de 
moi  ces  divers  travaux  mentionnés  dans  la  liste  que  voici: — 

La  fête  des  arbres  (un  article  en  français). 
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La  vache  de  3,000  livres  (un  article  en  français  et  en  anglais). 

Trois   ennemis   de  l'industrie  laitière  de   Québec    (un   article  en  anglais   et  en 

français). 
Causerie  sur  les  moutons  (un  article  en  français). 
Le  dix-neuvième  rapport  de  l'assistant-commissaire  fédéral  de  l'industrie  laitière 

(un  rapport  en  français  et  en  anglais). 
Le  chauffage  du  petit  lait  dans  les  fromageries  (un  article  en  français). 
Quelques  conseils  pour  le  temps  de  la  fenaison  (un  article  en  français). 
Deux  mauvaises  herbes  (un  article  en  français). 
Le  fromage  dans  l'alimentation  (un  article  en  français). 
Industrie  laitière — Petite  chronique  (un  article  en  français). 
Le  transport  du  lait  aux  fabriques  (un  article  en  français). 
Rajeunissement  des  vieux  vergers  (une  conférence  en  français  et  en  anglais). 
Le  climat  et  les  insectes  (une  conférence  en  français  et  en  anglais). 
Rapport  sur  l'industrie  laitière  à  la  Nouvelle-Zélande  (un  article  en  français). 
Augmentation  dans  l'élevage  du  bétail  à  lait  (un  mémoire  en  anglais). 
Un  voyage  à  Manitoba  (un  rapport  en  anglais). 

Notes  historiques  sur  l'industrie  laitière  dans  Québec  (un  mémoire  en  anglais). 
L'hygiène  laitière  (une  conférence  et  un  article  en  français). 
Effets  du  mauvais  temps  en  1909  (un  article  en  français). 
L'industrie  laitière  en  hiver  (un  article  en  français). 
Rapport  de  la  convention  d'été  de  la  Société  de  Québec  pour  la  protection  des 

plantes  (un  rapport  en  anglais  et  en  français). 
Pasteurisation  du  lait 'à  la  maison  (un  article  en  français). 
Crème  difficile  à  baratter  (correspondance  en  français). 
Les  mauvaises  herbes  (une  conférence  en  anglais  et  en  français). 
Le  Hoard's  Dairyman  et  les  petits  centrifuges  (un  article  en  français). 
La  mouche  de  la  carotte  (une  conférence  en  français  et  en  anglais) 
Conseils  pour  la  fête  des  arbres  (un  article  en  français). 
Petite  chronique  laitière  (un  article  en  français). 
Meilleures  méthodes  à  suivre  pour  les  patrons  de  l'industrie  laitière  de  la  province 

"de  Québec  (un  article  en  anglais). 
Vingtième  rapport  annuel  de  l'assistant-commissaire  fédéral  de  l'industrie  laitière 

(un  rapport  en  anglais  et  en  français). 
La  forêt  et  le  cultivateur  (une  conférence  en  anglais  et  en  français) 
L'engrais  de  ferme  (une  conférence  en  français). 
La  culture  du  blé  (une  conférence  en  français). 
Axiomes,  dictons  et  légendes  en  industrie  laitière  (une  conférence  en  français  et 

en  anglais). 
Horticulture  et  arboriculture  fruitière  (une  conférence  en  français). 
Origine  du  bétail  canadien-français  (un  mémoire  en  français  et  en  anglais). 
Cette  liste  démontre  que  44  mémoires,  articles,  etc.,  ont  été  crits  en  anglais  et  en 
français  et  que  31  de  ces  articles  traitaient  des  sujets  touchant  l'industrie  laitière. 

REMARQUES   FINALES. 

Avant  de  terminer  ce  vingtième  rapport  de  mon  travail  comme  assistant-commis- 
saire de  l'industrie  laitière,  j'ai  pensé  qu'il  pourrait  être  intéressant  pour  ceux  qui  ont 
le  devoir  de  promouvoir  la  prospérité  et  le  progrès  de  l'industrie  laitière  du  Dominion, 
d'être  à  même  de  pouvoir  constater,  d'un  simple  coup  d'œil,  quelle  a  été  ma  part  de 
travail  dans  ce  progrès.  Dans  le  court  et  très  condensé  sommaire  donné  ci-dessous,  ils 
verront  que  depuis  le  1er  avril  1890,  jusqu'au  31  mars  1910,  j'ai  voyagé  dans  cinq  pro- 
vinces du  Dominion  ;  celle  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,   du   Nouveau-Brunswick,   de 
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Québec,  d'Ontario  et  de  Manitoba,  et  accompli  le  travail  indiqué  dans  les  chiffres  qui 

suivent  : — 

Provinces  visitées 5 

Comtés  visités 89 

Conférences  données 3,144 

Conférences  anglaises 436 

Assistants 300,668 

Fabricants  rencontrés 9,440 

Milles  parcourus 214,918 

Avec  ces  quelques  remarques  je  termine  ici  mon  vingtième  rapport  qui,  je  l'espère, 
rencontrera  votre  approbation  comme  démontrant,  pour  une  partie,  ce  qu'a  fait  notre 
division  du  ministère  de  l'Agriculture  fédéral  pour  le  progrès  et.  la  prospérité  des 
patrons  de  l'industrie  laitière  et  des  cultivateurs  français  du  Dominion,  pendant  le 
temps  écoulé  depuis  le  1er  avril  1890,  jusqu'au  31  mars  1910. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre   obéissant   serviteur, 

J.  C.  CHAPAIS, 

Assistant-commissaire  de  l'industrie  laitière. 


CONTEOLE  DES  VACHES  LAITIEKES 

La  campagne  entreprise  pour  accélérer  le  mouvement  du  contrôle  individuel  des 
vaches  laitières  dure  depuis  cinq  ans.  Il  a  fallu,  par  la  presse  et  par  la  parole,  répandre 
bien  des  renseignements  pour  attirer  l'intérêt  sur  cette  question  et  pour  faire  com- 
prendre aux  propriétaires  de  troupeaux  combien  il  est  important  d'étudier  la  produc- 
tivité individuelle  de  leurs  animaux.  Jusqu'ici  nos  efforts  se  heurtaient  à  un  obstacle  : 
les  cultivateurs  qui  se  mettaient  à  contrôler  cessaient  au  bout  de  quelques  mois  ou  à  ]a 
fin  de  la  première  année,  mais  aujourd'hui  nous  constatons  avec  plaisir  qu'un  grand 
nombre  de  ceux-ci,  mieux  renseignés,  reprennent  le  travail  avec  une  plus  grande  certi- 
tude d'obtenir  des  résultats  tangibles. 

Pour  attirer  l'attention  sur  cette  question,  la  presse  nous  a  rendu  de  grands  ser- 
vices; de  nombreux  paragraphes  traitant  du  sujet  et  de  ses  divers  aspects  ont  été 
répandus  dans  les  journaux  agricoles  du  pays. 

L'offre  que  nous  faisons  de  fournir  des  feuilles  de  relevés  à  tous  ceux  qui  les  dési- 
rent a  été  mise  à  profit  par  des  centaines  de  cultivateurs  qui  se  proposent  de  faire  le 
contrôle  pour  eux-mêmes  et  sans  l'intermédiaire  de  la  société  de  contrôle. 

En  comparant  les  relevés  de  production  des  troupeaux  d'une  année  à  l'autre  on 
constate  des  augmentations  nombreuses  et  considérables  dans  les  rendements  moyens. 
Les  propriétaires  de  ces  troupeaux  ont  été  invités  à  donner  leur  expérience  et  à  dire 
quels  moyens  ils  avaient  mis  en  œuvre  pour  obtenir  des  résultats  si  satisfaisants.  On 
trouvera  dans  les  pages  suivantes  quelques  réponses  typiques. 

Il  est  un  fait  à  ce  propos  que  l'on  ne  saurait  trop  mettre  en  lumière  :  l'augmenta- 
tion de  rendement  entraîne  généralement  un  accroissement  de  profit  net.  Voici  un 
exemple:  Supposons  que  le  rendement  moyen  d'un  troupeau  soit  3,500  livres  de  lait 
par  an,  valant  $35;  si  le  prix  de  revient  de  ce  lait,  en  nourriture,  est  de  $30,  il  reste  un 
profit  net  de  $5  par  vache.  Si  le  rendement  moyen  était  augmenté  de  500  livres  valant 
$5,  le  profit  serait  le  double  ou,  en  d'autres  termes,  le  profit  d'un  troupeau  de  dix  vaches 
donnant  4,000  livres  par  tête  et  par  an  serait  égal  à  celui  d'un  troupeau  de  vingt  vaches 
donnant  une  moyenne  de  3,500  livres. 

Nous  ne  perdons  pas  de  vue  l'importance  des  relevés  de  nourriture  et  un  bon 
nombre  de  ceux  qui  contrôlent  la  production  de  leurs  vaches  ont  été  munis  dans  ce  but 
de  feuilles  spéciales  servant  à  l'inscription  de  la  nourriture. 
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Voici  en  peu  de  mots  le  plan  de  nos  opérations.  Nous  encourageons  les  proprié- 
taires de  troupeaux  à  se  former  en  associations  ou  en  groupes  pour  faire,  en  quelque 
sorte,  le  contrôle  des  rendements  en  commun.  Nous  envoyons  des  conférenciers  à  des 
réunions  convoquées  à  cet  effet.  Chaque  membre  doit  fournir  ses  propres  instruments  : 
une  balance  par  troupeau  et  une  bouteille  par  vache.  C'est  dans  cette  bouteille  que 
Ton  met  l'échantillon  composé  qui  servira  au  dosage  de  la  matière  grasse.  Ces  bou- 
teilles sont  portées,  une  fois  par  mois,  à  la  personne  qui  fait  l'épreuve  (dosage)  et  qui 
est  payée  par  le  ministère  de  l'Agriculture  à  raison  de  cinq  cents  par  épreuve.  Le 
ministère  fournit  également  l'acide  employé  dans  les  épreuves,  les  ingrédients  chimi- 
ques pour  conserver  les  échantillons  ainsi  que  les  feuilles  de  relevé.  Tous  les  mois, 
les  résultats  du  contrôle  sont  envoyés  à  ce  bureau,  et  nous  faisons  les  calculs  que  nous 
inscrivons  dans  les  registres  permanents.  On  renvoie  alors  à  chaque  membre  un 
exemplaire  de  son  relevé,  avec  les  totaux  de  lait  et  de  gras  par  vache. 

Nous  employons  des  surveilants,  un  par  province,  pour  Ontario  et  Québec  et  un 
pour  les  Provinces  maritimes.  Ces  surveillants,  qui  sont  des  experts,  visitent  les 
sociétés  pour  voir  si  les  opérations  se  font  avec  l'efficacité  et  la  promptitude  voulues, 
et  pour  causer  du  travail  autant  que  possible  avec  les  cultivateurs. 

Nous  nous  efforçons,  autant  que  possible,  d'obtenir  l'aide  de  propriétaires  de  fabri- 
ques et  des  fabricants  de  beurre  et  de  fromage,  car  les  fabriques  sont  les  centres  naturels 
dont  ce  mouvement  doit  tirer  sa  force  et  son  appui.  Nous  trouvons  que  ce  mouvement 
réussit  d'autant  mieux  quand  il  y  a  une  personne  dans  la  localité  qui  s'y  intéresse  acti- 
vement. 

M.  Whitley  a  préparé  le  rapport  suivant  sur  les  opérations  de  l'année  dernière: — 


RELEVE  DES  SOCIETES  DE  CONTROLE  DE  VACHES  LAITIERES  EN  1909. 

FAITS  GÉNÉRAUX. 

Les  opérations  des  sociétés  de  contrôle  des  -  vaches  laitières  ont  été  cette  année 
l'objet  d'un  intérêt  beaucoup  plus  vif  que  par  le  passé.  De  nouvelles  sociétés  ont  été 
formées,  de  nouveaux  membres  enrôlés  dans  les  anciennes  et  un  certain  nombre  d'an- 
ciens membres,  qui  avaient  cessé  de  peser  et  d'échantillonner  le  lait,  se  sont  remis  au 
travail.  Nous  avons  fourni  des  feuilles  de  relevé  à  un  très  grand  nombre  de  cultiva- 
teurs qui  se  proposaient  d'entreprendre  eux-mêmes  le  contrôle  de  leurs  troupeaux. 
Ces  cultivateurs  pèsent  leur  lait  régulièrement,  mais  comme  ils  n'envoient  pas  de  copies 
de  leurs  relevés  au  ministère,  nous  ne  donnons  pas  le  résultat  de  leurs  opérations. 
Une  maison  d'appareils  de  laiterie  dit  avoir  reçu  en  deux  mois  plus  de  mille  demandes 
de  balances  et  d'appareils  Babcocks. 

Mus  par  le  désir  d'augmenter  l'efficacité  du  contrôle,  nous  avons  préparé  et  dis- 
tribué une  feuille  pour  le  relevé  de  la  nourriture,  grâce  à  laquelle  les  cultivateurs  pour- 
ront connaître  le  coût  de  l'alimentation  des  vaches  dont  ils  enregistrent  les  rendements. 
Comme  la  quantité  de  nourriture  consommée  par  rapport  à  la  quantité  de  lait  produite 
varie  avec  les  vaches,  il  est  important  de  connaître  les  bêtes  qui  donnent  les  meilleurs 
résultats  sous  ce  rapport. 

Nous  donnons,  dans  le  rapport  de  cette  année,  des  détails  intéressants  sur  plusieurs 
troupeaux,  dont  le  rendement  en  lait  et  en  gras  accuse  une  augmentation  notable, 
grâce  à  l'emploi  du  système  très  simple  et  très  efficace  de  la  pesée  et  de  l'échantillon- 
nage du  lait  de  chaque  vache. 

Outre  les  réunions  annuelles  des  sociétés  de  contrôle,  nous  avons  organisé  égale- 
ment un  grand  nombre  d'autres  réunions  pour  donner  des  renseignements  sur  la 
manière  de  contrôler  le  rendement.  A  toutes  ces  réunions,  de  nombreuses  demandes 
nous  ont  été  posées  au  sujet  de  l'alimentation  des  vaches  laitières  et  particulièrement 
sur  l'ensilage,  les  racines  fourragères  et  la  luzerne.  Les  discussions  auxquelles  ces 
réunions   ont  donné  lieu  démontrent  clairement   que  la   question   du  traitement   des 
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bestiaux  et  celle  de  l'entretien  des  étables  au  triple  point  de  vue:  propreté,  lumière  et 
ventilation,  prennent  une  importance  sans  cesse  croissante.  La  correspondance  sur  ce 
sujet  augmente  sans  cesse. 

On  paraît  prendre  plus  d'intérêt  qu'autrefois  à  la  question  de  l'épreuve  du  lait 
dans  les  districts  fromagers,  et  le  mouvement  en  faveur  du  système  équitable  du  paie- 
ment du  lait  par  l'épreuve  au  gras,  au  lieu  du  paiement  au  poids,  gagne  sans  cesse  du 
terrain. 

Les  troupeaux  qui  donnent  les  meilleures  moyennes  de  production  sont  ceux  où 
l'on  se  limite  à  des  métis  d'une  seule  race  au  lieu  d'un  mélange  de  quatre  ou  cinq  races 
différentes.  Les  rendements  élevés  semblent  aller  de  concert  avec  la  maintien  d'un  bon 
type  fixé.  Ce  sont  les  cultivateurs  qui  s'attachent  à  un  bon  type  fixé  qui  obtiennent 
des  rendements  élevés  et  non  pas  ceux  qui  sont  toujours  en  quête  d'une  nouvelle  race 
et  qui  changent  continuellement. 

Certains  districts  se  sont  laissé  guider  jusqu'ici  par  un  esprit  d'économie  mal 
entendu  dans  le  choix  de  leurs  reproducteurs,  et  aucun  progrès  n'y  sera  possible  tant 
que  l'on  n'y  emploiera  pas  de  bons  taureaux  de  race  pure.  Deux  ou  trois  voisins  pour- 
raient facilement  se  mettre  ensemble  pour  acheter  un  sujet  de  choix  avec  la  certitude  de 
voir  bientôt  leurs  déboursés  leur  revenir  sous  forme  d'une  augmentation  dans  la  pro- 
duction de  lait. 

RÉVEIL    DANS    i/ÎLE   DU    PRINCE-EDOUARD. 

On  autre  fait  digne  de  remarque  dans  les  opérations  de  l'année  est  l'augmentation 
remarquable  d'activité  dont  l'Ile  du  Prince-Edouard  a  fait  preuve.  Le  fonctionnaire 
préposé  à  ce  travail  dans  les  Provinces  maritimes,  M.  Harvey  Mitchell,  a  été  obligé  de 
passer  une  bonne  partie  de  son  temps  sur  l'île  pour  répondre  aux  demandes  de  rensei- 
gnements et  pour  aider  dans  l'organisation  de  nouvelles  sociétés.  Nous  sommes  heu- 
reux de  pouvoir  ajouter  que  ce  n'est  là  qu'un  des  signes  de  résurrection  de  l'industrie 
laitière  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

Deux  autres  surveillants  ont  été  constamment  occupés  dans  les  provinces  d'Ontario 
et  de  Québec. 

LE    RELEVÉ   DEVRAIT    COUVRIR    L'ANNEE    ENTIÈRE. 

Nous  ne  donnons  dans  ce  rapport  que  les  rendements  totaux  en  lait  et  en  gras  pour 
la  période  entière  de  lactation  et  nous  laissons  de  côté  plusieurs  centaines  de  rende- 
ments qui  couvrent  une  période  plus  courte.  Quelques-uns  de  ces  relevés  annoncent 
une  très  bonne  production.  Par  exemple,  on  voit  des  vaches  qui  donnent  plus  de  1,190 
livres  de  lait  par  mois  pendant  cinq  ou  six  mois  de  suite;  en  six  mois  plusieurs  vaches 
métisses  ont  à  leur  actif  7,000  livres  de  lait  et  250  livres  de  gras. 

Trois  vaches  métisses  appartenant  au  même  troupeau  ont  donné  trois  bons  rende- 
ments pendant  le  mois  de  juin:  1,750  livres  de  lait,  dosant  3.2,  1,830  livres  dosant  3.3, 
et  1,790  livres  dosant  3.1.  Il  est  à  regretter  que  nous  ne  puissions  citer  un  grand 
nombre  d'autres  rapports  aussi  bràllants,  mais  auxquels  il  manque  trois  ou  quatre  mois; 
plusieurs  de  ces  relevés  incomplets  indiquent  une  production  de  6,000  à  7,000  livres  de 
lait  en  huit  mois  et  la  vache  donnait  encore  500  à  000  livres  par  mois,  ce  qui  indique 
un  total  considérable. 

Nous  jugeons  bon  d'attirer  de  nouveau  l'attention  sur  ce  fait  qu'il  est  nécessaire 
de  contrôler  les  rendements  pendant  toute  la  période  de  lactation  et  non  pas  seulement 
pendant  quelques  mois.  On  ne  saurait  obtenir  une  évaluation  tant  soit  peu  exacte  du 
profit  quand  on  ne  contrôle  la  production  du  lait  et  du  gras  que  pendant  quatre  ou 
cinq  mois.  Il  ne  faudrait  que  très  peu  de  travail  supplémentaire  pour  obtenir  un 
relevé  exact  de  toute  l'année,  et  les  chiffres  obtenus  seraient  'infiniment  plus  avanta- 
geux pour  le  propriétaire  lui-même  et  pour  les  laitiers  de  tout  le  Canada.  Ceux-ci 
auraient  ainsi  à  leur  disposition,  pour  les  comparer  aux  leurs,  les  relevés  de  quelques 
centaines  de  troupeaux  de  plus. 
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Supposons,  par  exemple,  que  la  fabrique  ne  s'ouvre  pas  avant  le  mois  d'avril  et 
qu'un  grand  nombre  de  vaches  aient  mis  bas  en  février  ou  mars.  Pourquoi  attendre 
que  les  travaux  du  printemps  aient  commencé  pour  se  mettre  à  peser  le  lait  et  à 
prendre  des  échantillons?  Ne  serait-il  pas  beaucoup  plus  simple  de  commencer  à 
peser  dès  que  la  première  vache  a  mis  bas?  Même  s'il  n'était  pas  possible  de  faire 
analyser  les  échantillons  il  y  aurait  un  grand  avantage  à  connaître  la  quantité  de  lait 
donnée  par  chaque  vache  pendant  cette  première  période.  On  arriverait  ainsi  gra- 
duellement, en  prenant  les  vaches  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  vêlent,  à  peser  et  à 
prendre  des  échantillons  pour  tout  le  troupeau  et  l'on  n'aurait  pas  la  sensation  désa- 
gréable d'un  travail  subit  et  supplémentaire  au  moment  de  l'année  où  l'on  est  le  plus 
pressé. 

De  même,  quand  la  fabrique  ferme,  il  y  a  généralement  encore  trois  ou  quatre 
vaches  du  troupeau  qui  donnent  beaucoup  de  lait,  et  il  arrive  souvent  que  le  relevé  de 
cette  production,  que  l'on  jugerait  presque  négligeable,  puisse  faire  remonter  d'une 
façon  surprenante  le  rendement  total  d'un  ou  deux  sujets;  si  bien  que  l'on  est  souvent 
forcé  de  modifier  l'idée  que  l'on  se  faisait  de  leur  aptitude.  La  vache  qui  possède 
l'aptitude  si  louable  de  continuer  à  produire  sans  trêve  pendant  une  longue  période, 
quand  bien  même  la  quantité  journalière  ne  serait  pas  très  forte,  peut  dépasser  de 
beaucoup  un  autre  animal  dont  le  relevé  est  plus  brillant  mais  aussi  plus  court.  Il 
faut  bien  se  garder  de  juger  une  vache  par  le  rendement  qu'elle  a  pu  donner  pendant 
les  mois  de  mai  et  de  juin.  On  ne  peut  réellement  juger  de  sa  valeur'  que  si  l'on 
connaît  le  rendement  total  de  douze  mois.  Képétons  donc  une  fois  encore,  en  attirant 
tout  particulièrement  l'attention  sur  ce  point,  que  le  rendement  des  quelques  mois  au 
commencement  ou  à  la  fin  de  la  période  de  lactation,  loin  d'être  négligé  comme  on  l'a 
fait  jusqu'ici,  devrait  être  relevé  avec  soin,  car  ce  rendement  peut  faire  une  différence 
considérable  dans  le  profit  par  vache 

CE  QUE  PEUT  RAPPORTER  L'ÉPREUVE  DES  VACHES  LAITIÈRES. 

Devant  le  travail  exécuté  en  ces  dernières  années  cette  question  se  pose:  Quelle 
est  sa  valeur  au  point  de  vue  du  "revenu"  pour  le  laitier  canadien.  Nous  verrons  plus 
loin  que  plusieurs  cultivateurs  ont  obtenu,  en  trois  ou  quatre  ans,  des  augmentations 
allant  de  13  pour  100  jusqu'à  60  pour  100  dans  le  rendement  de  lait.  Il  devrait  être 
facile,  si  tous  se  mettaient  au  travail,  d'obtenir,  de  toutes  les  vaches  du  Dominion, 
une  augmentation  générale  d'au  moins  10  pour  100.  Ce  taux  d'augmentation,  quelque 
faible  qu'il  soit,  représenterait,  avec  le  nombre  actuel  de  vaches,  un  surplus  de  $10,000,- 
000.  C'est  là  une  question  qui  mérite  d'être  étudiée  sérieusement  ;  une  somme  énorme 
s'offre  à  nos  cultivateurs  et  pour  gagner  cette  somme  il  ne  faut  qu'un  très  léger  déboursé 
et  quelques  heures  de  travail  par  an,  un  peu  de  raisonnement,  c'est  tout. 

Tout  homme  influent  qui  désire  voir  nos  cultivateurs  réussir  devrait  comprendre 
l'importance  de  ce  travail  si  simple  et  cependant  si  efficace  et  en  recommander  l'adop- 
tion à  tous  les  cultivateurs  de  son  voisinage. 

Après  leur  récente  visite  au  Canada,  les  membres  de  la  Commission  agricole  écos- 
saise firent  la  remarque  suivante,  fort  juste:  "Les  contrastes  dans  les  rendements  des 
troupeaux  laitiers  sont  tout  simplement  stupéfiants,  tandis  que  les  rendements  moyens 
sont  forts  au-dessous  des  relevés  écossais  ou  danois".  Devant  une  telle  réprimande,  il 
semble  qu'il  soit  bien  temps  pour  tous  les  propriétaires  de  fabriques,  les  professeurs  et 
les  cultivateurs  de  se  réveiller,  d'agir  de  concert,  et  de  se  mettre  sérieusement  à  con- 
trôler le  rendement  de  leurs  troupeaux.  Heureusement,  nous  n'avons  pas  loin  à  aller 
pour  trouver  d'excellents  exemples.  Il  est  dans  nos  provinces  de  très  bonnes  vaches  dont 
les  rendements  atteignent  et  même  dépassent  18,000  livres  de  lait,  et  clans  beaucoup  de 
districts,  d'un  bout  à  l'autre  du  Canada,  on  trouve  de  bons  troupeaux  de  vaches,  bien 
nourries,  sélectionnées  d'après  les  résultats  du  contrôle,  et  qui  donnent  de  7,000  à  10,000 
livres  de  lait.  Des  résultats  si  satisfaisants  devraient  suffire  pour  encourager  tous  les 
cultivateurs  qui  ne  l'ont  pas  déjà  fait  à  entrer  en  lutte.  Ce  n'est  pas  tant  une  question 
d'argent  qu'une  question  de  méthode  et  de  système. 
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LES  FABRICANTS  ET  LES  PROPRIETAIRES  DE  FABRIQUES  DEVRAIENT  s'iNTERESSER  AU  CONTRÔLE, 

Le  contrôle  du  rendement  des  vaches  laitières  devrait,  pour  plusieurs  bonnes  rai- 
sons, attirer  l'intérêt  de  tous  les  propriétaires  de  fabrique.  Si  les  cultivateurs  arrivent 
à  fournir  plus  de  lait  et  plus  de  crème  d'un  nombre  donné  de  vaches  ou  d'un  certain 
nombre  d'acres,  augmentant  ainsi  la  quantité  de  matière  première  produite  par  un 
même  territoire,  le  coût  du  transport  sera  diminué,  les  frais  relatifs  de  fabrication 
également  réduits  et  la  saison  de  fabrication  allongée  en  proportion  de  la  période  de 
lactation.  En  outre,  dès  qu'un  patron  commence  à  surveiller  le  rendement  de  chaque 
vache  il  prend  plus  d'intérêt  à  son  troupeau  et  dès  lors,  non  seulement  la  quantité  de 
ses  produits — lait  ou  crème — augmente,  mais  aussi  la  qualité  s'améliore. 

Il  est  clair  que  le  fabricant  de  beurre  et  de  fromage  doit  s'intéresser  à  une  méthode 
qui  facilite  ainsi  son  travail  en  lui  assurant  chaque  jour  du  lait  de  meilleure  qualité, 
et  il  est  évident  également  qu'il  devrait  s'efforcer  d'y  intéresser  ses  patrons. 

PESÉE    JOURNALIÈRE    ET    AUGMENTATION    DE    RENDEMENT. 

L'habitude  de  peser  le  lait  tous  les  jours,  au  lieu  de  trois  fois  par  mois,  paraît  se 
répandre  de  plus  en  plus.  C'est  là  un  fait  fort  encourageant,  car  il  indique  un  accrois- 
sement d'intérêt  dans  la  partie  capitale  du  contrôle:  l'étude  constante  et  critique  de 
chaque  vache  du  troupeau.  Nous  avons  toujours  eu  la  pesée  journalière  en  vue  quand 
nous  avons  commencé  à  organiser  les  sociétés  et  nous  l'avons  toujours  recommandée 
vivement  en  expliquant  le  système  du  contrôle  aux  cultivateurs. 

La  pesée  journalière  a  plusieurs  qualités  qui  la  recommandent:  d'abord  elle 
appelle  l'attention  immédiate  sur  toute  variation  importante  dans  les  rendements  de 
lait.  Le  troupeau  entier  a  pu  être  affecté  par  quelque  chose  que  l'on  aurait  pu  éviter  : 
l'exposition  à  une  pluie  froide,  par  exemple,  ou  par  quelque  chose  que  l'on  ne  pouvait 
guère  prévenir.  Dans  tous  les  cas,  il  y  a  une  différence  qui  serait  restée  ignorée  si 
l'on  n'avait  pas  pesé  le  lait  pendant  une  semaine  ou  dix  jours,  mais  que  l'on  remarque 
au  contraire  de  suite  quand  on  pèse  tous  les  jours.  On  recherche  alors  immédiatement 
l'élément  perturbateur  et  on  applique  promptement  les  mesures  préventatives.  De 
même  il  arrive  que  les  employés  sont  négligents  et  même  maltraitent  les  vaches,  mais 
quand  ils  savent  que  l'état  détaillé  de  chaque  traite  passe  devant  l'œil  du  maître  ils 
sont  plus  portés  à  traire  à  fond  et  à  traiter  leurs  bêtes  avec  humanité.  Souvent  il 
suffit  d'une  traite  faite  plus  à  fond  pour  obtenir  500  livres  de  plus  par  vache. 

Enfin, — et  ceci  est  très  important, — l'étude  attentive  des  relevés  fera  souvent 
connaître  l'approche  d'une  maladie,  et  un  remède  simple  mais  prompt  pourra  éviter 
deux  pertes,  d'abord  une  perte  de  rendement  et  ensuite  les  frais  que  nécessiterait 
l'appel  d'un  vétérinaire  éloigné  et  souvent  coûteux. 

Le  relevé  journalier  suppose  un  intérêt  personnel  dans  chaque  bête  et  une  direction 
générale  du  troupeau  qui  ne  peuvent  manquer  d'avoir  des  résultats  avantageux.  Nulle 
attention  ne  rapporte  autant  en  industrie  laitière  que  celle  qui  consiste  à  étudier  avec 
soin  le  tempérament  et  l'aptitude  de  chaque  vache  du  troupeau.  Un  relevé  journalier 
indique  une  surveillance  assidue  de  tous  les  détails  de  l'industrie,  et  cette  surveillance 
est  le  meilleur  gage  de  succès. 

Personne  ne  s'attendrait  à  trouver  des  vaches  bonnes  productrices  dans  un  troupeau 
où  l'on  ne  tient  pas  de  relevés  de  production.  Le  relevé  stimule  continuellement  l'am- 
bition du  propriétaire  et  lui  permet  d'obtenir  un  meilleur  prix  pour  ses  animaux  si 
jamais  il  désire  les  vendre. 

On  trouvera  dans  les  tableaux  suivants  les  relevés  des  vaches  dont  la  production  a 
été  contrôlée  pendant  toute  la  période  de  lactation  et  de  celles  qui  ont  donné  du  lait 
pendant  douze  mois  entiers  et  qui  continuent  encore  à  en  donner. 
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Le  tableau  n°  1  indique  de  façon  sommaire,  la  production  de  toutes  les  vaches  de 
l'Ontario  dont  le  rendement  a  été  contrôlé  pendant  la  période  entière  de  lactation  en 
1909.  Beaucoup  de  troupeaux  comprenaient  plus  de  vaches  que  le  nombre  donné  dans 
la  troisième  colonne,  mais  leurs  relevés  n'étaient  pas  complets. 

Bien  des  contrastes  ressortent  de  ces  chiffres.  Les  six  vaches  du  troupeau  B-  de  la 
Société  d'Avonbank  ont  donné  4,942  livres  de  lait  de  plus  que  les  six  vaches  du  trou- 
peau K.  Les  six  vaches  du  troupeau  de  Bobcaygeon  ont  donné  11,920  livres  de  moins 
que  les  six  vaches  du  troupeau  A  de  Brooksdale  et  30,000  livres  de  lait  de  moins  que 
les  six  vaches  du  troupeau  R  d'Avonbank,  déjà  mentionné.  Les  sept  vaches  du  trou- 
peau F  de  Black-Creek  ont  donné  13,832  livres  de  lait  de  plus  que  les  sept  vaches  du 
troupeau  C  de  Bertie. 

Les  deux  troupeaux  de  Central  Smith  accusent  une  différence  remarquable  dans 
la  production  moyenne.    L'un  d'eux  donne  trois  fois  plus  que  Vautre. 

Dans  la  Société  de  Camlachie  il  y  a  quatre  troupeaux  de  cinq  vaches  chacun,  dont 
les  rendements  totaux  varient  de  20,000  à  30,000  livres  de  lait. 

Les  deux  troupeaux  de  Dalmeny,  composés  chacun  de  17  vaches,  accusent  une 
différence  de  rendement  de  18,905  livres  de  lait.  La  différence  est  presque  aussi  sen- 
sible dans  les  rendements  des  troupeaux  F  et  G  de  la  Société  d'Elma  qui  ne  comptent 
que  11  vaches  chacun,  et  elle  est  de  vingt  mille  livres  entre  les  troupeaux  B  et  E  qui 
comptent  chacun  12  vaches. 

Trois  troupeaux  de  8  vaches  chacun,  de  la  Société  d'Innerkip,  constituent  une 
autre  série  d'échelons  éloignés  ;  les  12  vaches  du  troupeau  D  donnent  un  peu  moins  que 
les  8  du  troupeau  E. 

Entre  les  15  vaches  du  troupeau  B  de  Morewood  et  les  15  du  troupeau  A  de  Mc- 
Donald, il  y  a  une  différence  de  près  de  30,000  livres  de  lait  dans  le  rendement  total. 

Le  troupeau  de  9  vaches  de  la  Société  de  Star  a  donné  presque  12,000  livres  de  lait 
de  plus  que  les  neuf  vaches  du  troupeau  G  de  South-Lanark. 

Le  troupeau  H  d'Innerkip  a  un  rendement  moyen  de  10,865  livres  de  lait  pour  cha- 
cune de  ses  4  vaches,  la  moins  bonne  donne  9,708  livres.  Ce  chiffre  fait  violemment 
contraste  avec  la  moyenne  de  2,811  livres  par  tête  pour  la  Société  de  Central-Smith  et 
la  moyenne  de  3,122  livres  pour  quatorze  vaches  à  Keene. 

Le  troupeau  B,  de  Warsaw,  a  une  moyenne  satisfaisante  de  6,632  livres  de  lait  pour 
20  vaches. 

On  remarque  de  bons  rendements  individuels  de  plus  de  10,000  livres  et  plusieurs 
qui  dépassent  8,000  et  9,000  livres. 

La  colonne  où  sont  inscrits  les  rendements  des  plus  mauvaises  vaches  comprend 
beaucoup  de  bêtes  de  2  et  3  ans,  mais  on  remarque  aussi  des  vaches  âgées  de  8,  10  et  12 
ans  qui  ont  donné  une  très  faible  quantité  de  lait.  Si  l'on  prend  5,000  livres  de  lait 
par  an  comme  étalon  minimum  de  production,  .il  semble,  d'après  cette  colonne,  qu'un 
bon  nombre  de  sujets  méritent  d'être  réformés.  D'autre  part,  il  semble  que  l'on  en  a 
déjà  réformé  une  quantité  considérable,  car  on  voit  dans  cette  colonne  des  vaches  qui 
donnent  6,000  livres  et  même  8,000  livres  de  lait,  beaucoup  plus  que  les  meilleures 
vaches  de  certains  troupeaux. 

Un  seul  troupeau  tombe  au-dessous  de  3  pour  100  dans  le  pourcentage  de  gras,  et 
ceci  pour  trois  vaches  seulement.     D'autre  part,  76  troupeaux  dépassent  3.5  pour  100. 

De  nos  jours  un  étalon  de  production  de  250  livres  de  gras  de  beurre  par  vache  n'est 
nullement  trop  élevé,  malheureusement  on  trouve  dans  ce  tableau  beaucoup  trop  de 
vaches  qui  tombent  au-dessous  de  cet  étalon,  non  seulement  dans  le  rendement  moyen 
du  troupeau,  et  la  colonne  des  plus  mauvaises  vaches,  mais  aussi  dans  la  colonne  des 
meilleures  vaches. 

Dans  la  Société  de  Central  Smith  un  groupe  de  14  vaches  a  une  moyenne  de  pro- 
duction de  285.9  livres  de  gras  ;  dans  celle  de  Rockf  ord  21  vaches  ont  à  leur  actif  295.9 
livres  de  gras.  Voilà  des  exemples  que  l'on  ferait  bien  de  prendre  plus  généralement 
pour  modèles,  et,  si  on  le  faisait,  les  vaches  de  8  ans  qui  donnent  moins  de  83  livres  de 
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gras  pendant  la  période  entière  de  lactation  ne  tarderaient  pas  à  disparaître.  De  telles 
vaches  valent-elles  la  peine  d'être  conservées? 

La  moyenne  de  production  de  la  meilleure  vache  dans  157  troupeaux  différents  est 
de  6,124  livres  de  lait  et  209  livres  de  gras,  tandis  que  le  rendement  moyen  de  la  plus 
mauvaise  vache  dans  les  mêmes  troupeaux  n'est  que  de  3,706  livres  de  lait  et  131 
livres  de  gras,  ce  qui  indique  une  différence  moyenne  de  2,418  livres  de  lait  et  78  livres 
de  gras.  Ces  chiffres  démontrent  clairement  la  nécessité  d'un  travail  soutenu  d'amé- 
lioration, de  façon  à  élever,  pour  toutes  les  vaches,  la  base  moyenne  de  production. 

Dans  le  troupeau  C  de  Bright  la  différence  de  rendement  entre  la  meilleure  vache 
et  la  moins  bonne  est  de  7,040  livres  de  lait  et  256  livres  de  gras. 

Dans  le  tableau  XIX,  la  production  moyenne  des  vaches  de  l'Ontario  est  de  5,481 
livres  de  lait  et  191.6  livres  de  gras.  Il  y  a  dans  ce  tableau  74  troupeaux  qui  sont 
au-dessous  du  rendement  moyen  par  vache.  Dans  une  société  il  y  a  un  troupeau  qui 
n'y  arrive  pas  tout  à  fait. 


Tableau  II. — Comparaisons  de  troupeaux  de  la  province  d'Ontario.     Période  entière 

de  lactation,  1909 — (Lait  seul). 


Nom  de  l'association. 


Black  Creek. 
Belmont.  .    . . 

Culloden 

Mapleton .... 

h  .... 

North-Oxford 
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fc 

A. 
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70 
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10 

B 

10 

0 

7 

*  D 

8 

A 

1 

B 

14 

C 

9 

D 

5 

A 

10 

B 

13 

C 

16 

Rendement 
total  DU 

TROUPEAU. 


Livres  de 
lait. 


Liv. 

17,074 

28,397 
469,500 
79,106 
70,538 
36,365 
55,402 
6,860 
68,002 
46,185 
38,219 
54,660 
69,660 
67,782 


Rendement 
moyen  PAR 

VACHE. 


Livres  de 
lait. 


Liv. 


5,691 
5,679 
6,708 
7,910 
7,053 
5,195 
6,925 
6,860 
4,857 
5,131 
7,tf43 
5,466 
5,358 
4,236 


Meilleure  vache. 


Rendement 
de  lait. 


Lu 


6,066 
6,327 
10,340 
9,320 
8,918 
7,608 
9,190 
6,860 
8,805 
6,639 
8,170 
6,940 
6,205 
5,971 


Age. 


Plus  mauvaise 
vache. 


Rendement 
de  lait. 


Liv. 


5,088 
4,526 
3,680 
5,420 
4,892 
3,393 
5,713 


2.738 
3,521 
7,280 
3,720 
4,450 
2,979 


Age. 


Si  les  16  vaches  du  troupeau  C  de  Oak  Leaf  étaient  aussi  bonnes  que  celles  du 
troupeau  A  de  Mapleton,  au  lieu  de  67,782  livres  de  lait  elles  donneraient  126,560 
livres,  presque  le  double.  Le  relevé  du  troupeau  de  Culloden  est  un  exemple  brillant 
de  ce  que  peut  accomplir  un  bon  cultivateur  laitier  qui  ne  se  contente  pas  de  garder 
tout  simplement  des  vaches.  La  moyenne  est  exceptionnellement  élevée  pour  un 
troupeau  aussi  nombreux. 
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Tableau  IV. — Comparaisons  de  troupeaux  de   la  province  d'Ontario.     Période,  entière 

de  lactation,  1909. 


Troupeau. 

Nombre  de 
vaches. 

Rendement 

TOTAL 
DU  TROU  FE AU. 

Rendement 

MOYEN 
PAR  VACHE. 

Meilleure  vache. 

Plus  mauvaise 
vache. 

No. 

Livres  de  lait. 

Livres  de  lait. 

Rendement 
de  lait. 

Age. 

Rendement 
de  lait. 

Age. 

A 
B 

<• 
1) 

4 

18 

3 

1 

2 

10 

19 

26,591 

114,107 

12,075 

4,271 

13,867 
52,705 

86,024 

6,647 
6,339 
4,018 
4,271 
6,933 
5,270 
4,527 

livres. 

8,927 
7,893 
5,811 
4,271 
7,133 
6,543 
5,723 

6 

5 
8 
2 
5 
5 

livres. 

5,089 
4,564 
3,068 

3 
11 

6 

E 

G 
H 

6,736 
3,234 
2,937 

3 
4 

Le  troupeau  B,  avec  ses  18  vaches,  dépasse  le  rendement  total  du  troupeau  H  (qui  compte  une  vache 
de  plus),  de  28,083  livres  de  lait. 


Tableau  V. — Comparaisons  de  troupeaux  individuels  de  la  province  d'Ontario.    Période 

de  lactation  de  12  mois,  1909. 


Tu  jupe  AU. 

Nombre  de 
vaches. 

1 

7 
5 

Rendement 

total 
du  troupeau. 

Lait. 

Liv. 

8,872 
53,915 
32,960 

Rendement 

MOYEN 
PAR  VACHE. 

Meilleure  vache. 

Plus 
mauvais  e 

VACHE 

Lait. 

Liv. 

8,872 
7,702 
6,592 

Rendement 
de  lait. 

Liv. 

8,872 
8,168 
6,565 

Age. 

Rendement 
de  lait. 

Age. 

Xo. 

8 
5 

Liv. 

I 
J 

7,193 
4,390 

3 
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Dans  le  tableau  VI  nous  voyons  des  troupeaux  de  onze  vaches  appartenant  aux 
sociétés  de  Henryville,  Compton,  Dixville  -et  Dairy  Valley  et  dont  la  production 
totale  du  lait  est  représentée  par  les  chiffres  suivants  :  33,891,  40,495,  45,427  et  58,301. 
L'écart  dans  le  rendement  total  entre  deux  troupeaux  du  même  nombre  de  vaches  est 
plutôt  étonnant:  24,410  livres  de  lait. 

A  Foster  et  Dairy  Valley  les  troupeaux  nous  offrent  deux  rendements  moyens 
très  faibles,  moins  de  3,000  livres  de  lait,  tandis  qu'à  Ormstown  le  rendement  moyen 
est  de  7,365  livres  de  lait  pour  24  vaches. 

Il  y  a  plusieurs  bons  rendements  individuels  de  8,000,  9,000  et  10,000  livres  de 
lait  par  vache,  et  dans  la  colonne  où  se  trouve  consigné  le  rendement  de  la  meilleure 
vache  de  chaque  troupeau,  on  voit  des  bêtes  adultes  de  11,  12,  14  et  16  ans. 

Parmi  les  rendements  de  lait  les  plus  faibles,  de  moins  de  3,000  livres,  deux  ou 
trois  viennent  de  vaches  de  11  et  12  ans. 

Une  caractéristique  de  ce  tableau  c'est  le  nombre  de  vaches  qui  donnent  plus  de 
200  livres  de  gras  de  beurre.  Cet  exemple  de  rendements  satisfaisants  et  avantageux 
devrait  stimuler  les  cultivateurs  des  autres  paroisses. 

La  meilleure  vache  du  troupeau  A,  de  Cowansville,  donne  plus  de  six  fois  autant 
de  gras  de  beurre  que  la  plus  mauvaise  vache  de  7  ans  du  troupeau  B  de  Dixville. 

Dans  un  grand  nombre  de  troupeaux  on  trouve  de  bonnes  vaches  qui  donnent 
deux  fois  plus  de  gras  de  beurre  que  les  mauvaises  vaches  du  même  troupeau.  Dans 
le  troupeau  A  de  Dairy  Valley  la  vache  de  neuf  ans  ne  donne  qu'un  tiers  de  la  quan- 
tité de  gras  produite  par  la  vache  de  cinq  ans. 

Les  onze  vaches  du  troupeau  B  de  Ormstown  donnent  5,917  livres  de  lait  de  plus 
que  les  seize  vaches  du  troupeau  D. 

Le  troupeau  A  de  la  société  de  Dairy  Valley  a  une  moyenne  de  5,300  livres  de 
lait  par  tête,  tandis  que  le  troupeau  B  ne  dépasse  pas  2,800  livres.  Le  rapport  du 
troupeau  A  est  supérieur  de  25  piastres  par  tête  et  par  an  à  celui  du  troupeau  B. 

Le  rendement  total  du  troupeau  E  de  Saint- Armand  dépasse  de  31,673  livres  de 
lait  le  rendement  des  quinze  vaches  des  troupeaux  F,  G,  H   et  I. 

Plusieurs  troupeaux  accusent  des  différences  de  4,000  et  5,000  livres  de  lait  entre 
le  rendement  de  leur  meilleure  et  de  leur  moins  bonne  vache.  Cette  différence  va 
jusqu'à  6,000  livres  dans  le  troupeau  A  de  Cowansville  et  le  troupeau  F  de  Ormstown. 

Le  rendement  moyen  de  la  meilleure  vache  pour  chacun  des  69  troupeaux  est  de 
6,050  livres  de  lait,  dosant  3-9,  soit  239-3  livres  de  gras,  tandis  que  le  rendement  de 
la  plus  mauvaise  vache  dans  les  mêmes  troupeaux  est  de  3,448  livres  de  lait,  dosant 
3-9,  soit  137-3  livres  de  gras,  ce  qui  indique  une  différence  de  2,602  livres  de  lait  et 
102  livres  de  gras.  Ce  sont  là  des  exemples  typiques  des  écarts  de  production  que 
Von  rencontre  dans  la  plupart  de  nos  troupeaux  laitiers  d'aujourd'hui,  et  ils  démon- 
trent combien  il  est  nécessaire  de  s'arranger  de  façon  à  connaître  les  rendements 
individuels  plutôt  que  les  totaux  et  les  moyennes.  Il  faut  arriver  à  combler  ces  vides. 
En  choisissant  les  bonnes  vaches  d'après  le  relevé  de  leur  production  totale  on  arri- 
vera rapidement  à  établir  des  troupeaux  dont  le  rendement  ne  sera  non-seulement 
plus  élevé  mais  aussi  plus  uniforme. 

Tableau    VIL — Comparaisons  de  troupeaux  individuels  de  la  province   de   Québec 

Période  entière  de  lactation,  1909. 


Troupeau 

Nombre  de 
vaches. 

Rendement  total 
du  troupeau. 

Rendement  moyen 
par  vache. 

Meilleure  vache. 

-Plus  mauvaise 
vache. 

n° 

Livres  de  lait. 

Livres  de  lait. 

Rendement 
de  lait. 

Age. 

Rendement 
de  lait. 

Age. 

A 
B 

8 
3 

Liv. 

36,619 
23,823 

Liv. 

4,577 
7,941 

Liv. 

5,240 

8,568 

6 
10 

Liv. 

3,770 

7,292 

2 
11 

Période  de  production  de  12  mois,  1909. 


24,736 


8,245 
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Dans  le  tableau  VIII  c'est  le  troupeau  B  de  Chilliwack  qui  nous  fournit  le  rende- 
ment de  lait  le  plus  élevé  :  0,500  livres.  Dans  la  même  colonne  nous  trouvons  le  faible 
rendement  de  3,050  livres  pour  le  troupeau  L,  de  Cowichan.  Dans  la  même  colonne  se 
trouvent  plusieurs  génisses  qui  donnent  des  rendements  encourageants  de  plus  de  5,000 
livres  de  lait. 

La  quantité  de  gras  de  beurre  produite  par  la  meilleure  vache  varie  de  124.6  livres 
(vache  de  six  ans,  troupeau  Q,  Cowichan)  à  361.3  livres  (vache  de  cinq  ans,  troupeau  H, 
Cowichan). 

La  production  moyenne  du  troupeau  F,  Comox  est  de  2,997  livres  de  lait,  tandis 
que  celle  du  troupeau  A  est  de  5,789  livres  de  lait,  soit  2,792  livres  de  plus  par  vache. 

Dans  la  colonne  qui  donne  les  rendements  des  moins  bonnes  vaches  la  variation  est 
de  74-4  livres  de  gras  à  274-5  livres  de  gras,  soit  k  fois  plus.  Dans  la  même  colonne  on 
remarque  des  génisses  qui  rendent  plus  de  300  livres  de  gras. 
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Nous  voyons  par  le  tableau  IX  que  le  rendement  de  la  meilleure  vache  du  trou- 
peau E  de  Cowichan  est  de  3,764  livres  de  lait  contenant  135.3  livres  de  gras,  mais 
dans  plusieurs  troupeaux  la  meilleure  vache  donne  plus  de  8,000  et  9,000  livres  de  lait 
Dans  le  troupeau  I  nous  remarquons  un  rendement  de  408-7  livres  de  gras,  soit  plus 
de  trois  fois  plus. 

Le  troupeau  A,  de  Comox,  accuse  un  rendement  total  de  47,919  livres  de  lait,  soit 
20,328  livres  de  plus  que  les  7  vaches  du  troupeau  B  et  O. 

Dans  la  société  d'Eden-Bank  nous  trouvons;  15  vaches  qui  donnent  la  moyenne 
fort  satisfaisante  de  6,771  livres  de  lait  et  277.6  livres  de  gras  par  tête. 

Le  troupeau  A,  de  Chilliwack,  nous  fournit  une  des  meilleures  moyennes  :  8  vaches 
ont  à  leur  actif  8,412  livres  de  lait,  la  vache  de  trois  ans  qui  donne  10,365  livres  de  lait 
contribue  pour  une  large  part  à  cette  moyenne. 

Une  vache  de  trois  ans  du  troupeau  A,  Islands,  a  un  des  meilleurs  rendements  de 
gras,  savoir,  403.5  livres. 
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Tableau  XVI. — Rendements  mensuels  moyens,  1909. 


Mois  et  province. 


Janvier — 

Ontario   , 

Colombie-Britannique . 

(Québec 

Nouveau- Brunswick   . . 
Ile  du  Prince-Edouard , 


Rendement  général  moyen . 
ii  m  lait  seul. 


Fe- 


rler— 

Ontario 

Québec. 

Colombie-Britannique 
Nouveau-Brunswick .  . . 
Ile  du  Prince-Eùouard, 


Rendement  général  moyen .  . 
h  h  lait  seul 


Mars  — 

Ontario , 

Québec 

Colombie-Britannique . 
Nouveau-Brunswick. . . 
Ile  du  Prince-Edouard. 


Rendement  général  moyen. . 
h  m  lait  seul, 


Avril— 

Ontario 

Québec 

Colombie-Britannique . 
Nouveau-Brunswick. . . 
Ile  du  Prince-Edouard . 


Rendement  général  moyen. . 
ii  h  lait  seul, 


Mai- 

Ontario 

Québec , 

Colombie-Britannique. 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard , 
Nouveau-Brunswick  . . . 


Rendement  général  moyen . . 
m  h         lait  seul. 


Juin- 


Ontario  

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec 

Colombie-Britannique . 
Nouvelle-Ecosse. ..... 

Nouveau-Brunswick.. . 


Rendement  général  moyen . . 
h  h         lait  seul. 


Nombre 
total 
de 
vaches. 


347 
528 
292 
112 
79 

1,358 
36 


383 
192 
547 
129 
65 


1,316 
61 


487 
206 
613 
137 
42 


1,485 
51 


1,111 

588 
656 
268 

47 

2,670 
223 


2,272 

1,431 

738 

24 

71 

482 

5,018 
489 


3,009 
201 

1,928 

773 

99 

634 


6,644 

582 


Rendement  moyen. 


Lait. 


livres. 


550 
539 
461 
458 
408 


511 

587 


683 
558 
555 
501 
371 


578 
564 


718 
646 

559 
546 

485 


619 

697 


768 
613 
600 
574 

584 


670 
737 


812 
659 
647 
591 
608 
550 


716 

807 


900 
828 
699 
644 
630 


780 
896 


41 


39 


39 


37 


36 


39 


Gras. 


livres 

19 
22 
20 
21 
16 


20-9 


229 


25-7 
28T-9 
224 
23-7 
18-5 


243 


26.0 
238 


24-6 


25-7 


29-8 
300 
25-? 
25-8 
259 
247 


246 
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Mois  et  province. 


Juillet- 
Ontario    

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec 

Colombie-Britannique 

Nouvt  Ile-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

Rendement  général  moyen . . 
ii  h  lait  seul. 

Août- 
Ontario  

Ile  du  Prince-Edouard 

Colombie-Britannique 

Nouvelle-Ecosse 

Québec 

Nouveau-Brunswick 

Rendement,  général  moyen . . 
ti  h  lait  seul 

Septembre — 

Ile  du  Prince- Edouard 

Colombie-Britannique 

Ontario 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Nouvelle-Ecosse 

Rendement  général  moyen . . , 
it  n        lait  seul. 

Octobre — 

Ile  du  Prince-Edouard 

Colombie-Britannique 

Ontario 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Québec 

Rendement  général  moyen . . . 
n  n  lait  seul. 

Novembre — 

Colombie-Britannique 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 

Ontario 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Rendement  général  moyen . . 
n  n         lait  seul. 

Décembre — 

Ile  du  Prince-Edouard 

Colombie-Britannique 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Québec , , 

Ontario 

Rendement  général  moyen . . . 
m  n        lait  seul. 


Nombre 

total 

de 

vaches. 


3,122 
466 

2,158 
642 
156 
594 

7,138 
605 


3,037 
576 
566 
138 

1,967 
512 


6,796 
724 


542 

544 
2,757 

414 
1,643 

129 

6,029 
538 


416 
498 

2,445 

338 

75 

1,374 


5,151 
629 


478 

73 

311 

1,4S9 
139 
676 


3,166 
541 


92 
457 
119 

74 
460 
903 


2,105 

528 


Rendement  moyen. 


Lait. 


livres. 

788 
7H3 
622 
590 
553 
586 


696 

784 


704 
616 

538 
500 
502 
489 


Dosage. 


604 

707 


669 
539 
609 
443 
452 
437 


550 
620 


554 
516 
523 
416 
457 
406 


486 
568 


500 
433 

477 
456 
366 
390 


446 
4^8 


634 
531 
430 
447 
451 
459 


479 
461 


37 


1-9 


41 


41 


Gras. 


livres. 

26 
27 
23 
■  24 
23 
22 


248 


22-5 


23  0 
23-0 
22  1 

18-7 
186 
18-0 


210 


19.4 


181 


197 


4: 
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9  rendements  moyens  pour  chaque  mois   correspondent  de  très  près  avec  les 
chiffres  de  1907  et  1908. 

Les  moyennes  données  dans  les  tableaux  précédents  pour  le  lait  seul  compren- 
iez relevés  de  production  envoyés  par  plusieurs  cultivateurs  individuels  qui  ne 
prenaient  pas  des  échantillons  pour  en  faire  essayer  la  richesse  en  matière  grasse, 
qui  se  contentaient  seulement  d'enregistrer  les  pesées  du  lait. 

POURCENTAGE    DE    MATIERE    GRASSE. 

En  1909  le  nombre  de  vaches  dont  le  lait  était  mis  à  l'épreuve  tous  les  mois  dans 
le  Dominion  a  varié  de  1,316  en  février  à  7,138  en  juillet.  Le  total  des  épreuves  au 
cours  de  l'année  a  été  de  48,876.  Le  total  de  la  production  mensuelle  de  lait  a  été 
de  30,223,347  livres  de  lait  et  1,127,898  livres  de  gras,  soit  une  moyenne  de  3-73  pour 
100  de  matière  grasse. 

Tableau  XVII. —  Pourcentage  moyen  de  gras  1909,  par  provinces. 


Province. 


Ontario 

Québec 

Colombie-  Britannique . 
Nouveau-Brunswick  . , 
Ile  du  Prince-Edouard 
Nouvelle-Ecosse 


Nombre 

total 

de  dosages. 


21,357 

12,879 

6,993 

3,853 

2,886 

768 


Livres 

de 

lait  totales. 


Liv. 
14,861,840 

7,112,668 

3,989,115 

2,021,868 

1,762,438 

387,175 


Livres 

de 

gras  totales. 


Liv. 
518,555 

277,308 

165,302 

82,107 

64,739 

16,378 


Dosage 
moyen. 


Pourcentage 

de  gras. 

349 

389 

4.14 

4  06 

367 

423 
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Tableau  XIX. — Rendement  comparatif  des  vaches  par  province.     Période  entière  de 

lactation,  1909. 


Province. 


Ontario 

h      lait  seul 

Québec 

m      lait  seul 

Colombie-Britannique.    . 

Nouveau-Brunswick 

i.  lait  seul. 

Nouvelle- Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 

Manitoba 


Nombre  total  de  vaches  et  rendement  moyen 

Nombre  total  de  vaclies  et  rendement  moyen,  lait  seul 


Nombre  de 
vaches. 


238 

745 

44 

144 

137 

4 

23 

72 

5 


2,206 

286 


Rendement 

moyen  de 

lait. 


Liv. 

5,481 
5,959 
4,707 
5,189 
4,979 
4,409 
7,349 
4,222 
4,643 
5,012 


5,034 

5,857 


Pourcentage 

moyen  de 

matière 

grasse . 


Rendement 
moyen 

de  matière 
grasse. 


34 

Liv. 

1916 

39 

4:Ô* 

39 

184-8 

2Ô6  •'  i  '  ' 

173  2 

42 
37 

40 

178-4 
174  1 
202-0 

37 

188-5 

Tableau   XX. — Rendement   comparatif  par  province  des  vaches   qui   ont   donné   du 
lait  pendant  une  période  de  12  mois  et  en  donnent  encore. 


Province. 

Nombre  de 
vaches. 

Rendement 

moyen  de 

lait. 

Pourcentage 

moyen  de 

matière 

grasse . 

Rendement 

moyen  de 

matière 

grasse. 

86 

22 

3 

213 

49 

2 

4 

Liv. 

7,531 
6,600 
8,245 
5,636 
4,633 
5,591 
6,733 

35 

Liv. 
266  9 

43 
47 

245-2 

Nouveau-Brunswick. 

218-8 

3-7 

253-1 

Nombre  total  de  vaches  et  rendement  moyen 

Nombre  total  de  vaches  et  rendement  moyen,  lait  seul 

352 
27 

5,972 
6,793 

4-0 

244-1 

QUELQUES   RESULTATS   DU   CONTRÔLE   DES  RENDEMENTS. 

Nous  appelons  tout  particulièrement  l'attention  sur  les  relevés  suivants,  four- 
nis par  les  propriétaires  de  troupeaux,  et  sur  les  notes  qui  les  accompagnent.  Les 
quatre  premiers  sont  les  plus  importants.  Il  y  a  dans  les  résultats  que  ces  relevés 
accusent  de  quoi  stimuler  tous  les  cultivateurs  canadiens. 

Prenons  d'abord  le  relevé  du  propriétaire  d'un  grand  troupeau,  M.  S.  A.  Free- 
man,  de  Culloden,  Ont: — 

En  1906,  70  vaches  donnèrent  un  rendement  moyen  de  5,149  livres  de  lait. 
"    1907,  70  "  "  5,871 

"    1908,  65  "  "  6,211 


"    1909,  70 


6,708 
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Le  rendement  de  1909  est  d'autant  plus  remarquable  qu'il  comprend  la  produc- 
tion de  sept  vaches  de  deux  ans;  20  des  meilleures  vaches  ont  une  moyenne  de  8,724 
livres  de  lait. 

Ainsi  donc,  en  quatre  ans,  l'augmentation  se  chiffre  par  1,659  livres  de  lait,  soit 
82  pour  100. 

Voici  ce  que  dit  M.  Freeman  à  ce  sujet  :  u  Ces  trois  dernières  années  j'ai  réformé 
de  8  à  10  vaches  par  an;  presque  toutes  ont  été  vendues  pour  la  boucherie.  Quel- 
ques-unes, de  belles  bêtes  noires  et  blanches,  ont  été  achetées  par  des  commerçants  et 
vendues  par  eux  aux  enchères  comme  vaches  laitières.  L'une  d'elles  en  particulier, 
qui  tombait  au-dessous  de  la  moyenne,  et  dont  on  m'avait  donné  $45  se  vendit  aux 
enchères  $75.  J'en  ai  vendu  10  cette  année  ;  c'étaient  pour  la  plupart  des  vaches  de  5,000 
livres,  âgées  de  5  à  6  ans,  et  ne  donnant  guère  d'espoir  de  faire  mieux.  Elles  allèrent 
toutes  à  la  boucherie,  sans  aucun  supplément  de  nourriture;  j'ai  eu  7  génisses  de 
deux  ans  pour  prendre  leur  place;  j'en  ai  racheté  5  autres,  perdu  une  vache  et  j'ai 
douze  bêtes  d'un  an  pour  remplacer  les  sujets  qui  seront  réformés  l'année  prochaine. 
Je  ne  puis  guère  espérer  améliorer  mon  troupeau  actuel  si  je  n'élève  les  veaux  de 
mes  meilleures  vaches.  Je  ne  puis  payer  $100  et  plus  pour  des  vaches  métisses,  sans 
avoir  l'assurance  qu'elles  continueront  de  produire  comme  auparavant.  Je  crois 
qu'il  y  a  plus  de  risques  à  courir  avec  des  vaches  qui  donnent  de  très  grands  rende- 
ments si  on  les  nourrit  spécialement  pour  en  obtenir  ces  rendements.  J'espère  arri- 
ver à  une  moyenne  de  8,000  livres  par  tête  pour  les  70  vaches.  Nous  n'en  serons  pas 
loin  cette  année  si  la  saison  est  bonne.  C'est  une  chose  bien  difficile  que  d'augmen- 
ter la  moyenne  et  même  de  la  maintenir  dans  un  grand  troupeau.  La  vache  qui 
était  à  la  tête  du  troupeau  il  y  a  trois  ans  a  perdu  un  trayon  le  printemps  dernier. 
Celle  qui  était  la  meilleure  il  y  a  deux  ans  est  morte  ce  printemps,  une  autre  de  mes 
meilleures  bêtes  a  perdu  deux  trayons  le  printemps  dernier;  elle  donnait  18  livres 
par  traite  avec  les  deux  trayons  qui  lui  restaient.  Je  la  garde  cette  année.  Je  con- 
tinuerai à  peser  le  lait  cet  été." 

Il  est  évident  qu'il  faut  une  bonne  surveillance  pour  exploiter  avec  succès  un 
troupeau  aussi  nombreux.  Il  est  à  remarquer  que  M.  Freeman  n'est  pas  encore  satis- 
fait ;  il  se  propose  d'atteindre  un  rendement  encore  plus  élevé  :  8,000  livres  de  lait  par 
tête  pour  ses  70  vaches.    Il  y  a  là  de  quoi  encourager  bien  d'autres  producteurs. 

Un  autre  exemple,  également  remarquable,  est  celui  d'une  moyenne  déjà  bonne 
et  qui  a  été  déjà  presque  doublée  en  sept  ans.  M.  E.  W.  Thomson,  de  Woodstock, 
Ontario,  dit  qu'il  a  porté  le  rendement  de  lait  de  5,500  livres  par  vache  en  1902  à 
10,500  livres  en  1909,  par  l'emploi  d'un  taureau  de  race  pure  et  par  le  choix  de  meil- 
leures laitières.     Il  dit  que  les  relevés  des  sociétés  de  contrôle  lui  ont  été  très  utiles. 

M.  Thomson  écrit  ce  qui  suit  :  "  J'ai  toujours  eu  l'habitude  de  choisir  pour  l'éle- 
vage les  génisses  qui  venaient  de  mes  meilleures  vaches  et  de  les  soigner  et  de  les 
traiter  de  manière  à  leur  faire  remplir  la  chaudière.  Depuis  que  je  fais  de  l'indus- 
trie laitière,  je  n'ai  acheté  que  quatre  ou  cinq  vaches  et  c'étaient  des  bêtes  de  race 
pure." 

La  première  année  que  j'ai  contrôlé  le  rendement  j'ai  vendu  six  vaches  à  un 
boucher;  c'étaient  des  bêtes  que  j'avais  achetées  à  des  ventes  pour  commencer;  toutes 
les  vaches  que  j'ai  vendues  ensuite  ont  été  vendues  comme  vaches  laitières.  Toute 
bête  qui  ne  me  donne  pas  7,000  ou  8,000  livres  de  lait  en  dix  mois  sort  de  mon  trou- 
peau." 

"  J'espère  que  toutes  mes  vaches  adultes  me  donneront  une  moyenne  de  1,000 
livres  de  lait  par  mois." 

Un  troupeau  situé  près  de  Woodstock,  Ontario,  nous  fournit  un  exemple  des 
plus  encourageants.  Ce  troupeau,  qui  appartient  à  M.  A.  J.  Davis,  se  compose  de 
20  vaches;   il  était  composé  au  début  de  métisses  Shorthorns  avec  une  tendance  bien 
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marquée  pour  la  production  de  la  viande,  et  le  rendement  a  doublé  en  six  ans  (la 
moyenne  était  en  1903  de  4,500  livres  de  lait  par  vache  et,  en  1909,  de  9,144  livres 
par  an),  grâce  à  l'emploi  d'un  taureau  de  race  pure,  au  choix  des  meilleures  génisses 
chaque  année  et  à  la  réforme  des  moins  bonnes  vaches. 

On  nourrit  les  vaches  généreusement  mais  bon  marché  si  Ton  considère  la  quan- 
tité de  lait  qu'elles  donnent. 

M.  Davis  est  d'avis  que  l'on  doit  continuer  à  traire  les  génisses  pendant  au 
moins  douze  mois  la  première  saison;  elles  feront  ainsi  des  laitières  plus  persistantes 
que  si  on  les  laissait  tarir  au  bout  de  sept  ou  huit  mois.  Les  génisses  du  premier 
croisement  (mâle  Holstein,  femelle  Shorthorn)  donnèrent  6,500  livres  de  lait  par 
tête,  juste  2,000  livres  de  plus  que  leurs  mères  qui  étaient  des  vaches  adultes. 

Les  deux  faits  les  plus  intéressants  à  ce  sujet  sont  que  le  troupeau  actuel  a  été 
formé  d'une  race  de  boucherie,  vaches  Shorthorn  métisses,  et  que  le  rendement  a  été 
doublé  en  six  ans.  Le  rendement  varie  de  7,070  livres  à  12,690  livres  de  lait  par 
vache.  M.  Davis  espère,  au  cours  d'un  an  ou  deux,  augmenter  son  rendement  d'au 
moins  1,000  livres  par  vache,  et,  pour  y  arriver,  il  a  vendu  ses  quatre  plus  mauvaises 
bêtes  en  janvier.  Il  peut  même  espérer  faire  encore  mieux  si  l'on  en  juge  par  le  nom- 
bre de  vaches  au-dessus  de  la  moyenne. 

M.  E.  J".  Smart,  Scotsburn,  Nouvelle-Ecosse,  nous  communique  les  notes  sui- 
vantes au  sujet  de  son  troupeau: — 

1905. 

Six  vaches,  du  17  juin  au  30  septembre,  donnèrent  276  livres 

de  matière  grasse  valant $58  19 

Six  vaches,   du  1er  octobre  au  31   déc,   donnèrent  78  livres 

de  matière  grasse  valant 17  92 

Total 354  $76  11 

1908. 

Quatre  vaches  du  11  mai  au  30  sept.  .405  liv.  de  mat.  grasse.$96  02 
Quatre  vaches  du  1er  oct.  au  31  déc.  .  .135  35  29 


Total ,  , 640  $131  31 

1909. 

Six  vaches  du  12  mai   au  30  sept.    .  .620  liv,  de  mat.  grasse.$145  39 
Six  vaches  du  1er  oct.  au  18  déc.  .    .  .245  "  6Q  34 

Total 865  $211  73 

M.  Smart  ne  fait  un  contrôle  régulier  que  depuis  l'année  dernière.  Autrefois, 
il  pesait  un  mois  ou  deux  par  an;  il  obtenait  ainsi  une  idée  de  ce  que  pouvaient  faire 
ses  vaches  et  vendait  les  plus  mauvaises,  mais  comme  il  éprouvait  des  difficultés  à 
s'en  procurer  de  bonnes,  il  ne  recrute  maintenant  les  nouvelles  que  dans  la  progéni- 
ture de  ses  meilleures  vaches.  Il  se  sert  depuis  quatre  ans  d'un  taureau  Guernesey 
de  race  pure. 

Avant  1905  il  ne  faisait  pas  d'industrie  laitière  en  hiver.  Cet  hiver  il  aura  une 
moyenne  de  production  de  20  à  25  livres  de  beurre  par  semaine. 

Outre  la  quantité  mentionnée  il  a  conservé  à  la  maison  une  quantité  suffisante 
de  lait  et  de  crème  pour  approvisionner  la  famille  toute  Tannée,  ce  qui  représente  au 
moins  le  rendement  d'une  vache.  L'année  dernière  deux  des  bêtes  de  son  troupeau 
étaient  des  génisses  de  deux  ans. 
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Il  cultive  des  vesees  et  de  l'avoine  dont  il  donne  nne  partie  en  automne  et  il  fait 
faner  le  reste  pour  l'hiver.  L'alimentation  d'hiver  se  compose  de  foin  de  trèfle,  de 
quelques  racines  et  de  sarrasin  avec  quelque  cent  livres  de  tourteaux  de  coton  et  de 
fèves. 

M.  Smart  considère  qu'il  est  très  important  de  changer  de  pâturage  très  fréquem- 
ment en  été  et  de  ne  pas  mettre  les  vaches  dehors  au  printemps  avant  que  l'herbe  ait 
fait  une  bonne  pousse;  il  croit  également  qu'il  est  bon  de  laisser  les  vaches  dehors 
tout  l'été  pendant  les  chaleurs.  Beaucoup  de  gens  ici  tiennent  leurs  vaches  dedans 
tout  l'été. 

On  remarquera  que  le  rapport  par  tête  de  ce  troupeau  est  trois  fois  plus  consi- 
dérable qu'il  y  a  quatre  ans. 

En  1907,  M.  W.  J.  Curtis,  de  Willetsholme,  Ont.,  obtenait  de  ses  16  vaches  un 
rendement  moyen  de  4,334  livres  de  lait  et  141  livres  de  gras.  En  1909,  il  avait  13 
vaches  qui  lui  donnaient  en  moyenne  6,267  livres  de  lait  et  198  livres  de  gras;  c'est 
là  une  augmentation  de  1,933  livres  de  lait  et  57  livres  de  gras  par  vache,  soit  plus 
de  40  pour  100. 

M.  Curtis  nous  écrit  à  ce  propos  :  "  J'ai  acheté  4  vaches  Holstein  de  race  pure  et 
je  vends  généralement  à  la  boucherie  2  ou  3  vaches  par  an;  je  m'efforce  d'obtenir 
autant  de  lait  que  possible  des  fourrages  que  je  produis  sur  la  ferme" 

M.  J.  K.  Moore,  Peterboro,  Ont.,  de  la  société  de  Central  Smith,  augmente  gra- 
duellement la  moyenne  par  tête. 

En  1907,  20  vaches  donnaient  6,709  livres  de  lait  et  213  livres  de  matière  grasse. 
"    1908,  22  "  8,050  «  266  " 

"    1909,  21  "  8,978  "  298  "  ■ 

On  voit  que  cette  augmentation  est  de  2,269  livres  de  lait  par  vache,  soit  33  pour 
100. 

M.  Moore  donne  les  détails  suivants  sur  ses  méthodes  : — 

"  A  propos  du  contrôle  de  mon  troupeau  de  21  vaches,  je  dois  dire  tout  d'abord 
que  le  rendement  jusqu'au  1er  janvier  porte  la  moyenne  de  production  à  plus  de  9,000 
livres  de  lait  et  300  livres  de  matière  grasse.  Pendant  le  mois  de  juin,  avec  23  vaches 
dans  la  première  moitié  et  24  dans  la  dernière,  nous  avons  livré  à  la  fabrique  plus  de 
30,000  livres  de  lait,  ou  1,000  livres  par  jour.  Pendant  la  saison  qui  vient  de  se  ter- 
miner, nos  28  bêtes,  dont  11  sont  des  génisses  à  leur  premier  ou  à  leur  deuxième  veau, 
nbus  ont  rapporté  $1,800,  et  il  ne  faut  pas  oublier  que  notre  lait  ne  nous  a  été  payé 
qu'au  prix  ordinaire  de  la  fromagerie  ou  de  la  beurrerie.  Nous  avons  vendu  des 
veaux  pour  plus  de  $100  l'été  dernier  et  nous  en  avons  aussi  gardés  pour  plus  de  $100 
et  nous  ne  comptons  pas  le  lait  écrémé  dont  nous  avons  une  quantité  suffisante  pour 
nourrir  nos  porcs  tout  l'hiver. 

"Pour  résumer,  nous  avons  $1,800  de  la  fabrique,  $200  pour  les  veaux,  $200  pour 
les  vaches,  deux  gros  veaux  qui  viennent  d'être  vendus  et  la  valeur  du  lait  écrémé; 
ce  n'est  pas  là  un  mauvais  résultat  pour  un  troupeau  de  Holsteins  métis. 

"  Nous  nous  servons  de  mâles  de  race  pure  depuis  que  nous  avons  commencé  à 
employer  des  Holsteins  il  y  a  treize  ans. 

"  Nous  avons  beaucoup  de  confiance  dans  l'ensilage,  les  racines  et  la  luzerne. 
Notre  seul  regret  est  que  nous  n'avons  pas  commencé  à  cultiver  la  luzerne  plus  tôt. 
Tous  les  ans  nous  ensemençons  trois  ou  quatre  acres  avec  un  mélange  de  blé,  de  pois 
eu  d'avoine  que  nous  ensilons  pour  la  nourriture  d'été.  Nous  donnons  aussi  du 
grain  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  sauf  pendant  le  mois  de  juin.  La 
ration  de  grain  est  principalement  un  mélange  de  blé,  d'avoine  et  d'orge  que  nous 
produisons  nous-mêmes.  Nous  donnons  également  des  tourteaux  de  lin  au  moment 
du  vêlage  au  printemps,  mais  notre  but  principal  est  de  fournir  à  nos  vaches  une 
quantité  aussi  abondante  que  possible  de  fourrage  succulent,  produit  sur  la  ferme 
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même.  Nous  trouvons  que  le  grand  secret  du  succès  dans  l'exploitation  des  vaches 
laitières  est  de  les  remplir  de  fourrage  succulent  presque  jusqu'à  ce  qu'elles  en 
crèvent  de  satisfaction.  C'est  alors  qu'elles  donnent  du  lait.  Nous  ne  donnons  que 
deux  repas  par  jour  tout  le  temps  qu'elles  sont  à  Pétable  à  six  heures  du  matin  et  à 
cinq  heures  du  soir.  Elles  ne  paraissent  pas  avoir  faim  entre  temps  et  -nous  consi- 
dérons que  cette  méthode  est  la  plus  avantageuse  pour  la  production  du  lait.  Elles 
ent  de  l'eau  devant  elles  en  tout  temps.  Nous  les  étrillons  parfaitement  deux  fois 
par  semaine  et  même  plus  souvent  pendant  l'hiver  et  nous  considérons  que  c'est  là 
du  temps  bien  employé;  les  vaches  ont  meilleure  apparence  et  il  y  a  économie  de 
nourriture. 

"  A  propos  du  revenu  de  notre  troupeau  pour  la  saison  dernière,  je  dois  dire  que 
quatre  des  génisses  n'ont  vêlé  que  vers  la  fin  de  juillet  et  d'août,  et  qu'elles  donne- 
ront du  lait  jusqu'à  l'été  prochain,  de  sorte  que  le  revenu  de  notre  troupeau  en  sera 
accru  d'autant. 

"Un  mot  à  propos  de  notre  meilleure  vache  (n0  12).  On  la  trait  encore,  elle 
donnera  12,000  livres  de  lait,  contenant  400  livres  de  matière  grasse  avant  qu'elle 
tarisse.  Sa  nourriture  a  coûté  environ  $45;  vous  pouvez  juger  du  profit.  Je  crois 
eue  l'alimentation  de  notre  troupeau  revient  en  moyenne  à  $40,  tout  compris,  et 
comme  les  vaches  dont  nous  avons  contrôlé  les  rendements  ont  donné  en  moyenne 
9,000  livres  de  lait,  je  crois  qu'elles  ont  toutes  laissé  un  bon  profit. 

"  Nous  avons  beaucoup  augmenté  notre  rendement  en  gardant  les  meilleures 
vaches  et  en  élevant  les  génisses  qui  en  provenaient.  Nous  n'avons  acheté  qu'une 
vache  de  race  pure,  mais  nous  nous  servons  de  mâles  de  race  pure  depuis  près  de  qua- 
torze ans.  Nous  réformons  nos  bêtes  de  la  manière  suivante:  nous  prenons  les  vaches 
qui  se  sont  montrées  les  moins  bonnes  à  la  pesée  et  l'année  suivante  nous  les  engrais- 
sons à  la  navette  et  nous  les  vendons  au  boucher  avant  de  les  mettre  à  l'étable.  Nous 
en  réformons  trois  ou  quatre  de  cette  manière  tous  les  ans  et  nous  ne  les  vendons  pas 
au  voisin.  Notre  idéal  de  production  est  10,000  livres  de  lait,  contenant  350  livres 
de  matière  grasse,  et  tout  ce  que  nous  pouvons  avoir  en  plus." 

Le  troupeau  de  M.  William  Paul,  de  Peterboro,  Ont.,  accuse  une  augmentation 
très  satisfaisante. 

En  1907,  ce  troupeau  se  composait  de  14  vaches  qui  donnaient  en  moyenne  4,359 
livres  de  lait  et  143-3  livres  de  gras.  En  1908,  il  y  avait  12  vaches  qui  donnaient 
5,218  livres  de  lait  et  181  livres  de  gras.  En  1909,  13  vaches  avaient  une  moyenne  par 
tête  de  5,845  livres  de  lait  et  206-8  livres  de  gras,  soit  une  augmentation  de  1,486 
livres  de  lait  par  vache,  ou  34  pour  100,  et  une  augmentation  de  63-5  livres  de  gras 
P?.r  vache  ou  44  pour  100. 

M.  Paul  écrit: — 

"  L'homme  qui  ne  contrôle  pas  la  production  de  ses  vaches  travaille  avec  un  ban- 
deau sur  les  yeux. 

"  J'ai  augmenté  le  rendement  moyen  du  troupeau  en  gardant  les  meilleures 
vaches  et  en  élevant  leurs  veaux.     Je  garde  un  bon  taureau,  Ayrshire  pur. 

"  Après  avoir  commencé  à  contrôler  mes  vaches,  j'en  ai  vendu  8  au  boucher  la 
première  année,  six  l'année  suivante  et  7  l'année  d'ensuite.     Je  ne  me  suis  imposé 

une  limite  de  poids,  mais  je  savais  que  ces  vaches  étaient  les  plus  mauvaises  de 
mon  troupeau.  Si  je  n'avais  pas  commencé  à  contrôler  le  rendement,  il  est  tout  pro- 
bable que  j'aurais  encore  la  plupart  d'entre  elles. 

"  Je  donne  de  l'ensilage  et  des  racines  et  je  cultive  actuellement  de  la  luzerne. 

"  L'idéal  que  j'espère  atteindre  est  le  plus  élevé  possible." 

M.  Christopher  Howson,  Keene,  Ont.,  écrit. que  l'augmentation  dans  le  rende- 
ment moyen  de  ses  vaches  provient  de  ce  qu'il  a  vendu  les  plus  mauvaises  au  bou- 
cher. La  nourriture  était  la  même  en  1909  qu'en  1908.  Le  rendement  a  été  porté 
de  3,564  livres  de  lait  à  4,924  livres  par  vache,  soit  une  augmentation  de  38  pour  100. 
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Le  troupeau  qui  appartient  à  M.  T.  E.  Jory,  de  Lakeneld,  Ont.,  accuse  une 
moyenne  de  4,961  livres  de  lait  et  182-2  livres  de  matière  grasse  de  neuf  vaches  en 
1907;  6,216  livres  de  lait  et  221  livres  de  gras  pour  8  vaches  en  1908  et  6,511  livres 
de  lait  et  238-9  livres  de  gras  pour  8  vaches  en  1909,  soit  une  augmentation  de  30 
pour  100. 

M.  Jory  nous  écrit  ce  qui  suit: — 

"  Je  dois  dire  que  j'ai  augmenté  la  moyenne  en  gardant  les  meilleures  vaches  et 
en  élevant  leurs  veaux.  Je  n'ai  acheté  aucune  vache.  Je  le  ferais  si  je  pouvais  en 
trouver  de  bonnes,  mais  il  est  difficile  de  s'en  procurer,  car  tous  les  cultivateurs  veu- 
lent garder  leurs  meilleures.  Quand  à  mes  mauvaises  vaches,  j'en  réforme  une  tous 
les  ans;  je  les  vends  au  boucher.  Par  la  réforme  des  mauvaises  j'espère  porter  la  pro- 
duction moyenne  à  8,000  livres  ou  même  plus,  mais  je  ne  peux  guère  dépasser  mon 
rendement  actuel  tant  que  je  n'aurai  pas  de  silo  et  que  je  ne  cultiverai  pas  de  luzerne. 

"  Je  cultive  un  mélange  d'avoine  et  de  pois.  Je  sème  le  premier  champ  aussitôt 
que  possible  au  printemps,  et  les  autres  à  intervalle  de  huit  ou  dix  jours,  et  j'ai  ainsi 
des  fourrages  verts  en  abondance  jusqu'à  ce  que  le  blé  d'Inde  soit  prêt  à  être  em- 
ployé. Je  m'arrange  de  façon  à  avoir  des  fourrages  verts  continuellement  jusqu'à 
ce  que  l'hiver  arrive.     En  hiver,  j'ai  du  fourrage  de  blé  d'Inde  et  des  racines. 

"  Je  donne  un  mélange  d'avoine,  de  sarrasin  et  de  pois.  Je  crois  que  la  traite 
régulière,  les  bons  soins,  l'offre  d'une  nourriture  succulente,  placée  devant  les  vaches 
quand  elles  viennent  à  l'étable  pour  être  traites,  et  l'éloignement  des  chiens  contri- 
buent beaucoup  à  remplir  la  chaudière  à  lait." 

Le  troupeau  de  M.  David  Taylor,  Warsaw,  Ont.,  accuse  une  augmentation  de 
rendement  de  25  pour  100. 

En  1907,  la  moyenne  de  ses  22  vaches  était  de  5,331  livres  de  lait  et  172-3  livres 
de  gras. 

En  1908,  la  moyenne  de  ses  25  vaches  était  de  5,673  livres  de  lait  et  164-1  livres 
de  gras. 

En  1909,  ses  22  vaches  donnaient  en  moyenne  6,680  livres  de  lait  et  212-3  Kvres 
de  gras. 

Le  troupeau  de  M.  E.  Hawthorn,  de  Warsaw,  Ont.,  accuse  une  augmentation  de 
1.7  pour  100  dans  le  rendement  de  gras. 

En  1907,  17  vaches  donnaient  une  moyenne  de  5,581  livres  de  lait  et  186-1  livres 
de  matière  grasse. 

En  1908,  .15  vaches  donnaient  une  moyenne  de  5,005  livres  de  lait  et  169-2  livres 
de  matière  grasse. 

En  1909,  14  vaches  donnaient  une  moyenne  de  6,361  livres  de  lait  et  218-6  livres 
de  matière  grasse. 

M.  Arthur  Edwards,  Warsaw,  Ont.,  a  obtenu  une  augmentation  de  rendement  de 
14  pour  100  depuis  1907.     Voici  les  rendements  pour  les  trois  années: — ■ 

En  1907,  16  vaches  donnaient  une  moyenne  de  4,813  livres  de  lait.  173  livres  de 
gras. 

En  1908,  14  vaches  donnaient  une  moyenne  de  4,972  livres  de  lait,  178  livres  de 
gras. 

En  1909,  15  vaches  donnaient  une  moyenne  de  5,494  livres  de  lait,  185  livres  de 
gras. 

M.  Edwards  écrit  ce  qui  suit  :  u  Nous  avons  vendu  deux  vaches  pour  la  boucherie 
en  1907,  trois  en  1908  et  deux  en  1909.  Nous  réformons  toujours  les  moins  bonnes 
vaches  du  troupeau  et  les  plus  âgées.  Nous  croyons  que  toutes  nos  vaches  devraient 
donner  au  moins  5,000  livres  de  lait  et  nous  aimerions  les  voir  se  rendre  jusqu'à  9,000 
livres." 
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}f.  W.  E.  Wood,  de  Jermyn,  Ont.,  a  pu  obtenir  une  large  augmentation  de  rende- 
ment : — 

En  1907,  13  vaches  donnaient  une  moyenne  de  4,875  livres  de  lait  et  173-2  livres 
de  matière  grasse. 

En  1908,  14  vaches  donnaient  une  moyenne  de  5,364  livres  de  lait  et  187-7  livres 
de  matière  grasse. 

En  1909,  10  vaches  donnaient  une  moyenne  de  6,830  livres  de  lait  et  225-8  livres 
de  matière  grasse. 

Ceci  indique  une  augmentation  de  40  pour  100  dans  le  rendement  de  lait.  M. 
Wood  écrit: — 

"  Je  me  sers  d'un  taureau  Holstein  de  race  pure  depuis  quatre  ans. 

"En  automne  je  donne  des  racines  et  du  blé  d'Inde,  pas  d'ensilage;  je  donne  des 
racines  jusqu'à  ce  que  les  vaches  soient  remises  à  l'herbe,  environ  i  de  minot  de  ra- 
cines hachées  par  jour  et  par  tête.  Comme  les  vaches  vêlent  à  partir  de  ce  moment 
jusqu'au  milieu  de  mai,  je  leur  donne  à  chacune  un  gallon  de  moulée.  Je  mélange 
de  la  paille  et  des  racines  et  de  la  moulée,  et  au  printemps  je  donne  également  du 
foin. 

"  Mes  vaches  ont  toujours  de  l'eau  devant  elles  dans  l'étable. 

"  Nous  avons  augmenté  la  production  moyenne  en  gardant  les  meilleures  vaches, 
car  j'ai  réformé  les  mauvaises  depuis  que  j'ai  commencé  à  contrôler  les  rendements. 
Je  n'ai  pas  acheté  de  vaches  depuis  le  commencement.  J'ai  vendu  les  mauvaises 
pour  la  boucherie — quatre  l'année  dernière,  je  ne  me  rappelle  pas  combien  les  années 
précédentes.     Je  voudrais  voir  chacune  de  mes  bêtes  donner  9,000  livres  de  lait." 

Le  troupeau  de  M.  Francis  Sheldon,  Oak  Leaf,  Ont.,  accuse  une  augmentation 
de  22  pour  100  dans  le  rendement  de  lait;  en  1907  il  y  avait  treize  vaches  qui  don- 
nèrent en  moyenne  4,512  livres;  en  1908,  neuf  vaches  qui  donnaient  4,992  livres,  et 
en  1909,  dix  vaches  qui  donnaient  5,526  livres,  soit  une  augmentation  de  1,014  livres 
par  vache. 

Voici  ce  qu'écrit  M.  Sheldon: — 

"  En  commençant  à  peser  le  lait  j'ai  distingué  de  suite  les  bonnes  vaches  des 
mauvaises.  J'ai  commencé  à  réformer  celles-ci.  Je  n'ai  jamais  eu  de  silo  avant 
l'année  dernière,  et  j'ai  trouvé  que  c'était  une  excellente  chose. 

"  Je  donne  aussi  un  peu  plus  de  grain  qu'autrefois,  mais  je  ne  pourrais  pas  dire 
combien.  Cest  un  mélange  de  blé,  d'avoine  et  de  sarrasin.  Je  n'ai  pas  tenu  compte 
de  la  nourriture  car  je  l'ai  produite  toute  sur  ma  ferme." 

M.  Walter  Paterson,  de  Ingersol,  Ont.,  écrit  ce  qui  suit: — 

"  Je  voudrais  persuader  tous  les  laitiers  qui  n'ont  pas  encore  commencé  à  con- 
trôler le  rendement  individuel  de  leurs  vaches  de  s'y  mettre  sans  plus  de  retard.  Le 
travail  ne  demande  pas  beaucoup  de  temps,  et  il  est  non  seulement  très  avantageux 
mais  aussi  très  intéressant.  Partout  où  il  faut  compter  sur  la  main-d'œuvre  pour 
traire,  le  contrôle  stimule  les  trayeurs;  on  s'efforce  de  traire  plus  à  fond  pour  main- 
tenir la  moyenne  de  production  et  le  nourrisseur  peut  se  régler  sur  la  feuille  des  pe- 
sées du  lait  pour  nourrir  le  troupeau  et  donner  à  chaque  vache  en  proportion  de  son 
rendement,  soit  une  livre  de  grain  par  six  livres  de  lait,  ou  plus  si  l'on  désire. 

"  J'essaie  toujours  de  semer  de  bonne  heure  un  mélange  de  pois  et  d'avoine,  ou 
de  la  luzerne  comme  fourrage  vert  jusqu'à  ce  que  la  deuxième  coupe  de  trèfle  rouge 
soit  prête  pour  servir  de  pâturage;  ce  pâturage  dure  jusqu'à  ce  que  le  blé  d'Inde  et  les 
betteraves  soient  prêts. 

"  Pour  l'hivernement  des  vaches  taries,  je  crois  que  les  navets  sont  les  meil- 
leures racines. 

"  Je  n'ai  pas  essayé  l'ensilage,  mais  je  crois  que  c'est  un  des  fourrages  les  meil- 
leurs et  peut-être  les  plus  économiques  pour  les  vaches  laitières  en  tout  temps. 
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"  Je  garde  toujours  un  taureau  de  race  pure  avec  mes  vaches  Holsteins  métisses. 
En  1906,  la  moyenne  de  production  de  mes  quatorze  vaches  était  de  5,070  livres,  le 
rendement  le  plus  élevé  était  de  6,960  livres.  J'ai  commencé  alors  à  réformer  et  l'au- 
tomne dernier  j'ai  renvoyé  toutes  les  vaches  adultes  qui  ne  donnaient  pas  plus  de 
6,000  livres.     En  1909  mon  rendement  le  plus  élevé  était  de  11,354  livres." 

M.  J.  E.  Sandick,  Ingersoll,  Ont.,  écrit  ce  qui  suit: — 

"  Je  veux  vous  donner  le  relevé  de  notre  fromagerie  depuis  1904.  Nous  avons 
gardé  14  à  16  vaches  et  nous  n'avons  pas  tenu  compte  du  lait  consommé  à  la  maison, 
ni  de  celui  employé  pour  l'élevage  de  trois  à  six  veaux  par  an,  qui  ont  été  bien 
nourris. 

En  1904,  14  vaches,  moyenne,  5,260  livres  de  lait,  soit  $39.62  par  tête  (le  fromage 
était  bon  marché  cette  année). 

En  1905,  15  vaches,  moyenne,  5,500  livres  de  lait,  soit  $56.37  par  tête. 

En  1906,  14  vaches,  moyenne,  5,097  livres  de  lait,  soit  $54.02  par  tête.  (Le  trou- 
peau contient  six  génisses  de  2  ans). 

En  1907,  15  vaches,  moyenne,  5,803  livres  de  lait,  soit  $58.22  par  tête. 

En  1908,  16  vaches,  moyenne,  6,432  livres  de  lait,  soit  $60.06  par  tête. 

En  1909,  16  vaches,  moyenne,  6,684  livres  de  lait,  soit  $66.47  par  tête. 

"  Cette  année  (1909),  je  dois  dire  que  plusieurs  de  nos  vaches  ont  avorté  et  trois 
n'ont  pas  vêlé;  le  troupeau  n'était  donc  pas  dans  les  meilleures  conditions  possibles. 

"  Quand  à  l'alimentation  avant  1907,  nous  faisions  sécher  le  blé  d'Inde  dans  le 
champ  et  nous  l'emmagasinions  dans  la  grange.  Depuis  lors  nous  nous  sommes  cons- 
truit un  silo  en  béton  de  14  par  35  et  depuis  que  nous  avons  commencé  à  donner  de 
l'ensilage  nous  ne  donnons  plus  que  deux  repas  par  jour.  Après  la  traite  nous  don- 
non  15  livres  d'ensilage.  La  mouture  se  compose  d'avoine,  d'orge  et  de  son  ou  de 
recoupes  en  parties  égales.  La  quantité  donnée  à  chaque  vache  varie  suivant  la  pro- 
duction de  2  à  4  livres  et  de  J  livre  à  1  livre  de  tourteaux  de  lin  et  de  7  à  8  livres  de 
foin  de  luzerne.  Les  mangeoires  sont  munies  de .  râteliers,  de  sorte  que  le  foin  peut 
être  donné  en  même  temps  que  la  moulée  et  l'ensilage.  Nous  avons  installé  le  sys- 
tème Woodward  pour  la  distribution  de  l'eau  dans  l'étable,  mais  nous  faisons  sortir 
uos  vaches  pendant  au  moins  une  heure  deux  fois  par  semaine  quand  le  temps  n'est 
pas  trop  mauvais.  Le  soir,  elles  reçoivent  le  même  repas,  et  je  constate  qu'elles  pro- 
disent plus  que  quand  on  les  nourrit  plus  fréquemment.  La  plupaprt  de  notre  foin 
cet  hiver  est  du  foin  de  luzerne  et  il  est  certainement  très  bon.  Pour  l'été  nous  don- 
nons de  l'ensilage  et  un  peu  de  moulée  quand  le  pâturage  fait  défaut  et  du  blé  d'Inde 
vert  et  des  navets  blancs  en  automne. 

"  Les  mois  les  moins  favorables  à  la  production  du  lait  sont  août,  septembre  et 
octobre.  Je  m'arrange  de  façon  à  ce  que  la  moitié  des  vaches  tarissent  à  ce  moment. 
Nous  nous  acheminons  graduellement  vers  la  race  Holstein.  Nous  avons  actuelle- 
ment un  mâle  de  race  pure.  Quand  nous  avons  une  vache  à  réformer  nous  nous 
arrangeons  pour  qu'elle  soit  grasse  au  moment  où  elle  ne  donne  plus  de  lait. 

Le  troupeau  de  M.  F.  W.  Goble,  Woodstock,  Ont.,  accuse  une  augmentation  gra- 
duelle. 

En  1907,  13  vaches,  moyenne  de  5,259  livres  de  lait  et  192  livres  de  gras. 

En  1908,  12  vaches,  moyenne  de  6,715  livres  de  lait  et  246  livres  de  gras. 

En  1909,  12  vaches,  moyenne  de  7,201  livres  de  lait,  253  livres  de  gras. 

M.  Goble  nous  écrit  ce  qui  suit  au  sujet  de  son  troupeau  : — 

"  Je  dois  dire  tout  d'abord  qu'au  moment  de  l'organisation  de  notre  société  de 
contrôle,  mon  troupeau  était  en  assez  mauvais  état.  Nous  avions  eu  jusqu'alors 
d'assez  bonnes  vaches  laitières — des  métis  Durham  pour  la  plupart — mais  comme 
nous  les  avions  fait  saillir  par  des  taureaux  Durham,  leur  progéniture  dut  être  en- 
graissée pour  la  boucherie  après  deux  ou  trois  périodes  de  lactation,  car  c'étaient  de 
pauvres  laitières.     Dans  l'intervalle,  les  premières  vaches   avaient  passé   leur  bonne 
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période  et  j'achetai  deux  métisses  Holstein  et  quatre  génisses  pour  les  remplacer. 
La  saison  de  1907  était  terminée  avant  que  j'eusse  acheté  ces  nouveaux  sujets.  La 
saison  dernière,  huit  vaches  de  mon  troupeau  étaient  des  métisses  Holstein,  et  sur 
ces  huit,  cinq  étaient  des  bêtes  de  deux  ans. 

"  Je  me  sers  toujours  d'un  taureau  de  race  pure  pour  tous  les  veaux  que  je  dé- 
sire élever. 

"  La  saison  dernière,  de  janvier  à  décembre,  j'ai  donné  de  l'ensilage.  C'était  la 
première  année  que  je  le  faisais  et  c'est  à  cela  que  j'attribue  l'augmentation  considé- 
rable de  cette  année.  J'ai  donné  des  racines  du  mois  de  janvier  au  15  avril.  Je  n'ai 
pas  encore  eu  de  luzerne  et  je  ne  cultive  pas  de  fourrages  verts.  J'aime  mieux 
compter  sur  l'ensilage  pour  la  nourriture  d'été,  car  il  exige  moins  de  travail,  cepen- 
dant je  donne  aussi  du  foin  de  trèfle  pendant  toute  la  période  de  stabulation. 

"  Ma  ration  de  grain  n'est  pas  très  forte  :  environ  2  livres  de  tourteaux  de  lin,  1 
livre  de  son  de  blé  et  une  livre  d'avoine  et  d'orge  moulue  comme  nourriture  d'hiver 
avant  le  vêlage.  Ce  n'est  là  qu'une  moyenne,  car  peu  de  vaches  reçoivent  la  même 
nourriture.  Après  la  mise  bas,  je  donne  3  livres  de  tourteaux  de  lin,  2  livres  de  son 
de  blé  et  4  livres  de  moulée  d'orge  et  d'avoine. 

"  Il  est  difficile  d'établir  une  moyenne  de  prix  pour  mon  lait,  car  une  part  est 
vendue  sous  forme  de  crème,  une  partie  est  envoyée  à  la  fromagerie  et  une  autre  est 
vendue  en  nature  dans  la  ville.  L'été  dernier,  le  même  jour,  une  partie  de  mon  lait 
m'était  payée  de  85  cents  à  90  cents  les  100  livres  et  l'autre  $1.60.  Je  n'ai  pas  tenu 
compte  du  lait  écrémé  et  je  ne  peux  dire  au  juste  combien  il  m'a  rapporté  par  100 
livres. 

u  Je  n'ai  pas  augmenté  la  moyenne  de  rendement  en  élevant  les  veaux  de  mes 
meilleures  vaches,  sauf  une  ou  deux  exceptions.  La  plupart  de  mes  vaches  étaient 
des  métisses  Durham,  et  comme  je  désirais  me  former  un  troupeau  de  Holstein,  j'ai 
acheté  deux  bonnes  vaches  et  quatre  génisses  et  j'ai  élevé  leurs  veaux.  Le  premier 
de  ces  veaux  doit  donner  du  lait  pour  la  première  fois  ce  printemps. 

"  En  1908,  j'ai  vendu  une  mauvaise  vache  et  six  bonnes  vieilles  vaches.  En 
1909,  j'ai  réformé  trois  mauvaises  vaches  et  une  bonne  vache  âgée.  Toutes  celles  qui 
ont  été  vendues  ont  été  cédées  à  la  boucherie  ou  aux  fabriques  de  conserves. 

"Tout  d'abord,  je  renvoyais  toutes  les- vaches  adultes  qui  ne  donnaient  pas  plus 
de  5,000  livres  de  lait;  aujourd'hui  je  ne  conserve  que  celles  qui  donnent  plus  de 
6,000  livres  et  encore  faut-il  que  ce  lait  soit  riche  en  matières  grasses. 

"  Mon  idéal  actuel  est  10,000  livres  de  lait  par  vache." 

M.  J.  C.  Fullick,  Woodstock,  Ont.,  un  membre  de  la  société  de  Spring-Creek, 
nous  écrit  ce  qui  suit: — 

"  J'ai  acheté  la  plus  grande  partie  de  mes  vaches  il  y  a  trois  ans  et  élevé  les 
veaux  qu'elles  portaient  au  moment  de  l'achat.  Je  ne  connais  donc  pas  le  père  de  ces 
veaux.     Aujourd'hui,  j'ai  un  taureau  Holstein  de  race  pure. 

"  J'ai  acheté  un  silo  l'été  dernier,  je  n'ai  donc  pas  eu  d'ensilage  à  donner  avant 
cet  été. 

"  J'ai  toujours  donné  des  racines — environ  25  livres  par  jour  pendant  la  période 
de  lactation.  Je  n'ai  jamais  eu  de  luzerne  et  n'ai  jamais  fait  provision  de  fourrage 
vert  pour  l'été.  Quand  mes  vaches  sont  à  l'étable,  à  partir  du  moment  de  la  rentrée 
jusqu'à  celui  de  la  sortie,  je  leur  donne  de  10  à  12  livres  de  grain,  avoine,  orge  et  du 
son  de  blé  avec  un  peu  de  tourteaux  de  lin. 

"  Je  ne  puis  vous  indiquer  les  profits  sur  la  nourriture,  car  je  n'en  n'ai  pas  tenu 
compte  pendant  un  temps  suffisant,  et  je  n'aimerais  pas  faire  de  déclaration  dont  je 
ne  suis  pas  exactement  sûr. 

"  J'attribue  mon  succès  à  la  régularité  dans  l'alimentation  et  la  traite,  aux  bons 
soins,  aux  efforts  faits  pour  assurer  aux  vaches  le  plus  de  bien-être  possible,  à  la 
pesée  et  à  l'épreuve  du  lait  de  chaque  vache  et  à  la  réforme  des  mauvaises. 
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"  Je  me  propose  de  donner  plus  d'attention  à  l'approvisionnement  de  nourriture, 
foin  de  trèfle,  ensilage  et  racines,  et  je  tâcherai  d'avoir  de  l'ensilage  pour  l'été. 

"  A  la  fin  de  1907,  j'ai  vendu  une  vache  à  la  boucherie  et  j'en  ai  racheté  une  pour 
la  remplacer,  ce  qui  me  fait  14  vaches  en  1909. 

En  1907,  11  vaches,  moyenne  5,657  livres  de  lait. 
"    1908,  11  "  6,780  " 

"    1909,  14  "      '  6,704  " 

Sur  ces  14  vaches,  3  étaient  des  génisses  qui  ne  rapportaient  pas  tout  à  fait  autant 
que  les  11  de  1908,  mais  qui  donnaient  cependant  1,000  livres  de  plus  par  tête  qu'en 
1907. 

"  Je  crois  que  l'augmentation  dans  la  production  du  lait  provient  de  ce  que  les 
vaches  vêlent  de  bonne  heure.  Je  crois  qu'une  vache  qui  vêle  en  janvier  donnera 
plus  de  lait  dans  la  saison  que  si  elle  mettait  bas  en  avril. 

"  Je  crois  que  personne  ne  devrait  vendre  comme  vache  laitière  une  bête  qui  ne 
donne  pas  plus  de  5,000  livres.  Toutes  les  vaches  de  ce  genre  devraient  aller  à  la 
boucherie,  et  je  crois  que  nous  ne  devrions  nous  estimer  satisfaits  que  lorsque  chaque 
troupeau  donnera  une  moyenne  de  8,000  livres  de  lait  par  tête. 

"  En  1909,  la  moyenne  de  mon  troupeau  était  de  6,704  livres  de  lait. 

"  La  meilleure  de  mes  vaches  avait  donné  8,260  livres  de  lait.  En  réformant 
chaque  année  une  ou  deux  des  plus  mauvaises  nous  pouvons  facilement  arriver  à  une 
base  de  production  très  raisonnable." 

M.  R.  A.  Harvey,  de  Mansonville,  Que.,  a  obtenu  une  augmentation  de  668  livres 
de  lait  par  vache.     C'est  un  gain  de  28  pour  100. 

En  1906,  8  vaches,  moyenne  2,337  livres  de  lait,  101  livres  de  gras. 
En  1907,  11  vaches,  moyenne  2,472  livres  de  lait,  104  livres  de  gras. 
En  1908,  8  vaches,  moyenne  3,005  livres  de  lait,  132  livres  de  gras. 

M.  Harvey  écrit  ce  qui  suit: — 

"  Une  des  raisons  qui  expliquent  cette  amélioration  est  que  cinq  de  ces  vaches 
étaient  des  génisses  qui  venaient  d'un  mâle  pur  sang — quatre  d'un  taureau  Guernesey 
— et  depuis,  j'ai  gardé  un  mâle  Guernesey.  J'ai  de  superbes  génisses  de  deux  ans 
qui  vêleront  en  1909.  Je  crois  que  le  seul  moyen  de  se  former  de  bons  troupeaux  est 
de  contrôler  le  rendement  des  vaches  et  de  choisir  les  génisses  parmi  les  meilleures, 
puis  de  contrôler  les  génisses  et  de  faire  une  sélection  parmi  elles;  il  faut  également 
n'employer  que  les  mâles  de  race  pure  et  un  mâle  qui  ait  de  bons  ascendants  laitiers. 

"  Je  n'ai  pas  de  silo,  mais  je  cultive  des  racines  et  du  maïs-fourrage  que  je  donne 
vert.  Si  le  blé  d'Inde  manque  en  été  je  donne  du  grain,  du  son  ou  des  recoupes  jus- 
qu'à ce  que  le  maïs  se  soit  suffisamment  développé;  alors  je  donne  du  maïs  tant  qu'il 
dure,  puis  je  recommence  à  donner 'des  racines  avec  du  grain,  du  son  et  des  recoupes. 
Je  donne  des  racines  immédiatement  après  la  traite  du  soir,  et  le  grain  le  matin.  Je 
ne  saurais  dire  au  juste  combien  de  grain  je  donne  par  vache,  mais  je  ne  donne  pas 
plus  de  8  pintes  de  son  et  de  recoupe  par  tête  et  par  jour.  Quand  j'ai  des  racines,  je 
donne  environ  la  moitié  de  cette  quantité. 

Au  printemps  de  1908,  je  donnais  environ  $1  de  grain  par  jour  pour  tout  le  trou- 
peau, et  j'obtenais  environ  $2.50  de  beurre  par  jour,  outre  le  lait  écrémé.  Je  ne  pe- 
sais  pas  le  foin  de  sorte  qu'il  m'est  impossible  de  donner  le  profit  net  pour  aucune  de 
mes  vaches,  mais  je  suis  bien  satisfait  de  leur  rendement. 

"  Je  crois  que  les  cultivateurs  pourraient  avoir  plus  de  mâles  de  race  pure  en 
faisant  leurs  achats  en  commun.  Un  de  mes  voisins  et  moi-même  avons  acheté  un 
taureau  ensemble  il  y  a  six  ou  sept  ans  et  nous  avons  encore  un  taureau  ensemble. 
Nous  nous  en  servons  tous  les  deux.  Cela  ne  nous  revient  pas  aussi  cher  que  si  nous 
on  achetions  chacun  un.  Nous  changeons  de  taureau  tous  les  trois  ou  quatre  ans, 
car  nous  ne  voulons  pas  lui  faire  saillir  ses  propres  génisses." 
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M.  G.  E.  Ford,  de  Cowansville,  Québec,  écrit  ce  qui  suit: — 

"  En  1906  nos  huit  vaches  donnaient  en  moyenne  3,248  livres  de  lait  et  141  livres 

de  gras  de  beurre,  mais  en  1908  nous  avions  dix  vaches  qui  donnaient  en  moyenne 

4.410  livres  de  lait  et  203  livres  de  gras  de  beurre.     C'est-à-dire  que  le  rendement  de 

lait  a  augmenté  de  35  pour  100. 

"  J'essaie  toujours  de  me  procurer  un  taureau  de  race  pure — le  meilleur  possible. 
Mon  troupeau  est  composé  entièrement  de  vaches  Jersey. 

"Je  donne  beaucoup  de  racines,  pas  de  luzerne.  Je  l'ai  essayé  quelquefois,  mais 
je  n'ai  pas  réussi.  J'essaierai  de  nouveau  et  cette  fois  j'espère  obtenir  de  meilleurs 
résultats;  j'emploie  les  fourrages  verts,  les  pois  et  l'avoine,  le  millet  et  le  trèfle.  Je 
n'ai  pas  de  silo,  mais  je  cultive  beaucoup  de  maïs;  je  le  hache  en  hiver,  je  le  mets  en 
tas  sur  le  plancher  de  la  grange,  je  le  laisse  ainsi  pendant  quelques  jours,  puis  je  le 
donne.  Quand  tout  est  parti  je  le  hache  de  nouveau;  cette  méthode  me  donne  de 
bons  résultats,  mais  je  crois  que  le  silo  est  préférable  et  je  me  propose  de  m'en  cons- 
truire un  bientôt. 

"  Nous  donnons  une  livre  de  grain  par  trois  ou  quatre  livres  de  lait  ;  notre  mé- 
lange se  compose  de  500  livres  de  son,  de  300  livres  de  farine  de  blé  d'Inde  et  d'orge, 
200  livres  de  farine  d'avoine,  100  livres  de  tourteaux  de  coton  et  un  peu  de  tourteaux 
de  lin  de  l'ancien  procédé;  le  tout  est  bien  mélangé  ensemble  et  donné  de  la  manière 
qui  vient  d'être  indiquée. 

"  Actuellement  chaque  piastre  dépensée  en  nourriture  nous  rapporte  $1.40.  Nous 
nous  efforçons  de  nous  former  un  troupeau  qui  nous  donnera  en  moyenne  kO0  livres 
de  matière  grasse  par  an.  Tout  notre  troupeau  est  soumis  à  l'épreuve  de  la  tubercu- 
line  tous  les  ans;  nous  avons  actuellement  de  jeunes  sujets  de  choix. 

"  Nous  recevons  les  journaux  suivants  :  '  Farm  and  Dairy  ' ,  '  Hoard's  Dairy  ', 
'  Jersey  Bulletin  '  et  '  Breeders  Gazette  '  et  nous  nous  proposons  d'en  ajouter  encore 
un  ou  deux  à  cette  liste;  ma  femme  et  moi  nous  les  lisons  avec  soin.  Nous  ne  nous 
contentons  pas  de  les  plier  et  de  les  mettre  en  un  coin  pour  que  la  poussière  se  ra- 
masse dessus.  Si  un  plus  grand  nombre  de  cultivateurs  canadiens  voulaient  prendre 
quelques  minutes  par  jour  pour  faire  des  lectures  agricoles  et  réfléchir  un  peu  par 
eux-mêmes,  ils  s'apercevraient  bientôt  que  cela  paie.  L'argent  placé  dans  les  jour- 
naux agricoles  rapportera  au  moins  50  pour  100  si  les  instructions  sont  bien  suivies. 

"  J'ai  acheté  ma  première  vache  enregistrée  en  1905  ;  le  reste  du  troupeau  se  compo- 
sait alors  de  bêtes  communes.  En  1906,  j'ai  acheté  un  taureau  Jersey  enregistré  de  tout 
premier  choix,  mais  en  1907  la  tuberculose  emporta  presque  tout  mon  troupeau  ainsi 
que  mon  taureau,  et  il  ne  me  resta  que  quelques  métis  et  une  ou  deux  vaches  enregis- 
trés. Après  m'être  débarrassé  de  mes  animaux  malades  et  après  avoir  désinfecté  mes 
étables,  j'achetai  un  bon  taureau  et  six  vaches  enregistrées;  deux  de  ces  vaches  sont 
restées  stériles. 

"  Avec  ces  six  vaches  enregistrées  et  douze  vaches  métisses  en  1908,  j'ai  essayé  de  me 
former  un  bon  troupeau  de  rapport.  Nous  gardons  tous  les  ans  des  génisses  de  nos 
vaches  enregistrées  qui  se  montrent  les  meilleures  au  contrôle.  Bien  entendu,  nous  ne 
voudrions  pas  vendre  un  veau  métis  provenant  d'une  bonne  vache,  mais  nous  cher- 
chons actuellement  à  n'avoir  plus  que  des  bestiaux  enregistrés;  ils  ne  coûtent  pas  plus 
cher  d'entretien  et  ils  sont  plus  avantageux  quand  on  veut  les  vendre  pour  l'élevage. 
Bien  entendu,  tout  ceci  demande  du  temps;  il  s'agit  de  choisir;  il  s'agit  d'avoir  l'œil 
à  ses  affaires.  Nous  croyons  qu'il  est  bien  préférable  d'élever  soi-même  ses  vaches 
que  de  les  acheter  ;  naturellement  nous  achetons  les  meilleurs  taureaux  que  nous  puis- 
sions trouver.  Notre  troupeau  est  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  tous  les  ans.  Je 
crois  que  c'est  le  seul  dans  tous  les  cantons  de  l'est  qui  soit  traite  de  cette  façon;  la 
plupart  des  cultivateurs  ont  peur  de  l'épreuve,  mais  pas  nous,  et  notre  troupeau  est 
sain." 

M.  Asa  Johnston,  de  Cowansville,  Que,,  a  obtenu  une  augmentation  fort  satisfai- 
sante. 
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En  1906,  12  vaches,  moyenne,  4,503  livres  de  lait,  178-1  livres  de  gras. 
"    1907,  16  "  5,249  "  224-3  " 

"    1908,  15  "  6,474  "  263-6 

"    1909,  18  "  6,459  "  264-2  " 

C'est  là  une  augmentation  de  43  pour  100  dans  le  rendement  de  lait,  et  de  48  pour 
100  dans  le  rendement  de  matière  grasse. 

Le  troupeau  de  M.  Hercule  Edoin,  de  Pike-Eiver,  Que.,  accuse  une  augmentation 
graduelle  et  soutenue. 

En  1906,  9  vaches,  moyenne,  3,674  livres  de  lait,  127-6  livres  de  gras. 
"   1907,  7  "  4,877  "  195-7  " 

"    1908,  5  "  4,609  "  154-7  " 

"    1909,  5  "  5,605  "  231-0 

C'est  là  une  augmentation  de  52  pour  100  dans  le  rendement  de  lait,  et  de  81  pour 
100  dans  la  matière  grasse. 

M.  Edoin  écrit  ce  qui  suit: — 

"  Les  mauvaises  vaches  ont  été  vendues  à  la  boucherie.  L'hiver  je  donne  du  foin 
avec  du  blé  d'Inde;  les  fourrages  verts  sont  excellents  pour  l'été.  Du  19  novembre  au 
10  janvier,  j'ai  donné  de  40  à  50  livres  de  navets  par  jour.  A  partir  du  10  janvier  j'ai 
donné  4  livres  de  grain  par  jour." 

M.  Théophile  Trudel,  de  Saint-Prosper,  Que.,  a  obtenu  une  augmentation  moyenne 
de  1,145  livres  de  lait  en  deux  ans,  soit  21  pour  100. 

En  1907,  17  vaches,  moyenne,  5,364  livres  de  lait,  208-8  livres  de  gras. 
"    1908,  17  "  5,480  "  217-2  " 

"    1909,  18  "  6,509  "  261-0  « 

En  1909,  la  nourriture  revint  à  $36.60  par  tête. 

M.  Trudel  écrit  ce  qui  suit: — 

"  Je  crois  que  l'exposition  à  la  pluie  froide,  même  en  été,  cause  une  diminution 
dans  la  production  du  lait  et  affecte  les  vaches  qui  prennent  au  moins  quatre  ou  cinq 
jours  pour  se  remettre.  Je  n'ai  pas  acheté  de  vaches  depuis  trois  ans,  mais  j'ai  choisi 
les  meilleures  laitières  et  envoyé  les  moins  bonnes  au  boucher,  trois  la  première  année, 
trois  la  deuxième  et  deux  la  dernière.  Quand  on  pèse  le  lait  on  peut  mieux  surveiller 
les  vaches  et  on  leur  donne  plus  de  soins  de  toute  façon." 

M.  D.  G.  McKay,  de  Heathbell,  N.-E.,  écrit  ce  qui  suit: — 

"  Nous  contrôlons  le  rendement  de  nos  vaches  depuis  1905.  Cette  année-là  nous 
avions  huit  vaches.    Notre  moyenne  pour  tout  le  troupeau  était  de  225  livres  de  beurre. 

"  En  1909  nous  avions  également  huit  vaches.  Notre  moyenne  était  de  300  livres. 
Quelques-unes  des  vaches  se  rendirent  jusqu'à  350  livres  et  plusieurs  étaient  jeunes. 
L'une  avait  trois  ans  et  l'autre  deux. 

"  Yoici  notre  mode  d'alimentation  :  En  hiver  une  vache  qui  donne  environ  25 
livres -de  lait  par  jour  reçoit  6  livres  de  farine  composée  de  parties  égales  d'orge, 
d'avoine  et  de  son  et  i  livre  de  tourteaux  de  coton.  La  proportion  varie  plus  ou  moins 
suivant  la  quantité  de  lait  donnée  par  la  vache.  Nous  donnons  50  livres  de  navets  ou 
de  betteraves  en  deux  repas,  au  commencement  et  à  la  fin  de  la  journée,  tout  le  foin 
de  trèfle  qu'elles  veulent  manger,  et  parfois  un  repas  de  paille  et  d'avoine.  Nous  don- 
nons de  l'eau  deux  fois  par  jour,  nous  avons  l'eau  dans  la  grange  et  dans  la  cour. 
Quand  il  fait  beau  nous  laissons  les  vaches  dans  la  cour  pendant  quelque  temps.  En 
juillet,  ou  dès  que  les  pâturages  commencent  à  se  dégarnir,  nous  donnons  du  trèfle 
vert  puis  des  fourrages  verts  d'avoine,  de  pois  et  de  maïs,  jusqu'à  ce  que  les  navets 
soient  prêts. 

"  Depuis  plusieurs  années  nou3  n'employons  qu'un  taureau  Guernsey  de  race  pure. 

"  Vous  nous  demandez  si  nous  avons  augmenté  notre  moyenne  de  rendement  en 
gardant  les  meilleures  vaches  et  en  élevant  leurs  veaux  ou  en  achetant  des  vaches. 


60  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

1   GEORGE  V,  A.  1911 

Noua  avons  essayé  les  deux  manières  et  nous  avons  trouvé  la  première  beaucoup  plus 
satisfaisante. 

"  Il  nous  sera  difficile  de  dire  combien  de  mauvaises  vaches  nous  avons  réformées 
chaque  année.  Nous  en  avons  vendu  un  bon  nombre;  quelques-unes  assez  bonnes  ont 
été  vendues  comme  vaches  laitières,  d'autres  ont  été  livrées  à  la  boucherie.  Dans  tous 
les  cas,  nous  ne  vendons  que  les  moins  bonnes. 

"  Nous  n'avons  pas  encore  fixé  l'idéal  que  les  vaches  doivent  atteindre.  Cela 
dépend  beaucoup  des  circonstances.  A  quel  idéal  espérons-nous  arriver?  Je  crois  que 
cela  sera  difficile  à  établir,  mais  nous  espérons  faire  beaucoup  mieux  que  nous  n'avons 
fait  jusqu'ici." 

M.  John  W.  MacKay,  de  Scotsburn,  N.-E.,  écrit  ce  qui  suit: — 

"  En  1908  nous  avions  sept  vaches  ;  la  moyenne  de  rendement  par  vache  était  de 
15-5  livres  de  gras  de  beurre  par  mois  pendant  la  saison  d'été  de  cinq  mois. 

"  En  1909,  nous  avions  cinq  vaches,  le  rendement  moyen  par  vache  était  de  25 
livres  de  matière  grasse  par  mois  pendant  la  saison  d'été. 

"  Tant  que  les  pâturages  sont  beaux,  nous  ne  donnons  ni  grain  ni  mouture,  mais 
dès  que  le  lait  commence  à  décroître,  nous  donnons  des  fourrages  verts  d'avoine  et  de 
pois  mélangés.  Nous  commençons  aussi  à  donner  du  son  et  des  recoupes  chaque  fois 
que  nous  jugeons  que  cela  est  nécessaire,  afin  d'empêcher  les  vaches  de  diminuer,  et 
nous  augmentons  graduellement  la  quantité  de  nourriture  jusqu'à  ce  que  chaque  vache 
reçoive  un  gallon  de  son  et  un  gallon  de  recoupe  avec  une  chopine  et  demie  de  tourteaux 
de  coton  par  jour,  donné  sous  forme  de  pâtée,  deux  fois  par  jour,  matin  et  soir,  la 
moitié  de  cette  quantité  à  chaque  repas.  Au  moment  du  vêlage,  en  automne  et  en 
hiver,  nous  donnons  aussi  en  plus  un  gallon  de  son  dans  deux  chaudières  d'eau  chaude, 
la  moitié  de  cette  quantité  à  chaque  repas,  et  nous  continuons  ainsi  tout  le  temps  ou 
jusqu'à  ce  que  la  température  se  réchauffe.  Jusqu'ici  nous  avons  donné  à  nos  vaches 
la  même  quantité  de  nourriture  à  toutes.  Nous  n'avons  pas  de  silo,  nous  donnons 
environ  un  demi-boisseau  de  navets  à  chaque  vache  par  jour  en  hiver.  Nous  nous 
servons  toujours  d'un  taureau  de  race  pure  et  nous  comptons  améliorer  notre  troupeau 
tous  les  ans." 

RELEVÉS   DE   NOURRITURE. 

Nous  reproduisons  ici  la  feuille  de  relevé  de  nourriture  fournie  par  cette  division 
du  ministère.  On  voit  par  cette  feuille  que  l'évaluation  du  coût  de  la  nourriture  est 
toujours  laissée  au  propriétaire. 
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Formule  G.  T.  5. 
Ministère  fédéral  de  l'Agriculture, 

Division  du  Commissaire  de  l'Industrie  laitière  et  de  la  réfrigération. 

Troupeau  n° 

Société  de  contrôle  de  vaches  laitières  de 

Nom B.  P Province 

Relevé  de  nourriture  pendant  les  30  jours  finissant  le 191 


o 
fi 

Pacage. 

Grain  moulu. 

Ensilage. 

Racines. 

Foin. 

Autres 
aliments. 

Valeur 
totale  de 

-g 

> 

Liv. 
par 

jour. 

Total 

par 

mois. 

Liv. 
par 
jour. 

Total 

par 

mois. 

Liv. 
par 
jour. 

Total 

par 

mois. 

Liv. 
par 
jour. 

Total 

par 

mois. 

Liv. 
par 
jour. 

Total 

par 

mois. 

la 
nourri- 
ture. 

1 

Nombre 
de  jours. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

$      c. 

9 

3 

4 

5 

A  combien  évaluez-vous  : — Le  pacage,  par  vache  et  par  mois? Le  grain 

moulu,  par  tonne? L'ensilage,  par  tonne? Les  racines,  par 

tonne? Les  autres  aliments? Le  foin,  par  tonne? 

Nature  du  foin? Nature  des  autres  aliments? Quel  mé- 


lange donnez-vous  comme  moulée  ? Observations 

N.B. — Les  feuilles  fournies  sont  de  grandeur  suffisante  pour  20  vaches. 

Le  premier  rapport  détaillé  sur  l'alimentation  du  troupeau  qui  nous  soit  parvenu 
nous  a  été  fourni  par  un  membre  de  la  Société  de  contrôle  de  Mapleton,  de  Kingsmill, 
Ont.  En  trois  mois,  ce  propriétaire  a  vendu  une  vache  simplement  parce  que  les  rele- 
vés de  production  et  de  nourriture  lui  ont  démontré  qu'elle  ne  payait  pas  pour  son 
entretien.  Y  a-t-il  d'autres  vaches  de  cette  catégorie  dans  l'Ontario?  Y  a-t-il  aucune 
raison  pour  qu'il  y  en  ait? 

Voici  l'état  de  comptes  de  chaque  vache  pour  les  douze  mois  de  1909;  le  lait  est 
évalué  à  $1  les  100  livres. 


Vache  n° 

Lait  produit. 

Valeur  du  lait. 

Coût  de 
la  nourriture. 

Profit. 

1 

2 

3 

4.... 

5 

Liv. 

7,190 
8,060 
6,796 
5,713 
6,888 
6,762 
6,022 
6,300 
5,971 

$    c. 

71  90 
80  60 

67  96 
57  13 

68  88 
67  62 
60  22 
63  00 
59  71 

$    c. 

24  20 
38  60 
32  00 
24  20 
34  59 
32  21 
28  80 
32  49 
34  59 

$    c. 

53  70 
45  00 
41  96 
38  93 
37  49 
37  41 
37  42 
33  51 
28  12 

6 

7 

8 

9 
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C'est  pendant  le  mois  d'avril  que  le  coût  de  la  nourriture  a  été  le  plus  élevé,  savoir  : 
$7.55  par  tête.  Les  vaches  qui  donnaient  du  lait  recevaient  alors  sept  livres  de  farine 
par  jour  (avoine  évaluée  à  $30),  65  livres  d'ensilage  ($2  la  tonne),  20  livres  de  foin 
(trèfle  et  mil  $8).  Les  vaches  furent  laissées  au  pâturage  ($2  par  mois)  depuis  le 
mois  de  mai  jusqu'au  commencement  de  novembre,  et  pendant  tout  ce  temps  elles  ne 
reçurent  aucun  grain.    On  ne  donna  pas  de  racines. 

Nous  avons  un  relevé  mensuel  du  lait  et  de  la  nourriture  d'un  troupeau  de  Saint- 
Hyacinthe,  Que.    Voici  le  détail  de  la  nourriture  par  tête: — 

2,440  livres  de  grain,  à  $23.20  la  tonne $28  36 

4,350  livres  de  foin,  à  $6.80  la  tonne 14  75 

2,725  livres  d'ensilage,  à  $2.30  la  tonne 3  15 

900  livres  de  racines,  à  15  cents  le  boisseau 2  25 

5  mois  de  pâture,  à  $2 10  00 

Coût  total  de  la  nourriture $58  51 

On  a  donné  du  grain  tous  les  mois,  sauf  pendant  le  mois  d'octobre;  des  racines  en 
novembre  et  en  décembre,  et  de  l'ensilage  de  juillet  à  la  fin  de  décembre. 

La  production  de  lait  varie  depuis  5,016  livres  jusqu'à  9,865,  avec  une  moyenne  de 
6.900  livres  par  tête  pour  15  vaches.  La  valeur  du  lait  est  computée  à  20  cents  par 
gallon  pour  le  lait  consommé  à  domicile,  mais  même  si  le  lait  était  évalué  à  $1  les  100 
livres,  il  resterait  encore  un  bon  profit  par  vache,  profit  qui  atteignait  jusqu'à  $40.14 
pour  une  vache  qui  donnait  9,865  livres  de  lait.  Il  y  a  bien  d'autres  vaches  dans  la 
province  de  Québec  qui  ne  demandent  qu'une  occasion  de  montrer  ce  qu'elles  peuvent 
faire  avec  une  nourriture  généreuse. 

Les  prix  indiqués  pour  le  grain  moulu  accusent  une  variation  considérable.  Pen- 
dant trois  mois,  la  valeur  du  son  descend  jusqu'à  $19  la  tonne  à  Innerkip,  Ont.  Cer- 
tains mélanges  pendant  ces  trois  mois  sont  évalués  aux  prix  suivants:  pois,  avoine, 
orge  et  son,  $22  ;  son  et  farine  d'avoine,  $25  ;  son  et  recoupes,  $25.  En  juillet  et  en 
août  l'avoine  était  évaluée  à  $30,  et  les  hommes  qui  donnaient  des  tourteaux  de  lin  en 
avril  et  en  mai  évaluent  le  coût  de  cet  aliment  à  $35.  Dans  ces  localités, — à  Innerkip, 
par  exemple, — des  vaches  donnaient  1,100  livres  de  lait  et  35  livres  de  gras  par  mois 
sur  une  nourriture  qui  coûtait  $4.99.  La  ration  journalière  se  composait  ainsi:  24 
livres  d'ensilage,  12  livres  de  mil,  5  livres  de  son,  2è  livres  de  farine  de  pois,  l£  livre 
de  tourteaux  de  lin. 

Près  de  Innerkip  quelques  vaches  Holsteins  métisses  de  cinq  ans  o»t  donné  de 
8,000  à  9,000  livres  de  lait  et  300  livres  de  gras  qui  ont  coûté  $38. 

PRIX  DE  REVIENT  DU  LAIT. 

Pendant  le  mois  de  mai,  le  propriétaire  d'un  troupeau  de  neuf  vaches,  près  de 
Belmont,  Ont.,  évaluait  le  coût  de  la  nourriture  à  $6.02  par  tête,  pour  le  grain,  les 
racines  et  le  foin.  Sur  cette  ration  une  vache  a  donné  1,656  livres  de  lait  qui  coûtait 
36  cents  les  100  livres,  tandis  qu'une  deuxième  vache  du  même  troupeau  ne  donnait 
que  928  livres  de  lait  qui  coûtait  64  cents  les  100  livres.  Pendant  les  huit  mois  que 
ces  relevés  ont  été  tenus,  une  vache  a  produit  9,553  livres  de  lait  au  coût  de  $28.23 
tandis  qu'une  autre  vache  donnait  6,712  livres  au  coût  de  $28.70.  D'après  le  total 
pour  les  12  mois,  il  appert  qu'une  vache  donnait  11,255  livres  de  lait  pour  $44.25  tan- 
dis que  l'autre  donnait  7,612  livres  pour  $45.70.  Ainsi,  clans  un  cas,  le  lait  était  pro- 
duit à  raison  de  60  cents  de  nourriture  par  100  livres,  tandis  que  dans  l'autre  le  prix 
de  revient  n'était  que  de  40  cents.  On  voit  par  ces  chiffres  que  cet  aspect  de  la  ques- 
tion mérite  infiniment  plus  d'attention  et  d'étude  qu'elle  n'en  reçoit  de  la  part  de  pro- 
ducteurs de  lait.  Il  faut  absolument  que  le  propriétaire  d'un  troupeau  connaisse 
exactement  le  prix  de  revient  du  lait  et  du  gras  de  beurre  produit  par  chaque  vache  de 
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son  troupeau  et  qu'il  s'efforce  d'abaisser  ce  prix  de  revient  par  une  nourriture  mieux 
appropriée. 

Dans  un  troupeau  près  de  Kigaud,  Que.,  où  des  relevés  mensuels  de  production 
ont  été  tenus,  la  quantité  de  lait  produit,  par  onze  vaches  varie  de  4,680  livres  de  lait 
pour  une  métisse  de  six  ans  à  7,060  livres  pour  une  autre  métisse  de  six  ans.  Le  coût 
de  la  nourriture  est  le  même  pour  chaque  vache  du  troupeau,  mais  il  est  clair  que  le 
revenu  varie  dans  des  proportions  considérables,  car  le  prix  de  revient  du  lait  varie  de 
41  à  60  cents  par  100  livres;  d'un  côté  une  piastre  placée  sous  forme  de  nour- 
riture rapporte  $1.59,  de  l'autre  $2.39.  La  nourriture  de  ce  troupeau  se  compose  de 
500  livres  de  maïs,  400  livres  de  foin  et  200  livres  de  paille  pour  les  premiers  quatre 
mois.  En  mai,  douze  jours  de  pâturage,  bon  foin  de  trèfle  et  trois  livres  de  grain  par 
jour;  pendant  les  cinq  mois  suivants  pâturage  avec  grain  pendant  six  jours  seule- 
ment, et  pendant  les  deux  autres  mois,  ensilage,  foin,  fourrages  verts  et  paille. 

Les  quatorze  vaches  d'un  troupeau  de  Saint-Edwidge,  Que.,  ont  donné  en 
moyenne,  par  tête,  5,525  livres  de  lait  dosant  3-5,  soit  195-2  livres  de  gras. 

Le  coût  de  la  nourriture  est  indiqué  par  le  propriétaire,  le  voici — 

2i  tonnes  de  foin  à  $9 $22  50 

l  tonne  de  paille  à  $4 2  00 

62^  boisseaux  de  racines  à  10  cents 6  25 

266  livres  de  farine  à  $1.40 3  72 

Pâture 6  00 

Coût  moyen  par  vache $40  47 

Si  le  lait  est  évalué  à  $1  les  100  livres,  il  reste  un  profit  moyen  de  près  de  $15  par 
vache.  Le  rendement  le  plus  élevé  est  de  6,540  livres  de  lait,  laissant  un  profit  de 
$25  sur  le  coût  de  la  nourriture;  le  rendement  le  plus  faible  est  de  3,964  livres  de  lait 
d'une  vache  métisse  de  dix  ans  qui  avait  vêlé  le  10  mai.  Cette  vache  paraît  être 
gardée  à  perte. 

Le  coût  de  la  nourriture  d'un  troupeau  de  Sainte-Emilie,  Que.,  est  évalué 
comme  suit  : — 

133  bottes  de  foin  à  7  cents $  9  33 

Paille  par  vache 3  00 

6  boisseaux  de  racines  à  15  cents 90 

145  livres  de  farine  à  $1.60  le  cent 2  32 

Pâture 6  00 

Coût  moyen  par  vache $21  55 

Chacune  des  huit  vaches  de  ce  troupeau  a  donné  plus  de  3,300  livres  de  lait,  ce 
qui  indique  un  profit  pour  chaque  vache.  Le  meilleur  rendement  est  de  4,296  livres 
de  lait,  par  une  vache  de  huit  ans. 

Voici  l'évaluation  de  la  nourriture  d'un  deuxième  troupeau  de  Sainte-Emilie  : — 

225  bottes  de  foin  à  7  cents $15  75 

Paille 2  00 

20  boisseaux  de  navets  à  10  cents 2  00 

Farine 50 

Pâture 6  00 

Coût  moyen  par  vache $26  25 

Les  huit  vaches  de  ce  troupeau  ont  donné  en  moyenne  3,850  livres  de  lait  et 
166  livres  de  gras.  Si  le  lait  est  évalué  à  $1  les  100  livres,  il  reste  un  profit  moyen 
d'un  peu  plus  de  $12  par  vache. 
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Le  rendement  le  plus  élevé  est  de  4,570  livres  de  lait  et  le  plus  faible  de  2,505,  soit, 
d'un  côté,  une  perte  nette  et  de  l'autre  un  profit  de  $19.45. 

Voici  l'évaluation  de  la  nourriture  d'un  troupeau  de  Saint-Clet: — 

là  tonne  de  foin  à  $7 $  9  33 

Blé  d'Inde 1  00 

Paille 5  00 

Pâture 6  00 

Farine 1  00 

Coût  moyen  par  vache $22  33 

Ces  six  vaches  ont  donné  en  moyenne  4,728  livres  de  lait  et  168-5  livres  de  gras. 
Le  rendement  le  plus  faible  est  de  3,333  livres  et  le  plus  élevé  de  5,550  livres,  par  urîe 
vache  de  dix  ans.    Cette  dernière  a  donc  laissé  un  profit  de  $33. 

Un  autre  membre  de  la  société  de  Saint-Clet  évalue  la  nourriture  de  son  trou- 
peau au  prix  suivant: — 

2,200  livres  de  foin  à  $10  la  tonne $11  00 

1£  tonne  de  paille  à  $4 5  33 

8J  boisseaux  de  racine  à  10  cents 85 

340  livres  de  farine  à  $1.25 4  25 

Pâture 6  00 

Coût  moyen  par  vache $27  43 

Cinq  des  dix  vaches  de  ce  troupeau  ont  donné  plus  de  4,300  livres  de  lait,  ce  qui 
indique  un  bon  profit;  les  cinq  autres  sont  très  près  de  la  ligne  dangereuse,  c'est-à- 
dire  qu'elles  laissent  peu  ou  point  de  profit  sur  la  nourriture  consommée. 

Un  cultivateur  de  Saint-Prosper,  Que.,  évalue  la  nourriture  de  ses  six  vaches  au 
prix  suivant: — 

1|  tonne  de  foin  à  $10 .1  25 

1£  tonne  de  paille  à  $2.50 : 3  75 

Racines 6  00 

Grain 6  00 

Pâture 10  00 

Coût  moyen  par  vache 7  00 

La  production  moyenne  par  vache  a  été  de  4,312  livres  de  lait  <y#172-8  livres  de 
gras.  La  production  varie  de  3,825  livres  de  lait  pour  une  vache  dC  mit  ans  à  4,935 
livres  de  lait  pour  une  vache  de  dix  ans;  le  profit  moyen  est  faible  ma;s  chaque  vache 
donne  un  profit.     Cependant,  on  ne  peut  dire  qu'elle  paie  très  bien  pour  son  entretien. 

Un  membre  de  la  société  de  Poster,  Que.,  nous  fournit  l'état  de  compte  suivant  : — 

2£  tonnes  de  foin  à  $10.00 $25  00 

\  tonne  de  paille  à  $4 1  00 

li  tonne  de  blé  d'Inde  à  $3 4  50 

225  livres  de  grain  à  $1.33 3  00 

Pâture 6  00 

Coût  moyen  par  vache $39  50 

Ce  troupeau  comprenait  16  vaches  et  la  moyenne  de  rendement  n'était  que  de 
2,683  livres  de  lait  et  109  livres  de  gras,  le  rendement  le  plus  élevé  était  inférieur  à 
3,500  livres  de  lait.  Les  récoltes  ont  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse  et  des  saute- 
relles dans  ce  district,  de  sorte  que  les  profits  ont  subi  une  réduction  considérable. 


Planche  I. 


Fig.  1. 
Soixante  et  onze  pour  cent  (71%,)  des  épreuves  au  caillé  du  lait  qui  avait  été  refroidi  sans  aération 
sur  cette  plate-forme  étaient  bonnes.     Le  lait  aéré  au  dipper  (écope)  n'a  pas  donné  une  seule  bonne 
épreuve.  Le  lait  refroidi  et  aéré  au  dipper  sur  cette  plate-forme  a  produit  le  caillé  gazeux  marqué  "3  A," 
dans  la  figure  I,  planche  II. 
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Fig.  2. 
Soixante-dix  pour  ct-nt  (70%,)  des  épreuves  au  caillé  provenant  du  lait  de  cette  plate-forme  avaient 
un  bon  arôme  quand  le  lait  était  refroidi  sans  aération,  et~17  pour  cent  seulement  avaient  un  bon  arôme 
quand  le  lait  était  aéré  au  dipper  (écope)  sans  refroidissement. 

15a — p.  G4 


Planche  II. 


Fig.  1. 
Caillé  "  3  A  "  fait  avec  du  lait  refroidi  et  aéré  au  dipper   (écope)  par  la  moitié  des  patrons. 
Caillé  "  4  A  "  fait  avec  du  lait  refroidi,  mais  non  aéré,  par  l'autre  moitié  des  patrons,  le  3  août  1909. 


Fi£.  2. 

Cuve  pour  refroidir  le  lait. 
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Il  ne  faut  pas  oublier  que  l'accroissement  de  valeur  du  jeune  bétail,  le  fumier 
produit  et  la  fertilité  ajoutée  à  la  ferme  constituent  également  une  source  de  revenu. 
Cependant  il  y  aurait  profit  à  vendre  la  nourriture  au  prix  indiqué  ci-dessus. 

Voici  l'état  de  comptes  d'un  troupeau  de  Dixville,  Que.  :— 

1!  tonne  de  foin  à  $10 $18  75 

Blé  d'Inde  vert 3  15 

25  boisseaux  de  navets  à  20  cents 5  00 

|  tonne  d'avoine  verte  à  $3 4  00 

125  livres  de  son  à  $1.25  le  cent 1  55 

Pâture 6  00 

Coût  moyen  par  vache $38  45 

Les  douze  vaches  de  ce  troupeau  ont  à  leur  actif  un  rendement  de  4,248  livres 
de  lait  et  165  livres  de  gras.  La  production  varie  de  2,675  livres  de  lait  et  125  livres 
de  gras  pour  une  vache  de  quatre  ans  à  5,575  livres  de  lait  et  210  livres  de  gras  pour 
une  vache  de  sept  ans:  Ici  encore,  tout  indique  que  l'état  de  compte  des  mauvaises 
vaches  se  chiffre  par  une  perte  nette,  tandis  que  les  bonnes  laissent  un  profit  de  $17 
par  tête. 

Dans  un  troupeau  près  de  Compton,  Que.,  où  l'on  a  tenu  un  relevé  du  lait  pro- 
duit et  de  la  nourriture  donnée  pendant  toute  l'année,  la  moyenne  de  rendement  par 
tête  pour  15  vaches  a  été  de  4,669  livres  de  lait,  dosant  3-9,  soit  181  livres  de  matière 
grasse.  Laissant  de  côté  le  lait  écrémé  nous  trouvons  que  le  lait  a  rapporté  90  cents 
par  100  livres  pour  la  saison,  ce  qui  laisse  une  moyenne  de  revenu  par  vache  de  $42.08. 
Si  nous  retranchons  de  ce  montant  le  coût  moyen  de  la  nourriture,  savoir  $29.22,  nous 
trouvons  un  profit  moyen  par  vache  de  $12.86. 

La  moins  bonne  vache  a  donné  3,526  livres  de  lait  et  127-7  livres  de  gras,  ce  qui 
laisse  un  profit  de  $2.09  pour  l'année.  La  meilleure  vache  a  donné  8,044  livres  de  lait, 
au  prix  de  $41.73,  laissant  ainsi  $30.66  de  profit. 

Les  trois  vaches  les  moins  bonnes  ont  donné  en  moyenne  3,607  livres  de  lait  et 
137  livres  de  gras,  laissant  chacune  un  profit  de  $4.16.  Si  ces  trois  vaches  étaient 
vendues  à  la  boucherie,  la  moyenne  de  profit  par  tête  pour  le  troupeau  entier,  serait 
augmentée  de  $2.18. 

La  moyenne  de  production  des  trois  meilleures  vaches  est  de  7,375  livres  de  lait 
et  300  livres  de  gras  ;  le  profit  est  de  $27.63  ;  ces  trois  vaches  donnent  deux  fois  autant 
de  lait  et  six  fois  plus  de  profit  que  les  trois  moins  bonnes. 

Si  nous  comparons  les  deux  vaches  dont  le  rendement  en  lait  ne  varie  que  de  40 
livres,  nous  trouvons  que  l'une  a  donné  $7.69  de  profit  et  l'autre  $12.83.  Deux  autres 
vaches  ont  donné  chacune  $7.69  de  profit  mais  leur  rendement  de  lait  accuse  une 
grande  différence;  l'une  donne  3,709  livres  et  l'autre  4,196  livres.  Deux  autres  qui 
avaient  donné  chacune  un  profit  de  $12.61  accusent  une  différence  de  rendement  de 
774  livres. 

On  voit  par  les  détails  que  nous  venons  de  donner  qu'on  s'est  efforcé  de  nourrir 
chaque  vache  suivant  sa  productivité  et  le  coût  de  la  nourriture  a  varié  de  $25.69  à 
$41.73.  On  a  donné  beaucoup  de  foin  et  de  racines,  mais  pas  d'ensilage  et  un  peu  de 
grain,  sauf  pendant  les  cinq  mois  de  pâturage;  la  ration  la  plus  généreuse  a  été  donnée 
en  avril;  deux  vaches  recevaient  alors  dix  livres  par  jour  de  son  et  de  tourteaux  de 
lin. 
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EXPERIENCES  SUR  LE  REFROIDISSEMENT  ET  L'AERATION  DU  LAIT 
POUR  LA  FABRICATION  DU  FROMAGE. 

Rapport  de  M.  Geo  H.  Barr,  chef  du  service  de  l'industrie  laitière. 

Au  Commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération. 

Monsieur  le  commissaire, — Nous  avons  continué  par  votre  ordre,  la  saison  der- 
nière, à  la  fromagerie  Rideau  Queen,  Smith's-Falls,  les  recherches  expérimentales  sur 
le  soin  du  lait  destiné  à  la  fabrication  du  fromage. 

Nous  nous  proposions  par  ces  recherches  de  déterminer  de  façon  encore  plus  pré- 
cise le  meilleur  mode  de  traitement  du  lait  sur  la  ferme,  et,  également,  d'obtenir  des 
données  sur  les  pertes  qui  se  produisent  au  cours  de  la  conversion  en  fromage  du  lait 
gazeux  ou  trop  avancé. 

Au  lieu  d'employer  le  lait  de  deux  troupeaux  et  d'en  prendre  soin  nous-mêmes 
comme  nous  l'avions  fait  en  1908,  nous  avons  pris  cette  année  tout  le  lait  que  les  qua- 
rante patrons  apportaient  à  la  fabrique,  et  nous  l'avons  divisé  en  deux  bassins  sépa- 
rés. Les  patrons  consentirent  fort  obligeamment  à  traiter  leur  lait  de  la  manière  que 
nous  leur  indiquions.  Nous  les  avions  divisés  en  deux  groupes  et  nous  donnions  à 
chaque  groupe  des  instructions  différentes  d'un  jour  à  l'autre.  Par  ce  moyen  nous 
avons  réussi  à  obtenir  tous  les  jours  un  bassin  de  lait  doux,  à  odeur  nette,  et  un  bassin 
de  lait  trop  avancé  ou  contaminé.  Nos  instructions  ne  portaient  que  sur  le  soin  du 
lait  du  soir,  le  lait  du  matin  était  apporté  de  la  manière  habituelle.  Le  traitement 
donné  au  lait  du  soir  est  indiqué  dans  les  divers  tableaux  de  ce  rapport. 

Le  lait  non  refroidi  arrivait  rarement  à  la  fabrique  dans  un  état  beaucoup  trop 
avancé,  sauf  après  une  nuit  très  chaude,  car  la  livraison  à  la  fabrique  était  générale- 
ment terminée  avant  sept  heures  et  demie.  La  présence  de  gaz  fut  constatée  plus 
souvent.  Deux  caillés  étaient  tellement  gazeux  qu'ils  flottaient  presque  avant  la 
soutirage  du  petit  lait. 

La  livraison  du  lait  se  lit  de  la  manière  habituelle,  chaque  patron  apportant  le  sien, 
sauf  quatre  patrons  qui  apportaient  le  leur  en  commun. 

La  quantité  de  lait  reçue  chaque  jour  variait  de  7,243  à  8,316  livres.  Le  lait  était 
distribué 'dans  les  deux  bassins  par  une  canistre  à  peser  munie  de  deux  compartiments 
distincts;    on  évitait  ainsi  tout  mélange  de  bon  et  de  mauvais  lait. 

Seize  patrons  apportaient  le  lait  du  soir  et  le  lait  du  matin  dans  des  bidons 
séparés. 

ÉPREUVES   AU   CAILLÉ. 

On  fit  chaque  jour  des  épreuves  au  caillé  du  lait  de  chaque  patron  et  l'on  tint  note 
de  la  manière  dont  chaque  patron  traitait  le  lait  du  soir. 

Les  tableaux  suivants  indiquent  les  différents  modes  de  traitement  du  lait  sur  la 
ferme  et  donnent  le  nombre  et  l'état  des  épreuves  au  caillé. 
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Tableau  L — Késultats  des  épreuves  quotidiennes  au  caillé. 


c  «  g 
3^3   P. 


Date. 


11  juin 

16  „ 

17  - 
24  „ 
30  „ 
1er  juillet 

2    .. 
14     t. 


10  15 

11  1G 


4  août. 

5  M 

6  M 

11  M 

12  M 


S  s  S 


9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
,  20 
I  21 
22 
23 
24 
25 
20 
27 
28 
29 
30 
31 
32 


Traitement  du  lait  aux  fermes. 


Refroidi  mais  non  aéré. , 
Aéré  mais  non  refroidi  . 
Refroidi  mais  non  aéré. . 
Brassé  mais  non  refroidi 
Refroidi  mais  non  aéré. . 
Brassé  mais  non  refroidi 
Refroidi  mais  non  aéré. . 
Aéré  mais  non  refroidi . . 
Refroidi  mais  non  aéré. , 
Aéré  mais  non  refroidi . . 
Refroidi  mais  non  aéré. . 
Aéré  mais  non  refroidi . . 
Refroidi  mais  non  aéré. . 
Brassé  mais  non  refroidi 
Refroidi  mais  non  aéré. . 
Brassé  mais  non  refroidi 
Refroidi  mais  non  aéré. . 
Brassé  mais  non  aéré  . . . 

Refroidi  et  aéré 

Refroidi  mais  non  aéré. . 

Refroidi  et  aéré 

Refroidi  mais  non  aéré. , 
Refroidi  mais  non  aéré. . 
Refroidi  mais  non  aéré. . 
Refroidi  mais  non  aéré . . 
Refroidi  mais  non  aéré  . 
Refroidi  mais  non  aère . . 
Aéré  mais  non  refroidi. . 
Refroidi  mais  non  aéré. . 
Aéré  mais  non  refroidi . . 


ooftg 


14 
22 
13 

2:> 

14 
21 
17 
18 
19 
17 
18 
19 
17 
20 
19 
17 
19 
19 
16 
19 
18 
19 
15 
20 
15 
20 
17 
21 
16 
22 


Propor. 

pour  cent 

de  caillés  à 

odeur 

nette. 


85  7 
45  4 

oo-o 

173-9 

oo-o 

160- 7 
82-4 
88-9 
73-7 
235 
778 
26-3 
100-0 
170-0 
79-0 
353 
73- 
10 
81- 
36 
44- 
42- 
60- 
60  0 
66-6 
750 
765 
52-4 
750 
68-1 


Proportion 
pour  cent 
de  caillés  à 
text.  solide 


929 
59  1 

100-0 
91-3 

100-0 
76-2 
94" 
94 
84" 
52' 
88" 
47 

100- 
85-0 
79  0 
530 
790 
47  4 
81 
37- 
50- 
42- 
60- 
550 
333 
30.0 
823 
6 
0 
7 


66 
100 

72 


Le  lait  refroidi  et  aéré  donna,  le  soir  des  4  et  5  août,  un  pourcentage  d'épreuves  à 
odeur  nette  un  peu  plus  élevé  que  le  lait  qui  avait  été  refroidi  sans  être  aéré,  mais  la 
quantité  de  gaz  dans  ces  épreuves  était  beaucoup  plus  grande  que  dans  celles  de  ce 
dernier  lait.  Un  grand  nombre  des  échantillons  refroidis  et  aérés  étaient  très  spon- 
gieux, plusieurs  flottaient,  tandis  que  ceux  qui  provenaient  du  lait  refroidi  mais  non 
aéré  n'avaient  qrte  des  trous  d'épingles. 

Tableau  II. 


Mode  de  traitement  du  lait  aux  fermes. 


Refroidi  mais  non  aéré 
Refroidi  mais  non  aéré 
Aéré  mais  non  refroidi 
Brassé  mais  non  aéré. . 


Nombre 
d'épreuves 
au  caillé. 


279 

30 

120 

103 


Propor. 

pour  cent. 

de  caillés  à 

odeur 

nette. 


77  41 
50  00 
50-83 
54  37 


Proportion 
pour  cent 
de  caillés  à 
text.  solide 


76  00 
50  00 
62-50 
64  07 
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Tableau  III. 


Mode  de  traitement  du  lait  aux  fermes. 


Refroidi  en  plongeant  les  bidons  de  lait  dans  l'eau  ou  dans  l'eau  mélangée 

de  g  ace     .... 

Refroidi  en  plongeant  les  chaudières  de  lait  dans  l'eau 

Refroidi  en  plongeant  des  bidons  d'eau  dans  le  lait 


Nombre 
d'épreuves 
au  caillé. 


11G 


58 


Propor. 

pour  cent. 

de  caillés  à 
odeur 
nette. 


81-03 

?  5  '  51 
75-80 


Propor. 
pour  cent 
de  caillés  à 
text.  solide 


80-17 

76-53 
70-69 


On  voit  très  bien  par  le  n°  2  que  le  refroidissement  du  lait  sans  aération  a  donné 
de  meilleurs  résultats  au  point  de  vue  de  l'arôme  qu'aucune  des  autres  méthodes.  Le 
brassage  simple  sans  refroidissement  était  supérieur  à  ce  point  de  vue  à  l'aération  seule 
ou  à  l'aération  et  au  refroidissement  combinés,  mais  nous  ne  pouvons  recommander 
cette  méthode  car,  quand  la  nuit  était  chaude,  le  lait  qui  avait  été  simplement  brassé 
arrivait  à  la  fabrique  dans  un  état  trop  avancé. 

Le  tableau  n°  III  montre  que  le  mode  de  refroidissement  qui  consiste  à  plonger 
les  bidons  de  lait  dans  l'eau,  a  donné  des  résultats  un  peu  meilleurs  que  les  deux  autres 
méthodes. 

Nous  faisions  chaque  jour  un  essai  au  caillé  du  lait  de  chaque  patron  et  cet  essai 
a  indiqué,  de  manière  concluante,  qu'il  est  impossible  d'apporter  du  bon  lait  à  la 
fabrique  quand  on  le  transporte  dans  des  bidons  rouilles  ou  malpropres,  quelque  soin 
que  l'on  mette  à  refroidir  ce  lait. 


TEMPERATURE  DU   LAIT  AU   MOMENT  DE   L'ARRIVEE   A   LA  FABRIQUE. 


Xous  prenions  la  température  du  lait  du  soir  au  moment  où  on  le  versait  dans  la 
canistre  à  peser  et  nous  prenions  de  nouveau  celle  du  lait  mélangé  au  moment  où  il 
tombait  dans  le  bassin.  Le  tableau  suivant  indique  le  traitement  que  le  lait  recevait 
tous  les  jours  sur  la  ferme,  la  température  et  l'acidité  de  ce  lait  au  moment  où  ce  lait 
arrivait  à  la  fabrique  et  la  température  la  plus  basse  de  l'air  pendant  la  nuit. 
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TABLEAU  V. — Températures  moyennes  du  lait  au  moment  de  la  réception  à  la  fabrique. 


Traitement  du  lait  aux  fermes. 

Nombre 
d'échantillons. 

Température 

du 
lait  du  soir. 

Température 

du 
lait  mélangé. 

Refroidi  mais  non  aéré 

279 

30 

120 

103 

64-88 
65-50 
67-76 
7186 

73  03 

Refroidi  et  aère 

74  95 
7406 

75  98 

A  été  mais  non  refroidi 

Brassé  mais  non  refroidi 

La  différence  de  température  entre  le  lait  du  soir  qui  avait  été  refroidi  mais  non 
aéré  et  celui  qui  avait  été  brassé  mais  non  refroidi  est  de  près  de  7  degrés.  Par  consé- 
quent, une  fois  dans  le  bassin,  le  lait  qui  avait  été  refroidi  était  encore  doux,  tandis 
que  le  lait  qui  avait  été  brassé  mais  non  refroidi  était  déjà  trop  avancé.  Nous  n'avons 
donné  aucune  instruction  aux  patrons  relativement  à  la  quantité  d'eau  et  de  glace  à 
employer  dans  le  refroidissement  du  lait.  Nous  laissions  la  chose  entièrement  à  leur 
jugement. 

Les  patrons  refroidissaient  leur  lait  du  soir  de  trois  façons  différentes  que  voici  : — ■ 

Tableau  VI. 


Mode  de  refroidissement  du  lait  sur  la  ferme. 


Refroidi  en  plongeant  les  bidons  de  lait  dans  l'eau  ou  dans 

l'eau  mélangée  de  glace 

Refroidi  en  plongeant  les  chaudières  de  lait  dans  l'eau 

Refroidi  en  plongeant  des  bidons  d'eau  dans  le  lait 


Nombre 
d'échantillons. 


115 

104 

71 


Température 

du 
lait  du  soir. 


6177 

66  37 

67  22 


Température 

du 
lait  mélangé. 


71-76 
74  11 
76  24 


La  méthode  qui  consistait  à  plonger  les  bidons  de  lait  dans  l'eau  a  donné  la  tem- 
pérature la  plus  basse,  et  par  conséquent  le  lait  le  plus  doux.  Ceci  provient  sans  doute 
de  ce  que  quelques-uns  des  patrons  employaient  de  la  glace  et  aussi  de  ce  que  la  quan- 
tité d'eau  employée  dans  cette  méthode  est  plus  considérable  que  dans  celle  qui  con- 
siste à  refroidir  le  lait  dans  les  chaudières  (seaux)  mêmes  ou  au  moyen  de  bidons 
d'eau. 

Chaque  fois  que  la  température  du  lait  du  soir  dépassait  69  degrés  au  moment  de 
l'arrivée  à  la  fabrique,  ou  chaque  fois  que  la  température  du  lait  mélangé  dépassait 
75  degrés,  le  lait  était  trop  avancé  dans  le  bassin.  Le  lait  non  refroidi,  et  surtout  celui 
qui  avait  été  déversé  à  l'écope  (dipper),  laissait  toujours  une  quantité  considérable  de 
crème  durcie  ou  caillée  sur  la  passoire.  Le  lait  qui  avait  été  refroidi  mais  non  aéré  et 
qui  avait  été  tenu  couvert  ne  donna  jamais  lieu  à  cette  constatation. 

EFFET  DE  DIFFERENTES  TEMPERATURES   PENDANT  LA     NUIT  SUR  L'ÉTAT  DU   LAIT. 


L'acidité  du  lait,  à  son  arrivée  à  la  fabrique,  variait  suivant  que  la  température  de 
la  nuit  avait  été  plus  ou  moins  chaude,  comme  on  pourra  en  juger  par  les  tableaux 
suivants  : — 
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Tableau  VIL — Effet  de  la  température  de  la  nuit  sur  l'acidité  du  lait  au  moment  de  la 

mise  en  bassins. 


Tempéra- 
ture 
la  plus 
basse  de  la 
nuit. 


Traitement  donné  au 
lait  du  soir. 


59-60  Refroidi..... 

59-60  Non  refroidi. 

63-64  i  Refroidi 

63-64  Non  refroidi. 


65-67 


Refroidi 


65  67  iNon  refroidi 

67  | Refroidi  et  aéré.    . . 

67  [Refroidi  seulement. 
70-73  !  Refroidi 


Température 
moyenne  du  soir. 


Lait 
du  lait. 


70-73    Non  refroidi. 


62-40 
63  50 
62-10 

68-57 

66-55 

71-30 
65-50 
67-10 
67  00 

73-50 


Mélangé. 


Moment  où  le  ferment 
a  été  ajouté  au  lait. 


74 

1  1 

71 

25 

71 

63 

74 

70 

75 

00 

77 

90 

74-90 

74-80 

74  00 

77;  70 

Au  premier  lait. 


A  la  moitié  du  lait. . . 
Pas  de  ferment  et  à  la 

moitié  du  lait 

Au  premier  lait  et  à 

la  moitié  du  lait. . . 

Pas  de  ferment 

A  la  moitié  du  lait. . 

Pas  de  ferment  et  à 

la  moitié 

Pas  de  ferment 


Proportion 

pour  cent  de 

ferment 

employé. 


Acidité  du 

dans 
les  bassins 

(tout  le 
lait  mis  en 

bassin). 


% 


205 
215 
200 

215 

202 
2:>0 
205 
200 

202 
220 


Note.— Le  lait 
brassé  ou  déversé. 


refroidi  "   n'avait   été   aéré   d'aucune   manière.     Le  lait  "'  non  refroidi"  avait   été 


Quand  le  lait  n'avait  pas  été  refroidi  et  que  la  température  de  la  nuit  avait  dépassé 
65  degrés,  il  arrivait  toujours  dans  un  état  trop  avancé  (-22  pour  100  d'acidité); 
d'autre  part  le  lait  qui  avait  été  refroidi  arrivait  toujours  doux,  même  quand  la  tem- 
pérature de  la  nuit  atteignait  73  degrés. 

Tableau  VII T. — Effet  de  la  température  de  la  nuit  sur  l'odeur  et  la  texture  du  caillé 
dans  les  épreuves  au  caillé,  et  sur  le  caillé  dans  les  bassins. 


Tempéra- 
ture la  plus 

Traitement  donné  au  lait  du 
soir. 

•     Epreuve  au  caillé. 

Caillés  dans  les  bassins. 

basse  de  la 
nuit. 

Odeur  nette. 

Texture  solide. 

Odeur  nette. 

Texture  solide. 

59-60 

Refroidi 

% 
838 
62  4 
86  6 
467 
763 
229 
52-2 
51-0 
795 
315 

7 

/o 

941 

718 
921 
689 
79  0 
50-2 
550 
485 
850 
42-1 

% 

ioo-o 

333 

50-0 
50-0 

ioo-o 

7 

/o 

100  0 

59  60 

Non  refroidi 

333 

63-6 1 

100  0 

(13-64 

100  0 

65-67 
65-67 

Refroidi 

Non  refroidi 

ioo-o 

67 

Refroidi  et  aéré 

67 

Refroidi  seulement 

500 
100  0 

70-73 
70-73 

Refroidi 

ioo-o 

refroidi  "  n'avait   été   aéré  d'aucune    manièi 


Le  lait   "non   refroidi"   avait   été 


Note. — Le  lait 
brassé  ou  déversé. 

Quand  le  lait  avait  été  refroidi  et  tenu  couvert,  l'état  du  caillé  n'indiquait  pas 
qu'il  eût  souffert  de  la  haute  température  de  la  nuit  mais  quand  il  avait  été  seulement 
brassé,  ou  aéré  sans  avoir  été  refroidi,  on  constatait,  par  le  caillé,  que  la  température 
avait  exercé  un  très  mauvais  effet.  Même  quand  les  nuits  étaient  fraîches  plus  de  50 
pour  100  des  caillés  de  lait  qui  n'avaient  pas  été  refroidis  étaient  gazeux  et  avaient 
une  mauvaise  odeur,  et  chaque  fois  que  la  température  de  la  nuit  atteignait  ou  dépas- 
sait 65  degrés,  tous  les  caillés  des  laits  qui  n'avaient  pas  été  refroidis  étaient  gazeux 
ou  n'avaient  pas  une  odeur  franche. 
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ETAT  DU  CAILLE  DANS  LES  BASSINS. 


Le  tableau  suivant  indique  l'état  du  caillé  résultant  des  quatre  méthodes  diffé- 
rentes du  traitement  du  lait  employées  sur  les  diverses  fermes: — 

Tableau  IX. — Etat  du  caillé  dans  les  bassins. 


Refroidi  et  aéré 
Aéré,  mais  non 
Brassé,  mais  non 


Mode  de  traitement  du  lait  à  la  ferme. 

Nombre 

de 
caillés. 

Caillés  à 
odeur  nette. 

Caillés 
sans  gaz. 

ion  aéré 

16 
2 
6 
5 

Pour  100. 
8125 

Pour  100. 

68-75 

refroidi 

"  40 "66" 

33-33 

î  refroidi  

40  00 

On  voit  que  la  méthode  qui  consiste  à  refroidir  le  lait  sans  l'aérer  a  donné  des 
caillés  bien  supérieurs  aux  autres. 

AROME   DU    FROMAGE. 

Tableau  X. — Effet  du  traitement  du  lait  sur  l'arôme  du  fromage. 


Traitement  donné  au  lait  sur  les  fermer 


Refroidi  mais  non  aéré   . 

Refroidi  et  aéré 

Aéré  mais  non  refroidi. . 
Brassé  mais  non  refroidi. 


Fromage  examiné. 


Après  trois 

semaines  de 

fabrication  par 

Geo.  H.  Barr. 


Bon 


Pour  100. 

93"7 

500 

500 

100  0 


Le  16  octobre 

par 
G.  G.  Publow. 


Bon 


Pour  100. 

'50 
•00 
17 
•50 


Ces  fromages  ont  été  fabriqués  du  11  juin  au  12  août. 

Les  chiffres  ci-dessus  représentent  ce  qu'on  appellerait  dans  le  commerce  un  fro- 
mage à  bon  arôme  mais  non  pas  un  arôme  parfait. 

Les  fromages  étaient  conservés  dans  la  chambre  de  maturation  de  la  fabrique 
pendant  six  à  douze  jours;  dans  cette  chambre  la  température  monta  souvent  jusqu'à 
bo  degrés,  et  quelques  fromages  en  furent  tout  à  fait  abîmés. 

M.  Publow  déclara  que  tous  les  fromages  avaient  une  légère  odeur  de  petit  lait. 
Le  petit  lait  était  renvoyé  aux  patrons  dans  les  bidons  à  lait,  et  les  bassins  à  petit  lait 
n'étaient  pas  tenus  très  propres,  ce  qui  explique  la  présence  de  cette  odeur  et  ce  qui 
montre  combien  il  est  important  de  pasteuriser  le  petit  lait  et  de  tenir  les  bassins 
propres. 

Le  fromage  que  l'on  fit  avec  du  lait  u  brassé  mais  non  refroidi  "  avait  un  aroine 
un  pou  meilleur  que  le  fromage  fait  avec  du  lait  qui  avait  été  traité  d'une  autre  façon. 
Mais  ce  fromage  n'avait  pas  une  aussi*  bonne  texture  que  l'autre  car  le  lait  était  pres- 
que toujours  trop  avancé  quand  il  arrivait  à  la  fabrique. 


COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE  ET  DE  LA  REFRIGERATION         73 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15a 

PERTE  DE   MATIÈRE  GRASSE  DANS   LE   PETIT   LAIT. 

.Nous  donnons  ici  la  perte  de  matière  grasse  constatée  dans  le  petit  lait  provenant 
du  lait  qui  avait  été  traité  sur  les  fermes  des  différents  patrons,  et  dont  l'état  variait, 
au  moment  de  l'arrivée  à  la  fabrique,  suivant  le  mode  de  traitement  auquel  il  avait 
été  soumis. 

Refroidi  mais  non  aéré 20  pour  100. 

Refroidi  et  aéré 22 

Brassé  mais  non  aéré 22 

Aéré  mais  non  refroidi 24 

Doux,  bonne  odeur 19 

Gazeux 21 

Trop  avancé 25 

Trop  avancé  ou  gazeux 27 

La  perte  de  matière  grasse  constatée  dans  le  petit  lait  provenant  du  lait  qui  avait 
été  "refroidi  mais  non  aéré"  variait  de  -08  à  -28;  la  perte  alla  en  augmentant  à  me- 
sure que  la  saison  s'avançait. 

La  perte  dans  le  lait  aéré  variait  de  -18  à  -30;  de  -18  à  -27  dans  le  lait  brassé,  et 
de  -20  à  -25  pour  100  dans  le  lait  aéré  et  refroidi. 

La  faible  perte  de  gras  de  beurre  constatée  dans  le  petit  lait  provenant  de  lait 
doux  et  à  odeur  nette  indique  qu'il  n'y  aurait  que  peu  d'avantage  à  écrémer  le  petit 
lait  si  tout  le  lait  était  apporté  dans  cet  état,  et  on  peut  se  poser  cette  question  :  y 
a-t-ir  avantage  à  laisser,  par  négligence,  le  lait  devenir  trop  avancé  ou  contaminé,  à 
laisser  ainsi  une  bonne  partie  de  la  matière  grasse  aller  dans  le  petit  lait,  et  à  faire 
ensuite  les  frais  d'installation  d'un  appareil  pour  recouvrer  ce  que  l'on  n'aurait  jamais 
dû  perdre? 

RENDEMENTS  DE  FROMAGE. 

Le  rendement  en  fromage  a  été  calculé  d'après  le  poids  des  fromages  au  moment 
où  ils  sortaient  de  la  presse.  Beaucoup  de  patrons  de  fromageries  semblent  donner 
plus  d'attention  au  rendement  en  fromage  qu'aux  soins  du  lait;  ils  oublient  apparem- 
ment que  la  quantité  de  fromage  que  l'on  peut  tirer  du  lait  dépend,  dans  une  large 
mesure,  de  l'état  dans  lequel  ce  lait  se  trouve  au  moment  de  son  arrivée  à  la  fabrique. 

Pendant  le  mois  de  juin  il  nous  fut  impossible  de  nous  arranger  de  façon  à  ce  que 
le  lait  des  deux  bassins  ait  exactement  la  même  richesse  en  matière  grasse  mais  après 
le  1er  juillet,  en  changeant  certains  patrons  d'un  bassin  à  l'autre,  nous  réussîmes  à 
obtenir  la  même  épreuve,  c'est-à-dire  le  même  pourcentage  de  matière  grasse  dans  les 
deux  bassins,  et  nous  pûmes  ainsi  établir  des  comparaisons  exactes  du  rendement  en 
fromage  des  différentes  sortes  de  lait.  On  trouvera  ces  comparaisons  dans  les  tableau:-: 
suivants  : — 
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On  voit  par  ce  tableau  que  quand  le  lait  accusait  tous  les  jours  le  même  pourcen- 
tage de  matière  grasse  dans  les  deux  bassins,  le  lait  doux  et  à  odeur  nette  donna  un  plus 
grand  rendement  de  fromage,  sauf  les  quatre  et  six  août;  ces  deux  jours-là,  nous  avons 
obtenu  une  plus  forte  proportion  de  fromage  du  lait  dont  l'odeur  laissait  à  désirer. 
Une  légère  erreur  avait  été  commise:  on  avait  coupé  le  caillé  trop  tôt  avec  le  premier 
couteau  dans  le  bassin  n°  24,  le  4  août;  à  part  cela  le  travail  avait  été  fait  aussi  soi- 
gneusement que  possible. 

Le  tableau  XII  établit  une  comparaison  dans  le  rendement  de  fromage  vert  entre 
le  lait  gazeux  et  trop  avancé  et  le  lait  en  bon  état.  Dans  toutes  ces  comparaisons 
entre  le  lait  en  bon  état  et  le  lait  trop  avancé,  ou  entre  le  bon  lait  et  le  lait  gazeux, 
le  pourcentage  de  matière  grasse  et  de  caséine  était  le  même  dans  les  deux  laits. 

Tableau  XII. — Perte  de  fromage  résultant  de  l'emploi  de  lait  trop  avancé  et  gazeux. 


Lait  en  bon  état.  . 
Lait  trop  avancé.  . 
Lait  en  bon  état.. . 
Lait  gazeux 


Acidité 

Lait. 

moyenne 
à  l'empré- 

surage. 

livres. 

pour  cent. 

15,963 
15,715 
15,311 
14,673 

•21 
•24 
•21 
•21 

Intervalle 
moyen  entre 
l'emprésu- 
rage  et  le 
soutirage. 


50 


Intervalle 

moyen  entre 

Lait 

l'emprésu- 

Fromage. 

par  liv.  de 

rage  et  le 

fromage. 

salage. 

hrs.  min. 

livres. 

livres. 

7      51 

1,437* 

11  11 

7      14 

1,401 

1121 

7      20 

l,366i 

1120 

8      35 

1.294J 

11-33 

Fromage 

par  liv.  de 

gras. 


livres. 

261 
259 
263 

2-58 


Perte  par  1000  livres  de  lait  trop  avancé  "83  livres  de  fromage. 
Perte  par  1000  livres  de  lait  gazeux  1*03  livres  de  fromage. 

La  perte  de  fromage  résultant  de  l'emploi  de  lait  trop  avancé  n'a  pas  été  aussi 
considérable  que  nous  pensions,  mais  il  est  très  probable  que  dans  bien  des  fromageries 
la  perte  est  plus  grande  que  ces  expériences  n'indiquent.  Ayant  de  nombreux  aides, 
nous  pouvions  travailler  nos  caillés  avec  plus  de  soin  que  ne  peuvent  le  faire  beaucoup 
de  fabricants  dans  les  fabriques  ordinaires,  où  la  main-d'œuvre  est  souvent  insuffisante 
pour  cette  opération.  Il  y  a  aussi  d'autres  circonstances  où  le  travail  ne  se  fait  pas 
avec  tout  le  soin  possible.  Quand  le  lait  est  trop  avancé,  il  faut  travailler  le  caillé 
plus  vite,  au  début  même,  quand  celui-ci  est  encore  tendre,  et  généralement — mais  non 
pas  nécessairement — quand  on  se  dépêche  pour  faire  ce  travail  on  y  met  moins  de 
délicatesse.  C'est  ce  manque  de  soins  qui  est  largement  responsable  des  pertes  qui 
résultent  du  lait  trop  avancé.  Si,  tout  en  faisant  ce  travail  rapidement,  on  y  appor- 
tait le  jugement  et  le  soin  voulus,  il  n'y  aurait  pas  de  perte  importante,  mais  quand 
on  le  fait  grossièrement  et  sans  soin  il  n'y  a  pas  de  doute  que  la  perte  peut  être  aisé- 
ment deux  fois  plus  considérable  que  celle  constatée  dans  ces  expériences. 

La  perte  qui  résulte  de  l'emploi  du  lait  contaminé  ou  gazeux  dans  la  fabrication 
du  fromage  provient  principalement  de  ce  qu'il  faut  tenir  le  caillé  longtemps  dans  le 
bassin  après  avoir  soutiré  le  petit  lait.  Quand  on  prend  bien  soin  du  lait  au  coupage 
et  pendant  la  cuisson,  la  perte  de  gras  de  beurre  dans  le  petit  lait  devrait  être  à  peu 
près  normale,  mais  il  est  très  difficile  d'empêcher  les  pertes  qui  se  produisent  au  cours 
de  la  maturation  d'un  caillé  gazeux  ou  contaminé. 

Nous  avons  également  obtenu  incidemment,  au  cours  de  ces  expériences,  certains 
renseignements  touchant  l'influence  exercée  par  la  richesse  en  gras  du  lait  sur  le  rende- 
ment du  fromage.  Ces  renseignements  pourront  être  utiles  dans  une  étude  spéciale  de 
cette  question. 

Nous  avons  envoyé  au  professeur  K.  C.  Harrison,  collège  Macdonald,  Sainte- Anne 
de  Bellevue,  Que.,  des  échantillons  de  fromage  "couvrant  toute  la  série,  pour  les  faire 
soumettre  à  l'analyse  bactériologique.  Ces  envois  ont  été  faits  du  16  septembre  au  13 
octobre. 
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Tableau  XIII. — Proportion  pour  cent  de  germes  non  désirables  ou  producteurs  de  gaz 
(B.  CoJi  and  B.  Aerogenes)  constatés  dans  le  fromage  fait  avec  du  lait  traité  de 
différentes  façons  sur  les  fermes. 


Dans  le  fromage  fait  le  même 
jour  avec  du  lait. 

Dans  le  fromage  fait  le  même 
jour  avec  du  lait. 

Dans  le  fromage  fait  le  même 
jour  avec  du  lait. 

Refroidi 

et 
couvert. 

Aéré 

à 

l'écope. 

Refroidi 

et 
couvert. 

Refroidi 

et 

aéré. 

Refroidi 

et 
couvert. 

Brassé  niais 

non 

refroidi. 

pour  cent. 
0-135 

pour  cent. 
0  410 

pour  cent. 
1-450 

pour  cent. 
2-710 

pour  cent. 
237G 

pour  cent. 
5  1G," 

SOMMAIRE. 

Dans  l'ensemble,  les  résultats  des  travaux  de  cette  année  confirment  ceux  de  1903. 

La  différence  de  qualité  constatée  entre  le  lait  refroidi  mais  non  aéré,  et  le  lait 
aéré  mais  non  refroidi,  n'a  pas  été  aussi  frappante  qu'en  1908,  quand  nous  contrôlions 
le  lait  nous-mêmes,  sur  les  fermes.  Il  n'y  a  rien  d'étonnant  à  ceci,  car  il  est  difficile 
d'obtenir  que  quarante  patrons  refroidissent  régulièrement  leur  lait  et  tiennent  tout 
scrupuleusement  propre  tous  les  jours. 

Un  essai  au  caillé  du  lait  de  chaque  patron,  effectué  chaque  jour,  indiqua  que  quel- 
ques patrons  envoyaient  toujours  du  lait  doux,  à  odeur  nette,  tandis  que  d'autres 
étaient  très  irréguliers  sous  ce  rapport. 

Le  lait  apporté  dans  des  bidons  rouilles  donna  des  épreuves  au  caillé  qui  avaient 
une  mauvaise  odeur. 

Le  lait  qui  avait  été  aéré  à  l'écope  {dipper)  par  nos  instructions,  arriva  à  la 
fabrique  dans  un  état  très  gazeux.  En  visitant  les  fermes  de  ces  patrons  nous  pûmes 
nous  convaincre  que,  sur  certaines  d'entre  elles,  le  lait  avait  été  aéré  dans  ce  que  nous 
considérons  être  de  mauvaises  conditions  d'environnement,  près  de  la  cour  de  ferme, 
par  exemple;  dans  d'autres  nous  ne  trouvâmes  rien  à  reprocher  aux  conditions  envi- 
ronnantes. Ceci  montre  qu'il  est  à  peu  près  impossible  de  dire  dans  quelles  conditions 
on  peut  aérer  le  lait  sur  la  ferme  sans  courir  le  risque  de  le  contaminer. 

Les  caillés  les  plus  gazeux  que  nous  ayons  eus  venaient  de  lait  qui  avait  été 
refroidi  et  aéré  au  moyen  de  l'écope  (dipper)  pendant  quinze  ou  vingt  minutes. 

Le  lait  brassé  ou  aéré  à  l'écope  mais  non  refroidi  et  laissé  exposé  à  l'air  pendant 
la  nuit  avait  une  crème  dure,  cailloteuse,  qui  ne  se  mélangeait  que  difficilement  de 
nouveau  avec  le  lait. 

La  perte  de  gras  dans  le  petit  lait  est  plus  grande  quand  on  emploie  du  lait 
gazeux  et  trop  avancé  que  quand  on  emploie  du  lait  doux  à  odeur  nette  (franche). 

La  perte  de  gras  dans  le  petit  lait  augmenta  légèrement  à  mesure  que  la  saison 
s'avançait. 

La  perte  de  fromage  résultant  de  l'emploi  de  lait  gazeux  ou  trop  avancé  pour  ]a 
fabrication,  accusait  d'un  jour  à  l'autre  et  sans  cause  apparente,  une  variation  consi- 
dérable. 

Il  parait  difficile  de  faire  du  fromage  qui  contienne  un  pourcentage  uniforme 
d'humidité. 
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ATTESTATIONS. 

Je  suis  l'obligé  de  M.  J.  G.  Bouchard  qui  m'a  prêté  une  aide  minutieuse  dans 
l'exécution  des  travaux  nécessaires  au  sujet  de  ces  expériences  et  je  dois  également 
des  remerciements  à  tous  les  patrons  de  la  fromagerie  Rideau  Queen.  Ils  se  sont 
toujours  montrés  prêts  à  faciliter  notre  tâche  en  suivant  fidèlement  les  instructions 
que  nous  leur  donnions  relativement  au  soin  du  lait.  Sans  leur  concours,  il  nous 
aurait  été  impossible  de  mener  ces  expériences  à  bonne  fin. 

J'ai  aussi  de  vives  obligations  envers  le  professeur  F.  C.  Harrison,  du  collège 
Macdonald,  de  Sainte- Anne  de  Bellevue,  Que.,  qui  a  fait  une  analyse  bactériologique 
des  fromages  mûrs. 


1   GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  15a  A.   1911 


PARTIE  II.-SERVICE  DE  L'EXTENSION 
DES  MARCHÉS. 


79 


ÉL^Êtè- 

I#       r 

1'  '  ■  £ 

P 

a 

1^^   ^p»r 

^WPJI 

*■" 

^mI 

^"^Kff 

1- 

•}m^ 

ET 

m           .'lll 

1  -T 

1"         :f 

JèÉÉ 

rHInu''  Ik'-i'  c;IBè 

.'-■p** 

T^ÛY^ vvUJl&p 

fji/ï» 

15a— p.  80. 


Planche  IV. 


Feu  Ketchum  Graham,  de  Belleville,  Ont.,  fut  un  des  pionniers  de  l'industrie  laitière  au 
Canada.  Il  construisit  la  première  fromagerie  du  district  de  Belleville  en  1886  (Front 
of  Sidney)  en  collaboration  avec  l'honorable  Robert  Keid.  Il  fut  le  premier  président 
de  la  Société  de  l'Industrie  laitière  de  l'est  de  l'Ontario. 
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PARTIE  II.— SERVICE  DE  L'EXTENSION  DES  MARCHES. 

Le  chef  du  service  de  l'extension  des  marchés  au  Commissaire  de  l'industrie  laitière 

et  de  la  réfrigération. 

Monsieur  le  Commissaire, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  annuel 
du  service  de  l'extension  des  marchés. 

Le  contrôle  et  la  surveillance  du  transport  des  produits  périssables  par  chemins 
de  fer  et  par  navires  à  vapeur,  forment  nos  travaux  principaux,  et  comme  le  système 
d'inspection  et  de  surveillance  que  nous  avons  inauguré  varie  très  peu  d'une  année  à 
l'autre,  il  est  bien  évident  que  nos  rapports  annuels  doivent  contenir  des  répétitions 
inévitables.  Il  est  donc  difficile  de  présenter  sous  un  nouveau  jour  cette  partie  du 
travail  du  département. 

Au  cours  des  derniers  douze  mois  notre  mode  d'inspection  et  de  surveillance  des 
cargaisons,  aux  ports  du  Canada  et  de  la  Grande-Bretagne,  a  été  à  peu  près  le  même 
qu'auparavant.  Toutefois,  sans  augmentation  des  frais  ou  du  personnel,  l'inspection 
a  été  plus  complète.  Nous  avions  six  inspecteurs  à  Montréal  et  à  Québec  pendant  la 
saison  de  navigation,  un  à  Halifax  pendant  les  mois  d'automne  et  d'hiver,  et  cinq  en 
Grande-Bretagne  pendant  toute  l'année. 

Le  service  spécial  de  wagons-glacières  dans  les  provinces  d'Ontario  et  de  Québec 
a  été  continué  comme  d'ordinaire,  étroitement  surveillé  par  un  personnel  de  six 
inspecteurs,  dont  trois  étaient  employés  aux  gares  terminales  à  Montréal,  deux  autres 
préposés  à  la  surveillance  des  wagons-glacières  sur  les  voies  ferrées  de  la  province  de 
Québec  et  un  autre  au  même  travail  dans  Ontario. 

RÉDUCTION  DU  PRIX  DE  TRANSPORT  DES  COLIS  DE  FRUITS  SUR  LES  NAVIRES  TRANSATLANTIQUES. 

Voulant  développer  le  commerce  d'exportation  de  pommes,  de  poires,  de  pêches 
hâtives  et  de  nos  autres  fruits,  nous  nous  sommes  adressés  au  mois  d'août  aux  agents 
de  navigation,  à  Montréal,  leur  demandant  une  réduction  des  prix  de  transport 
transocéanique  des  colis  de  fruits  expédiés  en  chambre  froide  à  la  Grande-Bretagne. 
A, l'issue  de  cette  conférence  les  lignes  Thompson,  Donaldson  et  Allan  ont  annoncé 
que  les  taux  seraient  de  25  shillings  par  tonne  de  jaugeage,  au  lieu  de  30  shillings  et 
9  pence.  Plus  tard  les  autres  compagnies  de  navigation  consentirent  à  la  même  ré- 
duction et  le  nouveau  tarif  fut  généralement  adopté. 

CAISSES    DE    BOÎTES    DE    FROMAGE    DE    L'ÎLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD    AU    COURS    DU    TRANSPORT    EN 

GRANDE-BRETAGNE. 

Pendant  l'automne,  des  plaintes  ont  été  reçues  du  port  de  Londres  concernant 
l'état  des  colis  de  fromage  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  expédiés  d'Halifax  par  la  ligne 
Furness.  L'enquête  qui  suivit  ces  plaintes  révéla  que  le  chemin  de  fer  Intercolonial 
était  responsable  de  la  plus  grande  partie  des  dommages,  qu'il  fallait  attribuer  aux 
causes  suivantes:  Le  fromage  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  est  transporté  par  steamer 
de  Charlottetown  à  Pictou,  N.-E.,  où  on  le  charge  sur  les  wagons.  Il  arrive  fré- 
quemment qu'il  n'y  a  pas  assez  de  colis  pour  remplir  un  wagon  et  les  boîtes  sont  alors 
empilées  à  cinq  ou  six  rangs  de  hauteur  à  chaque  bout  du  wagon,  tandis  que  le  centre 
est  rempli  de  marchandises  diverses  à  destination  de  maisons  d'Halifax.  Quand  le 
wagon  arrive  à  LIalifax,  ces  marchandises  à  destination  locale  sont  déchargées  à  la  gare 
de  la  ville  et  le  wagon  est  ensuite  acculé  au  quai.  Quand  vient  le  transbordement,  les 
colis  empilés  aux  deux  bouts  du  wagon  et  n'ayant  rien  pour  les  supporter,  sont  tous 
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culbutés  et  un  grand  nombre  se  brisent.     Ces  faits  ont  été  portés  à  l'attention  des 
directeurs  de  l' Intercolonial,  qui  ont  promis  d'y  remédier. 

L'emploi  d'un  filet  de  corde  pour  le  chargement  des  fromages  dans  les  navires,  à 
Halifax,  est  aussi  une  des  causes  de  la  casse  des  colis.  Après  un  échange  de  corres- 
pondance à  ce  sujet  avec  MM.  Furness,  Withy  et  Cie,  ils  consentirent  à  s'outiller  de 
camions  à  plate-forme,  comme  ceux  du  port  de  Montréal,  qui  sont  très  commodes  pouï 
la  manutention  des  fromages. 

ESSAIS   DE   CONSERVATION   DE   POMMES. 

Conformément  à  vos  instructions,  nous  avons  acheté,  au  commencement  de  l'au- 
tomne, sept  chargements  de  wagons  de  pommes  pour  un  essai  de  conservation.  Ces 
fruits  furent  emmagasinés  à  quatre  endroits  différents.  Les  arrangements  nécessaires 
ont  aussi  été  faits,  au  mois  de  mars,  pour  l'expédition  de  certaines  quantités  de  ces 
pommes  à  Glasgow. 

REVISION  DU   BULLETIN  N°    1. 

L'édition  de  notre  bulletin  n°  1,  contenant  les  noms  et  les  adresses  des  importa- 
teurs anglais  de  produits  de  la  ferme,  est  maintenant  épuisée.  Nous  en  faisons 
actuellement  la  revision  et  croyons  pouvoir  distribuer  la  nouvelle  édition  au  commen- 
cement de  l'été. 


INSPECTION  DE  CARGAISONS. 

Comme  le  mode  d'inspection  et  l'étendue  du  travail  à  Montréal,  Québec,  Halifax, 
Liverpool,  Manchester,  Londres,  Glasgow  et  Bristol  ont  déjà  été  décrits  longuement 
dans  les  rapports  précédents,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  répéter  ici  ce9 
détails.  Le  travail  se  continue  méthodiquement  d'année  en  année.  Bien  que  la  géné- 
ralité des  expéditeurs  n'apprécient  pas  encore  notre  œuvre  à  sa  juste  valeur,  je  suis 
heureux  de  dire  que  les  grandes  maisons  de  Montréal  qui  s'occupent  de  l'exportation 
du  fromage  et  du  beurre  reconnaissent  parfaitement  l'efficacité  de  ce  service,  comme 
le  prouvent  les  lettres  suivantes  : — 

Montréal,  27  novembre  1909. 

M.  J.  A.  Ruddick, 

Commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — Nous  sommes  heureux  de  reconnaître  les  bienfaits  que  rend  à  l'indus- 
trie laitière  canadienne  le  service  d'inspection  des  cargaisons  de  beurre  et  de  fromage  à 
ce  port  et  aux  ports  du  Royaume-Uni.  Depuis  que  ce  service  d'inspection  a  été  inau- 
guré il  nous  vient  beaucoup  moins  de  plaintes  et  de  réclamations  au  sujet  des  mar- 
chand i  nés  endommagées  pendant  le  transport. 

Nous  croyons  que  la  surveillance  exercée  par  les  inspecteurs  sur  le  mode  de  manu- 
tention des  cargaisons  a  un  heureux  effet  sur  les  compagnies  de  transport,  car  elles 
savent  que  toute  négligence  sous  ce  rapport  sera  rapportée  aux  autorités. 

De  plus,  l'importateur  anglais  est  beaucoup  plus  prompt  dans  la  livraison  des  mar- 
chandises, car  toute  négligence  de  sa  part  est  aussi  rapportée  par  l'inspecteur.  Jus- 
qu'ici, nombre  d'importateurs  laissaient  le  beurre  et  le  fromage  sur  les  quais  pendant 
des  jours  entiers,  et  même  des  semaines,  avant  d'en  faire  la  livraison,  et  c'était  le  com- 
merce canadien  qui  devait  payer  les  pots  cassés.  Il  est  très  rare  aujourd'hui  de  voir 
un  tel  état  de  choses,  car  l'importateur  sait  qu'il  nous  est  facile  de  constater  s'il  a  pns 
prompte  livraison  de  ses  marchandises  ou  s'il  les  a  laissé  exposées  aux  intempéries. 
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Un  fait  très  important  pour  les  exportateurs  de  toutes  sortes  de  marchandises 
périssables  ou  semi-périssables,  c'est  que  les  exportateurs  savent  maintenant  à  quelles 
températures  les  cargaisons  sont  transportées. 

Nous  croyons  donc  que  l'argent  appliqué  à  l'inspection  des  cargaisons  est  très 
judicieusement  dépensé 

Votre  dévoué, 

(Signé)         JAMES  ALEXANDER,  Limited. 

Montréal,  le  27  novembre  1909. 
M.  J.  A.  Euddick, 

Commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération, 
Ottawa,  Ont. 

Inspection  des  navires. 

Monsieur, — En  réponse  à  votre  lettre  demandant  notre  opinion  sur  le  service 
d'inspection  des  navires  et  sur  l'opportunité  de  le  continuer,  nous  sommes  heureux  de 
dire  que  l'industrie  laitière  du  Canada  a  plus  profité  du  travail  des  inspecteurs  aux 
différents  ports  et  aux  entrepôts  des  chemins  de  fer  que  de  toute  autre  aide  du  gou- 
vernement. Il  n'y  a  aucun  doute  que  depuis  que  l'inspection  systématique  se  pratique, 
la  manutention  des  produits  de  la  laiterie,  à  Montréal,  est  beaucoup  plus  soigneuse; 
elle  a  de  plus  assuré  une  meilleure  livraison  aux  ports  anglais.  Nous  ne  craignons 
pas  de  dire  que  tous  les  exportateurs  canadiens  et  tous  les  importateurs  de  produits 
laitiers  confirmeront  cette  assertion.  Avant  l'inauguration  de  ce  service  d'inspection, 
75  pour  100  des  colis  étaient  brisés  et  souvent  surchauffés  lors  du  débarquement  en 
Angleterre.  Maintenant,  l'expéditeur  est  immédiatement  avisé  si  un  de  ses  fromages 
est  surchauffé  ou  quelqu'une  de  ses  boîtes  brisée  lors  de  la  livraison.  Il  en  est  de 
même  aussi  pour  le  beurre.  Le  résultat  est  que  nos  produits  laitiers  canadiens  arri- 
vent maintenant  à  destination  dans  un  état  presque  parfait.  Si  l'on  tient  compte  de 
la  concurrence  que  font  à  nos  produits  laitiers  ceux  de  la  Nouvelle-Zélande,  on  com- 
prend facilement  qu'il  est  de  la  plus  grande  importance  d'exercer  une  surveillance 
étroite  sur  nos  exportations,  afin  de  nous  assurer  que  nos  produits  sont  débarqués  en 
Angleterre  an  aussi  bon  état  que  ceux  de  nos  concurrents  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Nous  considérons  que  le  Canada  est  hautement  favorisé  par  le  système  d'instruc- 
tion que  le  gouvernement  donne  aux  fabricants  de  beurre  et  de  fromage  par  l'entre- 
mise de  ses  inspecteurs;  nous  somme  d'avis,  toutefois,  que  les  bienfaits  de  ce 
système  seraient  en  partie  perdus  si  l'on  ne  faisait  en  même  temps  l'inspection  des 
produits  laitiers  lors  de  leur  livraison  sur  les  quais  pour  l'expédition  par  les  steamers. 
C'est  là  un  point  important  du  système  qui,  joint  aux  autres  conditions,  a  permis  aux 
cultivateurs  et  aux  marchands  d'obtenir  de  si  bons  prix  au  cours  des  dernières  années, 
comparées  aux  années  précédentes. 

Vos  tout  dévoués, 

HODGSON  BROTHERS  &  ROWSON,  LIMITED. 

Montréal,  27  novembre  1909. 
M.  J.  A.  Euddick, 

Commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération, 

Ottawa,  Ont. 
Monsieur, — On  dit  partout,  et  presque  tous  les  exportateurs  de  produits  laitiers 
répètent,  qu'il  ont  eu  l'occasion  de  se  rendre  compte  que  les  conditions  du  transport 
du  fromage  et  du  beurre  par  les  navires  voyageant  entre  Montréal  et  les  ports  anglais 
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auxquels  ces  produits  sont  exportés,  se  sont  grandement  améliorées.  On  dit  aussi 
couramment  qu'à  ce  point  de  vue  le  gouvernement  a  rendu  un  des  plus  grands  ser- 
vices qu'il  pouvait  rendre  à  l'industrie  laitière.  Il  y  a  15  ans  les  conditions  de  trans- 
port du  fromage  étaient  si  défectueuses  que  ce  produit  en  souffrait  beaucoup.  Pen- 
dant les  chaleurs  le  fromage  était  surchauffé,  car  on  l'entassait  dans  les  navires  sans 
égards  à  la  circulation  de  l'air  entre  les  colis.  Les  marchandises  arrivaient  en  Angle- 
terre surchauffées,  humides  à  la  surface  par  la  transpiration,  moisies  et  ayant  perdu 
une  valeur  de  plusieurs  shillings  par  quintal  depuis  qu'elles  avaient  quitté  notre  port. 
Grâce  au  travail  énergique  de  votre  département,  tout  est  maintenant  changé.  Le 
transport  des  marchandises  se  fait  en  de  si  bonnes  conditions,  qu'il  est  très  rare  qu'on 
se  plaigne  de  leur  état  à  l'arrivée.  On  les  arrime  de  telle  façon  dans  les  navires  que 
l'air  y  circule  librement  et  on  prend  toutes  les  précautions  pour  empêcher  qu'elles  ne 
soient  endommagées.  Je  crois  que  tous  ceux  qui  s'occupent  du  commerce  d'expédition 
sont  prêts  à  corroborer  ce  que  je  dis  ici.  L'inspection  est  le  point  le  plus  important 
dans  la  manutention  des  produits  laitiers  et  tous  ceux  qui  s'intéressent  au  commerce 
des  produits  laitiers  doivent  être  reconnaissants  au  gouvernement  de  ses  efforts  en  ce 
sens. 

Votre  tout  dévoué, 

LOWELL  &  OHRISTMAS,  LTD, 
par  R.  M.  Ballantyne, 

Gérant. 

Montréal,  27  novembre  1939. 
M.  J.  A.  Euddick, 

Commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération, 

Ottawa,  Ont. 
Monsieur, — En  réponse  à  votre  lettre  demandant  si  le  service  de  l'inspection  des 
cargaisons  a  été  utile  et  opportun,  permettez-nous  de  dire  qu'à  notre  avis  il  a  exercé 
un  contrôle  efficace  sur  les  compagnies  transocéaniques  et  les  a  forcées  à  donner  un 
meilleur  service. 

L'inspection  des  marchandises  à  l'arrivée  aux  ports  anglais  a  aussi  servi  à  rendre 
plus  soigneuse  la  manutention  des  marchandises  et  a  été  d'un  grand  secours  aux  expé- 
diteurs du  Canada.  Elle  a  confirmé  les  plaintes  contre  les  fabricants  et  les  a  con- 
vaincus de  la  nécessité  d'employer  de  meilleures  boîtes  et  de  prendre  un  plus  grand 
soin  dans  l'emballage  du  beurre  et  du  fromage,  afin  que  ces  produits  atteignent  les 
marchés  anglais  en  meilleur  état. 

Nous  pouvons  ajouter  que  nous  croyons  que  l'inspection  des  wagons-glacières  a 
eu  le  même  effet. 

Au  cours  des  dernières  années  nous  avons  quelquefois  été  portés  à  croire  que  nos 
amis  anglais  étaient  trop  sévères  dans  leurs  plaintes;  mais  ]a  présence  d'inspecteurs 
aux  ports  d'arrivée  a  modifié  nos  vues  et  nous  a  de  plus  attiré  le  compliment  qu'il  y 
avait  une  grande  amélioration  dans  l'état  et  la  qualité  du  fromage  et  du  beurre 
canadien. 

Votre  tout  dévoué, 
(Signé)         A.  A.  AYER  &  CIE,  LTD, 
Par  A.  A.  Ayer, 

Président. 

COMPAGNIES    DE    NAVIGATION. 

Il  est  du  devoir  des  inspecteurs  de  cargaisons  de  surveiller  le  chargement  et  le 
déchargement  des  steamers,  le  transbordement  des  marchandises  dans  les  navires,  etc., 
et  de  nous  signaler  les  cas  de  négligence  dans  la  manutention  et  l'arrimage  des  mar- 
chandises. On  pourrait  en  conclure  que  les  relations  entre  le  département  et  les  ins- 
pecteurs d'un  côté,  et  les  compagnies  de  navigation  de  l'autre,  ne  sont  pas  tout  à  fait 
harmonieuses.     Toutefois,  en  justice  pour  ces  compagnies,  je  dois  dire  qu'il  n'en  est 
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pas  ainsi,  et  que  bien  que  les  inspecteurs  de  cargaisons  aux  ports  canadiens  ne  soient 
appuyés  par  aucune  autorité  législative,  leur  autorité  n'a  jamais  été  mise  en  doute  par 
les  compagnies  de  navigation,  qui  leur  facilitent  le  travail  de  toutes  manières.  En 
Grande-Bretagne  aussi,  ce  n'est  que  par  courtoisie  que  les  compagnies  permettent  aux 
inspecteurs  de  visiter  les  quais  et  les  navires;  cependant  nous  n'avons  jamais  rencontré 
de  difficultés  sérieuses,  soit  au  Canada,  soit  de  l'autre  côté  de  l'océan.  Les  compa- 
gnies de  navigation  comprennent  mieux  qu'on  ne  le  suppose  généralement  que  leurs 
intérêts  sont  identiques  à  ceux  des  producteurs  et  des  expéditeurs  et  que  tout  ce  qui 
contribue  à  promouvoir  et  développer  le  commerce  d'exportation  des  produits  de  la 
ferme  ne  peut  aussi  qu'être  un  bienfait  pour  leur  propre  commerce. 

Nos  inspecteurs  de  cargaisons  en  Grande-Bretagne  m'ont  transmis,  cette  année, 
des  lettres  qu'ils  avaient  reçues  des  directeurs  des  compagnies  de  navigation  à  plu- 
sieurs ports,  exprimant  leur  approbation  du  système  d'inspection  du  département. 
Toutes  ces  lettres  sont  écrites  dans  le  même  sens  que  les  deux  que  je  cite  ici. 

Copie  d'une  lettre  d'un  agent  de  la  ligne  Allan,  à  Glasgow,  datée  le  3  janvier  1910. 

"  On  nous  a  demandé  d'exprimer  notre  opinion  sur  les  résultats  du  travail  accom- 
pli par  les  inspecteurs  du  département  de  l'Agriculture  aux  quais  de  débarquement 
des  marchandises  canadiennes. 

"  Un  des  devoirs  de  l'inspecteur  est  d'assister  au  déchargement  de  tous  les  navires 
qui  transportent  les  marchandises  canadiennes  afin  de  faire  rapport  de  leur  état  au 
département.  Les  principales  importations  du  Canada  sont  le  fromage,  le  jambon  et 
les  pommes  en  barils  et  en  boîtes,  et  le  département  exige  que  l'inspecteur  lui  fasse 
un  rapport  de  l'arrimage  à  bord  du  navire,  des  méthodes  de  manutention  et  du  soin 
qu'on  donne  au  déchargement,  de  la  ventilation  et  de  l'état  des  marchandises'.  On  fait 
un  rapport  spécial  sur  le  beurre  et  les  fruits  verts  transportés  dans  les  chambres 
froides  et  une  comparaison  des  températures  quotidiennes  pendant  le  voyage  en  exami- 
nant les  thermomètres  des  navires  et  les  indications  d'un  appareil  appelé  "  thermo- 
graphe", que  le  département  installe  à  bord  des  navires  à  Montréal. 

Nous  comprenons  qu'il  se  fait  une  inspection  complète  de  toutes  les  expéditions  à 
Montréal  et  que  tout  le  système  a  été  organisé  de  manière  à  fournir  au  département 
tous  les  renseignements  possibles.  Nous  avons  tout  fait  pour  faciliter  ce  travail  au 
département  et  l'aider  à  atteindre  son  but.  Nous  sommes  d'avis  que  lorsque  le  travail 
est  confié  à  un  inspecteur  entièrement  compétent,  la  surveillance  exercée  a  de  bons 
résultats  et  est  mutuellement  avantageuse  pour  l'armateur  et  pour  le  cosignataire. 
Nous  avons  été  favorisés  sous  ce  rapport  à  Glasgow.  Nous  ne  pouvons  louer  trop 
hautement  les  excellents  services  de  notre  inspecteur  des  cargaisons,  et  nous  avons 
entière  confiance  dans  ses  aptitudes  comme  expert.  Son  tact,  son  impartialité  dans  la 
rédaction  de  ses  rapports  et  sa  courtoisie  constante  lui  ont  mérité  le  respect  de  tout  le 
commerce." 

Copie  d'une  lettre  d'un  agent  de  la  ligne  du  Pacifique-Canadien  à  Bristol,  datée  le  15 

janvier  1910. 

"  Je  n'hésite  nullement  à  dire  que  les  compagnies  de  navigation  donnent  leur  entière 
approbation  à  l'excellent  système  d'inspection  de  cargaisons  que  votre  département 
appliqiie  à  ce  port.  Quoique  l'inspection  exerce  un  contrôle  sur  les  lignes  de  naviga- 
tion, elle  sert  l'intérêt  des  armateurs  comme  celui  de  votre  département.  Cet  intérêt 
est,  à  mon  avis,  identique,  car  il  est  avantageux  pour  tous  d'améliorer  partout  où  on 
le  peut  le  transport  des  produits  canadiens. 

"  Travaillant  donc  clans  cet  intérêt  commun,  nous  accueillons  favorablement 
toutes  critiques  qui  tendent  à  améliorer  l'état  des  produits  canadiens  au  débarque- 
ment. Meilleur  sera  l'état  des  marchandises  au  débarquement,  meilleur  aussi  sera  le 
développement  du  commerce  canadien  dans  ce  district." 

THERMOClîAPIIES. 

Je  désire  insister  dans  ce  rapport  sur  la  valeur  du  thermographe  dans  notre  tra- 
vail. Cet  instrument  nous  a  été  du  plus  grand  secours  pour  l'amélioration  des  trans- 
ports par  chemin  de  fer  et  par  navires  océaniques. 
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Los  premiers  de  ces  instruments  furent  employés  par  le  département  en  1900. 
Trente  furent  achetés  au  début  et  tous  les  ans  d'autres  ont  été  achetés,  de  sorte  que 
pour  la  saison  de  1910  nous  aurons  un  total  de  213  instruments,  dont  200  enregistre- 
ront la  température  pendant  14  jours,  10  pendant  35  jours  et  3  pendant  7  jours.  De 
l'aveu  des  fabricants  de  ces  instruments,  c'est  le  gouvernement  canadien  qui  est  de 
tous  les  pays  celui  qui  a  acheté  le  plus  grand  nombre  de  thermographes,  et  je  crois  ne 
pas  me  tromper  en  disant  que  nulle  part  au  monde  il  y  a  autant  de  thermographes 
employés,  soit  dans  le  service  public  soit  dans  l'usage  privé.  Les  thermographes  de  14 
jours  coûtent  $32.25  chacun,  achetés  en  quantité  de  20  ou  plus,  y  compris  l'encre  et 
cinquante  chartes;  mais  je  crois  que  le  prix  serait  plus  élevé  pour  celui  qui  n'achète- 
rait qu'un  seul  instrument. 

Tous  nos  thermographes  sont  placés  dans  des  boîtes  en  bois  fermées  à  clef  et 
perforées  afin  que  l'air  y  pénètre  librement.  Ceci  permet  de  placer  l'instrument  avec 
la  cargaison  dans  les  chambres  froides  ainsi  que  dans  la  cale  des  navires  et  dans  les 
wagons  de  marchandises  de  nos  chemins  de  fer.  Si  le  thermographe  est  solidement 
fixé  on  peut  en  obtenir  de  bons  résultats  dans  le  wagon  à  marchandises  ordinaire, 
quoique  la  vibration  et  les  secousses  du  wagon  nuisent  au  bon  fonctionnement  de 
l'instrument.  Quand  le  thermographe  est  placé  dans  un  wagon  il  indique  sur  la 
charte  les  retards  dans  le  transport  ainsi  que  la  température,  parce  que,  quand  le 
wagon  est  immobile  la  ligne  est  fine  et  distincte,  tandis  que  si  le  wagon  est  en 
marche  la  ligne  est  plus  ou  moins  indistincte. 

Au  cours  de  la  saison  1909-1910  on  a  recueilli  451  chartes  de  température  dans 
les  navires  partant  de  Montréal  et  Québec,  et  23  dans  les  navires  en  partance  d'Hali- 
fax. Ces  chartes  indiquent  toutes  les  variations  de  la  température  pendant  chaque 
jour  du  voyage.  Elles  ont  été  d'un  grand  secours  pour  les  mécaniciens  des  appareils 
de  réfrigération  sur  les  navires,  car  s'il  se  produisait  une  fluctuation  extraordinaire, 
ils  s'efforçaient  d'en  découvrir  la  cause  et  d'empêcher  qu'elle  ne  se  répète  au  cours  des 
voyages  subséquents. 

Quand  un  navire  où  l'on  a  installé  un  thermographe  arrive  à  un  port  de  la 
Grande-Bretagne,  notre  inspecteur  de  cargaisons  enlève  l'instrument  aussitôt  qu'il  ïe 
peut  et  en  retire  les  chartes  qu'il  adresse  à  ce  bureau  à  Ottawa,  en  même  temps  qu'une 
note  donnant  le  nom  du  navire,  la  date  de  son  arrivée  et  la  date  où  il  a  enlevé  le  ther- 
mographe. Quand  nous  recevons  les  chartes  ici  nous  y  inscrivons  les  détails  com- 
plets, savoir,  nom  du  navire,  date  du  départ,  port  de  destination,  endroit  où  l'instru- 
ment a  été  placé  dans  le  navire,  nature  des  marchandises,  date  de  l'arrivée,  etc. 
La  charte  sert  ensuite  d'épreuve  négative  et  on  en  fait  six  copies  sur  papier  bleu. 
Deux  de  ces  copies  sont  conservées  au  bureau,  une  est  adressée  à  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Montréal,  une  aux  agents  de  la  compagnie  de  navigation,  une  à  l'ingénieur 
en  chef  du  steamer  et  une  autre  à  notre  bureau  à  Montréal. 

Au  cours  de  la  dernière  année  nous  avons  installé  des  thermographes  dans  les 
wagons  qui  transportent  des  fruits  tendres  de  la  péninsule  de  Niagara  et  de  l'ouest 
de  l'Ontario  au  nord-ouest  canadien;  dans  les  wagons  qui  transportent  du  beurre  à 
Montréal  et  des  pommes  à  Saint-Jean,  et  aussi  dans  les  navires  qui  font  le  transport 
des  marchandises  de  Montréal  aux  ports  d'Europe  et  de  l'Afrique  du  Sud.  Nous 
nous  en  sommes  aussi  servis  pour  recueillir  des  relevés  exacts  de  température  dans 
les  entrepôts  froids  du  commerce  subventionnés  par  le  gouvernement,  ainsi  que  dans 
les  chambres  froides  des  beurreries  auxquelles  le  département  a  accordé  une  prime. 
Enfin,  nous  avons  trouvé  que  le  thermographe  est  un  instrument  très  précieux  dans 
nombreuses  phases  de  notre  travail  et  nous  espérons  l'employer  encore  plus  générale- 
ment à  l'avenir. 

STATISTIQUE  DES   PRIX. 

Au  cours  de  l'année,  de  nombreuses  statistiques  comparatives  ont  été  recueillies   • 
par  cette  division.     Elles  indiquent   la  cote  hebdomadaire  des  marchés   aux  porc   et 
les  prix  du   bacon   sur  plusieurs   marchés   du   Canada   et   des   Etats-Unis,   ainsi   qu'à 
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Liverpool,  et  couvrent  une  longue  période.  Cette  statistique  donne  aussi  en  détail 
les  prix  comparatifs  de  la  farine  et  du  pain  à  Chicago,  Toronto,  Montréal,  Ottawa, 
Liverpool  et  Londres.  Des  rapports  complets  sur  ces  deux  sujets  ont  été  préparés  et 
soumis  à  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture. 

COMMERCE  D'EXPORTATION  DU  BEURRE. 

Voici  qu'elles  ont  été  les  exportations  de  beurre  du  Canada  pendant  les  trois 
dernières  années  fiscales  : — 

Année  terminée  le  31  mars.  Livies.  Valeur. 

1908 4,786,954  $1,088,703 

1909 6,326,355  1,521,436 

1910.' ; 4,615,380  1,010,274 

La  quantité  de  beurre  expédié  du  port  de  Montréal  pendant  la  saison  de  naviga- 
tion de  1909  fut  de  39,447  colis,  contre  93,766  colis  en  1908  et  66,896  en.  1907.  A 
l'exception  de  150  colis  transportés  en  cale  ordinaire  et  79  colis  en  chambres  aérées  à 
l'air  froid,  tout  le  beurre  exporté  de  Montréal  en  1909  a  été  transporté  en  chambre 
frigorifique. 

Le  tableau  suivant  indique,  pour  les  cinq  dernières  années,  les  températures  com- 
parées du  beurre,  lors  du  transbordement  aux  navires  à  Montréal  et  du  déchargement 
aux  ports  d'arrivée  en  Grande-Bretagne: — 


— 

Nombre 

de  colis 

soumis  à 

l'épreuve. 

Température 
moyenne 

à 
Montréal. 

Température 
moyenne 

au 
port  de 

déchargement. 

Augmentation 
moyenne  de 

a  température 

au  cours  du 

voyage. 

Baisse 

moyenne  de  la 

température 

au  cours 
du  voyage. 

Montréal  à  Liverpool — 

Saison  de  1905 

843 

456 

183 

86 

43 

859 
527 
217 
153 

87 

607 
361 
186 
226 
148 

403 
374 

183 
75 
79 

87 
33 

7 

Deg. 

393 
39-2 
337 
37  5 
376 

402 
41-7 
36  2 
396 
363 

369 
36-9 
354 
35  3 

315 

35  8 
350 
359 
35-0 
324 

344 

412 
409 

Deg. 

249 
214 
231 

25-0 
257 

266 
20  5 
15-3 
18-2 
229 

239 
239 
229 
235 
213 

28-7 
241 
192 
239 

22-7 

30  4 

38-8 
340 

Deg. 

Deg. 
144 

1906 

1907 

178 
10*6 

1908 

125 

1909 

119 

Montréal  à  Londres — 

Saison  de  1905 

13*6 

1906 

21  2 

1907 

20-9 

„        1908 

214 

1909 

134 

Montréal  à  Bristol — 

130 

„        1906 

13  0 

„        1907 

125 

1908 

,,        1909 

118 
10-2 

Montréal  à  Glasgow- 
Saison  de  1905 

71 

„        1906 

109 

„        1907 

16'7 

H        1908 

111 

,,        1909 

97 

Montréal  à  Manchester — 

40 

1906 

24 

1907 

1908 

69 

1909 

11 

288 

335 

47 
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Nôtre  inspecteur  à  Glasgow  nous  rapporte  que  le  beurre  canadien  a  été  prompte- 
nient  délivré  à  ce  port  pendant  la  dernière  saison.  C'est  là  une  amélioration  que  l'on 
peut  attribuer  à  ce  fait  que  les  compagnies  de  transport,  suivant  la  recommandation  de 
notre  inspecteur,  notifient  maintenant  par  téléphone  les  divers  consignataires  aussitôt 
que  le  beurre  arrive  à  destination  et  est  passé  en  douane.  Les  résultats  ont  démontré 
l'utilité  de  cette  recommandation. 


LETTRES  DES  IMPORTATEURS. 

Notre  division  a  reçu  cette  année,  comme  d'habitude,  des  lettres  d'un  certain  nom- 
bre de  maisons  do  commerce  de  la  Grande-Bretagne,  qui  sont  de  grands  importateurs 
de  produits  laitiers.  La  plupart  de  ces  lettres  se  rapportent  au  fromage,  mais  les  deux 
extraits  suivants  ont  rapport  au  commerce  du  beurre. 

De  W.  Titley  &  Sons,  Bristol,  en  date  du  llf.  février  1910. 

"  Vu  les  prix  élevés  du  beurre,  nous  n'en  avons  reçu  qu'une  faible  quantité.  De 
fait,  nous  avons  revendu  de  l'autre  côté  une  forte  partie  de  ce  que  nous  nous  étions 
engagés  à  livrer  ici. 

"  L'emballage  et  le  papier  qui  sert  à  cet  usage  laissent  encore  beaucoup  à  désirer. 
Sous  ces  deux  rapports  l'emballage  des  colis  de  la  Nouvelle-Zélande  est  de  beaucoup 
supérieur." 

De  W.  et  F.  Gilmour,  Glasgow,  en  date  du  10  janvier  1910. 

"  Beurre. — Nous  regrettons  que  le  Canada  n'ait  pu  nous  expédier  qu'une  très  faible 
quantité  de  beurre  au  cours  de  la  dernière  saison.  Nous  espérons,  toutefois,  que  le 
temps  n'est  pas  éloigné  où  le  beurre  de  votre  pays  occupera  une  place  aussi  importante 
que  votre,  fromage  sur  le  marché  britannique  si  la  production  est  suffisante'.  Toutes 
les  conditions  de  notre  marché  conviennent  à  ce  commerce,  car  le  transport  peut  se- 
faire  rapidement  et  dans  de  bonnes  conditions.  Notre  marché  est  prêt  à  accepter  toutes 
les  quantités  de  beurre  de  premier  choix  qu'on  lui  expédiera,  et  de  payer  les  plus  hauts 
prix. 

"  Ce  que  nous  demandons  au  Canada  pour  le  commerce  d'été  est  un  beurre  sem- 
blable à  celui  que  nous  recevons  actuellement  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  l'Australie 
en  hiver. 

"  Au  cours  de  la  dernière  saison  nous  n'avons  importé  que  quelques  petits  lots  de 
beurre,  dont  un  ou  deux  étaient  de  premier  choix,  mais  en  général  les  autres  n'étaient 
pas  aussi  satisfaisants. 

"  Le  fabricant  de  beurre  canadien  devrait  prendre  pour  modèle  la  qualité  du  pro- 
duit danois.  Il  trouvera  dans  le  beurre  du  Danemark  la  qualité,  la  texture  et  le  rai  âge 
qui  conviennent  au  consommateur  anglais." 


COMMERCE  D'EXPORTATION  DU  FROMAGE. 

Le  tableau  suivant  indique  la  quantité  et  la  valeur  du  fromage  exporté  du  Canada 
pondant  les  exercices  terminés  le  31  mars,  de  1904  à  1910  inclusivement: — 


Année  terminée  le  31  mars. 

Liv. 

Valeur. 

1904 

242,432,366 
216,080,606 
214,438,960 
213.614,643 
189,710,463 
164,907,139 
180,859,  SS6 

S 
25,975, 99S 
19,969,363 
2:5,679,410 

1 005                             

1 006.                        

1907.           

26,100,S56 

1908                                

22,887,237 

1000.                        

20,384,606 

1910.          .    .                

21,607,692 
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La  qualité  du  fromage  exporté  pendant  la  saison  de  1909-1910  a  été  très  satisfai- 
sante et  l'état  de  ce  produit  à  l'arrivée  aux  ports  laissait  peu  à  désirer.  Malheureuse- 
ment, on  ne  peut  en  dire  autant  de  l'état  des  colis  lors  de  la  livraison  aux  entrepôts 
des  consignataires,  car  la  proportion  de  boîtes  brisées  était  ordinairement  très  considé- 
rable. Le  fait  est  qu'un  grand  nombre  des  boîtes  qui  nous  arrivent  ne  sont  bonnes  que 
pour  du  bois  de  chauffage  et  les  remarques  des  lettres  qui  suivent,  concernant  les 
boîtes  à  fromage,  sont  tout  à  fait  justifiées  par  les  faits.  Si  les  boîtes  se  brisent  pen- 
dant le  transport,  ce  n'est  pas  que  la  manutention  n'en  est  pas  soigneuse,  mais  les  ava- 
ries sont  attribuables  à  la  qualité  inférieure  du  bois  avec  lequel  on  fabrique  les  boîtes 
et  à  la  négligence  de  nombre  de  fabricants  de  fromage  qui  emploient  des  boîtes  dont 
les  dimensions  ne  conviennent  pas  aux  fromages  qu'elles  renferment. 

Un  autre  sujet  de  plaintes  des  marchands  anglais  est  la  différence  qu'ils  trouvent 
entre  le  poids  réel  des  fromages  et  le  poids  indiqué  sur  la  boîte.  Une  perte  de  10  livres 
sur  une  boîte  de  fromage  ici  et  là  dans  chaque  expédition  signifie  à  la  fin,  pour  l'im- 
portateur, une  perte  considérable.  Mais  ce  qui  est  encore  plus  important  que  la  perte 
monétaire,  c'est  le  sentiment  d'irritation  du  marchand  qui  se  considère  fraudé.  Notre 
division  s'efforcera  cette  année  d'enrayer  ce  mal,  car  si  on  lui  permet  de  grandir  il 
nuira  sans  doute  beaucoup  à  notre  commerce  d'exportation. 

LETTRES  DE   MARCHANDS  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE. 

Les  lettres  suivantes  contiennent  une  revue  du  commerce  d'exportation  du  fro- 
mage canadien,  pour  l'année  1909-1910,  au  point  de  vue  de  l'importateur  du  Royaume- 
Uni. 

De  MM.  Geo.  Wall  et  Cie. — Lowell  &  Christmas,  Limited,  Liverpool,  en  date  du  15 

février  1910. 

"Fromage. — Le  fromage  d'Ontario  a  été  excellent  pendant  toute  la  saison;  le 
fromage  des  Cantons  de  l'est  n'a  pas  été  meilleur  que  les  années  précédentes  ;  celui  de 
Québec  s'est  beaucoup  amélioré  en  texture  et  en  qualité." 

De  MM.  Andrew  Clément  &  Sons,  Limited,  Manchester,  en  date  du  16  février  1910. 

"  1\  ous  croyons  que  la  qualité  du  fromage  canadien  cette  année  a  été  égale  à  la 
moyenne.  Depuis  quelque  temps  nous  n'avons  aucune  raison  de  nous  plaindre  concer- 
nant l'emballage  ou  l'état  du  fromage  quand  il  nous  est  livré  par  les  compagnies  de 
navigation  à  Manchester  et  à  Liverpool.  Cependant,  il  semble  que  la  manutention  du 
fromage  au  déchargement  à  Liverpool  est  plus  soigneuse  qu'à  Manchester.  Nous 
croyons  toutefois  qu'il  y  a  eu  amélioration  à  Manchester  cette  année,  car  les  marchan- 
dises ne  nous  ont  pas  été  livrées  dans  un  état  aussi  déplorable  que  dans  les  années 
passées.    Vous  vous  rappelerez  que  nous  avions  attiré  votre  attention  sur  ce  sujet. 

"  Nous  avons  reçu  un  ou  deux  lots  de  fromages  enduits  de  cire.  Les  consomma- 
teurs s'habituent  à  ce  mode  de  traitement  et  ne  s'y  opposent  pas  aussi  fortement  qu'au 
début.  Il  y  a  une  amélioration  marquée  dans  l'enduit  du  fromage;  la  couche  de  cire 
est  plus  mince.  Nous  croyons  que  les  détailleurs  se  plaignaient  surtout  de  ce  que  la 
couche  de  cire  était  trop  épaisse  et  s'écaillait.  A  notre  avis,  ce  mode  de  traitement 
n'améliore  pas  le  fromage,  mais  les  importateurs  doivent  tenir  compte  de  l'économie 
de  poids  et  nous  sommes  certains  qu'ils  encourageront  ce  traitement  de  plus  en  plus. 
Toutefois  nous  sommes  toujours  d'avis  que  les  fromages  qu'on  laisse  mûrir  de  la  ma- 
nière naturelle  sont  de  plus  belle  qualité  que  ceux  qui  sont  enduits  de  cire.  Bien  que 
ce  traitement  conserve  le  fromage  parfaitement  doux,  il  l'empêche  de  prendre  la  riche 
saveur  que  donne  la  maturation. 

"  Nous  avons  plusieurs  fois  demandé  à  notre  maison  de  Montréal  de  s'occuper,  avec 
les  expéditeurs,  de  la  question  de  la  perte  en  poids,  et  avons  présenté  des  réclamations 
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qu'il  lui  a  été  très  difficile  de  faire  reconnaître  par  les  expéditeurs.  La  déduction 
moyenne  pour  la  perte  de  poids  dos  fromages  est  souvent  loin  d'être  suffisante,  et  nous 
croyons  qu'elle  est  souvent  injuste,  car  ce  produit  ne  peut  possiblement  subir  la  perte 
que  représente  la  différence  entre  le  poids  à  l'embarquement  et  le  poids  à  l'arrivée. 
Nous  affirmons  que  notre  attitude  est  parfaitement  justifiée,  même  devant  les  certifi- 
cats d'un  peseur  officiel. 

"  Il  serait  intéressant  pour  nous  de  savoir  si  vous  avez  reçu  d'autres  plaintes  des 
importateurs  à  ce  sujet.  Cette  question  est  très  importante  pour  les  importateurs  et 
est  devenue  si  ennuyeuse  qu'elle  devra  bientôt  ê^re  portée  à  l'attention  de  nos  asocia- 
tions." 

De  MM.  W.  Titley  &  Sons,  Bristol,  en  date  du  lk  février  1910. 

"  En  ce  qui  concerne  le  fromage,  nous  ne  pouvons  que  répéter  notre  ancienne 
plainte  que  les  boîtes  sont  trop  fragiles  pour  le  poids  des  fromages  qu'elles  contiennent. 

"  Si  cet  état  de  choses  pouvait  être  amélioré  de  manière  à  ce  que  les  boîtes  restent 
intactes,  le  fromage  se  conserverait  beaucoup  mieux  et  la  perte  de  poids  serait 
moindre." 

De  MM.  G.  Bradbeer  et  Cie,  Bristol,  en  date  du  11/.  février  1910. 

"  Nous  avons  très  peu  à  dire  sur  les  opérations  de  la  dernière  saison  et  avons  peu 
de  sujets  de  plainte.  La  majeure  partie  de  nos  importations  nous  sont  arrivées  en 
assez  bon  état;  nous  n'avons  remarqué  que  quelques  dommages  insignifiants.  Le 
défaut  principal  dont  nous  nous  plaignons  est  que  les  boîtes  sont  brisées  à  l'arrivée, 
surtout  dans  les  importations  de  fromage  de  l'est.  Plusieurs  de  ces  fromages  nous 
sont  livrés  dans  un  état  pitoyable.  Non  seulement  la  tâche  de  lier  les  boîtes  est  très 
coûteuse,  mais  la  valeur  du  fromage  en  est  considérablement  réduite.  Nous  croyons 
qu'il  faudrait  des  réformes  immédiates,  car  autrement  les  importateurs  ne  seront  pas 
disposés  à  importer  en  aussi  grande  quantité  qu'aujourd'hui." 

De  M.  Spear  Brothers  &  ClarTce,  Limited,  Bristol,  en  date  du  19  janvier  1910. 

"  Concernant  nos  importations  de  fromages  canadiens  pendant  cette  saison,  nous 
considérons  que,  somme  toute,  la  qualité  a  été  à  peu  près  égale  à  la  moyenne.  Nous 
avons  trouvé  de  temps  à  autre  dans  quelques  lots  de  fromage,  un  ou  deux  qui  étaient 
bien  différents  des  autres  et  ne  semblaient  avoir  aucune  qualité.  Ils  étaient  durs  et  se 
coupaient  mal.  Nous  en  avons  rencontrés  quelques-uns  ayant  de  grandes  taches  de 
caillé  blanc  à  l'intérieur,  et  nous  avons  dû,  dans  un  ou  deux  cas,  faire  des  déductions 
assez  considérables. 

"  L'état  des  boîtes  à  l'arrivée  est  à  peu  près  le  même  que  d'ordinaire.  Il  y  a  cer- 
tainement place  pour  de  grandes  améliorations  sous  ce  rapport. 

"  La  moyenne  des  pertes  de  poids  continue  à  être  beaucoup  plus  forte  qu'elle  ne 
devrait.  C'est  là  une  question  que  les  expéditeurs  de  l'autre  côté  devraient  étudier 
avec  beaucoup  de  soin.    Dans  nombre  de  cas,  les  lourdes  pertes  enlèvent  tout  le  profit. 

"  Nous  voudrions  voir  une  plus  grande  quantité  des  fromages  de  Brockville  porter 
l'étiquette  '  Brockville  '.  Plusieurs  de  nos  patrons  aiment  à  voir  cette  étiquette,  qui 
leur  assure  que  ce  qu'ils  achètent  est  bien  le  fromage  de  Brockville. 

"  Le  commerce  de  l'année  dernière  n'a  pas  été  très  encourageant  pour  nous  de  ce 
côté  de  l'océan,  et  il  semble  que  d'une  année  à  l'autre  nous  payons  des  prix  beaucoup 
trop  élevés  pour  les  fromages  d'été. 

"  Les  fromages  de  la  Nouvelle-Zélande  sont  maintenant  un  facteur  très  important- 
dans  le  commerce  de  fromage.  Autant  que  nous  pouvons  en  juger,  ce  facteur  deviendra 
de  plus  en  plus  important  d'année  en  année.  Il  est  plus  que  jamais  nécessaire  que  le 
fromage  canadien  soit  de  la  meilleure  qualité  en  tous  points." 
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De  MM.  James  Leggat  et  Cie,  Glasgow,  en  date  du  8  janvier  1910. 

"  La  situation  du  commerce  de  fromage  canadien  a  été  à  peu  près  la  même  que  * 
pendant  les  quelques  dernières  années.     La  qualité  est  à  peu  près  égale  et  les  prix  de 
cette  année  ont  très  peu  varié  pendant  toute  la  saison. 

"  Nous  préférons  que  les  fromages  pèsent  de  75  à  84  livres,  mais  jamais  plus  de 
84  livres.  Il  serait  aussi  à  désirer  que  les  boîtes  fussent  plus  fortes,  car  nous  en  rece- 
vons beaucoup  qui  sont  brisées. 

"  Les  fabricants  de  fromage  devraient  exercer  plus  de  soin  dans  le  pesage  de  leurs 
produits,  car  nous  avons  quelquefois  à  nous  plaindre  de  l'inexactitude  et  de  l'irrégu- 
larité des  poids." 

De  MM.  W.  et  M.  Gilmour,  Glasgow,  en  date  du  12  janvier  1910. 

"  Nous  avons  importé  cette  année  une  quantité  un  peu  plus  considérable  des  fro- 
mages canadiens.  Somme  toute,  la  qualité  et  l'état  du  fromage  a  été  en  général  égale 
à  celle  des  saisons  précédentes.  Il  y  a  cependant  une  tendance  contre  laquelle  nous 
voulons  mettre  en  garde  les  fabricants,  c'est  la  trop  grande  acidité  de  leurs  produits. 
Il  n'y  a  aucune  demande  sur  notre  marché  pour  cette  catégorie  de  fromages  ;  nous  trou- 
vons même  parmi  nos  meilleurs  lots  de  fromages  quelques-uns  qui  ont  ce  défaut,  ce  qui 
gâte  la  qualité  uniforme  de  tout  le  lot.  Il  vaudrait  mieux  que  ces  fromages  (ordinaire- 
ment fabriqués  depuis  un  ou  deux  jours  seulement,  fussent  mis  de  côé  à  la  fromagerie 
et  vendus  aux  meilleurs  prix  possibles.  Cela  améliorerait  certainement  la  qualité  uni- 
forme des  autres  fromages,  et  en  agissant  ainsi  les  fabricants  donneraient  aux  ache- 
teurs une  meilleure  idée  de  la  qualité  supérieure  du  fromage  canadien. 

"  Nous  voulons  aussi  recommander,  pour  le  commerce  de  ce  district,  un  fromage  de 
texture  plus  molle,  ressemblant  de  plus  près  à  notre  meilleur  fromage  écossais.  Cette 
remarque  ne  s'applique  réellement  qu'aux  fromages  du  commencement  de  l'été,  car 
nous  trouvons  que  les  fromages  d'août  et  de  septembre  conviennent  bien  en  général  à 
notre  marché. 

Nous  avons  encore  raison  de  nous  plaindre  de  l'étroitesse  des  boîtes,  et  quoique 
cette  défectuosité  soit  beaucoup  moins  fréquente,  on  trouve  encore  certains  lots  de 
fromage  qui  laissent  beaucoup  à  désirer  sous  ce  rapport.  Il  est  parfois  nécessaire,  lors- 
qu'il faut  peser  le  fromage  de  nouveau,  de  briser  les  boîtes  avant  de  pouvoir  les  enlever. 
Dans  quelques  cas  aussi,  les  boîtes  ne  sont  pas  assez  solides  et  se  brisent  pendant  le 
transport.  Nous  croyons  que  la  cause  de  ce  défaut  est  l'économie  de  bois  qu'on  veut 
faire,  et  nous  commençons  à  croire  que  le  bois  est  devenu  très  rare,  même  au  Canada." 

De  MM.  Ileroertson  &  Hamilton,  Glasgow,  en  date  13  janvier  1910. 

u  La  dernière  saison  n'a  pas  été  favorable  aux  importateurs  de  fromages  cana- 
diens.    Les  prix  ont  été  trop  élevés,  comparés  à  ceux  des  produits  domestiques. 

"L'état  des  fromages  et  des  boîtes  à  l'arrivée  était  satisfaisant  et  démontre  qu'on 
exerce  plus  de  soin  dans  la  manutention  pendant  le  voyage. 

"  Toutefois,  nous  avons  reçu  des  plaintes  concernant  la  qualité.  La  plus 
sérieuse  concerne  la  mauvaise  conservation  des  fromages  de  juin.  Beaucoup  de  ces 
fromages  ont  une  tendance  à  se  miter  et  deviennent  humides  à  la  surface  comme  au 
fond.  Ce  n'est  pas  là  un  cas  isolé,  car  on  a  trouvé  des  lots  de  fromage  défectueux,  non 
seulement  à  Glasgow,  mais  à  Leith  et  Hull. 

"  Nous  avons  reçu  des  plaintes  concernant  la  texture  lâche  et  la  fragilité  à  la 
coupe  des  fromages  d'été;  plusieurs  des  fromages  de  septembre  et  d'octobre  étaient 
pâteux  et  manquaient  de  saveur  et  ne  pouvaient  se  comparer  à  ceux  de  la  saison 
précédente.  Il  est  possible  que  les  conditions  climatériques  au  Canada  en  soient 
pour  quelque  chose  dans  les  difficultés  dont  nous  avons  à  nous  plaindre,  mais  nous 
croyons  que  le  fabricant  est  à  blâmer,  au  moins  dans  certains  cas.     La  vive  concur- 
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ronce  pour  la  clientèle  et  le  désir  de  fabriquer  la  plus  grande  quantité  de  fromage 
possible  avec  le  lait  disponible  ont  induit  le  fabricant,  dans  quelques  cas  au  moins,  à 
donner  la  priorité  à  la  quantité  plutôt  qu'à  la  qualité. 

"  Nous  insistons  fortement  pour  que  chaque  fromage  porte  la  date,  bien  lisible, 
de  la  fabrication;  tant  qu'on  ne  fera  pas  ainsi  le  commerce  de  fromage  ne  pourra 
reposer  sur  une  base  satisfaisante. 

"  rendant  cotte  saison,  les  négociants  qui  ne  font  qu'un  commerce  légitime  de 
semaine  en  semaine,  ont  beaucoup  souffert  des  agissements  des  spéculateurs  qui.  en 
avril  et  en  mai,  vendaient  du  fromage  fabriqué  en  juin  pour  expédition  en  juillet. 
En  juillet  ils  vendaient  le  fromage  de  septembre  pour  expédition  en  octobre,  à  des 
prix  de  plusieurs  shillings  plus  bas  que  ceux  auxquels  pouvaient  les  offrir  les  mar- 
chands dans  le  commerce  ordinaire.  Le  commerce  a  sérieusement  souffert  de  ces 
transactions.  Quoique  nous  ne  puissions  pas  prouver  conclusivement  notre  assertion, 
nous'  n'avons  aucun  doute  que  nombre  des  fromages  expédiés  aux  spéculateurs 
n'avaient  été  fabriqués  ni  en  juin  ni  en  septembre.  Si  on  apposait  à  chaque  fromage 
la  date  correcte  et  bien  lisible  de  sa  fabrication,  ce  commerce  illégitime  deviendrait 
si  dangereux  que  le  jeu  n'en  vaudrait  pas  la  chandelle. 

"  Cette  question  est  d'un  grand  intérêt  pour  les  fabricants  comme  pour  les  cul- 
tivateurs, car  si  les  maisons  de  ce  côté  qui  achètent  chaque  semaine  la  production  des 
fabriques  aux  prix  du  marché  doivent  subir  ces  pertes  régulières  et  continues  par  les 
manipulations  des  spéculateurs,  il  est  bien  clair  que  le  commerce  de  fromage  restera 
à  la  fin  entre  les  mains  de  ces  spéculateurs  et  que  les  fabricants  en  souffriront  beau- 
coup." 

De  MM.  Jas.  Davidson  et  Cie,  Glasgow,  en  date  du  19  janvier  1910. 

"  Plusieurs  milliers  de  boîtes  de  fromage  nous  sont  passées  entre  les  mains  cette 
année,  la  plupart  de  la  plus  haute  qualité,  et  nous  sommes  heureux  de  dire  que  nous 
avons  été  très  satisfaits.  Le  fromage  était  de  bonne  qualité,  uniforme  en  couleur, 
texture  et  saveur,  et  nous  croyons  qu'il  se  gardera  beaucoup  mieux  que  celui  de  plu- 
sieurs des  années  précédentes.  Le  fromage  était,  cette  année,  de  texture  plus  com- 
pacte et  nous  n'avons  trouvé  aucun  fromage  mou  et  perforé.  Le  seul  défaut  dont  nous 
ayons  à  nous  plaindre,  et  auquel  il  est  facile  d'obvier,  est  l'immaturité  du  fromage  à 
la  livraison.  Evidemment,  la  correction  de  ce  défaut  dépend  entièrement  du  fabri- 
cant qui  peut  facilement  y  remédier  en  gardant  les  fromages  quelques  semaines  de 
plus  dans  sa  fabrique.  Un  autre  sujet  de  plainte  est  l'état  pitoyable  des  boîtes  à 
l'arrivée.  Nous  n'exagérons  pas  en  disant  que  de  30  à  50  pour  100  des  boîtes  sont 
is  lorsqu'elles  arrivent  et  liées  avec  des  cordes.  Leur  mesquine  apparence 
réduit  beaucoup  la  valeur  du  produit.  "  Nous  sommes  d'avis  que  tous  ces  inconvé- 
nients pourraient  être  évités  si  l'on  exerçait  un  plus  grand  soin  pendant  le  transport. " 

De  MM.  Mitcliell  et  Smith,  Dundee,  en  date  du  7  mais  1910. 

"  En  ce  qui  concerne  le  fromage,  la  qualité  cette  année  a  été  assez  régulière, 
mais  reste  toujours  l'objection  relative  aux  boîtes  brisées.  On  fait  ces  boîtes  de  plus 
en  plus  fragiles,  et  il  arrive  communément  aujourd'hui  que  25  pour  100  des  boîtes 
sont  brisées  au  cours  du  transport.  Cet  état  de  choses  est  évidemment  attribuable  au 
désir  du  fabricant  d'acheter  ses  boîtes  à  aussi  bon  marché  que  possible,  ce  qui  a  forcé 
les  manufacturiers  de  boîtes  à  les  amincir  tellement  qu'elles  ne  peuvent  supporter  îe 
transport." 
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COMMERCE  D'EXPORTATION  DES  FRUITS. 

Le  tableau  suivant  indique  la  quantité  et  la  valeur  des  pommes  exportées  annuel- 
lement de  ce  pays  pendant  les  sept  dernières  années  : — 


Année  terminée  le  31  mars. 

Barils. 

Valeur. 

1904 

1,577,285 
997,488 
1,280,789 
998,018 
1,629,400 
1,092,090 
1,004,477 

4,529,500 

1905 

2,551,474 

1900 

1907 

1908... 

4,217,704 

2,702,623 
4,823,645 

1909 

2,804,282 

1910 

4,417,9-26 

On  remarquera  que,  sauf  une  année,  la  quantité  de  pommes  exportées  cette 
année  est  la  plus  considérable  que  l'on  ait  vue  jusqu'ici,  quoique  l'on  ne  s'attendît 
pas  à  une  forte  récolte.  -Nous  aurions  lieu  de  nous  féliciter  de  cette  augmentation 
inespérée  dans  le  commerce  de  l'exportation  des  pommes,  s'il  ne  fallait  s'avouer  qu'il 
aurait  -été  bien  préférable  pour  ce  pays  qu'un  tiers  de  ces  pommes  n'eussent  jamais 
été  exportées,  mais  plutôt  gardées  au  Canada  et  vendues  aux  évaporateurs,  aux 
fabriques  de  cidre,  etc.  Tous  ceux  qui  ont  à  cœur  les  meilleurs  intérêts  de  ce  com- 
merce reconnaissent  qu'on  ne  devrait  pas  exporter  un  seul  baril  de  pommes  de  qualité 
n°  3.  Cependant,  pendant  la  saison  de  1909-1910,  des  milliers  de  barils  de  cette 
qualité  inférieure  ont  été  expédiés  de  l'Ontario  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  en  Grande- 
Bretagne,  encombrant  les  marchés  et  réduisant  le  prix  des  bonnes  pommes,  et,  ce  qui 
est  encore  bien  pis,  diminuant  la  consommation  des  pommes  que  le  public  abandonna 
pour  les  bananes,  les  oranges  et  autres  fruits.  Les  catalogues  de  ventes  reçus  par  ce 
bureau  de  courtiers  anglais,  indiquent  que  les  pommes  de  qualité  n°  3  se  sont  vendues 
de  5  à  8  shillings  le  baril,  ce  qui,  en  moyenne,  couvre  juste  à  peu  près  le  coût  du  baril, 
les  frais  de  transport  et  de  livraison,  la  commission,  etc.  Si  l'on  n'avait  pas  exporté 
ces  pommes  de  rebut,  nos  bons  fruits  auraient  été  en  grande  demande  pendant  toute 
la  saison  et  on  en  aurait  obtenu  de  bons  prix.  Au  lieu  de  cela,  comme  les  importations 
de  fruits  de  qualité  inférieure  abondaient  toujours,  le  marché  aux  pommes  descendit 
au  minimum  vers  la  fin  de  la  saison  d'exportation  de  Montréal,  et  ne  se  releva  que 
vers  le  milieu  de  janvier.  Les  expéditions  se  continuèrent  nombreuses  avec  une  pro- 
portion considérable  de  pommes  de  pauvre  qualité  ou  en  mauvais  état  et,  par  consé- 
quent, le  marché  resta  plus  ou  moins  incertain  jusque  vers  la  fin  de  la  saison.  On  admet 
généralement  que  la  qualité  des  Spies  canadiennes  n'était  pas  égale  à  celle  des  années 
précédentes;  il  y  eut  cette  année  plus  de  perte  que  d'habitude  dans  les  expéditions  de 
cette  variété. 
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Exportations  de  pommes  des  ports  de  Montréal,  Halifax,  Saint- Jean,  etc.,  saison  de 

1909-10. 


De  Montréal  à — 

Barils. 

Boîtes. 

239,539 

183,731 

75,622 

21,443 

15,920 

3,116 

967 

46 

2,069 

23 

1,345 

15 

11 

27,659 
1  726 

Manchester .    . 

2  390 

166 

Bristol 

246 

383 
320 

Leith                                              

20 

H  ull 

Hambourg 

2 

Total...    . 

543,847 

32,912 

Dans  ces  expéditions  5,138  barils  et  3,304  boîtes  de  pommes  furent  transportés  en 
chambre  froide,  2,447  barils  à  l'air  froid,  et  le  reste  en  cale  ordinaire. 


De  Halifax  h 

Londres 

Liverpool 

Glasgow 

Terreneuve 

Antilles 

Afrique  du  Sud 

Total 


Barils. 


433,639 

169,341 

38,409 

14,597 

4,878 

2,322 


663,186 


\  Barils. 


519 

38 

67 

4 


628 


Boîtes. 


3,493 
370 
189 


830 


19,053  barils  et  830  boîtes  furent  transportés  en  chambre  froide,  et  le  reste  en  cale 
ordinaire. 

Outre  les  exportations  susdites  du  port  d'Halifax,  nous  avons  reçu  les  expédi- 
tions suivantes  d'autres  ports  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

De  Yarmouth  à  Boston 5,993  barils. 

De  Aimapolis  à  Londres 37,000       " 

De  Granville  à  Londres 3,000      " 

Total 45,993      " 
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Si  nous  estimons  les  ventes  locales  à  135,000  barils,  les  ventes  de  pommes  de  la 
Nouvelle-Ecosse  atteignent  en  1909  un  total  qui  n'a  jamais  été  égalé,  soit  834,179 
barils,  628  demi-barils  et  4,885  boîtes. 


De  St.  John  à— 

Barils. 

Boîtes. 

Liverpool 

26,499 

20,760 

16,415 

4,595 

1,681 

69,950 

3,461 

Londres 

Glasgow  

1,095 

Manchester 

400 

Bristol 

Total 

4,956 

Dans  les  chiffres  ci-dessus  sont  compris  3,510  barils  et  1,300  boîtes  qui  ont  été 
transportés  en  chambre  froide. 

PRIMES  DES  COURTIERS. 

Je  suis  d'avis  depuis  quelque  temps  que  les  primes  fixes  retenues  par  les  cour- 
tiers en  Grande-Bretagne,  sur  les  fruits  en  boîtes  et  surtout  sur  les  poires,  sont  beau- 
coup trop  élevées  et  je  me  suis  efforcé  l'année  dernière  d'obtenir  une  réduction  de  ces 
primes  sur  le  marché  de  Glasgow.  Après  une  volumineuse  correspondance,  notre 
inspecteur  nous  écrivit  le  18  mars  que  les  principaux  courtiers  avaient  consenti  à  une 
réduction  de  deux  pence  sur  les  caisses  et  d'un  penny  sur  les  demi-caisses  de  poires, 
ce  qui  porte  les  frais  de  déchargement,  de  livraison,  etc.,  à  4  pence  et  3  pence  respec- 
tivement. Il  est  bien  entendu  cependant  que  la  commission  du  courtier  reste  la  même, 
soit  5  pour  100.  On  ne  fit  aucune  réduction  sur  les  pommes  en  boîtes,  pour  lesquelles 
la  commission  se  maintint  à  6  pence. 

Au  cours  des  deux  dernières  années  un  nombre  considérable  de  ventes  à  compte 
reçues  par  des  expéditeurs  de  pommes  canadiennes  de  cosignataires  de  la  Grande- 
Bretagne  me  sont  passées  par  les  mains,  et  j'ai  constaté  que  la  taxe  fixe,>outre  la  com- 
mission, sur  les  barils  de  pommes,  était  à  peu  près  la  suivante. 

A  Glasgow,  18  à  22  cents  par  baril  ;  à  Edinburgh,  20  à  28  cents  par  baril  ;  à  Liver- 
pool, 20  à  24  cents  par  baril;  à  Manchester,  24  cents  par  baril;  à  Londres,  22  à  28 
cents  par  baril. 

Cette  taxe  fixe  est  prélevée  pour  couvrir  les  frais  du  débarquement,  de  la  livrai- 
son, des  droits  de  quai  et  de  havre,  de  port,  etc.  On  prétend  cependant  que  la  dépense 
occasionnée  par  la  manutention  d'un  baril  est  moindre  que  la  somme  exigée  par  le 
courtier.  S'il  en  est  ainsi,  il  lui  reste  un  bon  profit  sur  chaque  baril,  outre  sa  com- 
mission de  5  pour  100.  Le  pire  défaut  de  ce  système  n'est  pas  tant  la  taxe  même  pré- 
levée sur  l'expéditeur,  que  le  fait  que  le  courtier,  à  cause  du  profit  qu'il  en  retire, 
n'est  pas  porté  à  décourager  l'expédition  par  ces  agents  ou  par  ceux  à  qui  il  a  avancé 
des  fonds,  de  pommes  de  qualité  n°  3  ou  de  fruits  de  rebut,  et  cela  au  grand  détri- 
ment du  commerce  de  pommes  canadiennes. 


LETTRES  DE  COURTIERS  DE  FRUITS  ET  DE  MARCHANDS. 

De  MM.  James  Lindsay  &  Sons,  Ltd,  Edimbourg,  en  date  du  10  janvier  1910. 

"  Voici  notre  avis  au  sujet  du  commerce  des  pommes  pendant  cette  saison,  jusqu'à 
date  : — 

"  Le  commerce  des  pommes  d'été  a  assez  bien  débuté  et  l'emballage  était  assez 
bon.    Les  prix  étaient  assez  satisfaisants  pour  tous  les  intéressés. 
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u  Pommes  d'hiver. — Les  premières  expéditions  de  pommes  d'hiver  étaient  assez 
I  onnes  et  se  sont  maintenues  ainsi  pendant  quelque  temps,  et  les  prix  se  sont  gra- 
duellement élevés.  Dès  que  les  expéditeurs  se  sont  aperçu  que  les  prix  montaient,  ils 
ont  commencé  à  exporter  toutes  espèces  de  pommes.  Ils  semblaient  oublier  que  les 
acheteurs  ici  ne  pouvaient  continuer  à  payer  les  mêmes  prix  pour  des  produits  sans 
valeur;  ils  furent  vite  désillusionnés;  mais  quand  les  fruits  de  qualité  inférieure 
furent  mis  sur  le  marché  les  prix  commençaient  à  baisser.  A  mesure  que  continuait 
^importation  de  ces  rebuts  les  prix  baissaient  et  descendirent  au  minimum.  De  fait, 
les  pommes  devinrent  presque  invendables.  Nombre  de  colis  étaient  emballés  de  la 
façon  la  plus  dégoûtante  et  n'avaient  aucune  valeur.  Non  seulement  l'emballage  était 
défectueux,  mais  la  marque  était  incorrecte,  ce  qui  indiquait  une  négligence  grossière 
de  la  part  des  emballeurs. 

"  Si  les  expéditeurs  avaient  continué  à  nous  envoyer  des  fruits  de  bonne  qualité 
et  à  marquer  correctement  non  seulement  la  qualité  mais  le  nom  de  la  variété  au 
bon  bout  du  baril,  nous  sommes  d'avis  que  les  prix  auraient  été  satisfaisants  pendant 
toute  la  saison.  Mais  on  ne  peut  compter  que  les  acheteurs  continuent  à  acheter  des 
marchandises  tout  à  fait  différentes  de  celles  auxquelles  ils  s'attendaient.    Ainsi  donc, 

xpéditeurs  n'ont  d'autres  qu'eux-mêmes  à  blâmer  pour  cette  baisse  des  prix,  et 
dans  de  telles  conditions  les  emballeurs  ne  peuvent  s'attendre  à  d'autres  résultats  que 
ceux  qui  se  sont  produits. 

"  Tant  que  les  méthodes  resteront  les  mêmes  le  même  état  de  choses  renaîtra.  Le 
seul  moyen  de  l'éviter  est  de  faire  un  bon  emballage  et  de  marquer  la  marchandise 
correctement. 

"  Parmi  les  dernières  importations  il  y  avait  une  grande  quantité  de  pommes 
qui  avaient  gelé  avant  d'être  emballées.  On  trouve  les  pommes  les  plus  fortement 
gelées  dans  le  fond  du  baril  autour  du  dernier  cerceau.  C'est  là  qu'on  trouve  les 
pommes  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  gelée  et  il  faut  bien  comprendre  que  ces  fruits 
n'ont  pas  gelé  dans  les  barils,  mais  bien  avant  d'y  être  déposés.  Cela  est  bien  évident, 
car  les  pommes  endommagées  sont  placées  comme  nous  l'affirmons,  soit  entre  les 
cerceaux  du  centre  et  du  quart,  dans  la  partie  inférieure  du  baril;  on  prend  même 
soin  d'y  mêler  des  pommes  saines. 

"  Quand  les  pommes  gèlent  après  l'emballage  la  partie  extérieure  des  fruits  est 
la  première  endommagée,  et  aucune  pomme  n'échappe  au  froid.  Il  n'y  a  pas  qu'une 
partie  des  pommes  qui  soient  gelées;  elles  le  sont  toutes  quand  elles  gèlent  dans  le 
baril. 

"  Il  serait  avantageux  pour  les  emballeurs  de  ne  mettre  aucune  de  ces  pommes 
dans  le  baril,  car  elles  s'écrasent  avant  le  débarquement  et,  par  conséquent,  l'embal- 
lage se  relâche,  et  les  fruits  sont  une  perte  sèche  pour  l'acheteur,  à  moins  qu'il  n'en 
puisse  disposer  immédiatement.  Même  alors  ceux  qui  les  achètent  pour  la  consomma- 
tion  ii7en  peuvent  être  satisfaits." 

De  MM.  Thompson  &  Mathieson,  Glasgow,  en  date  du  15  janvier  1910. 

"A  notre  avis  le  commerce  de  pommes  canadiennes  a  été  tout-a-fait  satisfaisant 
au  commencement  de  la  saison.  Nous  ne  nous  rappelons  pas  avoir  jamais  acheté 
de  pommes  plus  belles  et  mieux  emballées.  Elles  se  vendirent  à  de  bons  prix.  Tou- 
tefois, un  changement  se  produisit  vers  la  première  semaine  de  décembre.  Dans 
quelques  lots  de  pommes  canadiennes  on  en  trouva  que  la  gelée  avait  plus  ou  moins 
touchées.  Il  y  avait  aussi  une  grande  différence  dans  la  qualité.  Le  fruit  semblait 
avoir  perdu  sa  première  fraîcheur  et  on  trouva  un  trop  grand  nombre  de  pommes 
de  qualité  inférieure,  la  qualité  n°  2  prédominant.  Dans  ces  conditions,  les  prix 
tombèrent  au  plus  bas,  et  les  spéculateurs,  qui  étaient  fortement  intéressés,  ont  fait 
de  lourdes  pertes.  On  trouve  cette  année  quelques  différences  dans  l'importation  des 
variétés  ordinaires  de  pommes  canadienne^.  Il  y  a  eu  cette  année  une  exportation 
très   considérable   de  pommes  de  la  variété  Northern   Spy,   et   une  grande  rareté   de 


Planche  V. 


Feu  C.  E.  Chadwick,  d'Ingersoll,  Ont.,  sans  jamais  s'occuper  activement  d'in- 
dustrie laitière,  fut,  pendant  de  nombreuses  années,  un  de  ses  avocats  les 
plus  ardents.  11  contribua  puissamment,  par  sa  plume  fertile  et  sa  parole 
éloquente,  à  l'adoption  du  système  de  fabriques  centrales.  Il  s'occupa  aussi 
activement  de  l'organisation  de  la  Société  d'industrie  laitière  canadienne  à 
Ingersoll  en  1867  et  en  fut  le  premier  président.  Il  occupa  ensuite,  pendant 
de  nombreuses  années,  le  poste  de  trésorier  et  de  secrétaire.  Le  nom  de  ce 
vaillant  pionnier  de  l'industrie  laitière  mérite  de  ne  pas  tomber  dans  l'oubli. 

15a— p.  106 


Planche  VI. 


Fig.  1. — Vallée  des  prairies,  Summerland,  C.-B. 
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Fig.  2. — Verger  irrigué,  Summerland,  C.-B. 
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Baldwins,  Kings  et  Greenings  de-  première  qualité,  variétés  qui  sont  les  mieux  appré- 
ciées de  nos  consommateurs.  La  demande  de  pommes  est  aujou.  'hui  beaucoup 
plus  forte,  car  le  marché  est  enfin  débarrassé  de  fruits  de  qualité  inférieure.  Il  est 
probable  que  les  pommes  de  première  qualité  se  vendront  très  bien  pendant  le  reste 
de  la  saison,  pourvu  qu'elles  ne  nous  arrivent  pas  en  trop  grande  quantité. 

'*  Poires. — Dans  le  commerce  des  poires  les  conditions  ont  été  toutes  différentes 
de  celles  que  nous  venons  de  décrire  pour  les  pommes.  Malheureusement  les  pre- 
mières expéditions  de  Bartletts  sont  arivées  en  mauvais  état  et  les  intéressés  y  ont 
perdu.  Plus  tard,  cependant,  les  x">oires  Duchess  et  Baurre  d'Anjou  nous  arrivèrent 
saines  et  en  bon  état  et  ont  été  vendues  à  profit.  Ce  sont  les  colis  de  20  livres  qui  se 
sont  les  mieux  vendus. 

"  Le  commerce  général,  en  Ecosse,  n'a  pas  été  bon  pendant  la  dernière  année  ; 
mais  après  une  période  de  dépression,  les  apparences  sont  meilleures  et  indiquent  Te 
retour  d'un  temps  plus  prospère.  Quand  les  élections  seront  passées,  le  commerce 
reprendra  son  équilibre  et  l'argent  sera  plus  abondant  parmi  les  consommateurs  de 
pommes  la  saison  prochaine.  Si  nous  considérons  la  grande  quantité  de  pommes 
canadiennes  expédiées  à  Glasgow  pendant  cette  saison,  que  notre  marché  a  toute 
absorbée,  nous  pouvons  bien  augurer  d^  lWfliiir  du  commerce  des  pommes  dans  notre 
ville." 

De  MM.  Jas.  Davidson  et  Oie,  Glasgow,  en  date  du  19  janvier  1910. 

"  Pommes. — Nous  regrettons  de  dire  que  cette  saison  a  été  l'une  des  plus  défavo- 
rables, pleine  de  difficultés  et  d'anxiété,  que  nous  ayons  eue  depuis  plusieurs  années. 
Nul  doute  que  les  difficultés  du  commencement  de  la  saison  était  dues  à  des  causes 
naturelles,  telles  que  la  détérioration  du  fruit  pendant  le  transport  et  son  arrivée  en 
mauvais  état.  Mais  la  source  d'ennui  la  plus  sérieuse,  et  celle  qui  est  en  train  de 
miner  la  réputation  des  expéditeurs  canadiens,  est  le  marquage  malhonnête  et  injuste 
des  fruits.  Une  grande  partie  des  pommes  que  nous  avons  reçues  cette  année  étaient 
marquées  n°  1  sur  le  baril  qui,  cependant,  ne  contenait  qu'un  rang  de  fruits  de  cette 
qualité  sur  le  dessus,  tandis  que  le  reste  n'était  que  de  qualité  n°  2  très  pauvre. 
Nous  ne  pouvons  dénoncer  trop  énergiquement  cette  pratique  répréhensible  et  tout-à- 
fait  malhonnête.  Nous  conseillons  fortement  à  votre  département  de  prendre  des 
mesures  radicales  pour  punir  sévèrement  les  emballeurs  qui  emploient  des  méthodes 
si  injustes. 

"  Cette  pratique  est  devenue  si  commune  que  nous  trouvons  rarement  un  client 
qui  se  fie  à  la  marque  quand  il  achète  des  pommes;  il  insiste  pour  qu'elles  soient 
vidées.  Si  les  emballeurs  canadiens  comprenaient  leur  propre  intérêt,  ils  marque- 
raient et  emballeraient  leurs  pommes  de  telle  manière  que  l'acheteur  à  qui  Ton 
offrirait  des  fruits  de  qualité  n°  1  pourrait  les  prendre  en  toute  confiance.  Tant 
que  l'emballeur  canadien  n'aura  pas  compris  ceci,  il  s'exposera  à  perdre  non  seule- 
ment son  argent  mais  aussi  son  honneur,  et  à  ruiner  son  commerce  dans  ce  pays." 

De  MM.  Mitchell  et  Smith,  Dundee,  en  date  du  6  janvier  1910. 

"  Nous  concluons  de  notre  expérience  de  cette  année  que  le  commerce  des  pommes 
devient  de  nouveau  très  peu  satisfaisant,  parce  que  les  grands  expéditeurs  ne  sem- 
blent avoir  aucun  soin  de  la  réputation  de  leurs  marques.  Us  nous  envoient  des  mil- 
liers de  barils  de  pommes  au  cours  de  la  saison,  et  bien  que  quelques  lots  soient  bons, 
d'autres  sont  très  mauvais,  de  sorte  que  la  marque  de  l'expéditeur  n'est  plus  un  crité- 
rium de  la  valeur  de  la  marchandise.  Nous  croyons  que  ceci  est  dû  au  fait  que  ces 
grands  expéditeurs  opèrent  dans  différents  districts,  et  qu'ils  emballent  des  fruits  de 
qualité  différentes  sous  la  même  marque.  Nous  sommes  d'avis  qu'outre  le  nom  de 
l'expéditeur  on  devrait  aussi  mettre  sur  les  barils  le  nom  de  la  localité  où  les  pommes 
sont  cueillies.    Ce  serait  là  une  indication  de  la  qualité  probable  du  fruit." 
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De  M.  T.  J.  Poupart,  Londres,  en  date  du  7  janvier  1910. 

"  En  réponse  à  votre  lettre  du  30  décembre,  je  suis  heureux  d'exprimer  l'avis  que 
la  loi  de  la  marque  des  fruits  a  fait  un  grand  bien  au  commerce.  Je  crois  aussi  que 
l'inspection  aux  ports  de  déchargement  par  un  fonctionnaire  attitré  est  à  l'avantage  de 
l'expéditeur  ou  du  marchand,  car  la  manutention  des  fruits  laissait  beaucoup  à  désirer 
avant  la  création  de  ce  système  d'inspection." 

De  MM.  Edward  H.  Lewis  &  Son,  Londres,  en  date  du  3  janvier  1910. 

"  Voici  notre  opinion  des  résultats  de  l'intérêt  que  porte  le  ministère  de  l'Agri- 
culture canadien  au  transport  des  marchandises  d'exportation.  Tous  les  intéressés,  soit 
l'expéditeur  de  l'autre  côté  ou  le  consignataire  ici,  et  soit  que  les  marchandises  aient 
été  expédiées  en  consignation  ou  directement  achetées,  ont  grandement  bénéficié  de 
riîitervention  officielle.  Voici  me9  raisons:  Nous  avons  ici  un  fonctionnaire  absolu- 
ment impartial  auquel  les  marchandises  peuvent  être  montrées  quand  le  consignataire 
n'en  est  pas  satisfait,  et  l'état  de  ces  marchandises  lui  est  souvent  connu  avant  que  le 
marchand  les  ait  vues,  car  l'inspecteur  est  ordinairement  présent  au  débarquement  et 
note  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  défectueux  dans  le  navire,  ainsi  que  l'état  des  mar- 
chandises qui  ont  souffert  des  variations  de  la  température  à  bord,  etc.  De  plus,  l'ins- 
pection officielle  est  d'un  grand  secours  à  ceux  qui  désirent  que  les  relations  entre 
l'expéditeur  et  le  consignataire  soient  établies  sur  une  base  solide  et  équitable,  car  nous 
savons  que  la  loi  canadienne  oblige  les  expéditeurs  de  pommes  à  emballer  convenable- 
ment et  marquer  correctement  leurs  marchandises.  C'est  une  excellente  loi  et  je  sais 
pertinemment  que  les  inspecteurs  canadiens  parcourent  le  pays  pour  découvrir  ceux 
qui  enfreignent  la  loi,  comme  pour  examiner  lès  fruits  à  Montréal  avant  le  charge- 
ment. Sans  doute,  quelques-uns  échappent  à  la  vigilance  des  inspecteurs,  mais  même 
avant  l'arrivée  des  marchandises  ici  nous  avons,  pour  ainsi  dire,  le  certificat  officiel 
de  leur  état  avant  leur  départ  du  port  canadien.  Tant  que  cette  loi  sera  appliquée  et 
nue  les  amendes  qu'elle  prescrit  seront  imposées,  notre  commerce  avec  le  Canada 
grandira.  La  loi  de  la  marque  des  fruits,  l'inspection  de  votre  côté  et  la  surveillance 
des  représentants  du  gouvernements  canadien  ici,  nous  assurent  que  votre  départe- 
ment fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  encourager  un  commerce  légitime  et  satisfaisant  de 
côté  et  d'autre.  Pour  moi,  je  suis  très  heureux  que  vous  ayiez  pris  cette  attitude  et 
j'espère  que  vous  ne  vous  en  départirez  jamais,  sinon  il  se  ferait  très  peu  de  commerce 
avec  le  Canada.  Une  recommandation  si  elle  nous  est  permise:  les  amendes  pour 
l'emballage  malhonnête  sont  loin  d'être  assez  fortes." 

Des  Manchester  Fruit  Brokers,  Limited,  Manchester,  en  date  du  15  février  1910. 

"  En  ce  qui  concerne  le  commerce  de  pommes  pendant  la  saison  de  1909-10,  nous 
regrettons  de  dire  que  nous  pouvons  résumer  notre  opinion  en  très  peu  de  mots.  La 
saison  a  été  des  moins  satisfaisantes  et  n'a  laissé  que  des  désappointements.  Les 
quantités  étaient  moindres  que  l'évaluation,  la  qualité  était  exagérée  et  la  classifica- 
tion, en  tant  que  nous  sommes  concernés,  a  été  très  défectueuse." 


RAPPORT  DES  INSPECTEURS  DE  CARGAISONS  EN  GRANDE- 
BRETAGNE. 

Voici  les  rapports  annuels  des  inspecteurs  de  cargaisons  à  l'emploi  de  cette  divi- 
sion à  Liverpool,  Manchester,  Londres,  Glasgow  et  Bristol. 
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Eapport  de  Inspecteur  en  chef  des  cargaisons  en  Grande-Bretagne  (M.  A.  W. 

Grindley.) 

Liverpool,  31  mars  1910. 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  en  qualité  d'inspecteur  en  chef 
des  cargaisons  en  Grande-Bretagne,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1910. 

Le  travail  des  inspecteurs  aux  ports  de  Liverpool,  Londres,  Glasgow  et  Bristol  a 
été  des  plus  satisfaisants.  Les  inspecteurs  ont  fait  des  rapports  détaillés  de  l'état  de 
chaque  cargaison  au  débarquement.  De  temps  à  autre  ils  se  sont  consultés  avec  les 
importateurs  de  divers  produits  alimentaires  canadiens  au  sujet  de  la  situation  du 
commerce  et,  pendant  la  saison  d'expédition  des  pommes,  ont  assisté  à  autant  de 
ventes  que  possible. 

RÉPUTATION   DES   POMMES   CANADIENNES    (1909-1910.) 

La  plupart  des  pommes  canadiennes  avaient  souffert  des  conditions  climatériques 
et  n'étaient  pas  de  grosseur  normale.  Une  forte  proportion  des  importations  de 
pommes  canadiennes  portaient  la  marque  n°  1,  tandis  que  le  contenu  des  barils 
n'était  réellement  que  de  qualité  n°  2,  et  dans  quelques  cas  de  qualité  n°  3.  Au  cours 
de  la  saison  les  inspecteurs  et  moi-même  avans  signalé  au  bureau  d'Ottawa  nombre 
de  cas  de  marquage  frauduleux.  Il  est  consolant  pour  les  marchands  de  la  Grande- 
Bretagne  qui  ont  subi  des  pertes  dans  le  commerce  de  fruits  canadiens  de  voir  que 
le  ministère  de  l'Agriculture  s'efforce  de  la  manière  la  plus  énergique  de  punir  les 
coupables.  Ils  approuvent  la  politique  du  département,  qui  publie  dans  les  bulletins 
officiels  et  les  journaux  les  noms  de  tous  ceux  qu'on  trouve  coupables  de  pratiques 
malhonnêtes.  Ces  noms  sont  portés  à  la  connaissance  de  tous  les  marchands  de  fruits 
de  la  Grande-Bretagne.  Il  en  est  résulté  une  amélioration  marquée  dans  le  classe- 
ment des  pommes  canadiennes  vers  la  fin  de  la  saison. 

BACON. 

Au  cours  des  douze  mois  de  1907  le  Canada  a  exporté  en  Grande-Bretagne  873,340 
quintaux  de  bacon,  valant  £2,414,645. 

Pendant  les  douze  mois  de  l'année  1909  le  Canada  a  exporté  à  la  Grande-Bretagne 
443,386  quintaux  de  bacon,  d'une  valeur  de  £1,364,357.  Cette  énorme  diminution 
peut  être  en  partie  attribuée  à  l'augmentation  de  la  consommation  domestique. 
Cependant  la  rareté  du  bacon  a  été  très  grande  sur  les  marchés  du  Royaume-Uni,  et 
est  aussi  très  prononcée  aux  Etats-Unis,  au  Danemark  et  au  Canada,  qui  sont  les 
plus  forts  producteurs  de  bacon  de  tous  les  pays. 

Voici  quelles  sont  actuellement  les  catégories  de  bacon  sur  les  marchés  britan- 
niques: Anglais,  irlandais,  canadien,  américain,  danois,  hollandais,  suédois,  russe, 
sibérien,  mexicain  et  chinois. 

La  demande  du  bacon  canadien  est  maintenant  bien  établie  et  notre  produit  fait 
une  forte  concurrence  aux  bacons  irlandais,  danois,  et  autres  marques  populaires. 

Pendant  l'année  1909  le  Boyaume-Uni  a  payé  £13,801,665  pour  ses  importations 
de  bacon. 

BEURRE. 

Pendant  les  douze  mois  de  1909  les  importations  de  beurre  en  Grande-Bretagne 
ont  été  de  22,522  quintaux,  contre  43,084  quintaux  en  1908.  Cette  diminution  con- 
sidérable est  sans  doute  attribuable  à  la  forte  augmentation  de  la  consommation  domes- 
tique, et  à  un  moindre  degré  à  l'exportation  de  crème  aux  Etats-Unis. 

Le  commerce  est  satisfait  de  la  qualité  du  beurre  canadien,  mais  les  fabricants  du 
Canada  feront  bien  de  maintenir  aussi  basse  que  possible  la  teneur  en  eau  du  beurre, 
car  les  autorités  britanniques  prélèvent  continuellement  des  échantillons  pour  analyse. 
Le  bureau  de  l'agriculture  britannique  a  signalé  un  cas  à  l'attention  du  haut  com- 
missaire à  Londres,  où  la  teneur  en  eau  excédait  de  16  pour  100  la  teneur  légale. 

15a— 7£ 
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FROMAGE. 

Quoique  le  fromage  canadien  continue  à  s'améliorer,  il  y  a  encore  beaucoup  de 
plaintes.  Lorsqu'on  s'enquiert  de  ces  plaintes  on  trouve  généralement  qu'elles  sont 
dues  à  l'emploi  de  matériaux  de  qualité  inférieure  ou  à  la  négligence  ou  la  stupidité, 
et  quelquefois  pis  encore,  de  quelques-uns  des  fabricants  de  fromage.  Les  plaintes  qui 
suivent  m'ont  été   adressées   au   cours   de  l'année   dernière:— 

Mauvaise  qualité  du  coton  enveloppant  les  fromages  et  qu'on  ne  pouvait  enlever 
sans  le  gratter.  La  plupart  des  épiciers  de  détail  emploient  maintenant  des  couteaux 
automatiques  pour  couper  le  fromage,  et  il  faut  enlever  l'enveloppe  avant  de  pouvoir 
le  couper.  La  fédération  des  associations  d'épiciers  a  discuté  cette  question  et  a 
BÎgnalé  ce  défaut  au  haut  commissaire  du  Canada,  à  Londres. 

Enveloppe  trop  épaisse — 0  s'est  plaint  à  plusieurs  reprises  de  ce  que  les  fro- 
mages étaient  enveloppés  de  3  ou  4  épaisseurs  de  mousseline,  ce  qui  cause  aux  détail- 
leurs  une  perte  de  poids  quand  les  fromages  sont  dépouillés. 

Marques  de  poids  incorrectes. — Plaintes  très  nombreuses.  L'écart  a  atteint  jus- 
qu'à S  et  12  livres  par  fromage.  Les  importateurs  ont  été  heureux  d'apprendre  que 
le  commissaire  de  l'industrie  laitière  avait  si  franchement  exprimé  son  opinion  à  ce 
sujet  aux  laitiers  du  Canada.  A  moins  que  les  fabricants  canadiens  ne  marquent 
correctement  le  poids  des  fromages  et  fassent  une  déduction  raisonnable  pour  la  parte 
de  poids,  surtout  pour  les  fromages  expédiés  à  l'état  vert,  les  importateurs  anglais 
auront  bientôt  trouvé  un  moyen  de  résoudre  le  problème  au  détriment  du  producteur 
et  de  l'exportateur  canadiens. 

Fromage  vert. — Moins  de  plaintes  que  dans  les  années  passées. 

Fromages  coupés  et  meurtris.— Plusieurs  plaintes.  Dans  tous  les  cas  qui  nous  ont 
été  signalés  les  parois  des  coupures  étaient  vertes  et  moisies,  indiquant  que  le  dom- 
mage avait  probablement  été  fait  avant  l'expédition  des  fromages  du  Canada. 

Absence  de  marques  sur  les  boîtes. — Plaintes  nombreuses.  Mais  comme  il  n'y  a 
sur  les  boîtes  aucune  marque  qui  indique  leur  provenance,  elles  restent  souvent  à  la 
charge  de  la  compagnie  de  navigation,  qui  s'en  débarrasse  aux  meilleures  conditions 
possibles. 

Dimension  des  boîtes. — Quand  les  boîtes  ne  sont  pas  de  dimension  convenable 
elles  se  brisent  et  le  fromage  est  souvent  endommagé. 

Qualité  du  bois. — Un  grand  nombre  de  boîtes  sont  fabriquées  avec  du  bois  de  qua- 
lité inférieure  et  sont  brisées  à  l'arrivée. 

VOLAILLES  ET  ŒUFS. 

Les  expéditions  de  volailles  et  d'œufs  du  Canada  sont  à  peu  près  nulles.  Quelques 
dindes  sont  arrivées  dans  la  saison  de  Noël,  mais  elles  étaient  de  qualité  inférieure  à 
celles  d'il  y  a  quelques  années. 

En  ce  qui  concerne  les  œufs,  le  Royaume-Uni  pendant  les  douze  mois  de  1909  en 
a  importé  17,710,441  centaines,  estimés  à  £7,235,302. 

La  quantité  venant  du  Canada  n'a  été  que  de  3,984  centaines,  d'une  valeur  de 
£2,182. 

Je  saisis  avec  plaisir  l'occasion  de  remercier  les  marchands  de  fruits  et  de  pro- 
duits divers  en  Grande-Bretagne,  ainsi  que  les  fonctionnaires  des  diverses  compagnies 
de  navigation  desservant  le  commerce  canadien  pour  la  courtoisie  dont  ils  ont  fait 
preuve  vis-à-vis  des  représentants  du  ministère  de  l'Agriculture  canadien  en  Grande- 
Bretagne. 

J'annexe  ici  les  rapports  anuels  de: — 

M.  Wm  Carter,  inspecteur  des  cargaisons  aux  ports  de  Liverpool  et  de  Man- 
chester. 

M.  Thomas  E.  Davis,  inspecteur  des  cargaisons  au  port  de  Londres. 
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M.  Jas.  A.  Findlay,  inspecteur  des  cargaisons  au  port  de  Glasgow. 

Le  capitaine  II.  E.  Shailis,  inspecteur  des  cargaisons  au  port  de  Bristol. 

Rapport  de  l'inspecteur  des  cargaisons  aux  ports  de  Lwerpool  et  Manchester 

(M.  W.  Carter). 

Liverpool,  31  mars  1910. 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  suivant  pour  la  saison  de  1909-10  :— 
A  l'exception  des  viandes  gelées,  les  expéditions  de  produits  agricoles  canadiens 

ont  diminué.     Les  expéditions  de  beurre  et  d'œufs  ont  pratiquement  cessé,  et  pendant 

un  certain  temps  l'approvisionnement  de  bacon  était  très  faible. 

FROMAGE. 

En  général,  l'état  du  fromage  à  l'arrivée  était  loin  d'être  satisfaisant.  La  propor- 
tion de  boîtes  brisées  et  ficelées  était  beaucoup  trop  forte.  Nombre  de  boîtes  ci 
brisées  avant  le  débarquement  et  avaient  évidemment  été  embarquées  dans  cet  état. 
La  cause  principale  de  cet  état  de  choses  est  la  mauvaise  qualité  des  boîtes,  qui  conti- 
nueront à  se  briser  tant  que  les  expéditeurs  ne  les  feront  pas  plus  solides.  Outre  cela, 
il  y  a  encore  le  risque  sérieux  de  couper  et  meurtrir  les  fromages  quand  ils  sont  embal- 
lés dans  des  boîtes  trop  fragiles.  Il  n'y  a  pas  eu  de  plaintes  sérieuses  concernant  le 
chauffage  du  fromage;   il  n'y  en  avait  que  quelques  lots  qui  avaient  ressué. 

BEURRE. 

Les  expéditions  de  beurre  ont  grandement  diminué  au  cours  de  la  dernière  saison  ; 
il  n'en  est  arrivé  que  quelques  lots  peu  considérables.  Ils  étaient  tous  en  excellent  état 
au  débarquement. 

œufs. 

Il  n'est  arrivé,  pendant  la  saison,  que  quelques  petites  expéditions  d'œufs,  qui 
étaient  aussi  en  bon  état  au  débarquement. 

VIANDES  GELÉES. 

Les  expéditions  de  viandes  gelées  ont  augmenté  pendant  cette  saison,  mais  bien  que 
la  viande  fût  en  parfait  état,  les  colis  étaient  endommagés  au  débarquement.  Les 
caisses  étaient  beaucoup  trop  fragiles  et  légères  pour  le  poids  qu'elles  renfermaient; 
par  conséquent,  nombre  d'entre  elles  étaient  brisées  à  l'arrivée.  Les  expéditeurs  de 
viandes  gelées  devraient  bien  comprendre  que  leurs  marchandises  sont  soumises  à  \\\i 
sévère  examen  pour  y  découvrir  des  signes  de  maladie  ou  de  putréfaction. 

BACON. 

Les  expéditions  de  bacon  ont  beaucoup  diminué  au  commencement  de  la  saison, 
mais  elles  sont  récemment  remontées  à  la  moyenne.  Sauf  de  rares  exceptions,  le  bacon 
était  en  bon  état  à  l'arrivée.  Les  seuls  cas  où  les  caisses  aient  été  sérieusement  endom- 
magées furent  à  la  sortie  par  la  porte  de  la  chambre  froide;  mais  on  remédia  au  mal 
dès  que  l'attention  des  débardeurs  eut  été  attirée  sur  ce  point. 

POMMES. 

La  saison  présente  a  été  très  défavorable  au  commerce  des  pommes.  Le  fruit  des 
premières  expéditions  était  d'excellente  qualité,  et  il  est  regrettable  que  les  variétés 
d'hiver  aient  été  pendant  longtemps  de  qualité  inférieure.    En  outre  une  forte  propor- 
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tion  des  pommes  avaient  été  marquées  comme  étant  de  qualité  supérieure.  Plusieurs 
colis  de  fruits  portant  la  marque  n°  1  étaient  à  peine  de  qualité  n°  2,  et  une  forte 
quantité  des  n°  2  n'étaient  réellement  que  de  qualité  n°  3.  Ceci  concerne  les  expé- 
ditions de  l'Ontario  et  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Le  marquage  des  pommes  a  fait  le 
sujet  des  commentaires  des  marchands  de  fruits  à  la  salle  de  vente  de  Liverpool,  et 
l'opinion  générale  est  que  les  dispositions  de  la  loi  de  la  marque  des  fruits  ne  sont  pas 
sévères  et  que  les  peines  qu'elle  impose  ne  sont  pas  assez  fortes. 

Outre  le  défaut  de  qualité,  on  nous  a  expédié  une  quantité  plus  ou  moins  considé- 
rable de  pommes  gelées  pendant  la  saison.  Depuis  Noël,  la  plupart  des  expéditions 
contenaient  des  pommes  gelées  et  quelques-unes  des  dernières  cargaisons  étaient  gra- 
vement endommagées  par  la  gelée. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  plaindre  de  l'emballage;  les  barils  étaient  bons  et  forts. 

Nous  avons  reçu  quelques  plaintes  concernant  la  marque  des  variétés  telles  que 
R.  Pippin  et  B.  Pippin.  Ces  pommes  avaient  été  achetées  comme  étant  des  variétés 
Eibston  et  Blenbeim  Pippins,  mais  on  constata,  en  ouvrant  les  barils,  qu'elles  apparte- 
naient aux  variétés  Red  Pippins  ou  Blush  Pippins  ou  à  quelques  autres  variétés.  Je 
suggérerais  que  les  deux  premières  variétés  soient  marquées  "Eibston  et  Bienheim", 
omettant  le  mot  Pippin.  Je  suggérerais  aussi  que  les  emballeurs  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  entourent  leurs  barils  de  cercles  plats  au  lieu  des  cercles  ronds  dont  ils  se 
-  rvent  actuellement.  Les  cercles  plats  font  paraître  les  barils  plus  grands  et  leur 
donnent  une  meilleure  apparence. 

Il  y  a  eu  augmentation  dans  les  expéditions  de  pommes  en  conserve;  et  toutes 
sont  arrivées  en  bon  état. 

VOLAILLES. 

Nous  n'avons  reçu  qu'une  seule  petite  expédition  de  volailles  à  Noël;  elles  nous 
arrivèrent  en  parfait  état. 

THERMOGRAPHES. 

Presque  tous  les  navires  étaient  munis  de  ces  instruments  pendant  la  saison 
chaude.  Ils  continuent  à  donner  pleine  satisfaction  par  l'exactitude  de  leurs  indica- 
tions. 

Les  compagnies  de  navigation  font  tout  ce  qu'elles  peuvent  pour  améliorer  les 
conditions  de  transport  des  produits  agricoles,  et  je  désire  aussi  remercier  tous  leurs 
fonctionnaires  pour  la  courtoisie  qu'ils  m'ont  montrée  et  l'aide  qu'ils  m'ont  donnée 
pendant   l'année   dernière. 

Rapport  de  l'inspecteur  des  cargaisons  à  Londres  (M.  Thomas  E.  Davis.) 

Londres,   31   mars   1910. 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'année  terminée  le  31 
mars   1910. 

sommaire  du  travail. 

Depuis  le  commencement  de  la  saison  de  navigation  à  Montréal,  le  22  mai  1909, 
jusqu'au  19  février  1910,  115  navires  ont  débarqué  des  marchandises  à  ce  port.  Voici 
la  liste  des  produits  périssables: — 

Venant  directement  de  Montréal:  759,877  boîtes  de  fromage,  7,084  colis  de  beurre, 
12.247  caisses  de  bacon,  24,669  colis  de  pommes,  et  1,152  caisses  de  fruits  tendres, 
poires,  poches,  etc. 

Entre  le  19  septembre  1909  et  le  19  février  1910,  les  importations  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  comprenaient  214,527  colis  de  pommes  et  8,501  boîtes  de  fromage.  De  Saint- 
Jean,  N.-B.,  Portland,  Boston  et  New- York  on  reçut  les  produits  canadiens  suivants: 
48,005  boîtes  de  fromage,  3,833  caisses  de  bacon,  491  colis  de  beurre  et  56,860  colis  de 
pommes.     J'inspectai  en  tout  un  total  de  1,138,236  colis. 
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DEMANDES    DE    RENSEIGNEMENTS. 

Au  cours  de  la  période  qui  nous  occupe,  j'ai  fait  des  rapports  séparés  sur  les 
cargaisons  de  chaque  navire,  tel  qu'indiqué  dans  le  sommaire  précédent.  En  suivant 
les  expéditions  dans  un  rayon  raisonnable,  il  a  été  de  mon  devoir  de  faire  des  visites 
personnelles  à  nombre  de  cosignataires;  les  sujets  discutés  avec  eux  concernaient 
directement  les  diverses  marchandises  importées.  J'ai  de  plus  visité  les  marchés  afin 
d'apprendre  à  source  même  les  cotes  pendant  les  ventes  aux  enchères. 

FROMAGE. 

D'après  mes  observations  personnelles,  jointes  à  l'opinion  des  principaux  mar- 
chands de  Londres,  je  suis  heureux  de  dire  que  le  chauffage  du  fromage  causé  par  la 
mauvaise  ventilation  est  une  chose  du  passé.  Les  quelques  signes  de  chauffage  obser- 
vés pendant  la  saison  sont  sans  doute  dus  à  l'état  vert  du  fromage  lors  de  l'expédition. 
Les  cas  de  mélange  de  caillé  signalés  avant  l'adoption  de  l'article  238a  de  la  loi  de 
l'inspection  et  des  ventes,  ne  se  sont  pas  répétés. 

BOÎTES    À    FROMAGE. 

J'ai  très  peu  à  dire  à  ce  sujet  autre  que  ce  qui  a  été  souvent  discuté,  sauf  que  la 
casse  des  boîtes  de  dimension  parfaite  est  maintenant  réduite  au  minimum,  surtout 
pour  les  fromages  expédiés  du  port  de  Montréal. 

BACON. 

Les  conditions  de  transport  et  la  qualité  de  cette  marchandise  sont  toujours  satis- 
faisantes. 

BEURRE 

Je  puis  parler  très  favorablement  des  quelques  colis  de  beurre  expédiés.  Ils  ont 
donné  pleine  satisfaction  tant  au  point  de  vue  de  la  qualité  que  de  la  condition 

THERMOGRAPHES. 

J'ai  recueilli  121  chartes  de  température  des  instruments  placés  avec  les  cargai- 
sons, elles  ont  été  adressées  à  Ottawa  directement. 

POMMES  DE  LA  NOUVELLE -ECOSSE. 

Depuis  quelques  années  la  première  variété  expédiée  par  cette  province,  la  pomme 
Gravenstein,  n'arrive  pas  en  aussi  bon  état  que  la  variété  rustique  Kibston,  et  bien  que 
ce  soit  un  beau  fruit  il  a  le  désavantage  d'être  mis  sur  le  marché  en  pleine  saison  frui- 
tière anglaise. 

COLIS. 

On  préfère  le  baril  pour  le  commerce  de  gros;  mais  je  crois  que  l'emballage  en 
caisse,  pour  les  variétés  de  première  classe,  serait  au  grand  avantage  du  producteur. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  bien  certain  qu'en  emballant  les  pommes  dans  des  caisses  on 
découvrirait  plus  facilement  les  vols  de  fruits  dont  on  a  quelquefois  à  se  plaindre  avec 
des  barils  mal  remplis. 

LOI  DE  LA  MARQUE  DES  FRUITS. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  l'Association  des  acheteurs  de  fruits  de  Londres  et  de 
la  province  apprécie  hautement  l'œuvre  du  ministère  de  l'A gri culture  canadien  en  ce 
qui  concerne  les  infractions  à  la  loi  susdite. 


104  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

1   GEORGE  V,  A.   1911 
MARCHÉ  AUX  POMMES  DE  LONDRES. 

Après  les  efforts  continus  du  gouvernement  canadien  pour  assurer  à  nos  fruits 
une  haute  réputation  sur  le  marché  anglais,  il  est  très  regrettable  que,  de  temps 
à  autre,  des  pommes  de  la  meilleure  qualité  et  dans  le  meilleur  état  soient  sacrifiées  à 
des  prix  tout  à  fait  insuffisants.  Ceci  n'est  pas  dû  à  d'autre  cause  que  l'oubli  complet 
du  rapport  entre  l'offre  et  la  demande.  En  décembre  1908,  puis  encore  en  janvier  de 
l'année  présente,  on  a  vu  une  baisse  soudaine  et  inattendue  sur  le  marché  aux  enchères 
de  Londres,  causant  non  seulement  une  perte  aux  expéditeurs  sur  le  fruit  qu'ils  avaient 
exporté,  mais  aussi  une  réduction  de  la  commission  des  courtiers.  De  plus,  de  telles 
conditions  arrêtent  les  importations  à  une  époque  où  les  navires  voyagent  régulière- 
ment et  où  on  s'attend  se  de  fortes  expéditions  de  fruits. 

Je  ne  veux  pas  proposer  de  méthodes  à  suivre  pour  améliorer  cet  état  de  choses, 
mais  il  me  semble  que  le  règlement  nécessaire  pour  la  meilleure  distribution  des  pro- 
duits serait  beaucoup  mieux  appliqué  par  quelques  autorités  indépendantes  des  parties 
intéressées  dans  le  commerce,  que  par  toute  maison  particulière.  Aux  ports  comme 
Londres  il  y  a  évidemment  pendant  toute  la  saison  d'hiver  une  bonne  demande  pour 
des  pommes  fraîches.  L'étendue  de  cette  demande,  je  crois,  pourrait  être  facilement 
évaluée  sur  la  base  des  prix  minimum,  et  on  pourra  se  guider  sur  cette  évaluation  pour 
les  expéditions.  Si  on  pouvait  mettre  en  œuvre  un  plan  de  ce  genre  il  est  plus  que  pro- 
bable que  pendant  toute  la  saison  la  même  quantité  de  fruit  passerait  sur  les  marenés 
anglais  à  un  prix  moyen  plus  élevé,  ce  qui  serait  naturellement  à  l'avantage  de  tous  les 
intéressés.  J'admettrai  que  c'est  là  une  question  complexe,  parce  qu'elle  est  largement 
influencée  par  les  importations  d'autres  sources,  mais  je  crois  cependant  qu'elle  est 
digne  d'attention.  Il  faut  bien  se  rappeler  que  les  pommes  de  l'Ontario  et  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  même  celles  de  qualité  n°  2,  sont  rarement  vendues  aux  consomma- 
teurs à  moins  de  4  cents  la  livre,  même  par  le  marchand  ambulant.  Cela  représente 
$5.52  par  baril  et,  bien  entendu,  les  meilleures  qualités  se  vendent  beaucoup  plus 
cher.  Si  l'on  considère  les  conditions  courantes  du  marché,  on  verra  que,  déduction 
faite  de  la  perte  et  des  profits  des  divers  courtiers,  les  prix  variant  entre  5  shillings 
($1.20)  et  10  shillings  ($2.40)  par  baril,  pour  les  qualités  inférieures  et  8  shillings 
($1.92)  et  14  shillings  ($3.36),  pour  les  meilleures  qualités,  ne  représentent  pas  jus- 
tement la  valeur  du  fruit. 

COMPAGNIES  DE   NAVIGATION. 

Pendant  le  mois  de  janvier  l'œuvre  du  département  concernant  l'inspection  des 
cargaisons  a  été  hautement  appréciée  par  les  compagnies  de  navigation  et  les  princi- 
paux marchands.  Des  lettres  élogieuses  signées  par  les  principaux  intéressés  ont  été 
adressées  au  chef  de  la  division  des  marchés,  à  Ottawa 

REMERCIEMENTS. 

Je  suis  heureux  de  remercier  les  compagnies  de  navigation  et  les  marchands  de 
leur  courtoisie  et  de  l'aide  qu'ils  m'ont  prêtée  comme  par  les  années  passées. 


Rapport  de  l'inspecteur  des  cargaisons  à  Glasgow   (M.  Jas.  A.  Findlay). 

Glasgow,  31  mars  1910. 

Le  commerce  de  produits  agricoles  avec  ce  port,  pendant  l'année  écoulée,  indique 
de  fortes  augmentations  dans  le  cas  du  fromage,  des  pommes  et  des  viandes  gelées  et 
une  légère  augmentation  pour  les  pommes  en  conserve.  Il  y  a  eu  diminution  dans  les 
produits  du  porc,  les  conserves  de  viande,  de  beurre,  comparées  avec  la  dernière  Sai- 
gon;   les  importations  d'œufs  ont  entièrement  cessé.     Aucun  incident  regrettable  n'a 
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marqué  l'arrivée  des  navires  cette  année  et  bien  que  je  n'aie  pas  observé  d'amélioration 
dans  les  méthodes  de  déchargement  des  navires,  je  suis  heureux  de  signaler  particulière- 
ment le  désir  évident  des  compagnies  de  navigation  d'exercer  plus  de  soin  dans  la 
manutention  des  produits  canadiens,  et  la  courtoisie  qu'ils  m'ont  constamment  montrée 
dans  l'exercice  de  mes  fonctions. 

FROMAGE. 

Nous  avons  raison  de  nous  féliciter  de  la  saison  de  1909  en  ce  qui  concerne  les 
importations  de  fromage  canadien  à  Glasgow.  Il  est  arrivé  25,000  boîtes  de  fromage 
de  plus  que  pendant  la  saison  de  1908.  En  Ecosse,  la  fabrication  du  fromage  a  été 
normale,  mais  à  cause  des  conditions  climatériques  la  qualité  n'en  a  pas  été  aussi 
uniforme  qu'en  d'autres  années.  Vu  la  dépression  du  commerce,  le  fromage  ne  s'est 
vendu  que  très  lentement  et  on  a  eu  de  la  difficulté,  à  Glasgow,  à  obtenir  un  profit  sur 
le  fromage  canadien.  Cette  période  de  dépression  dura  presque  jusqu'à  la  fin  de  l'an- 
née; mais  pendant  les  dernières  six  semaines  le  marché  a  été  actif  et  les  prix  plus 
élevés  ont  encouragé  la  vente  de  grandes  quantités  de  produits  qu'on  tenait  en  magasin 
depuis  longtemps.  On  croit  que  l'augmentation  dans  la  consommation  du  fromage  est 
le  résultat  des  hauts  prix  de  la  viande  du  porc. 

Qualité  et  état. — Généralement  parlant,  la  qualité  et  l'état  du  fromage  à  l'arrivée 
ont  été  très  satisfaisants,  tout  autant  qu'en  la  dernière  saison.  On  a  évité  l'erreur 
commise  en  1907,  d'expédier  de  grandes  quantités  de  fromage  vert.  Cependant  il  y 
a  encore  eu  quelques  plaintes  que  plusieurs  fromages  verts  étaient  arrivés  à  ce  port, 
occasionnant  toutes  espèces  d'ennuis  à  l'importateur,  par  la  perte  de  poids,  les  plain- 
tes des  acheteurs  et  les  déductions  qu'il  faut  lui  accorder.  Ce  sont  là  des  causes 
d'interruption  dans  le  bon  fonctionnement  des  relations  commerciales  et  elles  nuisent 
inévitablement  à  la  réputation  du  fromage  canadien  et  des  fabricants  eux-mêmes. 
Il  est  donc  évident  qu'il  y  a  encore  besoin  d'amélioration  sous  ce  rapport.  Cette 
amélioration  réhaussera  la  réputation  déjà  excellente  du  fromage  canadien  sur  le 
marché  de  Glasgow.  Je  désire  insister  sur  ce  point,  parce  que  l'expédition  du  fro- 
mage vert  après  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  ce  sujet  au  cours  des  dernières  deux  années, 
est  une  preuve  de  mépris  pour  les  opinions  de  nos  marchands.  Ils  prétendent  qu'ils 
ont  plus  que  leur  part  de  la  perte  du  poids  et  cela,  en  fin  de  compte,  nuira  aux  prix 
du  fromage  canadien  et  réduira  la  demande.  Quelques  importateurs  disent  qu'ils 
ont  observé  un  excès  d'acidité  dans  la  saveur  de  quelques-uns  des  fromages  importés 
pendant  cette  saison;  mais,  en  général,  la  qualité  du  fromage  a  été  favorablement 
appréciée.  On  place  le  fromage  de  choix  canadien  "  Choice  Canadian  "  après  le 
meilleur  fromage  écossais  "  Einest  Scotch  "  et  avant  le  fromage  écossais  de  deuxième 
qualité. 

Poids  faible  du  fromage. — Les  importateurs  de  Glasgow  s'exa-pèrent  de  plus  en 
plus  de  la  différence  entre  le  poids  véritable  des  fromages  et  le  poids  qui  est  marqué, 
et  surtout  parce  qu'ils  ne  réussissent  pas  toujours  à  obtenir  une  réduction  à  l'arrivée 
pour  la  perte  de  poids.  Cette  perte  s'élève  quelquefois  jusqu'à  4  et  5  livres,  et  dans 
plusieurs  cas  pendant  cette  saison  elle  a  atteint  10  livres.  Il  est  remarquable  que 
l'erreur  soit  toujours  du  mauvais  côté  pour  l'importateur. 

Boîtes. — Je  regrette  de  dire  qu'on  n'a  observé  aucune  amélioration  générale  dans 
l'état  des  boîtes  au  déchargement.  Il  est  vrai  que  quelques  fabriques  se  servent  de 
boîtes  plus  fortes,  mais  il  n'y  a  aucune  amélioration  générale  sur  les  années  passées 
et  la  proportion  de  boîtes  cassées  est  cette  année  plus  forte  que  l'an  dernier.  Il  n'est 
pas  rare  de  voir  des  expéditions  contenant  de  30  à  40  pour  100  de  boîtes  brisées  et 
ficelées.  Dans  quelques  cas  la  proportion  était  beaucoup  plus  forte,  ce  qui  peut  être 
attribué  à  Tune  ou  l'autre  des  causes  suivantes:  Boîtes  trop  minces  ou  fabriquées  avec 
du  bois  trop  fragile;  bouts  et  couverts  trop  minces,  et  fréquemment,  boîtes  de 
dimension  irrégulière,  trop  larges,  trop  longues,  ou  trop  étroites.  On  a  observé  ce 
dernier  défaut  dans  les  expéditions  de  quelques  fabriques  du  district  de  Brockville 
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pondant  tonte  la  saison.  La  fabrique  de  Oxford  Mills  est  une  des  plus  coupables 
sons  ce  rapport.  Ses  expéditions  hebdomadaires,  à  l'arrivée,  contenaient  des  fromages 
adhérant  fortement  aux  côtés  de  la  boîte  et  dépassant  le  dessus  de  la  boîte  de  1  à  2 
pouces.  Le  dessus  du  fromage  était  donc  exposé  à  être  endommagé  par  la  pression 
sur  le  fromage  et  les  couverts  arrivaient  fréquemment  brisés  ou  complètement  dis- 
parus. Pour  peser  le  fromage  qui  arrivait  en  cet  état  il  fallait  briser  les  boîtes,  ce 
qui  est  un  grand  désavantage  quand  il  faut  remettre  le  fromage  en  boîte  pour  le 
livrer  à  l'acheteur.  Il  y  a  donc  amplement  lieu  d'améliorer  les  boîtes  canadiennes, 
qui  soutiennent  mal  la  comparaison  avec  l'emballage  de  la  Nouvelle-Zélande.  Les 
fabricants  canadiens  devraient  se  servir  de  boîtes  plus  fortes  et  de  meilleure  dimen- 
sion, car  on  ne  peut  être  que  défavorablement  impressionné  à  la  vue,  sur  les  rayons  de 
nos  magasins,  de  rangées  de  fromages  canadiens  attachés  et  ficelés. 

Manutention. — En  ce  qui  concerne  la  manutention  au  déchargement  des  stea- 
mers à  Glasgow,  je  suis  heureux  de  vous  signaler  le  désir  évident  des  compagnies  de 
navigation  de  manutentionner  le  fromage  et  les  produits  similaires  avec  tout  le 
soin  possible.  Cependant  je  suis  obligé  de  surveiller  constamment  les  débardeurs 
dans  les  cales  de  navire  et  dans  les  hangars,  car,  malgré  le  désir  des  officiers  celui  du 
débardeur  semble  être  de  se  débarrasser  de  son  fardeau  aussi  rapidement  que  possible 
sans  égard  à  la  sûreté  du  colis.  Les  expéditeurs  pourraient  exercer  plus  de  soin  dans 
le  marquage  des  boîtes  de  fromage.  J'observe  fréquemment  des  boîtes  qui  arrivent 
sans  marque  de  qualité,  de  poids  ou  de  fabrique  et  desquelles  toutes  ces  marques  sont 
parfois   absentes. 


BEURRE. 

Les  importations  de  beurre  à  Glasgow  pendant  cette  saison  ont  été  très  peu  con- 
sidérables; il  y  a  eu  une  diminution  de  plus  de  1,000  colis  au  regard  de  1908.  Les 
marchands  espèrent  qu'un  temps  viendra  où  le  Canada  pourra  exporter  en  plus 
grande  quantité,  mais  les  hauts  prix  du  beurre  canadien  de  l'an  dernier  ne  permet- 
taient pas  de  pouvoir  l'importer  avec  profit  en  grande  quantité. 

Qualité  et  état. — La  qualité  de  la  plupart  des  beurres  importés  était  satisfai- 
sante, la  majeure  partie  était  du  beurre  de  choix  et  très  apprécié  de  tous  ceux  qui 
s'occupaient  de  ce  commerce.  Toutefois,  le  beurre  canadien  a  une  tendance  à  se 
détériorer  rapidement  et  à  prendre  une  saveur  de  poisson.  Au  cours  de  mes  inspec- 
tions, à  l'arrivée,  j'ai  observé  certains  lots  de  beurre  qui  avait  déjà  perdu  de  sa 
saveur,  ce  qui  porterait  à  croire  qu'ils  ont  été  retenus  longtemps  avant  l'expédition, 
ou  bien  que  les  fabricants  étaient  à  blâmer  pour  n'avoir  pas  pris  les  soins  nécessaires 
dans  la  fabrication  et  n'avoir  pas  refusé  le  lait  trop  vieux.  J'ai  aussi  observé  un  cas 
de  moisissure  sur  le  beurre  et  plusieurs  autres  sur  l'enveloppe.  Toutes  les  expéditions 
se  firent  en  chambre  froide  et  furent  débarquées  iei  à  des  températures  variant  entre 
15  et  26  degrés,  ordinairement  entre  19  et  22  degrés.  Pour  une  seule  des  expéditions 
la  température  s'éleva  à  37  et  38  degrés  à  l'arrivée. 

La  plupart  des  expéditions  furent  promptement  enlevées  des  quais.  Sur  un  total 
de  3,469  boîtes,  1,969  furent  enlevées  le  jour  même  du  déchargement,  727  le  jour  sui- 
vant, 681  le  deuxième  jour  et  92  boîtes  le  troisième  jour  après  le  déchargement.  La 
plus  haute  température  enregistrée  aux  quais  fut  de  48  degrés  pour  un  lot  de  beurre 
qui  n'avait  été  enlevé  que  le  troisième  jour  après  le  déchargement. 

Les  boîtes  furent  déchargées  en  bon  état,  deux  tiers  environ  des  boîtes  étant  enve- 
loppées de  sacs.  On  trouva  peu  de  boîtes  brisées,  quelques  couverts  seulement  étant 
endommagés.  Je  désire  attirer  votre  attention  sur  ce  fait  qu'il  est  nécessaire  que 
toutes  les  boîtes  portent  clairement  la  marque  "  Canadian  Produce  "  (produit  cana- 
dien), car  quelques  colis  de  beurre  ont  été  détenus  aux  quais  par  les  officiers  de  douane 
jusqu'à  ce  que  les  cosignataires  fissent  marquer  les  boîtes  conformément  aux  règle- 
ments de  l'importr.tion. 
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ŒUFS. 

L'importation  d'œufs  du  Canada  à  Glasgow  a  été  nulle  cette  année.  Les  prix  ont 
été  élevés  pendant  presque  toute  la  saison  et  si  le  Canada  avait  eu  des  œufs  pour  l'ex- 
portation il  aurait  fait  un  commerce  profitable  de  ce  produit. 

BACON   ET  VIANDES. 

Il  y  a  eu  une  grande  diminution  dans  toutes  les  importations  des  produits  du  porc 
pendant  cette  saison,  comparées  à  l'année  dernière,  due  à  la  diminution  des  porcs  au 
Canada  et  les  besoins  plus  grands  d'une  population  qui  augmente  rapidement. 

Les  expéditions  sont  arrivées  ici  en  bon  état  et  ont  donné  pleine  satisfaction  à 
tous  les  intéressés.  Il  y  a  ici  une  forte  demande  pour  de  plus  grandes  quantités  de  ces 
produits.    Yu  la  rareté,  les  prix  ont  été  élevés. 

CONSERVES  DE  VIANDES. 

Il  y  a  eu  une  réduction  continuelle  dans  le  commerce  des  conserves  de  viandes. 
Ce  commerce  ne  s'est  jamais  remis  du  coup  qu'on  lui  a  porté  il  y  a  quelques  saisons; 
les  importations  totales  ne  sont  que  de  230  caisses  de  gelée  de  veau. 

VIANDES  GELÉES. 

Il  y  a  eu  une  bonne  augmentation  dans  les  importations  de  viandes  gelées  du 
Canada;  le  total  de  cette  saison  a  atteint  17,521  boîtes  et  100  sacs,  ainsi  que  50  tier- 
çons  de  pis  de  vache. 

La  plupart  de  ces  importations  étaient  de  qualité  satisfaisante,  mais  une  partie 
provenait  apparemment  de  carcasses  de  vieilles  bêtes  à  corne  qui  n'étaient  pas  de  très 
haute  qualité.  Les  inspecteurs  de  produits  alimentaires  d'ici  les  ont  sévèrement  criti- 
quées. En  vue  du  système  rigide  d'inspection  des  viandes  désossées,  à  l'arrivée  des 
navires  et  sur  le  marché  à  viande,  les  expéditeurs  devraient  être  plus  soigneux.  Je 
puis  dire  ici  que  deux  expéditions  récentes  de  pis  de  vache  ont  été  condamnées  par  les 
inspecteurs,  qui  n'ont  pas  permis  qu'elles  soient  vendues  pour  la  consommation. 

CONSERVES  DE   POMMES. 

Vu  la  rareté  des  marques  des  Etats-Unis,  les  importations  de  pommes  en  conserves 
ont  augmenté.  Les  expéditions  nous  sont  arrivées  en  bon  état,  très  peu  de  caisses 
étant  endommagées,  et  quelques-unes  seulement  qui  coulaient  à  l'arrivée.  Dans  cer- 
tains cas  les  boîtes  auraient  pu  être  plus  fortes  mais,  règle  générale,  elles  ont  toutes  été 
débarquées  en  excellent  état. 

La  qualité  a  été  satisfaisante  pour  le  commerce;  les  importateurs  nous  ont  signalé 
un  léger  pourcentage  de  boîtes  percées  ou  défectueuses,  variant  ordinairement  entre 
3  et  5  pour  100. 

Une  des  plaintes  que  j'ai  reçues  mérite  l'attention  des  emballeurs,  c'est  qu'ils 
coupent  leurs  fruits  trop  menus  et  que  l'on  en  conclut  qu'ils  se  servent  de  petites 
pommes  ou  de  fruits  de  qualité  inférieure.  Ce  défaut  est  plus  évident  dans  les  pre- 
mières conserves  de  la  saison;  les  acheteurs  préfèrent  les  conserves  coupées  d'égale 
grosseur. 

POMMES. 

On  a  inauguré  à  Glasgow,  pendant  cette  saison,  un  nouveau  système  de  vente  de3 
pommes  canadiennes,  savoir  une  salle  de  vente  centrale  sous  la  direction  de  MM. 
Simons,  Jacobs  et  Cie,  Jas.  Lindsay  &  Son,  L.  et  H.  Williams  et  Cie,  et  M.  Thomas 
Kussell,  qui  ont  loué  conjointement  un  local  convenant  admirablement  à  ce  système,  et 
ont  par  ce  moyen  réuni  la  plupart  des  acheteurs  à  une  seule  vente.  Sous  l'ancien  sys- 
tème les  acheteurs  étaient  divisés  entre  toutes  les  ventes  de  maisons  différentes,  qui  se 
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faisaient  en  même  temps.  Un  autre  avantage  en  faveur  de  Glasgow  comme  centre  de 
distribution  des  pommes  canadiennes  est  que  les  compagnies  de  chemin  de  fer  offrent 
de  transporter  les  pommes  à  prix  réduits  à  la  côte  nord  et  nord-est  d'Angleterre,  ce  qui 
permet  aux  acheteurs  de  ces  districts  de  donner  la  préférence  aux  marchés  de  Glas- 
gow plutôt  qu'à  celui  de  Liverpool.  Une  grande  quantité  des  pommes  importées  cette 
ont  été  achetées  par  des  acheteurs  anglais. 

Le  Canada  a  fait  un  fort  commerce  de  pommes  avec  Glasgow  cette  année,  les  expé- 
ditions étaient  beaucoup  plus  considérables  que  la  dernière  saison,  et  la  récolte  beau- 
coup plus  abondante  que  les  acheteurs  ne  l'avaient  cru  d'après  les  rapports. 

En  ce  qui  concerne  les  barils  il  y  a  encore  place  pour  amélioration  dans  le  mar- 
quage. Plusieurs  colis  arrivent  encore  sur  lesquels  la  variété  et  la  qualité  ne  sont 
que  crayonnées;  de  fait  il  arrive  souvent  que  les  barils  ne  portent  aucune  marque. 
I  ue  deux  lots  de  la  même  marque,  mais  destinés  à  des  cosignataires  différents, 

sont  transportés  sur  le  même  navire,  il  serait  avantageux  d'avoir  une  contremarque 
qui  les  distingue,  telle  qu'une  lettre  initiale  ou  autres  simples  marques.  Cela  facili- 
terait la  livraison  par  les  compagnies  de  navigation  et  sauverait  un  surcroît  de  travail 
aux   cosignataires. 

Qualité.— Les  expéditions  du  commencement  de  la  saison  étaient  de  bonne  qua- 
lité. Règle  générale,  le  fruit  était  net  et  sain;  le  contenu  des  colis  était  aussi  d'assez 
bonne  grosseur,  quoique  le  fruit  de  quelques-uns  des  colis  fût  de  qualité  irrégulière; 
mines  étaient  aussi  en  bon  état  à  l'arrivée.  On  a  donc  obtenu  de  bons  prix,  les 
variétés  colorées  les  plus  hâtives  rapportant  des  prix  satisfaisants  pendant  quelques 
semaines.  Les  prix  se  sont  bien  maintenus  au  début  pour  les  variétés  diverses,  mais 
il  devint  bientôt  apparent  que  dans  quelques  districts  les  pommes  étaient  petites  et, 
par  conséquent,  le  contenu  des  barils  devint  plus  irrégulier.  Cependant,  les  prix  pour 
les  pommes  de  bonne  qualité  restèrent  satisfaisants  et  les  expéditions  se  continuèrent 
aussi  abondantes.  Vers  la  fin  de  la  saison  d'expédition  de  Montréal  la  qualité  du 
fruit  se  détériora  considérablement,  ce  qui,  joint  aux  fortes  expéditions  de  fruits  de 
qualité  n°  2  et  n°  3,  empêcha  le  marché  de  suffire  à  l'écoulement  de  l'approvisionne- 
ir.' ut,  la  demande  ayant  diminué  à  cause  de  la  détérioration  dans  la  qualité. 

Pour  toutes  ces  raisons  les  prix  descendirent  très  bas  pendant  le  mois  de  décem- 
bre et  la  première  partie  de  janvier;  mais  depuis  lors  les  prix  ont  été  satisfaisants 
pour  les  bonnes  Baldwins,  Stark,  Phœnix,  Wagener,  Seeks,  Greenings,  Manns,  Falîa- 
water,  Russet,  etc. 

La  qualité  inférieure  du  fruit  a  été  la  cause  de  plaintes  fréquentes,  mais  ce  qu'il 
y  a  le  plus  à  regretter,  ce  sont  les  plaintes  nombreuses  concernant  l'emballage  mal- 
honnête et  frauduleux  dont  souffre  le  public.  De  telles  pratiques  sont,  en  fin  de 
compte,  au  désavantage  des  emballeurs,  car  les  acheteurs  apprennent  bientôt  à  con- 
naître les  marques  auxquelles  ils  ne  peuvent  se  fier,  et  les  prix  en  souffrent.  Je 
suis  heureux  de  dire  qu'il  y  a  eu  amélioration  sous  ce  rapport  depuis  le  commence- 
ment   de   janvier. 

Etat  des  fruits. — Au  commencement  de  la  saison  le  fruit  était  bon  à  la  sortie  des 
chambres  froides,  mais  au  cours  du  mois  d'octobre  il  arriva  plusieurs  expéditions  qui 
étaient  trop  mûres  et  les  prix  baissèrent  en  conséquence.  Dès  le  début  dey  l'importa- 
tion des  variétés  d'hiver  les  conditions  s'améliorèrent,  de  même  que  les  prix,  mais 
dans  la  deuxième  semaine  de  décembre  commencèrent  à  arriver  les  Spies  qui,  jaîjaais 
trop  bonnes,  donnaient  des  signes  de  détérioration  et  étaient  en  pauvre  état.  Depuis 
]  .  cependant,  quelques  lots  de  Spies  nous  sont  arrivés  en  parfait  état;  plus  tard 
quelques  expéditions  avaient  souffert  de  la  gelée,  et  quelques  lots  étaient  complète- 
ment gâtés.  Quelques  marques  en  particulier  continuèrent  à  arriver  chaque  semaine 
gelées  et  en  mauvais  état;  elles  semblaient  avoir  été  touchées  par  le  froid  avant  d'être 
cueillies.  Cela  a  occasionné  de  nombreuses  plaintes  et  suscité  des  dissensions  entre  les 
courtiers  et  les  détailleurs. 

Caisses  de  pommes. — De  fortes  expéditions  de  pommes  en  caisses  de  40  livres  ont 
aussi    été   reçues.      Ces   exi^éditions   sont   beaucoup   plus   considérables   que   celles   de 
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l'année  dernière,  mais  je  regrette  de  dire  qu'on  a  observé  les  mêmes  défauts  dans 
l'emballage  des  pommes  en  caisses,  le  fruit,  dans  nombre  de  cas,  étant  de  beaucoup 
inférieur  à  la  qualité  désirée  par  ce  marché.  Le  commerce  de  pommes  en  caisses 
augmente,  mais  on  ne  peut  le  faire  réussir  qu'en  emballant  des  pommes  choisies  de 
meilleure  qualité  que  celles  qui  ont  été  reçues  pendant  cette  saison.  Un  système  plus 
rigide  d'inspection  des  pommes  en  caisses  est  nécessaire  si  l'on  veut  mettre  le  produit 
canadien  ainsi  emballé  sur  un  pied  d'égalité  avec  celui  des  autres  pays. 

POMMES    DE    LA    NOUVELLE-ECOSSE. 

Il  y  a  eu  de  fortes  expéditions  de  ces  pommes,  quoique  les  prix  ne  fussent  pas 
aussi  rémunérateurs  que  la  dernière  saison  quand  le  fruit  de  l'Ontario  était  rare. 
Ces  pommes  étaient  saines  à  l'arrivée,  mais  on  observa  encore,  pour  certaines  marques, 
une  irrégularité  dans  l'emballage. 

La  demande  de  pommes  augmente  ici,  car  on  considère  maintenant  ce  fruit  non 
plus  comme  un  article  de  luxe,  mais  plutôt  comme  un  article  de  nourriture  nécessaire. 
On  en  consommera  et  on  en  vendra  des  quantités  de  plus  en  plus  grandes  à  Glasgow, 
à  cause  des  plus  grandes  facilités  de  transport  des  compagnies  de  navigation  et  les 
tarifs  moins  élevés  des  compagnies  de  chemin  de  fer  pour  la  distribution  aux  centres 
de  consommation.  Je  suis  certain  que  si  les  pommes  sont  bien  emballées  et  honnête- 
ment marquées,  les  expéditeurs  en  retireront  de  beaux  profits  pourvu  que  la  qualité  et 
l'emballage  soient  satisfaisants. 

POIRES. 

Plus  de  cinq  milles  caisses  de  poires  ont  été  importées  à  Glasgow  cette  année. 
Les  premières  expéditions  de  Bartletts,  en  chambre  froide,  sont  arrivées  ici  bien  saines 
et  ont  obtenu  de  bons  prix;  mais  quelques  caisses  étaient  trop  mûres  à  l'arrivée  et  ne 
se  sont  pas  aussi  bien  vendues.  L'état  des  Duchess,  Anjou,  Sheldon  et  Howell,  expé- 
diées en  cale  ordinaire,  variait  à  l'arrivée.  Les  Howell  et  les  Sheldon  étaient  géné- 
ralement trop  mûres  ou  sur  le  point  de  le  devenir,  et  les  dernières  expéditions  de 
Keifïers  étaient  aussi  trop  mûres. 

Le  commerce  des  poires  a  de  bonnes  chances  de  se  développer,  mais  pour  qu'il  réus- 
sisse il  vaudrait  mieux  expédier  ces  fruits  en  chambre  froide  à  une  température  de  34  à 
36  degrés. 

Pendant  la  dernière  saison,  malheureusement,  le  prix  des  poires  canadiennes  ne 
pouvait  être  très  élevé,  car  ce  marché  était  encombré  de  fortes  expéditions  de  la 
France  et  d'autres  centres,  et  pendant  quelque  temps  les  ventes  devinrent  difficiles. 

Le  meilleur  mode  d'emballage  est  la  caisse  de  20  livres.  C'est  le  plus  populaire 
dans  le  commerce,  et  le  fruit  se  transporte  mieux  ainsi  que  dans  la  boîte  de  40  livres. 
Tous  les  fruits  de  choix  devraient  être  enveloppés. 


Rapport  de  l'inspecteur  des  cargaisons  à  Bristol  (capitaine  H.  E.  Shallis). 

Bristol,  31  mars  1910. 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  de  mon  travail,  à  Bristol,  au  cours  de 
la  dernière  année. 

FROMAGE. 

Les  importations  de  fromage  ont  dépassé  de  21,000  boîtes  celles  de  l'an  dernier. 
De  l'avis  général  les  expéditions  de  fromage  ont  été  très  satisfaisantes.  Sauf  une 
exception,  il  y  a  eu  très  peu  de  plaintes  concernant  le  fromage  chauffé.  Le  lot  dont  il 
s'agit  arriva  le  4  août  par  le  steamer  Cornishman.  La  température  était  excessivement 
chaude  lors  de  l'expédition  et  de  l'arrivée;    de  plus,  un  certain  nombre  de  fromages 
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chauffèrent  pendant  le  transport  des  quais  à  Bristol.  Nous  n'avons  pas  trouvé  autant 
de  fromages  coupés  et  remplis  de  caillé  de  qualité  inférieure  et  la  perte  de  poids  n'a  pas 
été  aussi  marquée.  Cependant,  on  a  trouvé  dans  plusieurs  cas  un  écart  considérable 
entre  le  poids  marqué  sur  les  boîtes  et  le  poids  réel,  déduction  faite  du  retrait.  J'ai 
déjà  attiré  votre  attention  sur  ce  sujet.  On  rencontre  toujours  la  même  difficulté  au 
sujet  des  boîtes  et  il  y  a  grand  besoin  d'amélioration  sous  ce  rapport.  La  quantité  de 
boîtes  brisées  n'est  pas  plus  grande,  mais  elle  ne  semble  pas  non  plus  diminuer.  Il 
nous  arrive  très  peu  de  boîtes  cousues;  il  est  très  remarquable  combien  peu  de  ces 
boîtes  se  brisent.  On  a  récemment  introduit  un  autre  genre  de  boîtes,  auquel  j'ai  fait 
allusion  dans  mes  rapports,,  et  qui  semble  être  d'excellent  service.  Une  autre  cause  du 
bris  des  boîtes  est  qu'elles  ne  sont  pas  de  bonne  dimension  pour  les  fromages,  étant  ou 
trop  grandes  ou  trop  petites.  Un  des  principaux  marchands  attribue  la  plus  forte  pro- 
portion de  la  perte  de  poids  aux  boîtes  brisées.  Le  commerce  de  fromage  de  la  Nou- 
velle-Zélande progresse  constamment,  mais  d'après  mes  renseignements  le  fromage 
canadien  garde  sa  réputation  de  haute  qualité.  Cependant  l'état  plus  ou  moins  endom- 
magé des  boîtes  à  l'arrivée  retarde  souvent  les  ventes.  Cela  semble  être  le  principal 
sujet  des  plaintes  que  j'ai  reçues  cette  année.  D'autre  part,  les  marchands  se  disent 
très  satisfaits  de  l'état  des  fromages  à  la  livraison. 

BEURRE. 

Malgré  que  nos  importations  soient  beaucoup  plus  considérables  que  celles  des 
autres  ports,  il  y  a  forte  diminution  dans  les  expéditions.  Le  beurre  que  nous  avons 
reçu  est  de  bonne  qualité.  Je  suis  d'avis  que  les  boîtes  devraient  être  plus  solidement 
fixées  aux  bords,  car  l'assemblage  à  rainures  se  défait  au  moindre  choc.  Très  peu.de 
boîtes  étaient  couvertes  cette  année;    elles  devraient  cependant  toujours  l'être. 

ŒUFS 

Le  commerce  des  œufs  semble  avoir  complètement  cessé,  car  on  n'en  a  pas  expédié 
cette  année.  Cela  est  regrettable,  car  les  œufs  canadiens  sont  hautement  appréciés  par 
les  marchands,  avec  quelques-uns  desquels  j'en  ai  parlé. 

VIANDES. 

Il  s'est  aussi  produit  une  diminution  dans  les  exportations  de  viandes  cana- 
diennes, mais  la  qualité  en  est  bonne  et  on  s'en  dit  généralement  satisfait.  Les  mar- 
chands d'ici  désirent  voir  augmenter  les  exportations  de  ce  produit,  et  ils  attirent 
l'attention  du  département  sur  ce  sujet. 

POMMES. 

Les  importations  de  pommes  ont  dépassé  de  9,000  barils  celles  de  l'an  dernier.  La 
fin  de  L'année  nous  a  amené  de  fortes  expéditions,  A  l'exception  de  trois  ou  quatre 
petits  lots,  toutes  les  expéditions  nous  sont  parvenues  par  voie  de  South-Wales,  surtout 
irt  de  CardifT,  où  se  fait  maintenant  un  fort  commerce  de  pommes.  Les  marchés 
ristol  et  des  environs  ont  été  approvisionnés  par  les  districts  voisins,  et  bien  que 
les  expéditions  n'aient  pas  été  très  considérables,  la  qualité,  cette  année,  a  été  des  meil- 
leure, bien  que  pour  la  plupart  les  pommes  aient  été  petites.  D'après  ce  que  j'en  ai  ni 
moi-même  et  les  rapports  que  j'ai  reçus  de  CardifT,  les  expéditions  de  pommes  cana- 
dien-, es  étaient  de  bonne  qualité  et  ont  rapporté  de  bons  prix.     Somme  toute,  il  y  a  eu 

îlioration  depuis  l'année  dernière.  A  Bristol,  le  commerce  des  pommes  cana- 
diennes a  fortement  diminué,  mais  je  ne  vois  aucune  raison  empêchant  l'établissement 
d'un  commerce  considérable,  en?  les  bonnes  pommes  canadiennes  sont  en  grande 
demande  et  rapportent  de  Ions  prix. 
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THERMOGRAPHES  ET  TEMPÉRATURES 

Des  thermographes  ont  été  régulièrement  installés  à  bord  des  différents  navires 
et  ont  donné  de  bons  résultats.  Les  températures  ont  été  bien  maintenues  dans  tons 
les  réfrigérateurs  et  les  chambres  à  air  refroidi. 

Pendant  la  saison  d'expédition  à  Montréal,  la  ligne  Dominion  a  remplacé  le 
steamer  Roman  par  le  steamer  Cornishman.  Ce  dernier  est  un  excellent  navire 
qui  offre  de  grandes  facilités  pour  la  réfrigération,  et  dont  le  service  a  été  des  meil- 
leurs. Les  autres  navires  de  ce  service  sont  les  mêmes  qu'auparavant.  Ils  se-  sont 
maintenus  à  la  hauteur  de  leur  réputation  et,  au  cours  de  la  dernière  saison, 
leurs  services  de  transport  en  chambres  à  air  refroidi  ont  été  des  plus  satisfaisants  et 
n'ont  occasionné  aucun  accident.  Le  déchargement  à  nos  quais  se  fait  aussi  rapide- 
ment que  possible,  et  tous  les  soins  nécessaires  sont  pris  pour  éviter  les  dommages. 
Les  marchandises  sont  expédiées  aux  destinataires  aussi  promptement  que  possible 
après  le  déchargement.  Le  nouveau  quai  nous  offre  maintenant  des  facilités  excep- 
tionnelles pour  la  manutention  rapide  de  toutes  les  catégories  de  marchandises.  Je 
suis  en  fréquent  contact  avec  les  employés  des  quais  et  les  fonctionnaires  des  compa- 
gnies de  navigation,  et  tous  se  sont  toujours  montrés  disposés  à  m'être  utile  dans  les 
intérêts  du  commerce  canadien;  je  leur  en  suis  très  reconnaissant. 

TRANSPORT  DU   BEURRE. 

Les  wagons-glacières  spéciaux  pour  le  transport  du  beurre  ont  parcouru  58  voies 
ferrées  différentes  dans  les  provinces  d'Ontario  et  de  Québec,  pendant  chaque  semaine 
du  17  mai  au  16  octobre.  Ce  service  a  été  étroitement  surveillé  par  notre  division; 
six  inspecteurs  ont  été  employés  au  cours  de  la  saison  à  prendre  la  température  du 
beurre  aux  points  d'expédition  de  la  campagne,  ainsi  qu'à  Toronto  et  à  Montréal. 
Ces  inspecteurs  signalaient  à  ce  bureau  toutes  irrégularités  dans  le  service.  Les 
inspecteurs-voyageurs  nous  ont  fait  des  rapports  hebdomadaires  donnant  la  tempe- 
rature  de  tous  les  colis  de  beurre  qu'ils  avaient  examinés,  tandis  que  les  inspecteurs  à 
Montréal  nous  faisaient  des  rapports  quotidiens  et  hebdomadaires.  Chaque  semaine, 
après  avoir  reçu  les  rapports  des  inspecteurs-voyageurs,  notre  bureau  adressait  aux 
expéditeurs  dont  le  beurre  avait  une  température  de  plus  que  50  degrés  des  circulaires 
montrant  la  température  exacte  de  chaque  lot  et  indiquant  l'importance  de  la  conser- 
vation du  beurre  à  la  plus  basse  température  possible  lorsqu'il  est  emmagasiné  en 
attendant  l'expédition. 

APPRÉCIATION  DES  EXPEDITEURS. 

Nous  nous  félicitons  de  ce  que  les  efforts  de  cette  division  pour  l'inspection  effi- 
cace du  service  de  wagons-glacières  pour  le  transport  du  beurre  et  notre  désir  de  le 
rendre  aussi  parfait  que  possible  sont  appréciés  par  les  expéditeurs.  Avant  l'organi- 
sation du  système  actuel  d'inspection,  les  chemins  de  fer  ne  donnaient  aucune  atten- 
tion spéciale  aux  services  des  wagons-glacières  qui,  par  conséquent,  étaient  loin  d'être 
efficaces.  La  lettre  suivante  prouve  bien  que  les  conditions  actuelles  sont  de  beaucoup 
meilleures.  Cette  lettre  nous  a  été  adressée  le  28  novembre  par  MM.  Hodgson  Bros. 
&  Kowson,  de  Montréal,  les  exportateurs  bien  connus  de  beurre  et  de  fromage.  Par- 
lant du  service  des  wagons-glacières,  ils  disent: — 

"Le  service  fédéral  d'inspection  du  beurre  sur  les  chemins  de  fer  a  occasionné 
une  grande  amélioration  dans  l'état  du  beurre  à  la  livraison  à  notre  entrepôt  par  la 
beurrerie.  Avant  l'inauguration  de  ce  service,  au  moins  75  pour  100  de  notre  beurre 
était  chauffé  à  l'arrivée,  bien  que  l'on  prétendit  qu'il  avait  été  transporté  en  wag-ons- 
glacières." 

TEMPÉRATURES  DU  BEURRE,  PROVINCE  DE   QUEBEC,   1905-1909. 

L'état  suivant  indique  la  température  moyenne  de  beurre  de  crémerie  aux  points 
d'expédition  de  la  province  de  Québec  pour  la  période  de  cinq  années  de  1905  à  1909 
inclusivement. 
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1   GEORGE  V,  A.   1911 
Tableau  nc  I. — Températures  moyennes  des  beurres  de  fabrique  aux  stations  d'expé- 
dition dans  la  province  de  Québec  pour  les   cinq  années   1905   à  1909. 
(J.  N.  Lemieux,  inspecteur.) 


Nom  du  propriétaire  ou  du  gérant. 

Localité. 

Années. 

1909. 

1908. 

1907. 

1906. 

1905. 

Dan  ville « 

Deg. 
40-2 

Deg. 

44  9 

54-7 

57:4 
51  1 
43- 1 
475 
470 

Deg. 
53-8 

Deg. 
401 

Deg. 
442 

L.  L.  Gale 

St-Cyr 

40 
41 
41 
41 
42 
44 
44 
44 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
46 
46 
46 
46 
46 
46 
46 
46 
47 
47 
47 
47 
•47 
47 
47 
47 
48 
48 
48 
48 
48 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
49 
50 
50- 
50- 
50- 
50' 
50- 
50- 
50 
50 

7 
0 
0 
8 
1 
0 
4 
5 
0 
2 
4 
5 
6 
7 
0 
2 
3 
3 
4 
8 
8 
9 
0 
0 
4 
5 
6 
8 
S 
9 
0 
1 
4 
5 
5 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

2 
2 
o 

5 
5 
5 
6 
8 
8 
8 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 

2 
9, 

J   L  Côté 

5Ô:7' 
42-8 
57-0 
500 

503 

St-Esprit  (Montcalm) 

L'Ecuyer  et  Chaput 

Ste  Elizabeth 

•■^te- Agathe,  Lotbinière 

P   Proulx                                          

490 

Rimouski 

Ste-Anne  des  Plaines 

Forget  et  Parthenais,  (F.  P.  1) 

St-Guillaume  d'Upton ,    .... 

St-Wenceslas 

St-Luc  de  Matane 

St-Germain  de  Grantham 

St-Pie 

535 

48-3 
590 
48-0 

45 : 4 

454 
49 :0 

'47:7' 

Gendreau  et  Imbeault 

Rodolphe  Chagnon 

503 
55:3 

56  1 

St-Guillaume 

L'Epiphanie 

St-Marcel 

New-Glasgow 

Kingsey 

56  "  3 

E.  Dumas 

Alex.  Lanoie , 

Geo.  Bennett  (Hazelbank) 

445 
525 
46-7 
50-9 
47  3 

5l'è 

57-2 

47-5 
436 
434 
503 

52  0 

'53:è' 

53  3 

44-1 
422 

520 
45  0 

Eugène  Côté 

Eugène  Roy 

Tsle  Verte 

St-Clément 

L'Epiphanie 

Ste-Anne  des  Plaines 

St-Agapit    

Forget  et  Parthenais,  (F.  P.  2) 

M.  Ethier                

Ste- Julienne 

Hormisdas  Laprade 

St-Guillaume..    

St-Damien  de  Brandon 

45-4 
50-5 
50-8 
48-4 
422 
533 

48-0 

65 : 6 
49-5 
57'8 

St-Pie 

442 

55'6 

St-Charles,  Bellechasse 

Ste- Rosalie 

60:6 

Jos.  Fleury 

St-Léon 

Ste-Béatrice 

570 

A.    A.  Nicolle  (N)     

W.  H.  Wilson   

St-Simon  de  Rimouski 

506 
47-2 
48-2 
590 

48-8 
490 

St-Sylvestre  ouest 

A.  Langevin 

A    St    Chr->-e 

St-Pie 

St-Gabriel  de  Brandon ... 

Laurentides 

St- Jacques  Nord 

J.  E.  Larose 

Louis  Roy 

'55:6 
50-8 
52-9 
53-8 
51'5 

51-3 

46 : 3 

50-8 
530 
544 

Luolger  Lamothe 

Clarenceville 

St- Barnabe.  Riv.  Yamaska 

55  5 
456 

51-7 

E.  K.  Pepm 

St-Basile  de  Portneuf 

558 

56  0 

(Shipping  station)  Labelle 

St-Pie 

50-8 
51-2 
46-1 
51-6 

*54:0* 
518 
50-0 

D    Pelletier 

Acton- Vale 

Cyril  Godbout  (B) 

Eug.  Godbout 

St-Eioi 

St-Jean  de  Matha 

L'Ange-Gardien 

57-7 
545 

*58:3 

'49:o' 
52-2 
510 
645 
57-0 
532 

560 

52-8 

534 

Lachenaie 

Joseph  Beaulieu 

Joseph  Lemieux 

Ste-Flavie...,  . 

525 
503 

"oi:ô 

520 
473 
645 
530 
50 '0 

486 

Ste- Agathe  de  Lotbinière 

St-Sylvère 

St-Paschal 

St-Cyrille  de  L'Islet 

Cyril  Godbout  (H.B.K.) 

Isle- Verte 

St-Hippolyte  de  Kilkenny 

Ste-Marie  Salomé 

F.  X.  Senay 

Brodeur 

50-4 

52  0 

u 


15a— p.  il  2 
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Tableau  n°  I. — Températures  moyennes  des  beurres  de  fabrique  aux  stations  d'expé- 
dition dans  la  province  de  Québec  pour  les  cinq  années  1905  à  1909 — Suite. 


Nom  du  propriétaire  ou  du  gérant. 

Localité. 

Années. 

1909. 

1908. 

1907. 

1906. 

1905. 

E.  Vaillancourt 

St-Jean  Port- Joli 

Deg. 

50-5 
50-5 
505 
50-7 
50-7 
50-8 
508 
51  0 
510 
510 
510 
51-0 
510 
51  0 
510 
51.1 
511 
51-2 
512 
513 

Deg. 

Deg. 

Deg. 

I>eg. 

Joseph  Houle 

St- Jean  de  Martha 

Amqui 

'47:5 

45:i 
535 

500 

52:6 
50  6 
56-0 
545 

50  -3 

53-0 

St-Zénon 

St- Arsène 

Laurentides 

François  Roy 

Mont-Carmel 

Upton 

Syndicat  dTJpton 

F.  Rondeau 

Ste-Emile  de  L'Energie.. 

François  Robitaille 

Philéas  Lavallé 

St-Damien  de  Brandon 

55-8 
50-0 
620 
58-0 

545 
51'5 

St-Gabriel  de  Biandon 

Ste-Cécile  de  Milton 

V.  Gerry 

St- Valérien 

Laurentides 

538 

Joseph  Déroches 

Ste-Béatrice 

*49:6' 
510 
53-8 
48-0 
493 
53  3 
57*5 
43  -7 

53'0 
44-0 
54-5 
556 
500 
51-6 
51-5 
53  0 
52  5 

P.  Gauthier 

St-Luc  de  Matane 

LTslet 

L.  A.  Boucher 

St-Giles 

A.  Fraser 

Matane 

Arcade  Coupai 

D.  Kerouack 

Henryville 

5l"7 

St-Narcisse 

61-4 

51-5 
515 

51  T> 
516 
516 
51-8 
51-8 
519 
52-0 
520 
520 

52  0 
52-0 
52  T 
521 
521 
82-2 

52  2 
52 -  2 
52-2 
52-3 
524 
52-5 
52-5 
526 
52-7 
52-7 
52-7 
52-7 
52-7 
52-7 
52-7 
52-8 
52"8 
52-8 
52-8 
52-9 

53  0 
53-0 
53  0 
53  1 
531 

E.  Marchand 

St- Joseph  de  Nicolet 

S.  Comtois 

St-Damien  de  Brandon 

Vaucluse 

Montréal.             

St-Paul  de  la  Croix 

Acton-Vale.      

54  3 

Montréal  Dairy  Co 

A.  Fortin ... 

'59:3' 

523 
56-9 

F.  Provost 

J.  A.  Bourbonnais 

Pont  Château 

Cap  St.  -Ignace 

New-Glasgow 

58-0 
47-0 
556 
45-3 

54:0 

*48'3 
54:3' 

52:6 

5G-5 

Geo.  Bennett  (Elm  Bank) 

Philibert  Plante 

St- Joseph  de  Lepage 

536 

D.  Guilbault  

ot-Gabriel  de  Brandon 

St- Charles  de  Mande  ville 

St-Sylvestre-Est 

Dr.  P.  Dubé 

J.  B.  Anctil 

Cedar-Hall 

St-Georges  (Montcalm) 

526 
49-2 
48'2 
60-0 

51  0 

498 
40  0 
53-5 

St-Patrice 

St-Simon 

St-Liboire 

St-Jean  de  Matha 

A.  A.  Nicolle(2) 

Gilbert  Brunette 

N.  Gadoury 

A.  W.  Oyr 

S  te- Anne  de  la  Pérade 

La  Chapelle 

606 
463 

58-0 
543 

53:i' 
55-0 
62-0 

57-7 

52*5 

'55:0* 
57'0 

53 '3 

A.  Desrosiers. ...       

Sam  Pellerin. 

P.  Langlais 

Cyril  Godbout  (C.G.) 

G.  Couture 

îite-  Béatrice 

Kildare. 

Ste-Angèle  de  Merici 

St-Eloi 

3t-Anaclet 

Buckland    ...          

54-0 
58-0 

Hubert  Morin 

A.  Tremblay 

3t- Aubert 

Aug.  Boucher 

■^t-Cléophas  de  Brandon 

Joseph  Rocheleau 

A.  Drouin 

3t-Didace 

56-1 
590 

615 

51-8 

Ste-Sophie  de  Lacorne 

it-  Jean  de  Matha 

St-Jean  de  Matha 

Jpton 

3andy-  Bay 

St- Mathieu 

3t-Sébastien 

Egypte  

LTslet  Station 

5t-Modeste 

-Cildare 

Alex.  Robillard 

J.  A.  Roy     

54-0 

Horace  Brunelle 

56-7 
51-5 
53-3 
56-4 
54'7 
54-5 
52-2 
04-2  | 

50  4 
51-0 
540 
528 
56-0 
540 
50  3 
510 

J.  Chamberland ' 

Alfred  Belzil S 

Couture  et  frère ' 

.... 

54 : 6 
53-0 

F.  Thibault      ] 

J.  B.  Thériault i 

Télesphore  St-George J] 

15a— 8 
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Tableau  n°  I. — Températures  moyennes  des  beurres  de  fabrique  aux  stations  d'expé- 
dition dans  la  province  de  Québec  pour  les  cinq  années  1905  à  1909 — Suite. 


Nom  du  propriétaire  ou  du  gérant. 

Localité. 

Années. 

1909. 

1908. 

1907. 

1906. 

1905. 

C.  Marsan 

St-Liboire 

St-Hippolyte  de  Kilkenny 

Ste-Mélanie 

Acton  Vale 

Deg. 

532 

Deg. 

57-2 
627 
52-5 
57-0 
55-6 
59-5 

Deg. 

Deg. 

Deg. 

J.  B.  St-Pierre 

53- 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
51 
54 
54 
54 
54 
55 
55 
55 

2 
3 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
G 
7 
8 
8 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 

2 
2 
3 
3 
3 
4 

68-0 
565 
590 
503 

Moise  Bouchei 

600 

Cyril  Godbout  (  R.  18; 

Isle  Verte 

A.  Lafond . .         

St-Didace 

Wm.  Parent 

Cavignac    

59-6 

54-5 
550 
GO-0 
57-7 
596 

603 

55:6" 
55  0 
50-0 
543 

52  9 

Jos.  Mirault 

St-Come 

St- Alphonse  (Joliette) 

J.  P.  Thériault 

H.  Provust 

L'Epiphanie 

L'Ange  Gardien 

J.  H.  Vadnais 

48-2 

501 

Henri  Lecompte 

St-Théodore  d' Acton 

St- Alexis  (Montcahn) 

J.  X.  O.  Fouvnier  . .                

St-Magloire  de  Buckland. .    

St-Germain  de  Granthara 

Ste-Emélie  de  L'Energie 

596 
60-0 

560 

A.  Jeannelle 

A.  Champagne 

Syndicat  St.  Pvoch « 

St-Roch  L'Achigan 

57  0 
470 

*58:8' 

Joliette 

St-Zénon- 

Ste-Hélène  de  Bagot 

'54:Ô' 

St-Félix  de  Valois 

613 

E.  Paquet 

St-Théodore  d' Acton 

58-4 
55-1 
536 
59-0 
57-8 
57'6 
521 
55- 1 

57:3 

56:6 
59-0 
61-0 
53'5 
537 

570 

523 
590 
58-5 
55  3 
54-0 
50-7 
590 
524 

*52:6' 
50-5 
530 

Chemin  Taché 

St-Cyprien 

P.  Kerouack 

St-Eugène  de  LTslet.     

St-Gabriel  de  Brandon 

J   R.  Coutu 

58-6 

Mark  Macduff     .    

J.  Ludger  Rioux 

Trois-Pistoles 

Lucien  Bélanger 

St-Damien  de  Buckland 

Kildare .    . . 

566 

R.  Chagnon  (10e  Rang) 

St-(îermain  de  Grantham.. 

St-Gabriel  de  Brandon 

X.  Rocheleau 

A.  Lapalme  (Prairie  f) , 

55.0 
536 

St-Hugues 

Ulverton 

C.  E.  Duquette 

St-Hj'acinthe 

630 

Montmagny    

St-Jean  de  Matha 

530 

Aug.  Robillard 

56-6 
61-2 
560 
48-0 
58-5 
53-2 
600 

LTslet 

55-5 

54-5 
500 
60-0 
543 
555 

A.  Olivier 

St-Norbert 

St-Hugues 

A.  Lapalme  (Prairie  |) 

Auguste  Pelletier 

St-Roch-des-  Aulnaies 

Mont- Johnson 

St-Valier 

Green  River 

VVilfrid  St-Onge 

532 

•))hn  Bélanger 

60-5 
Cl  "3 

57'2 

58:2 

L'Assomption 

55 
55 
55 
55 
55 
55 
55 
55 
55 
55 
55 
55 
55 
55 

J   P.  Rocheleau 

Pauline 

St-Marcel. . . 

59-0 
58-3 
574 

*62:5' 
51-0 

St- Joseph  du  Lac 

553 
57-0 
535 
600 
538 

52-8 

J.  A   Ratté 

J.  Lachapelle 

St- Jacques  L'Achigan 

Eustache  Ménard 

L'Anse  à  Giles 

St-Elie 

St-Jean  de  Matha. 

St-Poly carpe  Junction 

Cap  St-Ignace. 

C7:6 

0.  Gelinas  

0.  W.  Séguin 

5S:7 
589 
58-6 

*58:6' 
56-0 
55-8 

Ed.  Bélanger 

J.  D.  Blanchette. 

L.  P.  Paradis 

St-Raphaël 
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Tableau  n°  I. — Températures  moyennes  des  beurres  de  fabrique  aux  stations  d'expé- 
dition dans  la  province  de  Québec  pour  les  cinq  années  1905  à  1909 — Suite. 


Nom  du  propriétaire  ou  gérant. 

Localité. 

Années 

1909. 

1908. 

1907. 

1906. 

1905. 

St-Léon 

Deg. 
f  55-6 

Deg. 

556 
60- 1 

Deg. 

52-7 
62  3 

Deg. 

Deg. 

Ste- Lucie 

55 
55 
55 
55 
55 
55 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 
57 

5 
5 
5 
5 
6 
8 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
6 
G 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1 

2 
2 
2 
2 
3 
4 
o 

St- Paul  L'Ermite 

St-Pierre,  rivière  du  sud 

59  5 

Eugène  Gourgue 

St-Paul  du  Buton . 

St-Léon 

546 

52-7 
440 

Ste-  Mélanie 

St-François  Montmagny 

W.  Proulx      

St-Magloire  de  Buckland 

L.  Ménard 

*6Ô:3 

St-Félix  de  Valois 

St-Félix  de  Valois 

St-Félix  de  Valois 

Ste-Emelie 

X    Brault                        

Laporte  et  Comtois 

Jos.  St.  Pierre  .... 

Ste-Rosalie 

590 

'57:2' 
58-5 
58-2 
58-6 
543 

520 

éi:6" 

52:5* 

St-Polycarpe 

St-François  Montmagny 

Ste-Louise 

Upton 

St-Liboire 

Delphis  Tetreault 

J   0  Goyette.           

St-Jean  de  Dieu.    

540 

St-Miche]  de  Bellechasse 

Notre-Dame  du  Lac 

5S:6 

59-7 
59-5 
536 

'55:8 
608 

Fred  Caron 

St-Jean  Port- Joli..   . .    

St-Philippe  de  Néri 

58-0 
58-0 
533 
533 

55 : 5 
47'0 

J   B   St   Pierre 

St-Eugène  de  Grantham 

St-Fabien > 

St-Pierre,  rivière  du  sud. ....... 

Ste-Félicite 

,\  os.  Tremblay 

St-Nazaire  d'Acton 

C.  Joly.. 

Ste-Emélie  de  L'Energie 

St-Janvier 

61-5 
566 
600 
591 
595 
58-3 
62  6 

58-0 
*53:è' 

Wn      Houle 

St-Claude 

E.  Cassavant ... 

Âbbotsford 

St-Liboire 

Ste- Anne  de  la  Pocatière 

St-Jérôme  

St-Nazaire  d'Acton 

J.  B.  Lanthier 

515 

59  5 

J.  G.  Heroux   . .  ; 

0   E   DalUire 

Terrebonne  .  , 

St- Hyacinthe 

Isidore  Jodoin 

St-Théodore  d'Acton 

53  2 
596 

545 

St-Gervais 

Ste-Emélie  de  L'Energie 

Ludger  Pellerin 

N.  Lussier 

Stanfold 

Acton-Vale 

58-3 
575 
546 

56-4 
57-0 
610 

.St- Valérien 

St-Hyacinthe 

Ste-Hélène  de  Kamouraska 

St-Paul  de  Joliette 

553 

59-0 

Shipping  Station-Labeîîe 

St-Simon  de  Yamaska 

61*2 
60  0 

50-2 
57-0 

550 

George  Bennett  (Groen  Bank) 

New-Glasgow. . .' 

Ste-Christine 

St-Dominique  de  Bagot 

59-8 
59-4 
60-2 
60-8 
61-8 
620 
57-5 
604 

St-Libcire 

65-0 
52-7 
51-2 

53:5 

St-Nazaire  d'Acton 

Ste-Hélène  de  Bagot 

Joseph  Meunier 

St-Sébastien    .. 

Emileville 

Ste-Marie  de  Blandford 

Duncan 

Pacifique  Houle 

57  5 

490 

15a— 8^ 
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Tableau  N°  I. — Températures  moyennes  des  beurres  de  fabrique  aux  stations  d'expé- 
dition dans  la  province  de  Québec  pour  les  cinq  années  1905  à  1909 — Suite. 


Nom  du  propriétaire  ou  gérant. 

Localité. 

Années. 

1909. 

1908. 

1907. 

1906. 

1905. 

Ed.  Brosseau  (E.B.  S) 

M   B.ault                    

St-Sauvcur  des  Monts 

Montcalm . 

Cap-Santé  .  : 

Deg. 

57-5 
57-5 
57-6 
57-6 
57-7 
57"7 
57-8 
580 
58-0 
58  0 
58-1 
58-2 
58-2 
58-3 
58-5 
58-5 
58-5 

58  5 
58-5 
58-5 
58-6 
586 
58-fî 
59-0 

59  0 
591 
59-2 
59-2 
593 
595 
59-5 
595 
595 

59  6 
596 
596 
59-7 
59-7 
600 
600 
602 
60-2 
60-4 

60  5 

60  5 
6T0 

61  0 
610 
610 
61-2 
61-3 
61  3 
614 
614 
61  5 
615 
61  5 
615 
61  5 
620 

1  620 

Deg. 

590 

520 
66-2 

Deg. 

59-3 

505 
59  3 

Deg. 
62  3 

Deg. 

J  F  Tondreau                        

St-Cléopbas  de  Brandon . 

St-Dominique  de  Bagot 

A.   Gazaille                                

60  0 
58-8 

53"2 

St- Valérien 

Albertine,   N.-B 

i 

H.  Charland 

I.  Dessert 

St-Sunon  de  Yauiaska 

St-Eustache 

St-  Basile  Portneuf 

St-Pol  vcarpe 

58-8 
58-5 
515 

59-5 
46  9 
63-0 
633 

52-7  j  53  7 

i       ... 

57'6  |  555 

P    H   Gareau                                

L   E   Côté'                     

Montmagny 

St-Jérônie    

St-Dominique  de  Bagot 

61  0 
50  5 

50  0 

Stf- Hélène  de  Bagot 

47  0 

L.  J.  A.  Ménard   

A.  J.  Dis; oches 

H.  L  icas.-M- 

576 

59  3 
57-0 
5î0 
61-6 
58-5 
58-0 
61-5 
550 

643 

Rawdon 

St-Paulin 

51-5 

56-5 
550 
54-0 
510 
520 

663 

L  Z  A  Robiliard 

St-Esprit 

Al    E    Tremblay 

Clarencevilln 

560 

59.3 

St- Eugène,  de  (  nantham 

L'Epiphanie 

J.  Gourrtî 

Alb.  Lapointe  

Sabrevois 

Az.   Bricn 

St-Barnabé  (St-Maurice) 

61  1 

J.  0.  Denis   

H    Mailhot 

Ste-Gertrude 

61  0 

59-7 
58  5 
593 
62-8 
53  0 
600 
547 

50  0 

57-8 

St-Canut 

New-Glasgow 

Naz.  Heroux   «... 

J.  A.  Allaire 

St-Barnabé  (St-Maurice) 

560 

Jos-   Roy  

\   Brunet 

St-Valier         

Rivière  Gagnon 

.John  Burns     

Esdras  Bellemare 

P.  Allard 

55  7 

èo  6 

64  2 
6K-5 
630 

Maskinongé 

51-5" 
652 

"50:0" 

673 
GG  3 

P.  Mailloux 

Alexis  Soucy 

Boisvert  &  ljussiére 

Orner  Gélinas , 

5Ï  è 

St-Michel  de  Roucremont 

Ste-Rose  du  Dégèle 

Caxtun 

St-Barnabé  (St-Maurice) 

53C> 

68-0 
576 
57-2 
637 
583 

595 

St-Paul  dAbbotsford 

52-0 
544 

514 

62  0 

Eucher  Etoy 

F.  Cinq-Mars 

Ste-Elizabeth 

St-Pierre  les  Becquets 



626 

Er.  Thibault 

Malo  Lapalme 

il.  Leclerc 

St- Barnabe  (St-Maurice) 

Pont  de  la  Noreau    

62-5 
65-5 
59  5 
62  0 
55-2 
580 

49  4 
68  0 
59  3 
580 
54  2 

57-1 

Shawbridge 

630 
"  56 : 4 

E    Thinelle 

E.  Lantliier 

C.  Forget 

St-Li^uori 
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Tableau  n°   I. — Température  moyenne  des  beurres  de  fabrique  aux  stations  d'expé- 
dition dans  la  province  de  Québec  pour  les  cinq  années  1905  à  1909 — Fin. 


Nom  du  propriétaire  ou  gérant. 

Localité. 

St-S^vère 

St-Eus  tache 

1909 

À 
1908 

Lis  nées 
1(07 

1906 

1905 

T.  Lacerte 

Deg. 

622 
62-3 
02  -3 

023 
(52  0 
02-7 
62-7 

62  7 
63-0 

63  0 
63'0 
63-5 
63  5 
63  6 
63-  6 
64*0 
660 
66-0 
670 
67  0 
690 

Deg. 

03-6 
540 

Deg. 
615 

'os:ô' 

Deg. 

Deg. 

J.  E.  Binet 

58-3 



A.  Paquin. 

St-Boniface 

A.  Lapointe 

E.  Brosseau  (E.B.  1) 

Montcalm 

55  0 
59  3 
58  2 
63  5 

St-Sauveur  des  Monts 

63-5 

55-3 
46  5 

St- Alexis  (Monte" "'m) 

St-Judes 

~U.  Perrault 

Yamachiche 

Mascouche 

Z.  Gauthier , 

570 

570 

.    ... 

Mathias  Brosseau 

Piedniont 

62  0 

oi  Ô 

63  0 

Petit  Matane 

P.  Lebuis 

Grande  Erenière 

653 

St-  Jérôme 

St-Paul  L'Ermite 

St-Sauveur  des  Monts 

59  0 
63  3 
606 
64-3 

Ed.  Brosseau  (E.B.  4) 

06-3 
59-0 
660 

Ed.  Brosseau  (E.B.  5) 
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Tableau  n°  II. — Température  moyenne  du  beurre  de  fabrique  aux  points  d'expé- 
dition de  la  province  de  Québec  pour  les  cinq  années  de  1905  à  1909.  (F.  A 
Knowlton,  inspecteur.) 


Nom  du  propriétaire  ou  gérant. 


T.  W.  Dunn 

S.  J.  Kathan . 

A.  Converse     

A.  H.  Bouchard 

L.  Vanchestagne 

Gilbert  &  Bureau 

A.  A.  Hodge 

Guy  Griggs 

Jos.  Libelle   

Olmstcd  (fcBoright 

L.  Ladoaceur 

Alex.  Lemaire 

.1.  Darby 

A.  G-rin 

S.  Bachand 

H.  R.  Standish 

O.  Ratté   

H.  J.  Lee   

J.  J.  Vanasse 

J.  A.  Lapierre 

W.  S.  Purdy 

E.  H.  Huiiter 

John  McCrum 

•Tuaire  &  Dussault 

Berard  Frères 

M.  Ourley 

B.  Ryders. .    . 

E.  Theriault 

W.  II.  Stewart 

J.  W.  McKay 

J.  L'Heureux 

W.  W.  Reed 

Lapierre  Frères 

Rév.  Tremblay , 

Stewart  &  Fournier 

E.  A.  Baldvvin 

Griffin  L'reamery  Associai 
H.  J   Allen 

A.  Laubier 

J.   A.  Vi   et 

A    H.  Fish 

J.  L.  Poupart 

J.  (Jar.son 

G.  A.   Robb 

O.   Licombe 

E.  Bérard     

Henry  Purdy   

B.  r  .'onv.i-r.se 

W.  Wmter  (Aberdeen  1) 

W.  K.  Baldwin 

S.  Leduc 

W.  Laçasse  (W.  L.) 

Oct  Roy  (R.  3) 

H.  Leduc  

Joseph  Beaudin 

W.  Laçasse  (H.  241) 

Morrison  &  Bowen 

W.  Winter  (Aberdeen  2). 

A.  A.  Ayer 

E.  Poirier 

E.  Normand 

Noël  Masse 

E.  B  -nneau 


Localité. 


Cowansville , 

West-Brome. . . . 
Ways-Mills..... 

Eastman 

Napierville 

Compton 

Sawyerville 

Mansonville 

Vale-Perkins  . . 

Sutton 

St-Edwidge 

White's-Station, 

Ormstown 

Coaticook 


Magog  . .  ; 

Cherry-River.. . . 

Sutton 

Wickham-  West . 
Bromptonville  . . 
South-Stukely  .  . 
Stanbridge-East 

Iron-Hill 

Knowlton 

Dunham 


Fitch-Bay 

Côte  St- Joseph 

Frontier 

North-Hatley 

Kate-Vale 

North-Hatley 

Laroche 

St-Herménégilde 

Hemmingford 

Stanstead 

Griffin  (Stanstead) 

West-Shefford 

St-Evariste 

St-Rémi 

Ayers-Cliff 

St-Rémi 

Géraldine 

Warden 

St-Evariste. 

Johnville  (Compton) 

Melboro 

Barnston -Corner 

Ormstown 

Baldwin's-Mills 

Haseville 

St-Etienne  de  Bolt(jn. .  . . 

St-Epbrem  de  Tring 

North-Stanbridge 

Franklin-Centre 

St-Etienne  de  Bol  ton 

Hatley-East 

Ormstown 

Frelighsburg ... 

St-Michel  de  Napierville. 

Kingscroft 

St-Ephrem  de  Tring 

North  Stanbridge 


Années. 


1909.    1908.     1907.     1906.    1905. 


Deg 


Deg. 


440 
600 
57-4 
433 
465 
455 


518 


49-4 
550 
473 
511 


531 
420 

564 
50-9 
492 
48-5 
50-0 
57-4 
488 
536 
58-5 
52-8 
542 


50-0 
531 
60  0 


50-2 
51-3 
55  5 


550 


436 
51-3 


47-5 
509 


540 
55-0 
523 
57-3 
545 
425 


520 


51  0 
600 


569 
517 


Deg. 

48-0 
48-0 
45-8 
500 


496 
43  0 
48-5 
47  9 


39-5 


48-1 
36  6 
455 
48-5 


56-8 


467 


46-3 
505 
41-9 
46'8 
41-5 
45-3 


46  6 
51-7 
53 '5 
-i:J  '  4 
50  0 


500 
520 


48  8 
48  2 


436 


52-0 

491 
51-3 

48-0 


50-5 


52  8 
523 
47  5 
548 


Deg. 
501 


449 
44-1 

52-7 


47  3 
512 
512 


48- 


48-0 
48.5 


529 
54:3 


43-9 
498 


51-5 


51  0 
437 
518 
432 
494 
45-3 
50-8 


477 

48:3 
48  0 

55-6 


51-5 


48-5 
49-5 


47-2 
512 

500 


442 


Deer. 
54  3 


483 
51-1 


52-2 
52-7 
525 


50-2 
47:3 


521 


43  3 
471 

47  8 


490 


492 
484 
563 
47  5 
52  9 
47-4 
56  6 


47  1 

49:4 
510 

58-0 


51-7 


53  6 


512 


521 


4S3 
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Tableau  n°  II. — Température  moyenne  du  beurre  de  fabrique  aux  points  d'expédition 
de  la  province  de  Québec  pour  les  cinq  années  de  1905  à  1909 — Fin. 


Nom  du  propriétaire  ou  gérant. 


Oliver  &  Goldie 

J.  E.  Dion 

Oct.  Roy  (12  C) 

J.  L.  Poupart  

Oct.  Roy  (L. P.  27).. 
Raboin  <fc  Raboin .... 

Fred.  L.  Fall 

Fredette  &  Painchau 
S.  Raboin 


Localité. 


Rockburn 

St-Evariste 

St-Ephrem  de  Tring 

St-Isidore 

St-Ephrem  de  Tring 

Compton 

Huntingdon 

Sherrington 

Ste-Edwidge  ...     . 


Années. 


1909.     1908.    1907.    1906.     1905 


Deg. 


Deg. 

505 
G4-0 
56-7 


55-7 
536 
433 
57-4 
51-8 


Deg. 


50-6 
548 


56  3 
498 


523 
514 


530 


426 
566 
526 


Deg. 
473 


61-3 


433 
493 
55  0 


Le  14  octobre  la  circulaire  suivante  fut  adressée  à  tous  ceux  dont  les  noms  parais- 
sent aux  tableaux  1  et  2.  Il  est  encourageant  de  noter  qu'il  en  est  résulté  une  demande 
considérable  de  la  plupart  des  fabricants  de  beurre  pour  des  plans  et  des  devis,  et 
qu'au  cours  de  l'hiver  dernier  ils  ont  construit  des  chambres  froides  dans  leurs  beurre- 
ries. 

MINISTÈRE    FÉDÉRAL    DE    L' AGRICULTURE DIVISION    DU    COMMISSAIRE    DE    L'INDUSTRIE    LAITIERE 

ET    DE    LA    RÉFRIGÉRATION. 


Ottawa,  le  14  octobre  1909. 

Monsieur, — Vous  savez  sans  doute  que  depuis  plusieurs  années  ce  département 
s'est  entendu  avec  les  diverses  compagnies  de  chemins  de  fer  pour  un  service  hebdoma- 
daire spécial  de  wagons-glacières  pour  le  transport  du  beurre  à  Montréal  pendant  la 
chaude  saison.  Des  inspecteurs  à  l'emploi  du  département  accompagnent  ces  wagons 
afin  d'assurer  l'efficacité  du  service  et  d'enregistrer  les  températures  du  beurre  expédié 
des  diverses  stations  de  chemins  de  fer. 

Si  on  examine  les  températures  moyennes  du  produit  de  chaque  beurrerie,  pour 
les  cinq  années  passées,  on  constate  que  dans  nombre  de  cas  la  température  du  beurre 
aux  points  d'expédition  a  baissé  d'année  en  année.  Cet  heureux  état  de  choses  est  le 
résultat  de  la  construction  de  nouvelles  chambres  frigorifiques,  de  l'amélioration  des 
anciennes  chambres  froides  et  du  plus  grand  soin  qu'on  a  généralement  donné  à  l'en- 
treposage à  froid. 

Toutefois,  nous  regrettons  de  dire  que  nombre  de  beurreries  n'ont  fait  aucun  pro- 
grès sous  ce  rapport  et  que  quelques-unes  ont  même  rétrogradé  en  ce  qui  concerne 
l'importante  question  de  la  conservation  du  beurre.  A  ce  sujet,  nous  vouions  vous 
faire  bien  comprendre  que  le  but  des  wagons-glacières  n'est  pas  de  refroidir  le  beurre 
chauffé,  mais  de  transporter  à  destination,  en  bon  état,  le  beurre  dont  la  température 
est  convenable  lorsqu'il  est  mis  en  wagons. 

A  la  fin  de  la  saison  tout  fabricant  de  beurre  devrait  soigneusement  examiner 
son  outillage  frigorifique  et  voir  que  tout  est  en  ordre  parfait.  Les  murs  devraient 
être  bien  lavés,  puis  séchés  et  blanchis  à  la  chaux.  Le  lavage  sera  plus  efficace  si  on 
le  fait  avec  une  solution  consistant  d'une  partie  de  bichlorure  de  mercure  dans  mille 
parties  d'eau,  car  cette  solution  détruira  tous  les  spores  de  moisissure;  elle  empêchera 
en  même  temps  la  détérioration  de  la  chambre  froide  elle-même. 

Il  est  donc  important  de  vous  assurer  un  bon  approvisionnement  de  glace  pendant 
cet  hiver.     En  gardant  et  en  expédiant  votre  beurre  à  une  basse  température  la  qua- 


120 


MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 


1   GEORGE  V,  A.   1911 

lité  de  votre  produit  sera  meilleure  et  vos  profits  plus  élevés;  de  plus  vous  contri- 
buerez  à  rehausser  la  réputation  du  beurre  canadien. 

Vous  trouverez  ci-dessous  les  températures  moyennes  des  colis  de  beurre  prove- 
nant de  votre  beurrerie  et  dont  notre  inspecteur  a  fait  l'épreuve  pendant  les  années 
suivantes: — 

(Année.)         1909.         1908.         1907.         1906.         1905. 

Temp.  ....  ....  •  •  •  -,         •  •  •  •  •  •  •  •  degrés. 

Pour  les  détails  complets  du  service  des  wagons-glacières,  des  températures  du 
beurre  aux  divers  points  d'expédition,  etc.,  voyez  le  rapport  que  vient  de  publier  le 
commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération  et  qui  sera  adressé  à  toute 
personne  qui  en  fera  la  demande  aux  soussignés. 

Toute  beurrerie  qui  n'a  pas  reçu  une  prime  de  $100  peut  l'obtenir  en  érigeant  un 
entrepôt  froid  d'après  les  plans  et  les  devis  que  ce  bureau  fournit  gratuitement  à  ceux 
qui  en  font  la  demande. 

W.  W.  MOORE, 
J.  A.  RUDDICK,  Chef  de  la  division  des  marchés. 

Commissaire. 


Tableau  n°  III. — Température  moyenne  du  beurre  de  fabrique  aux  points  d'expédi- 
tion d'Ontario,  saison  de  1909.    (H.  G.  Shufelt,  inspecteur.) 


Propriétaire  ou  gérant. 


J.  Wilson 

F.  A.  Keyes 

L.  O.  Jackson 

H.  O.  Henderson 

A.  G.  Calder 

John  Irving 

J.  J.  Wincel 

W.  G.  Meld 

S.  H.  Scott 

W.  Waddell... 

W.  Parker 

Mclnnia  &  Co 

A.  E.  Ord 

H.  E.  Wilson 

Underwoo  J  Butter  and  Cheese  Co.. . 

J.  H.  Graham 

Paisley  Creatnery  Co 

G.  M.  Kerry 

J.  EL  Allan 

J.  A.  Ireland 

Lauipton  &  Co 

T.  A.  Moore 


Localité. 


Fergus  

Bluevale 

Mitchell 

Whitechurch. . 

Winthrop 

Milton 

Neaustadt 

Winchelsea . . . 

Exeter 

Kerwood 

Merlin 

Tiverton 


Keyser 

l'nderwood. . . 

Elrnvale 

Paisley 

Petrolia 

Wheatley 

Ridgewood 

Petrolia 

Grand- Valley. 


Gare 
d'expédition. 


Fergus 

Bluevale 

Mitchell 

Whitechurch. 

S^aforth 

Milton 

Neaustadt . . . 
Exeter 


Kerwood 

Merlin 

Kincardine 

Kerwood 

Port-Elgin. . . . 

Elmvale 

Paisley 

Petrolia 

Whea  ley 

Ridgewood  . . . 

Glencoe 

Grand-Valley. 


Nombre 

Chemin  de 

de  colis 

fer. 

soumis  a 

l'épreuve 

G.T.R... 

5 

,, 

11 

.1 

4 

,, 

o 

„ 

14 

O.PR... 

6 

G.T.R... 

6 

„ 

13 

o 

7 

h       ... 

4 

P.M.R... 

6 

G.T.R... 

S 

M       ... 

11 

h       ... 

2 

n       ... 

5 

„ 

6 

„ 

4 

,, 

7 

P.M.R... 

8 

,, 

2 

G.T.R... 

5 

C.P.R... 

3 

Température 
moyenne. 


Deg. 


47-8 
48-1 
48-5 
49-2 
49-8 
49-8 
498 
50  4 
507 
510 
51-0 
51-7 
52  0 
52-5 
52-8 
53-5 
53-S 
540 
5S-6 
(50  -5 
612 
62  3 


En  1908  la  plus  basse  température  moyenne  fut  de  47-5  degrés  et  la  plus  haute 
73'3  degrés;  en  1907  la  plus  basse  moyenne  fut  de  41-3  et  la  plus  haute  de  61-3  degrés. 

Le  tableau  n°  4  indique  la  température  des  colis  étiquetés  de  beurre  de  ferme  et 
de  beurrerie  aux  points  d'expédition  d'Ontario  et  à  Toronto.  L'épreuve  fut  faite  par 
les  inspecteurs  aux  stations  de  chemins  de  fer  et  les  colis  furent  marqués  de  manière 
à  ce  qu'on  puisse  les  reconnaître  pour  en  faire  une  nouvelle  épreuve  au  déchargement 
des  wagons  à  Toronto  et  à  Montréal. 
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Tableau   n°    IV. — Températures   du  beurre   aux  points   d'expédition   d'Ontario   et   à 

Toronto,  saison  de  1909. 

BEURRE    DE    FERME    SEULEMENT. 

Nombre  de  wagons 9 

Nombre  de  colis  soumis  à  l'épreuve  aux  points  d'expédition  et  à 

Toronto 51 

Température  moyenne  aux  points  d'expédition 65-4  degrés. 

Température  moyenne  à  Toronto 62-0       " 

Baisse  de  la  température 3-4      " 


BEURRE  DE  BEURRERIE  SEULEMENT. 

Nombre  de  wagons 13 

Nombre  de  colis  soumis  à  l'épreuve  aux  points  d'expédition  et  à 
Toronto 63 

Température  moyenne  aux  points  d'expédition 52-9  degrés. 

Température  moyenne. à  Toronto 51-1       " 

Baisse  de  la  température 1-8       " 

Tableau  n°  V. — Température  du  beurre  d'Ontario  aux  points  d'expédition  et  à  Mont- 
réal, saison  de  1909. 

BEURRE    DE    FERME    SEULEMENT. 

Nombre  de  wagons 12 

Nombre  de  colis  soumis  à  l'épreuve  aux  points  d'expédition  et  à 
Montréal 73 

Température  moyenne  aux  points  d'expédition 61-9  degrés. 

Température  moyenne  à  Montréal 52-2       " 

Baisse  dans  la  température 9-7       " 

BEURRE   DE   BEURRERIE   SEULEMENT. 

Nombre  de  wagons 2 

Nombre  de  colis  soumis  à  l'épreuve  aux  points  d'expédition  et  à 

Montréal 4 

Température    moyenne    aux    points    d'expédition.  .     .  .   51-8  degrés. 
Température  moyenne  à  Montréal 48-8       " 

Baisse  dans  la  température 3-0       " 


Le  tableau  n°  VI  donne  les  températures  moyennes  de  tous  les  colis  de  beurre 
marqués  dont  nos  inspecteurs  ont  fait  l'épreuve  aux  points  d'expédition  d'Ontario  et 
de  Québec  et  qui  ont  été  soumis  à  une  nouvelle  épreuve  à  Montréal: — 
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Tableau  N°  VI. — Températures  des  beurres  de  Québec  et  d'Ontario  aux  points  d'expé- 
dition et  à  Montréal,  saison  de  1909. 


Nombre 

des 
wagons 
transpor- 
tant 
des  colis 
marqués. 


Ontario  via  C .  P .  R 

G.T.R 

P.M.R 

Ouébec   (nord    du    Saint-Laurent)    via 

C.P.R    

(Québec    (sud    du    Saint-Laurent)    via 

C.P.R 

Québec  via  G.T.R 

I.C.R 

Q.C.R 

C.V.R 

Q.M.&S 

C.N.Q.R 


Totaux. . 
Moyenne  générale. 


Saison  1008,  moyenne  générale 
-      1907, 

m      1906,  .. 

m      1905,  „ 


102 


Nombre 
de  colis 
marqués 
examinés 
aux  points 
d'expédi- 
tion et  à 
Montréal. 


19 
39 
19 

189 

268 
187 
200 
26 
27 
39 
55 


1,068 


Tempéra- 
ture 

moyenne 
aux  points 

d'expédi- 
tion. 


Dej 


54-4 

48-9 
50-8 
52-9 
54-2 
48'7 
564 
55-6 


52-6 


54'9 
513 
526 
54-4 


Tempéra- 
ture 
moyenne  à 
Montréal. 


Deg. 


525 
50-5 
51-8 

51-9 


51-7 


544 
50-5 
632 
54-5 


Augmen- 
tation 
de 

tempéra- 
ture. 


Deg. 


10 

1-5 


4-2 


0-6 

.01 


Diminu- 
tion 
de 

tempéra- 
ture. 


Deg. 

9  3 

86 

11-2 

25 


16 
01 


23 

03 


0.9 


05 
0-8 


ATTESTATIONS. 


En  terminant  ce  rapport  je  désire  remercier  les  fonctionnaires  de  cette  division  de 
leurs  services  loyaux  et  dévoués  pendant  l'année;  les  agents  de  compagnies  de  naviga- 
tion aux  ports  du  Canada  et  de  la  Grande-Bretagne  pour  leur  bienveillance  et  leur 
courtoisie  vis-à-vis  de  nos  inspecteurs,  et  les  importateurs  de  produits  laitiers  et  de 
fruits,  en  Angleterre  et  en  Ecosse,  pour  les  renseignements  qu'ils  ont  si  volontiers 
donnés  à  nos  inspecteurs  de  cargaisons  durant  l'année  et  pour  les  lettres  exprimant 
leurs  vues  sur  le  commerce  de  cette  saison. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  W.  MOOKE, 

Chef  de  la  division  des  marchés. 
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IXIe  PARTIE.— FRUITS. 

DU  CHEF  DE  LA  DIVISION  DES  FRUITS  AU  COMMISSAIRE  DE  L'INDUS- 
TRIE LAITIERE  ET  DE  LA  REFRIGERATION. 

Monsieur  le  Commissaire, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  les 
opérations  du  service  des  fruits  pendant  l'année  terminée  le  31  mars  1910. 

ADMINISTRATION  DE  LA  LOI  DE  L'INSPECTION  ET  DES  VENTES, 

PARTIE  IX. 

LE  SERVICE  D'INSPECTEURS. 

Pendant  l'année  couverte  par  ce  rapport  le  service  se  composait  de  douze  inspec- 
teurs permanents  et  de  seize  temporaires;  ces  derniers  étaient  employés  pendant  envi- 
ron six  mois  de  la  saison  des  expéditions.  Trois  inspecteurs  permanents  et  deux  tem- 
poraires furent  ajoutés  au  personnel  pendant  l'année  et,  à  la  suite  d'une  entente  avec 
le  ministère  des  Douanes,  des  fonctionnaires  de  ce  ministère,  à  Nelson  et  à  Grand- 
Forks,  C.-B.,'  ont  été  nommés  inspecteurs  de  fruits  avec  mission  spéciale  d'appliquer  la 
loi  qui  règle  l'importation  des  fruits  des  Etats-Unis. 

A  la  réorganisation  du  service  des  inspecteurs  en  1909  les  provinces  des  prairies 
reçurent  trois  inspecteurs  supplémentaires  qui  furent  postés  de  la  manière  suivante  : 
un  aide-inspecteur  à  Winnipeg,  un  autre  à  Régina  et  le  district  avoisinant  et  un  troi- 
sième à  Lethbridge  et  le  district  avoisinant.  Cette  organisation  a  permis  à  l'inspec- 
teur à  Calgary  de  s'occuper  plus  spécialement  du  district  entre  Calgary  et  Edmonton. 

CARACTÉRISTIQUES   DE   LA   SAISON. 

Cette  année  a  été  signalée  par  des  singularités  qui  ont  exigé  une  attention  toute 
spéciale  et  ajouté  aux  difficultés  de  nos  opérations.  L'achat  des  fruits  par  contrat,  au 
commencement  de  la  saison,  avant  que  l'on  puisse  faire  une  évaluation  exacte  de  la 
récolte  a  eu  deux  résultats  :  de  bons  prix  ont  été  offerts  aux  producteurs  au  commence- 
ment de  la  saison  et  les  commerçants,  prévoyant  que  la  récolte  de  fruits  d'hiver  ne 
serait  que  modérée  ou  peut-être  faible  ont  emmagasiné  une  grande  quantité  de  pommes 
qui  ne  méritaient  pas  d'être  emmagasinées.  Mais,  contre  toute  attente,  la  récolte 
dépasse  la  moyenne.  Aussi  les  prix  furent  plus  bas  que  l'on  ne  prévoyait  et  bien  des 
vendeurs  ne  purent  résister  à  la  tentation  de  se  dédommager  en  classant  leurs  pommes 
dans  des  catégories  plus  élevées  que  la  qualité  de  ces  fruits  ne  justifiait. 

QUALITÉ  ET  CLASSEMENT  DANS  LE  DISTRICT  DU   LAC   HURON. 

Un  autre  facteur  de  perturbation  fut  la  très  forte  récolte  des  comtés  du  lac  Plu r on 
de  l'Ontario.  Presque  toutes  les  fermes  de  ce  district  ont  un  verger  que  l'on  avait 
planté  autrefois  pour  la  consommation  domestique.  On  ne  donne  que  très  peu  d'atten- 
tion au  surplus.  Les  vergers  sont  généralement  mal  entretenus  et  une  très  forte  pro- 
portion des  fruits  est  de  qualité  inférieure.  Un  certain  nombre  de  petits  acheteurs, 
qui  n'avaient  sans  doute  pas  l'intention  de  traiter  avec  d'autres  que  les  grands  com- 
merçants, essayèrent  de  marquer  leurs  fruits  de  façon  à  ce  qu'ils  pussent  être  expédiés 
comme  n°  1.    Une  bonne  partie  de  ces  fruits  arriva  sur  les  marchés  du  Nord-Ouest  et 
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sur  les  marchés  de  la  Grande-Bretagne  au  mois  de  novembre,  et  les  prix  furent  grave- 
ment affectés,  non  seulement  à  cause  du  surplus  de  fruits  de  qualité  inférieure,  correcte- 
ment marqués,  mais  aussi  à  cause  de  la  grande  quantité  de  fruits  frauduleusement 
marqués.  Nos  inspecteurs  s'employèrent  activement  à  découvrir  une  bonne  partie  de 
-  fruits  frauduleusement  marqués  et  l'augmentation  du  nombre  de  condamnations 
dans  l'Ontario  eut  lieu  presque  entièrement  dans  cette  partie  de  la  province. 

Somme  toute,  les  résultats  seront  sans  doute  fort  avantageux.  La  forte  récolte  de 
pommes  a  ouvert  les  yeux  des  cultivateurs  sur  les  possibilités  de  leurs  vergers,  et  les 
poursuites  intentées  et  les  condamnations  obtenues  leur  ont  montré  qu'il  était  néces- 
saire de  bien  classer  leurs  fruits.  Il  est  tout  probable  que  les  cultivateurs  se  rendront 
compte  que  la  pulvérisation  et  la  taille  sont  indispensables  si  l'on  veut  obtenir  des 
profits. 

CONDITIONS   DANS   LA   NOUVELLE-ECOSSE. 

In  autre  champ  d'opérations  fort  important  est  la  vallée  d'Annapolis  dans  la 
Nouvelle-Ecosse.  Là  les  problèmes  que  l'on  rencontre  sont  encore  plus  compliqués 
que  dans  l'Ontario.  Dans  l'Ontario  la  plupart  des  inspecteurs  ont  affaire  à  des  mar- 
chands de  pommes  réguliers,  et  qui  ont  acquis,  grâce  à  l'importance  de  leur  commerce, 
une  expérience  relativement  considérable  dans  l'emballage.  Dans  la  Nouvelle-Ecosse 
les  arboriculteurs  font  encore  beaucoup  d'emballage  eux-mêmes.  Bien  entendu,  beau- 
coup de  ceux-ci  ne  cultivent  que  de  petits  vergers,  et  il  est  à  peine  nécessaire  de  dire 
que  dans  toutes  les  localités  on  trouve  des  arboriculteurs  routiniers.  Quand  ceux-ci 
entreprennent  d'emballer  eux-mêmes  leurs  pommes  il  est  extrêmement  difficile  de  leur 
faire  respecter  la  loi  des  inspections  et  des  ventes.  Il  est  vrai  qu'en  matière  de  loi  nul 
ne  peut  plaider  l'ignorance  comme  excuse,  mais  dans  la  pratique  il  est  impossible  d'ap- 
pliquer rigoureusement  la  loi  surtout  à  l'occasion  d'un  premier  délit,  et  quand  il  ne 
s'agit  que  de  quelques  barils.  Ce  sont  là  les  conditions  que  l'on  rencontre  dans  la 
Nouvelle-Ecosse,  et  bien  qu'un  grand  nombre  de  cultivateurs  aient  été  mis  à  l'amende 
cette  année,  il  y  en  avait  aussi  un  grand  nombre  d'autres  qui  n'avaient  pas  l'intention 
de  frauder  ou  qui  n'avaient  fait  preuve  que  d'ignorance  et  d'insouciance  et  il  nous  fut 
difficile  de  les  faire  mettre  à  l'amende. 

LOI  BIEN   RESPECTÉE  DANS   LA   COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Dans  la  Colombie-Britannique  la  plupart  des  arboriculteurs  se  sont  spécialisés 
dans  leurs  industries;  ce  sont  des  hommes  dont  l'intelligence  est  supérieure  à  la 
moyenne.  Nous  avons  donc  peu  d'infractions  à  la  loi  à  signaler  dans  la  Colombie- 
Britannique. 

FRUITS  IMPORTÉS  CORRECTEMENT  MARQUÉS. 

Le  nombre  d'infractions  à  la  loi  constatées  dans  les  fruits  importés  dans  les  pro- 
vinces de  l'Ouest  a  été  très  restreint.  C'est  là  probablement  le  résultat  de  la  nomina- 
tion d'inspecteurs  à  Nelson  et  à  Grand-Forks,  et  de  l'augmentation  du  personnel  dans 
le   Nord-Ouest. 

AMÉLIORATION  DANS   LA  QUALITÉ  DES   FRUITS  ALLANT  À  L'OUEST. 

Un  fait  encourageant  à  noter  c'est  que,  malgré  la  qualité  inférieure  des  fruits 
de  cette  année,  et  particulièrement  dans  l'ouest  de  l'Ontario,  les  marchands  sont 
généralement  d'avis  que  la  qualité  des  fruits  expédiés  dans  les  provinces  de  l'Ouest  a 
été  aussi  bonne  sinon  meilleure  que  jamais,  cette  année.  Bien  entendu,  il  reste  encore 
beaucoup  à  améliorer  et  cette  amélioration  se  produira  sans  doute  lentement,  grâce 
à  l'inspection  rigide  et  grâce  à  l'emploi  de  la  coopération  au  point  de  production. 
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INSPECTION  AU  POTNT  DE  PRODUCTION. 

Nous  avons  continué  cette  année,  sur  une  plus  grande  échelle  que  d'habitude,  à 
inspecter  les  vergers  aux  points  d'expédition.  M.  Bryan  dans  le  district  du  lac  Huron 
et  MM.  Furminger,  Carry  et  Kutherford  dans  les  parties  sud  et  est  de  l'Ontario  ont 
été  engagés  dans  ce  travail  pendant  toute  la  saison  d'expédition.  Les  résultats  n'ont 
pas  été  plus  satisfaisants  que  l'année  dernière — et  même  tout-à-fait  différents  de  ceux 
auxquels  s'attendaient  les  personnes  qui  avaient  sollicité  l'inspection  des  vergers. 
Beaucoup  d'expéditeurs  pensaient  qu'il  serait  possible  de  faire  inspecter  les  fruits  au 
point  de  production  de  l'Ontario  et  de  les  livrer  au  Nord-Ouest  avec  une  garantie  du 
gouvernement.     Ceci  fut  trouvé  impossible. 

Les  travaux  des  inspecteurs  aux  vergers  et  aux  points  d'expédition  étaient  de 
nature  différente.  En  premier  lieu  ils  constatèrent  beaucoup  d'emballage  frauduleux. 
Ces  emballages  furent  signalés  et  des  condamnations  en  résultèrent.  Mais  la  partie 
la  plus  importante  de  leur  travail  fut  sans  doute  les  renseignements  qu'ils  donnèrent 
sur  la  loi  des  inspections  et  des  ventes,  sur  l'emballage  des  fruits  en  baril,  et  sur  l'en- 
tretien du  verger  en  général.  Il  est  probable  également  que  la  présence  d'un  inspec- 
teur dans  le  voisinage  exerçait  un  effet  salutaire  bien  supérieur  aux  inspections  qu'il 
pouvait  faire. 

Il  peut  être  bon  de  noter  ici  les  difficultés  qui  ont  interdit  aux  fonctionnaires  du 
gouvernement  dans  les  conditions  actuelles  de  garantir  une  expédition  quelconque  de 
fruits.  A  un  grand  nombre  de  stations  les  pommes  sont  expédiées  en  wagons;  ce 
chargement  a  été  ramassé  à  plusieurs  jours  d'intervalle  et  parfois  à  différentes  stations. 
Dans  un  wagon  quelconque  les  fruits  ne  sont  donc  pas  de  qualité  uniforme,  car  le 
chargement  est  le  résultat  du  travail  de  plusieurs  équipes  d'emballeurs  qui  ne  tra- 
vaillent pas  sous  une  surveillance  générale  et  qui  sont  dirigées  par  des  chefs  dont 
l'intelligence  ne  dépasse  pas  la  moyenne.  Par  conséquent,  dans  un  wagon  quelconque, 
la  qualité  de  l'emballage  accuse  de  grandes  variations.  Il  serait  donc  impossible  de 
garantir  le  contenu  du  wagon  avec  une  certitude  raisonnable  à  moins  que  l'on 
n'examine  séparément  presque  tous  les  barils.  Si  tous  les  barils  dans  un  wagon 
quelconque  avaient  été  emballés  par  une  équipe  ou  sous  la  surveillance  du  même 
homme  on  pourrait  alors  croire  à  une  qualité  uniforme;  on  pourrait  inspecter  une 
certaine  proportion  du  contenu  et  juger  du  reste  par  cette  proportion.  Cependant, 
même  dans  ce  cas,  il  est  probable  que  si  l'on  découvrait  que  quelques  barils  examinés 
par  ce  système  n'étaient  pas  de  la  qualité  garantie  par  l'inspecteur  du  départaient,  il 
en  résulterait  un  grand  mécontentement.  On  voit  donc  combien  peu  satisfaisant 
serait  tout  système  qui  consisterait  à  juger  de  la  qualité  d'un  wagon  emballé  par 
différentes  équipes  en  examinant  simplement  une  faible  proportion  du  contenu  de  ce 
wagon. 

Il  sera  peut-être  bon  d'expliquer  ici  que  dans  le  commerce  on  accepte  un  wagon 
sur  l'inspection  d'un  nombre  relativement  faible  de  colis,  mais  même  dans  les  transac- 
tions commerciales  ce  système  n'a  pas  du  tout  donné  satisfaction.  On  a  fait  entendre 
bien  des  plaintes  au  sujet  du  manque  d'uniformité.  Cependant,  dans  la  pratique,  les 
marchands  peuvent  se  rattraper  sur  un  autre  wagon;  si  un  wagon  ne  vaut  pas  les 
spécimens  examinés,  il  est  tout  probable  qu'un  autre  sera  meilleur,  de  sorte  que,  à  la 
longue,  les  grands  marchands  n'y  perdent  rien,  mais  cette  loi  des  moyennes  ne  pour- 
rait pas  s'appliquer  à  l'inspection  du  gouvernement.  Les  wagons  qui  ne  vaudraient 
pas  les  spécimens  examinés  par  les  inspecteurs  de  fruits  fédéraux  seraient  fort  juste- 
ment dénoncés  et  répudiés  par  l'acheteur.  Quant  aux  wagons  meilleurs  que  le  certifi- 
cat de  l'inspecteur,  ils  seraient  acceptés  sans  conteste,  mais  ceux  qui  les  auraient 
reçus  ne  voudraient  pas  faire  de  remise.  On  voit  donc  que  pour  éviter  les  mécon- 
tentements il  faudrait  examiner  presque  tous  le3  barils  d'un  wagon.  Naturellement 
un  examen  de  ce  genre  serait  un  fardeau  intolérable  sur  l'industrie,  qui  devrait  en 
supporter  les  frais  à  la  longue. 
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Il  serait  impossible  également  de  fournir  des  inspecteurs  compétents  pour  faire 
le  travail  avec  une  rapidité  suffisante  pour  satisfaire  les  exigences  du  commerce.  Un 
inspecteur  qui  travaillerait  seul  ne  pourrait  ouvrir,  inspecter  et  fermer  plus  de  six  ou 
huit  barils  par  heure.  Or,  si  Ton  tient  compte  du  temps  requis  pour  aller  d'une 
station  à  l'autre,  on  voit  qu'il  faudrait  une  véritable  armée  pour  inspecter  les  trains 
de  pommes  qui  partent  de  la  seule  province  de  l'Ontario  pendant  la  saison  d'expé- 
dition. 

CHANGEMENT  DES  FRUITS  OU  DES   MARQUES  APRÈS   L'INSPECTION. 

Une  autre  objection,  qui  a  plus  d'importance  que  l'on  ne  lui  en  accorde  généra- 
lement, est  l'emploi  frauduleux  que  certains  marchands  feraient  de  ce  système  si  on 
l'adoptait.  En  pratique,  il  est  impossible  d'examiner  les  fruits  dans  un  wagon  qui 
est  déjà  chargé  pour  l'expédition.  On  serait  trop  vivement  tenté  de  prendre  les  fruits 
qui  sont  près  de  l'ouverture  et  les  expéditeurs  portés  à  la  fraude  auraient  bien  soin  de 
mettre  les  fruits  de  qualité  inférieure  dans  des  endroits  inaccessibles  et  le  bon  fruit 
dans  des  endroits  très  faciles  d'accès.  Oe  n'est  pas  là  une  supposition  gratuite.  On 
voit  toujours  aujourd'hui  beaucoup  d'expéditeurs  charger  leurs  wagons  de  cette  ma- 
nière quand  ces  wagons  sont  sujets  à  être  inspectés  aux  points  d'expédition,  en  tran- 
sit, ou  à  l'arrivée  à  destination.  Nos  inspecteurs  font  rapport  que,  pour  déterminer 
le  caractère  d'un  wagon,  ils  sont  obligés  d'en  décharger  la  plus  grande  partie  avant 
qu'ils  puissent  mettre  la  main  sur  les  barils  des  endroits  éloignés. 

Nous  avons  également  des  raisons  de  croire  que  si  les  fonctionnaires  du  départe- 
ment n'entraient  en  possession  des  wagons  dès  qu'ils  sont  inspectés  et  n'en  gardaient 
possession  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  livrés,  il  y  aurait  des  expéditeurs  assez  peu  scrupu- 
leux pour  changer  les  marques  sur  les  colis  après  que  le  wagon  a  été  inspecté  afin  de 
pouvoir  passer,  sous  un  certificat  du  gouvernement,  des  fruits  qui  n'ont  pas  été  inspec- 
tés du  tout,  ou  des  fruits  portant  des  marques  de  qualité  tout  à  fait  différentes  des 
marques  vues  par  l'inspecteur. 

Ce  ne  serait  pas  juste  de  ma  part  de  faire  une  déclaration  de  ce  genre  sans  preuves 
à  l'appui.  On  m'excusera  donc  si  je  donne  les  détails  d'une  affaire  qui  montre  que  les 
assertions  que  je  viens  d'énoncer  reposent  sur  un  bon  fondement.  Des  pommes  avaient 
été  inspectées  dans  un  entrepôt  de  Colborne  et  elles  furent  surveillées  jusqu'au  moment 
d'être  mises  en  wagon.  Il  y  a  même  des  raisons  de  croire  que  les  expéditeurs  de  ces 
fruits  saisirent  la  première  occasion  favorable,  pendant  que  les  inspecteurs  n'étaient 
pas  dans  le  hangar,  pour  charger  ces  fruits.  Tout  en  les  chargeant,  ils  grattèrent  les 
marques  n°  2  et  n°  3  qui  étaient  sur  les  emballages  quand  les  inspecteurs  fédéraux 
avaient  vu  les  fruits  et  les  remplacèrent  par  les  marques  n°  1  et  n°  2.  Le  wagon  partit 
à  destination  de  la  Grande-Bretagne,  via  Boston;  on  avait  sans  doute  l'espoir  que  le 
changement  dans  les  marques  ne  serait  pas  découvert  avant  qu'il  eût  quitté  le  pays. 
Cependant  les  inspecteurs  locaux  obtinrent  des  renseignements  qui  les  portèrent  à 
croire  que  les  marques  avaient  été  retouchées.  Le  wagon  fut  intercepté  à  Coteau- 
Junction  et  examiné  par  un  inspecteur  de  fruits  fédéral.  On  constata  que  les  marques 
avaient  été  changées  sur  l'expédition  particulière  de  fruits  désignés.  On  porta  plainte 
contre  le  propriétaire  des  fruits,  une  condamnation  fut  obtenue  et  le  magistrat  imposa 

amende  de  $100  avec  frais  pour  ce  délit. 

Un  autre  wagon  découvert  par  l'inspecteur  de  cargaisons  de  Liverpool  donnait 
signe  d'avoir  été  retouché  de  cette  manière,  malheureusement,  comme  ce  délit  n'avait 
par-:  été  découvert  au  Canada  il  n'existait  pas  de  moyens  rapides  d'obtenir  une  con- 
ation,  mais  ces  faits  démontrent  combien  il  faudrait  prendre  de  soins  et  combien 
de  frais  seraient  nécessaires  si  le  département  devait  entreprendre  un  système  d'ins- 
pection au  point  d'expédition.  Comme  ces  frais  retomberaient  en  fin  de  compte  sur 
les  fruits,  on  peut  dire,  sans  exagérer,  qu'ils  absorberaient  probablement  une  forte 
part  des  profits  que  l'on  pourrait  attendre  de  ce  commerce.  On  peut  donc  conclure 
qu'il  n'existe  pas,  à  l'heure  actuelle,  de  moyens  pratiques  de  faire  une  inspection  aux 
points  d'expédition  qui  éviterait  la  nécessité  d'une  autre  inspection. 
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STATISTIQUE   DES   INSPECTIONS. 


La  statistique  des  inspections  pour  la  saison  1908-09  et  1909-10  est  consignée  dans 
les  tableaux  suivants: — 


Variété. 


1908-9. 

Pommes  (barils) 

ii         (boîtes) 

Poires  i 

Pêches  n       

Prunes  (paniers) 

Tomates      ,.        

Petits  fruits  (pintes) 

1909-10 

Pommes  (barils) 

n          (boîtes) 

Poires  n       

Pêches  n       

Prunes  (paniers) 

Tomates     m        

Abricots  (boîtes) 

Petits  fruits  (pintes) 


Nombre 
d'expé- 
ditions 
inspectées. 


5,940 

248 
88 
91 
54 

53 
863 


7,736 
902 
248 
410 
264 
149 
11 

2,491 


Nombre  de 

colis 

dans  les 

expéditions 

inspectées. 


682,657 

100,792 

54,150 

140,976 

16,505 

11,381 

1,184,651 


859,572 
157,939 
41,459 
60,248 
62,883 
50,043 
12,41)5 
2,310,264 


Nombre  de 

colis 
inspectés. 


42,223 

2,701 

7,924 

16,005 

1,474 

779 

154,871 


63,232 
7,363 
2,738 
3,817 
4,257 
3,241 
4SI 
240,751 


CONDAMNATIONS    EN    1909-10. 

Le  nombre  total  des  condamnations  prononcées  en  vertu  de  la  loi  des  inspections  et 
des  ventes,  partie  IX,  pendant  la  saison  1909-10  a  été  de  216.     Nous  donnons  ici  le 
nom  et  l'adresse  des  individus  qui  ont  été  condamnés  : — 
Ontario: 

H.  A.  Adams liawestone. 

E.  P.  Ainsworth Brighton. 

Jesse  Allin Holbrook. 

Amabel  &  Arran  Fruit  Growers'  Assn.  Allenf ord. 

J.  G.  Anderson Lucknow  (7  condamnations). 

Arran  Fruit  Growers'   Assn Port  Elgin  (2  condamnations). 

Alfred  Baeker Brussels    (4   condamnations). 

Chas.  Baynton Bothwell. 

H.   O.  Bickle Brooklin. 

John  Bierwirth Elmwood. 

Jas.  Blackstcck Collingwood. 

Thos.  Brain Oakville. 

Albert  Brent Port  Perry. 

Adam  Brown Owen-Sound    (5  condamnations). 

Jas.  Brown Clinton. 

J.   A.   et   E.   Brown Port-Hope    (2  condamnations). 

T.  F.  Cain Lucknow    (2  condamnations). 

A.   C.   Caldwell Dundas. 

Duncan  Cameron Ripley. 

D.  Cantelon Clinton   (8  condamnations). 

C.    F.  Chase Frankford. 

Thos.   H.   Cheer Brighton. 

L.  O.  Clifford Oshawa. 

Thos.   Conlin Whitby. 

Robert  Conn Heathcote. 

Adam  Cook Acton. 

S.  Cowan Palmerston. 

Jas.  Coyle Colborne. 

John  Coyle Colborne   (3   condamnations). 

Robert  Coyle Colborne    (3   condamnations). 

W.  H.  Davis Duntroon. 

John  Denholm Blyth  (7  condamnations). 
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Ontario— Suiic. 

Dickson  et.Clavk Brighton. 

Levi   Dndley Whitby. 

S.  G.   Dudley Colbome. 

J.    i\  Dunn Streetsville. 

Geo.    Dyce Meaford. 

Ira   Edwards Colborue   (3  condamnations). 

E.  E.  Elliott Woodstock. 

R.   EUiott Goderich. 

R.  R.  Elliott '. Goderich. 

J.  AV.  Emmerson Dunnville. 

T.   H.    Everson Oshawa. 

J.  II.  Fleming Kincardine   (2  condamnations). 

G.   Fothergill Belgrave. 

J.   C.   Fullen Forest. 

R.  J.  Graham Belleville. 

W.  Grierson Thornbury. 

D.  F.  Hamlink Goderich   (3  condamnations) 

W.  J.  Hamm Newcastle. 

J.   L.   Hammond Crosshill    (2   condamnations). 

David  Hanniwell St.  Davids. 

Wm.  Heidemann Shakespeare   (7  condamnations). 

W.  J.  Henders Port  Perry   (2  condamnations). 

W.  S.  Holmes Lucknow   (2  condamnations). 

Chas.  Hunt Thornbury. 

llderton  Fruit  Growers'  Assn Ilderton. 

Wm.  Jenkins Clinton. 

John  Jovnt Lucknow  (4  condamnations). 

A.  L.  Kent Oakville. 

W.   R.   Kent Delhi. 

R.  O.  Ronkle Beamsville. 

R.   S.  Lang St.   Mary's   (3  condamnations). 

Lemon  Bros . .  Owen-Sound   (3  condamnations). 

W.  H.  Lobb ..Clinton. 

Lougheed  Bros Clarksburg. 

John  McGuire Porteras  Hill. 

A.  R.  McKenzie Centreton  (2  condamnations). 

H.   McQuillin ..Lucknow   (4  condamnations). 

C.  W.  Matthews Kerrwood. 

D.  C.  Matthews Colborue. 

F.  G.  Matthews Colborue   (5  condamnations). 

Mitchell  et  Auld Watford. 

G.  A.  Morris.. Watford. 

Wm.  Nash Gore  Bay. 

Geo.  F.  Ostrom Stony  Creek. 

S.   Overbolt Belleville. 

Henry  Pedwell Jordan, 

John   Perrin Thornbury. 

Phillips  et  White London. 

Prentice  et   Sproule Frankford  (2  condamnations). 

R.  Robinson Collingwood. 

R,  J.  Ross Collingwood. 

John   Shelton Brighton. 

C.  Sleep Ingersoll. 

R    D    Sloan Port  Perry. 

Geo.   Smith Blyth. 

J.  A.  Snelgrove Delhi. 

W.   Stanley Brighton    (5   condamnations). 

J.  M.  Steel Holmesville. 

A.  J.  Stephenson Clarksburg. 

Stewart  Bros Glen  Oak   (2  condamnations). 

J.   Tasker Niagara-cn-the-Lake. 

R*.   Tavlor Collingwood. 

E.  A.  Trotter Grafton. 

G.   T.   Turnbull Seaforth    (2   condamnations). 

M*.  Unger Preston. 

Vair   et  Gosling Barne  " 

W.  S.  Valleau Owen-Sound   (2  condamnations). 

Andrew  Vandewater Chisholm. 

Wm.  Varley Lucan 

Geo.  Vivian Mitchell    (4   condamnations). 

C     \    Watts Thamesville. 

Watts  Bros.'.' Port  Dover. 

Arthur  Weaver Squires. 

G.  Wellington Forest. 

W.   H.   Whitesides Ravenna. 
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Ontario — Suite. 

H.Williams Clinton. 

D.  D.  Wilson Seaforth. 

F.  L.  Wilson Colborne. 

Nouvelle-Ecosse  : 

Walter  Aylward Ealmouth. 

Fred.  Banks Clarence. 

J.  D.  Bennett Delhaven. 

H.  Bligh  et  Fils Cambridge. 

W.  L.  Borden Lower  Canard. 

H.  Brown Windsor. 

Craig  Caldwell Cambridge. 

W.  H.  Chase Wolfville. 

Mrs.  H.  T.  Cheslery Bridgetown. 

B.  F.  Chesley Clarence. 

S.  B.  Chute Berwick. 

J.  Dykens Wolfville. 

E.  D.   Elis Kingston. 

D.  Goucher Melvern   Square. 

J.  S.  Marshall Kingston. 

D.  A.  Morton Billtown. 

W.  L.  Newcomb Canning. 

L.   E.  Parker Newport. 

P.  D.  Phinney Gran ville. 

W.  W.  Pineo Waterville. 

W.  G.  Ritchey South   Farmington. 

J.   Sexton Falmouth. 

Québec  : 

F.  H.  Clark Montréal-ouest. 

A.  Gravel Saint- Joseph  du  Lac. 

T.   .   Vipond  et  Cie Montréal. 

Geo.  Vipond  et  Cie Montréal. 

Manitoba  : 

Geo.  Vipond  et  Cie Winnipeg. 

Alberta : 

Royal  Fruit  Company Edmonton. 

Colombie-Britannique  : 

J.  Y.  Griffin  et  Cie Nelson. 

Ces  amendes  atteignirent  un  total  de  $2,980,  qui  fut  expédié  au  Receveur  général. 

On  voit  par  cette  liste  que  18  individus  ont  été  condamnés  à  l'amende  trois  fois  et 
plus,  12  deux  fois  et  109  une  fois.  Treize  seulement  avaient  déjà  été  mis  à  l'amende 
l'année  dernière.  Ceci  indique  clairement  que  l'emballage  frauduleux  est  largement 
dû  à  l'ignorance  et  que  la  discipline  de  l'amende  produit  de  bons  effets. 

Le  17  février  dernier,  des  inspecteurs  fédéraux  examinèrent  certains  barils  de 
pommes  Spy  dans  le  hangar  de  M.  Robert  Coyle,  de  Colburn,  qui  portaient  la  marque 
n°  2  et  n°  3.  Après  que  ces  pommes  mûres  eurent  été  chargées  en  wagon,  on  eut  des 
raisons  de  croire  que  les  marques  avaient  été  changées.  Le  wagon  fut  intercepté  en 
route  et  examiné  et  on  constata  que  les  premières  marques  n°  2  et  n°  3  avaient  été 
effacées  et  remplacées  par  les  marques  n°  1  et  n°  2.  Pour  ce  délit  le  magistrat  con- 
damna Robert  Coyle  à  $100  d'amende  et  aux  frais. 

Nous  attirons  l'attention  sur  le  fait  que  les  fruits  importés  doivent  être  marqués 
avant  d'être  mis  en  vente  conformément  à  l'article  320  de  la  loi  de  l'inspection  et  des 
ventes.  La  Royal  Fruit  Company,  de  Edmonton,  et  MM.  J.  B.  Griffin  et  Cie,  de  Nel- 
son, C.-B.,  furent  condamnés  à  l'amende  parce  qu'ils  n'avaient  pas  respecté  cette  dis- 
position de  la  loi. 

DIFFICULTÉS    DES    GRANDS    COMMERÇANTS. 

Un  grand  nombre  de  poursuites  sont  intentées  à  des  marchands  qui  emploient  des 
équipes  d'emballeurs.  La  cueillette  et  l'emballage  des  pommes  ne  durent  que  quel- 
ques semaines  et  les  travaux  sont  poussés  avec  la  plus  grande  activité.  On  désire,  sur- 
tout pour  les  fruits  d'hiver,  laisser  les  pommes  sur  les  arbres  aussi  longtemps  que 
possible  pour  qu'elles  prennent  leur  couleur,  et  une  fois  qu'elles  ont  pris  cette  couleur 
il  est  à  craindre  qu'elles  ne  soient  touchées  par  une  gelée  précoce.     C'est  pourquoi  on 
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pousse  si  activement  la  cueillette  et  l'emmagasinage.  Eien  d'étonnant  donc  que  l'on 
fasse  appel  à  tous  les  ouvriers  disponibles  sans  tenir  compte  de  leur  habileté.  Beau- 
coup de  (meilleurs  et  d'emballeurs  n'ont  jamais  eu  d'expérience  dans  ce  travail.  Il  ne 
faut  pas  s'étonner  non  plus  si  l'on  accepte  pour  la  cueillette  des  gens  qui  ne  convien- 
nent pour  aucun  autre  genre  de  travail.  La  main-d'œuvre  est  toujours  rare  au  moment 
de  la  cueillette.  De  grands  commerçants  qui  emploient  parfois  jusqu'à  30  ou  40 
équipes  d'hommes  ont  été  dans  le  passé  les  victimes  de  la  négligence — pour  ne  pas  dire 
de  la  malhonnêteté — des  ouvriers  dans  lesquels  on  ne  saurait  mettre  sa  confiance. 

LES   PATRONS   SONT  RESPONSABLES  DU   TRAVAIL  DE   LEURS   EMPLOYES. 

Néanmoins,  dans  tous  les  cas  de  ce  genre,  les  patrons  ont  été  tenus  responsables  du 
travail  de  leurs  employés,  et  bien  des  marchands  de  pommes  s'imaginent  que  la  loi  est 
un  peu  rigoureuse  à  leur  égard.  Beaucoup  d'entre  eux,  les  plus  entreprenants,  ont 
accepté  la  situation,  et  ont  ajouté  à  leur  service  un  certain  nombre  de  surveillants 
indépendants  qui  n'ont  d'autre  fonction  que  de  s'assurer  que  chaque  wagon  qui  porte 
la  marque  de  leur  patron  est  proprement  marqué  et  classé.  C'est  là  une  nouvelle  dis- 
position dans  le  commerce  des  pommes,  et  partout  où.  on  lui  a  donné  un  essai  loyal  on 
a  trouvé  qu'elle  fonctionnait  fort  bien.  Bien  entendu  elle  augmente  le  coût  de 
l'emballage,  mais  ces  frais,  de  même  que  tous  les  frais  légitimes,  retombent  à  la 
longue  sur  les  producteurs  et  les  consommateurs,  et  nul  d'entre  eux  ne  s'opposerait  au 
léger  accroissement  de  frais  qui  en  résulte,  pas  plus  que  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  les 
meilleurs  intérêts  de  l'industrie. 

Plus  nous  avons  d'expérience  dans  l'administration  de  la  loi  des  inspections  et 
des  ventes,  plus  nous  trouvons  qu'il  est  impérieusement  nécessaire  de  tenir  les  patrons 
strictement  responsables  du  travail  de  leurs  employés.  Cependant,  un  arrêté  du  14 
septembre  1901  protège  les  patrons  en  imposant  une  amende  de  $50  aux  ouvriers  qui 
emballent  ou  qui  marquent  des  pommes  frauduleusement. 

MANQUE   DE    PRÉCISION   DANS    LES   CONTRATS. 

Un  des  fléaux  du  commerce  de  pommes  c'est  le  manque  d'un  contrat  précis  entre 
les  grands  vendeurs  de  pommes  et  les  petits  acheteurs.  Souvent  il  n'existe  pas  de 
contrat  écrit  entre  les  deux  parties,  et  il  est  très  difficile  de  dire  quelle  est  la  partie 
responsable.    Même  quand  on  fait  un  contrat,  ce  contrat  manque  souvent  de  précision. 

CONTRATS    PASSÉS    AVEC    INTENTION   DE    TROMPER. 

Il  y  a  même  raison  de  croire  que  dans  certains  cas  des  contrats  ont  été  rédigés  de 
telle  sorte  qu'il  était  très  difficile  de  dire  qui  était  le  propriétaire  au  moment  de  l'em- 
ballage. Au  moment  où  nous  écrivons  ce  rapport,  il  y  a  une  cause  en  appel  pour  déter- 
miner un  cas  de  ce  genre. 


RAPPORT  SUR  L'ETAT  DE  LA  RECOLTE  DES  FRUITS. 

Nous  avons  publié  à  la  fin  de  chaque  mois,  de  mai  à  septembre,  un  rapport  sur 
Pétat  de  la  récolte  des  fruits.  Ce  rapport  a  été  fort  apprécié  de  tous  les  arboricul- 
teurs. Nous  envoyons  des  feuilles  à  remplir  à  environ  3,000  correspondants,  et  la 
moitié  de  ceux-ci  nous  transmettent  de  bons  rapports.  Nous  avons  soin  de  répartir 
nos  correspondants  également  afin  que  leur  nombre  corresponde  à  l'importance  de 
l'industrie  des  fruits  dans  toutes  les  parties  du  Dominion.  Les  feuilles  sont  disposées 
de  façon  à  ce  que  l'on  puisse  faire  rapport  non  seulement  sur  toutes  les  différentes 
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sortes  de  fruits  mais  aussi  sur  les  variétés  usuelles  de  ces  fruits.  Ce  détails  sont  très 
utiles,  surtout  pour  les  pommes.  Les  rapport  des  correspondants  sont  lus  avec  soin  et 
les  résultats  sont  imprimés  le  dernier  jour  de  chaque  mois.  On  prépare  un  synopsis 
des  rapports  pour  la  presse  que  l'on  envoie  à  tous  les  journaux  canadiens  qui  s'intéres- 
sent à  la  question.  Chaque  édition  du  rapport  comprend  10,000  exemplaires  et  la  liste 
augmente  constamment. 

CONDITIONS   ATMOSPHÉRIQUES   DE   1909-10. 

Les  conditions  atmosphériques  de  la  saison  de  1909  ont  été  très  bonnes  pour  les 
fruits.  L'hiver  n'a  causé  aucun  dégât  sauf  dans  la  Colombie-Britannique  et  dans  le 
district  de  Niagara  où  les  boutons  de  pêches  ont  été  légèrement  endommagés.  Cepen- 
dant il  restait  assez  de  bourgeons  dans  ce  district  pour  assurer  une  pleine  récolte  de 
pêches  dans  la  Colombie-Britannique,  les  dégâts,  sans  être  très  considérables,  furent 
exceptionnels.  Ils  servirent  à  démontrer  qu'il  est  dangereux  de  planter  de  grandes 
quantités  de  fruits  tendres. 

Il  n'y  eut  pas  de  gelée  de  printemps  pour  empêcher  les  fruits  de  nouer,  et  bien  que 
la  saison  fût  plus  tardive  que  d'habitude,  la  température  pendant  la  période  de  florai- 
son fut  tout  ce  que  l'on  pouvait  désirer.  Bien  que  les  deux  ou  trois  années  précédentes 
avaient  déjà  eu  une  bonne  récolte  de  fruits,  beaucoup  de  fruits  nouèrent  en  1909. 

Le  temps  resta  favorable  en  juin  et  juillet  et  la  précipitation  fut  un  peu  moindre 
que  la  normale.  Le  mois  d'août  fut  exceptionnellement  sec,  mais  vers  la  fin  du  mois 
la  sécheresse  fut  interrompue  par  de  fortes  pluies  accompagnées  de  grands  vents  et  de 
chutes  de  grêle.  Dans  le  sud  de  l'Ontario  ces  orages  causèrent  de  fortes  pertes  à  quel- 
ques arboriculteurs,  mais  les  pertes  totales  ne  furent  pas  considérables. 

Les  journées  furent  chaudes  en  septembre,  mais  les  nuits  assez  fraîches.  Cepen- 
dant le  mois  fut  propice  à  la  maturation,  et  les  fruits  qui  mûrirent  pendant  ce  mois 
vinrent  peut-être  plus  tôt  que  d'habitude.  La  température  affecta  jusqu'à  un  certain 
point  les  pommes  hâtives  et  fit  courir  de  grands  risques  aux  expéditions  qui  n'étaient 
pas  accompagnées  de  glace.  Les-  vents  habituels  de  septembre  firent  défaut,  et  la  chute 
de  pluie  fut  moindre  que  d'habitude. 

Octobre  fut  excellent  pour  les  pommes  mais  les  pommes  tardives  ne  prirent  pas 
leur  couleur  aussi  rapidement  qu'on  l'espérait.  Dans  les  districts  les  plus  importants 
ce  délai  causa  de  vives  alarmes  et  bien  des  arboriculteurs  passèrent  des  journées 
anxieuses  à  attendre  que  les  Spies  et  les  Baldwins  eussent  pris  leur  bonne  couleur  sur 
les  arbres  avant  de  se  hasarder  à  les  cueillir.  Beaucoup  furent  cueillies  sans  avoir  la 
couleur  convenable,  beaucoup  d'autres  furent  laissées  trop  longtemps  sur  les  arbres  et 
attrapèrent  une  forte  gelée  dans  la  troisième  semaine  d'octobre. 

Somme  toute,  on  peut  dire  que  la  saison  a  été  bonne  pour  les  fruits,  et  surtout 
pour  les  pommes,  mais  bien  des  variétés  se  conservèrent  mal  pour  diverses  raisons. 
Les  Spies  particulièrement  déclinèrent  promptement  au  commencement  de  l'hiver.  On 
a  donné  comme  cause  de  ce  fait  la  température  chaude  de  septembre;  d'autres  l'attri- 
buent au  manque  de  couleur  des  pommes,  mais  il  est  difficile  d'indiquer  une  cause  spé- 
cifique. 

La  récolte  finale  des  pommes  indiqua  que  la  quantité  des  fruits  s'était  maintenue 
assez  uniforme  pendant  toute  la  saison.  Les  pommes  hâtives  avaient  noué  en  petit 
nombre,  mais  ce  petit  nombre  se  maintint  toute  la  saison  et  fut  récolté  de  bonne  heure 
et  en  bon  état.  Les  pommes  d'hiver  furent  un  peu  meilleures  et  donnèrent  une  récolte 
moyenne  ou  un  peu  supérieure  à  la  moyenne.  Dans  l'Ontario  les  Spies  et  les  Baldwins 
furent  plus  abondantes  que  d'habitude. 

La  récolte  de  la  Nouvelle-Ecosse  fut  assez  également  répartie  parmi  les  variétés 
usuelles;  c'est  la  plus  forte  dans  l'histoire  de  la  province.  Toutefois,  il  faut  dire  que 
la  majeure  partie  de  cette  augmentation  est  due  aux  nouveaux  vergers  qui  entrent 
continuellement  en  rapport.    Les  anciens  vergers  n'eurent  qu'un  récolte  normale. 
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L'état  de  la  récolte  des  pommes  n'est  qu'un  des  facteurs  qui  règlent  le  prix  de 
vente  de  ces  fruits.  Le  système  de  vente  qui  a  cours  au  Canada  place  une  grande 
influence  dans  les  mains  des  acheteurs  locaux,  et  s'il  est  vrai  qu'il  existe  des  combinai- 
-  des  cliques,  et  des  associations  parmi  ces  acheteurs,  nulle  organisation  n'exerce  un 
contrôle  sur  le  corps  entier.  Aussi  l'état  du  marché  dépend  trop  souvent  dans  une  large 
mesure,  de  circonstances  tout  à  fait  en  dehors  de  la  qualité  et  de  la  quantité  des  fruits. 
En  1909  la  récolte  de  pommes  d'hiver  dans  le  district  n°  3,  qui  comprend  le  territoire 
au  nord  du  lac  Ontario,  ne  promettait  pas  d'être  considérable.  Beaucoup  d'acheteurs 
de  pommes  demeurent  dans  cette  partie,  et  remarquant  les  hauts  prix  auxquels  se 
vendaient  les  pommes  hâtives  et  la  petite  quantité  de  fruits  d'hiver  dans  leur  voisi- 
nage, ils  en  conclurent  évidemment  que  la  récolte  de  1909  serait  sans  doute  au-dessous 
de  la  moyenne.  Ils  se  mirent  donc  à  acheter  au  commencement  de  la  saison  à  des 
prix  relativement  élevés.  Cette  hausse  des  prix  fut  probablement  accentuée  par  un 
grand  nombre  de  demandes  de  renseignements  venant  du  Nord-Ouest. 

LA    RÉCOLTE    DANS    LE    DISTRICT    DU    LAC    HURON. 

Dans  les  comtés  du  lac  Huron,  la  récolte  fut  assez  forte,  non  pas  pour  le  nombre 
d'arbres,  mais  pour  le  district.  Ce  district  contient  un  grand  nombre  de  vergers, 
généralement  petits,  et  tous,  sauf  quelques  exceptions,  sont  situés  sur  des  fermes  ordi- 
naires où  Ton  s'occupe  très  peu  d'arboriculture.  Par  conséquent  le  rendement  par 
arbre  est  faible  et  la  récolte  fort  irrégulière  d'une  année  à  l'autre;  mais  quand,  vient 
une  année  comme  celle  de  1909  où  les  fruits  nouent  bien  dans  tous  les  vergers  3a 
récolte  donne  un  total  considérable,  mais  la  qualité  est  très  inférieure.  Ces  fruits 
furent  achetés  au  commencement  de  la  saison,  généralement- ."  en  bloc".  Au  moment 
de  la  récolte,  les  acheteurs  récoltèrent  comme  d'habitude  tout  ce  qui  se  trouvait  daus 
les  vergers.  Dans  l'intervalle  les  prix  avaient  baissé.  Bien  des  acheteurs  se  trouvèrent 
encombrés  de  fruits  de  qualité  inférieure,  et,  pour  se  dédommager,  beaucoup  d'entre 
eux  apposèrent  sur  ces  fruits  une  marque  meilleure  que  celle  à  laquelle  ils  avaient 
droit.  Naturellement  beaucoup  de  ces  fruits  frauduleusement  marqués  furent  décou- 
verts par  les  inspecteurs  et  il  en  résulta  de  nombreuses  poursuites. 

Un  fait  remarquable  clans  l'analyse  des  poursuites  intentées  par  le  service  des 
fruits,  c'est  qu'un  grand  nombre  de  ces  fruits  venaient  de  districts  qui  produisent  une 
pauvre  qualité  et  où  il  n'existe  pas  d'organisation  parmi  les  arboriculteurs. 

QUANTITÉ    DE    FRUITS    EMMAGASINÉS. 

Il  n'est  pas  facile  de  connaître  de  façon  exacte  la  quantité  de  pommes  emmagasi- 
dans  l'Ontario  et  la  Nouvelle-Ecosse  et  destinée   à  l'expédition   d'hiver.     Pen- 
plusieurs  années  le  service  des  fruits  a  recueilli  des  chiffres  d'une  manière  non 
lie.     Ces  chiffres  ont  été  vérifiés  plus  tard  par  les  expéditions,  et  sans  corres- 
pondre exactement  les  résultats   sont  assez  semblables   et  indiquent  que  ces  chiffres 
non  officiels  approchent  de  très  près  de  la  quantité  exacte.     La  majorité  des  fruits  de 
la  province  d'Ontario  est  emmagasinée  au  nord  du  lac  Ontario  et  ceux  de  la  Nou- 
velle-Ecosse  dans  les  nombreux  entrepôts  de  Bear-Eiver  à  Windsor.     Le  tableau  sui- 
vant donne  la  quantité  totale  de  fruits  emmagasinée  dans  l'est  du  Canada  au  premier 

janvier  1910: — 

Barils. 

Ontario,  ouest  de  Toronto 22,000 

"          district  de  la  baie  Géorgienne 30,100 

"          nord  du  lac  Ontario 184,100 

Nouvelle-Ecosse 386,000 

Montréal,  Que 75,660 

Saint-Jean,  N.-B ..  21.300 

Total 719,160 
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La  publication  de  chiffres  authentiques  de  ce  genre  au  commencement  de  la 
saison  affermirait  beaucoup  le  marché.  Les  marchands  pourraient  alors  facilement 
calculer  la  quantité  de  pommes  qui  restent  en  magasin  et  déterminer  à  quelle  époque 
il  convient  de  vendre. 


POMMES  DESSECHEES. 

La  situation  du  commerce  de  pommes  desséchées  au  Canada  n'est  pas  entièrement 
satisfaisante.  Tant  que  nous  garderons  le  système  actuel  de  vente,  le  commerce  de 
pommes  desséchées  ne  s'améliorera  que  lentement.  La  difficulté  vient  de  ce  que  les 
évaporateurs  ne  peuvent  se  procurer  une  bonne  qualité  de  fruits  verts  pour  leur  indus- 
trie; les  négligences  apportées  à  la  fabrication  sont  une  autre  cause.  Même  en  pre- 
nant le  plus  de  soin  possible  des  pommes  actuelles,  il  serait  très  difficile  d'obtenir 
une  bonne  qualité  de  pommes  desséchées.  Sans  doute,  on  ne  saurait  excuser  la 
négligence  de  la  part  des  évaporateurs,  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  Ton  ne 
peut  produire  qu'une  qualité  inférieure  de  pommes  desséchées,  quels  que  soient  les 
soins  apportés.  Ceci  vient  de  ce  que  l'on  ne  peut  se  procurer  pour  l'évaporation  que 
des  fruits  de  rebut,  et  généralement  des  fruits  de  rebut  de  qualité  très  inférieure.  Les 
quatre  cinquièmes  des  pommes  sont  vendus  aux  évaporateurs,  qui  achètent  générale- 
ment "  en  bloc  ".  C'est-à-dire,  ils  passent  un  contrat  pour  les  vergers  et  pour  tous  les 
fruits  qui  se  trouvent  dans  le  verger,  même  quand  les  pommes  sont  payées  au  baril. 
Etant  donné  le  bas  prix  offert  par  l'évaporateur  et  la  rareté  de  la  main-d'œuvre  à  ce 
moment  de  l'année,  peu  de  cultivateurs  ont  une  quantité  suffisante  de  pommes  de 
rebut  pour  que  cela  vaille  la  peine  de  les  charroyer  à  l'évaporateur.  Aussi  de  grandes 
quantités  de  pommes  se  perdent  qui,  grâce  à  un  bon  système  de  vente,  pourrait  être 
utilisées  dans  l'évaporation,  même  si  le  produit  ne  devait  pas  être  de  qualité  n°  1. 
Une  évaluation  de  la  quantité  de  pommes  qui  se  perdent  me  porte  à  croire  que  si  l'on 
envoyait  à  l'évaporateur  les  pommes  de  qualité  inférieure  qui  se  perdent  actuellement, 
ou  que  l'on  envoie  sur  le  marché  avec  peu  ou  point  de  profit,  on  paierait  tous  les 
frais  de  la  cueillette  et  on  augmenterait  largement  la  qualité  des  pommes  desséchées. 
On  ne  pourra  obtenir  ce  résultat  que  quand  les  arboriculteurs  formeront  des  sociétés 
coopératives.  Si  l'évaporateur  était  toujours  à  une  distance  raisonnable,  les  pommes 
pourraient  être  desséchées  à  moins  de  frais.  Si  les  arboriculteurs  trouvaient  leur 
compte  dans  la  fabrication  d'une  qualité  supérieure  de  pommes  desséchées,  on  serait 
beaucoup  plus  disposé  à  porter  à  l'évaporateur  toutes  les  pommes  vertes  qui  ne  sont 
pas  de  qualité  n°  1  ou  au  moins  toutes  celles  qui  ne  sont  pas  strictement  n°  2. 

KEUKLONS  D'AEBOKXCULTEURS. 

A  la  fin  des  travaux  d'inspection  de  mars  et  d'avril,  la  plupart  des  inspecteurs 
furent  détachés  pour  assister  à  des  réunions  d'arboriculteurs  dans  les  différentes  pro- 
vinces.   Voici  le  nombre  des  réunions  suivies  par  l'inspecteur: — 

P.  J.  Carey 28 

G.  H.  Vroom 31 

W.  W.  Brown 22 

M.E.Baker 10 

J'ai  assisté  à  quinze  réunions  dans  le  sud-ouest  de  l'Ontario,  la  Nouvelle-Ecosse 
et  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

DÉTÉRIORATION   DES   VERGERS   DE    POMMIERS   D'HIVER   DANS    LES    COMTES   D'ESSEX    ET   DE    KENT, 

ONT. 

Dans  le  sud-ouest  de  l'Ontario  j'ai  constaté  un  état  de  choses  regrettable.  Les 
comtés  d'Essex  et  de  Kent  sont  particulièrement  adaptés  à  l'arboriculture  fruitière,  le 
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sol  y  est  fertile,  et  la  saison  plus  hâtive  que  partout  ailleurs  au  Canada.  Le  quarante- 
deuxième  degré  de  latitude  passe  par  la  partie  sud  du  comté  d'Essex  et  le  voisinage 
du  lac  Erié  et  du  lac  Saint-Clair  tend  à  assurer  l'équilibre  du  climat. 

Malgré  ces  avantages  de  sol  et  de  climat,  l'arboriculture  fruitière  a  été  en  décli- 
nant d'une  année  à  l'autre.  Il  est  facile  de  trouver  la  cause  de  ce  déclin.  Contraire- 
ment à  d'autres  parties  du  Canada,  ces  districts  peuvent  produire  avec  succès  une 
grande  variété  de  produits.  Ils  ne  s'appliquent  donc  pas  à  l'industrie  des  fruits  autant 
que  s'ils  étaient  limités  à  ce  seul  produit. 

Au  commencement  de  l'histoire  de  ce  district  les  arboriculteurs  donnèrent  princi- 
palement leur  attention  aux  variétés  de  pommes  d'hiver  et  ils  réussirent  à  merveille. 
On  planta  de  grands  vergers,  dont  les  produits  constituèrent  la  source  principale  de 
revenus  sur  nombre  de  fermes.  Le  succès  de  ces  vergers  poussa  à  la  plantation 
d'autres  grands  vergers  plus  au  nord,  à  mesure  que  le  pays  du  nord  se  colonisait  et 
l'on  découvrit  alors  que  les  pommes  d'hiver  de  ces  pays  du  nord  se  conservaient  mieux 
dans  les  entrepôts  ordinaires  et  avec  les  moyens  de  transport  plutôt  imparfaits  dont  on 
disposait  il  y  a  quelques  années.  Les  vergers  des  districts  du  sud  produisaient  bien 
tout  autant  qu'autrefois,  mais  ils  n'étaient  pas  aussi  avantageux  qu'autrefois,  et  leurs 
propriétaires  les  négligeaient.  On  a  même  vu  souvent  des  vergers  en  plein  rapport 
abattus  parce  que  l'on  considérait  qu'ils  ne  rapportaient  pas  suffisamment.  On 
n'avait  pas  appris  la  leçon  que  les  arboriculteurs  de  l'Etat  de  New- York  situés  dans 
des  conditions  semblables  ont  apprise  :  les  pommes  d'hiver,  obtenues  dans  ces  districts, 
peuvent  être  conservées  en  si  bon  état  au  moyen  de  la  réfrigération  qu'elles  peuvent 
rivaliser  au  point  de  vue  de  la  qualité  avec  les  meilleurs  produits  du  nord  et  même  les 
surpasser.  On  n'avait  pas  appris  non  plus  qu'il  existe  un  bon  débouché  qui  absorbe 
tous  les  fruits  hâtifs  que  les  marchés  peuvent  produire.  On  doutait  également  que 
l'on  pût  transporter  des  fruits  hâtifs  et  tendres  à  ces  marchés  éloignés.  Les  pommes 
hâtives  venaient  si  bien,  si  facilement,  et  se  vendaient  à  si  bas  prix,  que  l'on  ne  pou- 
vait croire  qu'avec  des  entrepôts  froids  et  avec  les  chambres  frigorifiques  fournies  par 
les  compagnies  de  transport  on  pouvait  mettre  ces  pommes  hâtives  sur  le  marché  de 
Covent-Garden  en  Angleterre  ou  celui  de  Calgary  dans  le  Nord-Ouest  en  tout  aussi 
bon  état  qu'on  pouvait  les  mettre  autrefois  sur  le  marché  de  la  ville  voisine  de  To- 
ronto.     Il  y  a  cependant  des  signes  d'amélioration. 

SOCIÉTÉ    COOPÉRATIVE    DE    CHATHAM. 

La  formation  d'une  société  coopérative  dans  le  voisinage  de  Chatham  a  fait  con- 
naître au  public  les  avantages  de  ces  comtés  et  lui  a  fait  comprendre  que  les  moyens 
de  transport  sont  tellement  bien  perfectionnés  que  l'on  peut  maintenant  expédier  sans 
risque  et  aux  grands  marchés  éloignés  les  variétés  de  fruits  les  plus  tendres. 

MARAÎCHERS   ET   ARBORICULTEURS   DU    COMTE   D'ESSEX. 

Je  constatai  également  que  plusieurs  arboriculteurs  entreprenants  du  voisinage 
'de  Leamington,  dans  le  comté  d'Essex,  s'étaient  spécialisés  dans  la  culture  des  pro- 
duits hâtifs  et  réussissaient  à  merveille.  Ces  producteurs  de  légumes  et  de  fruits  expé- 
dient de  grandes  quantités  de  produits  hâtifs:  tomates,  concombres,  cantaloups, 
fraises  et  framboises  hâtives  et  une  petite  quantité  de  pommes.  Bien  ne  permet 
de  douter  que  ces  comtés  no  puissent  se  consacrer  fort  avantageusement  aux  variétés 
hâtives  de  toutes  sortes  de  fruits.  Ils  seraient  les  premiers  sur  le  marché  et  leurs  pro- 
duits seraient  offerts  à  la  consommation  avant  que  le  reste  de  la  province  ait  quelque 
chose  à  offrir.  On  aurait  sans  doute  quelques  difficultés  à  établir  ce  commerce  car  les 
taux  de  transport  et  les  facilités  frigorifiques,  essentielles  au  succès,  ne  pourront  être 
appliqués  aussi  avantageusement  à  de  petites  qu'à  de  grandes  quantités.  C'est  au 
développement  des  sociétés  coopératives  que  nous  devons  avoir  recours  pour  /augmenter 
le  commerce  de  fruits  et  de  légumes  hâtifs,  pour  lesquels  ces  comtés  sont  si  bien  situés. 
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CULTURE  DE  LA  POMME  EN  NOUVELLE-ECOSSE. 

Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  c'est  la  pomme  qui  occupe  presque  exclusivement  l'at- 
tention des  arboriculteurs  fruitiers,  et  c'est  avec  plaisir  que  nous  constatons  une  amé- 
lioration très  sensible  dans  cette  industrie  en  ces  dernières  années.  L'industrie  des 
pommes  est  presque  entièrement  limitée  à  trois  comtés  :  Annapolis,  Kings  et  liants 
et  il  n'existe  nulle  part  au  Canada,  dans  la  même  superficie,  autant  de  vergers  aussi 
bien  cultivés  et  aussi  bien  entretenus.  De  Digby  à  Falmouth,  dans  la  vallée  des 
rivières  Annapolis  et  Cornwallis,  ainsi  que  dans  la  vallée  de  Gaspereaux  et  Avon,  la 
récolte  de  pommes  constitue  presque  la  seule  récolte  payante.  Il  semble  même  que  la 
spécialisation  dans  cette  industrie  ait  atteint  un  point  où  elle  commence  à  devenir 
dangereuse.  Beaucoup  des  grands  arboriculteurs  tiennent  peu  ou  point  de  bétail  ;  la 
provision  de  fumier  de  ferme  est  donc  loin  d'être  suffisante  pour  leurs  vergers  et  on  le 
remplace  par  de  grandes  .quantités  d'engrais  chimiques.  Sans  doute,  cela  paie,  mais  on 
se  demande  s'il  ne  vaudrait  pas  mieux  pour  le  pays  que  l'on  gardât  plus  de  bétail.  Je 
crois  qu'il  y  aurait  une  économie  réelle  à  dépenser  plus  d'argent  pour  la  nourriture  du 
bétail — si  l'achat  d'une  partie  de  la  nourriture  était  nécessaire — et  moins  pour  les 
engrais  chimiques.  C'est  la  solution  à  laquelle  certains  sont  déjà  arrivés  et  je  recom- 
mande fortement  que  l'on  donne  plus  d'attention  à  cette  question  de  l'augmentation 
des  troupeaux  de  bestiaux  dans  les  districts  à  fruits. 

AMELIORATION  DANS  LES  METHODES  DE  CULTURE. 

C'est  un  plaisir  de  constater  les  progrès  dans  la  culture  du  verger  depuis  les 
premières  réunions  d'arboriculteurs  auxquelles  j'assistai  en  Nouvelle-Ecosse  il  y  a 
sept  ans.  Beaucoup  de  recommandations  que  je  fis  alors  et  qui  paraissaient  être  des 
innovations  ont  été  adoptées,  et  l'on  s'aperçoit  maintenant  de  leur  avantage.  A  la 
première  réunion,  je  recommandais  vivement  l'arbre  à  tête  basse.  On  fit  bien  des 
objections,  et  très  peu  d'arboriculteurs  ont  encore  adopté  cette  méthode.  Néanmoins 
quelques-uns  des  plus  grands  planteurs  de  vergers  l'ont  adoptée  et  ses  nombreux 
avantages  deviennent  évidents.  On  peut  s'attendre  à  voir,  dans  un  avenir  prochain, 
tous  les  jeunes  vergers  taillés  de  façon  à  ce  que  les  arbres  aient  une  tête  basse. 

TRAVAUX   D'ENTRETIEN. 

Les  binages  ou  travaux  d'entretien  sont  pratiqués  depuis  longtemps  par  quelques 
horticulteurs,  mais  ce  n'est  que  dernièrement  que  l'usage  s'en  est  répandu.  Aujour- 
d'hui cette  méthode  est  presque  générale  dans  les  vergers  de  rapport.  Malheureuse- 
ment beaucoup  de  cultivateurs  qui  font  de  la  culture  des  pommes  une  industrie 
annexe  ne  binent  pas  leurs  vergers,  et,  à  cause  de  cela,  ils  mettent  sur  le  marché  une 
qualité  de  fruits  très  inférieure. 

PULVÉRISATIONS. 

Pendant  nombre  d'année  le  service  des  fruits  a  fait  des  essais  de  pulvérisation 
avec  un  appareil  à  moteur,  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Ces  démonstrations  pratiques 
ont  fait  comprendre  la  valeur  de  la  pulvérisation  et  bien  peu  maintenant  mettent  en 
doute  ses  avantages.  Il  est  très  vrai  qu'un  grand  nombre  d'arboriculteurs  ne  pulvé- 
risent pas  encore,  mais  ils  sont  rares  ceux  qui  ne  s'excusent  pas  de  ne  pas  pulvériser 
quand  on  leur  parle  de  cette  question  et  encore  plus  rares  ceux  qui  prétendent  que  la 
pulvérisation  est  inutile.  On  considère  donc  que  la  pulvérisation  est  essentielle  au 
succès  dans  la  culture  des  pommes,  et  c'est  là  un  grand  progrès. 


138  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

1   GEORGE  V,  A.   1911 
VARIÉTÉS  POUR  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 

Les  gens  de  la  Nouvelle-Ecosse  ont  encore  plusieurs  choses  à  apprendre  au  sujet 
dos  variétés.  Ici  comme  ailleurs,  ce  sont  les  singularités  de  sol  et  de  climat  qui 
doivent  guider  dans  le  choix  des  variétés.  La  Baldwin  réussit  si  bien,  et  sur  une  si 
vaste  étendue  de  l'Amérique  du  nord  que  beaucoup  de  producteurs  croient  qu'on 
peut  la  planter  n'importe  où.  Sans  doute,  elle  réussit  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  mais 
d'autres  variétés,  peut-être  meilleures,  y  viennent  si  bien  que  l'on  ne  voit  pas  pour- 
quoi on  planterait  la  Baldwin  quand  on  peut  se  les  procurer.  On  peut  en  dire  à  peu 
près  autant  de  la  Northern  Spy.  La  Gavenstein  perd  de  sa  popularité  comme  pomme 
de  commerce  et  c'est  à  peine  si  on  la  plante  dans  les  vergers  plus  jeunes,  mais  pour 
des  raisons  tout  à  fait  différentes.  Cette  pomme  vient  en  perfection,  mais  l'arbre 
paraît  sujet  à  la  pourriture  du  collet.  On  n'a  pas  encore  de  bons  moyens  de  trans- 
port pour  transporter  les  fruits  au  marché.  Il  semble  regrettable  que  la  Gravenstein 
qui  vient  si  bien  dans  la  Nouvelle-Ecosse  doit  être  abandonnée  pour  des  causes  que 
l'on  pourrait  fort  bien  prévenir.  Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'on  puisse  maîtriser  la 
pourriture  du  collet  si  l'on  s'y  prend  de  façon  intelligente.  Quant  au  transport  des 
fruits  au  marché,  il  ne  s'agit  que  d'améliorer  les  réfrigérateurs  dans  le  système  de 
transport  actuel. 

ENTREPÔTS. 

Le  fait  le  plus  frappant  dans  l'industrie  des  pommes  est  le  grand  nombre  d'entre- 
pôts qui  ont  été  construits  à  divers  centres  d'expédition  dans  les  vallées  d'Annapolis 
et  de  Cornwallis.  Pendant  la  saison  1909-1910  il  y  avait  au  moins  70  entrepôts  tenus, 
soit  par  des  expéditeurs,  par  des  sociétés  coopératives,  ou  par  de  grandes  maisons 
d'importation  en  Grande-Bretagne.  On  ne  saurait  peut-être  se  féliciter  entièrement 
du  fait  qu'un  si  grand  nombre  de  ces  entrepôts  appartiennent  à  d'autres  qu'aux  arbo- 
riculteurs. La  valeur  des  entrepôts  est  peu  de  chose  quand  on  la  compare  à  la  valeur 
des  produits  à  emmagasiner.  Mais  quand  ces  entrepôts  sont  contrôlés  par  des  étran- 
gers, les  producteurs  n'ont  pas  à  beaucoup  près  la  facilité  d'obtenir  de  bons  débouchés 
pour  leurs  produits.  Us  sont  limités  à  une  seule  maison  qui  peut,  ou  qui  peut  ne  pas 
avoir  de  bonnes  relations  qui  lui  permettent  d'obtenir  les  meilleurs  prix  du  marché. 
Il  faut  espérer  que  l'esprit  de  la  coopération  se  développera  si  rapidement  à  l'avenir* 
que  tous  les   entrepôts  appartiendront  aux  arboriculteurs   eux-mêmes. 


SOCIETES  COOPERATIVES. 

L'esprit  de  la  coopération  a  été  lent  à  prendre  racine  dans  la  Nouvelle-Ecosse, 
mais  son  développement  en  1909-1910  semble  indiquer  qu'une  fois  lancé  il  fera  des 
progrès  rapides.  J'ai  visité  plusieurs  de  ces  sociétés  et  je  les  ai  trouvées  toutes  au 
fait  des  avantages  de  la  coopération,  et  tout  indique  que  dans  l'avenir  la  majeure 
partie  des  fruits  seront  écoulés  sous  ce  principe. 


REUNIONS  DANS  L'ILE-DU-PRINCE-EDOUARD. 

J'ai  constaté  également  de  grands  progrès  dans  l'Ile-du-Prince-Edouard.  L'assis- 
tance aux  réunions  était  nombreuse  et  tous  ceux  qui  étaient  présents  se  proposaient 
de  planter  des  vergers.  On  peut  être  assuré  que  l'industrie  des  pommes  réussira  dans 
l'Ile-du-Prince-Edouard  si  la  production  est  suffisante  pour  attirer  l'attention  des 
compagnies  de  transport  et  des  acheteurs.  Il  existe  deux  obstacles  à  l'heure  actuelle: 
le  manque  de  connaissance  sur  les  méthodes  d'emballage  et  la  difficulté  d'atteindre  un 
marché  convenable.     Ces  deux  obstacles  disparaîtront  rapidement  dès  que  la  récolte 
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augmentera.  Il  ne  se  cultive  pas  encore  assez  de  fruits  sur  l'île  pour  satisfaire  la 
demande  locale,  à  l'exception  peut-être  des  pommes  hâtives,  mais  même  pour  ces 
dernières,  il  est  douteux  que  la  quantité  cultivée  soit  supérieure  à  celle  que  l'on 
pourrait  utiliser  sur  l'île  si  elle  était  bien  répartie. 

DEMONSTRATION  PRATIQUE  SUR  L'EMBALLAGE  EN  CAISSES. 

Depuis  bien  des  années,  le  service  des  fruits  s'efforce  par  divers  moyens  d'encou- 
rager l'emballage  en  caisses  dans  l'est  du  Canada.  Somme  toute,  les  résultats  sont 
satisfaisants.  On  s'est  d'abord  efforcé  de  démontrer  la  valeur  de  l'emballage  en  caisses 
par  des  démonstrations  pratiques  à  toutes  les  expositions,  aux  réunions  d'arboriculteurs, 
etc.,  et  l'on  fît  remarquer  les  nombreux  avantages  que  ce  mode  d'emballage  présente 
pour  la  vente  des  fruits. 

L'intérêt  public  étant  éveillé  et  le  commerce  s'étant  quelque  peu  développé  il 
devint  nécessaire  d'engager  des  experts  dans  l'emballage  en  caisses  pour  donner  des 
instructions  sur  ce  travail.  Pour  la  saison  de  1909-10  nous  avons  retenu  les  services 
de  M.  F.  G.  Earl,  de  Lytton,  C.-B.,  qui  a  commencé  à  travailler  le  17  août  dans  le  sud 
de  l'Ontario.  Plus  tard  M.  Earl  se  rendit  au  Nouveau-Brunswick,  à  l'Ile-du-Prince- 
Edouard  et  en  Nouvelle-Ecosse  successivement.  Il  donna  des  démonstrations  aux 
expositions  de  London,  Ont.,  Fredericton,  N.-B.,  Charlottetown,  Georgetown,  I.-P.-E., 
et  Middleton,  N.-E.  Il  put  également  visiter  le  collège  de  Truro,  N.-E.,  où  il  donna 
des  démonstrations  aux  élèves. 

M.  Earl  fut  bien  reçu  partout,  et  nous  transmit  un  rapport  très  précieux  sur  sa 
tournée.  Il  exprima  l'opinion  que  si  l'on  donnait  autant  de  soin  au  classement  et  à 
l'emballage  dans  l'est  du  Canada  que  sur  la  pente  du  Pacifique  on  pourrait  créer  un 
très  grand  commerce  de  fruits  en  caisses.  Une  des  critiques  principales  faite  par 
M.  Earl  c'est  qu'on  laisse  dans  les  vergers  une  grande  quantité  de  fruits  de  troisième 
classe  parvenir  à  maturité.  Il  est  d'autant  plus  difficile  alors  de  faire  choix  d'une 
qualité  assez  bonne  pour  l'emballage.  Il  recommande  vivement  aux  cultivateurs 
d'éclaircir  les  fruits,  de  tailler  et  de  pulvériser  avec  soin,  et  de  cultiver  les  vergers 
afin  qu'il  n'y  ait  à  cueillir  au  moment  de  la  cueillette  que  des  fruits  n°  1.  M.  Earl  est 
d'avis  que  si  l'on  prend  ces  précautions  les  caisses  de  fruits  de  l'est  du  Canada  occu- 
peront bientôt  une  place  importante  dans  le  commerce  des  pommes. 

Respectueusement  soumis, 

A.  McNEILL, 

Chef  du  service  des  fruits. 
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IVe  PAEÏIE.— REFRIGERATION. 

PAR  LE  COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE  ET  DE  LA  REFRI- 
GERATION. 

on  a  beaucoup  parlé  de  l'industrie  frigorifique  cette  année  et  on  l'a  critiquée  vive- 
ment, et  de  façon  assez  injuste,  en  disant  qu'elle  était  cause  de  l'augmentation  du  prix 
de  la  vie.  Il  peut  y  avoir  des  abus  dans  la  réfrigération,  comme  dans  toutes  les  indus- 
tries, mais  il  n'en  reste  pas  moins  vrai,  quoiqu'on  en  dise,  que  la  conservation  au  froid 
multiplie  les  débouchés  offerts  aux  produits  périssables  pendant  les  périodes  où  il 
existe  un  surplus  de  marchandises,  et  encourage  ainsi  la  production.  Du  reste,  le  fac- 
teur le  plus  important  dans  la  réglementation  des  prix,  est  la  loi  de  l'offre  et  de  la 
demande.  Sans  entrepôts  froids,  il  y  aurait  une  perte  énorme  de  produits  périssables. 
L'approvisionnement  en  serait  d'autant  réduit,  et  ceci  ne  pourrait  avoir  qu'un  effet  sur 
le  prix  de  ces  produits.  L'entrepôt  froid  a  la  même  utilité  que  l'élévateur  à  grain  ou 
que  les  entrepôts  qui  servent  à  emmagasiner  d'autres  articles.  Dans  les  grands  centres 
de  population,  où  il  existe  une  demande  de  fruits  à  toutes  les  saisons  de  l'année,  l'entre- 
pôt froid  est  devenu  une  nécessité  de  notre  civilisation  moderne. 

Nous  extrayons  du  bulletin  n°  23,  récemment  publié,  (série  du  commissaire  de 
l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération),  les  paragraphes  suivants: — 

L'industrie  frigorifique  est  née  de  l'expérience  pratique  des  populations  du  nord 
qui  ont  remarqué  l'effet  préservatif  du  froid  sur  les  produits  périssables  qui  y  étaient 
exposés.  Toute  famille  qui  se  sert  d'un  réfrigérateur  de  cuisine  ou  qui  place  du  lait, 
du  beurre,  de  la  viande,  des  fruits  ou  d'autres  légumes  dans  une  cave  froide  ne  fait 
qu'appliquer  les  principes  sur  lesquels  fonctionne  l'entrepôt  frigorifique  le  plus  perfec- 
tionné du  pays.    La  seule  différence  qui  existe  est  dans  le  degré  de  température. 

La  ménagère  qui  fait  provision  de  beurre,  de  volailles  et  de  viande  pendant  la 
première  partie  de  l'hiver,  quand  ces  produits  sont  en  abondance,  et  qui  les  garde 
dans  une  chambre  non  chauffée  pendant  plusieurs  mois,  emploie  exactement  les 
mêmes  moyens  de  conservation  que  l'entrepôt  froid.  La  seule  différence,  c'est  que, 
dans  un  entrepôt  froid,  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  changement  de  température, 
aucun  risque  de  gelée,  et,  par  conséquent,  une  plus  grande  certitude  de  conservation. 

Le  cultivateur  qui  garde  des  pommes,  des  pommes  de  terre  et  d'autres  légumes 
dans  une  fosse  pendant  l'hiver  et  qui  les  couvre  juste  assez  pour  empêcher  la  gelée  d'y 
pénétrer  met  à  profit  l'effet  préservatif  d'une  basse  température. 

L'horticulteur  qui  met  ses  fruits  dans  un  entrepôt  à  l'abri  des  gelées  se  sert  des 
mènes  moyens  de  conservation  que  l'ingénieur  en  réfrigération,  c'est-à-dire  une  tem- 
pérature basse  sans  geléo.  Que  la  température  soit  réduite  naturellement  ou  que  cette 
réduction  résulte  de  l'application  de  moyens  artificiels,  les  résultats  sont  les  mêmes. 
Mais  l'entrepôt  froid  a  un  avantage,  c'est  que  la  température  peut  être  appliquée  au 
moment  où  on  en  a  le  plus  besoin,  c'est-à-dire  pendant  les  chaleurs  de  l'automne  ou 
immédiatement  avant  l'arrivée  des  froids. 

Les  produits  périssables  sont  ainsi  appelés  parce  qu'ils  tendent  à  subir  des  trans- 
formations et  à  pourrir.  On  peut,  dans  une  certaine  mesure,  contrôler  ces  change- 
ments en  modifiant  la  chaleur  à  laquelle  les  marchandises  sont  exposées.  Ainsi  le 
lait  se  conservera  plus  longtemps  dans  une  cave  froide  que  dans  une  cuisine  chaude 
et  encore  plus  longtemps  dans  un  réfrigérateur  bien  muni  de  glace  que  dans  une  cave, 
parce  que  la  température  y  est  plus  basse.  Nous  mentionnons  ces  faits  simplement 
pour  montrer  que  l'industrie  frigorifique  n'est  autre  chose  que  l'application  systéma- 
tique de  principes  bien  connus  et  pratiqués  de  longue  date. 
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L'industrie  frigorifique  rend  service  aux  producteurs  tout  comme  aux  consomma- 
teurs, parce  qu'elle  rend  impossible  les  périodes  d'encombrement  ou  de  famine,  accom- 
pagnéa  de  prix  de  sacrifice  dans  le  premier  cas  ou  de  prix  exhorbitants  ou  prohibitifs 
dans  l'autre.  L'effet  de  l'industrie  frigorifique  sur  le  commerce  des  œufs  démontre 
bien  les  avantages  (pie  l'on  peut  en  tirer.  Il  y  a  d'autres  moyens  de  conserver  les 
œufs,  mais,  en  ces  dernières  années,  la  conservation  au  froid  a  été  reconnue  comme  la 
plus  efficace.  N'étaient  les  entrepôts  froids  qui  existent  aujourd'hui,  le  prix  des  œufs 
tomberait  si  bas  pendant  la  période  de  ponte  du  printemps  ou  du  commencement  de 
l'été  que  la  production  en  souffrirait  beaucoup,  et  la  rareté  qui  en  résulterait  pendant 
le  reste  de  la  saison  ferait  monter  le  prix  de  toutes  sortes  d'œufs  à  un  tel  point  qu'elle 
en  interdirait  la  consommation  à  la  majeure  partie  de  la  population. 

L'emploi  du  froid  permet  au  producteur  d'obtenir  un  bon  prix  pour  ses  œufs  en 
toute  saison,  et  il  permet  également  au  consommateur  d'obtenir  des  œufs  conservés  en 
bon  état  et  à  des  prix  raisonnables  pendant  l'automne  et  l'hiver.  Nul  ne  prétend 
qu'un  œuf  conservé  au  froid  vaut  un  œuf  frais  pondu,  mais  on  ne  peut  pas  se  procurer 
autant  d'œufs  frais  pondus  qu'on  le  voudrait,  et  sans  les  œufs  conservés  beaucoup  de 
gens  seraient  obligés  de  se  passer  d'œufs  pendant  l'hiver,  quel  que  soit  le  prix  qu'ils 
seraient  disposés  à  payer.  On  peut  en  dire  autant,  mais  à  un  moindre  degré,  du  beurre, 
de  la  volaille,  de  la  viande  et  des  fruits. 


PREJUGES    CONTRE    LE    FROID    ET    LES    MARCHANDISES    CONSERVEES    AU    FROID. 

On  ne  saurait  nier  que  beaucoup  de  gens  entretiennent  des  préjugés  contre  les 
marchandises  qui  ont  été  conservées  au  froid  et  il  faut  admettre  que  leurs  soupçons 
sont  parfois  justifiés.  Le  consomateur  ordinaire  n'est  pas  en  état  d'établir  le  distinc- 
tion entre  les  effets  du  froid  et  les  effets  des  manutentions  négligentes  ou  de  l'oubli 
des  précautions  ordinaires,  par  exemple,  l'emmagasinage  de  marchandises  qui  ont 
déjà  perdu  leur  fraîcheur.  Il  est  vrai  que  les  produits  alimentaires  ne  sortent  pas 
toujours  des  entrepôts  froids  en  bon  état,  mais  il  est  également  vrai  qu'ils  n'y  entrent 
pas  toujours  en  bon  état.  Etant  donné  un  entrepôt  bien  tenu  et  des  marchandises  en 
bon  état  au  moment  de  la  mise  en  entrepôt,  il  faudrait  que  ces  marchandises  fussent 
conservées  bien  longtemps  pour  qu'elles  se  détériorassent  sérieusement,  et  cela  est  bien 
rare. 

L'industrie  frigorifique  a  souffert  indirectement  des  agissements  de  commerçants 
malhonnêtes  qui  ne  disent  pas  que  leurs  marchandises  ont  été  conservées  au  froid. 
Ils  disent  par  exemple  que  les  œufs  conservés  sont  des  œufs  strictement  "  frais  pondus  " 
ou  même  "  frais  ".  Ge  n'est  probablement  pas  le  moment  de  discuter  l'étiquette  de 
l'industrie  frigorifique,  mais  il  est  une  chose  certaine,  c'est  que  ce  n'est  pas  par  de 
tels  procédés  qu'on  lui  donnera  la  place  à  laquelle  elle  a  droit  dans  l'estime  publique. 

L'industrie  frigorifique  est  basée  sur  des  principes  économiques  sains,  et  bien  con- 
duite, le  producteur  et  le  consommateur  y  trouvent  tous  deux  leur  avantage.  Sans 
doute,  dans  cette  industrie  comme  dans  toutes  les  autres,  il  peut  y  avoir  des  fautes 
d'administration.  C'est  une  industrie  nouvelle.  Souvent  des  hommes  s'y  sont  lancés 
qui  n'avaient  ni  l'expérience  suffisante,  ni  la  connaissance  nécessaire  des  principes  ou 
de  la  pratique  de  la  réfrigération.  Ce  manque  d'expérience  et  de  connaissance  a  eu 
pour  réusltat  des  réfrigérateurs  mal  construits,  mal  isolés,  et  insuffisamment  refroidis. 
Mais  ces  inconvénients  disparaissent  à  mesure  que  l'expérience  s'acquiert.  La  ména- 
gère fini  dédaigne  les  provisions  conservées  au  froid  devrait,  pour  être  conséquente 
avee  elle-même,  rejeter  son  réfrigérateur  et  tous  les  autres  agents  qui  lui  servent  à 
tenir  ses  provisions  "fraîches".  De  même,  pour  être  logique,  l'horticulteur  ou  le 
marchand  qui  ne  croient  pas  au  froid  devraient  conserver  leurs  pommes  ou  leurs 
autres  produits  périssables  aux  températures  ordinaires  de  la  chambre  pendant  les 
mois  d'hiver. 
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Le  champ  d'expansion  de  l'industrie  frigorifique  par  la  construction  d'entrepôts 
frigorifiques,  n'est  pas  très  vaste  au  Canada  à  l'heure  actuelle.  Les  grands  centres 
ont  déjà  leurs  entrepôts,  et  les  occasions  où  l'on  pourrait  établir  avec  succès  une  indus- 
trie purement  frigorifique  dans  ces  centres  de  distribution  ne  sont  pas  nombreuses. 
Aujourd'hui  oe  sont  les  districts  de  production  qui  paraissent  offrir  les  meilleures 
occasions  pour  l'établissement  de  petits  entrepôts  froids  et  pour  l'extension  de  l'indus- 
trie. 

Il  y  a  bien  des  localités  où  de  petits  entrepôts  froids,  établis  dans  les  centres  de 
production,  seraient  avantageux,  non  seulement  pour  les  propriétaires  mais  aussi  pour 
les  producteurs  du  voisinage.  L'application  judicieuse  du  froid  au  commerce  des 
pommes  pourrait  grandement  améliorer  ce  commerce.  Ce  serait  chose  relativement 
facile  que  de  convertir  en  entrepôts  frigorifiques  un  grand  nombre  des  hangars  à 
pommes,  si  nombreux  autour  du  lac  Ontario  et  le  long  du  chemin  de  fer  Dominion- 
Atlantique,  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  On  pourrait  fort  bien,  dans  beaucoup  d'endroits, 
établir  une  installation  frigorifique  centrale  avec  des  tuyaux  qui  porteraient  le  froid 
aux  différents  entrepôts.  Il  ne  faudrait  que  de  légères  modifications  dans  l'isolement. 
Ces  entrepôts  pourraient  être  munis  d'appareils  frigorifiques  à  relativement  peu  de 
frais. 

L'industrie  de  la  pêche  et  le  commerce  du  poisson  offrent  probablement  un  champ 
tout  aussi  avantageux  à  l'industrie  frigorifique  que  tout  autre  commerce  au  Canada. 
L'éloignement  de  la  mer  fait  qu'il  sera  toujours  impossible  à  un  grand  nombre  de 
Canadiens  de  se  procurer  du  poisson  à  l'état  frais  sans  l'emploi  du  froid  et  des  moyens 
de  refroidissement.  L'application  de  l'industrie  frigorifique  à  l'industrie  de  la  pêche 
en  Nouvelle-Ecosse,  au  cours  des  deux  ou  trois  dernières  années,  a  produit  un  dévelop- 
pement rapide  du  commerce  intérieur,  et  ce  commerce,  sous  l'impulsion  de  la  réfrigé- 
ration, est  susceptible  d'un  développement  encore  beaucoup  plus  grand. 

SUBVENTIONS   POUR  ENTREPOTS  FROIDS. 

La  construction  des  entrepôts  froids  a  été  très  active  cette  année.  Des  contrats 
ont  été  passés  pour  la  construction  d'entrepôts  froids,  en  vertu  de  la  loi  des  installa- 
tions frigorifiques,  avec  les  maisons  suivantes. 

"  The  J.  D.  Moore  Go.",  St.  Mary's,  Ont. 

"  The  B.  Wilson  Co.',  Victoria,  C.-B. 

"  The  Maritime  Cold  Storage  Co.",  Lockeport,  K-E. 

"  The  Canadian  Fish  and  Cold  Storage  Co.",  Prince-Bupert,  C.-B. 

"  The  Hamilton  Cold  Storage  Co.",  Hamilton,  Ont. 

"  The  Dominion  Fish  and  Fruit  Co.",  Québec,  P.Q. 

PRIMES   POUR   CHAMBRES    FROIDES   DE   BEURRERIE. 

Quarante-sept  propriétaires  de  beurreries  ont  demandé  des  renseignements  au  sujet 
de  la  prime  offerte  pour  la  construction  des  chambres  froides  de  beurreries.  Sur  ce 
nombre,  18  se  sont  conformés  aux  conditions  et  ont  reçu  la  prime  entière  de  $100. 
Les  29  autres  demandes  ont  été  rejetées,  soit  parce  que  la  construction  était  mauvaise, 
que  l'on  n'avait  pas  maintenu  la  bonne  température  dans  la  chambre  froide,  ou  que  la 
demande  avait  été  envoyée  trop  tard.  Certains  propriétaires  avaient  anssi  différé  la 
construction  de  leur  chambre  froide.   Deux  beurreries  qui  avaient  reçu  le  premier  ver- 
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sèment  de  la  prime  il  y  a  quelques  années,  sous  l'ancien  système,  ont  reçu  chacune  le 
dernier  versement  de  $50.    Voici  la  liste  des  primes  payées  au  cours  de  l'année  : — 


Situation  de  la  beurrerie. 


Versements  de  $100.00. 


1  St- Anaclet  (Rimouski),  Que , 

2  Baden,  Ont 

3  Birch-Hills,  Saskatchewan 

4  Cedar  Hall  (Rimouski),  Que 

5  Fairfax  (Stanstead),  Que 

0  Gritfin  (Stanstead),  Que 

7  Honoréville  (Iberville),  Que 

8  St- Joseph  du  Lac  (Deux- Montagnes),  Que. 

9  St-Léon  (Maskinongé),   Que 

10  St-Luc  (Matane),  Que  

11  North-Stukely  (Shefford),  Que  

12  Orono,   Ont 

13  Rimby,  Alberta. 

14  Sutton  (Brome),  Que 

15  Trois-Pistoles  (Rimouski),  Que 

1<)  Warwick  (Drummond),   Que 

17  Wickham  (Drummond),  Que 

18  St-Zotique  (Soulanges),  Que 


Versements  de  $50.00. 

1  L'Assomption  (L'Assomption),  Que. 

2  St-Grégoire  (Nicolet),  Que 


Bénéficiaire. 


Ovide  Couture,  sec. 

Silver  Spring  Creamery. 

H.  A.  Wilson,  sec. 

J.  Bte.  Anstil. 

L  Marion,  sec. 

W.  H.  Brevoort,  sec. 

Edgar  Tessier. 

H.  J.  Lafrance. 

Jos.  Fleury,  sec. 

Oendreau  et  Imbeault. 

Louis  Fleurant. 

McFeeters  et  Bail. 

John  L.  Beeley,  sec. 

Nap.  Ménard. 

Alexis  Côté,  sec. 

Jos.  Binette. 

J.  J.  Vanasse. 

Alph.  E.  Verronneau. 


Charles  Gravel. 
J.  A.  Toutant. 


ÉTAT  DES  PRIMES  PAYEES  DEPUIS  1897. 

398  beurreries  ont  reçu  la  prime  entière  de  $100 $39,800 

145  beurreries  ont  reçu  $75 10,875 

140  beurreries  ont  reçu  $50 7,000 

$57,675 

SERVICES   DE   WAGONS-GLACIÈRES. 

Les  divers  services  de  wagons-glacières  ont  de  nouveau  fonctionné  sur  les  che- 
mins de  fer  en  vertu  des  dispositions  prises,  au  nom  du  département,  par  le  commis- 
saire de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération,  et  que  voici: — 

1.  Service  hebdomadaire  de  wagons-glacières  à  beurre,  du  17  mai  au  16  octobre, 
sur  des  routes  désignées  de  Montréal  à  Québec,  pour  ramasser  les  petites  expéditions 
de  beurre  aux  stations  intermédiaires.  Ce  service  permet  aux  expéditeurs  de  petits 
lots  de  beurre  d'expédier  leur  beurre  au  froid,  au  tarif  régulier.  Sans  cette  disposi- 
tion,  l'expéditeur  serait  obligé  de  payer,  sur  une  petite  expédition,  le  taux  demandé 
pour  une  charge  complète  de  wagon  ou  de  conserver  son  beurre  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
ramassé  une  charge  complète.  Le  département  garantit  les  deux-tiers  desf  recettes  du 
wagon,  du  point  de  départ  au  point  de  destination,  et  $4  par  wagon  pour  la  mise  de 
la  glace.  Un  très  grand  nombre  de  wagons  sont  bien  chargés,  de  sorte  que  le  départe- 
ment  n'est  pas  appelé  à  rembourser.  Le  coût  total  du  service  des  wagons-glacières  à 
beurre,  sur  cinquante-huit  routes  différentes,  et  sur  toutes  les  lignes  de  chemins 
de  fer,  a  été  de  $8,887.42. 

2.  Les  chemins  de  fer  fournissent,  à  la  demande  des  expéditeurs,  des  wagons- 
glacières  pour  le  transport  du  fromage  en  charge  de  wagon.  Le  département  consent 
à  payer  les  frais  de  la  mise  de  la  glace  sur  un  nombre  limité  de  ces  wagons,  jusqu'à 
concurrence  de  la  somme  de  $5  p^r  wagon,  et  pendant  une  période  de  dix  semaines, 
commençant  le  5  juillet  et  se  terminant  le  11  septembre.  Le  coût  des  services  de 
wagons-glacières  à  fromage,  sur  tous  les  chemins  de  fer,  a  été  de  $3,599. 
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3.  Un  service  de  wagons-glacières  pour  le  transport  des  fruits  qui  doivent  être 
être  exportés  en  chambre  froide  a  été  organisé  aux  mêmes  termes  que  pour  les  wagons 
à  fromage.    Il  a  coûté  $659. 

On  trouvera  dans  la  deuxième  partie,  pages  112  à  122,  les  rapports  des  inspecteurs 
de  wagons-glacières,  donnant  la  température  des  produits,  etc. 

CHAMBRES    FROIDES   RETENUES    POUR   LES    FRUITS. 

Les  expéditeurs  qui  désirent  exporter  des  fruits  au  froid  en  Grande-Bretagne  ont 
éprouvé  des  difficultés  à  se  procurer  la  p!ace  nécessaire  pour  de  petites  expéditions. 
La  capacité  de  la  plus  petite  chambre  sur  les  navires  varie  de  2,000  à  4,000  pieds 
cubes,  et  les  agents  de  navire  refusent,  et  non  sans  raison,  d'ouvrir  une  chambre  à 
moins  qu'il  n'y  ait  une  quantité  suffisante  de  marchandises  offerte  pour  occuper  une 
bonne  proportion  de  l'espace,  et  que  ces  marchandises  ne  soient  de  la  nature  voulue. 

En  1908,  le  ministre  autorisa  le  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la 
réfrigération  à  faire  retenir  une  petite  chambre  pour  les  fruits  sur  quatre  navires 
différents;  le  département  devait  garantir  les  recettes  sur  la  capacité  cubique  entière 
de  la  chambre.  Cette  expérience  fut  .renouvelée  en  1909,  mais  les  expéditions  furent 
relativement  faibles  à  cause  de  la  légère  récolte  de  poires  et  de  pommes  hâtives.  Les 
chambres  furent  réservées  sur  les  navires  suivants: — 


Navire. 

Compagnie. 

Départ. 

Destination. 

Allan 

21  août 

Glasgow. 

28     ..     

Allan 

Thomson 

4  septembre 

Glasgow. 

11         „          

Allan 

18 

Glasgow. 

Voici  la  quantité  de  fruits  expédiés  dans  ces  chambres  : 

*Hesperian Nulle. 

Cairnrona 225   caisses   de  poires. 

Grampian 199   caisses   de   poires, 

Hurona 25  caisses  de  poires. 

Hesperian 100  caisses   de  poires, 


247  barils  de  pommes. 
81  barils   de  pommes 


CHAMBRES    FROIDES    SUR    LES    NAVIRES. 

Depuis  plusieurs  années  nous  avons  l'habitude  de  publier,  dans  l'intérêt  des 
expéditeurs,  dans  le  rapport  annuel  de  cette  division,  des  détails  sur  la  capacité  frigo- 
rifique offerte  par  les  navires  qui  font  voile  de  Montréal  et  de  Québec.  Il  y  a  eu  un 
bon  nombre  de  changements  depuis  la  publication  de  notre  dernier  rapport,  et  c'est 
pourquoi  nous  reproduisons  ces  renseignements  avec  les  modifications  nécessaires. 
Inutile  de  dire  que  l'espace  frigorifique  suffit  amplement  à  toutes  les  marchandises  qui 
sont  offertes.  De  fait,  depuis  le  déclin  dans  les  expéditions  de  beurre,  une  bonne 
partie  des  chambres  n'est  pas  utilisée. 

*  La  chambre  froide  de  ce  navire  n'ayant   pas    été    utilisée,    le    département   n'eut   pas    à 
payer  le  montant  garanti. 
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Nombre  de  steamers,  parlant  de  Montréal  et  Québec,  et  détails  sur  l'accommodation 

frigorifique,  saison  de  1909. 

LIGNE  ALLAN. 


Nom  du  steamer. 


A  Li  ver  pool — 
'  Tunisian  ' . . , 
'  Victorian  '  . 

4  Virginian  ' . , 

'Corsican'. . . 
A  Londres — 

'  Sicilian  '  . . . 

'  Hibernian  '. 

1  Ontarian  ' .  . 

'  Pomeranian 

'  Sardinian  '  . 

'  Corinthian  ' 
A  Glasgow— 

'  Prétorien  '  . 

'  Ionian  ' . . . . 

'Grampian  '. 

'  Hesperian  ' . 


Nombre 

de 

traversées. 


Nombre 

de 
chambres. 


Capacité 

en 

pieds  cubes. 


21,650 
17,260 
12,440 

24,270 

17,980 
7,956 

16,843 
8,056 

9,628 
16,722 

25,270 
13,553 
23,400 
23,400 


LIGNE  DU  PACIFIQUE  CANADIEN. 


A  Liverpool— 

'  Lake  Erie  ' 

1  Empress  of  Bi'itain  ',  (de  Québec). 

'  Empress  of  Ireland',  (de  Québec) 
A  Londres — 

'  Montrose  ' 

'  Mon  tf ort  ' 

A  Bristol— 

'  Montcalm  ' 

'  Monmouth  ' 


21,700 
29,700 
29,700 

23,000 
24,700 

15,340 
15,400 


LIGNE  DOMINION. 


A  Liverpool— 

'Laurentio  '. . 

'  Megantic'... 

'  Welshtnan  ' . 

'  Dominion'. . 

1  Canada'  .. . . 

'  Ottawa  '  . . . . 
A  Bristol— 

'Manxman  '.. 

4  Turcoman  ' . . 

'Englishman 

4  Cornishman 


27,240 
27,240 
46,920 
40,985 
47,915 
27,410 

54,480 
38,440 
37,600 
28,560 


LIGNE  DONALDSON. 


A  Glasgow— 
'  Parthenia' 
'  Athenia'. . 
'  Lakonia'  . , 
4Cassandra' 


16,000 
16,122 
14,526 

7,770 
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Nombre  de  steamers,  partant  de  Montréal  et  de  Québec,  etc. — Fin. 
LIGNE  THOMSON. 


A  Londres — 
'  Cervona  '  . 
'  Devona'  .. 
'  Hurona  ' . . 

' Iona ' 

'  Cairnrona 


Nom  du  steamer, 


Nombre 

de 

traversées. 


Nombre 

de 
chambres. 


Capacité 

en 

pieds  cubes. 


15,320 
21,953 

20,487 
18,472 
20,424 


LIGNE  DE  MANCHESTER. 


A  Manchester — 

'Manchester  Trader 


LIGNE   ELDER-DEMPSTER. 


3,000 


A  l'Afrique  du  Sud— 

2 
1 
2 
1 

5 
2 
4 
1 

66,000 

<  Bendu '                                   

9,000 

'  Melville  ' 

59,647 

9,000 

SOMMAIRE. 


Nombre 

de 

traversées. 

Pieds  cubes. 

76 
57 
53 
28 
5 
6 

2,067,510 

984,853 

939,422 

A  Bristol    .                 ■ 

866,060 

15,000    ' 

269,294 

Totaux                

225 

5,142,139 
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SERVICE  À   AIR  REFROIDI,   1909. 

Navires  munis  de  chambres  à  air  refroidi  desservant  le  port  de  Montréal  en  1909  : — 


Nom  du  steamer. 

Nombre 

de 

traversées. 

Pieds 
cubes. 

Ligne  Allan— 

5 
2 
8 
5 

5 
5 

6 
5 
5 
4 

5 
5 
ô 
5 
6 

26,000 
45,540 
19,000 
17,600 

Ligne  du  Canadien  Pacifique — 

18,668 
19,4i3 

46,904 

Ligne  Dominion — 

40,491 

18,017 

41,585 

Ligne  Thomson — 

80,178 
97,530 
79,707 

97,574 

76,739 

SOMMAIRE. 

Nombre 

cie 

traversées. 

Pieds 

eu  Des. 

6 
41 
24 

281,424 

2,601.459 

652,435 

Totaux 

71 

2,535,318 
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THERMOGRAPHIES  DANS   LES   STEAMERS. 


De  Montréal  et  Québec. 


Beurre  et  saindoux . . 
Beurre  et  fromage. . . 

Beurre 

Fromage 

Fruits 

Viandes 

Saumon  gelé 

Beurre  et  viandes  . . . 
Fromage  et  viandes. 
Pommes  et  viandes  . 
Pommes  et  fromage. 
Pommes  et  poires 
Pommes 


Total 


Placés  avec. 


De  Halifax— 

Pommes 

Pommes  et  fromage . 


Grand  total , 


Place  dans  le  steamer. 


Chambre  fri-  Air 

gorifique.         refroidi. 


Nombre  de 
jours. 

7 

1 
27 

6 
11 
32 

5 
13 
10 

7 

1 
14 

2 

136 


Cale 
ordinaire. 


Nombre  de 
jours. 


138 


56 


50 


Nombre  de 
jours. 


1 

19 

103 

4 

3 

28 
1. 
4 

79 
2 

18 

53 
259 


280 
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TEMPÉRATURES    DES    BEURRES    À   BORD    DES    NAVIRES. 

Pendant  la  saison  de  navigation  de  1909  les  inspecteurs  de  cargaisons  de  Montréal 
ont  pris  la  température  de  368  colis  de  beurre  au  moment  où  ces  colis  étaient  chargés 
dans  les  steamers,  et  marqué  chaque  colis,  de  façon  à  permettre  à  l'inspecteur  stationné 
au  port  de  débarquement,  de  prendre  la  température  du  même  colis  au  moment  du 
débarquement.  Nous  avons  établi  la  moyenne  des  températures  de  chaque  compagnie 
de  navigation  pendant  la  saison  et  les  résultats  sont  donnés  dans  le  tableau  suivant: — 


Lignes. 

Nombre  de 
traversées 
avec  beurre. 

Nombre  de 
colis  inspec- 
tés. 

Température 
moyenne  à 
Montréal. 

Température 
moyenne  au 
port  de    dé-i 
barquement/ 

Augmentation 
de  tempéra- 
ture. 

T2  si 
.2  «a 

•  S  ^ 

S 

Montréal  à  Bristol — 

C  P  R    

3 
10 

40 
10S 

Degrés . 

29  2 
323 

315 

339 

27-2 

Degrés . 

198 
219 

213 

21-2 
21-6 

Degrés . 

Degrés . 
94 

10- 4 

10  2 

Montréal  à  Glasgow — 

Allan   

12 
4 

62 
17 

127 

Donaldson 

56 

324 

355 
397 

22-7 

192 
319 



97 

Montréal  à  Liverpool— 

6 
4 

2L 

22 

163 

Allan 

7-8 

37  6 

369 

27-4 

25-7 

229 

232 

119 

82 
5 

Montréal  à  Londres— 

12 
1 

140 

Allan     

42 

363 

28-8 

229 
335 

47 

134 

Montréal  à  Manchester — 

2 

11 

Expédition  de  produits  alimentaires  périssables  au  froid  et  à  l'air  refroidi  partant  du 
port  de  Montréal,  saison  de  1909.     (Produits  des  Etats:Unis  inclus.) 


Pommes  (barils)  canadiennes 

h       (caisses)  m  

Beurre  (colis)  canadien 

Fromage  (boites)  canadiens 

Viandes        m       canadienne 

h  h        américaines 

Saindoux  (colis)  américain 

Fruits  tendres  (caisses)  canadiens. . 

h  h         américains. 

Bœuf  (quartiers)  canadien 


Au  froid. 


5,138 

3,304 

39,218 


10,906 
43,107 
16,026 
10,846 
27,2/4 
341 


A  air 

refroidi 


2,447 


79 

268,470 

10,689 

3,689 


COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE  ET  DE  LA  REFRIGERATION       153 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15a 

Expédition  de  produits  alimentaires  périssables  au  froid  et  à  l'air  refroidi  partant  du 
port  de  Québec,  saison  de  1909.     (Produits  des  Etats-Unis  inclus.) 


Au  froid. 

A  air 

refroidi . 

Pommes  (boîtes)  canadiennes   

51 

Fromage        n       canadien 

4,083 

73  « 

4,192 

Viandes        m        canadiennes 

212 

5,019 

m                ii        américaines 
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Rapport  du  vétérinaire  directeur  général  et  commis- 
saire du  bétail 


DIVISION    DE    LA    SANTÉ    DU    BETAIL  ET    DE    SON    ELEVAGE, 

Ottawa,  le  31  mars  1909. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur,  en  ma  qualité  de  vétérinaire  directeur 
général  et  commissaire  du  bétail,  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel 
pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

SANTE  1>ES  ANIMAUX 

Dans  le  cours  de  l'année  dernière,  nous  avons  été  assez  heureux  de 
ne  pas  avoir  beaucoup  de  maladies,  mais,  néanmoins,  les  officiers  de 
cette  division  se  sont  empressés  non-seulement  de  s'acquitter  de  leurs 
fonctions  ordinaires,  mais  de  protéger  le  bétail  du  pays  contre  ce  qui 
a  peut-être  été  le  plus  grave  danger  dont  il  ait  été  jamais  menacé. 

La  sérieuse  épizootie  récente  de  fièvre  aphteuse  des  Etats-Unis  et 
spécialement  de  ces  parties  des  états  de  New- York  et  du  Michigan  qui 
touchent  à  la  frontière  canadienne,  a  sans  doute  créé  une  situation  plus 
dangereuse  pour  l'élevage  du  bétail  qu'aucune  autre  épizootie  qui  ait 
eu  lieu  dans  l'histoire  du  pays.  Il  faut  donc  féliciter  les  officiers  de 
cette  division  pour  le  succès  qu'il  ont  eu  à  prévenir  son  introduction 
dans  le  Dominion,  en  adoptant  de  strictes  mesures  de  quarantaine  et 
par  leurs  efforts  continuels,  surtout  à  cause  de  la  nature  très  conta- 
gieuse de  cette  affection  et  du  fait  qu'elle  peut  se  transmettre  facile- 
ment par  des  voies  indirectes. 

Quand  on  se  souvient  que  cette  maladie  existait  dans  les  villes  de 
Détroit,  Mich.  et  de  Buffalo,  N.  Y.  ainsi  que  dans  les  environs  de  ces 
centres,  et  qu'une  épizotie  très  sérieuse  s'est  produite  dans  la  Grande 
Ile,  de  la  rivière  Niagara,  l'efficacité  de  notre  service  de  quarantaine 
doit  être  reconnu  et  dûment  apprécié. 

J'ajouterai  que  ces  résultats  agréables  n'auraient  pu  être  assurés, 
si  nous  n'avions  pas  eu  un  service  vétérinaire  efficace  dont  la  création 
a  coûté  de  grands  efforts  ces  dernière  années. 

L'existence  de  la  maladie  dans  l'état  de  Pensylvanie  fut  d'abord 
annoncée  aux  autorités  britanniques,  lors  de  ma  seconde  visite  à  Rome 
à  titre  de  délégué  canadien  de  l'Institut  International  d'Agriculture. 
Heureusement,  à  ce  moment,  je  me  trouvais  à  proximité  du  délégué 
anglais,   Sir  Thomas  Elliott,   chef  officiel   de  la   commission  anglaise 
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d'agriculture  et  de  pêcheries,  lequel,  Londres,  cela  va  sans  dire,  tenait 
au  courant  par  télégraphe,  de  tout  ce  qui  se  passait. 

Vous  voudrez  bien  vous  souvenir  que  les  premiers  rapports  indi- 
quaient Toronto  comme  origine  de  l'épizootie  survenue  sur  ce  conti- 
nent, et  ce  ne  fut  que  parce  que  je  pus  réfuter  ces  nouvelles  et  promet- 
tre une  sûreté  absolue  de  la  santé  du  bétail  canadien,  que  notre  expor- 
tation en  Angleterre,  ne  fut  pas  interrompue. 

Pourtant,  pour  être  sûr  qu'elle  ne  le  serait  pas,  il  me  fut  nécessaire 
de  calmer  l'anxiété  des  autorités  britanniques  en  promettant  de  faire 
l'inspection  particulière  de  chaque  ferme  de  tout  le  territoire  de  la 
province  d'Ontario,  touchant  à  celui  de  Buffalo  et  de  Détroit. 

Je  câblai  de  Rome  des  instructions  complètes  relatives  à  l'appli- 
cation de  la  quarantaine  et  à  la  disposition  de  nos  inspecteurs,  et  on 
ne  peut  parler  trop  hautement  de  la  manière  énergique  et  efficace  dont 
ces  instructions  furent  suivies  par  le  docteur  Hilton  et  les  autres  offi- 
ciers de  la  division. 

Dès  que  les  faits  furent  connus,  l'entrée  au  Canada,  des  animaux 
de  toutes  sortes,  originaires  des  états  de  New  York,  Michigan,  Pen- 
sylvanie,  New  Jersey,  Maryland  et  Delaware,  ou  les  ayant  traversés, 
fut  absolument  interdite.  L'entrée  du  foin,  de  la  paille  ou  autre  four- 
rage ou  du  fumier  provenant  de  ces  états  le  fut  aussi. 

A  mesure  que  l'épizootie  diminuait  l'interdiction  fut  graduellement 
relâchée  et  il  sera,  tout  probablement,  possible  de  la  lever  entièrement 
avant  longtemps. 

Afin  d'éviter  toute  possibilité  de  soupçons  sur  les  bœufs  cana- 
diens, on  en  interdit  l'expédition  par  les  ports  des  Etats-Unis  ou  sur 
des  bateaux  qui,  vingt-un  jour  avant,  avaient  touché  à  tout  port  d'un 
état  infecté.  Les  bateaux  qui  transportaient  des  bœufs  américains  en 
provenance  de  ports  de  l'Atlantique  furent  aussi  interdits  d'eatrer 
dans  les  ports  canadiens.  Cette  interdiction  a  été  levée,  elle  n'existe 
plus. 

Les  autorités  américaines  furent  bien  avisées  d'adopter  leur  poli- 
tique d'abatage  et  de  compensation,  car,  eussent-elles  employé  les  an- 
ciens moyens,  l'épizootie  se  fût  sans  doute  répandue  avec  rapidité  dans 
tout  le  pays,  étant  donné  les  facilités  de  transport  modernes,  et  dans 
ce  cas  on  eût  eu  de  grandes  difficultés  pour  l'empêcher  de  pénétrer  tôt 
ou  tard  dans  le  Dominion.  Je  ne  me  trompe  point  à  dire  que  jamais 
dans  les  annales  de  l'hygiène  vétérinaire,  on  n'a  combattu  si  rapide- 
ment et  avec  tant  d'effet  une  épizootie  si  sérieuse  et  si  répandue  que 
cette  fois-ci. 


MORVE 

Notre  campagne  contre  la  morve  continue  de  montrer  d'heureux 
résultats  et  il  est  à  présumer  qu'avec  nos  moyens  actuels,  il  ne  faudra 
que  relativement  peu  de  temps  pour  que  nous  soyons  maîtres  de  cette 
affection. 

Il  y  a  eu  dans  le  cours  de  l'année  un  beaucoup  plus  grand  nombre 
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qu'auparavant  de  chevaux  soumis  à  l'inoculation  de  malléine,  quoiqu'il 
y  en  ait  eu  343  de  moins  d'abattus  et  que  les  frais  de  compensation 
soient  de  $30,000  de  moins. 

Le  mal  est  encore  propagé  à  l'occasion  par  des  chevaux  venant  des 
Etats-Unis,  mais  la  politique  actuelle  qui  veut  que  tou*  les  chevaux 
qui  ne  sont  pas  accompagnés  de  cartes  signées  des  officiers  du  bureau 
de  l'industrie  animale  des  Etats-Unis,  indiquant  qu'ils  ont  été  vaccinés 
à  la  malléine,  le  soient  par  nos  inspecteurs  à  la  frontière,  réduira  cer- 
tainement le  danger  à  l'avenir. 

Pendant  la  saison  de  presse  causée  par  l'immigration  qui  se  pro- 
duit chaque  printemps,  on  a  beaucoup  de  peine  à  suivre  cette  politique 
de  manière  à  la  rendre  effective  sans  retarder  à  la  fois,  sérieusement, 
les  colons  arrivant  à  divers  points.  Ceux-ci  arrivent  quelquefois  en  si 
grand  nombre,  qu'il  est  impossible  de  les  détenir  tous  et,  conséquem- 
ment,  on  permet  qu'une  certaine  quantité  de  chevaux  soient  conduits 
à  leur  destination  pour  y  être  vaccinés  à  leur  arrivée.  Ces  chevaux  sont 
surveillés  et  vaccinés  le  plus  tôt  possible,  mais  comme  les  colons  quit- 
tent souvent  leur  première  résidence,  il  y  a  dans  cette  circonstance,  un 
certain  risque,  que  j'espère  supprimer  prochainement. 

Dans  les  provinces  de  l'est  et  dans  la  Colombie  Britannique,  on 
s'est  rendu  maître  de  cette  affection,  en  apparence  d'une  manière  satis- 
faisante, et  dans  le  Manitoba,  il  y  a  aussi  une  grande  amélioration. 
Dans  la  Saskatchewan,  pourtant,  et  dans  l'Alberta,  mais  moins  que 
dans  cette  dernière  province,  il  faudra  encore  agir  énergiquement  avant 
que  les  résultats  soient  bien  satisfaisants. 

GALE 

La  division  a  dû  nécessairement  changer  sa  manière  de  combattre 
la  gale  dont  les  bêtes  bovines  souffrent  dans  la  partie  affectée  de  l'Al- 
berta  et  du  Saskatchewan.  La  stricte  exécution  des  ordres  obligeant 
l'immersion  des  bêtes  de  tout  le  territoire  affecté,  fut  cause  que  plu- 
sieurs districts  furent  complètement  assainis.  Les  propriétaires  habi- 
tant ces  districts  firent  naturellement  des  difficultés  pour  cette  immer- 
sion obligatoire  de  leurs  animaux  en  bonne  santé,  et  après  consultation 
avec  les  éleveurs  on  crut  bon  de  substituer  à  cette  mesure  obligeant 
l'immersion,  celle  d'une  inspection  sérieuse,  et  d'adopter  d'autres  me- 
sures énergiques  contre  les  animaux  qu'on  trouverait  affectés  et  contre 
ceux  dont  le  contact  avec  les  malades  serait  dangereux.  Bien  que 
l'épizootie  soit  loin  d'être  tout  à  fait  disparue,  elle  est  bien  moins  à 
craindre  actuellement  qu'à  n'importe  quel  moment  depuis  son  intro- 
duction des  Etats-Unis,  il  y  a  une  quinzaine  d'années. 

MALADIE  DU  COÏT 

On  découvre  encore  des  cas  de  maladie  du  coït,  à  l'occasion,  dans 
les  districts  particuliers  à  l'élevage  des  chevaux,  au  sud  de  l'Alberta 
et  au  sud-ouest  du  Saskatchewan.  Cette  maladie  est  d'un  caractère 
trompeur  et  intermittent,  et  la  grande  difficulté  qu'on  a  à  faire  un  dia- 
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gnostic  rend  difficile  la  tâche  de  savoir  si  l'on  est  en  présence  d'un  cas 
anodin  ou  d'un  commencement  d'attaque  sérieuse.  Cependant  on  sur- 
veille activement  les  élevages  des  districts  où  elle  s'est  montrée  et  tout 
animal  suspect  est  mis  en  quarantaine  et  obesrvé  de  près,  tandis  que 
ceux  dont  les  symptômes  sont  suffisamment  apparents,  sont  abattus 
incontinent.  Aucun  cheval  ne  peut  sortir  de  la  région  infectée  sans 
avoir  subi  au  préalable  un  examen  vétérinaire  soigneux  et  cette  précau- 
tion a  sans  doute  produit  son  effet,  car  elle  a  empêché  l'introduction  de 
l'affection  dans  d'autres  districts. 

Le  laboratoire  attaché  à  la  station  de  quarantaine  à  Lethbridge, 
Alberta,  va  encore  être  maintenue  dans  le  dessein  de  continuer  les  tra- 
vaux de  recherche  ayant  pour  but  de  découvrir  soit  un  agent  curatif, 
un  prophylactique  efficace  ou  un  moyen  de  diagnostiquer  sûrement. 

Quoique  le  docteur  Watson,  officier  chargé  de  ces  travaux,  y  ait 
donné  beaucoup  de  lui-même,  on  n'a  pas  obtenu  de  résultats  définis 
depuis  Tannée  dernière  lors  de  l'identification  de  l'agent  spécifique 
casuel,  le  trypanasome  equiperdum  qu'on  découvrit  pour  la  première 
fois  sur  le  continent.  On  trouvera  intéressants  les  divers  rapports  du 
docteur  Watson  relatifs  à  ces  travaux  sur  cette  maladie  et  sur  d'autres, 
lesquels  sont  publiés  comme  annexe  de  ce  rapport-ci. 

HEMATURIE  (pissement  de  sang) 

L'année  dernière,  le  docteur  Thomas  Bowhile,  vétérinaire  patho- 
logiste  de  grande  réputation,  s'est  occupé  de  rechercher  la  nature  de 
la  maladie  connue  sous  le  nom  d'hématurie,  laquelle  existe  depuis  qu'il 
y  a  eu  colonisation  ;  elle  est  responsable  des  pertes  sérieuses  de  bêtes 
bovines  dans  quelques-uns  des  districts  de  la  Colombie  britannique. 

Ordinairement  les  affections  de  cette  classe  viennent  de  la  pré- 
sence dans  le  sang  d'un  parasite  spécifique  transmis  généralement  par 
l'existence  de  certaines  espèces  de  tiques.  Ces  tiques  envahissent  l'épi- 
derme  de  l'animal  et  agissent  comme  ennemies  intermédiaires  du  para- 
site du  sang  ;  c'est  ce  qui  cause  la  maladie. 

Le  docteur  Bowhil  est  d'avis  que  l'agent  causatif  de  l'hématurie 
rencontrée  dans  la  Colombie  britannique  est  un  parasite  du  sang  trans- 
mis de  la  manière  décrite  ci-dessus,  mais  les  preuves  qu'on  a  obtenues 
jusqu'ici,  ne  sont  pas  suffisamment  définies  pour  garantir  une  action 
officielle  basée  sur  cette  hypothèse.  Les  recherches  continueront  jus- 
qu'à ce  que  la  nature  de  cette  maladie  soit  démontrée  d'une  manière 
satisfaisante. 

CHOLERA  DU  PORC 

Je  suis  heureux  de  faire  rapport  que  bien  que  plusieurs  épizooties 
isolées  de  choléra  du  porc,  aient  eu  lieu,  l'été  dernier  dans  l'Ontario, 
ces  districts  de  la  péninsule  occidentale  de  cette  province,  où  la  mala- 
die était  à  une  certaine  époque  fermement  ancrée,  ont  été  entièrement 
débarrassés  de  l'inflection.   A  l'exception  d'un  cas,  dont  l'origine  épizoo- 
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tique  n'a  pu  être  découverte,  les  autres  cas  qui  se  sont  produits  dans 
l'Ontario  ont  été  causés  par  le  commerce  des  porcs  en  provenance  des 
Etats-Unis. 

Quelques  cas  se  sont  produits  dans  la  Colombie  Britannique,  mais 
leur  cause  provient  aussi  de  l'infection  apportée  des  Etats-Unis. 

Le  dédommagement  accordé  à  cause  du  choléra  des  porcs,  est  légè- 
rement plus  fort  que  celui  des  années  passées,  l'augmentation  vient  de 
ce  que  les  troupeaux  affectés  étaient  beaucoup  plus  nombreux  que  dans 
les  cas  ordinaires  et  de  ce  que  l'un  de  ces  troupeaux  se  composait  entiè- 
rement d'animaux  de  race  pure  et  de  valeur. 

GALE  DES  MOUTONS 

Quelques  cas  de  gale  furent  découverts  et  combattus  au  commen- 
cement de  l'année,  mais  la  maladie  n'était  pas  grave  dans  tous  ces  cas, 
et  le  résultat  des  mesures  énergiques  qu'on  prit,  fut  que  l'épizootie  fut 
enrayée  sans  trop  de  difficultés. 

On  a  fait  tout  ce  qu'il  était  possible  de  faire  pour  trouver  et  en- 
suite pour  les  traiter,  tous  les  moutons  que  l'on  savait  ou  que  l'on 
soupçonnait  être  en  contact  avec  des  animaux  atteints  de  la  maladie, 
et,  à  l'exception  d'un  petit  troupeau  du  comté  de  Simcoe,  lequel  est 
encore  soumis  au  traitement,  on  n'a  pas  découvert  de  nouveaux  cas. 

KAGE 

Je  regrette  de  rapporter  que  plusieurs  cas  de  rage  se  sont  produits 
dans  la  province  d'Ontario,  l'année  dernière  et  que  non-seulement  des 
chiens  en  furent  affectés,  mais  aussi  d'autres  animaux  domestiques. 
Plusieurs  personnes  furent  mordues,  mais  le  prompt  traitement  Pas- 
teur a  réussi  à  arrêter  la  maladie  chez  plusieurs  malades,  on  n'a  rap- 
porté aucun  décès. 

La  maladie  venait  indubitablement  de  l'état  de  New  York,  où  elle 
existait  depuis  nombre  d'années  et  où  dernièrement  elle  faisait  de  plus 
grands  ravages  qu'à  l'ordinaire. 

La  rage  parut  d'abord  dans  l'Ontario  il  y  a  environ  deux  ans,  son 
origine  fut  découverte  dans  un  chien  qui  avait  traversé  le  Niagara  par 
le  pont  suspendu  ;  il  mordit  plusieurs  animaux  domestiques  de  Queens- 
ton,  Ont.,  et  revint  aux  Etats-Unis  sans  avoir  été  soupçonné  d'être 
enragé.  Un  peu  plus  tard,  la  rage  éclata  à  Ked  Deer,  Alberta,  elle  ve- 
nait d'un  chien  qu'on  emmena  d'Hamilton,  Ont,,  où  l'existence  du  mal 
fut  découverte  quelque  temps  après.  L'épizootie  se  répand  incontesta- 
blement dans  toute  la  péninsule  occidentale  de  l'Ontario,  il  faudra  pro- 
bablement très  prochainement  faire  museler  ou  détenir  tous  les  chiens 
dans  un  certain  cercle  où  l'on  sait  que  la  maladie  existe  afin  d'empêcher 
qu'elle  ne  se  répande  dans  le  Dominion  tout  entier. 

En  forçant  l'emploi  des  muselières,  et  par  l'adoption  de  règlements 
inflexibles  demandant  l'isolation  pendant  six  mois  de  tous  les  chiens 
importés,  la  rage  a  totalement  disparu  en  Angleterre.  Pendant  que  des 
chiens  et  même  des  animaux  sauvages  pourront  traverser  facilement 
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notre  frontière  des  Etats-Unis,  à  cause  de  sa  longueur,  il  est  réelle- 
ment impossible  d'établir  une  quarantaine  effective  contre  les  Etats- 
Unis,  mais  je  crois  qu'en  forçant  l'usage  de  la  muselière  et  qu'en  inter- 
dissant  le  mouvement  des  chiens  du  district  affecté,  on  pourra  arrêter 
l'épizootie  actuelle. 

ANTHRAX 

Des  cas  épars  d'anthrax  ont  été  rapportés  existant  dans  divers  en- 
droits, mais  aucun  de  ces  cas  n'a  été  bien  grave. 

Le  système  d'inoculation  préventive  qu'on  a  généralement  adopté 
paraît  réussir  à  enrayer  les  ravages  de  cette  maladie  des  plus  malignes. 
Les  vaccins  pour  l'anthrax  et  l'anthrax  symptomatique  préparés  au 
laboratoire  biologique  de  la  division,  jouent  un  rôle  important  dans 
l'arrêt  de  cette  maladie.  Ces  vaccins  sont  fournis  au  public  au  prix 
modique  de  cinq  cents  la  dose,  et,  bien  que  la  demande  du  vaccin  de 
l'anthrax  soit  heureusement  très  restreinte,  on  envoie  celui  de  l'anthrax 
symptomatique  en  grande  quantité,  surtout  dans  ces  districts  où  cette 
maladie  importune  s'est  fait  sentir  jusqu'à  ces  derniers  temps. 

Le  privilège  précieux  qu'ont  les  éleveurs  du  pays  de  pouvoir  se  pro- 
curer de  bon  vaccin  à  un  prix  modique,  est  évidemment  apprécié  si  l'on 
en    juge  par  le  nombre  des  doses  qu'on  envoie. 

LABORATOIRE  BIOLOGIQUE 

Il  faut  aussi  reconnaître  que  le  laboratoire  biologique  a  causé  au 
département  de  grandes  économies  annuelles  par  sa  fabrication  de  la 
malléine  et  de  la  tubereuline.  Les  grandes  quantités  de  ces  prépara- 
tions dont  on  a  besoin  pour  les  travaux  de  cette  division,  nécessite- 
raient, si  on  les  prenait  chez  des  fournisseurs,  des  dépenses  annuelles 
considérables  et  l'on  pourrait  encore  moins  compter  sur  leur  efficacité 
que  maintenant.  Le  public  tire  aussi  beaucoup  plus  de  profit  de  l'usage 
de  bons  produits  que  font  nos  officiers  en  éprouvant  les  chevaux  et  le 
bétail  ainsi  que  des  rapports  fournis  au  sujet  des  spécimens  patholo- 
giques qui  sont  envoyés  au  laboratoire  pour  être  étudiés. 

TUBERCULOSE 

Relativement  à  la  tuberculose  bovine  il  y  a  peu  de  nouveau  à  rap- 
porter. Les  moyens  d'enrayer  cette  affection  sont  indubitablement  le 
problème  le  plus  sérieux  que  les  autorités  gouvernementales  du  monde 
entier,  ont  à  résoudre.  Quoique  chaque  phase  de  la  maladie  ait  été 
étudiée  avec  attention  et  constance  par  les  savants  les  plus  capables  et 
les  plus  habiles  de  tous  les  pays  civilisés,  aucune  ligne  de  conduite 
pratique  et  effective  n'a  pu  être  choisie  jusqu'à  présent. 

An  congrès  international  de  la  Tuberculose,  tenu  à  Washington, 
D.  C,  du  28  septembre  au  5  octobre  1908,  une  section  fut  spécialement 
dévouée  à  la  tuberculose  bovine,  mais,  quoique  d'intéressantes  infor- 
mations fussent  fournies,  on  n'arriva  à  aucune  conclusion  définie. 
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Dans  l'état  moderne  des  choses,  au  sujet  de  rechange  et  du  trans- 
port du  bétail,  la  maladie  se  répand  rapidement  et,  cela  va  sans  dire 
qu'il  faudra  agir  avant  longtemps  afin  de  la  combattre  effectivement 
jusqu'à  sa  complète  disparition.  J'espère  que  dans  un  avenir  prochain 
on  pourra  découvrir  quelque  moyen  permettant  d'adopter  une  ligne  de 
conduite  que  le  gouvernement  adopterait  et  qui  aboutirait  au  succès. 

Le  traitement  au  grand  air  de  la  tuberculose  bovine  dont  j'ai  parlé 
dans  mes  rapports  précédents,  ayant  eu  lieu  depuis  le  mois  de  décembre 
1905,  est  maintenant  terminé  et  un  rapport  complet  sur  ses  résultats 
détaillés  est  publié  ci-joint.  Cette  expérience  qui  était  purement  d'une 
nature  pratique,  avait  un  triple  but:  1°  de  constater  l'effet  du  traite- 
ment au  grand  air  sur  les  bestiaux  atteints  ;  2°  pour  constater  jusqu'à 
quel  point  le  bétail  en  bonne  santé  en  contact  avec  du  bétail  malade 
suivant  le  traitement  du  grand  air,  est  sujet  à  l'infection  ;  3°  pour 
constater  quel  pourcentage  de  veaux  sains  il  est  possible  d'élever  quand 
les  mères  malades  sont  soumises  sans  précautions  aux  conditions  cli- 
matériques. 

Les  résultats  obtenus  indiquent  que  la  vie  au  grand  air  est  un 
grand  bienfait  pour  le  bétail  tuberculeux  et  que  le  danger  de  contami- 
nation pour  le  bétail  adulte  tenu  en  contact  selon  ces  conditions,  est 
relativement  léger.  D'un  autre  côté,  le  pourcentage  de  veaux  sains  éle- 
vés par  les  vaches  malades  est,  ainsi  qu'on  l'espérait,  relativement  petit. 

QUARANTAINE 

Depuis  la  construction  du  tunnel  de  Sarnia  on  trouve  que  l'ancien- 
ne station  de  quarantaine  à  la  pointe  Edouard,  est  très  incommode  à 
cause  de  sa  distance  de  l'endroit  où  les  animaux  qui  entrent  en  Canada, 
traversent  la  rivière  St.  Clair.  Le  bail  de  cette  propriété  a  donc  été 
annulé  et  les  constructions  vendues  pour  tout  ce  qu'on  a  pu  en  tirer. 
Beaucoup  de  matériaux  ont  été  utilisés  à  construire  une  nouvelle  qua- 
rantaine plus  commode  et  à  proximité  de  la  station  du  Tunnel. 

On  a  établi  une  station  de  quarantaine  à  Big  Muddy,  Sask.,  et  les 
endroits  ci-dessous  ont  été  ajoutés  à  la  liste  des  stations  d'inspection  : 

Edmunston,  Nouveau-Brunswick, 

Aroostook,  Nouveau-Brunswick, 

Debec,  Nouveau-Brunswick, 

St-Léonard,  Nouveau-Brunswick, 

Stanstead,  Québec. 

PERSONNEL 

Voici  les  changements  et  la  disposition  du  personnel  survenus  dans 
iv  courant  de  l'année  qui  vient  de  finir  : 

Le  1er  mai,  il  y  eut  nécessité  de  rappeler  à  la  direction  du  bureau 
le  Dr  Hilton  qui,  depuis  juin  1907,  avait  été  stationné  à  Régina  pour 
organiser  le  service  d'inspection  des  campagnes  de  la  division  du  Sas- 
katchewan  et  de  l'Alberta. 

Le  service  du  Saskatchewan  fut  placé  à  la  charge  du  Dr  A.  G. 
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Hopkins  pendant  que  le  Dr  J.  G.  Hargrave  était  nommé  inspecteur- vété- 
rinaire en  chef  pour  l'Alberta,  avec  domicile  à  Medicine  Hat. 

A  la  mise  en  vigueur  de  l'amendement  au  Service  civil,  le  1er  sep- 
tembre 1908,  le  docteur  Hilton  devint  vétérinaire  inspecteur  en  chef, 
pendant  que  le  Dr  Moore  obtenait  les  fonctions  d'inspecteur-voyageur 
en  chef. 

Dans  le  Saskatchewan,  les  docteurs  W.  H.  Mustard,  A.  G.  Acres 
et  C.  H.  Gottrill  furent  nommés  vétérinaires  inspecteurs,  et  la  démis- 
sion de  M.  Mitchell,  vétérinaire-inspecteur  de  North-Portal  fut  accept- 
tée  avec  regret. 

Dans  l'Alberta,  le  docteur  V.  V.  Christie  fut  nommé  vétérinaire- 
ins/pecteur  et  domicilié  à  Twin  Lakes  et  M.  T.  M.  Morgan  fut  engagé 
comme  inspecteur-voyageur  du  territoire  affecté  de  la  gale. 

Dans  le  Manitoba,  le  docteur  J.  B.  Still  fut  nommé  vétérinaire- 
inspecteur  et  placé  sous  les  ordres  du  docteur  C.  D.  McGilvray. 

Le  docteur  William  Lawson  du  district  de  Rainy  River  ayant  été 
transféré  à  la  division  de  l'inspection  des  viandes,  le  docteur  McTaggart 
fut  nommé  inspecteur  aux  frontières  à  sa  place.  La  démission  du  doc- 
teur W.  Laidlaw,  aide  pathologiste  au  laboratoire  biologique  de  la  divi- 
sion, fut  acceptée  le  27  mars  1909. 

Au  mois  de  mai  1907,  le  docteur  S.  H.  Ward,  auquel  on  avait 
offert  un  rengagement  comme  secrétaire  de  la  commission  d'hygiène  du 
bétail  du  Minnesota  à  un  traitement  beaucoup  plus  élevé,  donna  sa 
démission  de  chef  de  division  de  l'inspection  des  viandes.  Le  départ  du 
docteur  Ward  fut  une  perte  sérieuse  pour  la  division,  car  ses  connais- 
sances et  ses  capacités  furent  d'une  grande  valeur  dans  l'organisation 
du  service  d'inspection  des  viandes  et  lorsque  ce  service  était  encore 
dans  son  enfance.  Vu  la  circonstance,  il  n'aurait  pas  été  raisonnable 
de  s'attendre  à  ce  qu'il  restât.  Le  docteur  Robert  Barnes,  autrefois 
inspecteur-voyageur  lui  succéda  comme  chef  de  division  de  l'inspection 
des  viandes  ;  le  docteur  E.  A.  Bruce  fut  promu  à  la  place  devenue  ainsi 
vacante. 

Voici  une  liste  des  vétérinaires-inspecteurs  qui  furent  ajoutés  dans 
le  courant  de  l'année  au  personnel  de  l'inspection  des  viandes: 

Dr.  M.  Barker,  Dr.  A.  J.  G.  Hood, 

Dr.  D.  R.  Bone,  Dr.  J.  G.  Jones, 

Dr.  G.  S.  Brownridge,  Dr.  William  Lawson,   (Transféré  de 

Dr.  A.  E.  Cameron,  la  division  de  Field. 

Dr  L.  J.  Demers,  Dr.  C.  McConachie, 

Dr  A.  R.  Douglas,  Dr.  R.  D.  Orr, 

Dr  J.  R,  English,  Dr.  A.  G.  Ramsay, 

Rr.  E.  D.  Farewell,  Dr.  J.  H.  Shonyo. 

Le  personnel  des  employés  a  été  augmenté  et  on  a  nommé  un  cer- 
tain nombre  d'inspecteurs  provisoires. 

Dans  la  division  des  animaux  domestiques,  M.  G.  W.  Clemons  et 
M.  T.  H.  Mason  passèrent  dans  le  personnel  des  inspecteurs  occupés  à 
diriger  les  travaux  du  "Canadian  Record  of  Performance". 
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Mon  temps  a  été  complètement  rempli  comme  à  l'ordinaire. 

Au  commencement  de  mai,  selon  vos  ordres,  je  me  suis  rendu  à 
Kome  à  titre  de  délégué  du  Canada,  auprès  du  comité  permanent  de 
l'Institut  International  d'Agriculture.  Vous  trouverez  ci- joint  un  rap- 
port complet  de  ce  voyage  ainsi  que  de  l'autre  voyage  que  je  fis  au  mois 
de  novembre. 

Pendant  mon  séjour  en  Europe,  j'ai  visité  l'école  vétérinaire  fran- 
çaise d'Alfort  près  de  Paris,  où  le  directeur  de  l'école,  M.  Gr.  Barrier  m'a 
reçu  avec  beaucoup  d'amabilité.  J'ai  discuté  avec  lui  la  question  de 
l'enseignement  vétérinaire  à  Québec,  en  vue  d'introduire,  si  la  chose 
était  possible,  renseignement  vétérinaire  français  à  tous  les  médecins 
vétérinaires  du  Canada,  par  l'intermédiaire  de  l'école  Laval  qui  est  ad- 
mirablement adaptée  pour  l'entreprise. 

En  Angleterre,  j'ai  discuté  avec  les  officiers  de  la  commission  an- 
glaise d'Agriculture,  plusieurs  questions  d'un  intérêt  mutuel,  et  à  ce 
sujet,  je  désire  enregistrer  mon  appréciation  reconnaissante  de  la  cour- 
toisie bienveillante  que  ces  messieurs  m'ont  souvent  montrée.  J'ai  visité 
aussi  les  expositions  "Royal  and  Highlands"  et  pendant  l'intervalle  de 
ces  événements,  je  me  suis  informé  avec  empressement  des  conditions 
dans  lesquelles  le  trafic  du  bétail  canadien  se  fait  à  Liverpool,  à  Lon- 
dres, à  Glasgow  et  à  Manchester.  Dans  cette  occupation,  j'avais  le  se- 
cours de  M.  McHugh  qui  était  employé  temporairement  par  la  division 
des  animaux  domestiques  à  faire  une  enquête  sur  toutes  les  questions 
qui  touchent  à  la  manipulation  et  au  transport  du  bétail  canadien  ex- 
porté. Vous  trouverez  ci-inclus,  le  rapport  spécial  que  M.  McHugh  a 
fait,  comme  annexe  au  mien. 

Je  suis  revenu  à  Ottawa  au  commencement  du  mois  d'août  et  après 
avoir  été  très  occupé  pendant  quinze  jours  à  mon  bureau,  j'ai  assisté 
à  la  réunion  annuelle  de  l'Asisociation  médicale  vétérinaire  Américaine 
qui  avait  lieu  à  Philadelphie,  le  8  et  le  11  septembre  1908.  A  cette  réu- 
nion, j'ai  eu  l'honneur  d'être  élu  président  pour  l'année  1908-1909. 

Puisque  vous  m'aviez  choisi,  j'ai  assisté  en  qualité  de  délégué 
officiel  au  congrès  international  de  la  Tuberculose,  à  Washington  D.  C. 
du  28  septembre  au  5  octobre  1908.  A  ce  congrès  ce  fut  à  mon  tour  de 
lire  un  essai  que  j'avais  écrit  pour  montrer  les  difficultés  que  l'on  ren- 
contrait à  combattre  cette  maladie.  Cet  essai,  je  dois  le  dire,  a  été  repu- 
blié et  revu,  non-seulement  en  Amérique,  mais  dans  d'autres  parties  du 
monde,  et  mes  conclusions  ont  été  admises  par  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  étudié  le  sujet  à  un  point  de  vue  pratique. 

Le  26  octobre,  je  suis  parti  de  nouveau  pour  Eome  en  qualité  de 
délégué  canadien  à  l'Institut  International  d'Agriculture.  A  mon  retour, 
pendant  que  j'étais  à  Londres,  j'eus  le  privilège  d'assister  à  une  entre- 
vue qui  eût  lieu  entre  vous  et  le  Très  Honorable  John  Burns,  président 
de  la  commission  du  gouvernement  local  et  à  laquelle  les  règlements 
touchant  à  l'entrée  dans  le  Royaume-Uni,  des  viandes  et  des  conserves 
de  viandes,  furent  discutés.  Plus  tard  j'ai  eu  plusieurs  entrevues  sur 
le  même  sujet  avec  des  fonctionnaires  permanents  chargés  de  la  promul- 
gation et  de  l'appréciation  des  règlements  en  question. 
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A  mon  retour  à  Ottawa,  le  27  décembre,  j'ai  trouvé  encore  bien 
aiguë  3a  situation  relative  à  la  protection  de  la  frontière  canadienne 
contre  l'introduction  de  la  fièvre  aphteuse,  et  j'ai  donc  dû  rester  pres- 
que constamment  à  mon  poste. 

Néanmoins,  j'ai  assisté,  à  titre  de  commissaire  des  animaux  domes- 
tiques, à  un  certain  nombre  de  réunions  annuelles  des  diverses  associa- 
tions d'éleveurs,  entre  autres  à  celle  des  éleveurs  Canadiens-Français 
de  la  province  de  Québec. 

ANTHRAX 

Voici  les  épizooties  que  Ton  a  rapportées  et  combattues  dans  le 
cours  de  l'année: 

Provinces  Epizoties        Animaux  morts 

Québec 2  7 

Ontario 7  12 

Dans  la  province  de  Québec,  les  deux  épizooties  étaient  dans  le 
district  de  Tr  ois-Rivières  et  de  Richmond  respectivement. 

Dans  l'Ontario,  il  y  a  eu  six  epizoties  dans  le  comté  de  Durham  et 
une  dans  celui  de  Dundas. 

Le  laboratoire  biologique  a  fourni  464  doses  de  vaccin  de  l'anthrax. 

ANTHRAX   SYMPTOMATIQUE 

On  a  expédié  d'Ottawa  8064  doses  de  vaccin  de  l'anthrax  sympto- 
matique,  en  plus  de  celui  qui  est  vendu  par  tous  les  pharmaciens  du 
Dominion. 

RAGE 

163  locaux  ont  été  mis  en  quarantaine  comme  conséquence  de  l'ap- 
parition de  la  rage  dans  les. districts  adjacents,  distribués  comme  suit: — 
Ontario: — 

Locaux 
Districts  mis  en  quarantaine 

Haldimand 8 

Brant 3 

Norfolk 39 

Oxford-Nord 3 

York-centre 2 

Welland 1 

Waterloo-sud 1 

Wentworth 6 

Oxford-sud 1 

Saskatchewan  : — 

Qu'Appelle 94  " 

Alberta  : — 

Red  Deer 5 

163 
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GALE  DU  MOUTON 

Dans  l'Ontario  on  a  découvert  dans  15  fermes  226  moutons  qui 
étaient  affectés  de  la  gale,  ce  qui  a  causé  la  mise  en  quarantaine  de  749 
moutons  provenant  de  30  fermes.  Ces  animaux  étaient  des  endroits  ci- 
dessous  : 

Comtés  Affectés        Mis  en  quarantaine 

Ontario 57  278 

Simcoe 140  314 

Lambton '27  133 

Middlesex 2  24 

226  749 

Dans  la  Colombie  Britannique  1,187  moutons  de  trois  fermes,  sont 
en  quarantaine,  parce  qu'on  soupçonne  l'existence  de  la  gale. 

MALADIE  DU  COÏT 

On  a  abattu  28  animaux  estimés  à  f 3,760  parce  qu'ils  étaient  at- 
teints de  cette  maladie,  dédommagement  accordé  $2,506.54.  Us  prove- 
naient des  endroits  ci-dessou®: 

Saskatchewan  : — 

Suspectés 
Districts  et  mis  en  quarantaine    Abattus 

Maple  Creek 44  5 

Estimation  :  $600. 
Dédommagement:  $400. 

Alberta  : — 

Suspectés 
Districts  et  mis  en  quarantaine    Abattus 

Mayton 119  1 

Medicine  Hat 58  11 

Pincher .' 4 

Lethbridge 19  11 

Calgary 1  1 


237  28 


Estimation:  $3,160. 
Dédommagement  :  $2,106.64. 
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Province. 

Epizooties. 

Animaux 
affectés. 

Animaux 

mis  en 

quarantaine 

Nouveau-Brunswick 

1 
59 

3 
12 
33 
44 

3 

80 
7 

41 
110 
256 

497 

3 

113 

12 

65 

185 

Alberta 

2,827 

Total 

152 

3,205 

1,256  chevaux  ont  été  inspectés  au  cours  de  leur  présentation  pour  leur  transportation  de  la  station 
de  quarantaine,  dans  l'Alberta  et  la  Saskatchewan. 

GALE  DU  GROS  BETAIL 

Dans  l'Ontario  on  a  découvert  deux  epizooties  de  gale  parmi  le 
gros  bétail,  Tune  à  Walkerville  et  l'autre  à  Bridgeburg.  Cette  dernière 
fut  découverte  par  notre  officier  de  frontière.  Dans  ce  dernier  cas,  les 
animaux  furent  envoyés  à  Toronto  pour  être  abattus. 

Dans  la  Saskatchewan  on  a  mis  en  quarantaine  25  troupeaux  de 
gros  bétail,  composé  de  6,280  individus.  Pourtant  on  nen  a  trouvé  que 
145  affectés. 

Dans  l'Alberta,  on  a  mis  en  quarantaine,  620  troupeaux  de  gros 
bétail,  composés  de  181,971  animaux.  On  n'en  a  trouvé  que  15,143 
affectés. 

On  a  inspecté  5,390  têtes  de  gros  bétail  en  provenance  du  territoire 
en  quarantaine  de  l'Alberta  et  du  Saskatchewan,  lorsqu'on  les  présenta 
pour  les  expédier. 

On  a  importé  à  Winnipeg,  165,260  têtes  de  gros  bétail  de  différents 
endroits  de  l'Ouest.  Tous  ces  animaux  étaient  soupçonnés  et  on  défen- 
dit leur  exportation  dans  l'est. 

TUBERCULOSE 


438  têtes  de  gros  bétail  ont  été  vaccinées  pour  l'exportation,  27  ont 
donné  des  réactions  et  le  reste  a  soutenu  l'épreuve  avec  succès. 

272  ont  été  vaccinés  à  leur  importation  en  Canada,  sur  celles-ci,  9 
ont  donné  des  réactions,  4  ont  été  déclarées  douteuses  et  les  259  autres, 
en  bonne  santé. 

3,447  ont  été  vaccinées  par  des  praticiens  particuliers  avec  de  la 
tuberculine  fournie  par  le  département  ;  sur  ce  nombre  451  ont  donné 
des  réactions,  47  ont  été  déclarées  douteuses  et  les  2,949  autres,  en  bon- 
ne santé. 

Relativement  à  cette  vaccination  générale,  il  ne  faut  pas  oublier 
que  dans  beaucoup  de  cas,  on  soupçonne  l'existence  de  la  tuberculose 
dans  un  troupeau  avant  de  demander  de  la  tuberculine  et  la  propor- 
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tion  des  animaux  chez  lesquels  il  y  a  réaction  lorsqu'on  les  vaccine  eu 
temps  opportun,  ne  peut  pas  être  citée  la  même  que  celle  qu'on  obtient 
par  une  vaccination  indifférente. 

Dans  les  cas  où  le  propriétaire  n'a  pas  voulu  volontairement  abat- 
tre les  animaux  qui  avaient  donné  des  réactions,  un  vétérinaire-inspec- 
teur leur  a  fait  une  marque  permanente  à  l'oreille. 

OHOLEEA  DU  PORC 

Vingt-trois  épizooties  de  choléra  ont  éclaté  dans  l'Ontario  et  1,500 
porcs  estimés  à  |11,891.25  ont  été  abattus  dans  les  comtés  ci-dessous  ; 
le  dédommagement  a  été  de  $7,827.45. 

Deux  porcs  estimés  à  15.00  ont  aussi  été  tués  dans  le  but  de  faire 
un  examen,  mais  on  n'a  constaté  aucun  symptôme  de  choléra.  Dédom- 
magement: $9.99. 

Nombre  Porcs 

de  cas  Abattus 

Comté  d'Essex: — 

Township  Sandwich-sud 2  105 

Township  Sandwich-est 1  29 

Comté  de  Brant  : — 

Township  de  Brantford 1  40 

Comté  d'Oxford: — 

Township  d'Oxford .       1  134 

Comté  de  York  : — 

Township  de  York 4  797 

Township  de  Scarboro 1  23 

Comté  de  Nipissing: — 

Towship  Waters. 5  17 

Township  de  McKim 7  353 

Comté  de  Simcoe:— 

Township  de  Nottawasaga 1  2 


23  1,500 

COLOMBIE    BRITANNIQUE. 

Dix-neuf  épizooties  de  choléra  ont  éclaté  dans  la  race  porcine  de 
la  Colombie  britannique  ;  381  porcs  estimés  à  $2,978.20  ont  été  abattus 
dans  les  districts  nommés  ci-dessous.  Dédommagement  accordé 
$1,985.40. 

Nombre  Porcs 

de  cas  Abattus 

District  de  New  Westminster 15  279 

District  de  Vancouver 1  1 

District  de  Kootenay 1  72 

District  de  Victoria 2  29 

19  381 
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Dans  la  province  de  Québec  on  a  abattu  2  porcs  estimés  à  $40.00 
dans  un  but  de  recherches.  On  trouva  que  ces  animaux  n'étaient  pas 
affectés  du  choléra.    Dédommagement:  $26.66. 

Le  nombre  total  de  porcs  abattus  dans  tout  le  Dominion,  h  cause 
du  choléra  dont  ils  étaient  atteints,  a  donc  été  de  1,881.  Leur  estima- 
tion était  de  $14,869.45  et  le  dédommagement  payé  s'est  élevé  h  $fJ,912.85 

MOKVE 

DOMINION. 


981 


39  abattus  à  l'inspection 
820  abattus  à  la  1ère  vaccination 
113  abattus  à  la  2ème  vaccination 
8  abattus  à  la  3ème  vaccination 
1  abattus  à  la  4ème  vaccination 


Evaluation  $110,081.50  ; 
Dédommagement  $  73,3S6.88. 


381  ont  indiqué  des  symptômes  cliniques. 

Sur  20,401  chevaux  qui  ont  été  vaccinés  avec  la  malléine,  942  ayant 
donnés  preuve  de  réaction,  ont  été  abattus.  Parmi  ces  942,  342  ont 
montré  des  symptômes  cliniques  de  morve  à  la  vaccination  au  pendant 
son  effet. 

442  chevaux  sont  observés  pour  les  vacciner  de  nouveau. 

Parmi  les  981  chevaux  qui  ont  été  abattus,  82  l'ont  été  sans  dédom- 
magement parcequ'ils  étaient  déjà  malades  lors  de  leur  importation  en 
Canada. 

ILE  DU  PPJNCE-EDOUARD. 

On  a  inoculé  un  cheval  qui  a  été  trouvé  en  bonne  santé. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

On  a  inoculé  23  chevaux  et  tous  étaient  en  bonne  santé. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Quatre-vingt-treize  chevaux  ont  été  inoculés  et  trouvés  sains. 


(  10  abattus  à  l'inspection  \     Estimation  $10,610  ; 

81  9  abattus  à  la  1ère  inoculation  >      Dédommagement  $7,073.28. 

(    2  abattus  à  la  2ème  inoculation  ) 

45  ont  indiqué  des  symptômes  cliniques. 

491  ont  été  inoculés  de  malléine  et  71  d'entre  eux  ayant  donné 
preuve  de  réaction,  ont  été  abattus. 
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Sur  ces  71,  35  ont  montré  des  symptômes  cliniques  de  morve  à 
l'inoculation  ou  pendant  son  effet. 

5  chevaux  sont  observés  pour  les  vacciner  de  nouveau. 

Sur  les  81  chevaux  qui  ont  été  abattus  dans  la  province  de  Québec, 

f    2  étaient  du  district  de  Richelieu, 


81      \ 


6 

a 

il 

Québec, 

2 

a 

n 

Drummond, 

4 

a 

u 

Terrebonne, 

1 

a 

u 

Montréal, 

40 

a 

u 

Labelle, 

1 

u 

u 

St.  John  et  Iberville, 

2 

a 

u 

Wright, 

1 

u 

a 

Joliette, 

3 

u 

u 

Montcalm, 

1 

a 

u 

Jacques- Cartier, 

1 

u 

a 

Lotbinière, 

1 

u 

a 

Bellechasse, 

3 

tt 

a 

Yamaska, 

1 

a 

a 

Beauce, 

7 

a 

k 

Berthier, 

3 

u 

u 

Maskinongé, 

1 

u 

u 

Charlevoix, 

1 

u 

u 

Dorchester. 
Ontario 

SU  abattus  à  l'inspection  )  Estimation  $ 8,785. 

57  abattus  à  la  1ère  inoculation         ?  Dédommagement:  $5,856.62. 
3  abattus  à  la  2ème  inoculation.       ) 

40  ont  indiqué  des  symptômes  cliniques. 

681  chevaux  ont  été  inoculés  de  malléine,  60  d'entre  eux  ont  donné 
preuve  de  réaction  et  par  suite  abattus.  Sur  ces  60  animaux,  29  ont 
montré  des  symptômes  cliniques  de  morve  à  l'inoculation  ou  pendant 
son  effet. 

Deux  chevaux  sont  observés  pour  une  nouvelle  inoculation. 

Sur  les  71  chevaux  abattus  dans  l'Ontario  : 

47  étaient  du  district  de  la  Baie  du  Tonnerre  et  de  la  Rivière  à  la 

[  Pluie. 


71 


15b— 2 


2 

(C                               ( 

'             Grenville. 

1 

(4                               C 

1             York,  nord. 

6 

a                     i 

6             Halton. 

7 

Ci                               i 

1             Hastings,  ouest. 

5 

a                     t 

'             Peterborough,  est. 

1 

a                     i 

Middlesex,  nord. 

1 

a                    t 

1             Russell. 

1 

a                    i 

'             Peterborough,  ouest. 
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Manitoba. 

4  ont  été  abattus  à  l'inspection. 
100  "  la  1ère  inoculation. 

17  "  la  2ème  inoculation. 

2  "  la  3ème  inoculation. 

1  "  4ème  inoculation. 
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Estimation  $13,957.50  ; 
*  Dédommagement 
$9,304.91. 


51  ont  montré  des  symptômes  cliniques. 

4859  chevaux  ont  été  vaccinés  avec  la  malléine  et  120  de  ceux-ci  ont 
donné  des  réactions  et  ils  ont  été  abattus. 

Sur  ces  120  animaux,  47  ont  montré  des  symptômes  cliniques  de 
morve  à  l'inoculation  ou  pendant  son  effet. 

67  chevaux  sont  obesrvés  pour  une  nouvelle  inoculation. 

Sur  les  124  chevaux  abattus: 

5  étaient  du  district  électoral  de  Winnipeg. 


124 


12 

a 

"               Macdonald. 

15 

a 

"              Provencher. 

20 

a 

"              Dauphin. 

24 

a 

"               Souris. 

26 

a 

"              Marquette. 

9 

u 

"               Lisgar. 

7 

u 

"              Selkirk. 

6 

a 

"              Portage  la  Prairie 

S  ASK  ATCHEW  AN 

463    < 


12  abattus  à  l'inspection. 
401  abattus  à  la  1ère  inoculation. 
48  abattus  à  la  2ème  inoculation. 
2  abattus  à  la  3ème  inoculation. 


Estimation  $54,501. 
Dédommagement  $36,333.60. 


155  ont  montré  des  symptômes  cliniques. 

7898  chevaux  ont  été  inoculés  de  malléine  et  451  d'entre  eux  ont 
donné  preuve  de  réaction  ;  ils  ont  été  abattus. 

Sur  ces  451,  143  ont  montré  des  symptômes  de  morve  à  l'inoculation 
ou  pendant  son  effet, 

117  chevaux  sont  encore  sans  surveillance  pour  une  nouvelle  inocu- 
lation. 

Sur  463  chevaux  abattus: — 


463 


115  étaient  du  dis 

trict  d'Assiboia. 

14         "                 < 

6        de  Batteford. 

39 

i        de  Humboldt. 

39         "                 < 

'         de  Mackenzie. 

135         "                 < 

i        de  Moose  Jaw. 

39   "     "                 < 

'        de  Prince  Albert 

44         "                 < 

'        de  Qu'Appelle. 

38 

6        de  Eégina. 

5         "                < 

6        de  Saltcoats. 

18 

'        de  Saskatoon. 
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2  abattus  à  l'inspection. 
179  abattus  à  la  1ère  inoculation. 
40  abattus  à  la  2ème  inoculation. 
2  abattus  à  la  3ème  inoculation. 


Estimation  $19,993.00. 
Dédommagement  $13,288.52. 


85  ont  montré  des  symptômes  cliniques. 

36073  ont  été  inoculés  de  malléine,  221  d'entre  eux  ont  donné  des 
réactions  et  ont  été  abattus. 

Sur  ces  221,  83  ont  montré  des  symptômes  cliniques  de  morve  à 
l'inoculation  ou  pendant  son  effet. 

251  sont  observés  pour  une  nouvelle  inoculation. 

Sur  les  223  chevaux  abattus, 

(  7  étaient  du  district  de  Strathcona. 
58        "  "  Eed  Deer. 

10         "  "  Calgary. 

80        "  "  Médecine  Hat. 


l 
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53        "  "  Macleod, 

5        "  "  Victoria. 

10        "  "  Edmonton. 

Colombie  Britannique 

f  14  abattus  à  la  1ère  inoculation.    \ 
19  \    2  abattus  à  la  3ème  inoculation.  Y     Estimation  f  2,295.00. 

[  3  abattus  à  la  2ème  inoculation.  J       Dédommagement  $1,529.95. 

5  ont  montré  des  sypmtômes  cliniques. 

1273  chevaux  ont  été  inoculés  de  malléine  ;  19  de  ceux-ci  ont  indi- 
qué des  réactions  et  ils  ont  été  abattus. 

Sur  ces  19,  5  ont  montré  des  symptômes  cliniques  de  morve  à  l'ino- 
culation ou  pendant  son  effet. 

Aucun  cheval  n'est  encore  sous  surveillance  pour  nouvelle  inocu- 
lation. 

Sur  19  chevaux  abattus: 

[  14  étaient  du  district  de  Yale  Cariboo. 
19     \  4        "  "  Kootenay. 

il"  "  Vancouver. 

Yukon 

26  chevaux  ont  été  inoculés  de  malléine  et  ont  été  trouvés  en  bonne 
santé. 


20 
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STATISTIQUE  DES  CAS  DE  MORVE. 


Chevaux  inoculés 

Chevaux  qui  ont  donné  des  réaction 

Chevaux  abattus 

Cb-  de  clinique 

Dédommagement 


1904-05 


.  4,899 

1,854 

2.113 

932 

$147,851  43 


1905-06 
(5  mois) 


3,957 

1,285 
1,387 
561 
$108,851  77 


1906-07 


8,687 

1,704 

1,881 

954 

8412,057  07 


1907-07 


11,428 

1,240 

1,881 

635 

1102,868  t 


1908-09 


20,401 

942 

981 

381 

$73,386  6 


CHEVAUX  MALADES  IMPORTÉS,  1908-09. 


Port. 

Nombre*   de 

chevaux 

dans  les 

envois 

contaminés. 

Nombre 
d'envois. 

Nombre    de 
chevaux 
malades. 

Pays 
d'origine. 

Action. 

St.  Jean,  Que .    

1 

1 

150 

39 

29 

24 

339 

18 

8 

8 

15 

54 

24 

11 

28 

11 

9 

5 

21 
1 
2 

1 

1 
27 
7 
7 
6 
53 
6 
2 
4 
2 
12 
6 
1 
3 
4 
5 
2 
1 
1 
1 

1 

1 

42 

16 

11 

7 

81 

8 

2 

4 

3 

22 

9 

4 

7 

9 

8 

3 

2 

1 

1 

Etats-Unis 
(  < 

a 
u 
u 

c« 

M 

U 
(( 

a 

Renvoyé. 

Bridgeburg,  Ont 

Emerson,   Man 

28  renvoyés,  14  abattus 
12  renvoyés,  4  abattus. 
10  renvoyés,  1  abattu. 

5  renvoyés,  2  abattus. 
21  renvoyés,  60  abattus. 

6  renvoyés,  2  abattus. 
Renroyé. 

Gretna,  Man 

Bannerman,  Man 

Manitoba,  général 

North  Portai,  Sask 

Wood  Mountain,  Sask 

Willow  Creek,  Sask 

Big  Muddy,  Sask 

Pendant  d'Oreille,  Alta. , , 
Coutts,  Alta 

Twin  Lakes,  Alta 

3  Renvoyés,  1  abattu. 
Renvoyé. 

Rossland,  B.  C 

Grand  Forks,  B.  C 

Midway,  B.  C 

Myncaster,  B.  C 

u 

Bridesville,  B.  C 

O^ooyos,  B.  C 

u 

Victoria,  B.  C 

(< 

Chopaka.  B.C 

" 

Total • 

798 

152 

242 

A  Nelson,  B 
des  Etats-Unis. 


C.  on  a  refusé  l'entrée  de  deux  bêtes  bovines  affectées  de  tuberculose.    Elles  venaient 
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Douze  mille  cent  soixante-dix  chevaux  ont  été  vaccinés  à  leur  arrivé 
des  Etats-Unis,  aux  endroits  ci-dessous: 


entrés  par  Nombre. 

Charlottetown,  I.  P.  E.  .  ,  .         1 

Halifax,  N.  E 12 

Yarmouth 9 

Woodstock,  N.  B 22 


Aroostock  Jet. 
McAdam  Jet. 
Edmundston . 
Debec  Jet.  .  . 
St-Leonards.   . 
N.  B.  General, 
St-John.   .   .  . 


.  .  27 
8 

.  .  10 
1 

.  .  5 
9 

.  .  8 
Sherbrooke,  Que 149 

.   .       61 

.  .  87 
5 

.   .       28 

.  .  4 
9 
9 


St-John 

Athelstan  et  Dundee.   .    .   . 

Cormvall,  Ont 

Prescott 

Morrisburg 

Kingston 

Toronto 

Chutes  Niagara 42 

Bridgeburg 115 

Windsor 101 

Sarnia 73 

Sault  Ste-Marie 22 

Fort  Frances.   .......       24 

Rivière  à  la  Pluie 23 

Emerson,  Man 3062 

Gretna 847 


Entrés  Nombre. 

Bannerman 173 

Man  Général 54 

North  Portai,  Sask 4881 

Wood  Mountain 217 

Big  Muddy 72 

Willow  Creek 180 

Sask.  Général 2 

Coutts,  Alta 329 

Pendant  d'Oreille 81 

Twin  Lakes 114 

Alta.  Général 1 

Gateway,  C,  B 51 

Kingsgate 583 

Rossland 42 

Nelson 10 

Grand  Forks 39 

Midway 32 

Myncaster 19 

Chopaka 36 

Bridesville 38 

Osoyoos 107 

New  Westminster 177 

Vancouver. 71 

Victoria 66 

B.  C.  Général 2 

White  Horse,  T.  Y 25 


12,175 


INSPECTIONS  D'ANIMAUX  VENANT  D'EUROPE,  DU  1er  AVRIL  1908  AU  31  MARS  1909. 


— 

Cheraux. 

Gros  bétail. 

Moutong. 

Porcs. 

Chèvres. 

Halifax,  N.  E 

7 

242 

29 

30 

544 

1 

*8 
156 

3 

110 
1,735 

*8 

St.  Jean,  N.  B 

5 

Québec,  Que 

Sherbrooke 

Montréal 

Chûtes  Niagara,  Ont 

Total 

853 

164 

1,848 

8 

5 

Un  cheval,  2  chèvres  et  5  ânes  ont  aussi  été  importés  des  Indes  Occidentales. 
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ANIMAUX  DE  RACE  IMPORTÉS  PENDANT  L'ANNÉE  CLOSE  LE  31  MARS  1909. 

CHEVAUX    ET    ANES. 


Race. 


Clydesdale , 

Percheron. 

Shetland 

Par  San» 

Croisé  (Standard). . . 

Belge 

Haekney 

Shire 

Ponev  écossais 

Suffolk 

Carrossier  français. . 
"        allemand. 

Poneys , 

Cheval  montagnard. 

Cheval  à  polo 

Carrossier  américain 

Cheval  de  selle 

Carrossier 

Morgan 

Haekney 

Poney  de  York , 

Ane 

Ane 

Total 


Angleterre. 


559 
10 

91 

7 

40 

38 
33 
28 
13 


1 
1 
1 
1 

832 


Etats-Unis. 


20 

139 

8 

72 

71 

13 

3 

3 


343 


Ailleurs. 


11 


58 


Total. 


579 

195 

99 

79 

72 

64 

41 

36 

28 

13 

7 

4 

4 


1,233 


ANIMAUX  DE  RAOE  BOVINE. 


Race. 

Angleterre. 

Etats-Unis. 

Total. 

93 

3 

12 

16 

93 

59 
37 

27 
28 

62 

49 

43 

28 

27 
21 
6 
4 
2 
2 
1 
1 
L 

27 

Red  Polled . .                 

21 

12 

18 

4 

2 

2 

Aberdeen  Angus  

1 

1 

1 

Total 

1«3 

189 

352 
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MOUTONS. 


Race. 

^Angleterre. 

Etats  Unis. 

Total . 

1,304 

185 

45 

89 

56 

55 

46 

3L 

8 

8 

7 

5 

4 

2 

14 
1 

54 
1 

1,318 
186 

Suffolk 

99 

Oxford 

90 

56 

55 

46 

31 

8 

8 

Kerry  Hills 

7 

• 

5 

St.  Kilda  

4 

2 

Total 

1,854 

1,915 

1,915 

PORCS. 


Race. 

Angleterre. 

Etats-Unis. 

Total. 

7 

7 

5 

5 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

Total 

8 

14 

22 

CHÈVRES. 


Race. 

Angleterre 
5 

Etats-Unis. 

Total. 

Nubian  

5 

Angora 

9 

9 

Total 

5 

6 

14 

BISONS. 


Race. 

Angleterre. 

Etats-Unis. 
3 

Total. 

Binons  

24  DEPARTEMENT    DE   l' AGRICULTURE 
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INSPECTION  D'ANIMAUX  IMPORTÉS  DES  ÉTATS-UNIS  ET  DE  TERRENEUVE 

DU  1er  AVRIL  1908  AU  31  MARS  1909. 


— 

0 
ci 

> 

O 

Mulets. 

Bêtes 
bovines 

00 

ta 

0 

0 

Porcs. 

Chèvres 

Bisons. 

Charlotteto  wn ,  I.  P.  E 

1 

5 

14 

101 

45 

1 

10 

28 

5 

32 

51 

1 

3 

371 

276 

91 

10 

151 

1 

7 

Halifax,  N.  S 

1  âne 

Yarmouth 

10 

Svdney 

6  caribous 

St  Jean,  N.  B   

2 

1 

Debec  Jet , 

Edmuuston 

Woodstock 

MeAdam  Jet 

1 

1 

Aroostoek  Jet  . ,        . .  *. 

St  Stephens 

Montréal    P   Q   , 

St  Jean 

5 
5 

6 

56 
206 

14 
38 

5 

3  Bisons. 

Sherbrooke    

1 

Cornwa i,  Ont  . 

Preseott  

3 

Morrisburg 

3 

13 

4 

6 

22 

9 

441 

838 

10 

499 

198 

22 

34 

26 

4,289 

1,047 

345 

50 

8,247 

228 

539 

243 

5 

66 

865 

520 

1 

200 

735 

11 

45 

49 

37 

26 

43 

46 

262 

674 

234 

196 

2 

65 

22,351 

■•y 

3 

28 
.     405 

8 

1 
11 

"  663' 
172 

2 

'446' 
3 

1 

72 

11 

9 

6 

10 

1,343 

483 

136 

35 

4,778 

10 

35 

71 
221 

2 

7 

5 

4  chameaux 

129 
115 

10 

5 

2 

32 

27 

17 

Bi«-  Muddy                                    

1 

'"iôz 

7 

7 
48 
11 

200 

3 

2 
20 

"2 

i 

12 
4 

76 

2 

109 

176 

181 

80 

51 

19 

178 

9 

17 

143 

2 
6 

505 

785 
285 

35 

2,407 

25 

200 

7,246 

16,586 
14,422 

5 

»{ 

1  chameau. 

2  ânes. 

2 

6  chevreuils 

C   B  Général 

437 

65 

1,546 

8,737 

43,817 

69 

47 

5  chameaux 

3  bisons. 
6  caribous 
6  chevreuils 
2  ânes 
1  âne 
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De  Montréal  eu  Angleterre 

Inspecté  à  Moutréal  pour  envoi  en  Angleterre  via  Boston  et 

Portland 

De  Montréal  au  Sud  Africain 

1  '   Montréal  à  Terreneuve 


Hali 


if ax  en  Angleterre .~. 

"        à  St-Vincent 

"        à  Jamaica 

"        à  Bermuda 

"        à  la  Barbade 

"        à  St- Pierre  et  Miquelon 

"        à  Terreneuve 

"        à  l'Ile  de  la  Trinité 

"        à  St-Christophe  et  Ste  Lucie . . . 

St-J ean,  N.B.  en  Angleterre 

Sydney  à  Terreneuve 

Sydney  à  St-Pierre  et  Miquelon 

Charlottetown  I.  P.  E.  à  Terreneuve 

Bridgeburg  aux  Etats-Unis 

Bridgburg  en  Angleterre  via  Etats-Unis, 

Toronto  en  Angleterre 

"         aux  Etats-Unis , 

"         aux  Indes  occidentales 

Bayfield  et  Mulgrave  à  Terreneuve 


Total . 


Chevaux 


116 


1 

65 

314 

2 
77 


53 


470 


Bêtes 
bovines 


99,474 
21,342 


2,< 


3 

22,192 

685 

129 

1,23S 


7,289 
5,689 


18 
754 


162,003 


Moutons 


9,674 

13,230 

68 
85 


S 

363 

95 


82 

149 

8 

377 

2,032 

32,276 


300 

2,846 

70 

480 


62,147 


Porcs 


128 


Animaux  refusés  pour  l'exportation  au  ports  ci-dessous,  du  31  avril 
1908  au  31  mars  1909. 

Port  Bêtes  bovines        Moutons 

Halifax,  N.  E 1 

Sydney,  N.  E .  2 

St-Jean,  N.  B 12 

Montréal,  Que 424  48 

Total 439  48 

Sur  ce  nombre,  105  bêtes  bovines  furent  refusées  pour  cause  d'acti- 
nomycose  et  2  autres  pour  cause  de  gale.  Le  reste  de  ces  animaux  souf- 
fraient de  boiterie  ou  de  blessures  reçues  pendant  leur  transport  et  ne 
montraient  aucune  indication  de  maladies  contagieuses  ou  infectieuses. 

INSPECTION   DES    TIANDES 

On  a  fait  des  progrès  satisfaisants  vers  le  développement  et  l'orga- 
nisation du  service  d'inspection  des  viandes,  inauguré  en  septembre 
1907,  en  vertu  de  la  loi  sur  les  viandes  et  conserves  alimentaires. 

Les  opérations  de  cette  division,  quoiqu'elles  soient  limitées  aux 
établissements  qui  font  l'exportation  ou  le  commerce  interprovincial, 
sont  commentées  très  favorablement,  et  tout  porte  à  croire  que  notre 
méthode  d'inspection  sera  adoptée  par  les  autorités  municipales  de  tout 
le  pays. 
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L'application  des  stipulations  de  la  loi  aux  établissements  faisant 
les  conserves  de  fruits  et  de  légumes  et  la  préparation  du  lait  condensé, 
a  fait  beaucoup  de  bien. 

Quoique  dans  certains  cas,  les  diverses  conditions  dans  lesquelles 
se  trouvent  ces  établissements,  soient  satisfaisantes,  dans  d'autres  cas, 
elles  ne  le  sont  point  du  tout.  Cependant,  les  inspecteurs  ont  eu  peu 
de  difficulté  à  convaincre  les  propriétaires  et  les  directeurs  que,  s'ils  se 
rendaient  de  bonne  volonté  aux  exigences  du  département,  ce  serait  à 
leur  avantage.  Une  amélioration  marquée  dans  l'état  sanitaire  ainsi 
que  dans  l'exploitation  de  ces  établissements  et  dans  la  qualité  des  ma- 
tières employées,  a  été  le  résultat  de  l'inauguration  de  ce  service. 

Vous  trouverez  ailleurs  un  rapport  complet  sur  les  travaux  de  la 
division  de  l'inspection  des  viandes. 

ETABLISSEMENTS  SOUMIS  A  L'INSPECTION,  31  MARS  1909. 


No 

Nom 

Ville 

Inspecteurs  en  charge. 

VI 

1 

Fowler's  Canadian  Co . . 

Hamilton 

Huil,P.Q 

Brantf ord  

Peterborough 

H.  H.  Ross,  M.  V. 
A.  C.  Ramsay,  M.  V. 
J.  Edgecombe. 
T.  H.  Richards,  M.  V. 
J.  Terrance. 

F.  A.  Walsh,  M.  V. 

W.  A.  Henderson,  M.  V* 

D.  R.  Bone,  M.  V. 
M.  J.  Kellam,  M.  V. 
C.  E.  Derome,  M.  V. 
W.  H.  James,  M.  V. 
K.  R.  Foster,  M.  V. 
R.  D.  Orr,  M.  V. 

A.  R.  Torrie,  M.  V. 
A.  R.  Crooks,  M.  V. 
J.  Briere. 
J.  W.  Symes,  M.  V. 

E.  G.  Lemieux,  M.  V. 
A.  J.  G.  Hood,  M.  V. 
H.  Macey. 

W.  Kime,  M.  V. 

VV.  J.  Morgan,  M.  V. 

J.  W.  Purdy,  M.  V. 

A.  R.  Douglas,  M.  V. 

J.  R  Young. 

Geo.  Brown. 

C.  D.  Bancroft,  M.  V. 

A.  W.  Beach,  M.  V. 

L.  A.  Wilson,  M.  V. 

J.  E.  Morse,  M.  V. 

G.  C.  Brownridge,  M.  V. 
M.  W.  Everett. 

Denis  Brown. 
T.  M.  Pine,M.  V. 
J.  B.  White,  M.  V. 
J.  D.  Irvine,  M.  V. 
R.  E.  Murray,  M.  V. 
A.  C.  Walker,  M.  V. 
J.  H.  George,  M.  V. 

F.  C.  Jones,  M.  V. 
F.  Fisher,  M.  V. 
J.  A.  Hodgins. 

J.  A.  MeLeish,  M.  V. 
S.  S.  Dickson,  M.  V. 
C.  J.  Johannes,  M.  V. 
J.  W.  Porter,  M.  V. 
W.  A.  Morrin,  M.  V. 

2A 
2B 

Geo.  Matthews  Co. ,  Ltd 

(  i                            u 

2C 

M                        <; 

25 

Montréal 

4B 
5 

Davies  Limited 

u 

u 

22 

u 

24 

ïïm.  Clark 

1 1 

29 

N.  K.  Fairbanks  Co 

4A 

Wm.  Davies  Co.,  Ltd 

Toronto 

Toronto  Ouest 

6 

Park  Blackwell  Co 

7 
8 

Harris  Abattoir  Co 

D.  B.  Martin  Co 

9 

Gunns  Limited 

Harriston 

40 

10 

F.  W.  Fearman  Co.,  Ltd 

Hamilton 
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No. 


19 

20 

21 
23 

18B 

30 
33 
40 


Nom. 


Ingersoll  Packing  Co. 


Whyte  Packing  Co , 

Collingwood  Packing  Co, 

Jos.  O'Mara 

Wm .  Ryan  Co 

H.  Coleuian 

Tillsonburg  Packing  Co. 
J.  T.  Griffin  Co 


Gordon,  Ironside  &  lares. 


Gallagher,  Holman  &Lafrance. 


Western  Packing  Co 
P.  Burns  Co 


J.  T.  Griffin  Co. 


Vogel  Méat  Co 

Dominion  Méat  Co. 
Aylmer  Canning  Co 


Ville. 


Ingersoll.   ., 


Stratf  ord .... 
Collingwood. 
Palmerston . . 

Fergus 

Kincardine  . . 
Tillsonburg. 
Winnipeg  . . . 


Calgary . 


Edmonton. 

Strathcona. 

Calgary 

Aylmer 


Inspecteurs  en  charge. 


F.  H.  S.  Lowrey,  M.  V. 
E.  R.  Farewell,  M.  V. 

C.  E.  Edgett,  M.  V. 

J.  R.  Thompson,  M.  V. 
S.  Ransom,  M.  V. 
H.  E   Marshall,  M.  V. 
Wm.  Lawson,  M.  V. 

D.  A.  Irvine,  M.  V. 

A.  R.  Walsh,  M.  V. 
J.  H.  Shonyo,  M.  V. 
J.  R.  English,  M.  V. 
W.  R.  Bell,  M.  V. 

B.  A.  Bescory,  M.  V. 

C.  Masconachie,  M.  V. 
J.  D.  Ross,  M.  V. 

A.  E.  Cameron,  M.  V. 
A.  Hobbs,  M.  V. 
J.  H.  Snider,  M.  V. 
W.  A.  McGill,  M  V. 
C.  W.  J.  Haworth,  M.  V 
T.  G.  McClelland. 

C.  C.  Evely,  M.  V. 
M.  Barker,  M.  V. 
I.  Christian,  M.  V. 
W.  A.  McGill,  M.  T. 

D.  C   Tennent,  M.  V. 


Chef  de  la  division  de  l'inspection  des  viandes.   .   .R.  Barnes,  V.  S. 

Inspecteur  voyageur E.  A.  Bruce,  V.  S. 

Chargé  de  Montréal M.  J.  Kellam,  V.  S. 

Chargé  de  Toronto L.  A.  Willson,  V.  S. 

Chargé  de  Winnipeg C.  D.  McGilvray,  M.  D.  V. 

Inspecteurs  des  fabriques  de  conserves R.  Bowlby, 

P.  E.  N.  Boulter. 

MALADIES  CONSTATÉES  A  L'INSPECTION  POST-MORTEM  ET  NOMBRE  DE  CARCASSES  ET 
PORTIONS  CONDAMNÉES  DU  1er  AVRIL  1908  AU31  MARS  1909. 


Maladie. 

Bêtes  boyines. 

Porcs. 

Moutons. 

Abcès 

Car. 

29 

7 

1 

Por. 

14,617 
2,905 

Livres . 

48 

Car. 

41 
4 

Por. 

2,239 

214 

Livres. 

133 

10 

Car. 
2 

Por. 
92 

Livres. 

Actinomycose 

Adénome 

Angeoma 

2 
1 

Ankylose 

Arthrite 

2 

1 

Atrophie 

80 

2 

5,420 

7 

1 

11 

9 

126 

33 

24 



Bronchite 

246$ 

Meurtrissures 

185 

1,696 
12 

25 

1,645 

11,247 

40 

187 

Calcification 

Carie 

Cirrhose 

15 

9 

3,041 

392 

1 
11 

17 

Congestion 

Estropiés 

10 

2 

66 

24 

1 

1,853 

1 

Cystes 

Cyaticercus  Bovis 

Cysticercus  Cellulosae.. 

136 

9 

28 
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Maladie. 

Bêtes  bovines. 

Porcs. 

Moutons. 

Cvsticereus  Tonuicollis. . 

Car. 

Por. 

Liv. 

Car. 

Por 

Liv. 

Car. 

2 

Por. 
1 

Liv. 

1 

"i" 

6 

3 

24 

249 

8 

De°eneration 

1 

1 
30 

Sale    

1 

1 

1 

48 

16 

Dowuer 

4 

Condition  mourante 

2 
76 

Emaeiation 

88 
2 
1 

1 

Roquons  grossis 

7 

21 
1 

Erysipèle 

3 

1 

•Gelé 

3 

1 

11 

Hemorrhagie 

528 

Anéantissement  causé  par 

i' 

2 
2 

3 

Hematodes. ...  la  chaleur 

Hépatite 

1 
64 

13 

2 
1 

Choléra  du  porc 

5 
2 

Hydremie  Cachexie 

H^  dronéphrose 

23 

1 

1 

Hypertrophie 

2,570 

1 

1 
4 

Saignement  Imparfait. . . 

8 

1 
133 

21 

2 

Inflammation 

4 

4 

38 

7 
2 

2 
10 

Jaunisse 

1 

9 

1,762 

Déformation 

Mammite 

1 
19 

S.  Mast ite 

65 

.Mélanose 

2 

2 

58 

Métrite 

7 

7 
3 
4 

1 

1 

1 

7,165 

3 

Nécrose .  . , 

870 

Néphrite .... 

2 

1 

7 

33,380 
606 

1 

482 

3 

12,537 
30 
96 

sites 

6,643 

12 

Omphalo  Phlébite 

Oseophagostomum 

Ostéomyélite 

T.  Pentastotumus 

1 

Pericardit  e 

iè 

8 

13 
43 

1 
86 

79 

1 

2 

6 

33 

Péritonite 

34 

81 

185 

3 

137 

3 

2 

5 

697 

6 

1 

9 

36 

948 

33 

Pleurésie 

Pneumonie 

516 
2 



63 
5 

GestatioD 

9 

23 

Echiudé    

5 

2 
1 

12 
470 

86 

Schirrous  Cord 

1 

Brûlé 

Odeur  Sexuel 

Maladie  de  la  peau 

75 

Etranglé 

15 
492 

Tuberculose 

1,388 
2 
1 

7,780 
23 

3,009 
3 
5 

175,483 
39 

2 

Tumeur 

72 
290 

1 

Urticaire 

Vaginite 

1 

Blessure 

7 

Total 

Mis  dans  l'établissement 
contrairement  aux  rè- 
glements   

4,566 

65,652 

3,413 
445 

4,553 

139,149 

13,692 

189 

15,690 

246y, 

Trouvés  mort 

84 
4,650 

1,102 

139 

65,752 

5,655 

5,655 

199,149 

13,692 

328 

15,690 

246^ 
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Bêtes 
bovines. 

Porcs. 

Moutons. 

Volailles. 

448 

87,453 

6,665 

•94,566 

586 
227,608* 
9,461 

Sûrs 

2,845 
699 

3,544 

231^ 

Salés 

Total 

297,75C£ 

23iya 

Sommaire,,  le  1er  avril  1908-9 

Nombre  de  bœufs  abattus 298,244 

Carcasses  de  bœufs  condamnées 4,566 

Pourcentage  de  bœufs  condamnés 1.53 

Quartiers  de  bœuf  condamnés 65,752 

Nombre  total  de  moutons  abattus 191,792 

Carcasses  de  moutons  condamnées 189 

Pourcentage  de  moutons  condamnés 098 

Quartiers  de  moutons  condamnés 15,690 

Nombre  de  porcs  abattus.   .   .   .  ~. 1,532,796 

Carcasses  de  porcs  condamnées 4,553 

Pourcentage  de  porcs  condamnés 297 

Quartiers  de  porcs  condamnés 199,149 

Nombre  total  d'animaux  abattus 2,022,829 

Nombre  total  de  carcasses  condamnées 9,288 

Pourcentage  de  carcasses  condamnées .459 

Nombre  total  de  quartiers  condamnés 280,591 

Poids  total  condamné  à  la  ré-inspection,  336,092  livres. 

DIVISION  DU  BETAIL  SUR  PIEDS. 

Quoique  les  travaux  de  cette  division,  n'aient  pas  été  marqués,  dans 
le  cours  de  l'année,  par  des  événements  frappants  et  extraordinaires,  ils 
ont  été  efficaces  en  général  et  des  progrès  considérables  ont  été  faits 
dans  différentes  directions. 


Registres  nationaux  canadiens 

L'achèvement  de  l'organisation  des  Registres  Nationaux  Canadiens 
qui,  en  1907,  demandèrent  beaucoup  de  temps  et  de  travail,  surtout  dans 
la  province  de  Qubec,  a  exigé  beaucoup  d'attention  pendant  l'année  qui 
vient  de  finir. 

Parmi  les  autres  sujets  d'intérêts  relatifs,  on  peut  mentionner  les 
travaux  continuels,  de  la  commission  chargée  d'inspecter  les  chevaux 
canadiens-français  pour  leur  enregistrement  dans  le  nouveau  registre 
des  étalons.  Les  membres  de  cette  commission  ont  été  constamment  ac- 
cupés  pendant  l'été  et  l'automne,  mais  en  dépit  de  leurs  efforts,  il  leur 
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fut  impossible  de  finir  leur  tâche  à  la  date  désignée  pour  fermer  le  re- 
gistre, c'est-à-dire,  le  31  décembre  1908.  Il  a  fallu  remettre  jusqu'à  la 
saison  suivante,  les  visites  des  comtés  de  Gaspé  et  de  Bonaventure  ainsi 
que  de  l'île  aux  Coudres.  Comme  on  a  rapporté  qu'il  y  a  un  nombre 
considérable  de  chevaux  canadiens-français  typiques  dans  ces  districts, 
on  espère  obtenir  beaucoup  de  nouvelles  inscriptions. 

Il  y  a  aussi  quelques  chevaux  dans  l'Ontario  et  quelques  autres 
parsemés  dans  les  provinces  du  Nord  Ouest  ;  il  faudra  en  faire  la  visite, 
mais  bien  peu  de  chevaux  qui  en  valent  la  peine,  devront  rester  à  ins- 
crire à  la  fin  de  la  saison  prochaine. 

L'exposition  qui  eut  lieu  à  St-Jean,  Que.,  au  mois  de  septembre,  a 
bien  démontré  la  valeur  des  travaux  entrepris  par  le  département  vers 
le  rétablissement  de  l'élevage  de  l'ancienne  race  des  chevaux  canadiens- 
français,  sur  un  pied  ferme  et  légitime.  A  cette  occasion  non  moins  de 
46  étalons  et.  76  juments,  tous  inscrits  dans  le  nouveau  Registre,  ont  été 
exposés  pour  le  concours  de  prix  spéciaux  donnés  par  ce  département-ci 
conjointement  avec  l'Association  Canadienne-Française  des  éleveurs  de 
chevaux.  Presque  tous  ces  chevaux  étaient  de  qualités  supérieures  et  leur 
exposition  créa  l'impression  la  plus  favorable  sur  les  connaisseurs  de 
chevaux  des  autres  provinces  représentées  au  concours. 

Naturellement,  on  doute  un  peu  de  la  possibilité  de  rétablir  l'an- 
cienne race  dans  toute  sa  pureté,  car  le  nombre  d'étalons  typiques  ins- 
crits et  disponibles  est  très  restreint  en  comparaison  du  nombre  de  ju- 
ments répandues  dans  un  territoire  très  étendu.  Beaucoup  de  ceux  qui 
s'intéressent  à  la  race  voudraient  qu'on  permit  pour  un  temps  limité, 
l'inscription  d'étalons  choisis  d'autres  races,  et  il  est  probable  que  cette 
question  sera  sérieusement  considérée  par  l'association  à  sa  prochaine 
réunion.  Pourtant,  jusqu'ici  aucun  autre  animal  n'a  été  inscrit  que 
ceux  qui  se  rapprochaient  le  plus  du  modèle  admis  quant  à  la  taille,  le 
type  et  l'élevage. 

Depuis  la  date  de  mon  dernier  rapport  on  n'a  rien  ajouté  à  la  liste 
des  registres  nationaux,  mais  on  s'attend  que  l'année  prochaine,  nom- 
bre de  nouvelles  associations  seront  incorporées. 

Le  mouvement  pour  rétablissement  de  ces  registres  est  en  grande 
partie  dû  aux  nouveaux  règlements  des  douanes,  qui  après  avoir  été  dis- 
cutés sous  tous  les  aspects  par  les  membres  de  l'association  nationale 
du  bétail  sur  pieds,  à  sa  réunion  qui  eut  lieu  ici  au  mois  de  février  1908 
furent  plus  tard  formulés  par  la  commission  des  registres  nationaux,  et 
suivant  votre  recommandation,  adoptés  par  le  département  des  douanes 
au  mois  de  juin  de  l'année  dernière.  Par  ces  règlements,  on  peut  permettre 
l'entrée  libre  au  Canada  des  animaux  destinés  à  l'amélioration  de  la 
race  du  bétail  sur  la  présentation,  par  le  producteur,  d'un  certificat 
d'inscription  dans  les  registres  nationaux  canadiens,  ou,  quand  il  s'agit 
de  bêtes  bovines  "Holstein-Friesian'',  d'un  certificat  semblable  signé  du 
secrétaire  de  l'Association  "Holstein-Friesian^  du  Canada.  Les  ani- 
maux qui  n'ont  été  inscrits  nulle  part  au  Canada,  pourront  entrer  libre- 
ment sur  la  présentation  d'un  certificat  d'importation  émis  par  le  comp- 
table des  Registres  Nationaux  Canadiens  lorsque  l'importateur  lui  aura 
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présenté,  au  préalable,  un  certificat  d'inscription  d'un  haras  reconnu 
dans  le  pays  d'origine  de  la  race.  On  remarquera  que  par  ces  règle- 
ments, les  animaux  qui  viennent  d'un  pays  autre  que  celui  daus  lequel 
leur  race  eut  son  origine,  ne  peuvent  pas  entrer  librement,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  un  registre  dans  lequel  leur  race  leur  permette  d'être  inscrite. 
L'effet  de  cette  restriction  est  de  refuser  l'entrée  libre  à  quantité  de  races 
européennes  pour  lesquelles  il  existe  des  registres  aux  Etats-Unis  mais 
non  en  Canada,  et,  comme  le  seul  moyen  de  vaincre  cette  difficulté  est 
la  création  de  registres  canadiens,  ceux  qui  s'intéressent  à  la  chose, 
s'en  occupent. 

Vous  trouverez  plus  loin,  comme  annexe  à  celui-ci,  le  rapport  an- 
nuel du  comité  des  registres  au  bureau  des  registres  et  à  l'association 
des  registres. 

Transport  du  bétail  de  race  pure 

On  a  pris  de  nouveaux  et  de  plus  favorables  arrangements  avec  les 
compagnies  de  chemin  de  fer  pour  le  transport  à  prix  réduits  des  animaux 
de  race  pure  quand  ils  sont  expédiés  pour  fins  de  reproduction.  Ce  pri- 
vilège est  actuellement  accordé  à  tout  envoyeur  qui  peut  présenter  un 
certificat  d'inscription  dans  les  Registres  Canadiens  Nationaux  ou  quand 
il  s'agit  de  bêtes  bovines  Holstein  Friesian,  un  certificat  semblable 
d'inscription  à  l'Association  Holstein  Freisian  du  Canada.  Par  cet  ar- 
rangement là  les  intérêts  de  l'envoyeur  et  de  la  compagnie  de  chemin  de 
fer  sont  simplifiés  et  souvegardés.  Les  chemins  de  fer  ont  fait  très  géné- 
reusement une  concession  spéciale  aux  importateurs  d'animaux  de  race 
pure,  c'est-à-dire  que  ces  animaux  sont  transportés  à  prix  réduits  du 
port  d'arrivée  à  destination  sur  la  présentation  du  propriétaire  ou  de  la 
personne  en  charge,  d'un  certificat  signé  du  comptable  des  Registres 
Nationaux  Canadiens. 

Transport  du  bétail  commercial  sur  pieds. 

Convaincu  de  l'importance  qu'il  y  a  à  protéger  les  intérêts  du  pro- 
ducteur de  bétail  commercial  sur  pieds,  lequel  est  généralement,  moins 
capable  de  garder  ses  propres  intérêts  que  l'éleveur  d'animaux  de  repro- 
duction, j'ai  porté,  depuis  quelque  temps,  beaucoup  d'attention  à  la  ques- 
tion de  transport  et  de  marché  se  rapportant  spécialement  à  notre  expor- 
tation des  bœufs  élevés  dans  les  grandes  fermes.  La  manière  de  traiter  le 
bétail  commercial  sur  pieds,  actuellement  en  vogue  au  Canada  peut  cer- 
tainement être  améliorée,  et  il  est  probable  qu'après  que  la  question  aura 
été  examinée  à  fond,  il  faudra  qu'on  prenne  des  mesures  législatives  pour 
faire  l'amélioration  indispensable  de  l'état  actuel  dans  lequel  se  trouve  le 
transport  de  ce  bétail.  Je  publierai  avant  longtemps  un  rapport  spécial 
sur  le  sujet,  je  le  prépare  en  ce  moment. 

Record  de  travail 

Les  travaux  ayant  pour  but  la  surveillance  et  la  vaccination  des 
Taches  laitières  pure  race,  augmentent  en  popularité.    En  effet,  les  éle- 
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veurs  de  vaches  laitières  pure  race,  désireux  de  prendre  avantage  de 
leur  état,  sont  devenus  si  nombreux  qu'il  a  été  nécessaire  d'ajouter  un 
troisième  inspecteur  dans  les  provinces  d'Ontario  et  de  Québec,  pendant 
que  dans  les  autres  parties  du  Dominion  les  travaux  augmentent  égale- 
ment. 

A  l'exception  des  provinces  que  je  viens  de  nommer,  les  travaux 
n'ont  pas  suffisamment  augmenté  pour  exiger  que  les  inspecteurs  y 
dévouent  tout  leur  temps,  quoiqu'ils  soient,  dans  tous  les  cas,  suffisam- 
ment capables  de  remplir  leurs  fonctions.  La  démonstration  des  quali- 
tés supérieures  de  production  du  lait  dans  les  diverses  races  et  dans  les 
différents  individus  de  ces  races,  a  prouvé  qu'elle  était  d'une  grande  im- 
portance économique,  et  l'enthousiasme  des  propriétaires  se  comprend 
aisément,  quand  on  se  rend  compte  que  les  prix,  spécialement  ceux  des 
jeunes  tauraux  élevés  avec  les  déchets  de  laiterie,  sont  en  grande  partie 
gouvernés  par  les  capacités  productrices  de  lait  de  leurs  mères.  Ces  tra- 
vaux sont  profitables  aussi  de  beaucoup  d'autres  façons,  car  le  désir  de 
faire  produire  le  plus  possible  à  chaque  animal,  conduit  à  une  expéri- 
mentation intelligente  avec  des  rations  différentes,  et  aussi  à  l'habitude 
de  traiter  les  vaches  laitières  avec  douceur  et  avec  un  soin  spécial.  Ceux 
qui  sont  le  plus  récompensés  de  cette  manière  d'agir  sont  les  jeunes  cul- 
tivateurs et  les  fils  de  cultivateurs. 

Orateurs  et  juges 

On  a  fourni  beaucoup  d'orateurs  pour  les  réunions  d'instituts  et 
des  instructeurs  pour  les  classes  où  l'on  apprend  à  juger  le  bétail  ;  on  a 
fourni  aussi  des  juges  pour  les  expositions  de  toutes  les  provinces  excepté 
pour  celles  d'Ontario  et  de  Manitoba  dans  lesquelles,  des  questions  de 
ce  genre  sont  entreprises  par  les  autorités  provinciales.  La  division, 
cela  va  sans  dire,  est  toujours  de  bonne  volonté  et  toujours  prête  à  coopé- 
rer cordialement  avec  tous  les  départements  provinciaux  de  l'Agricul- 
ture. 

Exposition  maritime  d'hiver 

Au  début  de  l'année  il  fut  nécessaire  de  prendre  un  nouvel  arran- 
gements avec  l'Association  des  éleveurs  maritimes  au  sujet  de  la  direction 
de  l'exposition  d'hiver  à  Amherst.  L'utilité  de  cette  institution,  établie 
originairement  sous  les  auspices  de  cette  division-ci  et  conjointement 
avec  les  départements  de  l'Agriculture  des  provinces  de  l'est,  a  été  dé- 
montrée sous  tous  les  rapports.  J'ai  plaisir  à  rapporter  que  non-seule- 
ment augmente  l'intérêt  public  dans  ces  travaux,  mais  que  les  résultats 
tangibles  deviennent  de  plus  en  plus  évidents  et  qu'il  y  a  une  améliora- 
tion prononcée  dans  la  qualité  du  bétail  présenté  à  l'exposition. 

Elevage  des  moutons 

L'élevage  des  moutons  n'a  pu,  pendant  un  temps  considérable,  tenir 
le  pas  aux  autres  industries  agricoles.   Le  nombre  de  moutons  produits 
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dans  le  Dominion  est  sans  aucun  doute,  bien  au-dessous  de  ce  qu'il  de- 
vrait être,  surtout  si  l'on  considère  les  grands  moyens  que  possède  le 
pays  comme  ses  pâturages  et  son  fourrage  d'hiver.  Je  suis  fort  d'avis 
qu'on  ne  devrait  ménager  aucun  effort  pour  remédier  à  cet  état  regret- 
table de  chose,  quoique  je  ne  sois  pas  encore  prêt  à  définir  exactement  la 
marche  à  prendre.  Cependant  on  s'y  mit  l'an  dernier  dans  l'Ile  du 
Prince  Edouard  et  dans  quelques  districts  de  la  Nouvelle-Ecosse,  qui 
sont  particulièrement  bien  situés  pour  l'élevage  des  moutons.  Un  des 
résultats  de  l'expérience  que  fit  la  division  de  la  santé  des  animaux  en 
vue  de  découvrir  la  nature  exacte  et  la  cause  de  la  maladie,  localement 
connue  sous  le  nom  de  maladie  du  bétail  de  Pictou,  fut  la  démonstration 
du  fait  que  le  mouton  peut  être  employé,  en  toute  sûreté  et  avec  profit, 
à  la  dectruction  du  "ragwort*',  l'herbe  qui  cause  la  maladie  que  je  viens 
de  nommer.  Bien  que  l'expérience  fut  terminée  au  printemps  de  1908, 
le  bail  de  la  ferme  où  elle  eut  lieu  n'expira  pas  avant  le  mois  d'octobre. 
On  profita  de  cet  avantage  pour  utiliser  ces  terrains  comme  pâturages 
pour  un  certain  nombre  de  béliers  de  race  pure,  que  l'on  avait  acheté 
dans  l'Ontario,  et  qui  après  y  avoir  passé  tout  l'été,  furent  vendus  à 
l'automne  à  quatre  différents  endroits  de  la  région  infestée  par  l'herbe. 
On  en  tira  des  prix  très  encourageants  et  on  devrait  employer  des 
moyens  semblables  pour  'Stimuler  la  production  des  moutons,  non-seule- 
ment dans  la  région  infestée,  comme  dans  ce  cas,  mais  dans  toutes  les 
autres  localités  où  tout  porte  à  croire  que  cette  industrie  serait  profi- 
table. 

Ouvrages  sur  i/elevage  du  bétail 

L'année  dernière,  on  a  publié  sur  l'élevage,  plusieurs  ouvrages  dont 
le  plus  important  est  un  traité  étendu  sur  "L'élevage  du  mouton  en 
Canada".  La  forme  intéressante  sous  laquelle  fut  présentée  au  public, 
cette  brochure  qui  contient  beaucoup  d'informations  utiles  et  pratiques, 
est  due  à  l'intérêt  qu'a  porté  à  l'ouvrage,  M.  J.  B.  Spencer,  B.  S.  A.,  qui 
était  chargé  de  sa  compilation  et  qui  lui  a  consacré  beaucoup  de  temps 
et  d'efforts.  Il  faut  aussi  remercier  MM.  W.  A.  Hamilton,  de  Lethbridge, 
Alta.  ;  J.  A.  McCraig,  d'Edmonton,  Alta  ;  John  McQueen  de  Brandon, 
Man.  et  A.  W.  Smith  de  Maple  Lodge,  Ont.,  de  leur  collaboration  ines- 
timable, ainsi  que  plusieurs  officiers  du  département,  tels  que  le  doc- 
teur J.  A.  Couture  de  Québec,  M.  George  H.  Greig,  de  Winnipeg  et  le 
docteur  S.  F.  Tolmie  de  Victoria,  des  bons  articles  qu'ils  ont  publiés 
dans  ce  traité. 

Plusieurs  des  départements  provinciaux  de  l'Agriculture,  ont  aussi 
donné  des  renseignements  d'une  grande  importance  ;  des  marchands  de 
moutons  et  de  laine,  des  manufacturiers  de  lainages  outre  un  grand 
nombre  d'éleveurs  de  moutons  de  tout  le. Dominion  ont  également  con- 
tribué à  rendre  cette  brochure  intéressante. 

On  doit  des  renseignements  au  journal  "Farmer's  Advocate",  au 
"Scottish  Farmer"  et  à  l'"American  Sheep  Breeder"  pour  de  précieuses 
photographies  employées  à  illustrer  cet  ouvrage. 

15b — 3 
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On  publiera  prochainement  une  brochure  du  même  genre  et  trai- 
tant de  la  production  du  bœuf.  Elle  est  actuellement  en  préparation. 

Pour  conclure,  je  dirai  que  l'arrangement  par  lequel  la  division  de 
la  santé  des  animaux  et  celle  du  bétail  sont  conduites  par  une  seule 
tête,  est  très  satisfaisant  ;  on  épargne  ainsi  beaucoup  d'efforts  et  de  dé- 
penses dans  l'exécution  des  fonctions  qui,  autrefois,  se  répétaient  jus- 
qu'à un  certain  point. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  très  obéissant  serviteur, 


A  l'Honorable  ministre 
de  l'Agriculture, 
Ottawa,  Ont. 


J.  G.  RUTHERFORD, 

Vétérinaire  directeur  général  et 
Commissaire  du  bétail  sur  pieds. 
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ANNEXE  No  1 

G.  HILTON,  vétérinaire  inspecteur  en  chef. 

Ottawa,  le  31  mars  1909. 
Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  mon  rapport  annuel  de 
Tannée  close  le  31  mars  1909. 

Pendant  les  cinq  premières  semaines  de  cette  période,  je  me  suis 
établi  à  Régina  pour  terminer  l'organisation  des  travaux  de  votre  divi- 
sion dans  les  provinces  du  Saskatchewan  et  de  l'Alberta,  lesquels  ont  été 
enlevés  du  Commissaire  de  la  Gendarmerie  à  Cheval  du  Nord-Ouest,  en 
juillet  1907. 

Le  docteur  Hopkins  ayant  été  nommé  pour  prendre  charge  des  tra- 
vaux dans  le  Saskatchewan  est  arrivé  de  Régina  à  Ottawa,  le  20  avril 
et  le  docteur  Hargrave,  l'officier  choisi  pour  l'Alberta,  rentra  à  Ottawa 
deux  jours  plus  tard.  On  a  donné  à  ces  officiers  les  instructions  les  plus 
complètes  sur  leurs  fonctions,  on  leur  a  expliqué  soigneusement  les 
détails  de  leur  service  et  l'administration  des  travaux. 

M.  Spanner,  qui  agissait  comme  commis  au  bureau  de  Régina, 
est  revenu  à  Médecine  Hat  pour  une  période  temporaire,  avec  le  docteur 
Hargrave,  dans  le  but  d'ouvrir  les  archives  du  nouveau  bureau  de  cette 
ville.  Avec  un  personnel  composé  de  Mlle  Crawford,  sténographe  et  de 
M.  Porter,  commis,  le  docteur  Hargrave  a  pris  charge  des  travaux  de 
l'Alberta,  le  1er  mai.   Médecine  Hat  est  le  bureau  principal. 

Les  travaux  du  Saskatchewan  ont  été  transférés  à  la  même  date  au 
docteur  Hopkins  ;  il  n'y  a  pas  eu  d'ailleurs  de  changement  dans  le  per- 
sonnel de  Régina. 

Après  avoir  terminé  le  transfert  des  travaux  de  ces  provinces,  j'ai 
quitté  immédiatement  Régina  pour  Ottawa.  Bientôt  après  mon  arrivée 
vous  êtes  parti  pour  Rome  comme  délégué  officiel  du  Canada  à  l'Institut 
International  d'Agriculture  et  je  fus  placé  pendant  votre  absence,  à  la 
tête  de  la  Division  de  la  santé  des  animaux  domestiques. 

A  votre  retour,  le  13  août,  je  restai  encore  à  votre  bureau,  mais  à 
votre  nouveau  départ  pour  Rome,  j'en  pris  charge  pour  la  seconde  fois. 

Le  16  novembre,  je  reçus  un  cablogramme  de  la  commission  an- 
glaise d'Agriculture  ;  il  avertissait  le  département  de  l'existence  de  la 
fièvre  aphteuse  et  fourbue  près  de  Danville  dans  l'état  de  Pensylvanie. 
Le  cablogramme  disait,  de  plus,  d'après  les  rapports  que  les  bêtes  bovi- 
nes adectées,  avaient  été  expédiées  à  Toronto  via  Buffalo  pour  Danville 
et  qu'une  partie  de  ce  bétail  malade  était  d'origine  canadienne. 

La  situation  avait  un  aspect  sérieux,  surtout  quand  on  se  fut  aperçu 
plus  tard  que  les  animaux  affectés  avaient  été  expédiés  de  Détroit  pour 
Buffalo  par  le  Canada. 

Des  mesures  de  protection  furent  immédiatement  appliquées,  elles 
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furent  sûmes  de  celles  que  vous  aviez  adoptées  lors  de  l'épizootie  de 
cette  maladie,  en  1902,  dans  les  états  de  la  Nouvelle-Angleterre,  on  se 
mit  aussitôt  en  communication  avec  vous  par  cable  et  vos  instructions 
furent  suivies  à  la  lettre 

Le  16  novembre,  un  arrêté  ministériel  fut  passé  pour  interdire  l'im- 
portation au  Canada,  de  l'état  de  Pennsylvanie,  de  tout  bétail  :  bœufs, 
vaches,  moutons,  porcs  ou  chèvres,  ou  de  viandes,  peaux,  sabots,  cornes 
ou  autres  parties  de  ces  animaux,  pendant  six  mois,  ainsi  que  de  tout 
animal  ou  produit  qui  était  dans  l'état  depuis  deux  mois  avant  son  offre 
d'entrée  au  Canada. 

On  envoya  promptement  deux  officiers  à  Toronto  pour  s'informer 
de  l'origine  des  envois  qui  étaient  passés  par  cet  endroit  pour  se  rendre 
à  Bufïalo.  Lorsqu'ils  eurent  obtenus  les  informations  désirées  des  em- 
ployés du  chemin  de  fer,  ils  se  rendirent  dans  les  fermes  d'où  venaient 
ces  animaux  et  ils  firent  une  inspection  sérieuse  de  tout  le  bétail  qu'ils 
trouvèrent  sur  les  lieux.  Ils  furent  assez  heureux  de  pouvoir  faire  rap- 
port que  la  maladie  n'existait  pas  et  ils  apprirent,  pendant  qu'ils  étaient 
là,  que  ces  districts  avaient  été  visités  quelques  jours  auparavant,  par 
les  officiers  du  Bureau  des  Etats-Unis,  dans  le  but  ded  écouvrir  la  sour- 
ce de  l'épizootie,  de  la  fièvre  aphteuse  et  fourbue  régnant  dans  leur  pays. 
Le  fait  que  les  autorités  américaines  n'avaient  placé  aucune  restriction 
sur  les  animaux  canadiens,  confirma  le  rapport  des  inspecteurs  de  cette 
division  et  ôta  tout  soupçon  de  ce  côté-là. 

On  prit  promptement  des  mesures  pour  la  désinfection  complétée 
sous  une  surveillance  officielle,  de  tout  les  fourgons  à  bestiaux,  surtout 
de  ceux  de  provenance  américaine.  Des  officiers  spéciaux  furent  placés 
à  des  points  convenables  le  long  de  la  frontière  pour  surveiller  ce  ser- 
vice. Les  parcs  à  bestiaux  de  Toronto  et  de  Montréal  furent  désinfectés 
ainsi  que  ceux  situés  sur  les  lignes  de  chemin  de  fer  de  Windsor  aux 
Chûtes  Niagara  et  à  Bridgebury.  Ce  service  fut  fait  sous  la  surveillance 
et  à  la  satisfaction  des  inspecteurs  de  cette  division-ci. 

Afin  d'appliquer  les  restrictions  avec  effet,  on  y  mit  tous  les  inspec- 
teurs dont  on  pouvait  disposer  et  beaucoup  de  médecins- vétérinaires  en 
dehors  de  la  division  furent  nommés  inspecteurs  pour  aider  aux  nôtres. 
Heureusement  une  frontière  d'eau  séparait  les  parties  contigues  des 
états  infectés,  et  ceci  rendit  plus  praticables  l'application  des  mesures 
protectrices.  Chaque  officier  eut  un  territoire  limité  dont  il  était  res- 
ponsable, et  une  surveillance  méthodique  de  ces  inspecteurs  fut  main- 
tenue par  d'autres  inspecteurs  qui  faisaient  des  rondes  et  rapportaient 
promptement  ce  qu'ils  voyaient.  Quant  à  cela,  je  dois  dire  que  les  offi- 
ciers de  la  douane,  sans  une  seule  exception,  ont  aidé  matériellement  les 
inspecteurs  de  cette  division-ci,  dans  l'exécution  de  leur  service. 

Conformément  à  un  cablogramme  que  je  reçus  de  vous,  un  grand 
nombre  de  vétérinaires  furent  employés  temporairement  pour  faire  l'ins- 
pection individuelle  de  toutes  les  fermes  de  la  péninsule  du  Niagara 
ainsi  que  de  celles  du  district  des  environs  de  Toronto,  et,  de  cette  ma- 
nière, donner  satisfaction  aux  autorités  britanniques,  et  leur  démontrer 
que  cette  maladie  n'existait  pas  dans  cette  partie  du  Canada. 
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Le  docteur  Moore  se  rendit  à  Toronto,  engagea  le  nombre  de  vétéri- 
naires nécessaires  et  y  organisa  le  même  service  à  Windsor.  On  eut  beau- 
coup de  peine  à  disposer  du  foin  et  de  la  paille  qui  avaient  servi  à  l'em- 
ballage des  marchandises  que  l'on  venait  d'importer  des  états  infectés  au 
moment  de  l'application  de  ces  réglemente.  Cependant  avec  l'aide  des 
employés  de  la  douane,  on  en  disposa  facilement  et  avantageusement. 

A  la  réception  du  nouveaux  avis  qu'on  avait  découvert  la  maladie 
dans  l'état  de  New-York,  les  règlements  alors  en  force,  furent  annulés 
le  20  novembre  et  remplacés  par  d'autres  qui  interdissaient  l'importa- 
tion de  tout  animal,  ou  partie  d'animal,  de  foin,  de  paille,  de  fourrage» 
ou  de  fumier  des  états  de  Pennsylvanie  et  de  New- York.  Ces  règlements 
furent  appliqués  à  des  importations  semblables  d'un  état  quelconque 
aussitôt  après  la  réception  d'informations  qu'il  était  infecté,  de  sorte 
que  le  28  novembre,  on  interdit  l'importation  des  états  de  Pennsylvanie, 
de  New- York,  de  New  Jersey,  de  Michigan,  de  Maryland  et  du  Deleware. 

Puisque  les  règlements  des  Etats-Unis  permettaient  que  le  bétail 
traversât  les  régions  infectées,  on  crut  bon,  étant  donné  que  cette  ma- 
ladie pouvait  s'introduire  par  contact  indirect,  par  les  quais  et  les  parcs 
à  bestiaux  des  ports  canadiens  ou  qu'elle  pouvait  se  développer  en  route, 
d'interdire  de  toucher  aux  ports  canadiens,  à  tout  bateau  transportant 
du  bétail  pris  dans  les  ports  américains.  On  interdit  aussi  l'envoi  en 
Europe  d'animaux  canadiens  par  les  ports  américains,  ou  l'envoi  d'ani- 
maux canadiens  par  les  ports  canadiens  dans  des  bateaux  transportant 
du  bétail  américain,  ou  l'envoi  de  bétail  canadien  du  Canada  par  un 
bateau  qui  aurait  touché  à  un  port  d'un  état  quelconque  infecté  dans 
les  vingt  et  un  jours  précédant  la  mise  en  force  de  ces  règlements. 

L'exportation  en  Europe  de  bétail  canadien  fut  limité  aux  ports  de 
St-Jean,  N.  B.  et  Halifax,  N.  E. 

Comme  on  n'avait  pas  découvert  de  nouveaux  cas  dans  les  Etats- 
Unis  et  que  selon  toute  apparence  on  s'était  rendu  maître  de  la  maladie, 
il  ne  fut  pas  nécessaire  de  suivre  plus  strictement  les  règlements  alors 
en  force.  Toutefois,  la  gravité  de  la  maladie  étant  telle  que  l'on  prit 
toutes  les  précautions  possibles  pour  continuer  d'appliquer  avec  effet 
les  règlements  existants  jusqu'à  votre  retour  qui  eut  lieu  à  la  fin  de 
décembre. 

Pour  conclure,  je  puis  vous  dire  que  les  officiers  de  cette  division-ci 
ont  parfaitement  compris  la  gravité  de  la  situation,  que  prouva  le  zèle 
et  l'activité  avec  lesquels  ils  s'acquittèrent  de  leurs  fonctions  pendant 
toute  la  période  dangereuse. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

GEORGE  HILTON, 

Vétérinaire  inspecteur  en  chef. 

Au  Vétérinaire  Directeur  Général, 
Ottawa. 
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ANNEXE  No  2 

R.  BARNES,  médecin  vétérinaire,  inspecteur  en  chef  de  la  division  des 
viandes. 

Ottawa,  le  31  mars  1909. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  mon  rapport 
sur  le  service  effectué  en  vertu  de  la  loi  sur  les  viandes  et  conserves  ali- 
mentaires pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

J'ai  visité  pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'année  en  ma  qualité 
d'inspecteur-voyageur,  les  divers  établissements  de  l'Ontario  et  de  Qué- 
bec sous  l'application  de  cette  loi.  J'en  ai  surveillé  et  aidé  soigneusement 
les  travaux  tel  qu'il  me  semblait  utile  pour  en  provoquer  l'uniformité  et 
l'inspection  méthodique. 

Le  docteur  S.  H.  Ward  qui,  depuis  l'inauguration  du  service,  le  3 
septembre  1907,  avait  fait  fonctions  d'inspecteur  en  chef  de  la  division,, 
a  donné  sa  démission  qui  a  été  acceptée  pour  prendre  effet  le  1  juillet 
1908,  parcequ'il  a  accepté  la  place  de  secrétaire  et  officier  exécutif  en 
chef  de  la  commission  sanitaire  des  animaux  domestiques  de  l'état  de 
Minnesota.  En  conséquence  de  son  départ,  nécessairement,  on  fit  des 
changements  dans  le  personnel  de  votre  bureau. 

L'inspecteur,  M.  E.  A.  Bruce,  anciennement  chargé  des  travaux 
d'inspection  dans  un  des  établissements,  a  été  délégué  pour  prendre  mes 
fonctions  d'inspecteur-voyageur. 

Les  progrès  qui  ont  été  faits  dans  le  cours  de  l'année  sont  très  satis- 
faisants quand  on  considère  le  champ  vaste  d'inspection  que  couvre  la 
loi  sur  les  viandes  et  conserves  alimentaires,  et  le  nombre  restreint  d'ins- 
pecteurs capables  dont  on  disposait  pour  appliquer  cette  loi,  et  qui  ont 
été  forcés  d'exécuter  des  fonctions  pénibles  qui  nécessitaient  de  longues 
heures  de  travail,  volontairement  et  fidèlement  faites. 

L'intérêt  qu'a  montré  l' administration  des  divers  établissements 
soumis  à  l'inspection  ainsi  que  sa  coopération,  a  beaucoup  aidé  nos  offi- 
ciers à  faire  leur  service  varié. 

La  moyenne  des  pertes  survenues  dans  le  courant  de  l'année,  qu'ont 
subies  ces  établissements  sous  l'application  de  la  loi,  indique  une  aug- 
mentation légère  sur  celle  de  la  période  précédente  de  sept  mois,  et  pour- 
tant on  ne  s'est  guère  plaint. 

L'approvisionnement  de  porcs  a  été  quelque  peu  plus  petit  qu'à  l'or- 
dinaire et  le  prix  de  ces  animaux  a  été  en  augmentant,  encore,  cela  n'a 
guère  augmenté  la  production.  Vu  cette  rareté  et  le  mauvais  état  du 
marché  anglais,  l'exportation  du  lard  fumé  (bacon)  et  des  jambons, 
indique  une  diminution  sur  celle  de  l'année  précédente,  mais  on  espère 
que  la  confiance  des  acheteurs  étrangers  sera  maintenue  par  le  fait  que 
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la  loi  sur  les  viandes  et  conserves  alimentaires  ne  permet  d'exporter  que 
des  viandes  et  des  produits  alimentaires  qui  ont  été  soumis  à  l'inspec- 
tion du  gouvernement. 

On  a  abattu  de  meilleurs  animaux  dans  les  divers  établissements  ; 
ceux  qui  paraissaient  douteux  étaient  rejetés,  car  la  direction  ne  voulait 
courir  aucun  risque  de  se  mettre  sous  le  coup  de  la  loi.  Le  plus  grand 
changement  qu'on  remarque  sous  ce  rapport,  c'est  dans  les  veaux  abat- 
tus ;  le  pourcentage  d'animaux  tués  prématurément  et  présentés  à  l'ins- 
pection est  tombé  approximativement  de  33%,  fait  qui  donne  grande 
satisfaction  et  qui  tend  à  produire  sur  l'esprit  du  public  une  plus  grande 
confiance  dans  la  qualité  de  ce  produit  spécial.  L'habitude  pernicieuse 
qu'on  a  depuis  quelques  années  de  mettre  sur  le  marché  du  veau  d'âge 
et  de  qualité  contestables  ne  peut  être  trop  fortement  condamnée. 

En  comptant  ensemble  tous  les  animaux  abattus,  je  suis  un  peu 
surpris  du  nombre  relativement  restreint  de  moutons  et  d'agneau  que 
l'on  tue.  Il  y  aurait  une  plus  grande  demande  de  mouton  si  Ton  savait 
partout  que  ces  animaux  ne  sont  pas  affectés  des  maladies  à  cause  des- 
quelles la  plupart  des  autres  viandes  sont  condamnées.  ' 

Le  7  avril  1908,  tel  qu'il  est  stipulé  dans  la  loi,  un  examen  eut  lien 
à  Amherst,  N.  E.,  Montréal,  P.  Q.,  Ottawa,  Toronto  et  London,  Ont., 
Winnipeg,  Man.,  Kegina,  Sask.,  Calgary,  Alta.,  et  Vancouver,  B.  C,  où 
tous  les  vétérinaires  du  Canada  furent  invités  à  se  présenter.  Sur  100 
candidats  qui  subirent  cet  examen,  23  réussirent  à  obtenir  le  pourcen- 
tage de  points  nécessaires  pour  être  nommés,  selon  le  besoin,  officiers 
de  cette  division. 

Pendant  la  session  du  parlement  qui  se  termina  au  commencement 
de  1908,  on  fit  plusieurs  amendements  à  la  loi  ;  le  plus  important  fut, 
peut-être,  le  rapport  de  la  section  2  et  la  substitution  de  la  section  ac- 
tuelle qui  à  l'effet  de  placer  tous  les  établissements  qui  font  d'une  ma- 
nière ou  d'une  autre,  l'exportation  de  viandes  ou  de  conserves  de  vian- 
des (à  moins  d'exemption  du  gouverneur  en  conseil),  sous  son  appli- 
cation. 

Le  résultat  de  ceci  fut  que  les  sections  25  et  26  des  règlements  ré- 
gissant l'inspection  des  viandes  qui  exigent  que  les  viandes  ou  conser- 
ves de  viandes  soient  marquées  pour  passer  d'une  province  dans  une 
autre  ou  pour  sortir  du  Dominion,  devinrent  applicables. 

Le  cas  étant  ainsi,  des  difficultés  particulières  aux  conditions  et 
aux  coutumes  établies,  surgirent 

Dans  les  provinces  maritimes  l'approvisionnement  de  bœuf  et  de 
porc  ne  suffit  pas  à  la  demande,  et  il  n'y  a  pas  d'établissements  faisant 
l'exportation,  dont  l'importance  des  affaires  y  autorise  les  frais  de 
maintien  d'un  inspecteur. 

Ces  provinces  sont  d'une  petite  superficie  et  un  commerce  considé- 
rable se  fait  à  certaines  époques,  entre  le  continent  et  les  îles  voisines 
par  de  petits  marchands  dont  les  affaires  ont  dû  cesser  lorsque  la  loi 
sur  les  viandes  et  conserves  alimentaires  fut  appliquée,  à  moins  toute- 
fois qu'elles  ne  fussent  faites  conformément  à  cette  loi  et  aux  règle- 
ments ci-dessous.   On  crut  donc  bon  de  recommander  au  conseil  que  les 
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règlements  fussent  amendés  de  manière  à  permettre  l'expédition  sans 
inspection,  de  viande  fraîche  ou  de  produits  de  viande  fraîche,  d'une 
province  maritime  à  l'autre  ou  à  Terreneuve,  St-Pierre  et  Miquelon,  ou 
aux  Iles  de  la  Madeleine.    Cette  recommandation  fut  accordée. 

En  outre,  l'approvisionnement  de  mouton  dans  les  provinces  sus- 
mentionnées, est  à  certaines  époques,  plus  grand  que  la  consommation 
,  et,  pendant  nombre  d'années  il  a  été  expédié  de  l'ouest  en  hiver  dans 
divers  endroits.  Pour  conserver  ce  commerce  et  pour  aider  ceux  qui 
faisaient  l'élevage  des  montons,  on  prit  des  arrangements  pour  que 
l'abattage  de  ces  animaux  fut  concentré  à  Sussex  et  à  St-Jean,  N.  B. 
où  des  officiers  de  la  division,  ayant  les  capacités  requises,  furent  placés 
pour  inspecter  toutes  les  carcasses  et  marquer  celles  qui  pouvaient  être 
livrées  à  la  consommation.  Ces  arrangements  furent  satisfaisants  non- 
seulement  pour  l'acheteur  et  le  vendeur,  mais  pour  le  producteur  qui 
peut  ainsi  obtenir  le  plus  haut  prix,  car  son  marché  n'était  pas  un 
marché  local. 

Un  état  de  choses  semblable  existait  dans  les  comtés  d'Essex  et  de 
Kent,  dû  à  la  coutume  longtemps  établie  dans  cette  région.  Les  fer- 
miers abattaient  leurs  animaux  en  automne  et  en  hiver  et  ils  en  ven- 
daient les  carcasses  à  des  marchands  qui  les  expédiaient  surtout  dans 
la  province  de  Québec.  Afin  de  conserver  ce  commerce,  il  fut  nécessaire 
de  placer  des  inspecteurs  à  divers  points  d'expédition,  à  savoir:  Chat- 
ham,  Essex,  Amhurstbury  et  Oldcastle,  où  un  total  de  12,338  porcs  fu- 
rent inspectés  pendant  la  saison  qui  vient  de  finir.  Ces  arrangements 
ne  permirent  pas  seulement  à  ce  commerce  de  continuer,  mais  ils  vou- 
lurent que  ces  animaux  ainsi  inspectés  et  marqués  par  nos  inspecteurs, 
entrassent  dans  les  établissements  soumis  à  l'inspection  ;  ils  créèrent 
un  plus  grand  marché  et  une  concurrence  plus  ardente  qui  n'auraient 
pu  exister  autrement. 

On  eut  beaucoup  de  difficulté  à  faire  observer,  par  les  compagnies 
de  transport,  les  exigences  de  la  loi  et  les  règlements  faits  en  vertu  de 
cette  loi.  Vu  l'étendue  du  Dominion  et  la  grande  armée  de  leurs  em- 
ployés, on  leur  a  montré  beaucoup  d'indulgence,  et  encore,  il  fut  néces- 
saire de  poursuivre  une  de  ces  campagnes,  et  le  résultat  fut  en  faveur 
de  la  division.   L'effet  fut  salutaire  pour  les  autres  compagnies. 

Le  1er  octobre  1908,  le  gouvernement  anglais,  par  l'intermédiaire 
du  bureau  du  gouvernement  local,  mit  en  force,  en  vertu  des  disposi- 
tions de  la  loi  de  la  "Santé  publique"  de  1896,  les  nouveaux  "règlements 
gouvernant  l'importation  des  viandes  étrangères",  lesquels  eurent  l'effet 
de  prohiber  entièrement  les  viandes  de  certaines  classes.  Très  peu  de 
ces  viandes  (s'il  y  en  avait),  venaient  du  Canada.  Cette  loi  pourvoyait 
aussi  à  l'importation  d'autres  classes  de  viandes  sous  certaines  restric- 
tions, dont  les  conditions  n'auraient  pu  rencontrer  les  moyens  des  ex- 
portateurs canadiens  si  la  loi  sur  "les  viandes  et  conserves  alimentai- 
res" n'avait  pas  été  en  vigueur. 

Dans  le  courant  de  l'année,  quatre  nouveaux  établissements  ont  été 
soumis  à  l'inspection  qui  ne  fut  pas  continuée  pour  l'un  de  ceux-ci  à 
cause  de  sa  destruction  causée  par  un  incendie. 
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Dans  le  courant  de  Tannée,  M.  Russel  Bowlby,  personne  parfaite- 
ment au  courant  du  commerce  des  conserves  de  fruits  et  de  légumes  a 
été  occupé  à  voyager  d'un  endroit  dans  l'autre  et  partout  en  Canada  ; 
i]  surveillait  de  près  l'état  sanitaire  des  établissements  qui  faisaient 
des  conserves  de  fruits  et  de  légumes  ainsi  que  des  confitures,  des  gelées, 
des  marinades,  etc.  ;  il  informait  les  propriétaires  ou  directeurs  sur  les 
exigences  de  la  loi  et  leur  faisait  les  suggestions  qui  lui  paraissaient  né- 
cessaires pour  que  les  stipulations  de  la  loi  fussent  facilement  observées 
et  maintenues.  La  grande  majorité  des  manufactures  qu'il  visita  étaient 
en  bonne  condition  et  celles  dont  l'état  sanitaire  n'était  pas  satisfai- 
sant, à  sa  première  visite,  ont  depuis  montré  une  amélioration  marquée. 

Etant  donné  le  grand  nombre  de  maisons  faisant  ce  commerce,  on 
a  cru  bon  de  nommer  un  autre  inspecteur  pour  lui  aider  dans  son  ser- 
vice. Au  mois  de  septembre  1908,  M.  F.  E.  N.  Boulter  de  Picton,  per- 
sonne parfaitement  capable  et  qui  connaissait  très  bien  l'industrie  des 
conserves  alimentaires  depuis  son  enfance,  fut  nommé.  La  sagesse  de 
cette  nomination  fut  prouvée  par  ses  travaux  excellents,  car  il  fut 
chargé  d'abord  de  surveiller  les  "Evaporateurs'  et  il  en  visita  79  avant 
que  les  travaux  de  la  saison  fussent  terminés.  D'après  ses  rapports,  il 
paraît  que  beaucoup  de  ces  usines  n'étaient  pas  dans  l'état  désiré,  encore 
est-il  agréable  de  savoir  que  ses  idées  furent  bien  accueillies  et  que  pres- 
que dans  tous  les  cas,^on  les  mit  à  exécution,  car  lorsqu'il  repassa  dans 
ces  établissements,  il  put  constater  l'évidence  de  la  coopération  de  la 
direction  à  assurer  la  propreté  et  des  conditions  sanitaires. 

Vos  inspecteurs,  ayant  l'expérience  acquise  par  des  années  de  pra- 
tique dans  ce  commerce,  étaient  capables  d'offrir  leurs  idées  et  de  com- 
muniquer les  informations  qu'ils  avaient,  sur  plusieurs  parties  en  rela- 
tions directes  avec  leurs  fonctions  et  purent  ainsi  faire  beaucoup  de 
bien,  non-seulement  en  élevant  le  modèle  de  l'état  sanitaire  du  milieu, 
mais  dans  la  qualité  et  la  préparation  des  produits  manufacturés.  L'in- 
térêt et  l'empressement  que  la  direction  de  ces  manufactures  a  montrés 
en  se  rendant  aux  exigences  et  aux  idées  de  nos  inspecteurs,  attestent 
leur  soutien  cordial  de  vos  efforts  à  placer  les  conserves  alimentaires 
dans  un  rang  élevé  et  pour  dissiper  le  manque  de  confiance  qui  paraît 
exister  en  ce  moment  dans  la  qualité  de  ces  préparations. 

J'ai  l'honneur  d'être  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

R.  BARNES, 

Inspecteur  en  chef  de  la  division  des  viandes. 

Au  vétérinaire  directeur  général, 

Ottawa. 
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ANNEXE  No  3 

A.  E.  MOORE,  chef  inspecteur  voyageur 

Ottawa,  le  31  mars  1909. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  présent  rapport 
annuel  pour  Tannée  close  le  31  mars  1909. 

Morve. 

J'ai  vacciné  dans  le  courant  de  l'année,  103  chevaux  avec  la  mal- 
léine  ;  sur  ce  nombre  41  donnèrent  des  réactions  et  furent  abattus. 

J'ai  combattu  cette  année,  une  sérieuse  épizootie  de  morve.  Vers 
le  1er  avril  1908,  une  grande  compagnie  de  construction  de  chemin  de 
fer  avait  des  chantiers  dans  le  nord  de  Québec  ;  elle  fit  rapport  qu'elle 
avait  perdu  un  cheval  que  le  contremaître  croyait  affecté  du  farcin.  J'ai 
visité  les  chantiers  avec  le  docteur  George  Higginson  et  nous  y  avons 
trouvé  82  chevaux  de  valeur  dont  quelques-uns  montraient  des  symp- 
tomes  cliniques  de  la  maladie.  Par  conséquent,  tous  les  chevaux  qui 
se  trouvaient  dans  quatre  chantiers  différents,  furent  soumis  à  l'épreuve 
de  la  malléine.  Une  réaction  s'étant  produite  chez  41  d'entre  eux,  ils 
furent  donc  immédiatement  abattus.  Les  autres  qui  ne  donnèrent  au- 
cune réaction  furent  mis  en  quarantaine  et  vaccinés  de  nouveau  après 
un  intervalle  de  trente  jours  ;  heureusement  il  n'y  eut  aucune  réaction 
cette  fois. 

Je  n'ai  pas  pu  découvrir  définitivement  l'origine  de  cette  épizootie. 
Il  y  avait,  pourtant  parmi  eux  plusieurs  chevaux  américains  qui  vin- 
rent du  Montana  il  y  a  environ  trois  ans,  et  il  est  possible  que  la  mala- 
die fut  ainsi  importée  à  l'état  naissant.  J'ai  fait  un  examen  attentif 
d'autres  chevaux  appartenant  à  plusieurs  maisons  moins  importantes  et 
de  ceux  des  personnes  qui  étaient  près  des  chantiers  infectés,  mais  je 
n'en  ai  rencontré  aucun  inalade  de  morve. 

De  temps  en  temps,  quand  je  ne  voyageais  pas,  je  faisais  une  ins- 
pection systématique  des  chevaux  de  la  ville  d'Ottawa.  J'ai  souvent 
visité  le  marché  et  inspecté  les  chevaux  de  presque  toutes  les  grandes 
écuries  et  ceux  de  beaucoup  des  petites.  Je  portais  une  attention  spé- 
ciale aux  chevaux  qui  se  trouvaient  dans  les  écuries  où  des  cas  de  morve 
s'étaient  produits  antérieurement.  Je  suis  bien  aise  de  faire  rapport 
que  je  n'ai  jamais  rencontré  même  un  seul  cas  douteux,  l'an  dernier 
dans  cette  ville. 

Cas  supposes  de  morve 

Voici  les  cas  qui  m'ont  été  rapportés,  mais,  à  ma  visite,  j'ai  décou- 
vert que  ces  cas  étaient  d'autres  maladies  que  la  morve. 
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2  chevaux  à  Shawville,  Que.  inflammation  irrégulière  de  la  gorge. 
1  cheval  près  de  Merrickville,  souffrant  d'influenza. 

1  cheval  près  de  Lakefield,  Ont.  :  dent  ulcéré. 

1  cheval  à  Mattawa,  Ont.  rinfluenza  typhoide. 

1  cheval  près  de  Belleville,  Ont.  :  écoulement  nasal. 

1  cheval  à  Blackburn  Mines,  Que.  :  écoulement  nasal. 

1  cheval  à  Billings  Bridge,  Ont.  :  écoulement  nasal. 

I  cheval  à  BelPs  Corners,  Ont.  :  souffrant  de  catharre. 

Les  autres  inspecteurs  de  l'Ontario  et  de  Québec  ont  aussi  décou- 
vert que  beaucoup  des  cas  supposés  de  morve  n'étaient  que  d'autres 
maladies. 

Un  inspecteur  a  été  envoyé  encore  cette  année  dans  le  district  de 
Saguenay  où  il  est  resté  quelque  temps  et  où  il  a  inspecté  beaucoup  de 
chevaux  dans  les  six  paroisses  où  l'on  éprouva  tous  les  chevaux,  il  y  a 
trois  ans.   Il  ne  rencontra  aucun  cas  de  cette  maladie. 

Tous  les  rapports  ci-dessus  sont  très  encourageants  et  démontrent 
certainement  que  la  morve  disparaît.  Depuis  que  vos  mesures  actuelles 
sont  en  force,  il  n'y  a  pas  eu  de  retour  de  la  maladie  dans  les  écuries  où 
de  sérieux  cas  avaient  été  combattus. 

Vaccination  des  chevaux  importes  des  Etats-Unis. 

20  avril — une  jument  de  New-York  à  Ottawa. 

6  mai — un  étalon  de  New- York  à  Kingston. 

7  mai — deux  chevaux  hongrois  de  New- York  à  Kingston. 
19  mai — un  étalon  de  New-York  à  Ottawa. 

21  mai — une  jument  de  New-York  à  Kingston. 

14  octobre — deux  chevaux  hongrois  de  New- York  à  Kingston. 
7  novembre — un  cheval  hongrois  du  Vermont  à  Ottawa. 

II  n'y  eut  pas  de  réaction. 

Tuberculose. 

J'ai  vacciné  431  animaux  de  la  race  bovine,  dont  104  étaient  in- 
fectés et  un  seul  douteux. 

Ces  animaux  étaient  en  troupeaux  qui  sont  sous  la  surveillance 
spéciale  de  cette  division. 

J'ai  aussi  aidé  au  Dr  Hilton  à  en  vacciner  74  de  cette  même  race 
à  la  station  expérimentale  de  la  Tuberculose  près  de  Hull. 

J'en  ai  vacciné  3  autres  qui  devaient  être  exportés  cette  année  ci 
aux  Etats-Unis  ;  ils  sont  tous  entrés. 

Dans  le  courant  de  l'anné,  j'ai  inspecté  deux  fois,  à  Hudson  Heiglits,. 
le  troupeau  qui  est  depuis  quelque  temps  sous  ma  surveillance.  Ces 
animaux  paraissent  en  bonne  santé.  J'ai  l'intention  de  les  soumettre 
à  une  nouvelle  épreuve  ce  printemps. 

Cette  année-ci,  j'ai  marqué  à  l'oreille  des  vaches  qui  donnèrent  des- 
réactions  aux  endroits  suivants  : 

3  à  Wakefield,  Que. 
1  à  Bath,  Ont. 

7  à  Verchères,  Que. 
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Ce  bétail  a  été  vacciné  par  les  vétérinaires  de  ces  endroits,  avec  de 
la  tuberculine  fournie  par  la  division. 

Choléra  du  porc 

Au  mois  d'août  on  rapporta  que  des  porcs  mouraient  dans  une  fer- 
me près  de  Sudbery,  Ont.  Je  me  suis  rendu  à  la  ferme  et  me  trouvai  en 
présence  du  choléra.  Comme  résultat  de  mon  enquête,  12  différents  en- 
droits furent  mis  en  quarantaine  et  tous  leurs  porcs  furent  abattus. 
Je  ne  pus  découvrir  l'origine  de  cette  épizootie  quoique  la  maladie  eût 
débuté  dans  deux  troupeaux  que  Ton  nourrissait  de  déchets  crus  d'hôtel. 

Dans  le  courant  du  mois  de  décembre  dernier,  l'inspecteur  M.  Wil- 
son,  qui  est  chargé  de  l'inspection  des  viandes  à  Toronto,  rapporta  qu'il 
avait  trouvé  des  traces  de  choléra  à  un  des  abattoirs  dans  des  porcs  qui 
venaient  des  environs  de  Toronto.  Après  enquête,  je  découvris  le  mal 
dans  deux  endroits.  Les  deux  fermes  ne  communiquaient  d'aucune  ma- 
nière, mais  les  propriétaires  nourrissaient  leurs  porcs  de  déchets  d'hôtel 
qui  contenaient  des  intestins  et  des-  estomacs  de  volailles  ainsi  que  des 
déchets  crus  de  porc,  etc. 

Dans  tous  les  cas  ci-dessous  les  traces  de  choléra  étaient  bien  mar- 
quées et  ne  pouvaient  être  confondues  avec  d'autres  traces  que  Ton  voit 
quelquefois  dans  les  porcs  nourris  aux  résidus  d'hôtel.  Dans  chaque 
cas,  il  y  avait:  ulcération  des  intestins,  pneumonie  typique,  condition 
hémorrhagique  des  glandes,  pétéchies  sur  les  organes  et  spleen  grossi. 

Plusieurs  cas  supposés  de  choléra  furent  rapportés  dans  différen- 
tes parties  du  pays.  Je  découvris  que  le  mauvais  état  sanitaire  était 
dû  soit  à  une  nourriture  malsaine  aux  mauvaises  conditions  hygiéni- 
ques, aux  vers  intestinaux  ou  à  la  bronchite  vermineuse. 

Gale  du  mouton 

O  n'a  découvert  que  trois  petites  épizooties  de  gale  cette  année-ci, 
dans  les  provinces  de  l'est.  Un  éleveur  Simcoe  vendit  à  plusieurs  fer- 
miers son  troupeau  qui  en  était  légèrement  atteint  ;  la  plupart  des 
moutons  avaient  été  élevés  par  ses  voisins.  Pourtant  un  éleveur  du 
comté  d'Ontario  qui  en  avait  acheté  plusieurs,  remarqua  les  croûtes 
aussitôt  qu'ils  arrivèrent  à  sa  ferme.  Cet  éleveur  ne  fit  pas  rapport  de 
son  cas  au  département,  mais  il  traita  lui-même  ises  animaux  sans 
succès.  Il  les  laissa  aller  avec  ceux  de  son  voisin  et  le  résultat  fut  qu'un 
troupeau  infecta  l'autre.  Ceci  fut  rapporté  au  département  par  le  vété- 
rinaire de  l'endroit.  Comme  résultat  de  cette  épizotie  du  comté  d'On- 
tario, les  moutons  de  dix  fermes  furent  mis  en  quarantaine,  ceux  des 
deux  fermes  où  la  maladie  s'était  produite  et  ceux  des  huit  autres  qui 
étaient  venus  en  contact  avec  les  premiers.  Tous  ces  moutons  furent 
baignés  sous  ma  surveillance. 

Le  docteur  J.  H.  Tennant  reçut  des  ordres  de  se  rendre  dans  le 
comté  de  Simcoe  et  de  visiter  les  fermes  dont  les  propriétaires  avaient 
acheté  des  moutons  provenant  du  troupeau  dans  lequel  la  maladie  avait 
éclaté.    Je  visitai  cet  région  du  pays  et  trouvai  que  le  docteur  Tennant 


SANTE    DU   BETAIL  45 

DOCUMENTS   DE  L.A   SESSION   No  15b 

avait  fait  une  enquête  complète.  Quinze  fermes  furent  mises  en  quan- 
rantaine,  neuf  d'entre  elles,  parce  que  les  moutons  étaient  atteints  de 
la  maladie  et  les  six  autres,  parce  que  les  animaux  étaient  venus  en 
contact  avec  les  premiers.  Tous  ces  moutons  furent  baignés  sous  la 
surveillance  du  Dr  Tennant. 

Une  petite  épizootie  fut  aussi  rapportée  au  docteur  Brown  dans  les 
environs  de  Sarnia.  Trois  fermes  furent  mises  en  quarantaine  ;  il  n'y 
avait  que  quelques  moutons  dans  chaque  ferme. 

Au  commencement  du  printemps,  les  docteurs  Tennant  et  Orchard 
m'ont  aidé  à  faire  une  nouvelle  inspection  de  tous  les  moutons  des  di- 
verses fermes  qui  avaient  été  mises  en  quarantaine  pour  la  gale  depuis 
les  3  dernières  années.  On  ne  trouva  de  moutons  malades  que  dans  une 
des  trois  fermes.  Le  propriétaire  reconnut  que  ces  moutons  avaient  été 
remis  dans  une  cour  infectée  après  qu'ils  eurent  été  baignés,  contrai- 
rement aux  ordres  et  à  la  connaissance  de  l'inspecteur  ;  c'est  ainsi  qu'ils 
furent  contaminés  de  nouveau. 

Ces  moutons  sont  maintenant  gardés  de  près  et  seront  baignés 
aussitôt  que  la  température  le  permettra.  Nous  avons  fait  une  inspec- 
tion individuelle  de  toutes  les  fermes  ayant  des  moutons,  et  situées  dans 
un  rayon  de  cinq  milles  au  delà  de  ces  locaux  contaminés,  mais  nous 
n'avons  rencontré  aucun  cas  de  gale. 

Anthrax 

Au  mois  d'août  j'ai  visité  deux  fermes  près  de  Martintown,  Ont., 
où  des  bestiaux  se  mouraient  d'anthrax.  Un  fermier  perdit  5  bêtes  à 
cornes  et  l'autre  ne  perdit  qu'une  vache.  Après  enquête,  j'appris  que 
des  animaux  de  cette  race  étaient  probablement  morts  d'anthrax  dans 
ces  fermes,  il  y  a  quelques  "années. 

Au  mois  de  septembre,  j'ai  été  appelé  à  Rowena,  Ontario,  où  je  dé- 
couvris que  deux  bêtes  à  cornes  étaient  mortes  d'anthrax  contracté  en 
paissant  dans  un  emplacement  où  l'on  avait  enterré  des  animaux  morts 
de  cette  maladie  et  que  l'on  avait  mal  clôturé.  Dans  tous  ces  cas,  je  fis 
brûler  les  carcasses  et  engageai  les  fermiers  à  faire  vacciner  le  reste  de 
leurs  animaux. 

Mauvaise  nourriture  du  bétail. 

Dans  les  premières  période  du  printemps  de  1908  à  plusieurs  diffé- 
rentes occasions  on  a  rapporté  à  votre  bureau  que  beaucoup  de  bétail 
mourait,  principalement  le  long  du  St-Laurent,  de  Toronto-est  à  la  fron- 
tière de  Québec.  Après  une  enquête  sérieuse,  je  découvris  que  la  cause 
de  mort  tenait  d'abord  au  manque  de  nourriture.  Naturellement,  le 
manque  d'aliments  nourrissants  le  rendit  très  faible  et  lorsque  vint  le 
printemps,  il  provoqua  divers  désordres  dans  son  système.  Le  fourrage 
était  très  cher  l'an  dernier  et  beaucoup  de  fermiers  furent  tentés  de 
vendre  beaucoup  trop  de  leurs  provisions.  Ensuite,  ils  s'efforcèrent 
d'économiser  en  nourrissant  leur  bétail  de  paille  et  d'autre  fourrage 
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peu  nutritif.  A  cause  de  la  sécheresse  de  l'automne,  l'année  dernière, 
les  pâtures  de  cette  saison-là  furent  peu  abondantes  et  le  bétail  rentra 
dans  ses  quartiers  d'hiver  d'une  maigreur  extraordinaire.  Il  n'avait 
donc  pas  l'énergie  suffisante  pour  le  soutenir  et  par  conséquent,  il  mou- 
rut en  grand  nombre.  Dès  que  l'herbe  eut  poussé  au  printemps,  cet  état 
de  choses  disparut,  mais  beaucoup  des  survivants,  les  vaches  à  lait  sur- 
tout, étaient  si  amaigries  qu'elles  ne  valurent  presque  rien  de  toute  la 
saison.  En  causant  avec  les  vétérinaires  des  différentes  parties  du  pays, 
j'appris  que  cette  situation  avait  prévalu  le  printemps  dernier. 

Cette  question  est  très  importante,  car  beaucoup  de  cultivateurs 
croient  que  si  un  animal  ne  fait  même  que  vivre  jusqu'au  printemps, 
son  état  n'importe  pas.  Des  milliers  de  dollars  sont  perdus  tous  les 
ans  pour  cause  de  négligence  envers  les  animaux  domestiques  pendant 
les  longs  mois  d'hiver  alors  qu'ils  sont  obligés  de  rester  enfermés.  Non- 
seulement  la  qualité  et  la  quantité  de  nourriture  leur  manquent,  mais 
les  conditions  hygiéniques  de  quelques-uns  sont  réellement  abominables. 
J'ai  souvent  rencontré  des  cas  dont  la  société  protectrice  des  animaux 
devrait  s'occuper  plutôt  que  la  division  de  la  santé  des  animaux  domes- 
tiques de  ce  département. 

Inspection  a  la  frontière. 

Agissant  d'après  vos  instructions,  j'ai  visité  de  temps  à  autre  les 
points  limitrophes  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis  dans  le  but  de  faci- 
liter la  bonne  observation  des  règlements,  surtout  de  ceux  relatifs  à 
l'importation  des  chevaux,  et  d'empêcher  l' introduction  de  la  morve 
dans  le  pays. 

Au  mois  d'août,  je  suis  allé  à  Newport  et  à  St-Albans  dans  le  Ver- 
mont  pour  constater  l'état  des  fourgons  à  bestiaux  qui  sont  renvoyés 
au  Canada  de  Boston  et  de  Portland.  J'ai  trouvé  que  ces  fourgons  n'é- 
taient pas  renvoyés  en  très  bon  état,"  quelques-uns  n'étaient  même'  pas 
nettoyés,  et  qu'on  n'avait  point  fait  le  premier  pas  vers  leur  désinfec- 
tion. J'ai  attiré  l'attention  de  ceux  qui  en  étaient  chargés  aux  Etats- 
Unis  et  ils  m'ont  promis  d'agir  selon  nos  règlements.  Après  cela,  agis- 
sant selon  mes  instructions,  nos  officiers  à  la  frontière,  refusèrent  la 
rentrée  de  plusieurs  fourgons  qui  n'avaient  pas  été  suffisamment  net- 
toyés et  désinfectés.  Il  résulta  de  ceci  que  les  employés  du  chemin  de 
fer,  furent  ensuite  plus  attentifs  à  observer  nos  règlements. 

Le  14  janvier,  j'ai  visité  les  ports  de  Kingston  à  Cornwall.  J'ai  eu 
j'ai  eu  une  entrevue  avec  les  officiers  de  ces  ports.  En  consultation  avec  le 
docteur  Orchard  je  n'ai  pas  cru  nécessaire  d'avoir  plus  d'un  officier  aux 
Etats-Unis.    J'ai  tout  trouvé  satisfaisant. 

Le  23  janvier,  je  suis  allé  aux  Chûtes  Niagara  et  à  Bridgeburg  ;  là, 
eu  une  entrevue  avec  les  officiers  de  ces  ports.  En  consultation  avec  le 
docteur  Orchard  je  n'ai  pas  cru  nécessaire  d'avoir  plus  d'un  officier  aux 
Chûtes  Niagara.  Conséquemment,  vous  ave»  rappelé  le  docteur  McKenzie 
qui  aidait  le  docteur  Watson. 


SANTE    DU   BETAIL  47 

DOCUMENTS  DE  LA  SESSION  No  15b 

PRECAUTIONS  PRISES  POUR    PREVENIR    L'INTRODUCTION    DE    LA    FIEVRE    APHTEUSE 

EN  CANADA  PENDANT  L'EPIZOOTIE  RECENTE  QUI  EXISTAIT 

AUX  ETATS-UNIS. 

Pendant  votre  absence  et  agissant  selon  les  instructions  du  docteur 
Hilton,  j'ai  visité  la  Pennsylvanie  pendant  la  première  période  de  l'épi- 
zootie  de  fièvre  aphteuse  qui  existait  dans  cet  état,  pour  me  familiariser 
avec  le  mode  de  combattre  la  maladie  qu'avaient  les  autorités  améri- 
caines. Les  officiers  avec  lesquels  je  vins  en  contact  me  montrèrent  la 
plus  grande  courtoisie  et  ils  me  donnèrent  toute  occasion  possible  d'ob- 
tenir les  informations  que  je  désirais. 

A  mon  retour  à  Ottawa,  je  reçus  les  ordres  de  me  rendre  immédia- 
tement à  Toronto  et  de  diriger  l'inspection  de  tout  le  bétail  qui  arri- 
vait dans  cette  ville  et  aussi,  de  prendre  des  arrangements  avec  les 
chemins  de  fer  pour  la  désinfection  de  tout  les  fourgons  à  bestiaux  arri- 
vant dans  la  ville  de  n'importe  quelle  origine  ou  pour  n'importe  quelle 
destination.  Je  reçus  aussi  les  ordres  de  retenir  les  services  de  quelques- 
uns  des  vétérinaires  de  la  localité  pour  faire  l'inspection,  de  maison  en 
maison,  de  tous  les  animaux  domestiques  de  la  péninsule  du  Niagara 
et  des  townships  des  alentours  de  Toronto. 

J'arrivai  à  Toronto  le  25  novembre  et  je  plaçai  immédiatement  des 
vétérinaires  dans  les  townships  qui  touchent  à  la  rivière  du  Niagara  une 
inspection  systématique  de  tout  le  bétail  de  ces  townships  et  de  recher- 
cher constamment  les  animaux  d'importation  récente  des  Etats-Unis. 
Dans  ce  temps-là,  on  combattait  les  épizooties  de  Buffalo  et  des  Chûtes 
Niagara  et  le  danger  d'introduire  la  fièvre  aphteuse  au  Canada  à  cause 
de  sa  proximité,  était  à  craindre.  Après  avoir  tenu  ces  praticiens  dans  ces 
townships  jusqu'à  ce  qu'on  se  fut  rendu  maître  de  l'épizootie,  chez  nos 
voisins,  je  les  plaçai  ensuite  le  long  des  lignes  de  chemins  de  fer  du 
Grand  Tronc  et  du  Michigan  Central  sur  les  bords  septentrionaux  du 
lac  Erié  ;  ces  lignes  sont  les  grandes  voies  de  transport  de  bétail  amé- 
ricain. 

Après  avoir  fait  une  inspection  attentive  de  près  de  400,000  ani- 
maux, aucune  maladie  contagieuse  ne  fut  découverte. 

Le  docteur  E.  C.  Oliver  a  été  constamment  attaché  au  dépôt  des 
animaux  de  Toronto,  il  a  examiné  journellement  gros  et  petits  animaux 
de  boucherie  à  mesure  qu'ils  arrivaient  dans  la  ville  ;  il  a  dirigé  égale- 
ment le  nettoyage  et  la  désinfection  du  dépôt  des  animaux,  ce  qui  fut 
très  bien  fait. 

Les  marchandises  emballées  dans  du  foin  et  de  la  paille  en  prove- 
nance des  états  en  quarantaine  arrivaient  continuellement,  en  transit 
à  Toronto,  malgré  la  diligence  des  officiers  de  service  à  la  frontière. 
Ces  marchandises  étaient  dans  des  boîtes  et  des  tonneaux,  qu'il  fallait 
ouvrir  pour  savoir  la  nature  de  l'emballage  ;  c'était  une  grand  travail. 
Le  docteur  Wm.  Stubbs  a  dirigé  ce  travail  avec  beaucoup  d'habileté 
ainsi  que  celui  de  la  désinfection  des  fourgons  à  bestiaux,  jusqu'à  ce  que 
d'autres   fonctions   le   demandassent   ailleurs.    J'ai   alors   recommandé 
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que  deux  inspecteurs  auxiliaires  fussent  nommés,  car  on  en  avait  besoin 
pour  effectuer  convenablement  ce  travail. 

Le  8  janvier,  selon  vos  instructions,  j'ai  rappelé  tous  les  vétérinai- 
res sous  ma  direction  et  je  suis  rentré  à  Ottawa  le  12  janvier. 

J'ai  l'honneur  d'tre, 
Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  E.  MOORE, 

Inspecteur-voyageur  en  chef^ 
Au  vétérinaire  directeur  général, 
Ottawa. 
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ANNEXE  No  4 

WlNNIPEG,  LE  31  MARS  1909. 

C.  D.  McGrILVRAY,  médecin  vétérinaire 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  mon  rapport 
relatif  à  la  division  de  la  santé  des  animaux  domestiques  de  la  province 
du  Manitoba  pour  l'année  close  le  31  mars  1909. 

Les  travaux  de  la  division  peuvent,  ici,  pour  la  commodité,  se  sub- 
diviser de  la  manière  suivante: 

Santé  des  animaux. — Répression  des  maladies,  inspection  de  la  qua- 
rantaine, inspection  des  viandes. 

Repression  des  maladies 

Les  fonctions  des  divers  officiers  de  cette  partie  des  travaux  de  la 
division,  ont  consisté  à  réprimer  et  à  faire  disparaître  les  maladies  qui 
tombent  sous  la  loi  des  maladies  contagieuses  des  animaux,  à  mettre 
en  force  et  à  exécuter  cette  loi  sous  tous  ses  rapports. 

Morve. — Tandis  que  nos  efforts  vers  la  répression  et  l'éradication 
de  cette  maladie  ont  été  récompensés  par  une  diminution  remarquable 
du  nombre  de  cas  découverts  et  combattus  et  par  une  diminution  cor- 
respondante dans  le  nombre  d'animaux  trouvés  affectés  et  par  suite 
abattus,  pourtant,  elle  reste  encore  la  maladie  la  plus  importante  que 
nous  ayons  à  combattre. 

Dans  le  cours  de  l'année  dernière,  j'ai  inspecté  et  soumis  à  l'épreu- 
ve de  la  malléine,  ensuite  fait  abattre,  pour  cause  de  morve,  le  nombre 
suivant  de  chevaux  et  de  mulets  : 

164  soumis  à  une  première  inoculation  de  malléine  (dans  ce  nombre, 
-  il  y  en  avait  21  de  la  province  d'Ontario). 
49  soumis  à  une  seconde  inoculation  de  malléine  (dans  ce  nombre,  il 

y  en  avait  12  de  la  province  d'Ontario). 
24  abattus,   comme  résultat  de  réactions  à  la   1ère  inoculation  de 
malléine  (8  d'Ontario). 
3  abattus  comme  résultats  de  réactions  à  la  seconde  inoculation 

de  malléine  (2  d'Ontario). 
3  abattus  à  l'inspection,  sans  inoculation. 

Dans  ces  30  chevaux  abattus,  -4  on  montré  des  symptômes  clini- 
ques. 

Chevaux  importés  inoculés  en  plus  des  sus-mentionnés. 

77  soumis  à  une  première  inoculation  de  malléine  à  destination. 
2  soumis  à  une  seconde  inoculation  de  malléine  à  destination. 
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11  soumis  à  une  première  inoculation  de  malléine  à  la  frontière 
(Snowflake)  dont  1  a  donné  réactions.   On  a  refusé  son  entrée. 

Statistique  de  la  mm^ve  pour  le  Manltoba. 

Sommaire  indiquant  le  nombre  total  de  chevaux  et  de  mulets  vacci- 
nés et  abattus  pendant  l'année: — 

Chevaux  et  mulets  soumis  à  l'épreuve: 

1ère  inoculation 989 

2ème  inoculation « 208 

3ème  inoculation 32 

Chevaux  et  mulets  abattus  pour  cause  de  morve: — 

1ère  inoculation 95 

2ème  inoculation 10 

3ème  inoculation 1 

Sans  inoculation 4 

Total 110 

Dédommagement  total  accordé  $9,304.95,  moyenne  $84.59  pout 
chacun. 

Chevaux  et  mulets  importés  inoculés  à  destination. 

1ère  inoculation 330 

2ème  inoculation ..  . 84 

3ème  inoculation. 22 

4ème  inoculation 14 

Chevaux  et  mulets  qui  ont  donné  des  réactions  à  V épreuve  et  qui  ont  été 
abattus  sans  dédommagement. 

1ère  inoculation z 5 

2ème  inoculation 7 

3ème  inoculation 1 

4èmei  noculation 1 

Total, 14 

Nombre  de  chevaux  importés  restant  dans  la  province  sans  avoir 
été  vaccinés,  au  31  mars  1909  :  51. 

Gale  des  chevaux. 

Cette  maladie  affecte  encore  les  chevaux  dans  des  cas  isolés  à  des 
endroits  séparés  par  une  grande  distance.  Dans  le  courant  de  Tannée 
j'ai  découvert  2  chevaux  malades  de  la  gale  et  je  les  ai  mis  en  quaran- 
taine. 

Le  nombre  total  de  chevaux  mis  en  quarantaine  pour  cause  de  gale, 
par  les  divers  officiers,  ici,  durant  l'année  passée,  est  de  65  dont  39 
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avaient  les  symptômes  de  la  maladie,  le  reste  n'avait  eu  que  le  contact 
des  chevaux  contaminés.  On  a  fourni  aux  propriétaires  d'animaux  affec- 
tés, des  informations  complètes  et  des  instructions  à  suivre  pour  le  trai- 
tement satisfaisant  de  leurs  animaux  et  pour  la  désinfection  des  écuries. 
La  maladie  se  traite  très  bien  et  le  traitement  recommandé  par  le  dépar- 
tement donne  beaucoup  de  satisfaction. 

GrALE  DU  BETAIL  DE  RACE  BOVINE. 

Conformément  aux  exigences  de  l'ordre  spécial  sur  la  gale,  tout  le 
bétail  de  race  bovine,  en  provenance  de  l'ouest  de  Winnipeg,  est  ins- 
pecté au  dépôt  des  animaux  de  boucherie  et  tout  animal  qui  paraît  avoir 
les  symptômes  de  la  gale,  est  détenu  et  on  ne  permet  sa  sortie  du  dépôt 
que  pour  qu'il  soit  immédiatement  abattu.  Tandis  que  la  gale  sévit  en- 
core parmi  le  bétail  qui  arrive  de  la  région  affectée,  nous  n'avons  pas 
encore  découvert  de  cas  parmi  celui  qui  vient  des  endroits  du  Manitoba, 
de  l'Alberta  et  du  Saskatchewan,  situés  en  dehors  de  cette  région.  Le 
bétail  à  destination  d'endroits  à  l'est  de  Winnipeg,  ne  peuvent  conti- 
nuer leur  route  qu'après  avoir  été  inspectés,  et  que  s'ils  sont  accompa- 
gnés d'un  certificat  de  l'inspecteur.  Les  dépôts  infectés  sont  nettoyés  et 
désinfectés  de  temps  en  temps  selon  le  besoin  .  Les  fourgons  qui  ont  servi 
à  transporter  des  animaux  de  la  région  où  sévit  la  gale,  et  qui  ont  Win 
nipeg  pour  destination,  sont  nettoyés  et  désinfectés  à  la  chaux  et  à  l'acide 
phénique,  avant  de  les  remettre  au  trafic  ordinaire. 

L'année  dernière,  le  nombre  suivant  d'animaux  de  race  bovine  ont 
été  inspectés  au  dépôt  des  bêtes  de  boucherie  de  Winnipeg  : 

A  destination  des  endroits  situés  à  l'est  de 

Winnipeg  et  pour  être  exportés.    .    .    .     105,661 
Winnipeg  comme  point  de  destination.    .    .       61,912 


Total. 167,573 

Sur  ce  nombre  on  en  a  trouvé  69  d'atteints  de  la  gale. 

Hématurie  ou  pissement  de  sang. 

On  n'a  pas  encore  découvert  cette  maladie  parmi  les  chevaux  de 
cette  province,  quoique  de  temps  à  autres,  nos  inspecteurs  ont  visité  des 
chevaux  soupçonnés  d'avoir  cette  affection,  mais,  après  examen,  les  ani- 
maux souffraient  d'une  autre  affection  bénigme  et  non  d'hématurie. 

Choléra  du  porc. 

Le  vétérinaire  local  a  rapporté  que  cette  maladie  existait  sur  les 
porcs  d'une  ferme  du  district  de  Deloraine,  Au  moment  de  la  visite,  on 
trouva  trois  de  ces  animaux  tout  à  fait  en  bonne  santé,  mais  avant  la 
visite  15  porcs  avaient  été  abattus  par  le  propriétaire,  sur  l'avis  du 
vétérinaire,  pour  cause  alléguée  de  choléra.  Une  enquête  attentive  ne 
put  provoquer  d'informations  sur  l'origine  de  l'infection,  car  on  ne  se 
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souvenait  pas  que  le  choléra  eût  jamais  existé  dans  le  district.  Les  3 
porcs  qui  restaient  furent  mis  en  quarantaine  et  furent  inspectés  à  in- 
tervalles réguliers  jusqu'à  ce  que  la  période  de  4  mois  fut  écoulée  sans 
qu'ils  eussent  donné  des  indications  de  la  maladie.  Ensuite,  on  leva 
la  quarantaine. 

Tuberculose. 

Dans  le  cours  de  l'an  dernier,  j'ai  inoculé  de  tuberculine,  un  tau- 
reau Shorthorn  pur  sang,  lequel  allait  être  exporté  aux  Etas-Unis  et 
l'expérience  a  démontré  qu'il  était  en  bonne  santé. 

288  animaux  de  race  bovine  ont  été  inoculés  de  tuberculine,  dans 
la  province,  par  des  vétérinaires  particuliers.  Le  vaccin  avait  été  four- 
ni par  le  département.  125  qui  avaient  donné  des  réactions,  furent 
marqués  à  l'oreille,  conformément  aux  règlements,  par  un  officier  de 
cette  division. 

40  autres  animaux  de  la  race  bovine  ont  été  inoculés  par  un  de 
nos  officiers  de  la  ferme  expérimentale  de  Brandon.  Ils  étaient  tous  en 
bonne  santé. 

Rage. 

On  a  rapporté  que  des  chiens  étaient  atteints  de  cette  maladie  dans 
le  district  de  Kirkella  ;  un  chien  qui  paraissait  en  avoir  les  symptômes, 
avait  mordu  un  certain  nombre  d'autres  chiens  avant  d'être  abattu. 
Je  fis  ma  visite  dans  le  district  en  question  et  fis  abattre  tous  les  chiens 
qui  avaient  été  mordus  par  cet  animal.  Je  pris  sa  cervelle  et  l'envoyai 
au  laboratoire  biologique  d'Ottawa  pour  en  tirer  du  vaccin,  mais  le 
pathologis  te  fit  ensuite  rapport  que  l'organe  était  négatif.  Dans  cette 
circonstance,  la  surveillance  fut  donc  levée. 

Jambe  noire. 

On  rapporte  de  temps  en  temps,  de  certaines  sections  de  la  pro- 
vince, l'existence  de  cette  maladie  où  elle  est  plus  ou  moins  locale. 
Quand  la  vraie  nature  de  la  maladie  est  établie,  nous  n'agissons  plus, 
mais  nous  recommandons  aux  propriétaires  de  recourir  à  l'inoculation 
protectrice  des  animaux  susceptibles,  leur  écart  des  pâturages  infectés 
et  la  disposition  convenable  de  toute  carcasse  d'animal  qui  peut  mourir 
de  la  maladie.  L'année  dernière  nous  avons  fourni  200  doses  de  vaccin 
de  la  jambe  noire  pour  faire  les  inoculations  nécessaires. 

Inspection  de  la  quarantaine. 

Les  travaux  de  cette  partie  de  la  division  consiste  à  mettre  en 
force  et  à  exécuter  les  exigences  et  les  règlements  qui  se  rapportent  à 
la  quarantaine  des  animaux,  par  les  officiers  ordinaires  de  la  division 
placés  aux  diverses  stations  de  quarantaine,  qui  sont  dans  le  Manitoba, 
à  Emerson,  Gretna  et  Bannerman. 
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A  chacune  de  ces  stations,  l'équipement  consiste  en  un  espace  clos 
et  une  étable  commode  et  confortable,  bien  aérée  et  éclairée.  L'année 
dernière  les  étables  de  chacune  de  ces  quarantaines  ont  été  peintes  à 
l'extérieur, — ce  travail  a  été  fait  par  le  surveillant, — de  sorte  que  ces 
bâtiments  ont  l'air  propre.  A  intervalles  réguliers,  selon  le  besoin  l'in- 
térieur de  ces  étables  est  nettoyé  et  désinfecté  à  la  chaux  et  à  l'acide 
phénique. 

Tous  les  chevaux  et  les  mulets  arrivant  des  Etats-Unis  et  présen- 
tés pour  leur  entrée  et  leur  inspection  aux  diverses  quarantaines,  doi- 
vent être  accompagnés  d'un  certificat  attestant  qu'ils  ont  été  vaccinés 
à  la  malléine  conformément  aux  règlements,  autrement  ils  sont  déte- 
nus et  inoculés  par  nos  officiers  à  la  frontière,  ou,  dans  des  cas  excep- 
tionnels, selon  certaines  restrictions,  à  leur  destination.  Il  arrive  sou- 
vent, au  printemps  à  l'arrivée  en  foule  des  immigrants,  que  les  bâti- 
ments dont  on  dispose,  ne  sont  pas  suffisants  pour  permettre  de  vac- 
ciner aux  quarantaines  tous  les  chevaux,  sans  causer  un  délai  consi- 
dérable aux  colons  qui  arrivent.  Dans  ces  circonstances  exceptionnel- 
les, ont  permet  l'entrée  de  quelques  animaux  après  une  inspection  sé- 
rieuse, et  ceux-ci  peuvent  ainsi  se  rendre  à  destination  accompagnés 
d'une  licence  spéciale  et  à  condition  qu'ils  soient  tenus  à  la  disposition 
des  officiers  du  département  pour  subir  l'inoculation  réglementaire  de 
malléine. 

Quarantaine  d' Emerson. 

Cet  établissement  est  à  Emerson  sur  la  frontière  des  Etats-Unis, 
à  l'intersection  des  lignes  ferrées  du  Nord  Canadien  et  du  Pacifique 
Canadien  et  des  lignes  américaines  qui  communiquent  avec  ces  premiè- 
res. Il  se  compose  d'un  espace  clôturé  de  205  pieds  de  long  sur  100 
pieds  de  large  et  d'une  étable  de  100  pieds  sur  30,  laquelle  peut  accom- 
moder confortablement  45  animaux.  Il  y  a  aussi  un  hangar  couvert, 
complètement  isolé,  qu'on  emploie  pour  la  détention  des  porcs  pendant 
leur  période  de  quarantaine. 

Etant  donné  le  nombre  de  chevaux  et  de  mulets  qu'on  a  présenté  à 
leur  entrée,  pour  être  inspectés  à  cette  quarantaine  et  que  nous  dési- 
rions vacciner  de  malléine  à  la  frontière,  il  a  fallu  louer,  à  partir  du 
1er  mars  1909,  une  écurie  séparée  pouvant  accommoder  25  chevaux. 

Dans  le  cours  de  l'année,  on  a  présenté  à  l'inspection,  afin  d'obte- 
nir leur  entrée,  le  nombre  d'animaux  suivants: 

Chevaux 4,289 

Mulets 663 

Animaux  de  race  bovine 1,343 

Moutons  et  chèvres 134 

Porcs 10 

■  Droits  d'entrée  perçus f 713.75 

2,659  chevaux  et  mulets  ont  été  inoculés  de  malléine,  27  ont  donnés 
preuve  de  réaction  et  leur  entrée  a  été  interdite. 

21  animaux  de  race  bovine  ont  été  inoculés  de  tuberculme,  1  seul 
a  donné  des  réactions  et  son  entrée  a  été  interdite. 
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Quarantaine  de  Gretna. 

Cet  établissement  est  situé  à  Gretna,  sur  la  frontière  des  Etats- 
Unis,  à  une  distance  égale  de  l'embranchement  du  chemin  de  fer  du 
Midand  et  des  lignes  du  Nord  Canadien  et  du  Pacifique  Canadien  ; 
chacune  de  ces  lignes  à  un  tronçon  qui  conduit  à  la  quarantaine. 

Il  se  compose  d'un  espace  bien  clôturé,  de  140  pieds  de  long  sur 
120  de  large  et  d'une  étable  de  100  pieds  sur  30  pouvant  accommoder 
largement  45  animaux,  bien  éclairée  et  parfaitement  aérée. 

Dans  le  cours  de  Tannée  on  a  présenté  à  l'inspection  pour  leur  en- 
trée, les  animaux  suivants: 

Chevaux 1,047 

Mulets 172 

Bêtes  bovines 483 

Moutons  et  chèvres , 117 

Porcs , Aucun 

Droits  d'entrée  peréus $152.71 

869  chevaux  et  mulets  ont  été  inoculés  de  malléine,  12  ont  donnés 
des  réactions  et  leur  entré  a  été  refusée. 

Une  vache  a  té  inoculée  de  tuberculine,  elle  a  été  déclarée  en  bonne 
santé. 

Quarantaine  de  Bannerman. 

Cette  quarantaine  est  située  sur  l'embranchement  B.  S.  et  H.  B.  du 
Grand  Nord  à  Bannerman  et  à  une  distance  d'environ  trois  milles  et 
demi  de  la  frontière  des  Etats-Unis.  Elle  se  compose  d'un  espace  bien 
clôturé  de  140  pieds  de  long  sur  120  pieds  de  large  et  d'une  étable  de 
100  pieds  sur  30,  pouvant  accommoder  largement  45  animaux,  bien 
éclairée  et  parfaitement  aérée. 

Durant  Tannée  qui  vient  de  finir,  on  a  présenté  à  l'inspection,  pour 
leur  entrée,  les  animaux  suivants: 

Chevaux 345 

Mulets 2 

Bêtes  bovines 136 

Moutons  et  chèvres. Aucun 

Porcs... , .   ..  Aucun 

Droits  d'entrée  perçus f 92.60 

189  chevaux  et  mulets  ont  été  inoculés  de  malléine  ;  12  ont  donné 
des  réactions,  leur  entrée  a  été  refusée. 

23  animaux  de  race  bovine  ont  été  inoculés  de  tuberculine,  tous 
ont  été  déclarés  en  bonne  santé. 

Snowflake  et  Morbray. 

Pendant  la  saison  d'immigration  du  printemps  de  l'année  dernière, 
on  a  présenté  à  l'inspection  de  ces  endroits,  pour  leur  entrée,  les  ani- 
maux suivants: 
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Chevaux 46 

Animaux  de  race  bovine 23 

Tous  les  chevaux  présentés  à  ces  endroits  ont  été  inoculés  de  mal- 
léine  ;  3  ayant  donnés  des  réactions,  furent  renvoyés  aux  Etats-Unis. 

Spragub. 

L'année  dernière  les  animaux  suivants  ont  été  présentés  à  l'ins- 
pection de  Sprague  pour  leur  entrée:  4  chevaux,  12  bêtes  bovines,  32 
moutons. 

Les  4  chevaux  furent  inoculés  de  malléine  et  comme  ils  donnèrent 
des  réactions,  leur  entrée  fut  refusée  et  ils  furent  renvoyés  aux  Etats- 
Unis. 

Sommaire  indiquant  le  nombre  total  d'animaux  présentés  à  l'inspection 
pour  leur  entrée  auœ  divers  points  de  la  frontière. 

Chevaux  et  mulets  inspectés 6,568 

Chevaux  et  mulets  vaccinés 3,767 

Chevaux  et  mulets  ayant  donné  des  réactions 

et  dont  l'entrée  fut  refusée 58 

Bêtes  bovines  inspectées 1,997 

Bêtes  bovines  vaccinées 45 

Bêtes  bovines  ayant  donné  des  réactions  et  dont 

l'entrée  fut  refusée 1 

Moutons  et  chèvres  inspectés 283 

Porcs  inspectés 10 

Droits  d'entrée  perçus $959.06 

Inspection  des  viandes. 

Cette  partie  de  la  division  consiste  à  appliquer  la  loi  sur  les  vian- 
des et  conserves  alimentaires  et  les  règlements  qui  s'y  rapportent. 

Il  y  a  ici  4  établissements  où  l'inspection  est  maintenue.  Ces  éta- 
blissements font  l'exportation  de  viandes  et  de  conserves  de  viandes. 
lies  voici: 

J.  Y.  Grif fin  Co.,  connue  comme  établissement No  18 

Gordon,  Ironsides  et  Fares,  connus  comme  établissement.  .  .  .  .No  19 
Gallagher,  Holman  et  LaFrance,  connus  comme  établissement ...  "No  20 
The  Western  Packing  Co.,  connue  comme  établissement No  21 

Dix  inspecteurs  y  sont  stationnés  ;  il  y  en  a  trois  à  chacun  des  éta- 
blissements Nos  18,  19  et  20,  le  dixième  est  à  l'établissement  No  21. 

Ces  inspecteurs  occupent  tout  leur  temps  à  ce  travail  qui  consiste 
à  l'examen  ante-mortem  et  post-mortem  de  tous  les  animaux  abattus  à 
ces  établissements  et  traités  conformément  aux  exigences  des  règle- 
ments. Les  inspecteurs  font  vigilance  active  sur  les  conditions  sanitai- 
res qui  existent  dans  ces  établissement®  et  sur  la  propreté  générale  des 
employés,  des  ustensiles  et  des  machines  servant  à  la  préparation  des 
diverses  conserves  alimentaires. 
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Comme  résultat  de  l'inauguration  de  cette  inspection  et  du  service 
efficace  de  nos  inspecteurs  à  appliquer  les  règlements,  on  remarque  une 
grande  amélioration  dans  l'état  sanitaire  de  ces  établissements  ainsi 
surveillés. 

La  nécessité  et  l'importance  de  cette  inspection  sont  simplifiées  et 
démontrées  de  temps  en  temps  par  la  détection  et  la  condamnation  des 
animaux  malades  par  nos  inspecteurs,  avec  le  résultat  que  le  public 
est  protégé  contre  les  conserves  de  viandes  malsaines. 

Je  vous  soumets  respectueusement  tout  ce  rapport  et 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

C.  D.  McGILVRAY, 

Au  Vétérinaire  directeur  général,  Inspecteur. 

Ottawa. 
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ANNEXE  No  5 

ARTHUR  G.  HOPKINS,  médecin-vétérinaire. 

Régina,  Sask.,  le  31  mars  1909. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  mon  rapport 
annuel  pour  l'année  close  le  31  mars  1909. 

Dès  le  commencement  de  l'année  fiscale  actuelle  jusqu'au  9  avril, 
j'étais  à  Ottwa  en  qualité  de  premier  aide  pour  remplacer  le  docteur 
Hilton  qui  était  à  Régina  où  il  organisait  le  service  de  la  Division  de  la 
santé  des  animaux  dans  l'Alberta  et  le  Saskatchewan.  Le  9  avril,  con- 
formément à  vos  instructions  je  suis  allé  à  Régina  pour  relever  le  doc- 
teur Hilton  et  prendre  charge  du  service  de  la  division  dans  le  Saskat- 
chewan.  Les  travaux  de  Tannée  ont  été  très  durs  et  fatigants,  beaucoup 
à  cause  du  grand  nombre  de  chevaux  importés  des  Etas-Unis,  lesquels 
durent  être  vaccinés  à  la  malléine,  et  à  cause  aussi  de  la  manière  dont 
on  a  combattu  les  diverses  maladies  contagieuses. 

Les  rapports  individuels  des  officiers  détachés  aux  ports  de  la  fron- 
tière indiquent  le  nombre  de  chevaux  et  de  mulets  qui  ont  donné  des 
réactions  après  l'inoculation  de  malléine  et  dont  on  a  refusé  l'entrée  au 
Canada  parce  qu'ils  étaient  affectés  de  la  morve. 

Le  personnel  sous  ma  direction  à  Régina  à  varié  pour  différentes 
causes,  c'est  pourquoi  ma  responsabilité  et  mon  travail  ont  augmenté. 
Les  inspecteurs,  MM.  Head  et  Gebbie,  ont  été  employés  dans  l'est,  trois 
mois  et  demi,  à  faire  la  patrouille  le  long  de  la  frontière  internationale 
pour  prévenir  l'invasion  possible  de  la  fièvre  aphteuse  qu'on  a  heureu- 
sement évitée.  L'inspecteur  M.  Gray  est  en  congé,  l'inspecteur,  M.  Hen- 
derson  a  été  relevé  temporairement  de  son  service  et  l'employé  du  bu- 
reau l'a  été  complètement.  L'inspecteur,  M.  Ayre,  outre  son  service 
occasionnel  de  vétérinaire,  a  partagé  avec  Mlle  Creswell,  ma  sténogra- 
phe, le  travail  du  bureau  ;  ce  travail  a  été  bien  fait  et  d'une  manière  satis- 
faisante, malgré  qu'il  encombrât  le  bureau.  Au  mois  de  mai  dernier,  le 
personnel  a  été  augmenté  temporairement  par  le  docteur  R.  G.  Mathews 
qui  était  à  Maple  Creek  et  que  l'on  chargea  des  inspections  contre  la  gale 
et  de  la  surveillance  des  travaux  d'inspections  des  fermes  à  élevage  et 
du  traitement  des  animaux.  Les  inspecteurs,  MM.  H.  W.  Mustard  et 
J.  Fielding  Cottrill  ont  aussi  été  ajoutés  au  personnel  d'une  manière 
permanente  ;  ils  font  chacun  un. service  particulier  à  leur  sphère.  Les 
plus  anciens  membres  du  personnel  vous  sont  bien  connus,  il  m'est  inu- 
tile de  vous  parler  de  leur  service,  les  registres  officiels  en  font  mention 
suffisamment.  La  santé  générale  du  bétail  de  la  province  du  Saskat- 
chewan, est  bonne  ;  je  reçois  occasionnellement  des  rapports  de  cas  de 
fièvre  paludéenne  et  j'entends  fréquemment  parler  d'apparitions  sévères 
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d'influenza  typhoïde,  au  malaria  chez  les  chevaux.  Cette  dernière  ma- 
ladie, soit  sciemment  ou  non,  est  souvent  confondue  avec  la  fièvre  palu- 
déenne. La  maladie  du  nombril  est  aussi  une  cause  de  grande  morta- 
lité parmi  les  fameux  étalons  purs  isang  que  cette  province  a  le  bonheur 
de  posséder.  Des  épidémies  de  jambe  noire  ont  été  signalées  de  plu- 
sieurs endroits.  L'emploi  du  vaccin  a  été  recommandé  dans  tous  les 
cas,  et  le  laboratoire  d'Ottawa  a  fourni  du  vaccin  à  tous  les  propriétai- 
res qui  en  désiraient  au  prix  régulier  de  cent  centins  la  dose.  Le  vaccin 
a  évidemment  donné  satisfaction  partout  où  il  a  été  employé,  car  aucune 
plainte  à  son  égard  a  été  enregistrée  à  ce  bureau-ci. 

Morve. 

Voilà  la  maladie  la  plus  importante  que  cette  division  ait  eu  à 
combattre  durant  le  cours  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler.  Les  chevaux 
des  colons  venant  du  sud,  ont  le  plus  contribué  à  répandre  la  maladie 
dans  les  provinces  de  prairie,  particulièrement  dans  celle  de  la  Saskat- 
cliewan.  Tous  les  chevaux  de  Hitherto  ont  été  examinés  à  North  Portai 
et  vaccinés  en  aussi  grand  nombre  que  possible  par  l'Inspecteur  de  l'en- 
droit ;  ceux  qui  n'ont  pu  être  vaccinés,  furent  observés  de  près  par  les 
officiers  de  champ  de  la  Division.  Cette  méthode  bien  qu'indubitable- 
ment meilleure  que  la  non  vaccination,  était  coûteuse  au  département, 
et  devait  en  apparence  occasionnés  de  grandes  difficultés  aux  colons, 
car  si  ses  chevaux  sont  affectés  ils  sont  abattus  sans  compensation,  ses 
attelages  dépareillés  et  sa  force  ouvrière  bien  endommagée,  tandis  que 
si  l'examen  se  fait  à  la  frontière  et  que  les  animaux  sont  refusés,  il  a 
l'occasion  peut-être  d'obtenir  une  compensation  et  possiblement  de  ne 
rien  perdre.  Selon  vos  instructions,  j'ai  augmenté  le  personnel  des  ins- 
pecteurs de  North  Portai  en  y  plaçant  les  Inspecteurs  Cottril  et  Geb- 
bie  pour  aider  au  Dr  Mitehell.  Je  me  suis  arrangé  aussi  avec  l'inspec- 
teur en  charge  à  North  Portai  pour  qu'il  avertisse  par  télégraphe  le 
bureau  de  Régina,  des  fourgons  complets  ou  des  grands  envois  auxquels 
permettraient  de  se  rendre  à  destination,  en  vue  d'avoir  un  Inspec- 
teur à  l'endroit  du  déchargement  qui  puisse  faire  l'examen  des  chevaux 
avant  qu'ils  fussent  envoyés  à  vingt,  cinquante  milles  et  même  plus  loin 
à  leur  homestead  ;  cet  arrangement  n'était  pas  parfait  à  cause  du  petit 
nombre  d'Inspecteurs  que  j'avais  sous  ma  charge,  et  de  nouveau,  selon 
votre  avis,  il  fût  modifié  de  telle  sorte  que  les  envois  pour  l'ouest  de 
Moosejaw,  via  Canadien  Pacifique,  furent  vaccinés  à  cet  endroit.  L'Ins- 
pecteur de  la  place,  le  Dr  J.  C,  Mcmurty,  reçut  de  l'aide  dans  les  per- 
sonnes des  Inspecteurs  Ayre,  Head,  Henderson,  Mountfort  et  Owensr 
tel  que  les  exigences  de  la  situation  le  demandaient.  Il  en  résultat  qu'on 
permit  à  un  bien  petit  nombre  de  chevaux  non  vaccinés  de  continuer 
leur  route.  Plusieurs  chevaux  qui  donnèrent  des  réactions  furent  abat- 
tus à  Moosejaw,  ce  qui  nécessitât  beaucoup  de  fermeté  et  de  tact  envers 
les  propriétaires  qui  ne  connaissaient  pas  les  moyens  que  la  division 
emploie  pour  combattre  la  morve  en  Canada.  Chaque  cas  fut  bien  traité 
et  la  perspective  d'une  autre  épizotie  avec  les  pertes  sérieuses  qu'elle 
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cause  à  tous  ceux  qu'elle  touche,  fut  réduite  à  uu  minimum  de  danger. 
Si  vous  voulez  bien  me  permettre  de  faire  une  proposition,  ce  serait 
d'augmenter  les  commodités  pour  la  vaccination  à  la  frontière,  afin  que 
les  animaux  qui  donnent  preuve  de  réaction  puissent  être  renvoyés  de 
l'autre  côté  de  la  frontière.  Le  délai  nécessaire  de'  24  heures  pour  prati- 
quer la  vaccination  à  un  point  limitrophe,  n'est  pas  une  difficulté,  mais 
un  bienfait  réel  pour  le  colon  immigrant  et  son  bétail  :  les  animaux  ont 
le  temps  de  se  reposer  et  le  colon,  à  moins  de  cas  exceptionnels,  pour- 
suit son  voyage  jusqu'à  destination  l'esprit  tranquille  sur  les  maladies 
nombreuses  de  ses  chevaux  et  de  ses  mulets.  Je  remarque  que  les  vété- 
rinaires et  les  gens  de  cette  province  ont  plus  de  respect  pour  la  malléine 
et  une  confiance  plus  grande  dans  son  efficacité. 

Anthrax. 

Heureusement  on  n'a  rapporté  aucun  cas  authentiques  de  cette 
maladie. 

Maladie  du  coït  (Dourine). 

L'inspecteur,  M.  Gray  a  rapporté  une  petite  épizootie  de  cette  affec- 
tion dans  les  districts  de  Battle  Creek  et  de  Coulée  au  sud  de  Maple 
Creek.  MM.  Hargrave,  Matthews  et  moi,  nous  sommes  rendus  dans 
ces  districts,  nous  avons  examiné  les  animaux  soupçonnés  et  confirmé 
le  diagnostic.  Ceux  qui  étaient  malades  furent  abattus  ;  ceux  qui 
étaient  venus  en  contact  avec  enx  aiusi  que  les  soupçonnés  furent  mis 
en  quarantaine,  et  ils  n'ont  pas  encore  été  mis  en  liberté.  Ces  animaux 
sont  examinés  de  temps  à  autre  par  MM.  Gray  et  Hawke. 

Gale 

L'été  dernier  l'inspecteur  M.  Matthews  avec  plusieurs  autres  ins- 
pecteurs attachés  à  l'inspection  des  fermes,  ont  informé  les  propriétai- 
res d'animaux  affectés  de  la  gale  et  d'animaux  en  contact  avec  les  ma- 
lades, au  sujet  des  règlements  contre  la  gale.  Ils  aussi  surveillé  l'opé- 
ration des  bains  de  chaux  et  de  souffre.  Le  docteur  Matthews  a  cessé 
son  service  plus  tard,  car  on  a  reçu  tout  l'hiver,  des  rapports  des  ins- 
pecteurs de  fermes,  MM.  Donegan,  Beesor  et  Sterling,  dans  lesquels 
ils  disaient  qu'ils  s'étaient  rendus  maîtres  de  la  maladie  et  que  le  bétail 
était  conséquemment  en  meilleur  état.  Au  mois  de  mars  conformément 
à  vos  instructions,  la  direction  de  la  surveillance  de  la  gale,  dans  cette 
partie  du  Saskatchewan,  affectés  de  cette  maladie,  a  été  donnée  au  doc- 
teur Hargrave  de  Médecine  Hat.  Les  fourgons  qui  contenaient  du  bé- 
tail originaire  de  la  région  contaminée  pour  d'autres  endroits  de  la 
province,  ont  été  désinfectés  par  les  autorités  du  chemin  de  fer  et  ins- 
pectés par  nos  officiers. 
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Tuberculose. 

On  a  fourni  gratuitement  de  la  tuberculine  aux  vétérinaires  sur  la 
demande  de  leurs  clients.  Au  mois  de  décembre,  je  me  suis  rendu  à  la 
ferme  expérimentale  de  Indian  Head  et  j'y  ai  vacciné  49  bêtes  bovines 
à  la  tuberculine,  un  boeuf  acheté  donna  des  réactions  et  fut  abattu  plus 
tard. 

Rage. 

On  a  reçu  plusieurs  rapports  de  cas  de  rage  et  les  inspecteurs  MM. 
Ayre,  Cattrell,  Head  et  moi,  avons  fait  une  enquête  dans  les  districts  de 
Moosomin,  Fleming  et  Carnduff.  Les  matières  cérébrales  de  plusieurs 
chiens  furent  envoyés  au  docteur  Gordon  Bell,  bactériologiste  du  Mani- 
toba,  à  Winnipeg  et  au  pathologiste  du  laboratoire  biologique  à  Otta- 
wa, mais  le  diagnostic  ne  fut  pas  confirmé  dans  tous  les  cas.  Le  baclé- 
riologiste  provincial  du  Saskatchewan,  le  docteur,  G.  A.  Charlton  a 
aussi  examiné  des  spécimens  et  obtenu  des  résultats  positifs.  On  dirait 
que  la  matière  cérébrale  d'un  animal  enragé  perd  sa  virulence  ou  se 
détériore  d'une  certaine  manière,  de  sorte  qu'on  peut  obtenir  un  diagnos- 
tic affirmatif  par  la  moitié  d'une  cervelle  et  par  l'autre  moitié  un  dia- 
gnostic négatif.  Dans  le  courant  de  l'année  plusieurs  personnes  ont 
été  envoyées  aux  Etats-Unis  pour  se  faire  traiter  à  un  institut  Pas- 
teur, bien  qu'il  soit  douteux  que,  dans  n'importe  quel  cas,  on  fût  cer- 
tain que  le  chien  était  malade  de  la  rage. 

Je  vous  soumets  respectueusement  tout  ce  qui  précède. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

A.  G.  HOPKINS. 

Au  vétérinaire  directeur  général, 

Ottawa. 
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ANNEXE  N°  6 
J.  C.  HARGRAVE,  D.  V.  S. 

Midicine  Hat,  Alta.,  31  mars  1909. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  ci-joint,  mon  pre- 
mier rapport  annuel,  comme  inspecteur  en  chef,  pour  la  province  d'Al- 
berta. 

Jusqu'en  mai  1908,  le. travail  du  Département,  pour  les  deux  pro- 
vinces occidentales  des  Prairies,  était  régi  par  un  seul  bureau  établi  à 
Régina,  sous  la  direction  du  Dr  Geo.  Hilton.  A  cette  date,  les  provinces 
furent  séparées  et  un  bureau  pour  l'Alberta  fut  installé  ici  même. 

Depuis  que  j'ai  pris  charge  de  la  province  d'Alberta,  j'ai  été  très 
occupé,  car,  concurremment  avec  le  travail  de  routine  du  bureau,  il  m'a 
fallu  faire  plusieurs  voyages  dans  les  différentes  régions  provinciales^ 
pour  prendre  contact  avec  tous  les  membres  du  personnel  et  exercer 
un  contrôle  général  et  exécutif  des  inspections  nécessaires  à  travers  la 
province,  et  pour  consacrer  une  grande  partie  de  mon  travail  à  la  ma- 
ladie de  la  gale  et  du  coit. 

Peu  après  mon  installation,  j'ai  accompagné  le  Dr  Hopkins  à  Pas- 
semblée  de  la  ^Maple  Creek  Stock  Association".  J'étais  aussi  présent 
à  la  réunion  de  la  "Western  Stock  Growers".  Dans  les  deux  cas,  on 
discuta  au  sujet  des  règlements  sur  la  gale  et  des  mesures  que  compte 
prendre  le  gouvernement  dans  l'avenir. 

Le  20  mai,  je  fus  à  Calgary  où  avait  lieu  une  assemblée  des  différen- 
tes associations  d'éleveurs. 

En  janvier,  la  "Central  Stock  Growers'  Association"  tint  une  as- 
semblée à  Settler  ;  j'y  assistai  et  discutai  longuement  avec  les  mem- 
bres sur  plusieurs  points  ayant  rapport  à  notre  travail. 

Durant  mai  et  juin,  je  fus  très  occupé  à  la  campagne,  avec  la  mala- 
die du  coit,  examinant  dans  mes  tournées,  près  de  3000  chevaux,  ce  qui 
nécessita  plusieurs  voyages  dans  le  sud  est  de  l'Alberta  ;  quelques  cas 
exigèrent  l'abatage  des  animaux. 

Des  visites  furent  aussi  faites,  dans  le  même  but,  à  Maple  Creek  et 
à  Maymont,  dans  la  Saskatchewan,  à  Edmonton,  Bowden,  Calgary, 
Strathmore,  Gleichen  et  dans  les  districts  de  la  rivière  Red  Deer  et 
Cypress  Hills,  en  la  province  d'Alberta. 

En  juillet,  un  cas  d'infection  fut  signalé  immédiatement  à  l'est  du 
4e  Méridien,  dans  la  Saskatchewan.  Je  m'y  rendis  en  compagnie  des 
Drs  Hopkins  et  Mathews.  Nous  retournâmes  à  Maymont  en  novembre, 
avec  le  Dr  Hopkins,  pour  examiner  un  animal  qui  avait  été  en  contact 
avec  la  maladie,  avant  de  quitter  l'Alberta. 

J'ai  examiné  personnellement  à  peu  près  tous  les  cas  de  gale  dans 
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le  district  de  Midicine  Hat,  ce  qui  m'a  obligé  à  des  visites  répétées  dans 
le  sud  de  Cypress  Hills  sur  la  rivière  Red  Deer  et  dans  le  voisinage 
d'Irvine. 

Je  suis  heureux  de  vous  dire  que  la  gale  a,  pour  ainsi  dire,  complè- 
tement disparu  de  ce  district.  Il  n'y  a,  en  ce  moment,  que  deux  endroits 
en  quarantaine  et  j'ai  tout  lieu  de  croire  que,  même  là,  le  fléau  est  par- 
faitement enrayé. 

Quoique  l'on  s'efforce  d'obtenir  un  inspecteur  capable  d'examiner 
le  bétail  expédié  dans  le  sud  est  de  la  province,  la  chose  n'est  pas  tou- 
jours possible  et  j  ai  dû  faire  près  de  70  inspections  portant  sur  environ 
1200  chevaux  et  250  vaches.  Ainsi  que  décidé  par  vous  même,  je  me  suis 
rendu  à  Winnipeg  en  mars  et  j'y  ai  rencontré  le  Dr  Hilton.  Avec  Jui  et 
les  Drs  Hopkins  et  McGilvray,  nous  avons  discuté  les  affaires  du  Dé- 
partement en  ce  qui  concerne  les  trois  provinces  de  l'Ouest. 

Au  cours  du  premier  semestre  de  cette  année,  trois  inspecteurs  ont 
établi  leurs  quartiers  généraux  à  Médicine  Hat  ;  ce  sont  les  Drs  White, 
Nyblett  et  Hawke.  La  plus  grande  partie  du  temps  de  ce  dernier  a  été 
consacrée  à  la  maladie  du  coit  tandis  que  les  inspecteurs  White  et  Ny- 
blett se  sont  surtout  occupés  d'éprouver  les  chevaux  des  colons. 

Au  commencement  de  juin,  l'inspecteur  Patton  qui  est  chargé  du 
port  de  Coutts  a  dû  être  transporté  à  l'hôpital  de  Lethbridge,  où  son 
état  fut,  pendant  quelques  temps,  considéré  comme  désespéré.  Après 
deux  mois  de  soin  il  put,  quoique  pas  complètement  rétabli,  reprendre 
ses  occupations. 

Durant  son  absence,  l'inspecteur  White  le  remplaça,  puis  il  alla 
assister  l'inspecteur  Pinhorn  à  Pendant  d'Oreille,  pendant  deux  se- 
maines. Ce  fut  aussi  M.  White  qui  prit  charge  du  district  de  Leith- 
bridge,  pendant  les  deux  mois  que  F  inspecteur  Gallivan  s'absenta,  re- 
quis dans  l'Ontario  pour  un  travail  de  quarantaine. 

Vu  la  somme  de  travail  à  fournir  dans  les  districts  de  Lacombe  et 
de  Stettler,  j'ai,  avec  votre  permission,  changé  l'inspecteur  Nyblett,  le 
premier  octobre,  de  Médicine  Hat  à  Lacombe.  Je  lui  ai  aussi  confié  le 
district  No  13  pour  la  gale,  ce  qui  est  beaucoup  plus  pratique  que  de  le 
surveiller  de  Médicine  Hat,  ce  que  jusqu'à  date,  je  m'étais  efforcé  de 
faire. 

Jusque  tard  en  automne,  l'inspecteur  Kiddell  avait  charge  de  la 
gale  dans  le  district  No  10,  mais  il  fut  reconnu  que  tout  son  temps  était 
pris  par  l'inspection  du  bétail  expédié  par  cheimn  de  fer  et  qu'il  lui 
était  impossible  de  donner  l'attention  nécessaire  à  la  gale  Ce  travail 
fut  confié  à  l'inspecteur  McKaydu  vieux  district  No  12,  d'où  la  gale  a 
disparu.  Ce  dernier  district  a  été  divisé  entre  les  inspecteurs  McKay 
et  McVeigh.  Cet  arrangement  donna  plus  de  liberté  &  l'inspecteur 
Riddell  et  lui  permit  de  rendre  des  services  très  efficaces  dans  des  be- 
sognes spéciales  à  travers  la  province.  Il  a  aussi  pu  se  rendre  à  Mis- 
son  la  avec  le  surintendant  Douglas  pour  inspecter  les  buffles  achetés 
par  le  gouvernement  Fédéral. 

Comme  vous  l'avez  décrété  en  mars,  la  démission  du  Dr  Warnock 
a  été  acceptée.    Elle  avait  été  rendue  nécessaire  par  sa  nomination  à  la 
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"Pincher  Creek  Constituency''.  Ce  départ  est  très  regrettable,  car  le 
Dr  Warnock  était  l'un  des  quatre  inspecteurs  autorisés  à  traiter  les 
cas  de  maladie  du  coit,  il  a  acquis  une  grande  expérience  dans  cette 
affection  et  je  suis  persuadé  qu'il  est  parvenu  à  l'enrayer  complètement 
dans  les  districts  de  Pincher  Creek  et  de  Porcupine  Hills. 

Les  rapports  de  quelques-uns  de  nos  inspecteurs  indiquent  qu'ils 
ont  une  besogne  des  plus  ardues  car  ils  ont  à  faire  de  longs  voyages  et, 
dans  les  nouveaux  districts  de  colonisation,  les  conditions  sont  très 
rudes,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  l'essai  des  chevaux  de  colons,  travail 
qui  a  été  fait  en  grande  partie. 

Le  travail  à  travers  la  province  a  été  considérable  et,  avec  le  per- 
sonnel efficace,  (étendu  quoiqu'il  paraisse),  n'a  pas  toujours  été  tenu 
;à  jour.  En  fait,  il  reste  à  éprouver  un  nombre  considérable  de  chevaux 
de  colons  qui  tiendra  nos  inspecteurs  activement  occupés  pour  assez 
longtemps. 

Ci-dessous,  un  rapport  de  détail  succède,  sur  le  travail  fait  par 
votre  Département,  à  propos  des  diverses  maladies  contagieuses  et  in- 
fectieuses. 

Maladie  du  coït. 

Des  rapports  et  informations,  on  peut  conclure  que  nous  sommes 
maîtres  de  la  situation  en  ce  qui  concerne  cette  maladie.  Le  nombre 
des  animaux  abattus  dans  le  cours  de  l'année  dernière  indique  que, 
dans  peu  de  temps,  elle  aura  complètement  disparu.  Cet  avancé  est 
peut-être  un  peu  fort,  étant  donné  la  nature  insidieuse  de  l'affection. 

Toutefois,  la  politique  suivie  est  telle  qu'elle  empêche  tout  animal 
suspecté  de  répandre  l'infection.  Tout  animal  contre  lequel  existe  la 
moindre  suspicion  est  immédiatement  mis  en  quarantaine  très  sévère 
pour  une  période  de  un  à  deux  ans  et  examiné  au  moins  tous  les  trois 
mois. 

Il  existe  néanmoins  un  ou  deux  district  où  la  colonisation  est  clair- 
semée et  où  des  chevaux  égarés  errent  à  l'aventure.  Il  est  possible  que, 
parmi  eux,  il  existe  encore  des  bêtes  contaminées,  Ces  territoires  ont 
été  toutefois,  durant  Tannée  dernière,  parcourus  par  des  cavaliers,  à 
plusieurs  reprises  et  ce  n'est  que  dans  ce  district  au  sud  et  à  l'est  de 
Leithbridge,  que  des  animaux  errants  ont  été  trouvés  infectés.  Peu  de 
nouveaux  cas  ont  été  signalés  durant  l'année,  dans  des  districts  où  le 
fléau  faisait  auparavant  de  grands  ravages.  Le  nombre  de  ces  cas  est 
de  quatre  en  tout. 

Un  s'est  produit  près  de  Olds  ;  un  autre  au  sud  de  Leithbridge  et 
deux  au  sud  de  Médicine  Hat.  Le  dernier  cas  fut  signalé  en  juin  par 
l'inspecteur  Grey,  de  la  Saskatchewan  ;  c'est,  je  crois,  le  premier  de 
l'espèce  dans  cette  province.  Les  troupes  de  chevaux  errent  indistinc- 
tement dans  la  prairie,  parmi  de  vastes  étendus,  mais,  dans  le  cas  en 
question,  on  soupçonne  fortement  qu'il  est  dû  à  la  présence  d'une  bande 
de  chevaux  venant  des  environs  de  Courts. 
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Les  inspecteurs  dont  les  noms  suivent  et  moi-mêmes  sommes  auto- 
risés à  agir  dans  les  cas  de  maladie  du  coit: 

Dr  Warnock,  Dr  Busselle,  Dr  Gallivan,  Dr  Hawke. 

Ces  messieurs  ont,  durant  Tannée,  consacré  une  grande  partie  de 
leur  temps  aux  inspections  recherchant  les  cas  de  maladie  du  coit  et  un 
grand  nombre  de  chevaux  ont  été  examinés. 

Les  bandes  de  chevaux  réunies  par  les  rabatteurs,  dans  le  sud  de 
l'Alberta  ont  toutes  été  examinées. 

Voici  les  chiffres  concernant  l'Alberta,  pour  les  douze  mois  finis- 
sant au  31  mars  1909  : 

Nombre  abattu ,. .  28 

Valeur f3.160.00 

Compensation $2,108.64 

Nombre  suspecté  et  mis  en  quarantaine.    .  237 

L'inspecteur  Hawke  a  aussi  consacré  un  temps  considérable  à  la 
maladie  du  coit  en  Saskatchewan  où  cinq  animaux  ont  été  découverts 
et  abattus. 

Statistique  pour  la  SasJcatchewan. 

Nombre  abattu 5 

Valeur $600 

Compensation $400 

Nombre  suspecté  et  mis  en  quarantaine 44 

Pour  le  moment,  je  crois  que  la  région  infectée  ne  s'est  pas  agran- 
die et  que  l'épidémie  de  Mayton  a  cessé. 

Dans  ques-uns  des  districts  suspectés,  les  chevaux  n'ont  été  rassem- 
blés qu'une  fois  par  an  et  quoiqu'ils  aient  été  inspectés  alors,  les  diffi- 
cultés pour  l'examen  complet  de  bêtes  indomptées  sont  telles,  que  l'on 
n'est  jamais  sûr  d'avoir  isolé  tous  les  animaux  infectés.  En  conséquen- 
ce, il  s'écoulera  un  grand  laps  de  temps  avant  que  l'on  sache  si  ces  ter- 
ritoires sont  complètement  affranchis  de  la  maladie. 

Morve. 

La  move  est,  je  crois,  dans  cette  province,  plus  répandue.  En  fait? 
je  suis  heureux  de  dire  que  le  nombre  des  cas  traités  est  plus  grand  que 
ne  l'indiquent  les  statistiques  ;  mais,  étant  donné  le  travail  considérable 
de  nos  inspecteurs,  à  propos  de  la  gale,  on  n'a  pas  su  donner  autant  de 
temps  à  cette  maladie  que  sa  nature  l'exige,  pas  plus  qu'il  n'a  été 
possible  aux  vétérinaires,  de  demeurer  assez  longtemps  dans  un  dis- 
trict infecté,  pour  retracer  les  contacts  avant  qu'il  soit  nécessaire  d'en- 
(\ noter  sur  d'autres  cas  urgents.  Les  difficultés^  en  traitant  une  épidé- 
mie parmi  les  chevaux  des  "ranches"  sont  telles,  que  les  examens  ne 
donnent  jamais  satisfaction  complète,  et  Jes  réactions  attendues 
des   chevaux  indomptés   sont   généralement  irrégulières  et  indéfinies. 
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Tant  et  si  bien  qu'il  faut  un  practicien  d'une  habileté  naturelle  ou  quel- 
qu'un possédant  ce  que  l'on  appelle  "l'instinct",  pour  interpréter  cor- 
rectement ces  réactions. 

Heureusement,  le  territoire  des  ranches  se  rétrécit  rapidement  et 
se  convertit  en  fermes  ou  en  exploitations  mixtes  ;  on  aura  donc  plus 
de  chances  avant,  peu,  de  contrôler  la  maladie  d'une  façon  systéma- 
tique. 

Il  est  aussi  beaucoup  plus  difficile,  avec  le  système  des  "ranchs''  de 
rechercher  avec  succès  la  source  de  l'infection. 

Une  épidémie  très  extensive  a  été  découverte  dans  la  contrée  au  sud- 
de  Cypress  Hills,  par  l'inspecteur  Pinhorn  et  attribuée  directement  à 
un  cheval  du  Montana. 

Le  fait  de  tolérer  que  les  chevaux  des  colons  se  rerident  à  destina- 
tion sans  avoir  été  éprouvés  nécessite  une  grande  somme  de  travail  et, 
malheureusement,  on  perd  les  traces  d'un  grand  nombre  qui  ne  peuvent 
plus  être  retrouvés. 

La  recherche  de  tels  cas  oblige  les  inspecteurs  à  de  longs  voyages 
sans  profits  et  occupé  la  majeure  partie  de  leurs  temps. 

Le  fait  qu'un  certain  nombre  de  réactions  positives  ont  été  trou- 
vées démontre  la  sagesse  de  cette  mesure  et  c'est  avec  regret  que  je  vous 
signale  un  grand  nombre  de  ces  cas  non  éprouvés. 

L'essai  de  tous  les  chevaux  de  colons  aux  différents  ports  d'entrée, 
<el  que  maintenant  requis,  permettra  aux  inspecteurs  de  traiter  plus 
longuement  la  morve  parmi  les  chevaux  du  pays. 

Les  chiffres  suivants  donnent  le  nombre  des  chevaux  éprouvés  à  la 
malléine  et  le  nombre  de  ceux  abattus  pour  cause  de  morve  durant  l'an- 
née: 

Chevaux  canadiens. 

Eprouvés  une  fois 1,465 

Eprouvés  pour  la  deuxième  fois 497 

Eprouvés  pour  la  troisième  fois 116 

Détruits  sur  premier  examen 158 

Détruits  sur  deuxième  examen 22 

Détruits  sur  troisième  examen 2 

Détruits  sans  examen 2 

Chevaux  de  colons. 

Eprouvés  une  fois 1,651 

Eprouvés  pour  le  seconde  fois. . .    167 

Eprouvés  pour  la  troisième  fois 33 

Détruits  sur  premier  examen 21 

Détruits  sur  second  examen 18 

Valeur  totale   de   183   chevaux   canadiens 

abattus $19,933.00 

Compensation...      $13,288.52 

15b— 5 
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Gale. 

On  peut  signaler  une  décroissance  marquée  dans  le  nombre  de  cas 
de  gale  chez  le  cheval.  A  la  suite  des  mesures  sévères  adoptées  pour  sa 
suppression  elle  a  entièrement  disparu  de  nombreux  districts  où  elle 
régnait  jadis  ;  ce  résultat  est  dû,  sans  nul  doute  au  fait  que  les  trou- 
pes contaminées  étaient  aisément  confinées  dans  les  pâturages,  ce  qui 
prévenait  l'extension  du  mal  et  permettait  le  contrôle  absolu  du  groupe 
sous  traitement.  La  majorité  des  propriétaires  est  maintenant  plus  au 
fait  des  caractéristiques  de  la  maladie  et  exerce  une  surveillance  sévère' 
sur  les  troupeaux. 

Je  voudrais  pouvoir  faire  un  rapport  aussi  favorable  au  sujet  de 
la  gale  bovine.  Il  n'en  est  rien,  malheureusement.  Cette  affection  qui, 
prend  la  plus  grande  partie  du  temps  de  nos  inspecteurs  est  la  plus  com- 
mune des  maladies  contagieuses  et  est  une  source  constante  de  troubles  et 
d'ennuis,  sans  compter  les  dépenses  considérables  qu'elle  occasionne  à 
votre  Département,  Quoique  ne  pouvant  dire  que  l'on  s'en  est  rendu 
maître  encore,  le  résultat  du  travail  de  Tannée  est  satisfaisant  et  même, 
dans  certains  districts,  encourageant  ;  si  l'on  ne  peut  déclarer  que  la 
gale  a  disparu  entièrement  d'un  district  quelconque,  il  y  a  maintenant 
un  certain  nombre  de  grands  troupeaux  jadis  dangereusement  infectés, 
et  qui  en  sont  débarrassés  ;  toutefois  et  vu  les  conditions  de  l'élevage 
en  pâturage,  ils  pourraient  être  infectés  de  nouveau. 

La  marche  à  suivre  déterminée  par  vous  l'an  dernier  a  été  stricte- 
ment observée  dans  presque  tous  ses  détails.  Elle  a  prouvé  je  pense 
quelle  était  pratique  et  qu'elle  rencontre  l'approbation  et  la  coopéra- 
tion cordiale  des  éleveurs. 

Le  territoire  infecté  a  été  subdivisé,  comme  autrefois,  en  onze  dis- 
tricts ayant  chacun  à  leur  tête  un  inspecteur,  les  limites  en  ont  été  lé- 
gèrement modifiées  durant  l'été.  En  octobre  l'inspecteur  Mackay  reçut 
le  district  No  10  et  l'inspecteur  Nyblett  le  No  13.  Le  district  No  12  fut 
subdivisé  entre  les  inspecteurs  McKay  et  McVeigh,  Les  inspecteurs 
assistants  surveillant  constamment  les  animaux,  dans  les  pâturages  et 
dans  les  enclos  afin  de  découvrir  aussi  rapidement  que  possible  les  cas 
d'infection. 

Le  mélange  de  chaux  et  de  souffre,  convenablement  préparé,  con- 
tinue à  donner  de  bien  meilleurs  résultats  que  dans  toute  autre  pres- 
cription et  les  éleveurs  qui  étaient  opposés  à  son  usage  n'en  veulent 
plus  d'autres. 

Il  est  toutefois  bien  difficile  de  persuader,  pour  un  grand  nombre, 
de  la  nécessité  d'une  seconde  plongée,  de  ceci,  se  greffant  sur  la  diffi- 
culté de  contrôler  les  animaux  durant  les  intervalles,  il  résulte  souvent 
des  situations  bien  ennuyeuses. 

Statîsques  de  la  Gale  chez  les  vaches  pour  l'année  finissant  le  31 
mars  1909. 

Troupeaux  mis  en  quarantaine 618 

Nombre  de  têtes  de  bétail 181,515 

Plongées  dans  la  chaux  et  le  souffre 145,152 

Soignées  à  la  main 2,076 
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Statistiques  de  la  gale  chez  les  chevaux  pour  l'année  finissant  le  31 
mars  1909. 

Nombre  de  chevaux  mis  en  quarantaine.    .         2,828 

Nombre  infectés 277 

Plongés  dans  la  chaux  et  le  souffre 4,439 

Soignés  à  la  main 145 

Tuberculose 

Comme  résultat  d'un  essai  de  tuberculine  tenté  par  des  vétérinaires 
privés,  avec  la  tuberculine  fournie  par  le  Département,  quarante-huit 
(48)  donnèrent  des  réactions,  trente-quatre  d'entre  elles  furent  marquées 
à  l'oreille,  suivant  la  loi,  par  l'inspecteur  McKay  et  le  reste,  soit  qua- 
torze, fut  abattu. 

Charbon. 

Aucun  cas  de  cette  maladie  n'a  été  découvert  dans  notre  province, 
durant  l'année  écoulée. 

Anthrax  symptomatiques. 

Un  certain  nombre  de  cas  ont  été  signalés  dans  le  nord  de  la  pro- 
rince, mais  le  mal  s'est  très  peu  étendu.  Le  système  de  vaccination  pré- 
ventive continue  à  être  pratiquée  assez  largement,  le  bureau  ayant 
fourni  550  doses  de  vaccin  de  jambe  noire. 

Rage. 

Je  regrette  de  devoir  vous  dire  que  cette  maladie  a  fait  son  appa- 
rition dans  la  province,  durant  l'année,  l'inspecteur  Nyblett  l'ayant  dé- 
couverte à  Red  Deer  et  à  Innsfail,  en  mars  ;  et  le  Dr  Réveil,  bactério- 
logiste provincial  a  obtenu  des  résultats  à  la  siuite  d'un  examen  micros- 
copique de  substance  prélevée  dans  un  cas  suspect. 

La  source  de  l'infection,  à  cette  date,  n'a  pu  être  déterminée.  On  a 
pris  immédiatement  des  mesures  énergiques.  Le  territoire  environnant 
les  deux  points  ci-dessus  mentionnés  ont  été  mis  sous  observation  par 
un  ordre  daté  du  23  mars  1909.  Tous  les  chiens  furent  enchaînés  et 
ceux  non  réclamés  ou  errants  furent  détruits  sur  le  champ. 

Gale  du  mouton. 

Cette  maladie  qui,  à  une  certain  moment,  fit  de  si  grands  ravages 
dans  la  province,  est  maintenant  disparue.  Toutefois,  instruite  par 
l'expérience,  les  bergers  se  tiennent  sur  leurs  gardes  et  tous  les  ans,  ils 
baignent  leurs  troupeaux. 
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ACTINOMYCOSE. 

On  nous  rapporte  souvent  des  cas  de  cette  maladie,  particulière- 
ment des  sections  mixtes,  mais  la  diffusion  n'est  pas  sérieuse. 

Comme  votre  département  ne  s'en  occupe  pas,  les  plaintes  sont 
ndressées  aux  comités  d'hygiène  locaux,  nos  inspecteurs  veillent  simple- 
ment à  ce  que  l'expédition  ne  puisse  se  faire. 

Stations  de  quarantaine. 

Il  y  en  a  trois  dans  la  province: 

A  Twin  Lakes,  avec  l'inspecteur  Christie  en  charge. 

A  Coutts,  avec  l'inspecteur  Patton  en  charge. 

A  Pendant  d'Oreille,  avec  l'inspecteur  Pinhorn  en  charge, 

A  Pendant  d'Oreille,  trois  (3)  cas  de  récidive  et  douze  (12)  con- 
tacts se  sont  vus  refuser  l'admission. 

A  Twin  Lakes,  (9)  neuf  récidivistes  et  quinze  (15)  contacts  ont  été 
refusés  et  à  Coutts,  vingt-deux  (22)  récidivistes  et  trente-deux  (32) 
contacts  furent  retournés  aux  Etats-Unis. 

Inspection  du  bétail,  wagons  et  cours. 

Cette  dernière  est  faite  sous  le  contrôle  de  M.  James  F.  Robb  qui 
est  parvenu  à  les  faires  tenir  propres  et  suivant  les  lois  de  l'hygiène.  Les 
inspections  des  envois  de  bétail  pour  l'intérieur  ou  l'extérieur,  aussi 
bien  que  le  contrôle  du  nettoyage  et  de  la  désinfection  des  wagons  ayant 
servi  à  telles  expéditions,  ont  été  nombreuses  et  ponctuelles  et  ont  pris 
beaucoup  de  temps.  En  plus  des  inspecteurs  réguliers,  on  a  requis  les 
services  de  trois  vétérinaires  résidents,  à  MacLeod,  Claresholm  et  High 
River. 

Tous  les  wagons  à  bestiaux  arrivant  à  Calgary  sont  retenus,  net- 
toyés et  désinfectés  avant  de  servir  à  nouveau. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  C.  HARGRAVE, 

Au  Directeur  Général  Vétérinaire,  Inspecteur. 

Ottawa. 
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ANNEXE  N°  7 
S.  F.  TOLMIE,  V.  S. 

Victoria,  0.  B.,  31  mars  1909. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour 
Tannée  finissant  le  31  mars. 

Gateway. — Les  importations,  à  ce  port  indiquent  une  baisse  con- 
sidérable, comparées  aux  années  précédentes.  Ce  fait  est  dû,  en  grande 
partie,  à  1" ouverture  du  port  de  Kingsgate.  Les  colons  venant  de  Was- 
hington au  Canada,  à  destination  de  la  Prairie,  arrivent  ordinairement 
par  Spokane  et  passent  alors  par  Kingsgate.  Ils  trouvent  ainsi  des 
moyens  de  transport  plus  faciles  qu'en  venant  par  Gateway.  Dans  ce 
dernier  cas,  en  effet,  ils  doivent  transférer  du  Grand  Nord  sur  le  Paci- 
fique Canadien,  peu  après  leur  entrée  au  Canada. 

Il  est  entré  par  ce  port,  durant  l'année,  202  chevaux,  2  mules  et  2 
vaches.  Deux  de  ces  chevaux  étaient  des  animaux  volés,  passés  en 
fraude.   Ils  furent  examinés  par  le  Dr  Bell  à  Fernie. 

Kinsgate. — Il  est  passé  par  ce  port  à  l'inspection,  735  chevaux,  20 
mules,  109  bovidés  et  505  moutons.  Durant  l'année,  l'écurie  de  cette 
station  fut  peinte,  les  clôtures  blanchies,  elle  est  maintenant  en  excel- 
lente conditions. 

Nelson. — On  a  inspecté  là  11  chevaux,  176  bêtes  à  cornes  et  785 
moutons.  C'est  aussi  l'ouverture  du  port  de  Kingsgate  qui  a  réduit 
l'importance  de  Nelson  comme  port  d'entrée  pour  le  bétail. 

Il  a  été  nécessaire  de  faire  plusieurs  petites  réparations  aux  fon- 
dations de  l'étable  de  quarantaine  ;  l'établissement  est  maintenant  en 
bon  ordre. 

Rossland. — 45  chevaux,  181  bovidés  et  285  moutons  ont  été  inspec- 
tés à  Eossland.  La  station  qui  est  loué,  ne  donne  pas  grande  satisfac- 
tion, vu  son  niveau  très  bas.  L'entrée  en  est  fréquemment  obstruée  par 
les  rafales  de  neige,  durant  les  mois  d'hiver.  Des  locaux  plus  conve- 
nables vous  seront,  si  possible,  recommandés  avant  l'hiver  prochain. 

L'inspecteur  Frank  qui  a  charge  des  stations  de  Nelson  et  de  Eoss- 
land, a  refusé  durant  Tannée,  3  vaches,  pour  cause  de  tuberculose.  3 
chevaux  furent  renvoyés  sur  indication  de  malléine  ;  huit  autre  che- 
vaux qui  les  accompagnaient  furent  aussi  retournés  aux  Etats-Unis  et 
n'ont  pas  été  représentés  pour  passer  la  frontière.  9  chevaux  furent 
soumis  à  une  seconde  épreuve  avant  d'obtenir  le  droit  d'entrée  et  deux 
autres  qui  avaient  été  autorisés  à  se  rendre  à  destination  sous  permis 
spécial,  subirent  aussi  l'épreuve.  13  porcs  furent  refusés  parce  qu'ils 
n'étaient  pas  accompagnés  du  certificat  requis. 
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53  wagons  à  bestiaux  furent  nettoyés  et  désinfectés  sous  la  surveil- 
lance de  l'inspecteur  Frank. 

Grand  Forks. — A  Grand  Forks,  on  a  inspecté  49  chevaux,  2  mules 
et  80  bovidés. 

Midway. — 37  chevaux  et  51  bovidés  y  furent  inspectés.  19  wagons 
à  bestiaux  furent  nettoyés  et  désinfectés  sous  la  surveillance  de  l'ins- 
pecteur Tamblyn,  durant  l'année.. 

Myncaster. — 26  chevaux,  19  bovidés,  35  moutons  et  25  porcs  furent 
inspectés  durant  l'année  dans  ce  port.  Sur  ce  nombre,  7  chevaux  furent 
renvoyés  sur  épreuve  de  malléine. 

Une  étable  pour  les  épreuves  est  louée  à  Myncaster.  Elle  est  bien 
située  et  convient  parfaitement  pour  cet  usage. 

BridesviUe. — 43  chevaux,  178  bovidés  et  2,407  moutons  furent  ins- 
pectés à  BridesviUe.   On  a  renvoyé  4  chevaux  à  l'épreuve  de  malléine. 

Il  faudrait  là  une  bonne  étable  pour  les  épreuves.  Je  suis  en  ce 
moment  en  pourparlers  avec  le  Grand  Nord  pour  obtenir  un  site  conve- 
nable à  cet  usage. 

Chopaka. — A  Chopaka,  46  chevaux  et  9  bovidés  furent  inspectés. 
Deux  de  ces  chevaux  furent  refusés  sur  essai. 

Cette  station  n'est  pas  bien  située  car  elle  se  trouve  à  plusieurs 
milles  de  l'hôtel  le  plus  proche  ou  de  toute  écurie.  En  conséquence, 
toutes  les  inspections  pour  ce  port  ont  été  faites  à  Keremeos. 

Osoyoos. — On  a  inspecté  à  Osoyoos  260  chevaux.  Sur  ce  nombre, 
151  furent  admis  à  un  stage  temporaire  et  109  soumis  à  l'épreuve  de  la 
malléine.  On  en  refusa  deux.  17  bovidés  furent  inspectés.  Ilsfurent 
mises  à  l'épreuve  et  toutes  s'en  tirèrent  correctement.  On  a  aussi  ins- 
pecté une  mule  et  200  moutons. 

La  nouvelle  étable  de  quarantaine  de  ce  port  est  absolument  cor- 
recte. 

New  Westminster  et  Dépendances. — On  a  entré  dans  ces  endroits, 
pendant  l'année,  2  ânes,  674  chevaux,  143  bovidés,  7,246  moutons, 
5  porcs,  12  mules,  1  chameau  et  18  chèvres.  Les  ânes  venaient  du 
Mexique  et,  outre  l'épreuve  ordinaire,  ils  furent  soumis  à  un  exainea 
très  sévère,  par  rapport  aux  tiques.  On  ne  trouva  rien,  mais,  par  mesu- 
re de  précaution,  les  animaux  furent  tondus  et  le  poil  brûlé.  On  appli- 
qua ensuite  une  bonne  couche  du  mélange  contre  la  gale,  tel  que  pres- 
crit par  le  Département. 

Vancouver. — 234  chevaux,  4  mules,  2  bovidés  et  16,586  moutons 
furent  inspectés  dans  ce  port. 

On  y  utilise  des  étables  louées.  Elles  donnent  pleinement  satisfac- 
tion. Depuis  l'enquête  sur  l'hématurie,  M.  W.  Kininmonth  a  été  placé 
à  la  tête  de  cette  station  et  les  animaux  servant  aux  expériences  y  sont 
gardés. 

Victoria. — A  Victoria,  on  a  inspecté  196  chevaux,  76  mules,  6  bovi- 
dés, 14,422  moutons,  6  daims  et  deux  cochons.  Un  cheval  fut  renvoyé 
pour  cause  de  malléine.  Les  mules  étaient  presque  toutes  à  destination 
des  mines  de  charbon  de  Nanaimo,  Ladysmith  et  Union. 


SANTE    DU   BETAIL  71 

l»0»CUMENTS  DE  LA  SESSION   No   15b 

Choléra  du  porc. 

Cette  maladie  fut  découverte  dans  19  locaux.  164  porcs  en  mouru- 
rent et  381  furent  abattus.    On  a  payé  compensation  pour  eux. 

Morve. 

Cette  maladie  fut  découverte  dans  11  locaux.  19  chevaux  furent 
détruits  pour  lesqeuls  on  paya  compensation. 

Gale. 

La  gale  a  été  signalée  une  seule  fois,  les  chevaux  en  question  ayant 
contracté  la  maladie  alors  qu'ils  étaient  en  route  pour  la  Colombie  Bri- 
tannique. Lorsqu'on  les  examina,  il  fut  prouvé  que  tous  avaient  été 
traités  et  près  d'être  guéris.  On  les  tint  isolés  jusqu'à  ce  que  tout  dan- 
ger de  contamination  fut  passé. 

Gale  du  mouton. 

Trois  troupeaux  de  moutons,  en  tout  1,187  animaux,  dont  988  dans 
un  seul  établissement,  furent  mis  en  quarantaine  pour  la  gale  du  mou- 
ton. Comme  la  saison  était  très  avancée,  on  ne  put  faire  grand  chose 
de  plus  que  du  nettoyage  à  la  main,  mais  la  maladie  fut  vigoureusement 
traitée  lorsque  le  temps  le  permit. 

Hématurie. 

Une  enquête  a  été  faite  au  sujet  de  cette  maladie,  dans  le  courant 
de  l'année  par  le  Dr  Bowhill.  Vous  avez  eu  un  rapport  complet  de  ce 
travail.  On  a  acheté  plusieurs  animaux  pour  servir  aux  expériences  et 
une  station  expérimentale  a  été  établie  à  Vancouver.  On  a  réuni  de 
nombreuses  observations  très  intéressantes,  concernant  la  maladie» 
L'hématurie  a  causé  des  pertes  sérieuses  dans  plusieurs  districts  de  la 
Colombie  Anglaise,  au  cours  des  années  passées.  Plusieurs  cas  de  ma- 
ladie contagieuse  suspects  ont  été  signalés  et  traités,  dans  différentes 
parties  de  la  province.  Dans  plusieurs  des  cas  en  question,  la  chose  fut 
reconnue  sans  fondement.  Un  animal,  destiné  à  l'exportation  pour  les 
Etats-Unis,  fut  soumis  à  l'épreuve  et  reçut  un  certificat. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  S.  TOLMIE, 

Inspecteur. 
Le  directeur  général  du  service  vétérinaire, 
Ottawa,  Ont. 
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ANNEXE  N°  8 

C.  H.  HIGGINS,  B.  S.,  D.  V.  S.,  PATHOLOGISTE. 

Ottawa,  31  mars  1910. 

Monsieur, — J'ai  1 ''honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  cou- 
vrant mes  fonctions  comme  pathologiste  et  chef  du  laboratoire  dfc  bio- 
logie du  Département  pour  Tannée  écoulée. 

Cette  année  a  été  d'un  intérêt  plus  qu'ordinaire,  car  mon  ouvrage 
indique  une  forte  augmentation  dans  les  différentes  branches  et  il  est 
plus  satisfaisant  de  savoir  qu'il  a  augmenté  en  importance  dans  la  ligne 
"santé  des  animaux".  On  a  reçu,  pour  examen,  un  nombre  bien  plus 
considérable  de  spécimens  qu'aupravant,  soit  un  total  de  376  séries. 
Quoique  le  nombre  puisse  paraître  petit  si  on  le  compare  à  celui  reçu 
par  les  institutions  similaires,  il  est,  en  réalité,  très  élevé,  car  chaque 
série  signifie  ordinairement  la  minute  d'examen  d'un  certain  nombre 
de  spécimens  distincts,  ou  une  série  d'inoculation  d'animaux  compre- 
nant un  record  clinique  et  un  diagnostic  pathologique  dans  chaque  cas. 

Il  s'est  présenté,  de  temps  à  autre,  des  cas  nécessitant  des  études 
techniques  détaillées,  avant  que  de  pouvoir  formuler  une  opinion  défini- 
tive et  les  informations  acquises  par  ces  études,  l'ont  été  au  bénéfice 
du  Département.  Les  diagnostics  requis  par  la  division  de  l'inspection 
des  viandes,  sur  controverses,  ont  établi  des  faits  très  intéressants  dans 
le  travail  du  laboratoire  et,  dans  plusieurs  cas,  ont  présenté  des  problè- 
mes exigeant  des  investigations  minutieuses. 

Les  technicalités  entourant  la  préparation  des  divers  produits  bio- 
logiques que  j'ai  manifacturé  durant  l'année,  ont  causé,  dans  certains 
cas,  bien  des  difficultés.  Toutefois,  les  plus  grandes  ont  été  surmontées 
et  l'on  a  pu  maintenir  une  fourniture  ininterrompue  suffisante  pour  ré- 
pondre aux  demandes  toujours  croissantes.  Des  informations  détaillées 
concernant  les  déboursés  du  laboratoire  collaboreront  avec  mes  remar- 
ques sur  chaque  produit,  mais  il  peut  être  intéressant  de  noter  que  1,051 
paquets  enregistrés  ont  été  expédiés  du  laboratoire,  durant  l'année. 

Les  besoins  futurs  du  laboratoire  sont  plus  pressants  qu'à  aucun 
moment,  depuis  sa  fondation.  L'espace  disponible  dans  l'établissement 
a  été  subdivisé  pour  accommoder  les  différents  travaux,  car  des  cham- 
bres isolées  sont  requises  pour  la  séparation  des  infections  virulantes 
de  nos  produits  manufacturés,  et  il  ne  reste  pas  un  pied  carré  de  super- 
ficie disponible  pour  expansion,  dans  la  bâtisse  actuelle.  Comme  nos 
travaux  augmentent,  de  nouveaux  appartements  seront  nécessaires  et 
je  crois  qu'il  serait  temps  de  songer  à  établir  un  plan  pour  obtenir  l'es- 
pace et  les  facilités  requises  à  l'entretien  économique  et  à  la  bonne  mar- 
che de  rétablissement.  La  présente  construction  a  toutefois  permis  de 
mener  à  bien  certains  travaux  de  détails,  absolument  nécessaires  avant 
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le  développement  d'une  plus  grande  institution.  Jusque  dernièrement, 
l'extension  de  mes  diverses  opérations  a  été  à  tel  point  limitée,  que  le 
gaz  a  suffit  à  assurer  les  menus  détails,  mais,  à  présent,  je  crois  que 
nous  avons  atteint  un  point  où  il  serait  bon  de  considérer  le  point  de  vue 
économique  dans  les  méthodes  de  travail  du  laboratoire. 

Alors  que  le  gaz  est  absolument  nécessaire  dans  tout  laboratoire, 
pour  mener  à  bien  certaines  besognes  secondaires,  ce  n'est  pas  là  un 
moyen  économique  de  chauffer  nos  vastes  salles  d'incubation.  On  ne 
peut  non  plus  s'en  servir  pour  les  divers  procédés  requis  dans  la  cuis- 
son et  laN  stérilisation  des  grandes  quantités  de  bacilles. 

Non  seulement  les  accommodements  du  laboratoire  du  travail  en 
général  sont  devenues  indéquats  aux  demandes,  toujours  croissantes 
occasionnées  par  l'augmentation  du  travail  de  toute  la  division, 
mais  il  est  aussi  un  besoin  urgent  d'assistance  additionnelle, 
car  les  recherches  autres  que  celles  nécessitées  par  la  besogne  de  la 
routine  pourraient  être  traitées.  Il  a  été  établi  que,  dans  les  institu- 
tions similaires,  on  poursuit  les  études  originales,  alors  que,  dans  ce 
laboratoire,  ces  études  sont  reléguées  au  second  plan.  En  effet,  moi  et 
mon  assistant,  avons  tout  notre  temps  occupé  par  la  manufacture  des 
produits  biologiques,  l'examen  du  matériel  reçu  pour  diagnostic  et  les 
divers  travaux  s'y  rapportant. 

Il  a  été  détmontré  à  plusieurs  reprises,  à  ce  laboratoire,  que  les 
résultats  pratiques  ne  peuvent  être  obtenus  que  lorsque  le  détail  des 
recherches  est  continué  sans  interruption,  pendant  une  assez  longue 
période.  On  ne  s'es^  occupé  de  ces  recherches  que  de  temps  à  autre, 
parce  que  les  affaires  de  routine  requéraient  tout  mon  temps  et  toute 
mon  attention,  pour  la  solution  de  différents  problèmes.  La  perte,  dans 
les  résultats  définitifs  a  été  considérable.  Non  seulement  il  y  a  eu  perte 
dans  les  résultats,  mais  les  dépenses  nécessitées  par  de  telles  recher- 
ches, produits  chimiques,  gaz  et  temps  employé  à  établir  les  appareils 
spéciaux,  n'ont  pas  même  été  compensées,  puisque  ces  recherches  ont 
toujours  été  incomplètes. 

Il  y  a  bien  des  voies  ouvertes  aux  recherches,  voies  qui  ne  peuvent 
manquer  d'ajouter  à  nos  connaissances  au  sujet  des  maladies.  Ces 
questions  devraient  être  étudiées  sérieusement.  La  rage  devrait  rece- 
voir plus  d'attention  que  celle  nécessaire  pour  rétablissement  du  dia- 
gnostic, dans  chaque  cas.  La  tuberculose  préoccupe  les  savants  du  mon 
de  entier  et  nous  devons  aider  à  la  solution  pratique  de  plusieurs  pro» 
blêmes  techniques  qui  nous  sont  présentés.  La  tuberculose  fait  des  pro- 
grès toujours  grandissant,  parmi  la  volaille  au  Canada,  et  une  connais- 
sance plus  approfondie  des  modes  d'infection  pourrait  nous  aider  à  la 
solution  de  ce  problème  sérieux. 

La  division  d'inspection  des  viandes  a  présenté  plusieurs  problè- 
mes qui  réclameraient  aussi  un  examen  plus  attentif,  pour  le  plus  grand 
bien  des  intérêts  en  jeu.  Il  y  a  de  même  plusieurs  lignes  de  recherches 
des  plus  fructueuses  qu'il  serait  trop  long  d  enumérer.  Il  suffit  de  dire 
que,  quoique  ce  laboratoire  soit  maintenant  reconnu  indispensable,  sa 
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valeur  pourrait  être  augmentée  plusieurs  fois,  par  une  étude  plus  ap- 
profondie des  maladies  animales  et  de  l'effet  qu'elles  ont  sur  le  bétail. 

Afin  de  donner  une  plus  grande  connaissance  des  méthodes  de  labo- 
ratoire au  personnel  du  Département,  il  serait  avantageux  de  détailler 
à  tour  de  rôle  les  divers  inspecteurs  pour  ytravailler.  Il  en  résulterait 
d'abord  que  ces  inspecteurs,  mieux  au  courant  des  exigences  du  labora- 
toire, pourraient  faire  un  meilleur  choix  du  matériel  pour  diagnostic  et 
avec  ce  bagage  scientifique  qui  ne  peut  s'acquérir  qu'au  laboratoire,  ils 
seraient  plus  qualifiés  pour  faire  des  recherches  en  campagne.  En  plus 
de  ces  avantages,  nous  aurions  beau  jeu  pour  choisir  parmi  ces  inspec- 
teurs, ceux  qui  auraient  le  plus  de  dispositions  à  être  employés  tempo- 
rairement ou  d'une  façon  permanente,  au  laboratoire. 

En  septembre  dernier,  j'ai,  suivant  vos  instructions,  assisté  à  la 
réunion  annuelle  de  l'association  des  vétérinaires  américain,  tenue  à 
Philadelphie  ;  plus  tard,  j'eus,  avec  votre  approbation,  le  privilège  d'as- 
sister au  Congrès  international  de  la  tuberculose,  à  Washington.  J'y 
rencontrai  des  savants  de  réputation  mondiale,  venus  de  tous  les  pays,, 
où  ils  se  livrent  aux  mêmes  travaux  que  ceux  que  je  poursuis  dans  ce 
laboratoire.  Ces  présentations,  rendant  possible  l'échange  des  idées  nous 
a  rendu  déjà  de  mutuels  bénéfices.  Il  me  fut  non  seulement  possible  de 
rencontrer  ces  travailleurs  de  laboratoires,  durant  mon  absence  d'Otta- 
wa, mais  j'eus  aussi  l'occasion  de  me  familiariser  avec  les  facilités  four- 
nies aux  autres  laboratoires  et  aussi  d'en  observer  les  méthodes  aussi 
bien  dans  la  direction  de  ces  établissements  que  pour  l'exécution  du 
travail  de  détail. 

Durant  le  Congrès  international,  je  fus  appelé,  par  requête  spé- 
ciale, à  faire  partie  du  jury  chargé  de  juger  les  exhibits  exposés,  lesquels 
étaient  de  toutes  premières  qualité. 

Peu  après  mon  retour  de  Washington,  j'allai,  accompagné  de  l'ins- 
pecteur Perdue,  visiter  Ames,  Iowa.  Nous  arrivâmes  le  12  octobre,  pour 
assister  à  une  démonstration  par  le  bureau  de  l'industrie  animale  aux 
Etats-Unis,  sur  sa  méthode  d'immuniser  les  porcs  contre  le  choléra,. 
Etaient  présents,  à  part  le  Dr  Perdue  et  moi-même:  Dr  A.  D.  Melvin^ 
chef  du  bureau  ;  Dr  M.  Dorset,  chef  de  la  division  bio-chimique  du  bu- 
reau ;  Dr  Niles,  en  charge  de  la  station  expérimentale  d'Ames  et  ses 
assistants  ;  Dr  Austin  Peters,  chef  du  bureau  des  bovidés  du  Massia- 
chussett  ;  Dr  M.  E.  Knowles,  Vétérinaire  de  l'Etat  du  Montana  ;  Dr 
L.  M.  Prine,  vétérinaire  de  las  tation  expérimentale  de  l'Etat  du  Wyo- 
ming  et  le  Dr  Wright,  vétérinaire  de  l'Etat  de  l'Illmois. 

Cette  station  expérimentale  fut  établie  à  Ames  par  le  bureau  de 
l'industrie  animale,  pour  étudier  le  choléra  des  porcs  ;  on  s'en  est  servi 
dernièrement  pour  démontrer  avec  quelle  facilité  on  peut  préparer  le 
sérum  pour  la  prévention  de  cette  maladie  et  comment  on  l'applique  en 
campagne.  Je  suis  très  reconnaissant  du  privilège  qui  m'a  permis  d'as- 
sister à  cette  démonstration  et  aussi  pour  la  courtoisie  dont  nous  avons 
été  l'objet,  le  Dr  Perdue  et  moi,  de  la  part  du  chef  de  bureau  et  de  ses 
assistants,  durant  notre  court  séjour  à  Ames. 

La  découverte,  par  Schweinitz  et  Dorset,  que  le  choléra  du  porc 
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est  dû  à  la  présence  d'un  virus  ultra  microscopique  et  non  au  bacille 
étudié  sur  le  continent  par  Salmon,  Smith  et  Moore,  a  été  confirmée  par 
Dorset,  Bolton  et  McBrM'ge  en  Amérique,  le  laboratoire  du  Départe- 
ment de  F  Agriculture  en  Angleterre,  Hutyra,  Uhlenhuth,  Xylander,. 
Hubener,  Bohtz,  Carré,  Leclainche  et  Vallée  en  Europe  et  par  Theiler 
en  Afrique  du  Sud. 

Travaillant  sur  la  base  de  l'agent  ultra  microscopique  en  cause,  le 
fait  qu'il  est  possible  de  procurer  une  résistance  toujours  plus  grande 
à  la  maladie  produite  naturellement  ou  artificiellement,  devait  confir- 
mer la  véracité  de  cet  avancé.  Cette  découverte  est  aussi  d'acord  avec 
mes  expérience  de  1902,  prouvant  que  le  diagnostic  de  la  maladie  par  la 
méthode  d'agglutination  ne  peut  pas  inspirer  confiance. 

Les  expériences  faites  à  Ames  sous  la  direction  du  Dr  Dorset  indi- 
quent seulement  les  résultats  pratiques  possibles,  découlant  de  recher- 
ches strictement  scientifiques.  Il  me  semble  toutefois  que  d'autres  étu- 
des seraient  nécessaires  avant;  que  de  pouvoir  appliquer  économique- 
ment cette  méthode  d'immunisation  à  des  animaux  exposés  dans  une 
localité  où  la  maladie  est  souvent  observée. 

Le  récent  rapport  de  King,  bactériologiste  de  la  station  expérimen- 
tale du  Collège  d'Agriculture  du  Kansas  est  rempli  d'études  sérieuses,, 
présentant  plusieurs  points  d'un  intérêt  plus  que  passager.  Dans  s^r 
expériences,  King  s'est  servi  du  cheval  pour  atténuer  le  virus  requis 
pour  l'immunisation.  Il  a  trouvé  que  le  sérum,  fourni  par  un  cheval 
injecté  du  bacille  virulent  vingt-quatre  heures  avant,  possède  des  pro- 
priétés préventives,  lorsqu'il  est  administré  en  injections  sous-cutanées 
à  des  porcs  et  que  le  sérum  fourni  par  un  cheval  quatre  heures  après 
que  ce  dernier  a  été  injecté,  agit  aussi  comme  préventif,  lorsqu'il  est 
injecté  sous  cutanement  en  petites  quantités.  Toutefois,  le  sérum  de 
vingt-quatre  heures  n'est  pas  constant  dans  ses  qualités  protectives. 
Kink  a  aussi  prouvé  que  l'immunité  acquise  s'étend  à  une  période  de 
trois  à  huit  mois.  Il  promet  pour  une  date  prochaine,  un  rapport  sur 
les  résultats  pratiques  de  l'application  de  cette  méthode. 

Après  avoir  étudié  ce  qui  s'est  fait  au  sujet  de  l'immunisation  du 
porc  contre  le  choléra,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  sage  d'introduire  des 
changements  dans  la  méthode  suivie  en  ce  moment  au  Canada.  Je  suis 
toutefois  d'avis  que,  malgré  que  plusieurs  points  aient  besoin  d'être 
éclaircis,  le  résultat  final  sera  un  triomphe,  tant  au  point  de  vue  pra- 
tique que  du  côté  technique. 

En  novembre,  durant  l'épidémie  de  fièvre  aphteuse  aux  Etats-Unis, 
j'eus  l'occasion  d'aider  les  inspecteurs  en  visitant  différents  points  sur 
la  frontière  et  de  prêter  la  main  à  l' organisation  du  travail  d'inspection. 
J'en  profitai  pour  faire  remarquer  aux  inspecteurs  en  charge,  que  leurs 
instructions  au  personnel  subalterne  devaient  être  mises  en  force  d'une 
façon  plus  uniforme.  A  cette  fin,  je  visitai  plusieurs  points  de  la  pro- 
vince de  Québec  et  de  l'Ontario. 

A  Détroit,  le  2  décembre  dernier,  me  rendant  de  Sarnia  à  Windsor, 
j'eus  l'occasion  de  conférer  avec  le  Dr  Mohler,  chef  de  la  Division  Patho- 
logique du  bureau  de  l'industrie  animale  et  avec  le  Dr  M.  J.  Rosenau^ 
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directeur  du  laboratoire  d'hygiène  et  du  service  à  l'hôpital  maritime  à 
Washington.  Au  cours  de  cette  entrevue,  j'appris  quelle  était  la  source 
probable  de  l'infection  et  cette  information  semblait  exacte  lorsque,  plus 
tard,  on  établit  que  certains  bovidés  Canadiens,  expédiés  à  Buiïalo, 
avaient  été  suspectés,  dans  l'enquête  faite  par  les  autorités  américaines, 
d'avoir  apporté  la  contagion  à  Watsonstown,  et  à  Banville  Pennsylva- 
nie. Fort  heureusement,  de  nouveaux  renseignements  détruisirent  les 
soupçons  qui  planaient  sur  ces  animaux  canadiens  et  nous  avons  main- 
tenant reçu  avis  du  fait  que  ces  soupçons  n'étaient  basés  que  sur  une 
preuve  de  circonstances. 

Produits  biologiques. 

Malléine. 

Burant  l'année  écoulée,  les  déboursés  ont  été  plus  élevés  qu'en  au- 
cun autre  temps  depuis  la  fondation  du  laboratoire,  32,815  doses  ayant 
été  envoyées  sur  vos  ordres.  Ce  que  nous  considérions  suffisant  comme 
installations,  pour  la  préparation  de  ce  produit,  il  y  a  deux  ans,  est, 
depuis  longtemps  devenu  trop  petit.  C'est  que  nous  ne  nous  attendions 
pas  à  doubler  la  production  avant  une  huitaine  d'années,  mais  la  rapi- 
de expansion  des  provinces  de  l'ouest  et  la  continuation  de  votre  poli- 
tique de  mettre  à  l'épreuve  tous  les  chevaux  entrant  au  pays,  a  fait 
augmenter  la  demande  de  ce  produit  d'une  façon  telle  que  nous  en  fa- 
briquons maintenant  deux  fois  plus  qu'il  a  deux  ans. 

L'état  ci- joint  donne  les  sommes  déboursées  depuis  trois  ans  et 
aussi  la  distribution  par  province,  pour  l'an  dernier: 


1906-7 

1907-8 

1908  9 

Avril 

1,370 

702 

1,400 

1,645 

1,730 

1,786 

1,245 

589 

'225 

712 

830 

2,060 

1,750 
1,600 
1,308 
2,205 
1,675  , 
1,150 
1,835 
1,395 
553 
2,090 
1,320 
3,565 

3,861 

Mai 

3,140 

Juin 

2,720 

Juillet   

3,000 

Août 

2,347 

Septembre 

2,200 
1,935 
2,567 

Octobre   

Novembre 

Décembre 

1,420 

Janvier 

905 

Février 

1,260 

Mars 

7,460 

Totaux 

14,303 

20,946 

32,815 

Provinces  Maritimes 

Québec 

Ontario 


225 


1,757 


Manitoba 7,800 

Saskatebewan 12,000  (1) 

Alberta ■ 7,800 

Colombie  Anglaise 2,030 

Yukon 80 


32,815 


(l)  Pour  le  mois  d'avril,  ceci  comprend  le  montant  envoyé  au  Dr  Hilton,  pour  servir  en  Saskatche- 
■wan  et  en  Alberta,  (1,500  doses).  Les  deux  provinces  ont  été  administrées  séparément  depuis  le 
premier  mai  1908. 
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Tuberculine. 
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Les  fournitures  de  tuberculine,  ont  été  prises  selon  les  ordres  reçus 
de  votre  bureau,  dans  celle  préparée  au  laboratoire  et  elles  montrent 
une  augmentation  sur  toutes  les  périodes  précédentes.  Sa  préparation 
en  est  aisée  et,  à  part  "l'ancienne  tuberculine"  préparée  pour  la  dépense 
et  prise  sur  un  organisme  d'origine  bovine,  j'ai  aussi  mis  en  service  une 
émulision  de  bacille  bovin.  Cette  émulsion  a  été  appliquée  dans  des  cas 
de  tuberculose  humaine  localisée,  sur  prescriptions  de  médecins  qui  ont 
constaté  des  résultats  thérapeutiques  satisfaisants.  Il  a  aussi  été  pré- 
paré un  précipité  de  tuberculine,  pour  des  essais  ophalmiques,  en  quan- 
tité suffisante  pour  subvenir  aux  besoins  des  expériences.  La  prépara- 
tion de  ces  diverses  tubereulines  spéciales  en  usage  dans  la  médecine 
humaine  ou  vétérinaire  n'offre  aucune  difficulté  et  le  matériel  addi- 
tionnel nécessaire  est  des  plus  restreints. 

Ci-dessous  est  détaillé  un  état  mensuel  des  dépenses  pour  les  trois 
dernières  années. 


1906-7 

267 

349 

160 

184 

161 

254 

118 

423 

336 

589  ■ 

437 

152 

3,430 

1907-8 

509 
848 
206 
257 
336 
583 
276 
565 
735 
562 
575 
482 

5,934 

1908-9 

Avril 

Mai 

878 
829 

Juin 

922 

Juillet 

1,190 
323 
214 

Août 

Septembre 

Octobre 

.  458 

Novembre 

826 

Décembre 

807 

Janvier 

322 

Février ■ 

257 

"Mars 

1,035 
8,061 

Totaux 

Vaccin  de  jambe  noire. 

Nous  avons  expédié,  durant  Tannée,  suivant  vos  instructions,  8,064 
doses  de  vaccin  de  jambe  noire.  C'est  une  légère  augmentation  sur  la 
dépense  de  l'année  précédente  et  l'usage  de  ce  produit  deviendra  certai- 
nement plus  général,  lorsqu'on  saura  qu'il  est  manufacturé  à  ce  labora- 
toire et  livré  sur  votre  ordre  dans  de  telles  conditions. 

Voici  un  état  détaillé  pour  l'année  écoulée  et  aussi  pour  1907-8  : 
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Avril 
Mai.. 

Juin  . 


Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre. 
Décembre. 

Janvier 

Février 

Mars 


Totarx . 


1907- 


250 
.92 
554 
392 
254 
586 
998 
785 
1,560 


270 
990 


7,031 


1908-9 


2,185 
1,177 
601 
572 
550 
734 
260 
218 
410 
35 
420 
902 

8,064 


Pour  prouver  que  l'usage  de  ce  vaccin  donne  satisfaction,  il  suffit 
de  dire  que  celui  envoyé  pendant  Tannée  courante  a  été  demandé,  dans 
bien  des  cas,  par  ceux  qui  s'en  étaient  servi  l'année  précédente  ;  aucun 
ne  s'est  plaint  du  fait  que  le  vaccin  avait  été  inactif.  Quelques  plaintes 
ont  été  reçues  à  propos  de  questions  de  détail  concernant  des  dépenses 
et,  dans  chaque  cas,  on  s'est  efforcé  d'y  remédier  immédiatement.  . 

La  préparation  de  ce  vaccin  est  des  plus  faciles,  je  considère  main- 
tenant comme  un  jeu  les  difficultés  qui,  en  premier  lieu,  me  semblaient 
insurmontables. 

Vaccin  de  l'anthrax. 

Le  laboratoire  a  dépensé  cette  année,  et  suivant  vos  instructions, 
464  doses  de  chaque  vaccin  pour  l'anthrax,  (premier  et  second).  Cette 
quantité  est  moindre  que  celle  distribuée  en  aucun  temps,  depuis  que  le 
laboratoire  a  été  chargé  de  la  surveillance  des  expéditions  individuelles 
et,  plus  récemment,  de  la  manufacture  et  de  la  distribution  de  ce  pro- 
duit. Ci-joint,  un  état  détaillé  des  quantités  de  vaccin  pour  l'anthrax 
distribuées  pendant  les  deux  dernières  années. 




1907-8 

1908-9. 

Avril 

239 

17 

98 

77 

5 

15 

32 

Mai 

Juin 

Juiliet  

265 

Août 

75 

10 

Oc'oorc 

43 

Novembre 

Décembre 

25 

Janvier  •  •  •  • 

10 

Février .'. 

Mars 

Total 

36 

483 

464 
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Le  séchage  de  ce  vaccin  sur  des  fils  et  son  fixage  sur  une  armature 
de  métal  attachée  à  un  bouchon,  dans  une  fiole  stérilisée,  a  donné  pleine 
satisfaction  quant  au  mode  de  distribution.  Aussi  continuera-ton  à 
livrer  de  cette  manière.  Dans  aucun  cas,  nous  avons  eu  de  réclamation 
à  l'effet  que  le  vaccin  n'aurait  pas  atteint  son  but.  Nous  avons  même 
fait  au  laboratoire  des  expériences  prouvant  son  efficacité  en  proté- 
geant contre  une  infection  virulente  administrée  subséquemment. 

Pathologie. 

Les  travaux  de  laboratoire  qui  peuvent  être  considérés  comme  étant 
d'une  nature  strictement  pathologique,  sont  très  variés  et  s'appliquent  à 
l'examen  de  différents  tissus  et  corps  fluide  pour  déterminer  les  causes 
de  la  mort  ou  de  l'altération  des  tissus  dans  des  cas  spécifiques.  Plu- 
sieurs de  ces  travaux  sont  d'un  tel  caractère  qu'ils  n'ajouteraient  aucun 
intérêt  à  ce  rapport  à  signaler  toutefois  quelques  tumeurs  de  forma- 
tion intéressante,  envoyée  par  les  inspecteurs  pour  diagnostics  et  comme 
pièces  de  collection.  Quelques-unes  présentent  un  intérêt  tout  particu- 
lier et  je  vous  en  inclus  une  description  détaillée,  avec  leur  origine  et 
leur  fréquence  souvent  répétée.  Nous  recevons  de  temps  à  autre  des 
spécimens  de  cystieerques  (chancres)  ;  je  choisi  les  meilleurs  pour  les 
préparations  permanentes  du  musée.  Vous  trouverez  ci-incluses  des  pho- 
tographies montrant  l'invasion  des  divers  tissus,  chacune  est  accompa- 
gnée d'une  description  concernant  l'origine  et  la  nature  de  la  lésion. 

Tumeur  Endothelium. 

1025.  Envoyée  par  l'inspecteur  Kellam,  de  Montréal. 

Historique. — Copie  du  rapport  de  l'inspecteur  Kellam,  concernant 
les  lésions  causée  par  la  formation  de  la  tumeur. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  envoi  de  quelques  lé- 
sions pour  examen.  Les  spécimens  en  question  sont  typiques  comme 
apparences,  mais  non  comme  grandeur.  Ils  ont  été  pris  au  péritoine, 
dans  la  région  supérieure  du  flanc,  panse,  l'épiploon  et  le  diaphragne. 
L'animal  était  une  vache  âgée,  en  bonne  condition,  ayant  une  portée 
d'environ  six  mois,  à  abdomen  suspendu.  Post-mortem. — Tous  les  orga- 
nes étaient  sains,  sauf  le  foie,  la  rate  et  le  péritoine.  La  portion  pariétale 
du  péritoine  était  littéralement  couvert  d'excroissances  de  dimensions 
variables,  allant  de  la  grosseur  d'un  pois  à  celle  d'un  demi  boisseau. 
Deux  d'entre  elles  étaient  même  beaucoup  plus  grosses.  Les  lésions  plus 
petites  étaient  "sessiles",  d'un  blanc  uniforme  et  d'une  consistance  fer- 
me. Celles  allant  de  la  grosseur  d'un  poids  à  un  oeuf  de  pigeon,  et  plus, 
étaient  sous  forme  de  kyste,  à  pédoncule,  ayant  une  forte  capsule  fibreu- 
se, contenant  une  substance  gélatineuse,  blanche  ou  jaune  pâle,  avec, 
dans  le  centre,  une  quantité  de  liquide  d'un  jaune  pâle. 

Le  péritoine  couvrant  l'utérus,  la  rate,  le  foie  et  les  intestins,  était 
sérieusement  affecté. 
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Les  excroissances  ne  furent  trouvées  sur  aucune  autre  membrane 
que  le  péritoine,  où  il  y  en  avait  assez  pour  remplir  deux  boisseaux. 
Veuillez  m'informer  immédiatement  de  la  nature  de  cette  lésion. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur,  etc., 

(Signé)       M.  J.  Kellam. 

Diagnostic. — "Endothéliomate  multiple".  Pour  détails  de  la  struc- 
ture microscopique  de  cette  tumeur,  voir  tableau  I,  fig.  1. 

Remarques. — Il  est  rgrettable  que  les  plus  grandes  parties  de  cette 
tumeur  intéressante  n'aient  pas  été  envoyées  pour  être  conservées,  ou 
qu'on  n'en  aie  pas  tiré  un  cliché  photographique.  Les  ouvrages  techni- 
ques ne  nous  donnent  que  peu  de  renseignements  sur  la  fréquence  de 
r"ondothélioniate"  chez  les  animaux.  Dans  la  pathologie  de  Kitt,  il  est 
fait  une  seule  allusion  à  un  cas  de  l'espèce,  chez  une  vache,  dans  les  ter- 
mes suivants:  "Kunnemann  signale  une  excroissance  de  la  matière  os- 
seuse du  crâne,  ayant  la  grosseur  d'un  oeuf  de  cane,  et  comprimant  la 
partie  antérieure  du  cerveau  d'une  vache.''  L'écrivain  a  examiné  un  cer- 
tain nombre  d,"endothéliomates',,  formées  dans  cavités  abdominales  et 
thoraeiques  de  volailles. 

Les  "endothéliomates"  ont  beaucoup  de  rapports  avec  le  cancer, 
quoiqu'il  y  aie  rarement  métastase.  Elles  se  forment  dans  les  cellules 
mi-atrophiées,  alors  que  le  cancer  procède  des  cellules  de  "rectoderine" 
et  de  "rentoderme". 

Ce  spécimen  est  intéressant,  non  seulement  pour  sa  rareté  relative, 
dans  les  parties  basses  de  la  bête,  mais  aussi  par  le  fait  que  de  telles 
masses  aient  pu  se  former  durant  sa  croissance,  dans  la  cavité  abdo- 
minale. 

Carcinome. 

1145. — Source. — La  tumeur  en  question,  (voir  tableau  IV  figure  2) 
était  accompagnée  de  la  lettre  suivante: — 

Winnipeg,  21  mars  1908. 

Monsieur, — J'envoie  ce  jour,  par  express,  au  laboratoire  bio- 
logique, un  spécimen  reçu  de  l'inspecteur  Ross,  à  l'établissement 
No  20  ;  c'est  une  tumeur  découverte  dans  la  panse  d'une  vache. 

J'ai  l'honneur  d'être  ,etc, 

(Signé)       C,  D.  McGilvray. 

Rien,  dans  nos  notes  n'indique  que  d'autre  lésions  existaient  dans 
cet  animal. 

Diagnostic. — Un  examen  de  la  tumeur  a  révélé  qu'il  s'agit  d'un 
carcinome  gélatineux,  incorrectement  appelé  parfois,  "cancer  celloide" 
(voir  tableau  I,  figure  2). 
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TABLEAU  I 


Fig.  1 

1025— ENDOTHELIOME.     (Multiple) 

Envoyé  par  l'inspecteur  Kellam.     Grosseur  d'un  pois  à  un  pied  de  diamètre. 


Fig.  2 
1145— CARCINOME    GELATINEUX 

Envoi  de  l'inspecteur  Ross.     Poids  1800  grammes. 


TABLEAU  II 


Fig.   1 
1063— SARCOME 

Envoi  de  l'inspecteur  Pine. 
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Fig.  2 
880— SARCOME  DE  FORME  SPHERIQUE 

Dans  un  poisson  (brochet)  envoi  de  l'inspecteur  Fisher. 


TABLEAU  III 


Fig.    1 
10S6— SARCOME  ANNELE 

Poids,  6  onces;  envoi  de  l'inspecteur  Walsh. 


Fig.  2 
997— MELANESE 

Pigment  dans  les  glandes  lymphatiques  d'an  bouvillon  rouge.     Envoi  de  l'inspecteur  Bruce. 


TABLYAU  IV 


Fig-.  1 
880— SARCOME  CHEZ  UN  BROCHET. 

Voir  aussi  Tabl.  II,  Fig.  2 


Fig.  2 
1145— CARCINOME  TROUVÉ  DANS  LA  PANSE  D'UNE  VACHE. 

Poids,  1,800  grammes.     Voir  aussi  Tabl.  I,  Fig.  2 


TABLEAU  V 


1010— ROUGEOLE  DU  BOEUF 

Kystes  incrustés  dans  les  tissus  du  cœur.  A,  montre  les  kystes  juste  sous 
l'épicarde.  Spécimen  envoyé  par  l'inspecteur  Fisher,  pour  le  musée  du 
laboratoire. 


TABLEAU  VI 
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1010— ROUGEOLE  DU  BOEUF 

Kystes  incrustés  dans  les  tissus  du  cœur.  A,  A',  montre  les  kystes 
dans  la  profondeur  des  tissus.  B,  B',  montre  les  kystes  sous  i'endo 
carde.  Ceci  est  la  période  kystiqne.  G'est-à-dire  le  temps  pendant 
lequel  le  parasite  demeure  à  l'état  de  chrysalide.  Il  devient  ensuite 
chez  l'homme  le  "  Taenia  Sagitana  ". 


TABLEAU  VII 


1269— ROUGEOLE  DU  PORC 

Kyste  incrusté  dans  le  cœur.  Les  kystes  sont  très  nombreux  et  peuvent 
être  vus  distinctement  dans  la  photographie.  C'est  l'état  de  chrysalide  du 
parasite  qui  forme  plus  tard  le  "  Trenia  solium  "  (ver  solitaire  chez  l'homme). 
Spifcimen  envoyé  par  l'inspecteur  Ross. 


TABLEAU  VIII 


1269— ROUGEOLE  DU  PORC 

Kystes  incrustés  dans  les  muscles  de  la  langue.  A,  montre  les  cavités 
demeurées  après  la  chute  des  kystes.  B,  montre  les  kystes  en  place.  Spéci- 
men envoyé  par  l'inspecteur  Ross. 


TABLEAU  IX 


Incubateur  pour  maintenir  une  température  constante  de  30  à  50  degrés 
centigrades.  Dans  ce  type,  la  température  est  due  à  un  liquide  circulant 
entre  deux  gaufrages  en  cuivre.  Par  un  système  de  leviers,  elle  est  commu- 
niquée d'abord  au  balancier  que  l'on  voit  dans  le  haut  de  l'appareil  et,  de 
là,  au  moyen  d'un  fil  métallique,  au  levier  actionnant  la  valve  à  gaz.  Chacune 
des  trois  chambres  peut  être  contrôlée  indépendamment  des  autres.  Dans  la 
chambre  du  milieu,  dont  la  porte  est  ouverte,  on  a  pu  traiter  avec  succès, 
des  cas  d'anthrax.  Ce  seul  fait  indique  avec  quelle  précision  la  température 
peut  être  réglée.     (Voir  aussi  le  tableau  X.) 


TABLEAU  X 


Stérilisateur  à  air  chaud,  muni  d'un  contrôleur  automatique  qui  prévient  le 
surchauffage.  A,  est  une  valve  automatique  à  gaz  ;  B,  le  double  gaufrage 
qui  reçoit  le  liquide  porté  à  la  température  désirée  ;  G,  est  le  levier  action- 
nant l'autre  levier  ;  D  celui-ci  donne  le  contact  électrique  en  E,  ce  qui  ouvre 
ou  ferme  la  valve  électrique  en  A.  ;  F,  est  le  brûleur  fournissant  la  chaleur 
et  G,  est  le  tuyau  amenant  l'étincelle  conductrice.  Celle-ci  brûle  continuel- 
lement quand  l'appareil  est  en  opération  et  allume  le  brûleur  à  gaz  F,  lorsque 
l'on  tourne  le  robinet. 

Le  principe  du  contrôle  de  la  chaleur  dans  un  grand  incubateur  de  labora- 
toire est  le  même  que  celui  décrit  ci-dessus. 
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Remarques. — La  fréquence  des  tumeurs  careinomateuses,  chez  les 
bovidés,  n'est  pas  du  tout  commune.  Ceci  est  dû  en  partie,  au  fait  que 
la  race  bovine  est  une  espèce  à  vie  courte  et  que  les  cancers  sont  consi- 
dérés comme  une  forme  de  tumeurs  apparaissant  chez  les  animaux  à 
vie  moyenne  et  prolongée.  Kitt  a  établi,  d'après  les  statistiques  de  Gas- 
per,  Frohner  et  Stacker,  que  leur  apparition  était  la  plus  fréquente  chez 
les  chiens,  (3%),  chez  les  chevaux  ensuite  et  en  fin  chez  les  chats.  Ils 
sont  moins  fréquemment  observés  dans  le  bétail,  les  moutons,  les  chè- 
vres et  les  cochons.  Le  cancer  de  Festomac  et  des  organes  génito-uri- 
naires  humains,  sont  beaucoup  plus  souvent  observés  que  dans  les  au- 
tres tissus,  quoique  le  cancer  primaire  ait  été  observé  dans  toute  struc- 
ture épithélienne.  Les  métastases  peuvent  apparaître  dans  les  organes 
ne  contenant  pas  de  cellules  épithéliales. 

Dans  le  cas  de  formation  de  la  tumeur  qui  nous  occupe,  sa  locali- 
sation était  due,  sans  doute,  au  fait  que  par  suite  de  l'âge  de  l'animai, 
les  métastases  n'avaient  pu  se  former  dans  les  autres  tissus  ou  organes. 
La  tumeur  est  d'un  intérêt  particulier,  en  raison  de  sa  rareté  chez  les 
bovidés. 

Sarcome. 

Un  petit  nombre  de  sarcomes  ont  été  examinés  au  laboratoire,  de 
temps  à  autre.  Les  sarcomes  sont  des  tumeurs  formées  de  cellules,  con- 
servant leurs  caractéristiques  embryonnaires  et  dont  les  tissus  ne  mon- 
trent aucune  tendance  à  la  maturation.  Une  des  caractéristiques  est  la 
tendance  à  la  formation  des  métastases  qui,  régulièrement,  suivent  la 
direction  générale  du  courant  sanguin.  Des  changement  microscopi- 
ques, dûs  en  grande  partie  à  la  structure  histologique  des  tissus  dans 
lesquels  ils  évoluent,  sont  aussi  observés.  Quelques-uns  seulement,  par- 
mi la  quantité  examinée,  seront  mentionnés.  Nous  donnons  la  repro- 
duction en  couleur  de  certains  d'entre  eux,  tels  qu'ils  apparaissaient 
au  microscope. 

1063. — Envoi  de  l'Inspecteur  T.  M.  Pine.,  London,  Ont,  Historique. 
L'animal  en  question  était  un  taureau  abattu  dans  un  établissement 
sous  inspection  et  la  lésion  était  localisée  dans  le  tissu  sous-cutané.  La 
tumeur,  de  forme  circulaire,  avait  six  centimètres  de  diamètre  et  un 
centimètre  d'épaisseur.  La  portion  reçue  provenait  de  la  région  du  jar- 
ret, des  lésions  similaires  s'étendant  jusqu'à  un  pied  de  la  queue.  Au- 
cune lésion  ne  fut  observée  dans  les  organes  internes  ou  dans  le  système 
lymphatique. 

Diagnostic. — Sarcome. — Une  étude  détaillée  de  la  structure  peut 
être  faite  sur  les  dessin  en  couleurs  (Plaque  II,  Fig.  I). 

880.  Spécimen  envoyé  par  l'Inspecteur  Fisher  de  Carleton  Place, 
Ont. 

HistwHque. — Le  poisson  en  question  fut  pris  dans  le  lac  de  MjssIs- 
«sipi  près  de  Carleton  Place  où  la  prise  de  poissons  avec  des  tumeurs 
similaires  est  assez  fréquente  dans  ces  eaux  qui  sont  réellement  une 
élargissement  du  Mississipi  à  cet  endroit. 

15b — 6 
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Diagnostic. — Il  y  eut  quelques  difficultés  pour  arriver  à  uu  dia- 
gnostic, niais  une  étude  détaillée  de  sa  structure  microscopique  l'a  fait 
classer  dans  les  sarcomes.    Voir  le  dessin  en  couleurs  Plaque  II,  Fig.  2. 

1066.  Adéno-Sarcome. — Ce  spécimen  nous  fut  envoyé  par  l'Inspec- 
teur Walsh,  et  est  un  exemple  parmi  ceux  que  nous  avons  reçu  ayant 
une  structure  similaire  et  entourant  le  rognon  du  porc. 

Historique. — Comme  tous  les  échantillons  de  cette  espèce  de  tumeur 
ont  été  trouvés  après  Texamen  post  mortem  de  porcs  abattus  pour  les 
besoins  de  la  consommation,  on  connaît  peu  de  chose  de  l'historique  an- 
térieure de  l'animal  malade.  La  masse  de  la  tumeur  en  question  pesait 
six  onces. 

Diagnostic. — L'examen  microscopique  révéla  un  Adéno-sareome,  à 
côté  de  la  masse  du  tumeur,  une  portion  considérable  du  rognon  lui- 
même  était  entourée.  La  structure  microscopique  détaillée  de  la  tu- 
meur peut  être  étudiée  dans  le  dession  en  couleurs1  (Paque  III,  Fig.  1). 

997.  Un  spécimen  envoyé  pour  examen  par  l'Inspecteur  Bruce. 

Historique. — A  proprement  parler,  ce  spécimen  ne  peut  pas  être 
considéré  comme  une  tumeur  ni  un  sarcome,  c'est  simplement  un  dépôt 
anormal  de  pigment  dans  des  tissus  ordinairement  indemnes  d'une  telle 
invasion.  Comme  les  masses  de  tumeurs  pigmenteuses  dégénèrent  ordi- 
nairement en  sarcomes,  il  est  décrit  ici,  Dans  la  lettre  transmissive  sui- 
vante, est  inclus  le  rapport  d'autopsie. 

Montréal  Abattoir,  Co.,  19  novembre  1907. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  joindre  à  la  présente  des  spéci- 
mens de  glande  hépatique,  diaphragme,  plèvre  costale  et  graisse  de 
rognons  prélevés  sur  un  bouvillon  rouge  d'âge  non  déterminé,  et 
je  suis  fondé  à  considérer  ce  cas  comme  un  cas  de  Mélanisme.  Les 
os  paraissaient  être  normaux  et  la  carcasse  était  bien  fournie.  Je 
puis  dire  que  c'est  le  premier  cas  que  j'ai  observé  parmi  des  milliers 
inspectés  depuis  mon  arrivée  à  Montréal. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

S,  E.  A.  BRUCE. 

Diagnostic. — Mélanose. — L'examen  de  diverses  portions  du  tissu 
envahi  par  ce  dépôt  ne  révéla  rien  d'anormal  dans  l'arrangement  des 
cellules.  Le  pigment  fut  facilement  distingué  ainsi  que  le  montre  la 
plaque  3,  fig.  2,  et,  chimiquement,  répondit  aux  épreuves  pour  le  niéla- 
nin.  Comme  la  mélanine  est  le  produit  de  l'activité  des  cellules,  elle  est 
classée  comme  produit  métabolique. 

1152.  Mélanisme-sarcome.  Spécimen  envoyé  par  l'inspecteur  Bruce 
de  Hamilton,  Ont. 

Historique. — La  lettre  transmissive  de  l'Inspecteur  Bruce  fournit 
tous  les  renseignements  ci-dessous. 
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Hamilton,  Ontv  2  avril  1908. 

Monsieur, — Je  vous  prie  de  trouver  ci-inclus,  une  partie  de 
l'abdomen  d'un  porc  mâle,  sur  lequel  il  y  avait  des  tâches  noires 
d'une  nature  que  je  ne  discerne  pas.  Je  serais  heureux  d'avoir  un 
diagnostic  correct,  comme  ce  cas  ne  s'est  pas  encore  présenté  à  mon 
observation. 

J'ai  l'honneur  d'être  ,etc, 

S.  E.  A.  BRUCE. 

Les  taches  dont  il  est  fait  mention  plus  haut,  couvraient  seulement 
une  petite  superficie  (6  cm  2)  et  avaient  0.5  cm  d'épaisseur.  Elles 
étaient  de  forme  nodulaire,  de  consistance  molle  et  d'une  couleur  noire 
intense. 

Diagnostic. — Mélanisme-sarcome. — L'examen  microscopique  révéla 
que  la  structure  était  celle  d'un  sarcome  accompagné  par  un  dépôt  ca- 
ractéristique de  mélanine.  Aucun  renseignements  n'était  donné  quant  à 
la  couleur  du  porc  en  question,  mais  la  partie  reçue  étaitb  lanche  par- 
tout ailleurs  qu'à  l'endroit  de  la  tumeur. 

Plusieurs  autres  tumeurs  furent  examinés  de  temps  à  autre,  mais 
il  se  présenta  si  peu  de  particularités  de  classification  qu'un  rapport 
sur  ces  points  aurait  apporté  peu  de  lumière  sur  certaines  obscurités 
concernant  leur  apparition  sur  les  animaux. 


1010.  Cysticerques  Bovis.  (Beef  Meales. — Ce  spécimen  (voir 
plaque  V  et  VI)  fut  envoyé  au  laboratoire  de  Winnipeg  par  l'Inspec- 
teur Fisher.  Il  provenait  d'un  porc  gravement  infesté  par  ces  parasites. 
Il  est  intéressant  de  voir  comment  ce  parasite  enkysté  se  transforme  en 
ténia  margine  quand  il  est  parvenu  dans  l'intestin  humain.  Un  exa- 
men sérieux  des  plaques  ci-dessus  mentionnées,  permettra  une  étude 
plus  détaillée  des  lésions  qu'à  l'œil  nu.  Au  miseroseope  la  tête  du  ver 
avec  ses  quatre  ventouses  est  facilement  démontrée  dans  le  contenu 
d'un  de  ces  hystes. 

1269.  Cysticerques  celluleux.  (Rougeole  du  porc).  Nous  avons  un 
grand  nombre  de  spécimens  de  ce  parasite,  mais  celui  qui  nous  occupe 
fut  envoyé  par  l'Inspecteur  H.  H.  Ross  de  Hamilton,  Ont.  Les  photo- 
graphies des  spécimens  reçus,  (plaques  7  et  8)  montrent  en  détail  la 
nature  de  l'invasion  de  ce  parasite.  Les  kystes  de  ce  parasite  introduits 
dans  l'intestin  d'un  homme  se  transforment  en  ver  solitaire  qui  est 
le  plus  dangereux  ver  de  l'homme.  Il  atteint  parfois  dans  celui-ci  une 
longueur  de  trente  pieds. 

Les  kystes  contiennent  la  tête  du  parasite  avec  ses  quatre  suceurs 
et  la  couronne  de  crochets  au  moyen  desquels  il  s'attache  aux  parois  de 
l'intestin,  et  ceux-ci  son  facilement  démontrés  par  la  compression  entre 
deux  plaques  de  verre  et  en  les  examinant  sous  un  microscope  ou  de 
bonnes  lentilles  grossissantes. 
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L'étendue  à  laquelle  les  muscles  de  la  langue  peuvent  atteindre  est 
très  bien  montrée  dans  la  plaque  VIII. 

Tuberculose. 

On  a  dépensé  un  temps  énorme  dans  l'étude  de  problèmes  présen- 
tés à  ce  sujet  avec  le  troupeau  tuberculeux  expérimental  et  avec  d'au- 
tres phases  du  problème  de  la  tuberculose  chez  les  plus  petits  animaux. 
Ceux  se  rapportant  au  troupeau  tuberculeux  expérimental  sont  en 
préparation  pour  inclure  dans  un  rapport  spécial  à  ce  sujet.  Quelques- 
unes  des  autres  phases  de  la  tuberculose  que  nous  avons  étudiées  du- 
rant l'année  passée  sont  intéressantes,  et  un  fait  très  important  à  cons- 
tater est  l' augmentation  des  cas  de  tuberculose  dans  la  volaille.  Com- 
me le  diagnostic  de  cette  maladie  est  possible  seulement  lorsque  les  éle- 
veurs envoient  au  laboratoire  les  organes  nécessaires,  nous  n'avons  na- 
turellement pas  connaissance  de  rétendue  des  pertes.  Depuis  l'identi- 
fication de  cette  affection  sur  la  volaille  envoyée  au  laboratoire  de  En- 
derby,  B.  C,  mentionnée  dans  mon  rapport  de  1904,  peu  de  cas  ont  été 
examinés  chaque  année  et  la  présence  de  la  maladie  a  été  constatée  non- 
seulement  en  Colombie  Britannique,  mais  aussi  dans  les  provinces  d'Al- 
berta,  Ontario  et  Québec.  On  n'a  pas  recherché  la  façon  dont  la  mala- 
die s'était  introduite  parmi  la  volaille  et  il  n'y  a  aucune  certitude  pour 
indiquer  qu'une  éruption  en  a  été  responsable  pour  les  autres.  M.  Gil- 
bert, directeur  de  la  basse-cour  à  la  ferme  expérimentale  me  fait  savoir 
que  dans  un  cas  où  les  instructions  données  par  un  rapport  de  labora- 
toire furent  suivies,  la  maladie  fut  complètement  arrêté,  et  que  dans 
un  autre  cas  où  le  propriétaire  préféra  courir  le  risque  de  perdre  sa 
basse-cour  entière,  les  pertes  furent  importantes.  Il  est  presque  certain 
que  cette  basse-cour  fut  la  source  d'un  certain  nombre  d'éruptions  plus 
bénigmes. 

Que  la  maladie  soit  contagieuse  au  plus  haut  degré  dans  la  moyenne 
des  cas,  c'est  un  fait  assuré,  parce  que  dans  chaque  cas  l'autopsie  a 
révélé  des  ulcérations  intestinales  déchargeant  directement  dans  l'in- 
testin et  les  déjections  mêmes  ont  contenu  des  bacilles  en  nombre  incal- 
culable. Par  suite  des  habitudes  de  la  gent  volatile,  il  est  évident  qu'une 
réinfection  constante  est  possible  et  l'autopsie  indique  que  cela  est  fatal, 
par  conséquent  toutes  mesures  pour  la  suppression  de  la  maladie  doi- 
vent être  drastiques  et  continuées  efficacement  jusqu'à  ce  que  toute  ma- 
tière infectieuse  soit  détruite.  La  destruction  des  volatiles  suivie  par 
une  désinfection  complète  des  poulaillers  et  le  labourage  des  terrains, 
sera  généralement  d'un  bon  effet.  Une  nouvelle  basse-cour  devra  être 
constituée  de  l'œuf,  et  des  précautions  prises  pour  que  les  œufs  mis  à 
couver  proviennent  de  volailles  absolument  indemnes  de  toute  maladie. 

Incubateurs. 

La  construction  d'un  modèle  avantageux  d'incubateur  est  le  vif 
désir  du  pathologiste  enthousiaste  dont  le  désir  d'augmenter  ses  con- 
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naissances  est  arrêté  par  le  coût  excessif  des  appareils  nécessaires  pour 
maintenir  ses  cultures  à  la  température  désirée. 

Au  commencement  de  mes  études  bactériologiques,  je  trouvai  que 
les  incubateurs  décrits  par  les  diverses  manufactures  étaient  d'un  prix 
inabordable  pour  moi  et  il  m'était  par  conséquent  nécessaire  de  pour- 
voir à  leur  remplacement  par  un  substitut  qui  fut  dans  mes  moyens. 
Depuis  lors,  ayant  gardé  la  mémoire  des  difficultés  du  "début,  j'ai  expé- 
rimenté différents  genres,  en  vue  de  trouver  un  modèle  de  construction 
bon  marché,  mais  néanmoins  d'une  perfection  parfaite  pour  assurer  le 
contrôle  de  la  température  d'une  façon  satisfaisante. 

J'ai  réussi  à  inventer  un  tel  incubateur  et  un  bon  nombre  de  ceux- 
ci  sont  en  pratique  depuis  plusieurs  années.  Sa  simplicité  est  leur  plus 
grand  avantage  et  ils  peuvent  être  chauffés  àT alcool  ou  au  pétrole  aussi 
bien  qu'aux  gaz  utilisés  ordinairement  pour  les  besoins  du  laboratoire. 
Mes  expériences  m'ont  fait  trouver  que  le  type  d'incubateur  possède 
certains  avantages  que  d'autres  n'ont  pas,  et  que  ce  nouveau  genre  de 
chauffage  donnera  les  mêmes  résultats  que  ceux  pouvant  être  obtenus 
avec  les  incubateurs  de  prix  beaucoup  plus  élevé  que  j'ai  eu  l'occasion 
d'examiner. 

Le  chauffeur  de  ce  nouveau  type  d'incubateur  est  fait  de  tuyaux 
ordinaires  en  fer  et  en  fonte  qu'on  peut  se  procurer  chez  n'importe  quel 
plombier.  L'incubateur  lui-même  est  une  simple  boîte  en  bois  léger  avec 
une  porte  simple  ou  double  fermant  hermétiquement.  La  boîte  elle- 
même  peut  être  couverte  de  métal  ou  d'amiante  si  on  le  désire  et  peut 
avoir,  à  part  les  ouvertures  au  sommet  et  au  fond  pour  les  tuyaux  de 
chauffage,  des  trous  pour  introduire  un  thermomètre  et  un  thermostat 
de  dimensions  en  rapport.  Le  genre  de  thermostat  est  facultatif,  mais 
après  plusieurs  années  d'expériences,  j'ai  équipé  tous  les  incubateurs 
de  ce  laboratoire  avec  un  thermostat  spécialement  dessiné  pour  incu- 
bateur à  poulets,  activé  par  la  dilatation  d'un  liquide  hermétiquement 
scellé  entre  deux  disques  de  laiton.  Sa  dilatation  du  liquide  entre  ces 
disques  fait  agir  un  levier  quand  la  température  augmente,  fermant  au- 
tomatiquement le  robinet  à  gaz  fournissant  le  brûleur.  En  contrôlant 
le  robinet  à  gaz  de  cette  manière,  la  difficulté  si  souvent  rencontrée  par 
suite  de  la  pression  variable  du  gaz  est  surmontée.  Pour  la  tempéra- 
ture de  l'incubateur,  soit  37%  on  utilise  la  gazoline  ou  l'éther.  Comme 
un  liquide  a  toujours  le  même  coefficient  de  dilatation,  une  fois  l'ins- 
trument réglé,  il  n'y  a  plus  aucun  changement  à  y  apporter  ;  avec  les 
autres  genres  de  régulateurs,  j'ai  trouvé  qu'il  était  nécessaire  de  régler 
continuellement  l'appareil  pour  compenser  l'oxydation  du  mercure  ou 
la  cohésion  moléculaire  des  formes  du  métal  solide.  Il  est  possible,  non 
seulement  d'utiliser  ce  genre  de  thermostat  pour  le  contrôle  de  la  tem- 
pérature dans  les  couveuses  ordinaires,  (trois  sont  montrées  dans  la  pla- 
que IX)  mais  il  est  aussi  possible,  en  changeant  le  liquide  contenu  dans 
la  cavité  entre  les  disques  de  métal,  de  les  utiliser  pour  une  température 
plus  élevée  ainsi  qu'ils  le  sont  dans  ce  laboratoire-ci.    (PlaqueX). 

La  construction  d'incubateurs  plus  petits  est  si  simple,  qu'elle  ne 
nécessite  pas  d'autre  description.   Si  de  plus  grandes  couveuses  de  même 
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modèle  sont  nécessaires,  il  faudra  une  charpente  spéciale  pour  la  dis- 
tribution des  tuyaux  de  chauffage.  J'ai  utilisé,  de  préférence  aux  au- 
tres métaux,  les  tuyaux  en  fer,  parce  qu'ils  sont  meilleur  marché,  ne 
brûlent  pas  et  sont  dune  épaisseur  telle  que  la  chaleur  rayonne  pen- 
dant un  certain  temps  quand  la  porte  est  ouverte.  Le  courant  d'air  con« 
tinuel  passant  à  travers  les  tuyaux  aide  au  maintien  d'une  température 
uniforme,  car,  lorsque  la  chambre  atteint  la  température  à  laquelle  elle 
est  réglée,  l'arrivée  du  gaz  est  arrêtée  automatiquement  et  la  circula- 
tion d'air  froid  à  travers  les  tuyaux  de  chauffe  prévient  le  surchauffage 
de  la  couveuse. 

Pour  de  plus  grandes  couveuses  on  a  trouvé  une  forme  différente 
de  radiateur  donnant  satisfaction  ;  comme  il  n'est  pas  ordinairement 
possible  de  placer  les  radiateurs  en  dessous  de  l'espace  à  chauffer.  Dans 
la  grande  chambre  d'incubation  de  ce  laboratoire,  chambre  mesurant 
5x6.6  pds  et  6  pces  de  haut,  un  triple  tuyau  avec  long  coude  pour  les 
coins  est  installé.  27  pieds  de  tuyaux,  y  compris  les  coudes,  sont  néces- 
saires, pour  amener  l'air  chaud  du  brûleur  à  la  couveuse,  et  maintien- 
nent la  température  désirée  toutes  les  saisons  de  l'année.  Cet  incuba- 
teur est  en  usage  depuis  plus  de  deux  ans  et  demi  et  n'a  donné  encore 
d'ennui  d'aucune  sorte. 

Un  système  à  eau  chaude  aurait  nécessité  beaucoup  plus  de  frais 
d'installation  et  n'aurait  pas  donné  plus  de  satisfaction  que  celui  dont 
nous  parlons.  Avec  le  système  que  j'utilise,  il  y  a  très  peu  de  danger  de 
surchauffage,  tandis  qu'avec  l'eau  qui  est  contenue  dans  les  tuyaux  et 
la  chaudière,  elle  est  sujette  à  devenir  trop  chaude,  quand  la  porte  de 
la  chambre  est  laissée  ouverte,  pendant  la  manipulation  des  œufs  et, 
par  conséquent,  l'air  intérieur  est  surchauffé  lorsque  la  porte  est  fermée. 

L'appareil  de  contrôle  dans  un  grand  incubateur,  peut  être  simi- 
laire à  celui  recommandé  pour  les  appareils  ordinaires  à  gaz  ou  à  gazo- 
line,  mais  les  dimensions  de  l'ouverture  dans  la  valve  à  gaz  devront 
être,  naturellement  assez  grandes  pour  approvisionner  le  grand  brûleur 
installé.  Avec  l'acétylène,  un  autre  facteur  entre  en  scène,  lequel  né- 
cessite un  changement  radical  dans  la  méthode  de  contrôle  de  la  tem- 
pérature. Ce  facteur  est  dû  à  la  qualité  du  gaz  qui  l'empêche  de  réduire 
la  quantité  fournie  à  un  brûleur  à  l'effet  d'abaisser  la  température. 
Comme  il  est  indispensable  d'avoir  le  brûleur  complètement  ouvert  ou 
fermé,  on  doit  user  d'un  expédient  pour  parer  à  cet  inconvénient  parti- 
culier. Pour  cela,  j'ai  utilisé  avec  succès,  une  valve  électrique  automa- 
tique unie  au  thermostat  pour  régulariser  le  courant,  Le  fil 
est  placé  de  telle  façon  que,  lorsque  le  contact  est  établi  et  la  valve 
tournée,  ce  dernier  est  immédiatement  coupé,  diminuant  la  quantité 
d'électricité  utilisée  dans  ces  manipulations  constantes.  Une  de  ces 
valves  a  été  utilisée  pendant  près  de  quatre  ans  et  rend  encore  de  très 
bons  services.  J'ai  trouvé  que  pour  l'usage  continuel,  il  est  nécessaire 
d'utiliser  le  platine  pour  les  bouts  de  contact,  car  il  peut  se  produire 
aux  autres  métaux  une  oxydation  suffisant  à  empêcher  son  bon  fonc- 
tionnement. 

Avant  d'installer  le  radiateur  dans  le  grand  incubateur  qui   est 
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actuellement  en  usage  d'une  façon  constante  dans  ce  laboratoire, 
j'ai  étudié  les  diverses  inventions  et  il  m'a  paru  que  chacune  d'elles 
avait  des  défauts  difficiles  à  surmonter.  Cette  installation  continue  à 
me  donner  satisfaction  et  la  température  peut  être  maintenue  à  une 
fraction  de  degré  près. 

J'ai  été  si  content  de  ces  couveuses  que  je  n'hésite  pas  à  les  recom- 
mander hautement  à  ceux  qui  sont  à  la  recherche  d'une  méthode  peu 
coûteuse  pour  maintenir  la  température  à  tout  point  donné. 

Dans  le  rapport  ci-dessus,  j'ai  mentionné  seulement  quelques-uns 
des  traits  principaux  de  mes  travaux  durant  l'année  dernières.  Il  me 
paraît  néanmoins,  que  certains  de  ces  travaux  nécessitent  une  plus 
grande  somme  d'attention  qu'il  n'a  été  possible  d'y  donner  dans  le  passé 
et  j'espère  qu'avec  l'extension  des  laboratoires,  une  chance  sera  donnée 
à  l'étude  de  ces  détails. 

L'absence  du  Dr  Hadwen,  parti  depuis  septembre  dernier,  nous  a 
privé  de  ses  services  à  un  moment  où  un  aide  entraîné  était  nécessaire 
pour  surveiller  certains  détails  se  rapportant  au  laboratoire.  Lors  de 
son  retour,  comme  il  a  conduit  assez  loin  des  travaux  sur  l'identifica- 
tion des  tiques  et  autres  parasites  concernant  la  transmission  des  mala- 
dies animales,  les  travaux  de  recherches  qu'il  a  entrepris  avec  le  Dr 
Nuttal,  de  l'Université  de  Cambridge  nous  seront  certainement  pré- 
cieux. 

La  démission  de  Wm.  Laidlaw,  V.  S.  au  moment  où  ses  connais- 
sances le  rendaient  capable  d'aider  à  différents  détails  de  la  routine  du 
laboratoire  m'obligea  de  me  charger  de  cette  routine  en  plus  de  la  fabri- 
cation des  produits  biologiques  nécessaires. 

En  clôturant  ce  rapport,  malgré  le  peu  de  résultats  obtenus  jusqu'à 
présent,  je  crois  que  l'année  dans  laquelle  nous  allons  entrer  amènera 
d'autres  découvertes  dans  le  laboratoire  et  témoignera  de  l'importance 
des  travaux  du  Département  si  habilement  administré  par  vous. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

CHAS.  H.  HIGGINS, 

Pathologis  te. 
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ANNEXE  No  9 

E.  A.  WATSQN,  V.  S. 

31  mars  1909. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-après,  un  aperçu 
des  travaux  de  recherches  concernant  certaine  maladies  sous  enquête 
à  la  Station  expérimentale  (Quarantaine)  Lethbridge,  Alta.,  terminées 
ou  en  cours  d'exécution  pendant  Tannée  finissant  le  30  mars  1909. 

Maladie  du  coït. 

Les  travaux  sur  la  maladie  du  coit  durant  l'année  écoulée  compren- 
nent : 

(1)  Suite  d'observation  sur  un  certain  nombre  de  juments  qui  fu- 
rent trouvées  affectées  de  cette  maladie  il  y  a  4  ou  5  ans  et  chez  lesquel- 
les la  maladie  fut  diagnostiquée  d'après  des  symptômes  cliniques  seule- 
ment. 

(2)  L'élevage  expérimental  de  certain  nombre  de  juments  ci-dessus 
qui,  selon  toute  apparence  ont  été  guéries,  et  observations  sur  la  descen- 
dance de  telles  juments  qui  a  été  élevée  dans  les  deux  années  précéden- 
tes dans  les  premiers  stages  de  tolérance  ou  de  guérison  apparente  ; 
aussi  sur  des  juments  qui  montrèrent  des  symptômes  de  maladie  du  coit 
durant  leur  grossesse,  et  de  leur  descendance. 

(3)  La  continuation  de  plusieurs  séries  d'expériences  commencées 
à  la  fin  de  1906,  à  l'effet  de  déterminer  positivement  la  nature  parasi- 
taire suspectée  de  la  maladie. 

(4)  En  outre,  des  démonstrations  du  Trypanosome  équiper dum 
comme  agent  propagateur  de  la  maladie  du  coït, 

(5)  Le  maintien  du  parasite  du  trypanosome  sur  des  chevaux  en 
surveillance  et  à  l'étude,  à  travers  plusieurs  générations,  des  mœurs, 
histoire  de  la  vie,  variations  en  virulence  de  l'organisme,  dans  son  hôte 
naturel,  et  de  certains  facteurs  influençant  sa  vitalité  et  sa  résistance 
dans  les  conditions  ci -dessus  et  dans  des  conditions  artificielles. 

(6)  Une  étude  comparative  de  cette  espèce  de  maladie  du  coit  avec 
celles  existant  en  Europe. 

(1)  Essai  de  transmission  et  de  maintien  sur  des  animaux  de  la- 
boratoire, de  l'infection,  pour  approfondir  ainsi  les  travaux  de  recher- 
che, et  à  un  prix  moindre  que  lorsque  des  chevaux  seuls  sont  utilisés. 

(8)  Une  étude  expérimentale  de  la  maladie  du  coït  chez  les  che- 
vaux ;  spécialement  de  la  période  d'incubation,  des  premiers  symptô- 
mes, du  genre  intermittent  de  fièvre  et  des  signes  d'importance,  patho- 
gnomonique  et  diagnostique  possible  de  la  maladie. 
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(9)  (a)   Une  revue  de  nos  moyens  diagnostiques  actuels. 

(b)  Des  expériences  sur  les  chevaux  à  F  effet  de  produire  une  in- 
fection latente  dans  l'organisme  ou  déterminer  une  réaction  par  laquelle 
on  pourrait  arriver  à  un  diagnostic  satisfaisant,  soit  sur  des  symptômes 
cliniques  prononcés  ou  par  la  découverte  du  parasite. 

(10)  Des  expériences  avec  le  sang  ou  le  sérum  des  chevaux  dans  les 
différentes  périodes  de  la  maladie  et  après  guérison,  en  vue  de  F  immu- 
nisation, de  la  prévention  et  diagnostic. 

(11)  Des  expériences  sur  le  traitement  chimique  de  la  maladie  du 
coit  chez  les  chevaux  infectés  naturellement  ou  artificiellement. 

Il  fut  reconnu  que  le  genre  de  maladie  du  coit  à  laquelle  nous 
eûmes  affaire  différait  considérablement  de  celles  existant  sur  les  au- 
tres continents,  et  qu'il  serait  nécessaire  de  les  étudier  séparément,  du 
comniencement  à  la  fin  avec  les  modifications  et  les  traits  spéciaux  ca- 
ractéristiques à  ce  pays. 

J'ai  été  à  même  de  confirmer  mes  premières  observations  sur  le 
trypanosome  de  cette  variété  de  maladie  du  coït,  en  isolant  le  parasite 
de  différents  centres  d'infection,  en  produisant  la  maladie  sur  des  che- 
vaux sains  par  l'inoculation  du  parasite  et  en  l'observant  en  plusieurs 
centaines  d'occasions  dans  le  sang  et  dans  les  fluides  des  chevaux  in- 
fectés naturellement  et  artificiellement. 

La  découverte  et  l'étude  du  Trypanosome  equiperdum  dans  ses 
hôtes  naturels,  sont  suivies  avec  les  plus  grandes  difficultés  et  nécessi- 
tent beaucoup  de  travail.  Ses  périodes  d'activité  du  trypanosome  dans 
les  liquides  accessibles  sont  ordinairement  peu  fréquentes,  à  intervalles 
irréguliers  et  de  brève  durée  et  même  alors,  les  parasites  sont  le  plus 
souvent  en  nombre  insignifiant,  La  préparation  et  la  recherche  en- 
nuyeuses de  milliers  de  tissus  a  été  nécessairement  faite,  et  il  y  eut  beau- 
coup de  résultats  négatifs  pour  un  seul  positif,  mais  un  seul  de  ceux-ci 
compensait  largement  ceux-là. 

C'est  par  une  connaissance  toujours  plus  approfondie  de  ce  proto- 
zoaire flagellateur  vivant  dans  le  sang,  les  méthodes  imaginées  pour  dé- 
terminer .sa  présence,  et  la  production  expérimentale  de  la  maladie  dv 
coït  sur  les  chevaux,  qu'il  a  été  possible  d'étudier  la  maladie  dès  son 
début,  de  connaître  les  faits  et  dates  d'un  caractère  certain  faute  des- 
quels la  plus  grande  partie  du  travail  n'aurait  pu  être  déterminée. 

Le  cours  de  la  maladie  du  coït  est  marquée  en  général,  par  des  al- 
ternatives de  paroxysmes  et  de  calme  ;  les  paroxysmes,  lorsqu'ils  sui- 
vent une  courte  période  d'incubation  peuvent  être,  pour  les  premières 
semaines  ou  mois,  d'un  type  bien  marqué.  Ils  deviennent  ensuite  mal 
définis,  apparaissent  moins  fréquemment  et  irrégulièrement.  Les  inter- 
valles de  calme  peuvent  varier  de  une  à  deux  semaines  à  un  ou  plusieurs 
mois  de  durée.  Des  animaux,  après  avoir  montré  un  certain  nombre  de 
symptômes  caractéristiques  ont  repris  les  apparences  de  la  santé.  En 
plusieurs  cas  cependant,  des  rechutes  ont  eu  lieu  après  un  an  de  santé, 
tandis  que  d'autres  ont  conservé  celle-ci  apparente  jusqu'à  présent, — de 
deux  à  trois  ans,  durant  lesquels  ils  ont  été  employés  pour  les  besoins 
de  Félévage.    Un  certain  nombre  de  rejetons  bien  portants  sont  résultés 
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de  l'accouplement  avec  un  étalon  bien  portant  et  en  un  cas,  de  l'accou- 
plement avec  un  étalon  atteint  de  la  maladie  du  coit.  Une  jument  gué- 
rie, saillie  et  par  la  suite,  à  intervalles  durant  ia  grossesse,  inoculée 
avec  des  T.  équiperdum,  semble  avoir  requis  l' immunisation  et  a  récem- 
ment donné  naissance,  après  le  temps  normal  à  un  poulain  paraissant 
en  bonne  santé.  Une  autre  jument  paraît  aussi  réfractaire,  des  inocula- 
tions répétées  du  parasite  n'ayant  pu  produire  l'apparence  d'infection. 

Il  est  très  important  de  pouvoir  décider  si  un  animal  est  complè- 
tement guéri  ou  s'il  tolère  simplement  la  maladie,  car  un  animal  qui 
est  ou  paraît  immunisé  et  continue  à  loger  le  parasite,  doit,  à  moins 
d'être  placé  sous  de  certaines  restrictions  être  considéré  comme  une 
source  de  réel  danger.  Qu'un  tel  animal  puisse  transmettre  un  Trypo- 
nosome  mortel  ou  seulement  un  T.  dont  la  virulence  est  très  réduite,  et 
seulement  capable  de  produire  une  infection  atténuée,  c'est  un  point 
auquel  on  ne  peut  répondre  complètement  à  présent.  Mes  expériences 
montrent  que  c'est  dans  la  première  période  de  l'infection  que  les  pa- 
rasites sont  les  plus  nombreux  et  les  plus  actifs  dans  les  tissus  et  dans 
les  liquides  des  organes  génitaux,  et  que  lorsque  la  maladie  progresse 
ou  que  l'animal  y  devient  indifférent,  les  parasites  disparaissent  gra- 
duellement de  ces  régions,  y  retournant  rarement.  En  outre,  que  lors- 
que  le  parasite  est  transmis  successivement  d'un  cheval  à  un  autre  pen- 
dant la  première  période  d'infection,  la  durée  de  la  période  d'incuba- 
tion est  beaucoup  prolongée,  la  maladie  mal  définie  et  presque  jamais 
possible  à  suivre.  Dans  un  rapport  sur  une  éruption  de  maladie  du  coit 
en  Croatie,  le  Professeur  Kern  a  établi  des  statistiques  démontrant  que 
le  danger  de  transmission  de  la  maladie  par  un  étalon  infecté,  diminue 
en  raison  de  son  ancienneté.   (Veterinary  Journal,  vol.  fc,  page  51 .) 

On  a  de  fortes  raisons  de  croire  que  les  cas  de  guérison  de  la  mala- 
die ne  sont  pas  rares,  mais  il  faut  bien  se  rappeler  l'analogie  remarqua- 
ble existant  entre  la  maladie  du  coït  et  la  trypanosome  humain  ou 
maladie  du  sommeil,  aussi  bien  dans  la  nature  de  ces  maladies  que  dans 
les  guérisons  problématiques  qui  peuvent  les  suivre.  On  a  rapporté  un 
certain  nombre  de  cas  de  guérisons  de  la  maladie  du  sommeil  ces  der- 
nières années,  mais  on  n'a  eu  garde  de  faire  rapport  des  rechutes  sur- 
venues après  des  intervalles  de  une  ou  plusieurs  années  de  santé  par- 
faite. Les  guérisons  sont  par  conséquent  considérés  avec  la  plus  grande 
suspicion  ;  la  question  est  d'ailleurs  soulevée  dans  le  dernier  numéro  paru 
du  "Bulletin  du  bureau  de  la  maladie  du  sommeil''  (Bulletin  No  7)  qui 
écrit  "de  combien  peut-il  être  dit  que  la  guérison  est  permanente  ?"  et 
"Y  a-t-il  un  seul  cas  de  certitude  de  guérison  de  l'homme." 

La  durée  possible  d'infection  chez  l'homme  et  chez  les  animaux  sans 
que  le  trypanosome  ait  donné  aucun  signe  de  sa  présence,  est  sans  doute 
très  longue.  On  doit  user  de  la  plus  grande  prudence  en  libérant  des  ani- 
maux qui  ont  été  justement  suspectés  ou  en  déclarant  la  guérison  per- 
manente, car  ces  animaux  peuvent  être  porteurs  du  virus  pour  des 
périodes  inconnues.  Notre  connaissance  du  parasite  de  la  maladie  du 
coït  est  encore  très  incomplète  et  jusqu'à  ce  que  plus  de  faits  puissent 
amener  à  un  critérium  de  guérison  bien  établie,  il  sera   plus  sûr  en 
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toutes  choses  de  considérer  un  animal  qui  supporte  l'infection,  comme 
s'il  était  encore  porteur  des  germes  et  susceptible  de  communiquer  la 
maladie,  le  cas  échéant,  à  quelques  degrés  moins  dangereux  seulement, 
que  l'étalon  ou  la  jument  récemment  infectée. 

L'enquête  sur  la  maladie  du  coït  au  Canada  avance  depuis  plusieurs 
années,  mais  on  pourrait  penser  que  les  résultats  apparaissent  lente- 
ment. L'esquisse  et  les  commentaires  ci-dessus,  indiquent  brièvement 
la  nature  de  la  maladie,  les  difficultés  rencontrées  dans  son  étude  et  la 
nécessité  de  prolonger  grandement  des  périodes  d'observations  soigneu- 
ses avant  de  conclure.  Un  rapport  intermédiaire,  dont  le  rapport  ci- 
dessus  est  l'introduction,  est  maintenant  en  préparation  et  sera  prêt  à 
vous  soumettre,  je  l'espère  très  prochainement. 

L'enquête  sur  la  maladie  connue  sous  le  nom  d'empoisonnement 
par  roxytropide  continue.  J'ai  déjà  soumis  un  rapport  préliminaire  à, 
ce  sujet  à  la  date  du  1er  novembre  1908.  Depuis  lors,  bien  que  n'ayant 
pas  été  capable  de  donner  à  cet  objet  le  temps  et  l'attention  nécessaires, 
un  certain  nombre  d'expériences  ont  été  terminées. 

Les  résultats  et  les  théories  des  chercheurs  étudiant  la  maladie  pour 
le  "United  States  Bureau  of  Plant  Industry"  sont  très  intéressants 
pour  nous,  particulièrement  l'idée  que  la  maladie  est  une  des  formes  de 
l'empoisonnement  par  la  barium  et  que  les  plantes  oxytropides  sont 
malfaisantes  suivant  la  quantité  de  sels  de  barium  qu'elles  contiennent. 

Jusqu'à  présent  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  produire  les  symptô- 
mes qui  caractérisent  la  maladie  dans  cette  contrée  en  mélangeant  des 
sels  de  barium  à  la  nourriture  des  chevaux,  ni  en  alimentant  au  moyen 
de  plants  d'oxytropide,  des  chevaux  et  des  lapins.  Les  expériences  par 
conséquent,  n'ont  pas  été  assez  nombreuses  pour  permettre  de  plus  am- 
ples relevés  ou  conclusions. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

•  E.  A.  WATSON, 

En  charge  de  la  Station  expérimentale. 

Au  Vétérinaire  Directeur  Général, 

Ottawa. 
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ANNEXE  No  10 
E.  A.  WATSON,  V.  S. 

Station  de  quarantaine, 

Lethbridge,  Alta.,  31  mars  1909. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-inclus,  un  rapport 
péliminaire  sur  la  maladie  causée  par  l'oxytropide  chez  les  chevaux  et 
le  bétail  dans  la  province  d'Alberta. 

On  pourrait  penser  qu'une  nouvelle  contribution  à  la  littérature 
déjà  si  étendue  sur  ce  sujet,  est  inutile,  à  moins  de  contenir  une  solution 
du  problème  ou  tout  au  moins  une  hypothèse  basée  sur  des  faits  pou- 
vant amener  à  un  tel  résultat.  Cependant  il  existe  tant  d'opinions  con- 
tradictoires concernant  la  cause,  la  nature  et  l'étendue  de  la  maladie, 
que  j'ai  cru  sage  de  décrire  en  détail  tels  faits  et  point  ayant  été  cons- 
tatés relativement  à  sa  fréquence,  et  les  symptômes  et  conditions  patho- 
logiques observés  dans  cette  province  chez  les  animaux  affectés. 

Quelques  renseignements,  ainsi  que  plusieurs  remarques  discuta- 
bles sur  Foxytropide  et  la  cause  de  la  maladie,  ont  été  tirés  des  résul- 
tats d'autres  enquêtes  importantes,  dans  l'espoir  que  ce  rapport  pourra 
être  de  quelque  aide  dans  l'étude  ultérieure  de  ce  problème. 

En  septembre  1907,  les  docteurs  G.  Hilton  et  D.  Warnock  choisi- 
rent un  certain  nombre  d'animaux  malades  dan,s  le  district  de  Porcu- 
pine  Hills  pour  transporter  à  la  Station  Quarantaine  à  Lethbridge.  Il 
y  eut  beaucoup  de  difficultés,  me  fut-il  raconté,  dans  la  capture  et  le 
transport  de  ces  animaux  ;  un  certain* nombre,  impossible  à  conduire, 
fut  tué  ou  abandonné  et  treize  seulement  arrivèrent  à  destination. 
Les  Docteurs  Hilton  et  Warnock  ont  déjà  enregistré  quelques-unes  de 
leurs  observations  sur  la  maladie  causée  par  l'oxytropide,  et  je  suis  très 
redevable  à  ces  Messieurs  pour  l'historique  des  animaux  envoyés  ici 
et  pour  d'autres  informations  précieuses.  J'ai  aussi  le  plaisir  de  re- 
connaître l'aide  et  l'hospitalité  des  éleveurs  qui  ont  fourni  les  animaux 
pour  les  expériences.  Leur  amabilité  m'a  permis,  lors  d'une  visite  ré- 
cente, d'examiner  un  grand  nombre  de  cas.  Le  Docteur  Pletcher,  d'Ot- 
tawa, a  bien  voulu  identifier  les  spécimens  d'oxytropide  que  je  lui  avais 
soumis. 

Je  n'ai  pas  cru  sage  d'essayer  beaucoup  du  traitement  médical  sur 
les  animaux  envoyés  à  cette  station,  mais  je  les  ai  tenuq  sous  une  obser- 
vation constante,  j'ai  noté  les  effets  d'un  changement  radical  de  pâtura- 
ges et  de  fourrages,  et  obtenu  quelques  connaissances  exactes  du  cours 
et  de  la  pathologie  de  cette  maladie.  Je  me  suis  aussi  attaché  à  étudier 
les  possibilités  de  contagion  de  la  maladie,  j'ai  fait  beaucoup  d'examens 
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du  sang  et  d'inoculations  expérimentales  sans  obtenir  aucune  certitude 
à  ce  point  de  vue. 

L'alimentation  expérimentale  avec  les  herbes  suspectes,  des  che- 
vaux et  du  bétail  sains  n'est  pas  encore  terminée.  11  y  a  peu  de  temps 
seulement,  j'ai  pu  me  procurer  de  petites  quantités  d'oxytropide  crois- 
sant sur  les  pâturages  affectés,  mais  plusieurs  éleveurs  m'ont  promis 
leur  aide  en  cette  affaire  pour  le  printemps  prochain. 

Des  expériences  sur  les  troupeaux  en  bonne  santé,  une  étude  atten- 
tive des  mœurs  de  l'oxyt  rapide,  les  conditions  favorisant  sa  croissance, 
et  un  traitement  expérimental  des  animaux  malade  recevront,  je  vous 
l'assure  respectueusement,  mon  attention  et  pourront  être  entrepris 
avec  plus  de  fruit  dans  les  districts  affectés  où  les  occasions  de  tels  tra- 
vaux sont  pour  ainsi  dire  illimitées,  que  dans  cette  station  éloignée.  Il 
serait  intéressant  et  important  de  déterminer  en  même  temps  ici,  si 
l'oxytropide  qui  est  en  abondance  dans  ces  pâturages,  est  capable  de 
produire  une  maladie  similaire  à  celle  existant  dans  le  district  de  Por- 
cupine  Hills,  lorsqu'elle  est  donnée  aux  chevaux  et  au  bétail  sains. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  A.  WATSON, 

En  charge  de  la  Station  de  la  Quarantaine. 

Au  Vétérinaire  Directeur  Général, 

Ottawa. 

Maladie  causée  par  l/oxytropide. 

il  existe  une  littérature  abondante  concernant  d'une  façon  ou  d'une 
autre  la  maladie  causée  par  roxytropide  et  l'oxytropide  elle-même,  mais 
il  y  a  une  absence  d'accord  marquée  dans  les  conclusions  auxquelles 
sont  arrivées  les  différents  écrivains.  Il  suffit  de  dire  que  toutes  les  re- 
cherches faites  à  l'effet  de  déterminer  la  cause  essentielle,  la  genèse 
pathologique  de  la  maladie,  et  l'application  des  connaissances  ainsi  ga- 
gnées comme  base  pour  découvrir  le  remède  et  les  mesures  préventives, 
ont  plus  ou  moins  manqué  leur  but  principal,  quoique  ayant  donné  nais- 
sance à  d'intéressantes  et  précieuses  hypothèses.  Les  herbes  suspectes 
ont  été  analysées  à  plusieurs  reprises  par  des  experts,  mais  sans  réussir 
à  isoler  ou  à  en  extraire  un  agent  spécifique  ou  un  principe  toxique  à 
qui  la  maladie  pourrait  être  attribuée,  à  part  une  notable  exception  dé- 
taillée ci-dessous. 

Un  microbe,  un  parasite,  des  ferments  pathologiques  ou  champi- 
gnons y  attachés,  drogues  ou  poisons  chimiques  contenus  dans  l'oxytro- 
pide, ont  été  chacun  considérés  comme  un  facteur  possible,  mais  des 
recherches  approfondies1  dans  ces  directions  ont  toutes  amené  à  un  ré- 
sultat  négatif.    L'exception   mentionnée   est   le  récent   travail   du   Dr 
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Crawford  qui  a  réussi  à  démontrer  l'activité  pharmacologique  de  cer- 
taines plantes  d'oxytropide  alimentant  des  lapins  avec  des  extraits  de 
ces  plantes  ;  il  a  démontré  aussi  que  ces  extraits  contiennent  du  barium, 
que  les  lapins  nourris  avec  des  sels  de  barium  montrent  les  mêmes  symp- 
tômes que  lorsqu'ils  sont  nourris  avec  le  barium  extrait  des  plantes,  et 
que  ces  symptômes  sont  également  analogues  à  certains  de  ceux  décrits 
sur  le  bétail  affecté  dans  les  fermes.  Ainsi  la  corrélation  de  l'empoison- 
nement par  le  barium  et  la  maladie  causée  par  l'oxytropide,  produite 
expérimentalement  sur  des  lapins  dans  le  laboratoire  semble  avoir  été 
démontrée,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  qu'une  comparaison  des 
symptômes  advenus  aux  animaux  de  laboratoire  avec  les  conditions 
chroniques  qu'ils  atteignent  chez  les  chevaux  et  le  bétail  affectés,  est 
très  difficile  et  sujette  à  erreurs.  Il  n'a  pas  encore  été  prouvé  que  cette 
maladie  dans  le  bétail  est  une  forme  chronique  de  l'empoisonnement  par 
le  barium.  Quoiqu'il  ressort  du  rapport  du  Dr  C.  Dwight  Marsh,  (U.  S. 
Bureau  of  Plant  Industry,  Bull.  No  121,  page  27),  "qu'il  a  été  claire- 
ment prouvé  que  l'Aragallus  lamberti  empoisonne  les  chevaux,  les  mou- 
tons et  le  bétail,  et  que  l'astragallus  mollissimus  empoisonne  les  che- 
vaux," ainsi  que  par  le  rapport  introductoire  du  travail  de  laboratoire 
du  Dr  Crawford,  que  le  résultat  de  l'enquête  sur  l'oxytropide  dans  les 
champs  fournira  cette  certitude.  Cette  publication  est  attendue  avec 
beaucoup  d'intérêt. 

S'il  est  définitivement  établi  que  l'ingestion  de  plantes  fourragères 
contenant  du  barium  est  une  cause  importante  de  la  maladie  causée  par 
l'oxytropide,  alors  de  nouveaux  problèmes  et  d'autres  genres  de  travaux 
surgiront  avec  les  diverses  formes  d'empoisonnement  par  les  fourrages 
chez  les  animaux  et  très  probablement  avec  les  maladies  similaires  chez 
l'homme,  telles  que  la  Pellagre,  le  Lathyrisme,  etc. 

La  maladie  causée  par  l'oxytropide  est  connue  depuis  longtemps  et 
est  certainement  la  cause  des  grandes  pertes  annuelles  en  bétail  qu'on 
a  supporté  dans  plusieurs  des  Etats  limitrophes  des  Montagnes  Rocheu- 
ses, du  Montana  au  Mexique  ;  la  croyance  que  dans  ces  Etats  la  maladie 
est  associée  avec  "l'habitude  de  l'oxytropide",  qui  est  la  préférence  pour 
certaines  plantes  connues  comme  l'oxytropide  paraît  bien  fondée,  mais 
que  l'action  d'un  poison  constitutif  de  ces  plantes  sur  les  tissus  corpo- 
rels est  directement  le  point  de  départ  et  la  manifestation  subséquente 
de  la  maladie,  est  une  hypothèse  qui  doit  être  soutenue  par  des  faits 
scientifiques  avant  que  d'être  acceptée  et  appliquée. 

Fréquence  de  la  maladie  au  Canada. 

Des  animaux  atteints  de  la  maladie  ont  été  introduits  de  temps  en 
temps  ces  dernières  années  par  des  acheteurs  spéculateurs  prétendant 
qu'un  changement  complet  dans  les  conditions  d'élevage  amènerait  la 
guérison  d'une  bonne  partie  des  animaux  malades.  Je  n'ai  pu  obtenir 
aucun  renseignement  digne  de  foi  sur  la  fréquence  de  la  maladie  au 
Canada  avant  1900.  Il  paraît  qu'elle  débuta  lentement  dans  3a  pro- 
vince de  Saskatchewan,  sur  le  versant  sud  des  Cyprès  Hills  et  dans  cer- 
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tains  districts  riverains  de  la  Saskatchewan.    Dans  TAlberta  elle  sem 
ble  s'être  confinée  au  district  de  Porcupine  Hills. 

Le  Dr  D.  Warnock  de  Pincher  Creek,  Alta.,  a  bien  voulu  me  faire 
parvenir  une  carte  décrivant  la  région  affectée  par  l'oxytropide  dans 
l'Alberta  comme  suit: — 

L'étendue  infectée  comprend  les  cantons  suivants: — Townships  11, 
12  et  13,  Rang  28  et  29  à  l'ouest  du  4e  Méridien  et  s'étendant  au  sud 
de  Willow  Creek.  Comprend  les  districts  de  New-Oxley,  Lyndow  et 
Meadow  Creek. 

Townships  7,  (la  portion  du  No  7  s'étendant  au  nord  de  la  rivière 
Old-Man)  8,  9  et  10,  Rangs  27,  28,  29  et  30,  à  l'ouest  du  4e  Méridien  et  à 
l'ouest  de  la  branche  MacLeod  du  C.  et  E.  Railway.  Comprend  les  dis- 
tricts de  Summer  View,  Beaver  Creek,  Tenessee  Coulée  et  Jack  O'Neil 
Coulée. 

Townships  8,  9  et  10,  à  l'ouest  du  5e  méridien  et  Nord  de  la  rivière 
Old  Man  et  à  l'est  de  la  chaîne  de  montagne  Livingstone.  Comprend  le 
district  de  Livingstone. 

D'après  l'état  ci-dessus  on  peut  voir  que  la  région  affectée  par  l'oxy- 
tropide comprend  environ  25  cantons  et  est  bordée  au  Nord  par  Willow 
Creek,  au  sud  par  la  rivière  Old  Man,  à  l'est  par  la  branche  MacLeod 
du  C.  et  E.  Railway  et  à  l'ouest  par  les  Monts  Livingstone. 

La  plupart  des  fermiers  interrogés  habitant  le  district  mentionné 
depuis  10  à  20  ans,  répondent  qu'ils  n'ont  jamais  remarqué  avant  1900, 
un  animal  atteint  de  la  maladie  causée  par  l'oxytropide.  Un  petit  nom- 
bre seulement  exprimèrent  l'opinion  que  des  cas  sporadiques  survinrent 
à  une  période  antérieure.  La  maladie  survint  en  1901  dans  un  certain 
troupeau  de  bêtes  importées.  Un  an  ou  deux  après  un  fort  pourcentage 
de  leur  progéniture  devint  malade,  ainsi  qu'un  certain  nombre  d'ani- 
maux indigène.  On  ne  put  recueillir  aucune  information  sur  le  point 
de  savoir  si  la  maladie  survint  chez  les  chevaux  avant  1903-04  époque  à 
laquelle  un  grand  nombre  devint  malade,  particulièrement  les  chevaux 
de  1  et  de  2  ans,  et  les  pertes  en  bétail  et  chevaux  furent  très  élevées. 

Les  renseignements  suivants,  fournis  par  les  éleveurs,  donneront 
une  idée  de  l'étendue  de  la  maladie  et  des  pertes  subies  : — 

(a)  M.  T.  M.  B.  commença  l'élevage  dans  ce  district  en  1906,  et 
cette  année-là,  5%,  en  1907  15%  à  20%  et  en  1908  plus  de  30%  de  son 
bétail  fut  malade  et  la  plupart  succombèrent  à  la  maladie  causée  par 
l'oxytropide. 

(b)  M.  T.  B.  compte  de  75  à  80  têtes  de  bétail  perdues  de  1901  à 
1908.  Ses  chevaux  ne  furent  pas  affectés  jusqu'il  y  a  deux  ans,  puis  en 
18  mois  il  perdit  17  chevaux  d'un  an  et  de  deux  ans,  la  presque  totalité 
de  ses  jeunes  animaux. 

(c)  M.  H.  possède  depuis  onze  ans  un  petit  troupeau  de  bétail  et 
remarqua  la  maladie  en  1907.  En  18  mois  il  perdit  36  têtes  pour  ainsi 
dire  tous  ses  veaux  de  un  et  de  deux  ans,  et  plusieurs  des  veaux  de  cette 
saison  montrent  déjà  les  symptômes  de  la  maladie. 

(d)  M.  A.  R.  dit  avoir  perdu  60  à  75%  de  son  bétail  de  1901  à  1904 
et  se  défit  ensuite  du  reste. 
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(e)  M;  W.  0.  dit  que  pendant  l'hiver  1906-07,  il  sevra  ses  poulains, 
et  les  nourrit  à  la  main  ainsi  que  ses  jeunes  chevaux  d'un  an,  d'avoine 
verte  et  de  foin  et  lorsqu'il  les  mit  pâturer  au  printemps  de  1907,  ils 
étaient  en  bonne  santé  et  en  bonne  condition,  mais  quelques  semaines 
plus  tard  ils  montrèrent  des  symptômes  d'empoisonnement  par  l'oxy- 
tropide.  Une  partie  succomba  le  2e  et  le  3e  mois  de  la  maladie.  Les 
pertes  totales  pour  l'année  ont  été  de  36,  tous  des  chevaux  d'un  an  et 
de  deux  ans.  Les  poulains  nés  cette  année  là,  restèrent  en  bonne  santé 
jusqu'à  l'été  suivant,  1908,  époque  à  laquelle  cinq  sur  quinze  se  ressen- 
tirent de  la  maladie  et  trois  de  ceux-ci  succombèrent,  En  1907  cinq 
veaux  de1  six  mois  montrèrent  des  symptômes  caractéristiques  et  mou- 
rurent entre  le  12e  et  le  18e  mois  de  la  maladie,  tandis  qu'une  autre 
partie  de  veaux  qui  échappèrent  alors  à  la  maladie  en  sont  maintenant 
atteints. 

On  pourrait  citer  d'autres  expériences  identiques.,  mais  celles  qui 
sont  relatées  ci-dessus  peuvent  suffire. 

Les  propriétaires  rapportent  que  le  pourcentage  d'animaux  malades 
dans  certains  troupeaux  fut  plus  fort  en  1907  qu'en  3  906  et  plus  fort 
encore  en  1908  qu'en  1907.  Les  pertes  totales  en  1908  ne  furent  peut- 
être  pas  plus  élevées  en  1908  que  les  années  précédentes,  parce  qu'un 
grand  nombre  avait  été  vendu  ou  abattu,  aucun  animal  n'avait  été  im- 
porté et  par  conséquent  la  quantité  de  bétail,  élevée  dans  ces  ranches 
fut  beaucoup  moins  élevée  que  précédemment. 

Un  éleveur  qui  a  subi  des  pertes  très  lourdes  élève  un  grand  nom- 
bre de  cochons  qui  se  nourrissent  presqu'entièrement  des  animaux  morts 
de  cette  maladie  et  il  semble  profiter  à  merveille  de  ce  régime. 

Notes  et  discussion  sur  l'oxytropide  et  la  cause  de  la  maladie. 

Les  herbes  soupçonnées  de  produire  la  maladie  appartiennent  à 
l'un  ou  l'autre  des  groupes  botaniques  de  l'Astragallus  et  de  l'Aragallus. 
Une  grande  variété  de  plantes  légumineuses  poussant  dens  l'Alberta  et 
la  Saskatchewan  m'ont  été  désignées  dans  le  temps  comme  oxytropide, 
par  des  fermiers  du  Colorado,  du  Wyoming  et  du  Montana.  J'ai  trouvé 
leur  description  de  la  maladie  aussi  bizarre  que  les  plantes  auxquelles 
ils  l'attribuent. 

On  peut  récapituler  plusieurs  points  de  vue  concernant  la  relation 
de  l'habitude  de  l'oxytropide  avec  la  maladie  causée  par  l'exytropide, 
surtout  ceux  qui  suivent: 

(A)  Que  l'habitude  de  l'oxytropide  est  acquise,  (a)  par  suite  du 
trop  grand  nombre  de  têtes  de  bétail  dans  les  champs,  et  de  la  rareté  du 
fourrage  normal,  les  animaux  étant  obligés  de  se  nourrir  de  cette  herbe, 
(b)    par  imitation,   (c)   par  prédisposition  hériditaire. 

(B)  Que  l'habitude,  une  fois  acquise,  persiste,  et  si  les  animaux 
affectés  sont  temporairement  changés  de  pâturages,  choisiront,  lors- 
qu'ils y  reviendront  les  herbes  susdites  et  les  mangeront  de  préférence 
au  bon  gazon  ou  au  fourrage. 

(C)  Que  l'habitude  de  manger  l'exytropide  résulte  de  la  maladie, 
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ou  du  moins  la  production  de  ses  symptômes  affectant  le  système  ner- 
veux central,  la  dénutrition,  conduisant  à  la  mort. 

(D)  Que  roxytropide  existe  toujours  et  en  abondance  partout  où 
la  maladie  existe. 

(E)  Que  roxytropide  n'existe  jamais  où  la  maladie  est  inconnue. 
Il  est  peut-être  rarement  nécessaire  de  tenir  compte  de  ce  dernier, 

et  on  peut  le  supprimer  de  suite,  comme  une  conclusion  totalement  erro- 
née, car  de  nombreux  observateurs  ont  signalé  la  présence  de  Foxytro- 
pide  dans  les  districts  où  la  maladie  est  totalement  inconnue.  Dans  un 
bulletin  dont  le  titre  est  "Weeds  of  the  Farm  and  Ranche"1  il  est  établi 
que  deux  espèces  d'oxytropide.  l'Oxytropis  lamberti  et  l'O.  splendens 
sont  abondants  du  Manitoba  aux  Rocheuses.  Dans  un  autre  bulletin 
encore,  2  "Poxytropide  blanc11  est  répandu  sur  presque  toute  la  région 
des  plaines  des  Etats-Unis,  depuis  l'Alberta  et  PAssiniboia  jusqu'au 
sud  du  Mexique,  et  vers  l'ouest  du  Minnesota  et  Kfmsas  jusqu'aux  Ro- 
cheuses." Je  pourrais  ajouter  que  je  connais  pour  ma  part  plusieurs 
pâturages  dans  l'Alberta  et  la  Saskatehewan  ou  roxytropide  pousse  en 
quantité  et  où  les  plantes  fourragères  et  le  gazon  semblent  moins  proli- 
fiques que  dans  les  pâturages  de  Porcupine  Hills,  mais  sur  les  premiers, 
autant  que  j'en  suis  informé,  la  maladie  n'a  pas  encore  été  observée.  La 
mention  ci-dessus  est  faite  parce  qu'on  a  souvent  soutenu  que  Poxytro- 
pide est  trouvé  seulement  dans  les  endroits  où  existe  la  maladie.  Ce 
point  de  vue  est  parfois  modifié  en  ce  qu'il  n'y  a  pas  prévalence  mais 
abondance  d'oxytropide  dans  les  champs,  ce  qui  produit  la  maladie. 
Une  explication  plus  plausible  je  pense,  existe  dans  les  faits  récemment 
mis  en  lumière  par  le  Dr  Crawford  que  "les  plantes  d'oxytropide  gran- 
dissant dans  certains  sols  n'ont  pas  d'activité  pharmacologique  et  ne 
contiennent  pas  de  barium.'' 

C'est  un  fait  connu  que  le  district  de  Por<;upinp  Hills  a  été  pendant 
longtemps  très  rémunératrice  pour  l'élevage  des  chevaux,  mais1  depuis 
1901,  la  maladie  causée  par  roxytropide  a  pris  de  telles  proportions  dans 
cette  région  particulièrement,  et,  on  a  de  bonnes  raisons  de  croire  que 
le  mal  ira  en  s'empirant,  et  par  ce  fait  cette  industrie  a  perdu  beaucoup 
de  son  importance.  La  rareté  du  gazon  et  du  fourrage  comme  une  cause 
prédisposant  à  l'habitude  de  l'oxytropide,  ne  peut  certainement  pas  être 
avancée  comme  une  raison  pour  le  grand  nombre  de  jeunes  animaux  qui 
sont  devenus  malades  durant  l'été  et  l'automne  de  1908.  Lors  de  mon 
récent  voyage  en  Septembre,  ]es>  prés  me  parurent  en  bonne  condition. 
Il  y  avait  abondance  de  gazon  et  sur  de  grandes  étendues  où  broutaient 
des  animaux  malades,  il  aurait  été  possible  de  récolter  5  à  6  tonnes  de 
foin  par  jour  avec  une  simple  machine  à  faucher.  Néanmoins,  plusieurs 
propriétaires  disent  que  le  nombre  d'animaux  malades  ou  ayant  suc- 
combé à  la  maladie,  durant  la  dernière  saison,  est  deux  fois  aussi  élevé 
que  l'année  précédente  1907.  Dans  certains  troupeaux,  1/3  à  2/3  des 
animaux  sont  devenus  malades  dans  l'espace  de  deux  ans. 

On  remarque  parfois  de  fortes  pertes  dans  certains  champs  ou  pâ- 
turages, alors  que  des  champs  voisins,  séparés  «le  ceux-ci  par  une  clô- 
ture en  fil  de  fer  échappent  à  la  maladie.   Tel  le  cas  suivant  : — M.  J.  C. 

15b — 7 
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possède  90  têtes  de  bétail  et  26  chevaux,  ses  champs  et  pâturages  sont 
voisins  de  ceux  de  M.  W.  H.  C,  le  premier  a  entièrement  échappé  à  la 
maladie  alors  que  les  pertes  du  second  se  sont  élevées  pour  les  deux  ans 
à  36  chevaux  et  8  têtes  de  bétail.  Un  examen  bref  de  ces  champs  n'a 
révélé  aucune  différence  matérielle  dans  les  conditions  de  fourrages,  et 
l'oxytropide  paraît  être  aussi  abondante  d'un  côté  que  de  l'autre.  M. 
J.  C.  dit  qu'il  tient  ses  animaux  dans  des  champs  clôturés  en  hiver,  et 
les  conduit  au  pâturage  en  été,  chassant  tout  animal  malade  de  l'oxy- 
tropide qui  vient  dans  leurs  voisinage.  Cependant  certains  éleveurs  qui 
se  félicitaient  sur  la  bonne  santé  de  leur  bétail  pendant  que  celui  de  leur 
voisin  était  atteint  gravement,  se  sont  récemment  aperçus  que  leur  im- 
munité était  toute  temporaire. 

La  variété  de  plantes  causant  le  plus  souvent  la  maladie  dans  le 
Montana,  est  dit-on,  L'Aragallus  spicatus,  proche  parente  de  l'Aragal 
lus  lamberti.2  Une  plante  similaire  est  généralement  désignée  ou  soup- 
çonnée d'être  la  cause  de  la  maladie  dans  les  Porcupine  Hills.  (Astra- 
gallus  mollissimus  prévaut  aussi  dans  les  mêmes  endroits.)  Cette  plan- 
te, aussi  bien  que  quelques  autres  appartenant  au  même  groupe  botani- 
que, croît  abondamment  sur  les  pâturages  de  la  Station  Quarantaine, 
près  de  Lethbridge  et  sûr  les  champs  du  voisinage.  7  chevaux  et  6  têtes 
de  bétail,  montrant  tous  des  symptômes  de  la  maladie,  furent  recueillis 
dans  le  district  de  Porcupine  Hills  et  envoyés  à  cette  station  il  y  a  un 
an  ;  je  n'ai  pu  trouver  chez  ces  chevaux  aucune  envie  pour  ces  oxytro- 
pides,  on  les  vit  rarement  en  manger  une  ou  même  un  morceau,  mélangé 
accidentellement  avec  le  gazon.  On  a  observé  que  le  bétail  mangeait 
parfois  d'une  certaine  herbe,  particulièrement  un  taureau  gravement 
malade  qui  la  recherchait  avidemment,  mais  cette  herbe  n'appartenait 
ni  aux  variétés  Astragallus  ni  Aragallus.  Tous  les  chevaux  et  deux 
têtes  de  bétail  succombèrent  à  la  maladie. 

Quoique  les  symptômes  survenant  chez  les  bovidés  et  les  équidés 
soient  différents  sur  certains  points,  ils  sont  très  similaires  sur  l'en- 
semble, et  ces  symptômes  sont,  selon  toutes  probabilités,  produits  par  la 
même  cause,  quoique  certains  propriétaires  prétendent  le  contraire.  La 
raison  principale  de  cette  prétention  est  apparemment  le  fait  que  cer- 
tains propriétaires  n'ont  subi  la  maladie  que  dans  le  bétail  cependant 
qu'ils  nourrissaient  les  chevaux  de  la  même  façon.  La  maladie  dans  le 
Montana  a  ceci  de  particulier  que  les  moutons  et  les  chevaux  en  sont 
principalement  atteints,  rarement  le  bétail.1  On  dit  que  par  suite  des 
pertes  que  la  maladie  leur  occasionne,  bon  nombre  d'éleveurs  de  cet 
Etat  ont  vendu  leurs  moutons  et  les  ont  remplacés  par  du  bétail,  parce 
que  ce  dernier  est  moins  sujet  à  la  maladie.2  Dans  FAlberta  le  bétail 
est  atteint  le  premier,  viennent  ensuite  les  chevaux  ;  comme  les  mou- 
tons ne  pâturent  pas  dans  la  région  affectée,  on  ne  sait  s'ils  sont  sus- 
ceptible de  la  maladie.  On  peut  mentionner,  au  sujet  de  l'oxytropide, 
ce  que  j'ai  appris  d'un  ancien,  qui  commerçait  avec  les  Indiens  des  pre- 
miers temps  ;  celui-ci  me  disait  qu'il  y  a  20  ans,  dans  l'Albert  a,  il  avait 
souvent  remarqué  les  Indiens  arrachant  les  oxytropides  lorsqu'ils  atta- 
chaient  leurs   chevaux.    J'interrogeai   plusieurs  vieux  Indiens  sur  ce 
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sujet,  leur  montrant  des  échantillons  de  l'herbe  (Aragallus  lamberti) 
ils  la  reconnurent  comme  une  de  leurs  plantes  médicinales  favorites, 
expliquant  qu'ils  la  cueillaient  pour  leur  propre  usage,  pour  en  faire 
une  infusion  qu'ils  buvaient  comme  remède  contre  le  mal  de  gorge,  des 
poumons,  maux  de  dents,  etc.,  et  non  pour  empêcher  leurs  chevaux  d'en 
manger. 

A  propos  du  problème  de  l'oxytropide  dans  l'Alberta,  on  doit  se 
rappeler  que  le  nombre  d'animaux  malades  augmente  chaque  année  et 
que  la  région  affectée,  quoique  comprenant  un  district  comparativement 
peu  étendue  de  terrains  d'élevage  dans  l'ouest,  augmente  graduellement 
ses  limites.  Il  est  difficile  à  croire  qu'un  tel  grand  nombre  de  jeunes 
animaux  deviennent  malades  par  acquit  d'habitude  de  loxytropide  uni- 
quement par  imitation  de  ceux  qui  en  sont  atteints.  On  ne  peut  non  plus 
envisager  l'hérédité  comme  une  des  causes,  car,  à  peu  d'exceptions  près 
les  mères  ont  conservé  la  santé  alors  que  fréquemment  leurs  rejetons 
ont  souffert  plusieurs  années  successives  et  sont  morts  de  la  maladie. 
Et  d'un  autre  côté,  les  animaux  atteints  vivent  rarement  assez  long- 
temps pour  avoir  une  portée,  ou  si  la  mère  dévient  malade  après  la  con- 
ception, il  en  résulte  ordinairement  un  avortement. 

La  maladie  causée  par  Poxytropide  comprends  à  mon  avis,  une  plu- 
ralité de  conditions  pathologiques  émanant  d'une  pluralité  de  causes  et 
compliquées  par  une  ou  plusieurs  maladies  parasitaires  ou  infectieuses, 
les  dernières  souvent  de  forme  grave.  L'enquête  n'a  pas  été  poussée 
assez  loin  pour  déterminer  avec  certitude  quelles  causes  originaires  ou 
celles  qui  l'amènent  et  celles  qui  s'en  suivent.  Les  symptômes  de  cette 
maladie  indiquent  de  sérieuses  erreurs  dans  le  métabolisme  dont  la 
prédisposition  provient,  à  mon  avis  non  du  manque  de  quantité  de  four- 
rages, mais  de  l'absence  de  certains  constituants  organiques  dans  ce 
fourrage,  constituants  spécialement  nécessaires  pour  la  formation  des 
tissus  des  jeunes  animaux.  La  nécessité  physiologique  et  insatiable  de 
ces  éléments  absents  résulte  la  substitution  par  d'autres  d'une  nature 
malfaisante  contenus  dans  l'oxytropide,  ou  dépôts  alcalins,  d'où  inap- 
pétence, maladie  causée  par  Poxytropide  et  infection  parasitaire. 

Les  symptômes  de  cette  maladie  ont  des  points  de  comparaison 
avec  ceux  du  Crétinisme  et  du  Myxoedema  chez  l'homme  ;  des  troubles 
dans  la  sécrétion  interne  de  glandes  spéciales  telles  que  la  glande  thy- 
roide  et  les  Phlegmes  peuvent  compter  pour  certains  des  phénomènes 
nerveux  ainsi  que  la  condition  particulière  de  la  tête  chez  les  animaux 
atteint  de  la  maladie  causée  par  l'oxytropide.  Dans  le  peu  de  cas  où 
j'ai  examiné  ces  glandes  spéciales,  je  trouvai  les  thyroïdes  atrophiées, 
et  dans  un  cas  le  corps  phlegmatique  très  élargi. 

Ceci  peut  sembler  une  multiplication  des  causes  et  relations  pos- 
sible non .  nécessaire,  mais  je  crois  que  beaucoup  de  facteurs  intervien- 
nent dans  la  formation  de  cette  maladie  et  qu'un  remède,  s'il  est  trouvé, 
sera  appliqué  non  seulement  comme  antidote  du  barium  ou  autre  poison 
de  l'oxytropide,  mais  comme  un  régénérateur  du  métabolisme  normal  et 
des  sécrétions  internes. 
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Symptômes. 

Ce  qui  suit  comprend  seulement  les  symptômes  survenant  chez  les 
chevaux  et  le  bétail  dans  l'Albert  a,  et  est  le  résultat  de  l'observation  de 
la  maladie  sur  un  grand  nombre  d'animaux  dans  le  district  de  Porcu- 
pine  Hills,  et  spécialement  sur  treize  animaux  prélevés  dans  ce  distrit 
ci  envoyés  à  la  Station  de  Quarantaine  à  Lethbridge. 

1.  Chez  les  Equidés.  Les  jeunes  animaux  de  6  à  18  mois  sont  les 
plus  susceptibles  de  la  maladie  ;  chez  ceux-ci  la  robe  rude,  bizarre,  chez 
les  chevaux  d'un  an,  le  poil  peu  fourni,  l'appétit  nul  et  une  apparence 
misérable  en  général,  peuvent  précéder  ou  suivre  les  symptômes  céré- 
braux et  nervo-inusculaires.  C'est  généralement  par  des  symptômes  sur- 
venant dans  le  système  central  nerveux  que  la  maladie  est  d'abord  re- 
connue par  les  éleveurs;  nervosité,  habitudes  vagabondes,  assoupisse- 
ment et  dépression  alternant  parfois  avec  de  courtes  périodes  d'excita- 
tion ou  de  manie  peuvent  être  les  premiers  symptômes  remarqués,  con- 
curremment avec  des  troubles  dans  la  nutrition  et  l'alimentation.  A 
cette  époque  de  la  maladie,  les  animaux  ont  des  tendances  à  se  séparer 
du  troupeau,  et  on  ne  peut  leur  faire  rejoindre  celui-ci  ou  les  conduire 
ailleurs  qu'avec  les  plus  grandes  difficultés,  ou  même  sans  réussir.  De 
jeunes  poulains  bien  paisibles  et  doux,  deviennent,  sous  l'influence  de  la 
maladie,  nerveux  et  irritables.  Ils  peuvent  pour  un  temps  se  soumettre 
au  licou,  mais  refusent  o'btinément  de  se  laisser  conduire,  la  tension  de  la 
corde  les  faisant  ruer  ou  reculer  ou  tomber;  ils  s'effraient  alors  vite  à  la 
vue  de  la  corde  et  deviennent  tout  à  fait  intraitables.  Plus  tard,  cepen- 
dant, ils  deviennent  indifférents  aux  touches  légères  du  fouet,  aux  coups 
et  aux  piqûres  d'épingles,  etc.  ;  c'est  alors  l'époque  de  dépression  et  de 
stupeur,  pendant  laquelle  des  chevaux  non  domptés  peuvent  parfois  être 
capturés  et  conduits  à  volonté,  quoiqu'il  est  prudent  d'être  sur  ses  gar- 
des, car  le  sujet  peut  à  tout  moment,  et  sans  avertissement,  sauter  sou- 
dainement en  l'air  frapper  contre  un  mur,  une  clôture,  un  poteau  ou 
n'importe  qui  se  trouvant  à  proximité.  Le  dérangement  et  l'action  mus- 
culaire incoordonnée  forment  les  symptômes  les  plus  constants  et  les 
plus  caractéristiques  de  la  maladie.  L'allure  particulière  est  remar- 
quée de  suite,  la  marche  étant  accomplie  lentement  et  délibérément,  ac- 
compagnée par  surflexion  et  extension  des  membres.  La  tête  est  basse, 
la  jambe  de  devant  levée  haut,  de  telle  façon  que  la  joue  et  le  genou  se 
trouvent  sur  une  ligne  presque  horizontale,  et  se  touchent  presque,  l'a- 
nimal semble  marcher  parmi  les  obstacles  invisibles  et  s'il  est  conduit 
rapidement,  il  trébuchera  et  tombera  fréquemment,  quoique  le  sol  soit 
parfaitement  plat.  Quand  la  maladie  est  très  prononcée,  il  est  presque 
impossible  de  le  forcer  à  marcher  vite  et  si  on  l'oblige,  il  s'irrite,  re- 
muant les  jambes  sans  bouger  de  place,  marquant  le  pas  ou  avançant 
seulement  de  quelques  pouces  à  chaque  pas. 

Les  troubles  visuels  sont  communs.  La  perte  du  sens  de  la  direction 
est  bien  marquée,  si  on  essaye  de  conduire  l'animal  dans  une  direction 
donnée,  il  voyagera  en  demi-cercles  et  marchera  contre  les  clôtures  et 
les  barrières.    J'ai  vu  un  taureau  marcher  par  dessus  une  digue  et  tom- 
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ber  d'une  hauteur  de  15  pieds  dans  une  crique.  Il  est  parfois  impossi- 
ble à  un  animal  de  distinguer  un  plat  d'avoine  d'un  de  sel  placé  devant 
lui,  les  essais  sont  souvent  risibles  à  voir.  Souvent  on  remarque  le  re- 
gard terne,  vague,  non  pas  la  vraie  condition  amaurotique  que  l'oeil 
reste  sensible  à  la  lumière,  mais  probablement  une  action  défectueuse 
des  muscles  ciliaires  et  perte  conséquente  du  pouvoir  d'accommodation 
et  focus,  distortion  de  l'image,  plutôt  qu'une  paralysie  des  nerfs  opti- 
ques et  de  la  rétine.  Dans  les  derniers  stages  des  changements  dans  la 
chambre  antérieure  et  la  cornée,  ayant  l'apparence  d'une  mince  pelli- 
cule gris-bleu,  plutôt  transparente  qu'opaque. 

Le  larmoiement  est  souvent  abondant  et  peut  continuer  des  semai- 
nes et  des  mois  en  diminuant  d'intensité.  Les  paupières,  principalement 
l'inférieure,  deviennent  flasques  et  cette  dernière  est  parfois  renversée  ; 
des  fragments  de  foin  etc.,  s'y  introduisant  donnent  naissance  à  de  gra- 
ves conjonctivites,  et  à  un  écoulement  purulent. 

Des  troubles  tropiques  et  des  troubles  de  la  sécrétion,  dépendant 
probablement  de  l'influence  nerveuse,  sont  des  traits  importants  de  la 
maladie.  L'activité  glandulaire  est  d'abord  augmentée  pour  diminuer 
ensuite  ;  diverses  parties  du  corps  sont  inégalement  développées1  ;  la 
tête  est  relativement  large,  la  figure  dénuée  d'expression,  semble  bouffie, 
spécialement  les  paupières,  les  joues  et  le  muffle  sont  flasques.  Les  enflu- 
res, fermes  et  dures  (oedème  solide)  ne  cèdent  pas  à  la  pression.  La 
force  de  préhension  et  de  déglutition  sont  considérablement  amoindries, 
et,  dans  les  cas  avancés  on  trouve  la  bouche  constamment  bourrée  de 
nourriture  et  des  paquets  de  foin  sortant  d'entre  les  lèvres.  En  exami- 
nant la  bouche  on  trouvera  avec  plus  ou  moins  de  certitude  des  signes 
de  stomatite  aphteuse  catarrhale  ou  de  forme  ulcéreuse.  Le  bord  muco- 
cutané  de  la  lèvre  inférieure  est  rarement  indemne  d'érosions  extensi- 
ve  i  ou  pénétrantes.  La  constipation  alternant  avec  de  la  diarrhée  est  la 
règle,  la  rétention  d'urine  est  occasionnelle  mais  rare.  Les  troubles  du 
système  digestif  sont  compliqués  par  suite  de  l'infection  du  tube  ali- 
mentaire par  des  parasites.  Les  symptômes  cutanés  sont  surtout  con- 
finés à  une  éruption  vésiculaire  discrète,  une  matière  de  couleur  ambrée 
fait  coller  par  plaques  les  poils  ensemble.  L'enflure  et  l'hydropisie  ca- 
chective  ne  sont  pas  du  tout  rares.  On  peut  aussi  observer  des  abcès  et 
des  grosseurs  le  long  de  la  surface  inférieure  de  l'abdomen,  elles  pro- 
viennent sans  doute  d'une  forme  irrégulière  d'étranglements  ce  qui  est 
une  complication  fréquente  chez  les  jeunes  chevaux. 

II.  Chez  les  bovidés. — Les  symptômes,  le  cours,  la  durée  et  le  pro- 
nostic sont,  sur  l'ensemble,  très  similaires  chez  les  équidés  et  les  bovidés. 
Les  jeunes  animaux,  aussi  bien  que  les  jeunes  chevaux,  particulièrement 
les  veaux  d'un  an,  sont  les  sujets  les  plus  fréquents.  Larmoiement,  dé- 
charge muqueuse  nasale,  salivation  et  stomatite  sont  des  traits  plus 
prononcés  et  plus  graves  chez  les  bovidés  que  chez  les  équidés.  On  trou- 
ve communément  des  fissures,  érosions  et  des  ulcères  dans  la  membrane 
oro-muqueuse,  généralement  sur  les  bords  intérieurs  des  lèvres  et  sur 
les  gencives.  Les  dents  sont  souvent  irrégulières,  d'un  développement 
défectueux,  branlantes  et  noires.  Les  dents  temporaires  ne  changent 
pas  assez  vite.   La  mâchoire  peut  être  molle  et  l'expression  de  la  figure 
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rappelle  celle  d'un  bull-dog,  pour  employer  l'expression  du  Dr  Warnock. 
Des  frissons  des  muscles  de  la  tête  et  du  cou,  la  tête  remuant  à  peu  près 
continuellement  verticalement  ou  horizontalement,  sont  les  signes  ca- 
ractéristiques par  lesquels  la  maladie  est  souvent  reconnue  chez  les  ani- 
maux en  pâturage,  ces  symptômes  étant  plus  accentués  lorsque  l'ani- 
mal broute  ou  rumine  ou  essaie  de  satisfaire  un  besoin,  que  lorsqu'il  est 
au  repos.  La  raideur  dans  les  muscles  de  la  tête  du  cou  et  du  tronc  est 
commune,  l'arrière  est  arqué,  la  nuque  et  les  mâchoires  restent  ouvertes 
ou  serrées  dans  les  cas  avancés  et  alors,  comme  s' efforçant  de  surmonter 
la  crampe  et  la  rigidité,  la  tête  et  le  cou  sont  entièrement  tendus,  l'acte 
étant  prolongé  plusieurs  minutes  et  toujours  accompagné  par  de  graves 
frissons  musculaires. 

Pendant  de  longues  périodes,  ou  persistant  tout  le  cours  de  la  mala- 
die, on  peut  remarquer  de  forts  gonflements  aux  jointures,  comprenant 
le  carpe,  le  tarse  et  les  doigts.  Ces  enflures  sont  fermes  et  légèrement  élas- 
tiques au  toucher,  et  à  la  ponction  elles  donnent  un  liquide  visqueux  mé- 
langé de  sang.  La  desquammation  cutanée  est  continuellement  abondan- 
te et  la  peau  des  animaux  les  plus  débilités  est  infestée  de  poux. 

Durée  et  cours  chez  les  bovidés  et  les  équidés.  Chez  les  animaux  res- 
tant dans  les  champs  où  la  maladie  existait,  le  cours  est  lent,  chronique, 
progressant  régulièrement.  Aucun  des  propriétaires  interrogés  ne  peu- 
veut  se  rappeler  un  seul  cas  d'intoxication  aiguë  par  l'oxytropide,  tous, 
au  contraire,  s'accordent  à  dire  que  la  maladie  débute  d'une  façon  lente 
et  indécise,  se  manifestant  tôt  ou  tard  par  des  troubles  profonds  du 
système  nerveux. 

Les  animaux  affectés  par  la  maladie  causée  par  l'oxytropide,  cepen- 
dant, sont  fort  enclins  aux  maladies  intercurrentes,  et  aux  invasions  des 
parasites,  et  la  maladie  se  complique  par  des  désordres  du  système  di- 
gestif causés  par  des  parasites  animalesques,  des  troubles  circulatoires 
provenant  d'anévismes  vermineux,  de  gale  musculaires  (sarcosporidie), 
d'épizootie.  La  maigreur  est  extrême  dans  les  derniers  mois,  la  plus 
grande  mélancolie  et  un  état  de  stupeur  régnent,  et  les  animaux  sont 
sujets  à  des  attaques  fréquentes  de  paralysie.  La  maladie  dure  de  six 
mois  à  deux  ans,  ou  même  plus  longtemps.  Quelques  éleveurs  ont  dé- 
claré que  70%  environ  de  leurs  animaux  malades  mouraient  pendant  la 
première  année  de  la  maladie,  dont  20%  succombaient  durant  les  pre- 
miers six  mois.  Ceux  qui  survivaient  de  deux  ou  trois  ans,  étaient  géné- 
ralement écartés  du  troupeau  à  certaines  périodes,  pendant  lesquelles 
les  symptômes  subissaient  des  fluctuations,  ou  la  maladie  devenait  plus 
bénigme,  mais  reparaissant  toujours  sous  une  forme  aggravante  peu  de 
temps  après  le  retour  des  animaux  à  leur  pâturage  primitif. 

La  fin  et  la  mortalité. — Il  arrive  très  rarement  que  l'animal  recou- 
vre la  santé,  la  mort  étant  le  résultat  usuel,  et  elle  se  produit  pendant 
une  attaque  prolongée  de  paralysie,  ou  par  suite  de  lente  anémie  causée 
par  la  faim,  mais  souvent  aussi  par  une  infection  finale,  teUe  que  l'hé- 
morragie purpura,  la  bronchite  pneumonique,  ou  la  péritonite  résul- 
tant de.  la  perforation  d'un  ulcère  intestinal.  On  verra  d'après  les  décla- 
rations données  ci-dessus,  que  la  mortalité  est  considérable. 
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La  Pathologie. — Les  cadavres  de  ces  animaux  qui  succombent  grâ- 
ce aux  maladies  causées  par  l'oxytropide  sont  d'une  maigreur  extrême. 
Les  autopsies  révèlent  des  lésions  qui  ne  sont  ni  constantes  ni  caracté- 
ristiques, et  qui  varient  beaucoup  suivant  la  durée  de  la  maladie,  les 
complications,  ou  l'infection  finale.  Il  y  a  une  infiltration  sero-gélati- 
neuse  des  tissus  sous-cutanés  et  intermusculaires,  et,  généralement  on 
trouve  les  enflures  de  cette  nature  dans  les  parties  molles  de  la  tête  et 
plus  particulièrement  dans  les  paupières,  les  joues  et  le  museau. 

Les  membranes  muqueuses. — Les  conjonctives  sont  enflées,  trans- 
parentes, de  couleur  rose,  rarement  éruptives.  Les  fosses  nasales  sont 
infiltrées,  ou  congestionnées,  et,  dans  certains  cas,  sont'  compliquées 
d'éruptions  intenses  et  d'hémorragies,  Le  canal  auditif  peut  aussi  pré- 
senter des  érosions  ou  des  taches  ulcéreuses. 

Les  organes  digestifs. — Les  traités  relatifs  à  l'état  pasthologiqne 
chez  les  animaux  affectés  par  la  maladie  causée  par  l'oxytropide  con- 
tiennent plusieurs  allusions  aux  ulcères  des  parois  de  l'estomac  et  du 
canal  intestinal,  et  on  pense  généralement  que,  ces  lésions  proviennent 
de  la  cause  excitante  et  non- des  conditions  secondaires  causées  par  la 
présence  de  parasites.  Dans  des  autopsies  pratiquées  sur  des  chevaux  af- 
fectés par  la  maladie  causée  par  l'oxytropide,  j'ai  découvert  des  ulcères, 
des  nodules,  des  tumeurs  vermineuses  et  des  étendues  d'inflammation 
chronique,  ces  lésions  étant  apparemment  en  proportion  du  degré  de  l'ins- 
festation  parasitique.  Dans  un  cas  où  l'on  n'a  trouvé  quelques  larves 
seulement  de  gastrophilus  eqiii,  dans  l'estomac,  et  quelques  sclerostoma 
dans  le  caecum  et  le  colon,  trois  ulcères  ayant  été  observés  sur  l'envelop- 
pe muqueuse  de  ce  dernier,  et  aucune  ailleurs.  Dans  un  second  cas  dans 
lequel  l'estomac  et  le  duodénum  étaient  infestés  par  des  milliers  de  lar- 
ves de  gastrophilus,  le  colon  et  le  caecum,  d'innombrables  sclerosfomas 
enkysties  dans  chaque  partie  de  la  paroi  de  l'intestin,  attachées  à  la 
mebrane  muqueuse,  et  libres  dans  les  contenus  très  secs  pressés,  ou  a  vu 
une  ulcération  considérable  sur  toute  la  surface  du  canal  alimentaire, 
des  ulcères  dans  tous  les  états  de  développement,  plusieurs  sur  le  point 
de  perforer,  et  l'un  d'eux  perforant  le  petit  intestin  par  un  trou  du  dia- 
mètre d'un  crayon  de  plomb.  Dans  un  troisième  cas,  dans  lequel  la  pré- 
sence de  parasites  et  le  degré  d'ulcération  étaient  identiques  aux  précé- 
dents, et  de  plus,  des  tumeurs  molles  sous-muqueuses  et  des  nodules  sur 
la  paroi  de  l'estomac  contenant  des  spiroptères,  il  y  avait  un  abcès  dans 
la  rate  se  rattachant  à  un  ulcère  perforant  la  paroi  de  l'estomac.  Le 
canal  alimentaire,  de  l'estomac  au  rectum  chez  deux  génisses  affectées 
par  la  maladie  causée  par  l'oxytropide,  était  libre  d'ulcères  ou  de  para- 
sites visibles  à  l'oeil  nu.  La  cavité  du  péritoine  contient  un  abondance 
de  fluide  séreux  y  et  dans  la  plupart  des  cas,  des  filaments,  ou  des  touf- 
fes, fibreux,  adhéraient  aux  surfaces  du  foie  et  de  la  rate,  et  aux  enve- 
loppes séreuses  des  intestins. 

Le  foie. — Le  foie  n'est  pas  grossi,  mais  il  semble  plus  mou  et  plus 
brun  qua  l'état  normal.  Des  examens  de  foies  au  microscope  n'ont  ré- 
vélé aucune  hépatite  intermédiaire,  la  caractéristique  de  la  maladie  du 
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bétail  de  Pictou.  Dans  tous  les  foies,  il  y  avait  un  dépôt  excessif  de  ma- 
dère de  pigment  granulaire,  vert  foncé  ou  brun,  les  cellules  étaient 
chargées  de  pigment  ou  se  désagrégeant,  et  les  noyaux  ne  tachant  que 
très  peu. 

La  rate  n'est  pas  grossie. 

Le  coeur  et  les  vaisseaux. — On  peut  trouver  de  100-600  ce.  de  fluide 
dans  la  bourse  péricardique  avec  plus  ou  moins  de  traces  d'une  péri- 
eardite  fibreuse  chronique  et  d'une  infiltration  gélatineuse  sous-épicar- 
diaque.  Dans  un  cas,  le  coeur  d'une  petite  jument  pesait  neuf  livres,  chez 
d'autres  animaux  l'organe  n'était  pas  grossi,  quoiqu'il  fut  amolli  quel- 
quefois. Chez  le  bétail  spécialement,  le  myocarde  est  infesté  de  sarcos- 
poridla.  ces  parasites  se  montrant  aussi  dans  l'endocarde  sous  forme 
de  très  nombreuses  taches  blanches. 

On  a  trouvé  des  anévrismes  vermineux  à  chaque  autopsie  pratiquée 
sur  des  chevaux  affectés  par  la  maladie  causée  par  l'oxytropide  :  stron- 
galus  armatus,  sclerostoma  equinum.  Dans  un  cas,  on  a  découvert  seu- 
lement un  anévrisme  de  la  grosseur  d'une  noix,  mais  dans  les  autres, 
les  anévrismes  étaient  d'un  type  formidable,  et  jusqu'au  nombre  de  six 
à  quinze.  Dans  deux  cas,  nous  avons  rencontré  une  masse  de  vaisseaux 
athéromateux  (?)  de  deux  ou  trois  fois  la  grosseur  du  poing,  les  ané- 
vrismes s'étendent  le  long  de  l'artère  colique  aussi  loin  que  le  flexion 
palvienne.  Quelques  gonflements  artériels  contenaient  des  thromli 
d'une  épaisseur  d'un  pouce  et  d'une  longueur  de  deux  à  quatre  pouces. 
Les  artères  affectées  étaient:  le  grand  misentère  en  six,  le  tronc  coalia- 
que  en  trois,  le  colique  en  deux,  l'arote  postérieure  et  le  rein  en  deux,  et 
probablement  le  foie,  la  rate  et  le  pancréas  dans  deux  cas. 

Les  organes  respiratoires. — Les  changements  pathologiques  peuvent 
être  marquées  ou  absents.  Chez  un  sujet  de  la  race  bovine,  les  conduites 
de  l'air  étaient  obstruées  par  une  mucosité  claire,  il  y  avait  une  quan- 
tité d'effusion  pleuritique,  et  une  infiltration  séreuse  des  tissus  des  pou- 
mons. Chez  un  autre,  les  conduits  de  l'air  étaient  obstrués  par  un 
fluide  semi-purulent,  et  les  poumons  étaient  dans  un  état  d'inflammation 
de  suppuration.  Chez  un  cheval,  les  poumons  étaient  congestionnés  au 
suprême  degré  ;  chez  un  autre,  tacheté  et  sujet  à  des  hémorragies,  et 
quatre  autopsies  n'ont  révélé  aucun  changement  visible. 

La  musculature. — Le  sang  est  pauvre  et  d'une  teinte  'brune  ou  gri- 
sâtre, plus  prononcée  chez  le  bétail  que  chez  les  chevaux.  On  peut  voir 
de  menues  granules  blanches  sur  la  section  transversale  d'un  muscle  si 
on  cherche  avec  soin,  ou  des  replis  et  des  spirales  blancs  minces  et  al- 
longés sur  la  section  longitudinale  ;  ceux-ci  sont  des  kystes  sarcospo- 
ridiens,  souvent  en  multitude,  mais  qu'on  ne  peut  pas  toujours  découvrir 
à  l'oeil  nu.  On  peut  les  trouver  dans  les  muscles  de  la  tête,  du  cou  et 
des  extrémités,  mais  ils  sont  surtout  abondants  dans  ceux  de  la  langue, 
des  gencives,  de  l'orsophage  et  du  diaphragm,  et  dans  le  myocarde. 
Dans  les  cas  très  chroniques,  sérieux,  de  maladie  causée  par  l'oxytro- 
pide, on  a  découvert  que  tout  le  système  musculaire  était  envahi  par  ces 
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parasites.    On  a  déjà  traité  séparément  de  cette  phase  de  la  maladie 
dans  un  rapport  que  j'ai  soumis,  intitulé:  "Sarcosporidiosis". 

Changement  Osseuœ. — Ceux-ci,  quand  ils  sont  constatés,  varient 
considérablement  en  caractère  et  en  étendue.  La  forme  des  os  longs  et 
courts  peut  être  très  aminci.  L'apparence  enflée  de  la  figure,  lorsqu'elle5 
n'est  pas  causée  par  l'oedème  ou  l'enflure  gélatineuse  est  due  principa- 
lement à  l'agrandissement  des  cavités  alvéolaires  de  la  mâchoire  supé- 
rieure. Les  alvéoles  sont  dilatées  en  haut  et  en  bas,  ce  qui  cause  un 
aplatissement  du  foramen  superorbital  et  une  pression  sur  le  nerf  ma- 
villaire  supérieur  d'où  il  sort  de  cette  ouverture.  Les  plaques  osseuses 
qui  forment  ces  agrandissements  peuvent  devenir  tellement  minces 
qu'elles  peuvent  être  facilement  brisées,  dans  le  crâne  séché,  par  la  pres- 
sion d'un  doigt.  Dans  d'autres  cas,  cependant,  la  structure  crânienne 
peut  être  plutôt  épaissie  ou  amollie,  ou  comme  le  trouve  apparemment 
sans  changement. 

Lésions  des  jointures. — Il  y  a  plus  ou  moins  d'inflammation  arti- 
culaire. La  capsule  et  la  membrane  synodiale  sont  oedématures  et  en- 
flées.^ Le  cartilage  est  amolli  et  montre  une  décoloration  rosée.  On  trou- 
ve plus  souvent  de  grandes  enflures  sérieuse  des  jointures  chez  le  bétail 
que  chez  les  chevaux. 

Lésions  cérébro-spinales. — L^e  fluide  cérébro-spinal  est  tourné  au 
jaune  et  en  plus  grande  quantité,  et  par  un  examen  au  microscope, 
exhibe  un  leucocyte  monoculair.  Le  fluide  dans  le  canal  spinal  est  d'un 
caractère  semi-gélatineux.  On  peut  voir  généralement  des  effusions  sero- 
sanguines  entre  et  au-dessous  des  enveloppes  de  la  cervelle.  La  matière 
grisâtre  est  amollie  et  a  une  décoloration  rosée,  et  le  contraste  entre  les 
matières  grisâtres  et  blanches  n'est  pas  aussi  tranché  et  clair  que  dans 
la  substance  cervicale  normale.  On  a  remarqué  dans  un  cas  des  hémor- 
ragies au-dessous  de  la  pie,  de  l'œdème  gélatineux  du  plesus  choroïde, 
et  un  grossissement  du  corps  pituitaire.  Dans  un  autre  cas,  celui  d'une 
génisse,  la  cervelle  présentait  une  surface  noircie  avec  un  lustre  métal- 
lique, cet  état  étant  causé  par  un  dépôt  remarquable  de  pigment  gra- 
nulaire distribué  dans  et  au-dessous  de  l'enveloppe  intérieure  par-des- 
sus toute  la  cervelle,  absolument  excessif  au-dessous  des  lobes  anté- 
rieurs du  cerveau.  Sur  section,  les  fissures  étaient  très  profondément 
dessinées  grâce  à  la  présence  des  granules  de  pigment, 

.Examens  du  sang. 

Quelques  auteurs  affirment  que  le  caractère  fondamental  de  la 
maladie  causée  par  l'oxytropide  est  une  anémie  progressive,  Il  paraî- 
trait que  cette  affirmation  est  basée  principalement  sur  l'apparence  de 
pâleur  des  membranes  muqueuses  que  l'on  peut  observer  durant  la  vie, 
et  sur  la  pâleur  de  la  musculature  et  des  viscères  constatée  aux  au- 
topsies. J'ai  été  incapable  de  référer,  dans  les  traités  écrits  sur  ce  sujet, 
aux  comptages  du  sang  et  aux  examens,  et  au  cours  des  quelques  exa- 
mens que  j'ai  faits  moi-même.  Je  n'ai  obtenu  aucune  condition  prévue  à 


106 


DEPARTEMENT    DE   L  AGRICULTURE 


1  GEORGE  V.,  A.   1911 

un  degré  bien  marqué.  La  pâleur  des  tissus,  on  peut  le  dire,  n'est  pas 
Toujours  un  signe  d'anémie  caractérisée,  et  peut-être  occasionnée,  comme 
en  toute  probabilité  dans  les  maladies  causées  par  l'oxytropide,  par 
l'insuffisance  cardiaque  et  autres  causes  similaires,  et  non  de  la  perte 
actuelle  ou  de  la  pauvreté  du  sang.  Dans  cette  maladie,  le  volume  total 
du  sang,  très  difficile  à  apprécier,  paraît  réduit,  mais  les  changements 
caractéristiques  de  l'anémie,  l'insuffisance  de  la  qualité  et  de  la  quan- 
tité des  cellules  rouges  au  millimètre  cube,  ne  sont  que  très  légèrement 
apparents.  Dans  mes  examens  du  sang  des  chevaux  affectés  par  la  ma- 
ladie de  l'oxytropide,  le  comptage  des  cellules  rouges  a  de  six  à  sept 
millions  au  millimètre  cube,  et  de  quinze  à  vingt-deux  mille  cellules 
blanches  ou  leucocytes  (sept  millions  et  demie  de  cellules  rouges  et  dix 
mille  cellules  blanches  chez  les  chevaux  sains).  L'échelle  hormaglobine 
chez  les  bestiaux  et  les  chevaux  affectés  par  la  maladie  de  l'oxytropide 
a  été  enregistrée  entre  soixante  et  dix  et  quatre-vingts.  Plusieurs  cen- 
taines de  taches  de  sang  ont  été  soumises  à  l'examen,  dont  les  varia- 
tions de  dimension  et  de  forme  variaient  très  peu  de  celles  du  sang 
normal,  et  on  n'a  jamais  rencontré  de  cellules  rouges  en  noyaux  et  poin- 
ti liées.  Le  comptage  différentiel  des  leucocytes  a  démontré  une  prédo- 
minence  des  lymphocytes  et  des  cellules  mononuclaires,  excepté  dans  le 
sang  tiré  vers  les  derniers  jours  de  la  maladie  qui  montrait  alors  une 
leucocytose  polynucléaire  prononcée.  On  peut  voir  les  pourcentages  re- 
latifs dans  le  tableau  suivant: 

MOYENNE,    POURCENTAGES   RELATIFS. 


t 

Bestiaux 
languissants. 

Bestiaux 

sains. 

Chevaux 
languissants. 

38-0 
6-0 

Chevaux 

sams. 

Neutrophiles  Polymorphonucléaires ' 

Eosinopliiles ' 

10-7 
7-0 

20-5 
11-5 

54-2 
5-9 

Cellules  (Mast  ?)   1 

1-5 

(  Lymphocj'tes,  petits  et  grands   ? 

62-2 

17-8 

2-3 

55-0 

10-0 

3-0 

100-0 

42-5 

11-0 
2-5  - 

30-7 

■<  Grands  Mononucléaires 

(  Transitoires '. 

5-1 
2-6 

K                                                                             | 

100-0 

100-0 

110-0 

Nous  avons  fait  soigneusement  et  systématiquement,  de  jour  en 
jour  durant  des  périodes  variant  de  cinq  à  trente  jours  dans  six  cas, 
l'examen  du  sang  au  microscope,  pour  découvrir  une  espèce  quelconque 
d'hématose,  et  un  seul  examen  dans  vingt-cinq  cas.  Nous  avons  aussi 
examiné  le  fluide  dans  les  enflures  oedémateuses,  les  fluides  extra-vas- 
culaires  trouvées  dans  les  profondes  cavités  sérieuses  du  corps  et  les 
éléments  cellulaires  des  organes  internes,  y  inclus  la  cervelle  et  le  cor- 
don spinal,  et  rien  n'a  révélé  la  présence  d'un  parasite  ou  de  micro-orga- 
nisme comme  la  principale  cause  excitante  de  la  maladie.  Les  sarcos- 
poridia  ont  été  les  seuls  parasites  trouvés  pouvant  avoir  une  relation 
importante  possible  avec  les  symptômes  observés  chez  les  animaux  in- 
fectés. 
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Un  bon  nombre  d'inoculations  (voir  Inoculations  Expérimentales) 
du  sang  et  du  fluide  d'animaux  affectés  ont  été  pratiquées  sur  différentes 
espèces  d'animaux  sains  sans  obtenir  de  résultats  positifs.  Ces  expé- 
riences ne  prouvant  pas  conckisivement  que  la  maladie  est  d'un  carac- 
tère non  contagineux,  mais  tendent  à  démontrer  qu'elle  ne  peut  être 
transmise  au  moyen  de  l'inoculation  directe  du  sang. 

Le  diagnostic  peut  être  établi  dans  la  majorité  des  cas,  sans  beau- 
coup de  difficultés,  sur  les  symptômes  cérébraux,  les  erreurs  de  juge- 
ment et  de  la  vision,  ou,  dans  les  derniers  jours  de  la  maladie,  sur  la 
condition  d'abattement,  de  stupeur  et  de  mauvaise  nutrition.  La  nature 
très  chronique  des  maladies  causées  par  l'oxytropide  exclut  ces  autres 
conditions  plus  ou  moins  aiguës  provenant  d'empoisonnement  par  l'eau 
de  ciguë,  ou  le  traporolum  ma  jus.  Il  faut  se  rappeler  les  conséquences 
des  formes  irrégulières  et  malignes  des  étromguillons  chez  les  jeunes 
chevaux,  car  ils  peuvent  être  semblables  jusqu'à  un  grand  point,  aux 
conditions  constatées  dans  la  maladie  causées  par  l'oxytropide  et  il 
est  probable  qu'on  les  confond  souvent  avec  elles  ;  de  plus,  les  étran- 
guillons  sont  à  l'état  épidémique  et  très  accentués  dans  le  district  de 
Porcupine  Hills,  affecté  par  la  maladie  causée  par  roxytropide. 

Comme  je  l'ai  déjà  dit,  le  terme  maladie  causée  par  l'oxytropide 
est  très  étendu  et  peut  fréquemment  inclure  ces  conditions  connues 
sous  les  noms  d'Ostéomalacir  et  <¥Ostéoporose,  et  peut-être  à  juste  ti- 
tre, car  on  peut  dire  que  chacune  de  ces  maladies  est  locale,  et  chacune 
sous  plusieurs  rapports  importants,  est  étroitement  liée  à  l'autre  ;  et, 
en  outre,  en  l'absence  de  connaissance  positive  et  de  preuve  de  la  pré- 
sence de  facteurs  étiologiques,  on  a  donné  une  "origine  diététique"  à 
chacune  d'elles.  Cependant,  il  y  a  quelques  phases  de  ces  maladies  qui 
contredisent  quelque  peu  la  théorie  de  "l'origine  diététique",  sur  laquel- 
le plusieurs  examinateurs  éminents  ont  jeté  beaucoup  de  discrédit  dans 
ses  relations  avec  l'ostéoporase  chevaline,  dont  ils  paraissent  convain- 
cus de  la  nature  contagieuse.  Certainement,  la  "grosse  tête"  est  un 
signe  diagnostique,  ayant  une  valeur  dans  la  maladie  causée  par  roxy- 
tropide, quoique,  comme  il  a  été  révélé  après  la  mort,  l'apparence  n'est 
pas  toujours  due  au  grossissement  des  os  du  crâne,  ou  partiellement  et 
partiellement  à  un  oedème  solide. 

Dernièrement,  comme  la  Dourine  (Maladie  du  coït)  existe  dans 
l'Alberta  dans  des  districts  peu  éloignés  ou  duns  les  limites  de  la  région 
affectée  par  la  maladie  causée  par  roxytropide,  on  peut  éprouver  quel- 
que difficulté  à  trouver  la  différence  entre  les  maladies  chez  les  che- 
vaux. Certains  symptômes  oculaires,  la  perte  d'équilibre,  la  cachexie 
et  l'émaciation  sont  communes  aux  deux  maladies.  Chez  les  étalons, 
l'enflure  du  fourreau,  du  pénil,  chez  les  juments,  une  décharge  vaginale, 
la  vulve  patente,  la  membrane  muqueuse  enflée  et  infiltrée  sont  des  con- 
ditions qui  peuvent  se  trouver  chez  les  animaux  affectés  par  la  maladie 
causée  par  l'oxytropide.  Dans  la  maladie  du  coït,  Pinco-ordination  est 
surtout  restreinte  aux  quartiers  postérieurs  et  aux  extrémités,  qui  sont 
déprimées,  se  traînent  et  se  désarticulent  aux  fanons,  tandis  que  dans 
la  maladie  causée  par  l'oxytropide,   la   singularité  de  l'allure,  consis- 
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tant  en  la  haute  action  et  la  surflexion,  mais  sans  articulation,  elle  est 
surtout  remarquée  dans  les  membres  du  devant  ;  de  plus,  les  muscles, 
les  jointures,  les  membres  et  le  dos  sont  plus  ou  moins  rigides,  tandis 
que  dans  la  maladie  du  coït,  ils  sont  relâchés. 

Mesures  destinées  a  porter  remède. 

Comme  traitement  médicinal,  on  ne  peut  prescrire  que  très  peu 
de  choses.  S'il  est  prouvé  que  l'empoisonnement  par  le  barium  est  la 
cause  de  la  maladie  causée  par  l'oxytropide,  alors,  sur  le  conseil  de 
l'auteur  de  cette  théorie,  le  Dr  Crawford,  procurez-vous  des  sulfates, 
surtout  le  sulfate  de  magnésie.  Des  agents  chimiques,  cependant,  ne 
peuvent  être  permanement  officaces,  à  moins  que  la  cause  excitante 
n'ait  été  déterminée  et  enlevée,  le  traitement  commencé  dès  les  premiers 
jours  de  la  maladie,  et  continué  et  varié  suivant  les  besoins  sympto- 
matiq;  es. 

Si  "on  peut  constater  que  si  la  propagation  de  la  maladie  parmi  les 
animaux  sains,  sur  un  ranche  où  les  conditions  d'herbage  et  de  fourrage 
paraissent  excellentes,  est  causée  par  la  maladie  de  l'oxytropide,  large- 
ment acquise  par  imitation,  il  est  évident  que  les  animaux  affectés  de- 
vraient être  transportés  de  l'endroit  sain  dans  un  ranche  ou  un  pâturage 
où  les  herbes  nocives  ne  poussent  pas.  Les  animaux  sains  sur  un  ranche 
pourraient  être  mis  sous  les  soins  d'un  pâtre  et  gardés  séparément  des 
animaux  affectés  par  la  maladie  causée  par  roxytropide.  On  a  rapporté 
des  exemples  prouvant  que  des  animaux  malades  ayant  été  transportés  à 
bref  délai  sur  un  ranche  où  de  mauvaises  herbes  ne  croissaient  pas,  ou 
mis  dans  les  étables  et  nourris  à  la  main,  ont  été  guéris  suffisamment 
pour  être  abattus  avec  profit  ;  cependant,  ils  sont  toujours  rabougris  et 
de  petite  taille. 

On  peut  remarquer  ici  que  les  treize  animaux,  sept  chevaux  et  six 
bêtes  de  la  race  bovine,  pris  dans  le  district  de  Poreupine  Hills  et  en- 
voyés à  la  Quarantaine  près  de  Lethbridge,  n'ont  pas  été  guéris.  Tous 
ces  animaux  étaient  abrités  nourris  avec  du  bon  foin  de  prairie,  quatre 
des  chevaux  recevant  en  outre  du  son  et  de  l'avoine.  On  a  donné  à  deux 
des  chevaux  un  traitement  tonique  et  altérant  avec  l'arsenic,  du  bi- 
corbonate  de  sodium,  du  magnésium  sulfurique  et  du  souffre.  Cepen- 
dant, chez  les  sept  chevaux  et  chez  deux  des  sujets  de  la  race  bovine,  la 
maladie  a  progressé  sans  encombre,  et  ils  sont  morts.  Trois  des  bes- 
tiaux paraissent  revenir  lentement  à  la  santé. 

TREIZE  CAS  DE  MALADIE  CAUSEE  PAR  L'OXYTROPIDE  SOUS 
TRAITEMENT   A   LA   QUARANTAINE,   LETHBRIDGE, 

ALBERTA. 

Principaux  points  d'intérêts. 

Premier  cas. — Génisse  (No  87),  âgée  de  trois  ans  et  demie,  rappor- 
tée comme  ayant  montré  des  symptômes  à  l'âge  d'un  an,  diminuant  pen- 
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dant  les  mois  d'hiver  lorsqu'elle  était  bien  nourrie  et  bien  abritée,  et 
reparaissant  au  printemps  lorsqu'elle  était  conduite  au  pâturage.  Oct,, 
27,  '07.  Nutrition  très  pauvre  du  corps.  Poil  rude  et  voyant.  Des- 
quamation cutanée.  Poil  natté  avec  des  écailles  et  une  substance  glu- 
tineuse.  Le  dos  voûté,  les  mâchoires  rigides,  tremblement  des  muscles 
de  la  tête  et  du  cou.  Préhension  et  mastication  très  imparfaites.  Gran- 
de dépression.  La  génisse  était  dans  une  phase  avancée  de  la  maladie  ; 
elle  fut  mise  à  rétable,  nourrie  au  foin,  au  son  et  à  l'avoine,  mais  elle 
mangeait  peu,  et  on  ne  pouvait  l'arracher  à  une  intense  stupeur.  Nov., 
14,  '07.   Mort.  Durée  de  la  maladie,  2%-3  ans. 

Autopsie. — Infiltration  séro-gélatinense  de  sous-cutanés,  tissus  in- 
termusculaires et  connectifs.  Un  dépôt  excessif  de  pigment  granulaire 
noirâtre,  dans  les  enveloppes  et  sur  la  surface  de  la  cervelle.  Muscula- 
ture infestée  de  sarcosporidia.  Pneumonie  bronchitique  comme  infec- 
tion finale. 

Deuxième  cas. — Génisse  (No  88),  âgée  de  trois  ans.  Symptômes 
moins  prononcés  que  ceux  du  premier  cas,  mais  les  approchant  ;  et 
aussi  des  pleurs  et  une  décharge  nasale  aqueuse.  La  maladie  fit  des 
progrès  sans  rémission,  et  pendant  toute  la  semaine  précédent  sa  mort, 
l'animal  était  absolument  impotent.  Janvier,  30,  '08.  Mort,  Durée  de 
la  maladie,  9  mois,  possiblement  1  an  et  9  mois. 

Autopsie. — Péri  et  ^péricadite,  fibreuse.  Le  séro-fibreux  s'exude 
dans  les  plus  grandes  cavités  du  corps.  Toute  la  musculature  est  in- 
fectée de  sarcosporidia.  Inflammation  chronique,  suppuration  des  pou- 
mons. 

Troisième  cas. — Bouvillon,  )No  83  (,  âgé  de  3  ans. 

Oct.,  27,  '07.  Symptômes  semblables  au  cas  précédent,  mais  moins 
marqués. 

Oct.,  27,  '08.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  fluctuations  dans  les  symptô- 
mes, mais  ils  sont  devenus  aussi  aigus,  sinon  plus,  que  l'année  précé- 
dente. Le  corps  est  petit  et  mal  développé,  la  tête  relativement  grosse 
et  m  il  conformée.  Les  tremblements  musculaires  sont  très  prononcés 
lorsque  l'animal  mange,  boit  ou  lèche  du  sel.  On  ne  peut  que  rarement 
observer  la  rumination.  L'expression  et  les  habitudes  sont  tristes  et 
apathiques.    La  guérison  n'est  pas  probable. 

Quatrième  cas. —  (No  84).   Bouvillon,  âgé  de  2  ans. 

Cinquième  cas.— (No  85).    Génisse,  âgée  de  3  ans. 

Sixième  cas. —  (No  86).   Génisse,  âgée  de  2  ans. 

Le  27  octobre,  '07,  ces  animaux  ont  montré  de  légers  symptômes  de 
maladie  de  langueur  ;  alternativement  tristes  et  excitables  ;  la  nutrition 
était  défectueuse,  la  croissance  et  le  développement  presque  nuls.  L'hi- 
ver suivant,  cet  état  n'a  pas  changé,  mais  l'été  dernier  leur  santé  s'est 
améliorée,  et  aujourd'hui,  27  oct.,  "08,  quoiqu'ils  soient  de  petite  taille, 
ils  paraissent  assez  gras,  et  on  peut  à  peine  découvrir  des  symptômes  de 
maladie  causée  par  l'oxytropide. 
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Huitième  cas. — Pouliche,  Clydesdale  (No  89),  âgée  de  2%  ans. 
Etait  affectée  de  maladie  de  langueur  dès  sa  première  année,  1906.  A 
été  nourrie  dans  sa  stalle  pendant  l'hiver  de  '06-07,  et  était  beaucoup 
mieux  lorsqu'elle  fut  envoyée  au  pâturage  le  printemps  suivant,  la  ma- 
ladie se  montrant  plus  aiguë  en  juillet,  '07. 

Oct,  28  '07.  Emaciation  excessive.  Dépression  intense,  la  tête  te- 
nue très  basse  ou  appuyée  sur  la  paroi  du  coral  ou  le  poteau  de  la  clô- 
ture. Surflexion  des  pattes  de  devant  et  des  cuisses  et  quelque  perte 
d'équilibre.  La  tête  comparativement  grosse,  les  os  de  la  mâchoire  su- 
périeure grossis,  les  lèvres  et  les  paupières  enflées,  la  paupière  inférieure 
renversée,  pellicule  transparente  sur  la  cornée. 

Erreurs  de  vue,  appétit  pauvre,  la  gueule  toujours  pleine  de  nour- 
riture, forte  constipation. 

Novembre,  15,  '07,  Coma  et  paralysie  durant  45  heures. 

Décembre,  8,  '07.   Coma  et  paralysie  se  terminant  par  la  mort. 

Durée  de  la  maladie  1%  an. 

Autopsie. — Canal  alimentaire  infesté  de  parasites,  larves  de  Gas- 
trophilus,  de  Spiroptere  et  de  Sclerostome,  tumeurs  vermineuses  et  ul- 
cères dans  l'estomac  et  les  parois  intestinales.  Anévrismes  vermineux 
formidables  du  tronc  célaque  et  de  la  grande  artère  mésentérique.  Quan- 
tité considérable  de  fluide  jaune  pâle  dans  le  sac  péricardique  et  la  cavité 
du  péritoine,  Des  kystes  ovariens  de  la  grosseur  d'une  noisette  et  d'une 
noix.  Matière  de  la  cervelle  grandement  ramollie.  Les  alvéoles  de  la 
mâchoire  supérieure  agrandie,  et  certaines  parties  de  la  mâchoire  supé- 
rieure réduites  à  une  épaisseur  de  papier. 

Huitième  cas. — Poulain  hongre  (No  90)  âgé  de  2%  ans.  Avait  été 
affectée  par  la  maladie  causée  par  l'oxytropide  à  l'âge  d'un  an.  Symp- 
tômes, oct,  28,  '09,  ressemblant  beaucoup  à  ceux  du  septième  cas.  L'ani- 
mal baissa  rapidement  ;  devint  excessivement  émacié,  et  durant  l'avant 
dernière  et  la  dernière  semaine,  ne  pouvait  marcher  que  l'espace  de  quel- 
ques verges. 

Décembre,  10,  '07.   Mort.   Durée  de  la  maladie,  1%  an. 

Autopsie. — Sclerostome  enkysté  dans  les  parois  du  colon  et  du 
carcus.  Infiltration  gélatineuse  d'épicardienne  et  de  myocardium  auri- 
culaire ;  300  ce.  de  fluide  péricardique.  Une  quantité  considérable  d'a- 
névrismes  vermineux  et  des  troubles  fibreux  dans  le  tronc  célaque  ;  la 
grande  mésenterie  et  les  artères  branchues.  Abcès  de  la  rate.  Fluide 
cérébro-spinal  abondant  et  décoloré  ;  effusion  séro-sanguine  entre  la 
cervelle  et  les  enveloppes,  la  matière  de  la  cervelle  grise  et  amollie. 

Nemvieme  cas. — Poulin  hongre  (No  91),  âgé  de  3  ans.  Avait  été 
affecté  à  l'âge  d'un  an.  Symptômes,  octobre,  28,  '07,  semblables  à  ceux 
du  septième  cas,  périodes  de  manies,  les  tressaillements  de  vertige  et  de 
muscles  étant  très  communs.  Subséquemment,  ces  attaques  devinrent 
de  moins  en  moins  fréquentes  et  cessèrent  finalement,  en  étant  rempla- 
cés par  une  dépression  intense  et  un  état  semi-comateux.  De  janvier  à 
mai,  '08,  le  corps  était  excessivement  émacié,  les  habitudes  et  l'exprès- 
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sion  indiquaient  une  mélancolie  extrême,  et  les  attaques  de  paralysie 
étaient  fréquentes.  L'animal  restait  couché  par  terre  de  12  à  18  heures 
en  plusieurs  occasions,  le  pouls  était  imperceptible,  la  température  à  95 
F.  ou  au-dessous,  donnant  à  peine  un  signe  de  vie,  et  finalement  il  reve- 
nait à  sa  connaissance  et  restait  dans  état  usuel. 

Mai,  12,  '08.  Mort,  à  la  fin  d'une  attaque  de  paralysie  qui  dura  36 
heures. 

Durée  de  la  maladie,  2  ans. 

Autopsie. — Le  canal  alimentaire  infesté  de  parasites,  les  intestins 
contractés  de  matière  sèche,  indigeste,  la  membrane  muqueuse  présentant 
une  ulcération  excessive,  et  des  nodules  ou  des  formations  de  tumeurs. 
Infiltration  gélatineuse  du  sabcutis  des  tissus  comnectifs  et  de  l'épicar- 
dienne.  Oedème  des  génitoires.  Musculature  infestée  de  sarcosporidia. 
(Les  circonstances  ont  empêché  l'examen  de  la  cervelle  et  de  l'épine 
dorsale.  ) 

Dixième  cas. — Pouliche  (No  92),  âgée  de  2%  ans.  Avait  été  affec- 
tée à  l'âge  d'un  an.  Mauvaise  nutrition,  disquamation  cutanée,  éruption 
visiculaire  de  la  peau  ;  peu  d'appétit  et  constipation.  Elle  était  généra- 
lement dans  un  état  de  dépression,  on  n'a  pas  observé  d'attaques  natu- 
relles de  manie  ou  de  vertige,  mais  ils  pouvaient  être  facilement  pro- 
duits en  excitant  l'animal  exprès.  Il  y  avait  surflexion,  des  membres,  et 
l'allure  était  haute.  La  tête  était  relativement  grosse,  le  museau  très 
enflé,  et  peu  de  fonctionnement  de  préhension. 

L'animal  a  été  traité  à  l'arsenic,  la  drogue  étant  administrée  dans 
une  poudre  avec  du  sel  chlorite,  du  bicarbure  de  sodium  et  du  soufre,  et 
mélangée  dans  du  son  et  del  'avoine.  On  a  alors  donné  des  breuvages 
d'huile  de  graine  de  lin  et  de  térébentine.  On  n'a  constaté  aucune  amé- 
lioration, l'émaciation  est  devenue  de  plus  en  plus  excessive,  et  la  mort 
est  survenue  le  23  janvier  1908.   Durée  de  la  maladie,  l^an* 

Autopsie. — La  région  intestinale  était  fortement  ulcérée,  les  para- 
sites, à  l'exception  de  quelques  larves  de  gastrophulus,  avaient  été  éli- 
minés, et  quelques  sclérostomes  restaient  dans  le  caecum.  Anévrismes 
vermineux  dans  le  grand  mésentère  et  les  artères  coliques.  Un  ulcère 
de  grande  dimension  perforait  le  petit  intestin,  et  l'abdomen  contenait 
une  grande  quantité  de  liquide  brun,  teint  de  sang.  Les  poumons 
étaient  fortement  congestionnés,  le  foie  mou  et  friable,  la  surface  de  la 
rate  pétéchial.  Les  muscles  étaient  très  pâles  et  contenaient  des  sar- 
cospores.  Des  extra vasions  de  fluide  dans  le  crâne  et  le  canal  dorsal, 
la  substance  de  la  cervelle  amollie  et  décolorée. 

Onzième  cas. — Poulain  hongre  (No  93),  âgé  de  3%  ans.  Avait  été 
affecté  à  l'âge  d'un  an.  Octobre,  28,  1907.  Les  symptômes  n'étaient  pas 
aussi  graves,  mais  du  même  caractère  que  ceux  du  dixième  cas.  On  a 
administré  le  même  traitement  que  le  précédent,  mais  sans  obtenir  de 
meilleur  résultat.  L'Animal  a  vécu  durant  plusieurs  mois  dans  un  état 
d'émaciation  extrême  et  misérablement,  succombant  à  une  longue  atta- 
que de  paralysie  le  16  juin  1908. 
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On  a  examiné  la  musculature  à  l'autopsie  seulement,  et  on  Fa  trou- 
vée infestée  de  sareosporidia.    Durée  de  la  maladie,  2  ans. 

Douzième  cas. — Jument  (No  94),  âgée  de  12  ans.  On  a  dit  que 
c'était  une  parfaite  bête  de  trait  jusqu'à  mai,  1907,  lorsqu'elle  commen- 
ça à  montrer  des  symptômes  de  maladie  causée  par  l'oxytropide,  et  de- 
vint bientôt  incontrôlable.  Octo'bre,  28,  107.  Commencement  de  l'éma- 
ciation,  dépression  et  stupeur,  alternant  avec  le  vertige,  généralement 
tranquille,  à  moins  d'être  maltraitée.  La  jument  a  baissé  rapidement, 
l'inco-ordi nation  musculaire  est  devenue  apparente. 

Dec.  10,  1907,  attaque  de  paralysie. 

Dec,  18,  1907,  symptômes  d'hémorragie  pourpre  ;  une  pellicule 
bleuâtre  se  répandant  sur  la  cornée,  de  l'oeil  gauche. 

Décembre,  26,  1907,  mort.    Durée  de  la  maladie,  environ  7  mois. 

Autopsie. — Apparences  caractéristiques  d'hémorrargie  pourpre 
Infiltration  gélatineuse  du  myocardium,  600  ce.  de  fluide  dans  le  sac 
pericardique,  et  une  grande  quatité  dans  l'abdomen.  Adhésions  de  lym- 
phe organique  au  péritoine  et  aux  surfaces  du  foie  et  de  la  rate.  Le  coeur 
pesait  neuf  livres.  Le  foie  contenait  quelques  nodules  calcaires.  De 
grandes  quantités  d'anévrisimes  vermineux  envahissaient  les  artères 
branchues  de  l'aorte  postérieure.  Hémorrargie  sous  le  pie.  Oedème  géla- 
tineux du  plenus  choroïde,  décoloration  noire,  rose,  de  la  substance 
cérébrale. 

Treizième  cas. — Poulain,  (No  95),  âgé  de  8  mois,  de  la  jument  citée 
au  douzième  cas.  Oct.  28,  1907.  Perte  d'appétit,  dépression,  allure  rai- 
de,  figure  et  lèvres  enflées,  mauvaise  nutrition.  Novembre,  28,  1907,  at- 
taque de  paralysie,  ainsi  que  les  4,  6  et  7  décembre.  Mort,  8  décembre. 
Durée  de  la  maladie,  environ  6  mois.  La  caractéristique  de  l'autopsie 
était  l'immense  quantité  d'anévrismes  vermineux,  plus  gros  et  plus  for- 
midable que  dans  aucun  des  cas  précédents. 

Eœpérien ces  (Fin ocu la tion. 

(1)  Pouliche,  âgée  de  2%  ans,  a  reçu  sous  la  peau,  30  ce  de  sang 
non  fibreux  de  la  génisse  No  87. 

(2)  Jument,  âgée  de  5  ans,  a  reçu  dans  les  veines,  180  ce  de  sang 
non-fibreux  du  cheval  hongre  No  90. 

(3)  Pouliche  de  2%  ans,  a  reçu  sous  la  peau  180  ce  de  sang  de 
citrate  du  .cheval  hongre  No  90. 

(4,  5  et  6)  Souris,  dans  le  péritoine,  1  ce  du  sang  de  citrate  de  la 
jument  No  89. 

(7  et  8)  Souris,  dans  le  péritoine,  1  ce  de  sang  épicardique  du 
cheval  hongre  No  90. 

(9  et  10)   Souris,  1  ce  du  fluide  cérébro-spinal  du  cheval  hongre 

Xo  90. 

(11  et  12)  Souris,  1  ce  d'émulsion  de  cervelle  du  cheval  hongre 
No  90. 
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(13et  14)  Lapins,  dans  le  péritoine,  30  ce.  de  sang  non  fibreux  du 
cheval  hongre  No  90. 

(15)  Jeune  chien,  a  reçu  une  injection  intra-musculaire  de  30  ce. 
de  sang  de  citrate  du  No  90. 

Les  inoculations  n'ont  démontré  aucune  réactions  visibles  chez  les 
chevaux,  les  lapins  et  le  jeune  chien.  Les  souris,  dans  les  expériences 
Nos  7  et  11,  sont  mortes  dans  les  neuf  et  six  jours  respectivement,  Le 
fluide  ascitique,  chez  ces  animaux,  contenait  des  quantités  immenses  de 
micrococcus,  et  les  inoculations  supplémentaires  de  ces  derniers  ont  pro- 
duit un  développement  rapide  de  septicémie  et  la  mort  en  deux  ou  trois 
jours  ;  le  microbe  était  sans  doute  une  contamination  de  la  matière  ino- 
culée. Ainsi,  la  maladie  n'a  pas  été  transmise  dans  ces  expériences  li- 
mitées. 

Des  expériences  de  contact  ont  aussi  échoué.  Une  vache  et  un  veau 
sains  ont  été  mis  dans  un  hangar  avec  deux  bestiaux  attaqués  de  mala- 
dies causées  par  l'oxytropide,  tons  les  soirs  pendant  quatre  mois1,  et  pen- 
dant tout  près  d'un  an  ont  été  mis  au  pâturage  avec  quatre  besiaux  at- 
taqués de  maladies  causées  par  l'oxytropide,  et  ils  n'ont  pas  contracté  la 
maladie. 

Pareillement,  des  chevaux  sains  ont  été  placés  dans  des  écuries  et 
mis  au  pâturage  avec  des  chevaux  attaqués  de  maladies  causées  par 
l'oxytropide,  avec  un  résultat  négatif.  Il  y  a  des  herbes  d'oxytropide  en 
abondance  dans  ces  pâturages,  mais  aucune  évidence  de  maladie,  ou  de 
symptômes  de  maladies  causées  par  l'oxytropide  n'a  été  transmises  ou 
acquises  par  aucun  des  animaux  de  la  Quarantaine. 


Etats  de  la  température. 

On  verra  que  les  températures  enregistrées  dans  les  états  qui  sui- 
vent, I  à  VI,  ont  été  prises,  dans  une  phase  finale  ou  dernière  de  la  ma- 
ladie, et  pendant  une  époque  où  la  dépression,  la  stupeur  et  l'émaciation 
étaient  les  symptômes  les  plus  prononcés,  et  quand  on  pouvait  facile- 
ment manier  les  animaux.  Il  a  fallu  abandonner  un  essai  pour  obtenir 
un  enregistrement  de  température  pendant  une  phase  antérieure  de  la 
maladie  par  rapport  ,à  la  grande  difficulté  de  pouvoir  contrôler  les  ani- 
maux lorsque  des  symptômes  de  manie  et  de  vertige  prévalent.  Si  l'on 
prend  la  température  normale  à  104°  F.,  avec  une  fluctuation  journalière 
de  1°  (moyenne  prouvée  chez  les  chevaux  sains  à  cette  station)  chez  les 
chevanx  et  de  104.4  chez  les  sujets  de  race  bovine,  les  enregistrements 
dans  les  états  I-IV  paraissent  très  inférieurs  à  la  température  normale. 
Les  fluctuations  journalières  sont  très  irrégulières  et  couvrent  fréquem- 
ment, 4°,  et  occasionnellement  6°  et  au-dessns. 

Les  pulsations  du  pouls  des  animaux  malades  d'oxytropide  sonf 
généralement  peu  sensibles,  lentes  et  irrégulières,  fréquemment  au-des- 
sous de  30  et  raremert  au  dessus  de  40  à  la  minute. 

j  5  b — 8 
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Explication  des  photographies. 

1.  Animal  No  91,  26  avril  1908.  Dans  les  phases  finales.  Dépres- 
sion, souffrance  et  émaciation. 

2.  Animal  No  92,  25  novembre  1907.  Dans  les  phases  finales.  Dé- 
pression, souffrance  et  émaciation. 

3.  Animal  No  93,  8  décembre  1907.  Six  mois  après  la  mort.  Dis- 
torsion faciale. 

4.  Octobre,  27  1908.  Animaux  frappés  de  maladies  causées  par 
l'oxytropide  à  leur  arrivée  à  la  Quarantaine. 

5.  Animal  No  92,  6  décembre  1909.   Enflure  faciales. 

6.  Animal  No  89,  6  décembre  1907.    Enflures  faciales. 

7.  Animal  No.  94,  18  décembre.  Enflures  faciales,  purpura  hé- 
morragiques. 

8.  Animal  No  89,  25  novembre  1907.    Grande  dépression. 

9.  Animal  No  91,  27  octobre,  1907,  Stupeur  alternant  avec  le  ver- 
tige, locomotion  incertaine,  quelquefois  ataxique. 

10.  Animal  No  94,  18  décembre  1907.   Le  même  que  le  No  7. 

11.  Animal  No  91,  18  décembre  1907.  Vertige,  stupidité,  grossis- 
sement de  la  tête. 

12.  Bouvillon  de  ranche,  18  septembre  1908.  A  montré  de  la  manie, 
du  vertige  et  des  erreurs  visuelles  ;  on  ne  pouvait  le  conduire,  et  il  est 
tombé  par-dessus  la  barge  dans  la  crique  au-dessous  où  il  fut  photogra- 
phié. 

13.  Bouvillon  de  ranche,  18  septembre  1908.  A  montré  des  tressail- 
lements musculaires,  de  la  dépression  et  une  allure  anormale. 

14.  Bouvillon  de  ranche,  18  septembre  1908.  A  montré  des  tres- 
saillements musculaires,  de  la  dépression,  et  une  allure  anormale. 

15.  Bouvillon  de  ranche,  18  septembre  1908.  A  montré  des  tressail- 
lements musculaires,  de  la  dépression  et  une  allure  anormale. 

16.  Animal  No  83,  6  décembre  1907.  Semblable  au  précédent,  dé- 
formâtes faciales. 

17>  Animal  No  94,  6  décembre  1908.  Semblable  au  précédent  et  dé- 
formités  faciales. 
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ANNEXE  No  11 
(E.  A.  WATSON,  C.  V.) 

Lethbridge,  Alberta,  31  mars  1909. 

Monsieur, — J'ai  F  honneur  de  vous  soumettre  la  courte  note  sui- 
vante se  rattachant  plus  ou  moins  à: — 

L'HISTOIRE  DE  LA  VIE  DU  TRYPONOSOME  EQUIPERDUM. 

Le  caractère  original  du  T.  Equiper dum.  que  j'ai  obtenu  en  fé- 
vrier 1909,  au  moyen  d'une  jument  affectée  d'une  manière  clinique  par  l'a 
maladie  du  coït  a  été  vérifié  jusqu'à  cette  date  par  de  nombreuses  expérien- 
ces sur  des  chevaux,  et  la  périodicité  des  trypanosomes  dans  le  sang  ou 
les  fluides  de  lésions  typiques  chez  les  animaux  infectés  par  expérience 
continue.  Ceci  m'a  permis  de  collectionner  un  assez  grand  nombre  de 
spécimens  du  parasite  dans  différentes  phases  de  développement  et  d'é- 
tudier, la  morphologie  du  trypanosome  ocmme  on  le  trouve  chez  son  hôte 
naturel,  l'un  des  équidés.  Plusieurs  observateurs  ont  attiré  l'attention 
sur  la  difficulté  d'étudier  le  parasite  dans  ces  conditions,  par  rapport  à 
ses  longues  périodes  d'absence  et  au  petit  nombre  de  ces  microbes  quancl 
ils  sont  présents  dans  le  sang  ou  les  fluides  du  corps  du  cheval,  et  à  l'op- 
portunité d'accomplir  ce  travail  aussitôt  que  possible,  parce  que  les  des- 
criptions  connûtes  du  parasite  sont  surtout  prises  'dans;  le  sang  d'animaux 
infectés  de  laboratoire  dans  lesquels,  paraît-il,  le  développement  cycli- 
que du  trypanosome  et  le  cours  'de  la  maladie  diffèrent  de  ce  qui  se  pré- 
sente chez  le  cheval.  Mon  étude  est  encore  incomplète,  mais  j'espère 
qu'elle  sera  soumise,  avec  d'autres  documents  relatifs  à  cet  examen,  vers 
la  fin  de  mars  prochain.  Dans  cette  courte  note,  je  désire  surtout  attirer 
votre  attention  sur  quelques  vues  récentes  relatives  à  l'histoire  vitale 
des  trypanosomes  en  gén'éral  et  du  T.  Equiper  dum  en  particulier,  et 
sur  une  considération  de  ces  vues  dans  la  possibilité  de  les  appliquer  à 
la  maladie  du  coït  en  Canada,  ou  aux  expériences  se  rattachant  à  cette 
maladie  qui  seraient  faites  à  cette  station-ci. 

On  trouve  dans  la  Conférence  Huxley  sur  les  "Progrès  Récents  de 
la  Science  et  leur  portée  sur  la  Médecine  et  la  Chirurgie''  donnée  par  Sir 
Patrick  Manson  le  1er  octobre,  1908  (Jour.  Trop.,  Med.  and  Hygiène, 
Vol.  XI,  No  22,  and  "The  Lancet",  3  ocobre  1908)  la  loi  hypothétique 
que: — 

66  les  protozoaires1  qui  hantent  le  sang  ayant  des  vesteurs  arthdo- 
podes,  demandent  et  se  servant  de  ces  vecteurs  pour  les  déve- 
loppements sexuels  nécessaires. 
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et  l'assert  ion  que  si  la  loi  ainsi  formulée  s'applique  à  ce 

"  trypanosome  (de  la  maladie  du  sommeil)  ou,  quant  à  cela,  d'un 
nvpanosome  quelconque,  elle  s'applique  à  tous  les  trypanoso- 

mes  ; " 

et, 

" que  l'argument  basé  sur  le  fait  qu'on  peut  commu- 
niquer directement  la  maladie  du  Coït  en  l'absence  apparente 
d'un  insecte  intermédiaire  pour  son  germe  le  T.  Equiperdum, 
dc  tient  pas  debout. 

Manson.  "Croyant.  . .  .à1  la  nécassf  té  d'inculquer  une  Vigueur  sexuelle  nou- 
velle à  tous  les  animaux,  y  compris  les  protozoaires  ;  et  croyant 
qu'une  phase  sexuelle  représente  dans  le  cas  d'autres  trypono- 
somes,  je  pense  qu'il  doit  se  produire  le  cas  de  maladie  T.  Equi- 

perdum,  et qu'il  est  transmis  à  quelque  insecte  qu'on  ne 

connaît    pas    encore quelque    insecte    aptère,    hémiptère, 

semi-parasite  allié  sous  forme  de  phylogénésie  aux  mouches 
(tsetse)  est  son  intermédiaire.  Cet  insecte  n'a  pas  été  trouvé, 
probablement  parce  qu'on  n'a  pas  cherché  dans  la  bonne  di- 
rection. 

Ce  qui  précède  sera  sans  doute  le  sujet  de  beaucoup  de  critique,  et 
l'argument  contre  la  loi  de  Manson,  basé  sur  la  transmission  naturelle 
directe  de  la  maladie  du  coït  sera  maintenue  jusqu'au  momedt  où  l'on  aura 
une  connaissance  plus  grande  de  l'histoire  de  la  vie  des  trypanosomes 
pathogéniques.  Salvin-Moore,  Breinl  et  Hindle  (Annales  de  la  Médecine 
Tropique  et  de  la  Parasitologie) ,  Vol.,  II,  No  3,  Page  199) ,  dans  "Histoire 
de  la  vie  de  T.  Lewisi,"  et  avant  la  publication  de  la  Conférence  de 
Manson,  dit  que  trypanosome  de  la  maladie  du,  coït  :— 

"  dans  les  conditions  normales  et  naturelles  n'est  pas  transmis 
par  une  mouche  quelconque,  ou  par  la  morsure  d'un  animal,  mais 
simplement  par  le  contact.  Il  était  clair,  conséquemment,  que 
dans  ce  cas  nous  avons  l'histoire  de  la  vie  du  trypanosome,  qui 
n'est  pas  normalement  compliquée  par  le  passage  du  parasite 
chez  un  hôte  intermédiaire.  Quel  que  soit  le  cycle  de  vie  que 
puisse  posséder  le  T.  Equiperdum,  ce  cycle  doit  être  complété 
et  peut  être  étudiée  sur  un  seul  sujet." 

La  transmission  directe  du  parasite  de  la  maladie  du  coït  de  che- 
vaux infectés  à  des  animaux  sains  au  moyen  d'inoculation  sous-cutanée  ou 
sous-muqueuse  a  réussi,  entre  ses  mains,  à  produire  dans  chaque  cas,  et 
après  des  périodes  variables  d'incubation  de  quelques  jours  à  plusieurs 
mois,  une  infection  de  trypanosome  excessivement  chronique  mais  typi- 
que, mais  rien  que  de  légers  symptômes  de  maladie  de  coït.  lia  durée 
d'infection  chez  ces  chevaux  d'expérimentation  varie  de  quelques  mois 
à  deux  ans  et  ne  s'est  terminée  fatalement  que  dans  un  seul  cas,  celui 
d'un  poulain  qui  a  succombé  au  cours  du  cinquième  mois  de  maladie. 
Les  autres  animaux  se  sont  maintenus  dans  un  état  et  une  condition  de 
santé  satisfaisants,  excepté  au  cours  des  paroxysmes  qui  ne  se  sont  pro- 
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duits  que  rarement  et  sont  généralement  de  courte  durée,  les  périodes 
d'intermission  ou  latentes  entre  elles,  ayant  été  très  prolongées.  La 
jument,  dont  nous  avons  extrait  ce  virus  actuel  de  trypanosome,  est  au- 
jourd'liui  rendue  au  trentième  mois  de  la  maladie;  la  dernière  observation 
de  tryponosomes  dans  le  sang  ou  les  fluides  du  corps  a  été  faite  au  cours 
de  l'apparition  d'un  paroxysme  se  produisant  le  treizième  mois  après  l'in- 
fection, mais  la  jument! /n'a  jamais  regagné  de  )CO-ordiinatjion  musculaire  à 
son  état  normal,  et  est  d'une  maigreur  très'  prononcée.  Pour  retourner  en- 
core plus  loin  en  arrière,  l'étalon  qui  a  infecté  cette  jument  a  .succombé  à  la 
maladie  du  coït  au  cours  du  21ème  ou  du  22ème  mois  de  la  maladie. 
Ces  observations  ne  nous  fournissent  aucune  preuve  que  le  virus  du 
T.  Eqiiipcrdiim,  après  des  passages  successifs  chez  des  chevaux,  a  aug- 
menté ou  même  maintenu  sa  virulence,  mais  qu'au  contraire  il  en  a 
plutôt  perdu,  quoiqu'il  serait  prématuré  de  faire  une  déclaration  finale 
à  ce  sujet.  On  peut  prendre  en  considération  le  fait  que  tandis  qu'on  a 
réussi  à  produire  un  trypanoisome  dans  toutes  les  inoculations  chevalines, 
les  inoculations  chez  les  animaux  de  (laboratoire,  contrairement  eux  expé- 
riences d'autres  praticiems,  travaillant  avec  le  virus  T.  Equipcrdum,  ont 
été  futiles.  Mes  essais  pour  transmet  tire  'l'infection  à  des  chiens,  jeunes  et 
vieux,  à  des  chats,  à  des  lapins,  à  des  souris1  et  à  des  rats  blancs,  ont 
échoué.  Le  virus  du  T.  Equïperdum',  employé  par  Salvin-Moore  et 
Breinl  était  très  virulent  ;  "  après  l'injection  on  ne  voit  les  parasites 
qu'au  troisième  jour  environ.  Ils  se  multiplient  alors  avec  une  rapidité 
extrême,  et  tuent  l'animal  quatre  jours  environ  après  qu'ils  ont  paru 
pour  la  première  fois  dans  le  sang."  L'impuissance  du  trypanosome 
à  infecter  les  rats  et  autres  animaux  de  laboratoire,  ainsi 
que  les  résultats  recolés  d'une  manière  anormale  ou  inefficaces  d'infec- 
tion chez  les  chevaux,  peuvent  être  considérés  comme  une  indication 
d'une  perte  de  virulence.  Il  sera  certainement  très  important  de  déter- 
miner de  quelle  manière  des  passages  supplémentaires  de  ce  trypano- 
some chez  les  chevaux  affectent  sa  virulence.  L'insuccès  de  la  trans- 
mission chez  les  petits  animaux,  tandis  qu'elle  retarde  et  gêne  le  pro- 
grès du  travail  sous  certains  rapports,  et  prévient  l'opportunité  de  faire 
certaines  études  et  expériences,  peut,  enfin  de  compte  ,ne  pas  être  un 
très  grand  désavantage,  puisque  tout  le  travail  et  les  expériences  qui 
ont  été  faits  ici,  l'ont  été  directement  en  rapport  avec  le  parasite  et  son 
hôte  naturel,  le  cheval,  et  les  résultats,  quoique  plus  limités,  en  autant 
qu'ils  ont  prouvé  sont  plus  ou  moins  positifs  et  définis  et  ne  sont  pas 
soumis  aux  conditions  problématiques,  aux  besoins  et  aux  conclusions 
se  rattachant  à  l'infection  trypanosomatique  artificielle,  sa  durée  et  sa 
guérisou,  son  immunité  et  sa  prévention,  chez  les  animaux  de  labo- 
ratoire. 

Si  l'on  prouvait  que  l'hypothèse  de  Manson  est  correcte,  et  que  l'in- 
secte intermédiaire  est  nécessaire  pour  la  régénération  sexuelle  et,  par 
conséquent  que  la  virulence  du  trypanosome  existe  seulement  sous  les 
tropiques,  on  aurait  une  explication  possible  de  l'innocuité,  comparati- 
vement parlant  des  affections 'de  la  maladie  du  coït  en  Canada,  et  l'es- 
p"érance   que   le   trypanosome   deviendra   éventuellement   non-pathogéni- 
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que,  même  chez  les  chevaux — le  trypanosome,  après  de  nombreux  pas- 
sages directs  chez  les  chevaux,  perdant  graduellement  sa  faculté  sexuel- 
le reproductive,  surtout  chez  les  chevaux  natifs  et  chez  ceux  élevés  dans 
ce  pays,  donnant  comme  résultats  de  longues  périodes  d'état  caché,  ou 
la  disparition  de  l'infection  et  la  guérison. 

J'espère  maintenir  le  virus  avec  lequel  je  fais  actuellement  des  ex- 
périences, jusqu'à  ce  qu'on  obtienne  une  connaissance  plus  parfaite  des 
questions  que  je  viens  de  définir.  La  maladie  du  coït,  comme  on  le  voit, 
est  si  excessivement  chronique,  fréquemment  obscure,  et  souvent  diffi- 
cile à  diagnostiquer,  que  le  progrès  dans  cette  enquête  est  nécessairement 
lent,  et  on  ne  peut  arriver  à  des  conclusions  qu'avec  de  grandes  précau- 
tions. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  A.  WATSON, 

En  charge  de  la  Quarantaine, 


Au  Directeur  Vétérinaire  Général, 
Ottawa. 
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ANNEXE  No  12 

UNE  CONTRIBUTION  SUR  LES  SARCOSPORIDES 

Avec  référence  spéciale  à  ses  associations  avec  la  maladie  causée  par 
Vomjtropie  et  la  maladie  du  coït,  ainsi  que  la  possibilité  de  se 
tromper  sur  les  spores  du  sarcocystis  dans  certaines  formes  de 
pseudodéveloppement  de  trypanosome,  par  E.  A.  Watson,  C.  V. 

Quoique  les  sarcosporiides  se  trouvent  fréquemment  dans  la  mus- 
culature des  animaux  domestiques,  on  ne  connaît  que  très  peu  de  chose 
au  sujet  de  l'histoire  de  la  vie  des  parasites,  et  on  ne  peut  que  faire  des 
suppositions  au  sujet  des  moyens  par  lesquels  les  corps  où  ils  ont  élu 
domicile  deviennent  infectés.  De  plus,  il  existe  une  incertitude  profon- 
de ou  une  contradiction  concernant  le  pouvoir  de  ces  parasites,  dans  la 
production  d'une  maladie  sérieuse  et  reconnaissable. 

Il  paraîtrait  que  dans  la  majorité  des  cas  d'infection  chez  des  ani- 
maux sains  de  toute  autre  manière  l'invasion  est  très  limitée  et  ne  nuit 
pas,  n'attaquant  dans  une  mesure  plus  ou  moins  légère  les  muscles  de 
l'oesophage  et  de  la  langue,  mais  que  dans  certaines  conditions,  généra- 
lement d'origine  obscure,  et  brièvement  désignée  sous  le  terme  (caché- 
tique),  les  parasites  peuvent  se  répandre  dans  tout  le  système  musculai- 
re et  devenir  une  menace  sérieuse  pour  la  vie  de  leurs  hôtes 

Nous  donnons  ici  un  court  résumé  des  observations  les  plus  impor- 
tantes faites  à  ce  sujet  par  divers  auteurs: — 

Nomenclature. 

(a)  Psorospermoses  musculaires. 

(b)  Les  sarcoeystes,  tubes,  sacs,  utricules  de  Miescher. 

(c)  Les  corpuscles  de  Rainey  (les  spores  des  kystes). 

(d)  Les  sareosporidioses. 

On  trouve  dans  les  Parasites  de  Neumann,  qu'environ  40  pour  100, 
des  cochons  peuvent  être  infectés.  Moulé,  cité  par  le  même  auteur,  a 
trouvé  les  parasites  dans  90  pour  100  de  moutons  cachétiques,  nombreux 
généralement  en  proportion  de  la  gravité  de  la  cachexie  sur  100  mou- 
tons en  bonne  condition  il  en  a  rencontré  dans  44,  et  alors  toujours  en 
petit  nombre.  Sur  100  boeufs  condamnés  parce  qu'ils  étaient  dans  une 
condition  extrêmement  malsaine  il  en  a  trouvé  37  infectés  de  sareos- 
porides.     Il  n'en  a  trouvé  que  dans  3  têtes  de  bétail  sain. 

Schulze  a  remarqué  leur  présence  dans  les  muscles  du  front  d'un 
cheval  abattu  parce  qu'il  était  paralysé  dans  les  membres  antérieurs, 
Neumann  rapporte  aussi  quelques  exemples  semblables.  On  cite  des 
extraits  suivants  du  rapport  de  Minchin  sur  les  sarcosporides. 
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•'Dans  les  cas  aigus  les  muscles  du  squelette  peuvent  être  infec- 
tés, même  ceux  de  la   tête le   parasite  graduât  jusqu'au 

point  de  grossir  la  fibre  à  cinq  ou  même  six  fois  sa  largeur  nor- 
male, absorbant  la  substance  contractile  pendant  cette  opéra- 
tion   On  a  observé  que  les  kystes  dégénèrent  dans  quelques 

cas,  leurs  parois  adventices  devenant  calcifiées,  dans  d'autres 
cas  les  kystes  se  rompent  les  tissus  environnants,  détruisant  les 
muscles  et  produisant  des  tumeurs  et  des  abcès. 
Les  'symptômes  de  sarcosporides  chez  le  cochon  sont  la  pa- 
ralysie des  extrémités  postérieures,  une  irruption  de  la  peau, 
et  des  symptômes  de  maladie  tel  que  la  soif,  une  température 
plus  élevée,  et  des  yeux  voilés  qui  coulent. 
"La  maladie  est  quelquefois  la  cause  d'épizooties  fatales  parmi 
les  animaux  domestiques,  surtout  les  moutons,  chez  la  souris, 
le  -sarcoscystes  mûris  est  un  parasite  mortel.  Laveran  et  Mes- 
nil  ont  isolé  la  tescine  du  parasite  sarcosporide  du  mouton  et 
l'ont  nommé  sarcocystine,  une  (substance  qu'on  a  trouvé  extrê- 
mement toxique  chez  le  lapin  expérimentail. 

D'après  quelques  expériences  de  nourriture  par  Smith  et  autres, 
citées  par  Minchin,  il  semble  extrêmement  probable  que  l'infection  se 
produit  naturellement  à  travers  la  région  digestive.  On  a  rarement 
trouvé  les  Siarco&poriides  chez  l'homme  ;  Neumann  mentionne  suel- 
ques  cas  d'infection  fatale,  et  Bulloch  en  cite  d'autres. 

Ostertag  ne  considère  pas  la'  consommation  de  la  viande  d'animaux 
infectés  dangereuse  pour  l'homme.  Neumann,  croit,  lui,  que  la  viande 
infectée  devrait  être  prohibée  pour  l'usage  des  hommes  "par  rapport  à 
sa  mauvaise  apparence  et  à  la  diminution  de  sa  valeur  nutritive".  Sui- 
vant le  même  auteur,  "  le  Psorosperaie  musculaire  n'est  pas  décou- 
vert durant  la  vie  par  aucuns  signes  appréciables  et  on  ne  peut  trouver 
les  parasites  qu'à  l'autopsie. 

Les  cas  suivants  sont  venus  sous  l'observation  personnelle  de  l'é- 
crivain : — 

(a)    Chez  le  bétail  attaqué  de  maladie  causée  par  Voxytropide. 

Premier  cas  :  (animal  No  27)  Génisse,  âgée  de  trois  ans  ;  on  dit 
que  des  symptômes  d'empoisonnement  par  l'oxytropide  avaient 
été  remarqués  lorsqu'elle  était  âgée  d'un  an. —  (Docteur  Hilton) 
Reçue  à  la  quarantaine  le  27  octobre  1907  ;  rabougrie,  d'ap- 
parence toute  petite  et  très  maigre  ;  la  robe  voyante  et  rude  ;  en  pas- 
sant la  main  sur  le  corps  de  petites  et  nombreuses  nodules  dartreuses 
étaient  perceptibles,  des  touffes  de  poil  tressées  avec  des  écailles  hu- 
mides, semblables  à  du  son,  on  trouvait  de  fréquentes  extensions  prolon- 
gées de  la  tête  et  du  cou  accompagnées  par  un  tremblement  constant  et 
une  agitation  plus  ou  moins  prononcée  des  muscles  de  ces  parties,  sur- 
tout des  mâchoires,  et  encore  plus  marquée  quant  on  essayait  de  les 
nourrir,  le  pouvoir  de  préhension  de  la  nourriture  étant  pratiquement 
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perdue,  et  la  mastication  très  difficile  et  incomplète.    La  mort  se  pro- 
duisit le  14  novembre  1907. 

Principaux  traits  de  V autopsie. — Infiltration  gélatineuse  jaune  pâle 
jusqu'à  la  couleur  orange,  les  tissus  connectifs,  des  poumons  et  du  rein. 
La  couverture  intérieure  de  la  cervelle,  le  pis,  très  foncé,  presque  noir 
par  endroits  et  d'un  lustre  métallique.  Le  coeur  grossi,  d'apparence 
molle  et  flasque,  et  cependant  coriace  à  la  section.  L'endocarde  sau- 
poudré de  menues  granules  blanchâtres,  très  nombreuses. 

Au  microscope. — Le  coeur  et  son  endocarde  infesté  au  dernier  de- 
gré de  sarcosporide.  Malheureusement  au  moment  ou  ces  parties 
avaient  été  examinées  et  les  parasites  reconnus,  on  avait  disposé  de  la 
carcasse,  et  aucun  des  muscles  du  squelette  n'avaient  été  préservés.  Il 
y  avait  un  immense  dépôt  de  pigment  de  couleur  verte-brune  dans  la 
couverture  de  la  cervelle  et  les  cellules  du  cortex. 

Deuxième  cas. — Génisse  (animal  No  88). — Les  symptômes  et  la 
condition  étant  les  mêmes  que  dans  le  premier  cas,  il  est  inutile  de  les 
décrire  plus  au  long,  excepté  en  ajoutant  qu'il  y  avait  une  légère  dé- 
charge aqueuse  des  narines,  que  les  yeux  étaient  ternes  avec  des  larmes 
occasionnelles.  Après  être  restée  sans  examen  pendant  trois  mois,  pen- 
dant lesquels  la  maladie  fit  des  progrès  constants,  jusqu'au  moment  où 
l'animal  devint  tout  à  fait  impuissant,  elle  fut  abattue. 

Principales  lésions  à  Pautopsie. — Inflammation  fibreuse  de  l'épi- 
carde.  Taches  blanchâtres  menues  observées  à  travers  l'endocarde. 
Le  coeur  dans  son  ensemble  trop  volumineux. 

Les  poumons. — Inflammation  chronique,  petit  sac  ou  kyste,  de  la 
grosseur  environ  d'une  fève  ou  d'une  noisette,  et  ressemblant  beaucoup 
à  des  nodules  de  lymphe  pouvaient  être  exprimé  de  la  surface  coupée  du 
parenchyme.  L'apparence  de  la  musculature,  sombre  et  de  couleur  d'un 
rouge  brun  léger.  La  cervelle  dans  ce  cas  n'a  rien  révélé  d'anormale  vi- 
sible à  l'eoil.  Les  mollaires  étaient  très  irrégulières  et  mal  développées, 
et  les  os  des  mâchoires  et  de  la  face  minces  et  cassants  quoique  passa- 
blement grosiss. 

Au  microscope. — Les  muscles,  les  organes  ou  les  tissus  suivants  ont 
été  examinés  pour  y  découvrir  des  sarcosporides  :  (1)  les  psoas,  (2)  le 
diaphragme,  (3)  la  langue,  (4)  le  larynx,  (5)  les  deux  lèvres,  (6)  les 
gencives,  (7)  les  mâchoires,  masseter  et  buccal,  (8)  les  muscles  de  la  tête, 
splénique  et  complexe,  (9)  de  l'oeil,  (10)  des  membres,  de  l'adducteur 
magnus,  flexor  pedis  perforatus,  flexator  metarcarpi  externus,  (11)  le 
coeur,  (12)  le  foie,  (13)  la  rate,  (14)  le  rein,  (15)  les  poumons.  Les 
parasites  éftaient  excessivement  nombreux  dans  chaque  spécimen  de 
chaque  muscle  examiné,  la  planche  No  1,  figure  1  et  2  représentant  le 
degré  de  l'invasion.  Dans  les  poumons  les  kystes  semipurulents  consis- 
taient en  leucocytes  et  en  tissus  cellulaires  se  désagrégeant,  ou  à  décou- 
vert quelques  sarcospores  en  voie  de  décomposition.  Il  est  extrêmement 
probable,  que  ces  superficies  inflammatoires  dans  les  'poumons  résu/1- 
taient  de  la  présence  et  de  la  désagrégation  de  sarcokystes.   Dans  la  rate, 
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le  foie  et  le  rein,  on  a  trouvé  très  peu  de  spores  dégénéressants,  et  beau- 
coup de  matière  de  pigment  granulaire. 

Le  myocardium  contenait  de  nombreux  parasites.  Tandis  que,  com- 
me nous  l'avons  déjà  dit  tous  les  muscles  du  squelette  étaient  envahis 
de  toutes  parts,  ceux  de  la  tête,  de  l'occiput  et  des  extrémités  étaient,  pour 
le  moins  les  plus  largement  infestés. 

Troisième  cas. —  (animal  No  83).  Bouvillon  âgé  de  3  ans.  Condi- 
tion semblable  aux  cas  précédents,  mais  la  maladie  n'était  pas  aussi 
avancée.  Pendant  les  trois  derniers  mois,  pendant  lesquels  l'animal 
avait  été  nourri  à  la  main  et  bien  traité,  les  symptômes  ont  augmenté 
d'intensité.  La  dépression  s'accentue,  l'action  musculaire  est  raide  et 
lente.  L'animal  était  condamné  et  un  menu  fragment  de  tissu  muscu- 
laire extrait  de  la  langue,  du  flexor  metacarpi  externes  du  masséter  et 
d'un  des  muscles  cervicaux.  On  a  trouvé  des  sarcospores  dans  chaque 
préparation,  pas  aussi  nombreux  que  dans  le  premier  et  le  deuxième  cas, 
mais  cependant  assez  fréquents.  La  condition  actuelle  de  l'animal  lais- 
se peu  d'espoir  de  guérison. 

Quatrième,  Cinouieme,  et  SixIeme  cas. —  (animaux  84,85  et  86. 
Bouvilion  et  deux  génisses  âgés  respectivement  de  deux,  trois  et  deux 
ans.  L'état  est  aproximativement  le  même  dans  chaque  cas,  c'est-à-dire 
action  musculaire  lente  et  indolente,  dépression,  et  une  apparence  d'i- 
nertie et  de  misère.  Ces  animaux  ont  été  condamnés  et  opérés  comme 
dans  le  troisième  cas,  les  muscles  ont  été  examinés  et  le  résultat  est  le 
suivant  : — 

Quatrième  cas. — Masséter — inombreux  Sarcosporid'es. 

Extrémité   supérieure  du   cervelet — Sasicosporides 

passablement  nombreux. 
Langue — Sarcosporides     passablement  nombreux. 

Cinquième  cas. — Flexor  metacarpi  externus — on  ne  trouve  pas  de 

Sareosporidies. 
Cervelet  inférieur — Sarcosporides      assez   nom- 
breux. 
Langue — Sarcosporides  très  nombreux. 

Sixième    cas. — Extrémité    inférieure    du    cervelet —  Sarcosporides 
nombreux. 
Langue — Sarcoisporides  nombreux. 

Aussi,  on  a  trouvé  des  Sarcosporides  dams  tous  les  muscles  exami- 
nés, avec  une  seule  exception  d'un  très  petit  fragment  du  flexor  meta- 
carpi, 

(b)  Chez  les  chevaux  suspects  d'empoisonnement  par  la  maladie  causée 

par  Voxytropide. 

Septième  cas. —  (Animal  No  91)  Cheval  hongre,  âgé  de  3  ans.  Mon- 
trant des  symptômes  de  maladie  causée  par  l'oxytropide  à  l'âge  d'un  an. 
(Dr  Hilton.) 
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A  son  entrée  à  la  Quarantaine,  le  27  octobre  1907,  la  condition  de 
l'animal  se  résumait  comme  suit:  dépression,  turbulence  ;  il  se  prome- 
nait sans  but.  Allure  haute,  lente,  hésitante,  comme  s'il  marchait  sur 
des  obstacles.  Lorsqu'il  était  calme,  il  se  tenait  la  tête  basse,  au  niveau 
des  genoux,  le  cou  souvent  tordu.  Si  on  l'effrayait  subitement,  l'animal 
éprouvait  une  courte  période  d'excitation,  et  pouvait  chanceler  et  tom- 
ber. Aujourd'hui,  après  un  intervalle  de  cinq  mois,  son  état  s'est  beau- 
coup aggravé,  et  il  ne  paraît  pas  possible  que  l'animal  puisse  vivre  beau- 
coup plus  longtemps,  La  flexion  et  l'extension  des  membres  sont  extrê- 
mes, et  ne  se  produisent  que  très  lentement,  et  il  est  incapable  de  courir 
ou  trotter  ;  il  ne  peut  se  mouvoir  qu'à  pas  lents.  Les  os  de  la  face  pa- 
raissent très  enflés,  et  il  a  une  expression  vraiment  mélancolique  qui 
attire  la  pitié.  De  petites  sections  de  la  langue  et  du  muscle  masseter 
ont  été  soulevées,  et  on  a  trouvé  des  sarcokystes  dans  les  micro-sections 
de  chacune.  Les  parasites  étaient  peu  nombreux,  quoique  contenant  des 
spores. 

Huitième  cas. —  (Animal  No  93.)  Cheval  hongre,  âgé  de  3  ans,  mon- 
trant aussi  des  symptômes  d'empoisonnement  par  la  maladie  causée  par 
roxytropide  pendant  sa  première  année.  Le  27  octobre  1907,  l'état  de 
l'animal  était  très  satisfaisant,  et  les  symptômes  très  peu  perceptibles  ; 
mais  durant  les  derniers  cinq  mois,  la  maladie  a  fait  de  grands  progrès, 
et  à  l'heure  actuelle  le  cas  est  tout  à  fait  aussi  grave  que  le  précédent. 
On  n'a  examiné  qu'un  fragment  du  muscle  flexor  metacarpi  externus. 
On  a  trouvé  des  sarcokystes,  peu  nombreux,  et  dans  une  des  premières 
phases  de  croissance.  Avant  de  trouver  Ides  Sarcosporides  dans  aucun 
des  cas  précédents,  cinq  chevaux  affectés  de  la  maladie  causée  par 
l'oxytropide  avaient  succombé.  Ne  soupçonnant  aucunement  la  pré- 
sence de  parasites,  nous  n'avons  conservé  aucun  des  muscles  du  sque- 
lette au  microscope.  Dans  chaque  cas,  on  a  préservé  une  partie  du 
myocarde,  dans  lequels  on  n'a  trouvé  aucun  parasite.  On  a  conservé 
une  partie  de  la  langue  d'un  de  ces  animaux,  et  on  y  a  trouvé  des  kystes 
sarcosporidiens. 

(c)   Chez  les  chevaux  affectés  de  la  maladie  du  coït. 

Neuvième  cas. —  (Pouliche,  âgée  de  5  mois).  Infectée  pour  expé- 
rience avec  le  Trypanosome  Equiperdum.  On  a  trouvé  dans  le  fluide 
d'une  enflure  cutanée  qui  a  suivi  l'inoculation  des  spores  libres  de  sar- 
cokystes, ainsi  que  des  trypanosome»,  dams  lesquels  des  parasites  de 
chaque  espèce  étaient  présents  en  nombre  égal. 

Dixième  cas. —  (Pouliche,  âgée  de  2  ans.)  Inoculée  avec  le  sang 
d'un  étalon  affecté  de  la  maladie  du  coït.  Sept  mois  plus  tard,  on  a 
trouvé  dans  le  fluide  d'une  enflure  cutanée  des  sarcospores  libres,  la  plu- 
part en  forme  de  croissants,  qu'on  ne  pouvait  distinguer  des  croissants 
décrits  par  certains  auteurs  (voir  Planche  IL)  comme  formes  de  déve- 
loppement de  trypanosomes.  On  n'a  pas  vu  de  trypanosomes  dans  cet 
animal  à  cette  date. 

Onzième  cas. —  (Jument,  âgée  de  3  ans),  dans  les  dernières  phases 
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de  la  maladie  du  coït  acquise  naturellement.  On  a  trouvé  des  sarcos- 
pores  libres  dans  le  fluide  d'une  enflure  en  deux  occasions,  ces  enflures 
résultant  de  quelques  expériences  d'injection  de  sérum. 

(a)   Chez  une  pouliche  cachécique,  cause  de  cachexie  inconnue. 

Douzième  cas. —  (Pouliche,  âgée  de  2  ans) ,  une  sur  six  pouliches  sup- 
posées saines  expédiées  à  la  Quarantaine  pour  expérimentation.  A  l'ar- 
rivée, on  a  remarqué  que  cet  animal  (No  68)  avait  une  apparence  misé- 
rable, la  peau  rude,  l'allure  guindée  et  qu'elle  était  maigre.  Les  mem- 
branes muqueuses  étaient  pâles.  On  l'a  examinée  soigneusement  plu- 
sieurs fois  pour  découvrir  des  traces  de  maladie  du  coït,  mais  en  vain. 
La  cachexie  devint  plus  évidente  pendant  l'automne  et  l'hiver,  avec  une 
augmentation  de  raideur  dans  le  muscle  et  l'allure,'  surtout  dans  les 
extrémités  postérieures.  On  a  trouvé  l'animal  mort  gelé  dans  le  pâtu- 
rage le  4  mars  dernier. 

Les  muscles  de  l'oesophage,  de  la  langue  et  les  extenseurs  de  l'a- 
vant bras  étaient  infestés  de  saircospoirides.  Ou  n'en  a  pas  trouvé  dans  le 
myocarde  ou  le  muscle  de  l'oeil  ;  l'examen  'se  borna  lia. 

Dans  les  cas  I  à  VIII,  de  sarcosporides  chez  les  animaux  affectés 
par  la  maladie  causée  par  l'oxytropide,  on  a  décrit  certains  symptômes 
et  conditions.  Ceux-ci  sont  plus  ou  moins  caractéristiques  de  la  maladie 
causée  par  l'oxytropide.  Cette  maladie  elle-même  est  actuellement  sou- 
mise à  une  investigation  à  cette  station  et  sera  le  sujet  d'un  rapport 
séparé  et  ultérieur  ;  on  ne  la  mentionne  ici  que  sous  les  rapports  dans 
lesquels  elle  peut  avoir  une  relation  possible  avec  le  sarcosporides,  ou 
dans  le  cas  ou  l'écrivain  est  incapable  d'établir  une  différence  dans  les 
symptômes  de  l'un  ou  de  l'autre.  Il  y  a  certainement  une  grande  variété 
de  conditions  et  de  symptômes  au  cours  de  la  maladie  ou  des  maladies 
attribuées  à  l'empoisonnement  par  l'oxytropide.  On  découvre  des  for- 
mes diverses  de  dérangement  mental,  de  la  manie  dans  les  premières 
phases  jusqu'à  la  stupeur  absolue,  ou  un  état  comateux  dans  les  derniè- 
res ;  dps  désordres  du  système  musculaire  de  reflets  augmentés  jus- 
qu'aux spasmes,  à  l'atrophie  et  à  la  paralysie  ;  du  grossissement  ou  de 
la  dégénérescence  des  os„  principalement  des  mâchoires  et  des  certaines 
parties  du  crâne  ;  de  la  vision  délabrée  ;  de  la  dépravation,  de  l'émacia- 
tion,  etc.  L'histoire  dans  ces  cas  démontre  que  la  maladie  est  très  chro- 
nique, et  souvent  d'un  caractère  incertain  ou  intermittent.  Les  muscles 
de  la  tête  et  du  cou,  surtout  des  mâchoires,  les  lèvres  et  la  langue  exhi- 
bent des  tressaillements,  des  contractions  spasmodiques  et  des  arrière- 
contractions  prolongées.  Quelquefois  les  mâchoires  restent  rigides,  la 
tête  et  le  cou  étendus.  Les  crampes  sont  fréquentes  chez  les  chevaux  ; 
l'animal  allonge  un  membre  aussi  loin  que  possible,  demeure  dans  cette 
position  pendant  un  court  espace  de  temps,  alors  il  le  fléchit  lentement 
et  beaucoup,  le  tient  à  une  certaine  hauteur  au-dessus1  du  sol  pendant 
une  minute  ou  plus,  et  finalement  il  s'éloigne  en  boitant.  La  force  con- 
tractée des  muscles  est  retardée,  lente  et  hésitante  ;  elle  n'est  pas  arrê- 
tée au  moment  propice,  et  le  résultat  est  urne  superflexion  et  une  exten- 


SANTE    DU    BETAIL  125 

DOCUMENTS   DE  LA   SESSION   No  15b 

sion.    On  peut  expliquer  ceci  par  l'absorption,  la  pression  ou  des  solu- 
tions de  continuité  du  protoplasme  des  fibres  des  muscles  par  les  sar- 
cocystes  et,  conséquemment,  uin  pouvoir  de  conduite  grandement  réduit.    Il 
est    également   vrai  que    l'origine    d\e  ce  trouble  musculaire  peut  être  logé 
dans  les  cellules  nerveusesi  de  la  cervelle,  comme  résultat  de  l'empoisonne- 
ment par  l'oxytropide.    Si  la  dernière  hypothèse  est  correcte,  c'est  une 
étrange  coïncidence  que  dans  les  quelques  cas  examinés,  les  muscles  les 
plus  affectés  étaient  ceux  dans  lesquels  les  parasites  étaient  les  plus 
nombreux.    Il  est  difficile  de  retracer  une  relation  quelconque  entre  la 
maladie  des  structures  osseuses  des  mâchoires  et  de  la  face,  et  celle  des 
muscles  ;  et  cependant,  comme  on  Ta  déjà  mentionné,  Laveran  et  Mesnil 
ont  isolé  un  poison  extrêmement  actif  de  la  tenella-sarcocystes  du  mou- 
ton (malheureusement  no  as  n'avons  pas  la  publication  originale  de  ces 
savants),  et  il  est  permis  d'assumer  qu'un  toxique  semblable  est  élabo- 
ré par  les  parasites  infestant  le  boeuf  et  le  cheval.  Les  sarcosporides 
paraissent  plus  nombreux  chez  les  boeufs  affectés  par  la  maladie  causée 
par  l'oxytropide  que  les  chevaux  ;  chez  ces  derniers,  les  parasites  intes- 
tinaux sont  excessivement  nombreux  et  des  anévrismes  vermineux  d'une 
apparence  très  formidable  ont  été  trouvés  à  chaque  autopsie.     La  condi 
tion  favorable  à  ces  invasions  parasitiques  peuvent  peut-être  tirer  leur 
origine  de  l'ingestion  des  plantes  d'oxytropide,  et  il  est  possible  aussi  de 
quelques  autres  conditions  diététiques  particulières  aux  régions  où  la 
maladie  causée  par  roxytropide  règne.    Mentionnons  en  passant  qu'en 
plusieurs  occasions,  l'écrivain  a  examiné  des  spécimens  de  viande  vendue 
par  un  boucher  local,  pour  y  trouver  des  sarcosporides.  Il  a  examiné  en 
tout  trois  coeurs  de  boeuf,  une  langue  de  boeuf  et  plusieurs  rôtis  de 
boeuf,  chaque  spécimen  provenant  d'un  animal  différent.    Il  n'en  a  trou- 
vé qu'un  infecté  de  sarcosporide — un  coeur — les  parasites  étant     très 
nombreux.    Décidément,  ce  coeur  paraissait  malsain.    Il  y  avait  quel- 
ques excroissances  fibreuses  sur  l'épicarde,   beaucoup  d'oedème      géla- 
tineuse, et  le  peu  de  gras  qui  restait  était  mou  et  jaune. 

Au  sujet  du  Parasite,  le  Sarcoscyste. 

Classe —  Sporozoa  ;  classe  secondaire. — Neosporides  ;  ordre — Sar- 
cosporides ;  Genre — Sarcocystes,  Ray  Lankester.  (D'après  Minchin.) 
Il  y  a  probablement  plusieurs  espèces  distinctes  de  Sarcoscystes  qui  in- 
fectent les  animaux  domestiques,  mais  on  n'a  jamais  établi  de  différence 
précise  entre  elles. 

Dans  ces  infections  du  cheval  et  du  boeuf,  déjà  décrites,  et  même 
dans  tous  les  cas  les  plus  infestés,  on  n'a  jamais  pu  trouver  de  très  jeu- 
nes formes  de  parasites  ;  on  a  rencontré  seulement  la  phase  trophique, 
accompagnée  de  production  de  spores,  comme  dans  toutes  les  classes  se- 
condaires de  Neospo rides.  Les  plus  jeunes  trophozoites  observés  chez 
les  bestiaux  étaient  logés  dans  la  fibre  musculaire,  et,  quoique  invisi- 
bles au  microscope,  ils  étaient  déjà  très  gros  et  formaient  plusieurs  cen- 
taines de  spores.  Les  plus  gros  parasites,  dilatant  les  fibres  musculaires, 
sont  visibles  à  l'oeil  nu  comme  de  menus  globules  ou  taches  blanchâtres. 
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Chez  les  chevaux,  VII  et  VIII  cas,  la  grosseur  moyenne  des  parasites 
était  beaucoup  plus  petite  que  chez  les  bestiaux,  les  trophozoites  plus 
petits  contenant  seulement  des  cellules  mères  des  spores  ou  pansporo- 
blastres,  avant  la  sporulation.  Dans  ces  jeunes  formes,  la  membrane  en- 
veloppante striée  radiale  est  bien  marquée  (Planche  I.,  fig.  3)  ;  à  mesure 
que  le  parasite  se  développe,  la  membrane  devient  plus  mince,  et  les  stries 
disparaissent,  jusqu'au  moment  où,  dans  les  plus  grandes  dimensions, 
comme  on  en  trouve  chez  le  bétail,  le  parasite  semble  être  retenu  seule- 
ment par  le  sarcolemma  de  la  fibre  musculaire.  Evidemment,  les  para- 
sites sont  capables  de  se  multiplier  à  l'intérieur  du  corps  de  leur  hôte 
jusqu'à  ce  que  chaque  partie  dil  système  musculaire  soit  envahie  ;  ce 
mode  endogène  d'infection  est  amené  d'une  manière  hypothétique  par  la 
rupture  des  kystes  et  la  dissémination  des  spores,  et  cependant,  si  tel 
est  actuellement  le  cas,  il  est  étrange  que  dans  de  tels  cas  aussi  sévère- 
ment infectés,  tels  que  I  et  11,  on  n'a  pas  pu  trouver  de  formes  intermé- 
diaires entre  les  spores  relativement  menues  et  les  grands  jeunes  tro- 
p  boites. 

Les  spores  eux-mêmes,  les  clamydospores,  varient  beaucoup  de  for- 
me, de  grosseur  et  dans  l'arrangement  de  leur  capsule  chromatique  et 
polaire.  Dans  la  forme,  ils  paraissent  dans  toutes  les  gradations  d'une 
sphère  parfaite  à  un  ovale,  en  forme  de  lentille  ou  de  croissant,  quoique 
chaque  type  soit  symétrique  et  représente  sans  doute  diverses  phases 
dans  le  développement  de  la  cellule-spore.  Les  formes  sphériques  sem- 
blaient être  les  plus  jeunes,  et  les  croissantes  les  plus  vieilles,  car  dans 
chaque  trophozoite  contenant  plusieurs  spores,  on  en  trouve  qui  se  dé- 
sagrègent, et  celles-ci  sont  presque  invariablement  de  la  variété  des 
croissantes. 

Les  grandes  chromatines  du  noyau  du  spore  sphérique  sont  relati- 
vement petites  et  dispersées,  et  la  capsule  polaire  est  granulaire  et  n'est 
que  partiellement  développée  ;  dans  les  phases  suivantes,  la  chroma- 
tine  s'agglomère  en  petits  corps,  et  un  bout  de  la  cellule  devient  pointu, 
et  à  ce  bout  on  trouve  toujours  la  capsule  polaire.  Cette  capsule  tache 
difficilement  avec  la  plupart  des  teintures,  et  pas  du  tout  avec  les  ta- 
ches ordinaires  basiques  ;  même  avec  quelques-unes  des  préparations 
IiomamoTTsky,  seulement  un  ectoplasme  rose  pâle,  à  un  bout  du  spore,  et 
à  l'endroit  où  le  protoplasme  s'est  retiré,  indique  la  position  de  la  cap- 
sule (voir  Planche  II,  fig.  3,  No  6).  Les  taches  Kamanowsky,  cepen- 
dant, sont  préférables  à  toute  autre,  et,  convenablement  préparées,  dif- 
férencient très  clairement  et  avec  beauté  les  structures  de  la  cellule.  On 
peut  voir  occasionnellement  une  seule  granule,  tachant  en  noir,  et  plus 
rarement  une  double  granule,  située  environ  à  mi-chemin  entre  le  noyau 
et  l'extrémité  pointue  ;  ceci  est  /Sans  doute  le  centrosome.  (Planche  II, 
fig.  7 — le  spore  du  bout,  fig.  3,  Nos  1  et  6  ) .  Dans  les  spores  plus  vieux, 
la  chromatine  du  noyau  se  ramasse  en  corps  ronds1  ou  irréguliers,  au 
nombre  de  huit  à  seize.  La  découverte  fréquente  d'un  gros  spore  sphé- 
rique et  d'un  croissant  intimement  liés,  et  dans  quelques  cas  apparem- 
ment fusionnés,  donne  l'impression  que  le  premier  est  la  cellule  femelle, 
et  le  dernier  la  gamète  mâle.  (Planche  IL,  fig.  3,  No  5.)  On  peut  voir  une 
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grosse  forme  sphérique,  résultant  probablement  de  la  fusion  de  ces  deux 
éléments,  se  divisant  directement  en  deux,  trois  ou  quatre.  (Planche 
IL,  fig.  2  et  3). 

La  possibilité  de  confondre  les  spores  de  ce  Sarcocistes  avec  les  formes 
de  développement  du  Trypanosome 

Divers  auteurs  ont  mentionné  de  temps  à  autre  de  "gros  corps 
croissants"  ou  des  "formes  vermiculaires"  se  produisant  dans  le  sang 
d'animaux  affectés  de  trypamose  décrits  généralement  comme  phases 
de  ■développements  dans  rhitsoire  de,  vie  d'une  espèce  de  trypasonomata. 

Holmes,  dans  un  article  intitulé  "  Trypianose  chez  le  bétail 
dans  les  Indes",  dit  : — "J'ai  découvert  des  formes  particulières  se  déve- 
loppant dans  le  sang  tiré  de  deux  taureaux  infectés,  ayant  une  ressem- 
blance frappante  aux  croissants  de  la  fièvre  humaine  tertiaire.  Ce  sont 
de  grands  corps  en  forme  de  croissants  tachant  de  bleu  et  contenant  de 
nombreuses  granules!  chromatiques.  l'auteur  donne  des  illustrations  de 
quelques-unes  de  ces  formes  de  trypasonoane. 

Lkigard,  dans  "  Espèces  de  trypanoisome  observées  chez  le  bétail 
à  cornes  dans  les  Indes",  mentionne  les  observations  ci-dessus  de  Hol- 
mes, et  décrit  en  outre  des  formes  semblables  qu'il  a  trouvées  (Lin- 
gard)  ;  il  en  donne  aussi  des  illustrations  dans  les  planches  coloriées 
(Planche  IL,  fig.  20,  et  Planche  III,  ûg.  7,  Journal  Tropical  Y  et.  Scien- 
ce, Vol.  II.,  No  7,  1907),  disant: — "Ces  formes  en  croissant,  décrites  ci- 
dessus,  sont  fréquemment  co-existantes  avec  le  piroplasnia  bigeminum, 
ou  les  formes  plus  petites  chez  le  bétail  des  Indes.  Il  est  possible  que  la 
présence  des  croissants  chez  le  bétail  de  Queensland  puisse  indiquer  le 
fait  que  ces  animaux,  dans  quelques  cas,  sont  aussi  les  hôtes  d'une 
grandie  forme  de  trypasone,  ce  qui,  jusqu'à  présent,  n'a  pas  été  dé- 
montré par  leur  sang."  Hunt,  cité  par  Minchin  (page  269)  et  aussi  par 
Lingard,  "a  trouvé  des  croissants  dans  du  sang  de  bétail,  et  a  observé 
leur  changement  en  une  forme  sphoroidique,  mais  tout  en  comparant 
ces  corps  aux  croissants  des  parasites  malfaisants,  il  les  considère  en 
même  temps  comme  une  forme  de  corps  sporulant,  produisant  des  spores 
endogènes.  Martin,  critiquant  les  observations  des  Holmes,  dit  : — 
"  Raymond  les  a  aussi  découverts  plus  tard'  (i.  c,  les  croissants)  chez  Te 
bétail  du  Bengale,  et  il  semble  être  d'opinion  qu'ils  n'ont  rien  de  com- 
mun avec  le  trypanosome  ou  le  piroplarmosis,  mais  qu'ils  sont  en 
réalité  des  sarcosporides."  L'écrivain  se  hasarde  à  exprimer  une  opinion 
semblable.  Au  premier  abord,  en  les  trouvant  dans  l'enflure  cutanée 
des  chevaux  affectés  de  la  maladie  du  coït,  côte  à  côte  avec  des  trypano- 
somes  mûrs  et  certains,  et  après  une  comparaison  soigneuse  avec  les 
illustrations  et  les  descriptions  fournies  par  Holmes  et  Lingard,  déjà 
cités,  et  auxquelles  elles  parurent  identiques,  il  était  porté  à  les  consi- 
dérer comme  des  formes  de  développement  du  trypanosome,  mais  sub- 
séquemment,  lorsqu'on  ne  pouvait  découvrir  aucune  différence  entre  ces 
formes  et  certains  spores  de  sarcocystes  isolés  des  cas  de  I  à  VIII.,  et 
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du  douzième  cas,  il  ( l'écrivain )  devint  convaincu  qu'ils  appartiennent 
à  ce  dernier  genre  de  parasites,  et  excluent  toute  relation  entre  ces  crois- 
sants et  les  try  pan  osâmes.  On  peut  certainement  confondre  telles  for- 
mes de  spores  de  s>arcocystes,  telles  que  décrites  ici  (Planche  IL,  fig.  5r 
Nos  2  et  6)  et  quelques  autres,  avec  les  trypanosomes  dans  lesquels  la 
flagella  et  la  menbrane  ondulante  ont  été  rejetées,  pour  des  "tronçons'' 
de  formés  enflées.  Il  est  très  important,  conséquemment,  en  diagnos- 
tiquant une  infection  aussi  sérieuse  que  la  trypanose,  d'après  des 
spécimens  de  sang,  de  se  rappeler  la  possibilité  de  la  présence  de  sar- 
eosporides,  et  leur  ressemblance  à  des  formes  contestables  de  Trypano- 
some. 

Conclusions. 

1.  Le  parasite  Sarcoseyste,  dans  certaines  conditions,  devient  un 
facteur  très  important  de  maladie,  en  envahissant  la  musculature  en- 
tière de  ses  hôtes,  avec  des  conséquences  sérieuses  ou  fatales. 

2.  Le  SarcosporMe  peut  être  associé  très  étroitement  avec  la 
maladie  des  chevaux  et  du  bétail,  causée  par  l'oxytropide,  et  en  est  pro- 
bablement la  suite  fréquente.  Il  peut  compliquer  le  diagnistic  de  cette 
maladie  et  aussi  de  la  maladie  du  coït,  et  probablement  de  quelques  au- 
tres, ou  en  empêcher  lia  guérison  ainsi  que  d'affections  cachectiques  si- 
milaires. 

3.  Les  spores  croissants  de  Sareocystes  ont  une  ressemblance  frap- 
pante avec  les  "corps  croissants,'  qui  ont  été  décrits  comme  formes  de 
développement  du  trypianosome  et  il  serait  imprudent,  ou  tout  à  fait 
erroné  de  diagnostiquer  une  infection  par  ce  dernier  par  la  seule  pré- 
sence de  ces  corps  croissants. 

4.  Les  Sarcosporides  méritent  une  étude  et  un  examen  plus  dé- 
taillés que  ceux  qu'on  leur  a  donnés  jusqu'à  présent,  soit  au  point  de 
vue  zoologique,  soit  au  point  de  vue  pathologique. 

Explication  des  planches. 
PLANCHE  I. 

Fig.  1. — Section  transversale  d'un  paquet  de  fibres  musculaires  in- 
fectés de  sarcocysftes  (du  muscle  splenius  de  la  génisse,  deuxième  cas), 
rfématoxyline  et  acide  picrique.     Objectif  Leitz  No  3,  oculaire,  No  3. 

Fig.  2. — Section  longitudinale  du  même. 

Fig.  3. — Jeunes  parasites  montrant  une  enveloppe  radiale  striée, 
et  des  pansporoblasts  du  muscle  flexor  metacarpi  externus  d'un  cheval. 
Troisième  cas.    Objectif  No  6,  Oculaire  No  3. 

PLANCHE  IL 

Montrant  les  spores  de  sarcocyste,,  1/12  d'immersion  d'huile,  ocu- 
laire No  3. 
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Fig.  2. — Nos  1-4,  et  fig.  3,  Nos  1-8,  Formes  de  division.  Remarquez 
les  centro sorties  dans  fig.  3,  No  1. 

Fig.  3. — No  5.  Gamètes  ou  formation  de  Zygote  (?) 

Fig.  3.  No  6. — Un  exemple  de  spores  plus  légèrement  tachés,  et 
montrant  seulement  la  position  de  la  capsule  polaire. 

Fig.  4.  Nos  1-6. — Rétrécissement  du  protoplasme  et  corps  étendus 
(?),  No  4.,  suggérant  que  F  extrémité  pointue  du  spore  croissant  a  péné- 
tré l'un  de  ces  corps. 

Fig.  1-4. — Pris  de  Sarcosp'orides  d'un  boeuf. 

Fig.  5. — Représente  des  types  de  spores  trouvés  libres  dans  le  fluide 
d'enflures  cutanées  chez  les  chevaux  affectés  de  la  maladie  du  coït. 

Toutes  les  figures  de  la  Planche  II,  sont  tachés  par  la  modification, 
par  l'écrivain,  de  la  méthode  de  Romanowsky,  préparée  comme  suit: — 
Un  bleu  polychrome  s'obtient  au  moyen  d'un  pour  cent  de  solution  de 
bleu  de  méthylène  médicinale  dans  un  demi  pour  cent  de  solution  aqueuse 
de  bicarbonate  de  sel,  chauffée  et  évaporée  jusqu'à  sécheresse  au-dessus 
d'un  bain  d'eau.  Le  résidu  est  mis  en  poudre  et  on  prépare  alors  deux 
solutions. 

A— 35  ccm.  dans  16  ccm,  d'alcool  méthylique. 

B. — 0.5  pour  cent  d'i'osine  dans  de  l'alcool  méthylique  et  mélangés 
dans  les  proportions  suivantes: — 

A. — 35  ccm.  B.  4  ccm.  dans  16  ccm.  d'alcool  méthylique. 
► 

Cette  solution  est  légèrement  alcaline  (très  utiles  dans  certains 
cas)  pour  l'étude  des  Haematorzoaires  et  des  Sarcosp'orides.  On  devrait 
ajouter  une  gouette  ou  deux  d'une  solution  excessivement  diluée  d'acide 
acétique  dans  l'alcool,  en  prenant  bien  garde  de  ne  pas  neutraliser  outre 
mesure,  et  la  tache  appliquée  comme  pour  les  taches  Leishmann  ou  au- 
tres taches  alcooliques  Romanowsky. 

Les  proportions  de  A  et  B  peuvent  variées  légèrement  en  augmen- 
tant le  montant  d'iosine  suivant  la  réaction  désirée  et  la  tache  peut 
être  plus  déluée  avec  de  l'alcool  méthylique  avec  avantage. 
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ANNEXE  No  13 

ENQUETE  SUR  L'HEMATURIE  DANS  LA  COLOMBIE  ANGLAISE. 
Par  Thomas  Bowhill,  F.R.C.V.S.,  F.R.P.S. 

Vancouver^  G.  A.,  21  mars  1909. 

Rapport  intérimaire,  Ifyfh  juillet  1908,  sur  la  fréquence  de  l'hématurie 
chez  le  bétail  dans  les  districts  limitrophes  de  la  frontière  interna- 
tionale de  la  Colombie  Anglaise  et  de  l'Etat  de  Washington,  E.  U. 

Le  docteur  Hutehinson,  agissant  d'après  des  instructions  de  son 
gouvernement,  m'a  prié  de  lui  montrer  quelques  cas  d'hématurie,  si 
possible  fréquente  chez  le  bétail  de  ce  côté  de  la  frontière  internatio- 
nale. Le  docteur  Hutehinson  était  surtout  anxieux  de  comparer  les  con- 
ditions présentes,  ici  avec  celles  de  l'autre  côté  de  la  ligne.  Je  consultai 
le  docteur  Tolmie,  et  comme  il  n'y  avait  aucune  objection  officielle  à  la 
demande,  nous  partîmes  pour  le  district  Mount  Lehman  le  9  juillet. 
Dans  ce  district  nous  visitâmes  les  fermes  de  Messieurs  White,  Phillips, 
Morrisson  et  Taylor.  Dans  tous  ces  endroits,  nous  avons  trouvé  des  cas 
typiques  d'hématurie  ;  celui  d'un  jeune  taureau  était  très  intéressant. 
J'ai  examiné  le  sang  dans  tous  Tes  cas,  et  j'ai  été  capable  de  démontrer  au 
Dr  Hutehinson  la  présence  du  parasite  décrit  auparavant  dans  mes 
rapports  antérieurs  ;  on  a  trouvé  le  plus  grand  nombre  de  parasites 
dans  le  sang  du  taureau.  Nous  avons  aussi  visité  Peardonville,  tout 
près  de  la  frontière,  et  M.  Peardon  nous  a  informé  qu'il  n'avait  aucuns 
cas  dans  le  moment  ;  il  nous  a  dit  aussi  qu'il  ne  pouvait  trouver  aucun 
cas  de  greffe  sur  son  bétail,  et  qu'il  n'en  avait  vu  aucun  depuis  l'au- 
tomne dernier,  lorsque  j'en  ai  trouvé  quelques-uns  sur  une  de  ses  va- 
ches ;  cet  animal  est  mort  d'hématurie  ce  printemps.  Nous  n'avons 
trouvé  aucun  cas  de  greffe  sur  aucun  des  autres  bestiaux  examinés, 
mais  ils  étaient  très  nombreux  sur  les  lapins  et  les  écureuils.  Le  12 
juillet,  j'ai  accompagné  le  Dr  Hutehinson  dans  l'Etat  de  Washington, 
afin  d'observer  la  maladie  dominante  dans  cette  région.  Nous  nous  ren- 
dîmes à  Blaine  en  chemin  de  fer  et  de  là  par  voiture  jusqu'à  Lynden  ; 
en  route,  on  nous  parla  de  plusieurs  cas,  et  la  perte  occasionnée  par 
cette  maladie  a  forcé  plusieurs  fermiers  à  abandonner  leurs  vaches 
complètement.  Le  13  juillet,  nous  avons  visité  les  districts  de  Ferndale 
et  Custfjr,  à  l'ouest  de  Lynden.  Dans  ces  régions,  nous  avons  trouvé  plu- 
sieurs cas  typiques  ne  pouvant  être  distingués  par  la  clinique  de  ceux 
observés  dans  la  Colombie  Anglaise  ;  on  s'est  procuré  des  spécimens  de 
sang  de  tous  les  cas  examinés.  Toutes  ces  bêtes  malades  avaient  été 
achetées  quelques  jours  avant  notre  arrivée  par  le  Chirurgien  Vétéri- 
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naire  de  l'Etat  de  Washington  pour  la  station  Expérimentale  de  Pull- 
man. On  m'a  aussi  informé  que  les  fermiers  du  district  de  Ferndale 
s'étaient  récemment,  à  une  assemblée  tenue  dans  ce  district,  plaints  de 
la  perte  subie  à  cause  de  cette  maladie,  .N'ayant  pu  obtenir  de  plus  am- 
ples informations  dans  cette  région,  nous  retournâmes  à  Lynden,  et 
nous  partîmes  le  même  jour  pour  Sumas.  A  Cleerbrook,  1%  mille  en- 
viron Je  la  frontière  internationale.  Nous  avons  trouvé  un  cas  typi- 
que ;  on  fit  des  préparations  d'e  sang.  Les  fermiers  demeuraient  entre 
Suinas  et  Lynden  admirent  tous  l'existence  d'un  grand  nombre  de  cas. 
La  maladie  semble  aussi  s'étendre  de  Lynden,  en  suivant  le  cours  de  la 
rivière  Nooksack,  jusqu'à  Bellingham.  On  n'a  pas  découvert  de  greffes 
sur  aucune  des  bêtes  examinées,  mais  on  nous  a  dit  que  les  lapins  et  les 
écureuils  en  étaient  infestés,  surtout  le  lapin.  Dans  mes  rapports  an- 
térieurs au  sujet  des  cas  de  greffe  que  j'ai  trouvés  à  la  ferme  de  M.  Pear- 
don,  j'ai  dit  qu'ils  appartenaient  probablement  au  genre  Rhipicepha- 
lus,  mais  depuis  j'ai  été  très  perplexe  au  sujet  de  la  définition  exacte  de 
l'espèce.  . 

Ce  printemps  je  me  suis  procuré  une  variété  différente  de  v  greffe 
d'un  écureuil  à  Mount  Lehman.  Afin  d'obtenir  une  identification  fiable 
de  l'espèce  à  laquelle  appartenaient  ces  cas  dé  scarite,  je  les  ai  expédiés 
au  Professeur  Neumann,  de  Toulouse,  France  ;  il  m'a  répondu  que  le 
scarite  que  j'avais  pris  sur  la  vache,  miorte  depuis  par  suite  d'hématurie 
chez  M.  Peardon,  était  un  Dermacentor  Reticulatus,  Fab.  et  que  le  sca- 
rite pris  sur  récureuil  était  un  Iyode  que  le  professeur  croit  être  une 
nouvelle  espèce. 

Je  puis  dire  que  dans  le  sang  de  l'écureuil,  j'ai  vu  des  parasites 
intra  et  extra  corpusculiaireis,  tandis  que  chez  l'écureuil  en  bas  âge,  j'ai 
aussi  observé  des  parasites,  mais  ces  derniers  ressemblent  à  un  spiro- 
chète  ou  la  phase  intermédiaire  entre  les  piroplamata  et  un  trypano- 
some.  Ces  observations  seront  dûment  étudiées  dans  mon  rapport  final 
que  je  prépare  en  ce  moment.  Le  Genus  Dermacentor,  aussi  bien  que 
l'Ixode  ont  plusieurs  hôtes,  et  c'est  une  circonstance  singulière  que  M. 
Peardon,  et  autres  qui  ont  vu  des  cas  de  scarite  sur  le  bétail  l'automne 
dernier,  n'ont  pas  été  capable  de  trouver  même  une  forme  de  larve  ce 
printemps.  Il  me  semble  que  le  bétail  est  plus  sujet  à  l'infection  durant 
l'automne.  Un  autre  trait  intéressant  se  rattachant  à  cette  matière  est 
le  fait  que  les  oeufs  pour  expérimentation  de  printemps  par  le  Derma- 
centor Ret.  Fab.,  que  j'ai  obtenus  chez  M.  Peardon,  ne  sont  pas  encore 
éclos — mais  la  femelle  n'était  peut-être  pas  fécondé.  La  maladie  est 
beaucoup  plus  répandue  dans  l'Etat  de  Washington  qu'elle  ne  l'a  jamais 
été. 

Respectueusement  soumis, 

THOS.  BOWHILL,  F.R.C.V.S.,  F.R.P.S. 

Au  Directeur  Général  Vétérinaire, 

Ottawa. 
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Monsieur. — J'ai  l'honneur  par  la  présente  de  vous  expédier  pour 
votre  édification,  mon  troisième  rapport  sur  les  enquêtes  que  j'ai  entre- 
prises au  sujet  de  la  maladie  connus  sous  le  nom  d'hématurie,  etc.,  a  a 
sujet  des  régions  infectés,  de  la  pathologie,  des  parasites,  etc.,  ont  été 
observés  dans  mes  rapports  antérieurs,  tandis  que  je  m'occupe  aujour- 
d'hui des  parasites,  etc.,  observés  chez  d'autres  animaux  dans  les  régions 
infectées. 

J'ai  aussi  quelques  observations  au  sujet  des  mouches,  une  maladie 
du  cheval,  et  du  choléra  des  pores. 

Les  résultats  les  plus  importants  sont  ceux  des  inoculations  expéri- 
mentales incorporés  dans  les  chartes  qui  accompagnent  mon  rapport. 
La  conclusion,  basée  sur  le  résultat  de  mon  enquête,  est  que  l'inocula- 
tion de  jeune  bétail  dans  les  régions  infectées,  est  le  meilleur  moyen  que 
l'on  puisse  adopter  pour  déraciner  cette  plaie  des  fermes  infectées,  puis- 
que la  perte  est  aujourd'hui  si  grande  que  plusieurs  se  préparent  à  dis- 
poser de  leurs  animaux  ide  laiterie. 

En  faisant  ces  enquêtes,  j'ai  travaillé  avec  un  grand  désavantage, 
par  rapport  aux  conditions  locales,  à  la  difficulté  de  trouver  des  scarïtes 
pleinement  nourris,  etc.  M.  W.  Kinninmonth,  le  gardien  de  la  station, 
a  fait  son  travail  à  ma  pleine  satisfaction,  et  il  a  aidé  de  plusieurs  ma- 
nières. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  BOWHILL,  F.R.C.V.S.,  F.R.P.S. 

Au  Directeur  Général  Vétérinaire, 
Ottawa. 

Listes  des  illustrations. 

Fig.     1.  La  vache  Philips. 
"       2.  La  vache  Taylor. 

3.  Parasites  dans  le  sang  d'un  écureuil  Mount  Lehman. 
"        4.  Parasites  dans  le  sang  d'un  chevreuil  Lagley. 

5.  Vessie   de   la   vache   Taylor,   montrant  des   excroissances 
fibro-papillaires  et  des  taches  pétéchiales  sur  la  mu- 
queuse. 
"        6.  Section  de  noklule  fibro-papillaire  x  50  . 
"        7.  Section  de  nodule  fibro-piapillaires  montrant  le  zooloca  des 
coccus  x     800. 
"       8.  Parasites  dans  le  sang  de  la  génisse  No  1. 
"       9.  "  "     de  la  génisse  No  2. 
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"     10.  Parasites  dlans  le  sanb  ide  la  génisse  No  3. 

du  taureau  Phillips, 
de  la  génisse  No  3.  . 
de  la  génisse  No  1. 
de  la  génisse  No  3. 
d'une  vache  de  l'Ile  Vancouver, 
de  la  vache  Taylor. 

17.  Sang  de  la  vache  Inglis,  montrant  des  granules  basophili- 
ques, 

18.  Parasites  dans  le  sang  du  taureau  Phillips. 

19.  "  "     de  la  vache  Taylor. 
-0-                        "            "     d'une  vache  morte  de  piroplasmose. 

aigu  x  1,200. 
21.  Dermacentior  rectieulatus,  Fab.  femelle  ovilpare. 
22.  Tbid.   Grossi. 
"     23.  Melophage  enlevé  d'un  chevreuil  à  Langley. 
.     "     24.  Ailes  de  melophage  de  chevreuiil. 

"     25.  Ailes  de  Muis.  'domestique  A.,  et  stomoxe  piquant  B. 
"      26.  Masrt  leucocyte  dans  le  sang  d'un  cheval  Peardonville. 
"      27.  Mast  leucocyte  dans  le  sang  d'un  cheval  Colonie  du  Cap. 

x  1200. 
"     28.  Parasites  dans  le  sang  d'un  cheval,  Vancouver. 
"      29.  Trypanoplasme  dans  le  sang  de  la  vache  Taylor. 
"      30.  Trypanosome  du  sang  d'un  rat,  Vancouver. 
"      31.  Trypanosome  du  sang  d'un  écureuil  Mount  Lehman. 

Choléra  des  Porcs. 

Fig.  33.  Muqueuse  de  caecus  montrant  '"Tricocephalus  crenatus". 
"      34.  Muqueuse  de  l'iléus  montrant  de  nombreux  petits  ulcères 

typiques. 
"      35.  Glande  de  lymphe  mésentérique,  montrant  une  double  in- 
fection.  Tuberculosis  A.,  Hyatid  B. 
"      36.  Montrant  des  trypanosomes  de  rat  et  d'écureuil,  et  aussi 
des  trypanosomes  de  la  vache  Taylor. 
"     37.  Peinture  composite  de  parasites     observés  dans  les  taches 
de  sang  préparées  d'après  des  cas  d'infection  naturelle 
et  inoculée. 
"      38.  Parasites  dans  le  sang  d'un  jeune  écureuil  Peardonville. 
"      39.  Parasites  dans  la  vache  Taylor,  dont  on  s'est  servi  pour 
inoculer  la  génisse  No  3. 
"    41.  Gamète  dans  le  sang  de  la  génisise  No  3. 
Le  grossissement  est  de  1,000  diamètres  dans  tous  les  spécimens  dé- 
tachés de  sang,  à  l'exception  des  Fig.  20,  27  et  28  qui  sont  grossies  à  1,200 
diamètres.  Le  travail  des  planches  coloriées  a  été  fait  par  M.  Judge. 
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Les  résultats  incorporeras  dans  mes  deux  rapports  antérieurs,  aussi 
bien  que  dans  un  rapport  intérimaire,  vous  donnent  les  résultats  du 
voyage  que  j'ai  fait  dans  les  régions  de  laOolombie  Anglaise  et  de  l'Etat 
de  Washington,  E.  U.,  ou  règne  l'hématurie,  surtout  le  long  de  la  fron- 
tière internationale,  ont  compris  l'étude  des  haemocytozoa  et  les  lésions 
post  morte  m  de  la  vache  Taylior,  à  Mount  Lehman,  et  aussi  que  le  rôle  de 
la  greffe  ou  autre  hôte  intermédiaires  restait  en  l'état  et  n'était  pas 
examiné. 

Vers  la  fin  de  mai  dernier,  j'ai  visité  le  district  de  Mount  Lehman, 
et  j'ai  acheté  de  M.  Phillips  une  vache  dans  une  phase  avancée  de  la 
maladie.  J'ai  aussi  obtenu  de  M.  Taylor  une  vache  qui  n  était  pas  aussi 
émaciée  que  celle  que  j'avais  eue  de  M.  Phillips.  Celui-ci  a  envoyé  sa 
vache  immédiatement  à  la  Station,  mais  celle  de  M.  Taylor  n'a  été  livrée 
que  le  12  août,  lorsqu'elle,  succomba  quelques  jours  après  son  arrivée  à 
la  suite  d'une  hématurie  aiguë,  associée  avec  des  complications  cardia- 
ques, inténesifiées  sans  doute  par  le  voyage  de  New  Westminster — voir 
le  généalogie  qui  accompagne  ce  rapport. 

A  la  dema ride  de  M.  Ingles,  j'ai  visité  sa  ferme,  à  sept  milles  environ 
à  l'est  de  New  Westminster,  sur  la  rive  gauche  de  la  Rivière  Fraser,  et 
à  un  mille  environ  du  chemin  Yale.  J'ai  découvert  un  cas  typique  d'hé- 
maturie dans  les  premières  phases  ;  la  vache  était  en  bonne  condition.  La 
photomicrographie  No  17  montre  la  condition  des  erytihriocytes,  et  j'y 
reviendrai  plus  tard.  M.  Brown  qui  demeure  sur  le  chemin  Yale,  à 
quelques  milles  de  distance  de  M.  Ingils,  a  perdu  plusieurs  vaches  qui  ont 
succombé  à  cette  maladie. 

J'ai  eu  une  entrevue  avec  M.  Reynolds,  de  Langley  Prairie,  à  New 
Westminster  ;  il  m'a  informé,  qu'il  n'y  avait  aucun  cas  d'hématurie  sur 
sa  ferme  jusqu'au  moment  où  il  prêta  malheureusement  son  taureau  à 
un  voisin.  Environ  un  mois  après  son  retour,  il  remarqua  qu'il  souffrait 
d'hématurie,  et  actuellement  six  de  ses  vaches  souffrent  aussi  de  la  même 
maladie.  Le  docteur  Tolmie  et  le  docteur  Richards  m'informent  aussi 
qu'il  a  perdu  un  beau  taureau  importé  de  l'Etat  de  Washington  il  y  a 
quelque  temps.  J'ai  reçu  deux  génisses  d'un  an  de  l'Ile  Vancouver  pour 
expérimentation  ;  les  généalogies  A  et  B,  qui  accompagnent  ce  rapport 
démontrent  qu'il  y  avait  quelque  chose  de  radicalement  erroné  chez  ces 
animaux  a  leur  arrivée  à  la  Station.  Ces  génisses  furent  inoculées  avec 
du  sang  tiré  de  la  vache  de  M.  Phillips.  Je  traite  au  long  des  réactions, 
etc.,  plus  loin,  mais  cependant  j'ai  jugé  nécessaire  de  visiter  la  ferme 
d'où  elles  étaient  venues.  Le  docteur  Richards  eut  l'amabilité  de  m'y  con- 
duire en  voiture,  et  je  me  procurai  deux  taches  de  sang  de  deux  vaches. 
A  mon  retour  à  Vancouver,  je  les  ai  examinées,  et  j'ai  été  étonné  de  dé- 
couvrir quelques-uns  des  erythrocytes  chez  les  deux  animaux  exhibant 
des  parasites  semblables  à  plusieurs  points  à  ceux  trouvés  au  cours  des 
épidémies  de  la  Rivière  Fraser. 

En  raison  de  ces  faits,  j'ai  demandé  au  Dr  Tolmie  de  m'expédier 
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deux  génisses  d'un  district  sis  au-delà  du  littoral.  Il  m'a  envoyé  deux 
génisses  de  Kamloops.  L'une  est  actuellement  inoculée  avec  du  sang  de 
la  vache  de  M.  Taylor  (voir  la  charte  B.)  tandis  que  l'autre  est  gardée 
conlme  contrôle  (voir  charte  H.) 

Lé  13  septembre  1908,  j'ai  visité  la  ferme  de  M.  Reyimolds,  à  Lan- 
gley  Prairie  ;  là  j'ai  constaté  trois  cas  d'hématurie  typique  dans  diverses 
phases,  dus  à  ce  qu'il  prétendait,  au  fait  qu'il  avait  prêté  son  taureau, 
comme  je  l'ai  déjé  mentionné.  La  preuve  que  le  taureau  a  apporté  la 
maladie  à  la  ferme  est  assez  concluante,  car  elle  n'existait  pas  avant 
qu'il  fut  prêté.  Cependant,  il  est  nécessaire  de  prendre  en  considération 
le  fait  que  cette  maladie  peut  être  latente  dans  le  système  pendant  quel- 
que temps,  sans  montrer  aucuns  symptômes  cliniques  ou  changements 
systématiques.  Il  est  possible  que  quelques  animaux  puissent  loger  des 
parasites,  et  cependant  n'exhiber  aucun  changement  anormal  jusqu'à  ce 
que  la  constitution  devienne  émaciée  soit  par  une  maladie  congénère  ou 
après  avoir  mis  bas.  D'un  autre  côté,  des  searus  peuvent  avoir  été  ap- 
portés par  des  chevreuils  ou  d'autres  animaux  des  régions  infectés.  Cette 
maladie  apparaît  le  plus  souvent  après  la  parturition.  J'ai  eu  une  en- 
trevue avec  M.  Wark,  dont  la  ferme  est  à  trois  milles  environ  de  celle  de 
M.  Reynolds  ;  il  a  perdu  un  grand  nombre  de  bestiaux  par  cette  maladie, 
et  calcule  ses  pertes  durant  les  quelques  dernières  années  à  f  1,000.  Il 
considère  qu'acheter  une  vache  constitue  un  risque,  car  l'animal  peut 
n'exhiber  de  signes  de  maladie  qu'un  mois  après  son  achat  ;  dans  plu- 
sieurs cas,  il  dit  que  des  bestiaux  sont  vendus  après  que  la  première 
attaque  est  passée,  et  par  ce  moyen,  la  maladie  est  très  probablement 
transmise  d'un  endroit  à  un  autre. 

On  a  préparé  des  taches  de  sang  d'un  jeune  chevreuil  quelques  minu- 
tes après  qu'il  fut  tué  sur  la  ferme  de  M.  Reynolds.  J'ai  examiné  les 
taches  de  sang  à  mon  retour  à  Vancouver,  et  j'ai  trouvé  la  présence  de 
quelques  haemocytozoa  ayant  une  grande  ressemblance  à  ceux  observés 
chez  les  bestiaux  atteints  d'hématurie.  Je  me  suis  aussi  procurée  quel- 
ques mélophages  de  ce  chevreuil,  mais  je  ne  suis  pas  prêt  à  dire  qu'ils  sont 
du  genre  des  "  lipopteujrs  du  cerf,"  déjà  décrits  sur  le  chevreuil  rouge,  ou 
une  espèce  particulière  à  ce  littoral.  Le  12  novembre,  1908,  j'ai  visité  de 
nouveau  le  district  de  Mount  Lehman  en  quête  de  greffes.  Je  tuai  un 
écureuil  près  de  la  ferme  de  M.  White,  et  je  trouvai  plusieurs  greffes 
femelles  adultes  partiellement  nourries  en  disséquant  sa  tête,  tout  près 
des  oreilles  et  des  yeux  ;  un  certain  nombre  de  ces  greffes  ont  été  envoyées 
au  Département,  à  Ottawa. 

J'ai  examiné  la  vache  de  M.  White  et  le  taureau  de  M.  Phillips  ; 
tous  deux  souffraient  de  l'hématurie  typique  ;  la  vache  était  malade  de- 
puis quelque  temps  et  elle  mourut  peu  de  temps  après  ma  visite.  Le  tau- 
reau fut  malade  pendant  tout  l'été,  et  on  le  traita  avec  de  la  quinine  et 
autres  toniques,  mais  finalement  on  fut  obligé  de  l'abattre  le  2  février 
1909.    (Voir  généalogie  K.) 

J'ai  donné  une  conférence  dans  la  salle  locale,  à  une  assemblée  de 
fermiers,  et  en  provoquant  une  discussion,  je  me  suis  procuré  des  rensei- 
gnements très  précieux  au  sujet  de  cette  maladie.    D'après  les  informa- 
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tions  obtenues,  il  est  évident  que  les  localités  infectées  sont  moins  nom- 
breuses qu'on  Ta  admis  jusqu'à  présent. 

Le  lendemain,  j'ai  visité  la  ferme  de  M.  Bail,  car  c'était  là  que  l'an- 
née précédente  j'avais  obtenu  le  "Dermacentor  reticulatus".  M.  Bail 
m'informa  qu'il  n'a  jamais  eu  de  cas  d'hématurie  sur  sa  ferme  avant 
l'année  dernière,  et  qu'il  n'avait  jamais  observé  de  traces  de  greffes  sur 
le  même  boeuf  que  j'avais  examiné  l'année  précédente  et  sur  une  vache 
âgée  de  12  ans.  Ces  deux  animaux  souffraient  de  l'hématurie.  Une  seule 
greffe  femelle  a  été  trouvée  sur  la  vache.  Cette  greffe  a  déposé  un  grand 
nombre  d'oeufs,  et  j'attends  des  résultats.  Plusieurs  nymphes  obtenues 
en  même  temps  sont  écloses  après  mon  retour  et  ont  été  déposées  sur  la 
génisse  No  1,  voir  généalogie  E.  Il  y  avait  plusieurs  nymphes  et  des  adul- 
tes particulièrement  (nourris  iittiachôs  aux  .deux  animaux.  J'ai  demandé  à 
M.  Bail  d'enlever  pour  moi  toutes  les  greffes  pleinement  nourries,  mais, 
malheureusemenit  durant  son  absence,  quelque  employé  de  la  ferme  frotta 
la  vache  avec  de  l'huile  raffinée,  ce  qui  causa  la  destruction  de  toutes  les 
greffes.  C'était  une  circonstance  malheureuse,  car  les  deux  animaux 
étaient  infectés,  la  vache  n'était  pas  pleine,  et  il  n'y  avait  plus  de  bétail 
sur  la  ferme.  Je  n'ai  jamais  trouvé  de  greffes  sur  les  parties  pelées  d'au- 
cun des  animaux  que  j'ai  examinés  ;  elles  semblent  préférer  les  parties 
supérieurs  du  cou,  et  le  long  des  côtes  de  l'épine  dorsale,  où  elles  sont 
la  cause  de  beaucoup  d'irritation,  semblable,  sous  beaucoup  de  rapports 
à  ce  qui  se  produit  chez  les  bestiaux  de  la  région  du  littoral  de  la  Colonie 
du  Cap,  où  l'on  décrit  quelquefois  la  maladie  comme  greffe  de  farcin,  et 
que  les  Naturels  nomment  "'Sitwaye."  Je  n'ai  jamais  observé  de  formes 
de  larves,  mais  seulement  des  restes  d'ecdysis  de  nymphe,  conséquem- 
nient,  il  est  évident  que  cette  greffe  subit  une  nue  sur  le  bétail.  Quelles 
femelles  adultes  non  nourries  obtenues  sur  le  bétail  ci-dessus  mentionné 
ont  été  placées  sur  l'oreille  d'un  lièvre,  mais  ne  s'y  sont  pas  attachées. 

Pendant  ce  voyage,  j'ai  visité  la  ferme  de  M.  Peardon,  mais  je  n'ai 
pas  trouvé  de  greffes.  Les  bestiaux  sur  lesquels  il  y  avait  des  greffes  en 
1907,  sont  morts  d'hématurie  depuis  cette  époque. 

.  A  la  ferme  de  M.  Barn,  à  un  mille  environ  de  celle  de  M.  Peardon, 
et  un  peu  plus  hau/t  sur  la  déclivité  du  Cap,  j'.ai  examiné  un  cheval  mon- 
trant des  symptômes  cliniques  ayant  une  grande  ressemblance  à  une  ma- 
ladie communément  décrite  sous  le  nom  de  fièvre  biliaire  dans  le  Sud 
Africain  ;  je  rapporte  ce  cas  au  long  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport. 

Lie  15  décembre  1908,  j'ai  visité  de  nouveau  le  district  ci  dessus  men- 
tionné, et  j'ai  trouvé  que  la  vache  de  M.  Bail  devenait  très  anémique.  J'en 
ai  extrait  une  quantité  de  taches  de  sang,  et  j'ai  éprouvé  ce  sang,  où  j'ai 
trouvé  un  indez  d'hémoglobine  de  70.  Les  taches  de  sang  ont  été  examinées 
le  même  soir,  et  il  y  avait  des  parasites  semblables  à  ceux  que  j'avais  ob- 
servés dans  d'autres  cas.  J'ai  visité  la  ferme  de  M.  Fry,  où  j'ai  trouvé 
des  traces  évidentes  d'une  invasion  de  greffes  parmi  son  bétail.  M.  Fry 
m'a  informé  qu'il  avait  observé  des  greffes  sur  son  bétail  depuis  quelque 
temps,  mais  qu'il  n'y  avait  aucune  hématurie  parmi  son  bétail.  Je  suis 
arrêté  chez  M.  Peardon  où  j'ai  eu  trois  écureuils,  mais  il  n'y  en  avait 
qu'un  chez  lequel  j'ai  trouvé  une  greffe.    Sur  une  ferme  voisine  de  celle 
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de  M.  lïaynes,  j'ai  rencontré  un  cas  d'hématurie  aiguë  chez  une  vaeher 
aussi  des  traces  évidentes  de  greffe,  et  son  historique.  Dans  ce  cas,  un 
icterus  très  marqué  était  bien  en  vue,  température  de  104°  Fahr.,  le  sang 
mime  et  couleur  de  brigue,  épreuve  d'hémoglobine  40,  l'urine  bien  mar- 
quée  (riiemoglobinurie.  Cette  vache  a  mis  bas  depuis  et  elle  souffre  en- 
core de  la  maladie.  M.  Roberts,  un  fermier  voisin  et  de  qui  cette  vache 
avait  été  achetée  quelques  mois  avant,  la  date  de  l'examen,  m'a  dit  qu'il 
n'y  avait  aucune  maladie  sur  sa  ferme.  J'ai  aussi  vu  un  cheval  souffrant 
d'une  sorte  de  fièvre  biliaire,  et  avait  été  récemment  infesté  de  greffe.  Ce 
cas  sera  soumis  en  détail  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport. 

Source  probable  de  i/infection 

Dans  quelques  régions  infectées  de  cette  Province,  on  semble  croire 
généralement  que  cette  maladie  est  causée  par  le  fait  que  les  bestiaux 
mangent  de  la  fougère  dans  le  foin.  Russel,  contredisant  cette  cause 
diététique  suppose  dans  ses  expériences  de  Kothamstead  sur  le  foin  fou- 
gère, a  découvert  récemment  que  "tandis  qu'aucune  comparaison  soignée 
avec  la  paille  semble  avoir  été  faite,  il  y  a  une  opinion  générale  ferme- 
ment établie  que  la  fougère  est  presque  aussi  utile  que  la  piaille,  au  point 
de  vue  des  animaux,  quoiqu'un  observateur  compétent  a  remarqué  que 
les  bestiaux  n'étaient  pas  aussi  bien  portant,  indiquant  qu'ils  ne  pou- 
vaient vivre  aussi  bien  avec  la  fougère  qu'avec  la  paille."  L'extrait  pré- 
cédent est  une  preuve  suffisante  pour  disposer  de  la  théorie  de  la  fougère 
au  sujet  de  la  cause  de  cette  maladie,  et  que  de  plus  si  la  fougère  causait 
cette  maladie,  plusieurs  parties  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande  seraient  des 
foyers  d'hématurie.  Je  suis  parfaitement  convaicu  que  des  greffes  ont 
été  introduites  des  pâturages  à  bestiaux,  car  j'ai  remarqué  qu'on  en  avait 
amené  un  grand  nombre  dans  les  stalles  à  une  exposition  agricole  à  Port 
Elizabeth,  Colonie  du  Cap,  au  moyen  des  roseaux  bourbeux  dont  on  se 
servait  comme  litière.  On  dit  qu'en  Norvège,  la  greffe  infectieuse  (lœodes 
licj(ifjonus)  se  trouve  sur  les  arbres  ayant  des  feuilles  plates  ;  au  con- 
traire, on  n'en  trouve  jamais  sur  les  arbres  au  feuillage  linéaire,  (pins 
et  sapins).  Ceci  peut  aussi  s'appliquer  aux  conditions  dans  cette  provin- 
ce, car  la  maladie  semble  la  plus  répandue  ou  les  aulnes  et  les  bouleaux 
prédominent.  Dans  l'Amérique  du  Sud,  Lignières  ne  considère  pas  im- 
possible l'infection  par  les  moustiques,  mais  cela  arrive  rarement.  Pen- 
dant les  mois  d'été,  les  moustiques  sont  une  plaie  terrible  le  long  de  la 
vallée  de  la  rivière  Fraser,  et  il  ne  serait  pas  déraisonnable  de  présumer 
qu'ils  puisse  agir  comme  véhicules  de  cette  maladie  d'un  animal  antérieu- 
ment  infectés  de  greffes  aux  autres.  On  ne  peut  élucider  cette  question 
qu'au  moyen  d'une  série  d'expériences. 

J'ai  obtenu  une  preuve  directe  de  la  présence  de  greffes  sur  les  bes- 
tiaux infectés  seulement  dams  le  voisinage  de  Peardonville.  Je  re- 
grette de  me  trouver  dans  l'impossibilité  de  me  procurer  des  renseigne- 
ments plus  définis  sur  ce  point.  Comme  je  l'ai  déjà  dit  dans  mon  rap- 
port intérimaire,  j'ai  cependant  pu  apprendre,  grâce  à  l'amabilité  du 
Professeur  Newmann  nue  les  greffes  trouvées  sur  une  vache,  morte  d'hé- 
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maturie  depuis  à  Peardonville,  sont  le  Dermacentor  reticulatus,  Fab.  Le 
professeur  Neumann  m'informe  aussi  que  la  greffe  trouvée  sur  l'écureuil 
(Srurus  Hudsonius  baflcyijmt  probablement  une  espèce  non  décrite  d'Ixo- 
des.  ( 

Je  dois  à  la  courtoisie  de  M.  Kermode,  Curateur  du  Musée  Provin- 
cial, de  Victoria,  C.  A.,  les  renseignements  sur  les  diverses  espèces  d'écu- 
reuils dans  ces  régions. 

Les  photomicrographies  No  21-22  montrent  la  greffe  femelles  obtenue 
à  Peardonville  déposant  des  oeufs. 

Changements  de  sang. 

Les  granulations  basophiliques  étaient  très  nombreuses  dans  le  sang 
des  vaches  de  M.  Ingliis.  Voir  la  photomicrographie  No  17. 

Suivant  Plehn,  chez  l'homme,  on  trouve  toujours  des  granules  basophi- 
liques ou  primitives,  dans  les  cas  de  malaria  humaine,  durant  les  périodes 
latentes.  Le  même  auteur  remarque  aussi  que  la  présence  d'un  grand 
nombre  de  leucocystes  monumuclairs  dénote  la  continuité  de  l'infection 
latente. 

Si  on  se  reporte  à  la  généalogie  C,  vache  No  1,  infection  naturelle, 
qui  accompagne  le  rapport,  il  est  démontré  que  le  dixième  jour  d'obser- 
vation, en  a  découvert  un  grand  nombre  de  cas  cocj^stes  nunonucléaires. 
J'ai  aussi  remarqué  ce  changement  dans  d'autres  cas  d'infection  natu- 
relle, aussi  bien  que  dans  le  bétail  d'expérimentation. 

Lignières  réfère  aux  granulations  basiophiliques  chez  le  bétail  sud 
américain,  comme  "les  globules  géants  pointillés" — des  cellules  rouges 
de  deux  à  trois  fois  la  grosseur  normale,  contenant  des  granules  de  di- 
mensions variables.  Lignières  a  produit  ces  changements,  au  moyen  de 
saignées  réitérées,  et  il  a  remarqué  qu'ils  étaient  encore  présents  quel- 
que temps  après  la  dernière  saignée. 

Dans  la  malaria  humaine,  les  basophiles  ont  été  décrits  comme  un 
signe  de  dégénérescence  de  stroma.  On  remarque  aussi  que  le  poTy-chro 
masia  indique  la  dégénérescence  ou  la  régénération  des  cellules  rouges 
ou  toutes  les  deux.  Cette  particularité  a  été  spécialement  marquée  dans 
presque  toutes  les  pellicules  de  sang  examinées  chez  le  bétail  infecté. 

Suivant  Plehn,  dans  la  malaria  humaine,  la  période  première  ou  pri- 
maire latente  s'étend  de  l'infection  à  l'apparence  de  la  lièvre,  tandis  que 
la  période  entre  les  attaques  subséquentes  peut  être  décrite  comme  pé- 
riode latente  intermédiaire  ;  cette  période  peut  couvrir  plusieurs  mois. 
Je  crois  que  cette  explication  est  une  description  bien  définie  des  chan- 
gements dans  le  piroplasmosis  chez  les  bestiaux  de  cette  province.  En 
référant  aux  généologies  présentes,  ainsi  qu'au  fait  que  la  terminaison 
fatale  résulte  usuellement  à  la  suite  de  plusieurs  attaques  et  l'associa- 
tion finale  avec  dés  complications  secondaires  frappantes,  au  point  de  vue 
clinique,  à  quelques-unes  des  formes  plus  sévères  de  la  malaria  tropicale 
humaine. 

On  attribue  généralement  l'icterus  observé  chez  les  animaux  à  deux 
causes:  1°  la  rétention  de  la  bile  ;  2°  l'haemolysis.    La  condition  icté- 


140  DEPARTEMENT    DE   l' AGRICULTURE 

1  GEORGE  V.,  A.  1911 

rique  particulière  observée  chez  le  bétail  infecté  l'hématurie  dans  cette 
province  est  probablement  due  entièrement  à  Fhaemolysis.  L'apparence 
de  basophilique  granulaire  mentionnée  -ci-dessus  dans  plusieurs  cas  sup- 
porte cette  théorie,  Hayem  considère  que  la  colorisation  jaunâtre  de  la 
peau  dans  rhaemoglobinurie  est  une  pigmentation  spéciale,  et  non  celle 
de  la  vraie  jaunisse — et  d'après  ce  qu'on  connaît  de  tous  cas  d'hae- 
molysis  durant  la  vie,  l'hémoglobine  libérée  ne  cause  pas  la  bilirubine: 

Les  cellules  rouges  de  sang  étant  imperméables,  aucuns  change- 
ments ne  se  produisent  dans  le  nombre  des  molécules  inorganiques,  mais 
par  endosmiose  H20  les  traversent,  en  les  enflant,  et  si  le  décroissement 
dans  le  plasma  est  suffisant,  éventuellement,  pour  crever  et  extraire 
leurs  hémoglobines.     . 

L'Hyaemolysis  est  probablement  dû  à  trois  facteurs: — 

1.  Blessures  au  stroma  des  cellules  rouges  par  des  parasites. 

2.  Présence  d'haemolysine. 

3.  Facteurs  accessoires. 

Les  sulfates  diminuent  la  résistance  des  cellules  rouges  à  l'haemo- 
lysis,  tandis  que  les  chlorides,  d'un  autre  côté,  l'augmentent. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que  Marchiafava  et  Bignami  ont 
aussi  observé  plus  ou  moins  d'anémie  dans  des  cas  de  fièvre  malariale 
de  larve  jointe  à  la  jaunisse  haemolytique,  un  changement  possible  dans 
le  sérum  de  sang  désunissant  son  isotonicite  est  présent,  rendant  les  cel- 
lules rouges  non  infectées  immensément  vulnérables. 

En  supposant  que  de  tels  changements  se  produisent  dans  l'héma- 
turie dans  cette  Province,  ceci  expliquera  jusqu'à  un  certain  point  la 
présence  d'hémoigllobinurie  sous  une  forme  notable,  avec  une  courbe 
thermale  basse  et  quelques  parasites  seulement  visibles  dans  les  spéci- 
mens préparés  d'après  la  circulation  périphérique. 

La  condition  des  plaques  ou  platlets  du  sang  était  très  intéressante 
dans  quelques  coulisses  examinées.  Elles  paraissaient  en  masses  race- 
mose  à  certaines  parties  de  la  tache,  mais  dans  les  cas  bien  marqués  de 
clinique,  elles  ne  s'agglutinaient  pas  en  masses,  et  en  quelques  cas  appa- 
raissaient en  plus  grand  nombre.  On  n'a  pas  essayé  de  trouver  1  estima- 
tion directe  du  nombre  présent,  parce  que  c'était  impossible,  avec  les 
moyens  à  ma  disposition  de  suivre  la  technicalité  nécessaire  à  une  obser- 
vation de  cette  nature.  On  a  trouvé  de  l'hémoglobinémie  chez  les  génis- 
ses 1  et  2,  généalogies  A  et  B,  en  plaçant  une  petite  quantité  de  sang 
dans  un  endroit  froid  pendant  24  heures,  le  sérum  séparé  étant  couleur 
rouge  rubis.  On  n'a  pas  fait  le  compte  régulier  des  leucocytes,  et  il  n'at- 
tire aucune  mention  spéciale,  la  leucopénie  étant  invariablement  obser- 
vée, excepté  lorsqu'elle  est  spécialement  notée  dans  les  généalogiles  ci- 
jointes. 

Les  parasites. 

L'insuccès  d'une  démonstration  de  piroplasmata  n'exclue  en  aucune 
manière  l'infection  de  piroplasma  ;  une  telle  preuve  négative  dépend 
ainsi  d'un  diagnostique  final,  touchant  sa  corrélation  avec  d'autres  si- 
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gnes  cliniques  et  des  symptômes.  Les  rechutes  réitérées  ou  les  attaques 
qui  se  produisent  dans  cette  forme  d'hématurie  soumise  a  l'examen 
sont,  comme  je  l'ai  déjà  mentionné,  dues  sans  aucun  doute,  à  quelque 
infection  latente.  Suivant  Schaudin,  dans  la  malaria  humaine,  les  ga- 
mètes femelles  dans  les  organes  internes,  sont  les  causes  des  rechutes 
dans  cette  maladie.  Il  est  bien  connu  que  le  piroplasma  séjourne  pen- 
dant plusieurs  années  chez  le  pseudo-bétail  indemne.  Suivant  Van  AYas- 
selewskie,  "das  Plasmodium  praecox  nach  dem  acutem  vermehrungss- 
tadium  sehr  sparlich  in  Blut  zu  finden  ist,  so  eignet  sich  das  Blut  chro- 
nisch  kranke  Thiere  nicht  zu  Demonstrationsweeken."  L'observation  qui 
précède  coïncide  pratiquement  avec  la  forme  chronique  de  piroplasma 
que  l'on  voit  dans  cette  Province. 

La  forme  de  cette  maladie  principalement  observée  ici  est  une  forme 
chronique,  tempérée,  durant  plusieurs  mois,  affectant  surtout  le  rein, 
la  vessie  et  le  coeur,  voir  la  photographie,  fig.  5,  de  la  vessie  de  la  vache 
de  M.  Taylor,  Mount  Lehman.  Une  autre  forme  extrêmement  modérée, 
et  à  peine  perceptible  par  la  clinique,  se  produit  sans  aucun  doute,  et 
comme  l'autre  forme  mentionnée  plus  haut  est  surtout  comme  sur  un 
terrain  marécageux. 

La  forme  du  parasite  varie  grandement  dans  le  sang  périphérique — 
des  corpis  de  dimensions  diverses  en  forme  de  coccus,  avec  un  profil  plus 
ou  moins  irrégulier,  la  périphérie  produisant  des  taches  plus  sombres 
que  la  partie  du  milieu,  une  petite  partie  de  la  marge  exhibant  des  taches 
chromatines,  des  espèces  en  forme  de  poire  et  diverses  sortes  de  flagel- 
lâtes, aussi  quelques  grandes  formes  ovoïdes  ;  on  a  observé  dans  le  sang 
périphérique,  quelques  formes  ayant  une  grande  ressemblance  avec  les 
formes  du  parasite  de  la  malaria  humaine.  J'ai  aussi  observé  une  espèce 
en  forme  de  coccus  chez  des  bestiaux  supposés  sains  dans  les  régions 
infectées.  Lignières  dit  que  les  parasites  trouvés  en  France  montrent 
une  différence  marqués  avec  ceux  observés  dans  l'Amérique  du  Sud. 

Dans  les  taches  préparées  d'après  le  sang  de  i'écurueil  des  régions 
infectées.  J'ai  observé  des  trypanosomes  typiques,  mais  je  suis  incapable 
de  dire  si  ces  parasites  sont  semblables  à  ceux  chez  l'écureuil  indien 
(Funambulus  -palmarum),  ou  une  espèce  particulière  à  la  Colombie  An- 
glaise, les  photiomicîrographies  Nos  31  et  32  montrent  des  trypanoso- 
mes dtetms  le  sang  de  l'écureuil.  La  photomicrographie  No  38  dépeint  le 
parasite  observé  dans  le  sang  d'un  jeune  écureuil  ;  on  a  pris  cet  animal 
à  Peardonville. 

Expériences  de  greffe. 

On  a  vu  placer  des  greffes  sur  l'oreille  du  lièvre  No  1,  et  sur  le  corps 
de  la  génisse  No  1.  Le  lièvre  a  été  mis  dans  une  boîte  déposée  au-dessus 
d'une  cuvette  d'eau — et  deux  femelles  adultes  non  nourries,  couvées  au 
laboratoire  de  nymphes  extraites  de  la  vache  de  M.  Bell,  près  de  Pear- 
donville, furent  placées  à  la  base  de  l'oreille.  Les  greffes  parurent  d'a- 
bord vouloir  s'attacher,  mais  le  lendemain  matin,  après  de  longues  re- 
cherches, on  a  trouvé  les  greffes  dans  un  peu  de  foin  laissé  dans  la  boîte. 
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Trais  greffes  femelles  aduiltes  furent  placées  sut  la  génisse  No  1  à 
la  Quarantaine,  mais  ne  purent  s'y  attacher.  Sans  doute  que  l'irritation 
de  la  greffe  a  forcé  la  génisse  à  se  frotter  pour  s'en  débarrasser,  car  le 
pajama  fut  découvert  déchiré  en  morceaux  dans  la  matinée.  Une  expé- 
rience de  ce  genre  demande  un  grand  nombre  de  greffes  que,  malheureu- 
sement, je  n'ai  pas  pu  me  procurer.  Les  photographies  Nos  21  et  22 
montrent  un  Derniacentor  reticulatus  femelle  déposant  ses  oeufs.  J'ai 
actuellement  une  greffe  déposant  un  grand  nombre  d'oeufs,  et  j'espère 
pouvoir  obtenir  quelques  larves  par  la  couvée.  Elle  est  dans  de  la  mousse 
et  j'ai  mis  un  papier  filtrée  au  fond  du  Petridish,  humecté  avec  de  l'eau 
à  intervalles  réguliers,  et  tenue  à  une  température  de  29 °C  ;  la  couvée 
des  oeufs  a  commencé  le  28  janvier  1909. 

Inoculations  expérimentales. 

Animaux. — Deux  génisses  d'un  an,  expédiées  de  Vancouver  le  1er 
mai  1908,  ont  été  tenues  sous  un  examen  sévère  pendant  24  jours  avant 
l'inoculation,  voir  les  Généalogies  A  et  B.  jointes  à  ce  rapport.  Elles  ont 
été  inoculées  le  27  mai  1908,  comme  suit: — 5  ccm.  de  sang  (citrate^ 
extrait  de  la  vache  No  1  (Phillips),  voir  Généalogie  C,  ont  été  injectés 
sous  la  peau,  derrière  l'épaule  de  chaque  génisse.  La  génisse  No  2  a  été 
l'objet  d'une  nouvelle  inoculation  de  15  ccm.  de  sang  citrate,  extrait 
aussi  de  la  vache  No  1,  le  8  juin  1908,  sous  la  peau,  en  arrière  de  l'épau- 
le. Le  même  jour,  la  première  inoculation  étant  complétée,  un  cochon- 
d'Inde  mâle,  No  1,  fut  inoculé  à  l'intérieur  du  péritoine  avec  2  ccm.  avec 
le  même  sang  que  les  génisses  Nos  1  et  2.  Ce  cochon-d'Inde  était  inoculé 
pour  servir  de  contrôle  (contre  un  pasteurerle  ou  autre  infection  septi- 
cémique  possible,  et  aussi  afin  d'observer  les  changements  possibles  de 
sang,  ainsi  que  l'apparition  d'une  infection  quelconque  de  trypanosonie. 

La  Génisse  No  2  fut  inoculée  une  seconde  fois  afin  de  déterminer 
l'effet  de  deux  inoculations  ;  si  les  deux  inoculations  n'étaient  pas  fata- 
les, le  patient  pouvait  recevoir  une  autre  inoculation  d'un  cas  virulent, 
et  s'il  survivait  alors,  on  pouvait  s'en  servir  dans  le  but  d'obtenir  l'im- 
munité par  l'inoculation  du  sang.  Les  changements  divers  dans  le  dé- 
compte du  sang,  la  présence  de  l'hoemacytozoa,  etc.,  sont  énumérés  au 
long  dans  les  généalogies  E  et  F  ci-jointes. 

Vous  observerez  que  la  courbe  de  la  fièvre  chez  la  génisse  No  2, 
généalogie  F,  atteignit  son  maximum  le  18ème  jour  après  la  première 
inoculation,  et  le  6ème  jour  après  la  seconde.  Chez  la  génisse  No  1. 
généalogie  E,  la  courbe  de  la  fièvre  atteignit  104.3  le  onzième  jour,  et 
103.3  le  83ème  jour  après  l'inoculation.  Le  sang  de  ces  deux  animaux 
fut  soumis  à  l'examen  pendant  une  période  couvrant  de  198  à  300  jours, 
voir  les  Généalogies  E  et  F.  Les  décomptes  du  sang  furent  aussi  faits 
à  des  périodes  déterminées  ;  les  résultats  sont  incorporés  dans  les  généa- 
logies ci- jointes. 

Le  cochon-d'Inde  inoculé  en  même  temps  que  les  génisses  Nos  1  et 
2,  avec  le  sang  de  la  même  vache  (Phillips)  est  demeuré  en  bonne  santé. 
Le  0  juillet  1908,  un  lièvre,  environ  à  la  moitié  de  sa  croissance,  fut  ino- 
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culé  avec  ecm.  de  sang  déposé  dans  une  solution  saline  stérile  normale, 
de  l'oreille  de  la  génisse  No  2,  voir  la  généalogie  I  ;  on  fit  l'infection  dans 
la  veine  auriculaire  postérieure  (  branche  latérale  postérieure  de  la  veine 
auriculaire  postérieure).  On  a  trouvé  dans  le  sang  de  cet  animal  quelques 
corps  resemblant  à  des  parasites,  le  5ème  jour  après  l'inoculation,  et 
encore  le  20ème  jour,  voir  généalogie  I.  On  a  trouvé  l'animal  ayant  une 
patte  cassée  le  6ème  jour  après  l'inoculation  ;  la  fracture  du  membre 
fut  guérie  et  l'animal  complètement  remis  après  quelques  semaines  plus 
tard.  On  s'est  servi  du  cochon-d'Inde  et  du  lièvre,  comme  animaux  d'ex- 
périmentation pour  contrôler  une  infection  anticémique  possible.  Ce- 
pendant, je  n'ai  pas  perdu  de  vue  le  fait  que  ces  animaux  peuvent  loger 
des  parasites  endocorpusculaires  indépendants  des  parasites  des  bes 
tiaux  inoculés. 

Le  17  août  1908,  j'ai  saigné  la  vache  No  2,  expédiée  par  M.  Taylor, 
de  Mount  Lehman,  et  j'en  ai  retiré  100  ccm,  de  la  veine  jugulaire  droite. 
La  génisse  No  3,  généalogie  G,  (un  animal  de  ranch)  expédiée  de  Kam- 
loops,  fut  condamnée,  des  globules  de  sang  extraits  de  la  veine  de  l'oreil- 
le, et  elle  fut  injectée  sous  la  peau,  en  arrière  de  l'épaule,  avec  60  ccm. 
de  sang  sans  fibre  tiré  de  la  vache  No  2. 

Le  cochon  d'Inde  No  2,  généalogie  J,  a  reçu  2  ccm.  de  sang  sans 
fibrine  tiré  de  la  génisse  No  3,  injecté  à  l'intérieur  du  péritoine.  On  n'a 
rien  observé  dans  le  sang  de  cet  animal,  quoique,  le  onzième  jour  après 
l'inoculation,  la  température  s'éleva  à  103,  voir  généalogie  J,  et  il  est 
digne  de  remarque  qu'une  élévation  semblable  se  produisit  chez  la  gé- 
nisse No  3,  inoculée  en  même  temps,  voir  généalogie  G.  On  remarqua 
quelques  parasites  dans  le  sang  de  la  génisse  No  3  à  cette  phase.  On 
trouva  le  cochon  d'Inde  mort  dans  la  matinée  du  4  septembre,  18  jours 
après  l'inoculation.  L'autopsie  révéla  de  légères  taches  post  mortem, 
de  sorte  que  la  mort  s'était  produite  quelque  temps  avant  l'examen.  Le 
foie  était  congestionné,  les  surfaces  péritonéales  hyperaemiques,  tandis 
que  dans  les  poumons  des  traces  marquées  de  congestion  étaient  éviden- 
tes, et  une  masse  de  sang  coagulé  était  visible  sur  les  parois  du  thorax. 
Il  est  évident  d'après  les  preuves  obtenues  que  le  chien  d'un  émigrant 
était  entré  dans  la  cage,  et  que  s'il  n'a  pas  tué  le  cochon  d'Inde  de  suite, 
celui-ci  est  évidemment  mort  de  contusion  sur  les  parois  du  thorax.  Les 
lésions  observées  à  l'autopsie  n'étaient  pas  en  conformité  avec  la  condi- 
tion de  l'animal  le  jour  précédent. 

L'examen  des  globules  de  sang  de  la  génisse  No  3  généalogie  G,  tirés 
antérieurement  à  l'inoculation,  n'a  démontré  aucune  indication  soit 
d'haemocytozoa  ou  de  changements  corpusculaires.  On  a  observé  quel- 
ques parasites  le  onzième  jour  après  l'inoculation.  Pendant  cette  jour- 
née, la  température  s'est  élevée  à  103°  Fab.,  et  le  98ème  jour  elle  s'est 
élevée  à  104°  mais  jusqu'à  présent  aucune  élévation  spécial  n'a  été 
observée.  Comme  il  devint  nécessaire  de  condamner  l'animal  chaque 
fois  qu'il  était  saigné,  le  nombre  des  examens  du  sang  fut  limité  en  con- 
séquence. La  génisse  No  2  est  actuellement  sur.  la  ferme  de  M.  Phillips, 
à  Mount  Lehman,  car  l'hématurie  a  été  marquée  depuis  quelque  temps. 
La  généalogie  I  ci  jointe  donne  la  température  de  cet  animal  sur  !a  fer- 
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me  de  décembre  12,  1908,  à  janvier  31,  1909.  On  observera  que  les  pins 
hautes  températures  sont  enregistrées,  spécialement  peu  de  temps  après 
son  arrivée  à  la  ferme,  que  celles  observées  pendant  la  période  que  la 
génisse  était  à  la  Quarantaine  de  Vancouver. 

Elle  a  mis  bas,  et  M.  Phillips  rapporte  qu'elle  est  actuellement  en 
bon  ordre,  et  n'a  montré  aucun  signe  d'infection  d'hématurie.  Je  n'ai 
pas  inclus  la  généalogie  de  février  et  mars,  car  la  variation  enregistrée 
est  si  légère  qu'elle  n'est  d'aucune  importance.  En  référant  aux  généalo- 
gie* E  et  F,  on  verra  qu'une  légère  variation  s'est  aussi  produite  chez  les 
génisses  1  et  2  pendant  la  même  période. 

Les  cochons  d'Inde  résistent,  suivant  Nicolle  et  Adil-Bey,  à  une 
injection  de  sang  normal  de  bétail  en  quantités  s'élevant  jusqu'à  5  ccm. 
tandis  que  le  sang  tiré  de  bétail  affecté*  de  péraplasmosis  est  un  toxique 
pour  eux,  1  ccm.  tuant  ces  animaux  rapidement  lorsqu'ils  sont  infectés 
à  l'intérieur  du  péritoine.  On  dit  aussi  que  le  bétail,  les  lapins,  les  chiens 
et  les  cochons  d'Inde  résistent  à  l'infection  de  la  malaria  équine  dans 
le  Sud  Africain. 

Mesures  prophylactiques. 

Le  traitement  médecinal  n'est  qu'un  palliatif.  Conséquemment,  je 
conseille  l'inoculation  du  jeune  bétail  avec  du  sang  tiré  d'un  animal 
guéri  (soit  par  infection  naturelle  ou  par  des  veaux  inoculés  guéris)  et 
l'usage  de  quelque  drogue  non  vénéneuse  pendant  la  greffe,  et  la  saison 
des  mouches  et  des  moustiques.  Quand  il  n'y  a  actuellement  aucune  ma- 
ladie, je  conseillerais  plus  spécialement  l'application  de  la  drogue. 

Finalement,  je  crois  que  des  mesures  législatives  devraient  être 
édictées  pour  contrôler  la  visite  des  cas  infectés  pendant  la  période  cal- 
me de  la  maladie,  limitant  ainsi  l'expansion  de  la  maladie. 

Les  mouches. 

Plusieurs  espèces  de  mouches  suceuses  de  sang  sont  nombreuses 
pendant  la  période  d'été  dans  les  régions  de  l'hématurie.  Près  de  Pear- 
donville,  et  aussi  à  Vancouver,  j'ai  trouvé  quelques  "  Stomoxes  pi- 
quants," voir  photo  No  25.  J'ai  aussi  trouvé  "  ll'haemotobia  serra  ta  "  ou 
"la  mouche  des  cornes"  en  très  grande  quantité.  J'ai  observé  un  grand 
nombre  de  "  Melophages  "  avec  des  griffes  à  deux  dents,  de  petits  yeux  et 
des  ailes  excessivement  menues,  avec  une  très  large  tache  et  des  veines 
presque  invisibles  sur  les  chevreuils  ;  il  m'est  impossible  de  dire  si  c'est 
le  "Lipoptène  du  cerf,''  déjà  mentionné  comme  attaquant  le  "  chevreuil 
rouge",  ou  une  autre  espèce  particulière  à  cette  région,  voir  photos  Fig. 
23,  21.  Il  y  a  plusieurs  autres  grosses  moucheis  suceuses  de  sang  ;  une 
espèce  communément  appelée  la  "mouche  à  chevreuils''  se  trouve  chez 
le  bétail  et  est  probablement  r"Hamatopota  pluvialis".  Les  ailes  sont 
grises  avec  des  taches  brunes,  et  le  corps  est  gris  aussi  avec  des  str^'es 
transversales  brunâtres. 
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Carte  C 

Vache  No.  1  ne  donnant  pas  de  lait. 
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Les  notes  suivantes  ont  été  prises,  depuis  le  premier  jour  jusqu'au  24ème,  pour  la  feuille  C. 


10 


"Erythrocytes''  (cavités  rouges)  =4,200,000. 

Hémoglobinurie. 

Hémoglobinurie. 

Les  taches  de  sang  ne  contiennent  que  quelque 
parasites. 

Couleur  de  l'urine,  normale. 

La  condition  générale  s'améliore. 

Nourriture  interrompue.  Les  yeux  sont  creux  et 
vitreux. 

Anémie  extrême,  "lépacénie"  du  sang.  Adhérent 
avec  difficulté. 

Très  faible;  s'est  levée  avec  difficulté. 

Devenant  de  plus  en  plus  faible.  Encore  de 
l'hémoglobinurie. 

Une  grande  quantité  de  grands  leucocytes  mono- 
nucléaires, dans  une  tache. 

Les  parasites  sont  plus  nombreux. 

Injection  hypodermique  de  strychnine.  S'est 
levée  avec  difficulté. 


13 

14 

15 
16 

17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 


Perte  de  sang  de  la  veine  jugulaire  droite,  50  "ce 

m."  enlevés. 
Injection  hypodermique  d'une  solution  du  lugel. 

S'est  levée  seule  pendant  la  nuit. 
N'a  pu  se  lever. 
Le  décubitus  se  continue.     Levée  avec  des  cordes 

de  grue. 
Décubitus. 
Décubitus. 

Devenant  de  plus  en  plus  faible. 
Encore  plus  faible.     Tonique,  etc.,  sans  effet. 
Devenant  de  plus  en  plus  faible. 
Fèces  couvertes  de  sang. 
Fèces  couvertes  de  sang. 
"Erythrocytes"  =  3,200,000. 


*Trouvée  morte  le  matin  du  20  juin,  1908. 


Enquête  sur  l'hématurie,  dans  la  Colombie-Anglaise, 
Annexe  No.  13. 


HÉMATURIE 

Carte  D 

Vache  No.  2 

Infection  naturelle;  3ème  attaque,  de  la  ferme  de  M.  Taylor,  Mont  Lehman. 

Août,  190S 


Date 

13    14    15    16    17    18 
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1     Hémoglobinurie. 
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3 

4 

5  100  "ce. m."  de  sang  tirés  de  la  veine  jugulaire  droite.     Quelques  parasites  par  tache 

5  "Erythrocytes"  =  4,160,000. 


*Morte  le  matin  du  18  août,  1908. 
*Le  voyage  à  pied  de  New  Westminster,  a  hâté 
la  mort  de  l'animal. 


HÉMATURIE 

Carte  E 

Génisse  d'un  an,  No.  1  venant  de  l'Ile  Vancouver. 

Germes  infectueux — 5  "c.c.m."  de  sang  (au  citrate),  par  injection  sous-cutanée,  de  la  vache  No.  1  d'hématurie, 
Mont  Lehman.  le    27    mai,    1908. 


Mai  1908                       Juin 
Date    28    29    30    31       1       2      3       4      5      6      7       8      9     10    11    12      13    14    15    16     17    18     19    20    21 
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21     "Erythrocytes"  =  6,400,000. 
25     Quelques  parasites. 


1     "Erythrocytes"  =  7,300,000. 
12     Parasites  dans  le  sang. 


Carte  E  (suite) 


Juin,  1908 

Juillet 

Date 

22    23     24    25    26     27    28    29    30     1      2       3     4      5      6      7      8       9     10    11      12    13    14     15    16 

Jour 
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30     Quelques  parasites  seulement  par  tache. 
36     Les  parasites  sont  plus  nombreux. 


40     "Erythrocytes"  =  5,650,000. 
44     Diarrhée. 


Enquête  sur  l'hématurie,  dans  la  Colombie-Anglaise. 
Annexe  No.  13. 


Carte  E  (suite) 
Juillet,  1908 


Août 


Date 
Jour 
105° 
104° 
103° 
102° 
101° 
100° 
99Q 


17  18  19  20  21  22  23  24  25  26  27  28  29  30  31  1   2  3   4   5   6   7   8   9  10 

51  52  53  54  55  56  57  58  59  60  61  62  63  64  65  66  67  68  69  70  71  72  73  74  75 
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59     Quelques  parasites. 
61     Parasites. 


59     "Erythrocytes"  =  6,800,000 


Carte  E  (suite) 


AoC 

fT,  1908 

Septembre 

Date 

11  12  13  14  15  16  17  18  19  20  21  22  23  24  25  26  27  28  29  30  31   1   2  3  4 

Jour 

76  77  78  79  80  81  82  83  84  85  86  87  88  89  90  91  92  93  94  95  96  97  98  99  100 
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95   \     Quelques  parasites  par  tache. 

97 


Carte  E  (suite) 
Septembre,  1908 


Date 

5   6   7   8   9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20  21  22  23  24  25  26  27  28  29 

Jour 
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On  remarque  quelques  parasites. 


Enquête  sur  l'hématurie  dans  la  Colombie- Anglaise, 
Annexe  No.  13. 


Carte  E  (suite) 
Septembre,  190S 


Octobre 


Date 
Jour 
105 
104 
103 
102 
101 
100 
99 


30      1       2      3     4       5       6      7      8      9     10     11    12    13    14    15     16    17    18     19    20    21    22    23 

24 

126  127  128  129130  131   132  133  134  135  136  137138  139  140  141  142  143  144  145  146  147  148  149  150 
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131     Quelques  parasites  seulement  par  tache. 

134     Parasites,     quelqu'unes     seulement    dans  Animal   continuellement   couché.     Muqueuse   visible; 

plusieurs  taches.  la  peau  n'est  plus  jaune.     La  muqueuse  des  yeux 

136     "Erythrocytes"  =  6,700,000.  dénote  un  état  d'anémie  extrême. 

139     Parasites  encore  rares.  147     Les  parasites  sont  encore  rares. 


Carte  E  (suite) 

Octobre,  1908 
Date 
Jour 
105° 
104° 
103° 
102° 
101°  ~ 
100° 
99° 


Novembre 


25     26    27     28    29    30    31     1      2      3      4       5      6      7       8       9     10    11     12     13    14    15     16    17    18 
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163  Parasites  plus  nombreux. 

164  Malade  et  respirant  avec  peine  et  faiblement. 


167  -  Le  sang  se  coagule  très  lentement. 
173     On  remarque  quelques  parasites. 


Carte  E  (suite) 


1908  Novembre 

i 

)ÉCE 

MBP 

E 

Date 

19     20    21    22    23    24    25    26     27    28    29     30     1      2     3      4       5      6      7      8      9     10    11     12    13 

Jour 

176  177  178  179  180  181  182  183  184  185  186  187  188  189190  191  192  193  194  195  196  197  198  199  200 
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La  température  jusqu'au  30  avril,   1909,  n'a  pratique- 
184     On  met  sur  la  peau  3  tiques  adultes,  femelles  et     ment  subi  aucune  •  variation. 

n'ayant  point  mangé.      Les  tiques  disparues  et         Le  9  de  février,  deux  parasites  seulement  se    sont  mon- 
toile  détruite  le  matin.  trées,  sur  plusieurs  taches  que  l'on  a  examinées. 

Le  31  mars*,  "erythrocytes"  6,900,000.     H  =  80. 


Enquête  sur  l'hématurie  dans  la  Colombie- Anglaise, 
Annexe  No.  13. 


HÉMATURIE 

Carte  F. 

Génisse  d'un  an,  No.  2,  de  l'Ile  Vancouver. 

Germes  infectueux, — 5  "c.c.m."  de  sang  (au  citrate)  de  la  vache  No.  1  du  Mont  Lehman,  par  injection 
sous-cutanée. 


Date 

1908  Mai                Juin 

28     29    30    31      1       2      3       4      5      6       7       8      9      10    11     12     13    14    15     16    17    18    19    20    21 

Jour 

1       2      3      4      5      6       7       8      9      10     11     12     13     14     15     16     17     18     19    20    21    22    23    24    25 
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1     "Erythrocytes"  =  7,840,000. 

12  Quelques  parisites  dans  le  sang  périphérique. 

13  Injection  sous-cutanée  de  13  "c.c.m."  de  sang  X 

normal  salin,  de  la  vache  No.  3. 


18  ) 

19  f 

20  \  Parasites  dans  le  sang.     Plusieurs  taches. 

21  I 

22  J 

23  Nombre  de  parasites  diminuant  par  tache. 
23     "Erythrocytes"  =  5,340,000. 


Carte  F  (suite) 


1908  Juin 

Juillet 

Date 

22    23     24    25    26    27     28    29    30      1      2      3      4      5       6      7       8      9     10     11     12    13    14    15    16 

Jour 
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105° 

104° 

i 

103° 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

102° 

A 

\ 

/ 

(S 

P 

/ 

r 

A 

/y 

A 

A 

\<^ 

1) 

f\ 

A 

/^ 

/ 

y 

■A 

s\ 

P 

=7= 

101° 

t 

y 

M 

y 

I 

\ 

II 

i 

■j 

\_ 

/      V 

J  \ 

/ 

/ 

k/ 

w 

\/ 

100°  ~* 

1 

V 

' 

/ 

1 

99° 

27  Quelques  parasites  par  tache. 

30  Quelques  parasites. 

34  Parasites  plus  nombreux. 

40  "Erythrocytes"  =  4,200,000. 


41     Parasites. 

43  Quelques  parasites. 

44  Diarrhée. 


Carte  F  (suite) 
1908*  Juillet 


Août 


Date 
Jour 
105° 
104° 
103° 
102° 
101° 
100° 
99° 


E 

17    18     19    20     21     22    23    24     25    26     27    28     29    30    31      1       2       3       4      5      6      7       8       9 
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51     52     53    54     55     56   57    58     59    60     61    62     63    64     65    66    67    68     69    70     71     72     7.3    74     75 
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59     Quelques  parasites  par  tache. 
59     "Erythrocytes"  =  7,200,000. 


72    Quelques  parasites. 


Enquête  sur  l'hématurie  dans  la  Colombie-Anglaise, 
Annexe  No.  1,3. 


Carte  F.  (suite) 


1908  Août 

Septembre 

Date 

11     12     13    14     15    16     17    18     19    20    21    22    23    24  25    26    27    28     29    30    31     1       2      3      4 

Jour 
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83     Parasites. 

Carte  F  (suite) 
1908  Septembre 


Date 

5       6       7       8      9     10    11    12     13    14    15   16    17     18    19    20    21     22    23    24     25    26    27    28    29 

Jour 
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Carte  F  (suite) 


1908 

Septembre 

Octobre 

Date 

30      1       2      3      4       5      6      7      8       9      10    11    12    13     14    15    16    17    18    19     20     21   22    23    24 

Jour 
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136  "Erythrocytes"  =  6,800,000.  139     La  couleur  jaune  de  la  peau  et  la  muqueuse  visible  ne  sont  pas 

aussi  marquées. 


Enquête  sur  l'hématurie  dans  la  Colombie- Anglaise. 
Annexe  No.  13. 


Carte  F  (suite) 


1908 

Octobre 

Novembre 

Date 

25    26    27    28    29    30    31      1       2       3      4      5      6       7     8       9      10    11     12    13    14  15    16    17    18 

Jour 
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155     Muqueuse  visible.et  surtout  l'œil  contiennent  des  symptômes 
d'anémie. 


173     Quelques  parasites  par  tache. 


Carte  F  (suite) 
1908  Novembre 

1908   DÉCEMBRE 

Date 

19     20    21    22    23    24     25    26     27     28     29    30     1      2       3      4      5      6       7      8      9    10     11 

Jour 

176  177  178  179  180  181  182  183  184  185  186  187  188  189  190  191  192  193  194  195  196197  198 
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198     Envoyé  à  la  ferme  de  M.  Phillips,  Mont  Lehman,  et  élevé  à  cet  endroit, 
oour  au'on  continue  de  prendre  sa  température.     Voir  feuille  I. 


HÉMATURIE 

Carte  G. 

No.  III.  Génisse  "Kamloops" 

Germe  infectueux. — 60  "ce. m."  de  sang  défibriné  de  la  vache  No. 
par  injection  sous-cutanée,  le  17  août,  1908. 


de  la  ferme  Taylor,  Mont  Lehman, 


1908  Août 

Septembre 

Date 
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10  "Erythrocytes"  =  7,200,000. 

11  On  remarque  quelques  parasites. 


15     "Erythrocytes"  =  6,400,000. 

17     La  peau  et  la  muqueuse  visible  deviennent  très  jaunes. 


Enquête  sur  l'hématurie  dans  la  Colombie-Anglaise. 
Annexe  No.  13. 


Carte  G  (suite) 

1908  Septembre 
Date 
Joi-r 
105° 
104° 
103° 
102° 
101° 
100° 
99° 


Octobre 
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30  Perte  de  sang;  le  sang  se  porte  aux  extrémités;  aucun  signe  de  trypanosomes. 

31  La  condition  de  l'animal  s'améliore. 


Carte  G  (suite) 
1908  Octobre 

Date 
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54     "Erythrocytes"  =  6,000,000. 


54     Quelques  parasites  dans  les  taches  de  sang. 


La  température  de  chaque  jour,  jusqu'au  30  avril,  1909,  s'est  très  peu  éloignée 
de  la  température  normale. 


Carte  G  (suite) 
1908  Novembre 
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Jour 
105° 
104° 
103° 
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100° 
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78     La  peau  n'est  plus  jaune.     La  muqueuse  de  l'œil  a  blanchi. 
Anémie  prononcée. 


95     Quelques  parasites. 


Enquête  sur  l'hématurie  dans  la  Colombie- Anglaise. 
Annexe  No.  13. 


Hématurie 

Carte  H. 

No.  IV.  Génisses  "Kamloops.' 

Contrôle 


1905 

S  Octobre 

Novembre 
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La  température  de  chaque  jour,  jusqu'au  30  avril,  1909,  a  très 
peu  varié  de  la  température  normale. 


HÉMATURIE 

Carte  I 
Jument  No.  I. 

Germes  infectueux. — 2  "c.c.m."  de  sang  X  solution  normale  saline,  de  l'oreille  de  la  génisse  No.  2,  injectée 
dans  la  veine  articulaire  postérieure,  le  6  juillet,  1908. 

1908  Juillet 


Date 
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105° 
104° 
103° 
102° 
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100° 
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n 

^ 

) 

lJ 

\ 

<^\ 

A 

^\ 

1 

^y 

\^ 

*^ 

s~ 

\j 

V 

.^-x 

S> 

\ 

\s 

V 

\J 

5     On  constate  qu'elle  s'est  cassé  une  jambe.     Jambe  remise  le  même  jour. 


Carte  I,  (suite 
1908  Août 
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Enquête  sur  l'hématurie  dans  la  Colombie- Anglaise, 
Annexe  No.  13. 


HÉMATURIE 

Carte  J 

Cochon  d'Inde  Xo.  2. 

Germes  inl'ectueux. — 4,c.c.m."  de  sang  défibriné,  par  injection  intraperitonéale,  de  la  vache  No.  2  (de 
Tavlor);  le  17  août,  1908. 
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Trouvé  mort:  post  mortem  10.30  H. M. 


Hématurie 

Carte  K. 

Taureau.No.  1.     (M.  Phillips). 

Infection  naturelle.     Première  attaque  au  commencement  du  printemps  de  1908. 
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ANVIER, 

1909. 
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Hémoglobinurie, — la  plupart  du  temps, — épuisement  prononcé 

des  muscles  des  reins. 
Traitement  médical,  au  moyen  de  la  quinine  et  d'autres  toniques,  pendant 

environ  huit  mois. 


Carte  K  (suite) 
1909  Janvier 


Février 


Date 
Jour 
105° 
104° 
103° 
102° 
101° 
100° 
99° 
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7      8      9      10    11     12    13     14    15    16    17     18    19     20     21     22    23    24     25     26    27     28    29    30     31       12 
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27     28     29    30    31     32    33     34    35    36     37     38    39     40     41     42    43     44     45     46    47     48    49    50     51     52    53 

*Tué  le  2  février,  1909,  in  extremis. 


Enquête  sur  l'hématurie  dans  la  Colombie- Anglaise 
Annexe  No.   13. 
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Vertige  épizootique  (Appendice  No.  10). 
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Emaciation  excessive:  Daralvsie  partielle  des  mâchoires 
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Maladie  equine. 

Au  mois  d'avrir  1908,  étant  occupé  à  combattre  une  épidémie  de 
pneumonie  infectieuse,  dans  un  haras  de  chevaux  de  trait  dans  cette 
ville,  j'ai  eu  l'occasion  d'observer  quelques  lésions  icteriques  particuliè- 
res et  des  taches  de  pigment  pétéchial  sur  la  muqueuse  de  l'oeil,  surtout 
sur  la  membrane  métitans  dans  un  cas  dangereux  de  pneumonie  dextra 
multiplex,  compliqué  d'hépatisation  diffuse  et  d'anémie  extrême.  Les 
lésions  icteriques  firent  leur  apparition  environ  le  15ème  jour  après  l'é- 
ruption de  la  maladie  et  ne  se  produisirent  que  chez  un  animal.  La  simi- 
litude de  ces  lésions,  à  des  symptômes  que  j'avais  déjà  observés  dans 
quelques  cas  de  fièvre  biliaire  des  chevaux  dans  le  Sud  Africain,  était, 
très  marquée.  Conséquemment,  je  préparai  des  globules  de  sang  ;  je 
trouvai  que  le  sang  était  aqueux,  très  peu  coloré  et  se  coagulait  très  len- 
tement. Un  examen  au  microscope  révéla  la  présence  de  quelques  corps 
intra  et  extra  corpusculaires,  ressemblant  morphologiquement  à  quel- 
ques-unes des  formes  observées  chez  les  bestiaux  infectés  d'hématurie 
dans  cette  province.  La  généalogie  M,  ci-jointe,  montre  la  courbe  de  la 
température  de  cet  animal  durant  les  11  derniers  jours  qu'il  a  été  sou- 
mis à  l'examen,  j'ai  découvert  le  cas  suivant  de  cette  nature  sur  la  ferme 
de  M.  Inglis,  près  de  Peardoville,  tout  près  de  la  frontière  Américaine, 
le  13  novembre  1908.  Cet  animal  exhibait  de  l'asthénie,  la  muqueuse  des 
yeux  était  pâle  et  des  taches  pétéchiales  indistinctes  paraissaient  sur  la 
membrane  nictitans.  Je  préparai  des  globules  de  sang,  le  sang  était 
aqueux,  peu  coloré  et  se  coagulait  lentement.  Après  examen  j'ai  observé 
des  corps  intra  et  extra  corpusculaires  semblables  à  Vancouver.  Je 
prescrivis  un  tonique  et  lorsque  je  revis  l'animal  le  15  décembre  1908, 
une  amélioration  sensible  s'était  produite.  J'ai  trouvé  sur  la  ferme  voisi- 
ne un  cas  similaire  avec  une  histoire  distincte  d'infestation  antérieure 
de  greffe.  Le  propriétaire  m'a  dit  qu'un  voisin  et  lui-même  avaient  en- 
levé tout  un  tas  de  greffes  largement  nourries  de  ce  cheval  quelques  se- 
maines avant  ma  visite.  Elles  étaient  attachées  à  la  région  sous-maxil- 
laires. Le  sang  était  aqueux  et  peu  celaré  avec  un  index  d1' hémoglobine 
de  70,  les  muqueuses  visibles  étaient  couleur  de  citron,  et  des  taches 
pétéchiales  bien  marquées  se  présentaient  sur  la  membrane  nictitans.  Le 
cheval  était  couché  et  ne  se  levait  qu'avec  difficulté  ;  il  souffrait  de  cons- 
tipation dont  il  fut  soulagé,  mais  il  ne  guérit  pas.  Le  propriétaire  m'in- 
forma d'un  autre  cas  observé  ;  ce  cheval  rejetait  de  l'urine  rouge,  tandis 
qu'il  travaillait,  sur  la  route.  Je  préparai  des  globules  de  sang,  et  sur 
examen,  j'ai  observé  des  corps  intra  et  extra  corpusculaires  morphologi- 
quement impossibles  à  distinguer  de  ceux  trouvés  dans  les  cas  antérieurs. 
Au  commencement  de  1909,  j'eus  l'occasion  d'examiner  un  cheval  âgé 
d^ environ  dix- huit  ans  souffrant  d'une  necroisii  de  fourchette  grasse  avec 
une  séparation  partielle  du  sabot.  Cet  animg.l  avait  été  très  anémique 
et  difficile  à  garder  en  bonne  condition  pendant  quelques  mois  avant 
l'apparition  de  la  lésion  du  pied.  Observant  des  symptômes  de  dérange- 
ment urinaire,  je  passai  le  cathéter  et  je  fus  étonné  de  trouver  qu'il  y 
avait  une  hémoglobinurie  bien  marquée.     Je  préparai  des  globules  de 
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sang,  et  sur  examen  j'ai  observé  des  corps  intra  et  extra  corpusculaires 
impossibles  à  distinguer  de  ceux  décrits  ci-dessius  dans  les  autres  cas. 
Celui-ci  présentait  un  index  d'hémoglobine  de  50.  Je  considère  que  l'ap- 
parition de  rhémoglobinarie  et  les  changements  dans  ce  cas-ci  et  le 
premier  cas  observé  étaient  probablement  une  recrudescence  d'une  in- 
fection antérieure.  Des  conditions  similaires  ont  été  observées  en  Afri- 
que par  Kock  et  moi-même  tandis  que  nous  soignions,  en  même  temps 
une  maladie  de  cheval,  une  infection  double  se  produisant,  la  fièvre 
biliaire  latente,  l'organisme  devenant  subitement  actif  dans  un  système 
émacié.  J'eus  aussi  l'occasion  d'observer  dans  ces  cas  un  type  particu- 
dier  le  leucocyte  muet,  que  je  n'ai  jamais1  observé  chez  aucun  animal, 
excepté  le  cheval,  et  seulement  dans  la  fièvre  biliaire  en  Afrique,  avant 
La  découverte  des  cas  ci-dessius  mentionnés,  voir  les  photomicrographies 
Nos  26,  27,  jointes  à  ce  rapport. 

Les  observations  précédentes  sont  intéressantes,  et  je  crois  que  l'ino- 
culation d'un  vieux  cheval  avec  du  sang  tiré  d'un  cas  typique  de  la  race 
bovine  aideraient  à  déterminer  la  nature  de  cette  maladie.  Il  est  notoire 
que  les  variétés  équine  et  bovine  diffèrent  dans  le  Sud  Africain,  et  une 
différence  existe  probablement  aussi  dans  cette  Province.  Naturelle- 
ment, la  forme  Sud-africaine  n'est  pas  transmissible  par  inoculation  di- 
recte, voir  les  expériences  de  Heiler  et  de  Koch  dans  le  Journal  d'hygiène. 

Choléra  des  porcs. 

Le  Dr  Tolniie  m'a  expédié  de  nombreux  spécimens  de  récentes  épi- 
démies dans  cette  Province.  Ils  ont  été  le  sujet  de  rapports  spéciaux.  Au 
cours  d'une  épidémie,  dans  laquelle  j'ai  fait  une  enquête,  près  de  West- 
minster, j'ai  trouvé  dans  le  caecum  Vie  plusieuris  des  animaux  infectés,  des 
vers  nombreux  attachés  à  la  muqueuse  ;  "tricocephalus  crenatus",  voir 
photo,  fig.  33.  Je  dois  attirer  l'attention  sur  l'état  pins  que  disgracieux 
des  souilles  chinoises.  Dans  le  voisinage  de  Hastings  Park  la  saleté  défie 
toute  description. 

Respectueusement  soumis, 
THOS.  BQWHILL,  F.R.C.V.S.,  F.R.P.S. 
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ANNEXE  No  14 
W.  H.  PETHICK,  M.  V. 

Antigonish,  31  mars  1909. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant 
pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1909. 

Dans  les  différents  rapports  précédents  j'ai  plus  ou  moins  au  com- 
plet traité  de  la  question  "de  la  maladie  du  bétail  de  Pietou'',  et  j'ai 
donné  en  détails  ce  que  j'ai  constaté  après  examen  suivant  vos  instruc- 
tions à  Cloverville. 

Afin  que  le  public  profite  amplement  du  travail  que  nous  avions  à 
faire,  vous  m'avez  avisé  par  votre  lettre  en  date  du  10  mars  1908  d'avoir 
à  donner  le  plus  que  je  pourrais  un  nombre  considérable  de  conférences 
et  de  discours  en  public  dans  les  endroits'  infestés  par  la  jacobée  dans  la 
Nouvelle-Ecosse  et  l'Ile  du  Prince-Edouard.  Le  sujet  à  traiter  devant 
être  le  suivant:  la  source  de  la  maladie  de  Pietou,  la  jacobée,  Y  opportu- 
nité, en  autant  que  faire  se  peut,  de  faire  disparaître  cette  mauvaise 
herbe,  et  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  obtenir  cette  fin. 

J'ai  jusqu'à  présent  tenu  cinquante-quatre  assemblées  publiques 
dans  les  localisées  centrales.  Il  y  avait  beaucoup  d'auditeurs  et  on  y 
portait  beaucoup  d'intérêt.  J'ai  visité  des  centaines  de  fermes,  une  mul- 
titude d'écoles,  rôles  expositions  où  j'ai  adressé  la  parole  ;  j'ai  assisté  à 
des  réunions  de  conseils  municipaux,  de  chambre  de  commerce  de  collège 
d'agriculture,  d'industrie  laitière,  exposition  de  grains,  piques-niques 
agricoles  et  autres  assemblées  populaires.  Je  puis  dire  que  j'ai  profité 
de  toutes  les  occasions  possibles  pour  rencontrer  le  public  afin  de  dis- 
cuter les  moyens  les  plus  pratiques  pour  faire  disparaître  la  peste.  A 
cet  effet  j'ai  conseillé  une  rotation  plus  courte,  dans  la  culture  que  celle 
pratiquée  actuellement  dans  l'est  de  la  Nouvelle-Ecosse,  une  culture  ou 
l'on  ameubli  plus  le  terrain  ;  l'usage  plus  fréquent  d'instruments  néces- 
saires pour  détruire  les  mauvaises  herbes,  l'importance  de  les  faucher 
avant  qu'elles  croissent  sur  les  chemins  publics,  dans  les  coins  des  clô- 
tures et  sur  les  terres. 

Attendu  qu'il  est  tout  à  fait  prouvé  que  le  mouton  peut  être  avan- 
tageusement utilisé  pour  détruire  la  jacobée  dans  les  terrains  infestés  et 
faire  plus  pratiquement  le  travail  que  les  moyens  déjà  suggérés,  j'ai 
fortement  conseillé  d'avoir  des  troupeaux  plus  considérables  sur  les  col- 
lines, les  pâturages  sur  les  terrains  rocheux  et  non  cultivés. 

Le  rapport  spécial  publié  par  votre  ministère  ainsi  que  vos  circu- 
laires, à  cet  effet  ont  été  distribué  à  profusion  par  la  poste  et  dans  les 
assemblées.  Nombreuses  ont  été  les  lettres  adressées  aux  gens  que  l'on 
ne  pouvait  rencontrer  autrement. 
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Je  profite  de  l'occasion  pour  reconnaître  l'aide  efficace  que  nous  ont 
rendu  le  clergé,  le  surintendant  en  chef,  les  inspecteurs  et  les  professeurs 
dans  l'enseignement,  les  chefs  et  le  personnel  des  collèges  agricoles,  le 
surintendant  et  les  fonctionnaires  des  institutions  des  Fermiers,  les 
médecins  pratiquants  et  la  presse.  Tous  et  tous  ceux  qu'anime  le  bon 
esprit  public  ont.  beaucoup  prêché  par  la  parole  et  le  bon  exemple.  Je 
désire  exprimer  mon  admiration  pour  le  travail  accompli  par  le  Conseil 
des  Dames  de  Pictou  Est  et  les  remercier  pour  leur  cordiale  coopération. 

Il  me  fait  plaisir  de  vous  dire  qu'un  progrès  énorme  a  été  fait  sur 
toute  la  ligne.  Dans  plusieurs  localitées  on  a  combattu  la  mauvaise 
herbe  avec  succès.  J'ai  toute  raison  de  croire  qu'une  campagne  encore 
plus  vigoureuse  sera  faite  Tété  prochain  et  que  la  jocobée  sera  vaincue 
dans  beaucoup  d'autres  endroits. 

La  meilleure  preuve,  peut  être,  que  les  suggestions  qu'il  nous  a  été 
permis  de  faire,  résultat  obtenu  par  nos  expériences,  la  meilleure  preu- 
ve dis-je  que  cette  station  a  atteint  le  but  projeté,  c'est  le  fait  qu'il  y  a 
une  diminution  bien  constatée  dans  le  nombre  de  cas  de  maladie  des  bes- 
tiaux de  Pictou,  comparaison  faite  avec  les  années  passées. 

Il  vous  fera  plaisir  d'apprendre  que  dans  plusieurs  localités,  où 
durant  les  dernières  années  la  maladie  faisait  rage,  pas  un  seul  cas  n'a 
été  rapporté  durant  la  saison  dernière.  J'ai  des  rapports  favorables  de 
différents  endroits  ;  voici  par  exemple:  le  Rév.  D.  L.  Macdonald  de  Ari- 
saig,  m'informe  que  dans  sa  paroisse,  en  autant  qu'il  a  pu  rapprendre, 
pas  plus  de  huit  cas  de  mortalité  de  la  maladie  de  Pictou  du  bétail  n'a 
été  constaté.  Il  me  suffit  d'ajouter  que  dans  cette  même  localitée,  il  y  a 
quelques  années,  ce  nombre  de  mortalités  n'aurait  pas  été  trouvé  consi- 
dérable pendant  un  seul  mois  durant  l'été.  Ceci,  en  outre  des  autres 
rapports  satisfaisants  provenant  de  personnes  bien  renseignées  dans 
d'autres  districts,  est  certainement  des  plus  encourageants. 

L'arrivée  au  commencement  de  juin,  d'un  char  chargé  de  béliers 
purs-sang  venant  d'Ontario,  conduit  par  M.  Scott,  un  expert  dans  l'éle- 
vage du  mouton,  m'a  donné  l'occasion,  que  je  désirais  depuis  longtemps, 
de  démontrer  à  nos  nombreux  visiteurs,  les  heureux  effets  qu'apportent 
chez  les  moutons,  la  bonté  à  leur  égard,  les  bons  soins,  une  nourriture 
abondante,  changement  de  pâturage,  la  valeur  de  la  navette,  des  navets, 
etc.,  ainsi  que  l'importance  de  les  laver,  de  leur  couper  la  queue,  de  leur 
faire  une  toilette  et  de  hâtrer  les  agneaux  que  l'on  destine  au  marché. 
Ces  sujets  sont  savamment  traités  par  M.  Spencer  dans  le  bulletin  No  12 
qui,  je  l'espère,  sera  attentivement  lu  par  nos  propriétaires  de  moutons. 

Attendu  que  M.  Spencer  a  pu  heureusement  être  présent  et  conduire 
les  ventes  à  l'encan  de  ces  béliers  et  qu'il  a  sans  doute  fait  un  rapport 
complet,  il  est  inutile  pour  moi  de  faire  des  commentaires.  Je  dirai  dans 
tous  les  cas,  que  l'importation  de  ces  moutons  de  première  qualité,  tout 
en  augmentant  les  profits  que  rapportent  les  troupeaux,  apportera  de 
l'encouragement  dans  cette  industrie  là  où  croît  la  mauvaise  herbe. 

Outre  le  travail  dont  je  viens  de  parler,  mes  services  ont  été  requis 
comme  par  le  passé  dans  les  cas  ou  l'on  a  fait  rapport  qu'il  se  déclarait 
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des  maladies  contagieuses.    Dans  de  tels  cas  on  a  fait  proinptement  de 
sérieuses  enquêtes  et  déjà  fait  rapport. 

L'existence  de  maladie  aux  pieds  et  à  la  bouche  dans  plusieurs  des 
Etats-Unis  a  nécessité  chez  moi  un  travail  considérable  pour  mettre  en 
vigueur  les  règlements  et  les  ordres  de  prohibition.  Je  vous  ai  de  temps 
à  autre  envoyé  des  rapports  détaillés  de  mes  visites  dans  divers  ports 
et  de  mon  travail  à  ce  sujet. 

Inspections  des  ports. 

Vous  avez  du  remarquer  dans  les  rapports  que  je  vous  ai  adressés 
mensuellement  que  le  nombre  d'animaux  inspectés  par  moi  avait  leur 
exportation  à  Terreneuve  est  le  suivant  : — 

De  Mulgrave,  33  chevaux,  495  bêtes  à  cornes  et  404  moutons. 

De  Bayfield,  20  chevaux,  259  bêtes  à  cornes  et  76  moutons.  J'ai 
aussi  pratiqué  la  tuberculine  sur  un  animal  exporté  aux  Etats-Unis.  Tous 
étaient  en  santé  et  en  bonne  condition.  Je  ferai  remarquer  que  toutes  les 
classes  de  bestiaux  ont  été  d'une  façon  remarquable  exempts  de  maladie 
pendant  l'année. 

En  finissant  je  dois  mentionner  sur  certaines  fermes  de  l'Ile  du  Cap 
Breton,  l'existence  de  la  "maladie  Nodule"  chez  le  mouton,  causé  par 
"l'oesophagostoma  columbianum".  Dans  mes  recherches  pour  découvrir 
dans  quel  état  étaient  certaines  fermes  ou  la  maladie  était  plus  commune, 
j'ai  trouvé  que  règle  générale,  bien  que  les  troupeaux  fussent  bien  traités, 
l'herbe  et  le  foin  dont  ils  se  nourrissaient,  était  considérablement  gâté 
par  l'herbe  de  cotton  a  écaillé  (criopeltisfistucoe).  Vu  que  le  pâturage 
sur  ces  terrains  secs  produisent  une  herbe  non  nutritive  et  fournie  d'en- 
veloppes d'oeufs  cottonneux  devait  certainement  nuire  à  la  vitalité  des 
animaux  et  amoindrir  leur  force  de  résistance  contre  la  maladie  du  ver. 
J'ai  recommandé  que  l'on  s'efforce  de  détruire  l'enveloppe  en  brûlant  le 
pâturage  et  les  prairies  à  l'automne  et  au  printemps  de  bonne  heure. 
J'ai  aussi  donné  le  plus  de  renseignements  possibles  au  sujet  des  mé- 
thodes à  employer  pour  tenir  les  troupeaux  exempts  de  parasites. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

W.  H.  PETHICK, 

Au  Directeur  Vétérinaire  Général,  Inspecteur. 

Ottawa. 
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ANNEXE  No  15 
J.  J.  McHUGH. 

Ottawa,  4  janvier  1909. 

Monsieur, — Suivant  vos  instructions  du  16  mai  1908,  j'ai  examiné 
avec  soin  comment  se  fait  l'exportation  du  bétail  du  Canada  et  des  Etats- 
Unis,  sur  les  marchés  anglais.  J'ai  visité  Montréal,  Boston,  Portland, 
New  York,  Philadelphie  et  Baltimore  afin  d'établir  une  comparaison  en- 
tre les  méthodes  du  Canada  et  celles  des  Etats-Unis,  adoptées  pour  le 
transport  du  bétail  par  chemin  de  fer  et  par  navires.  Dans  le  même  but 
j'ai  traversé  l'Atlantique  six  fois  sur  des  navires  chargés  d'animaux, 
appartenant  à  différentes  lignes  américaines  et  canadiennes,  à  savoir: 
SS.  Athenia  (Donaldson)  ;  SS.  Ionian  (Allan)  ;  S'S,  lonia  (Thompson)  ; 
SS.  Averford  (Américaine)    ;  SS.  Monmouth,   (C.  P.  K.) 

J'ai  austsi  examiné  soigneusement  ce  qui  se  passe  dans  les  ports  et 
les  marchés  anglais  après  avoir  visité  Liverpool,  Glasgaw,  Septfort,  Man- 
chester, Bristol,  Cardif,  Smithfield  et  nombre  d'autres  villes  importantes. 

J'ai  fait  plusieurs  de  ces  visites  en  votre  compagnie  et  vous  connais 
sez  conséquemment  personnellement  les  conditions  existantes  ainsi  que 
la  plupart,  des  sujets  mentionnés  dans  ce  rapport. 

Les  résultats  de  mes  observations  sont  consignés  dans  ce  rapport 
avec  certaines  suggestions,  qui,  si  elles  sont  mises  en  pratique,  pourront, 
je  le  crois,  augmenter  considérablement  notre  commerce  canadien  de 
bestiaux. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

CONDITIONS  SUE  LES  NAVIRES  A  BESTIAUX  CANADIENS. 

(1). — Température  et  ventilation. 

En  été. — D'après  ce  que  j'ai  constaté  sur  le  nombre  des  navires  à  bes- 
tiaux laissant  le  port  de  Montréal,  je  crois  que  les  conditions  quant  à  la 
température  en  été  sont  généralement  bonnes.  Nul  doute  pourtant  qu'il 
pourrait  y  avoir  des  améliorations  si  on  faisait  plus  de  ventilation  parce, 
qu'actuellement  la  température  moyenne  durant  une  partie  considéra- 
ble du  voyage  est  souvent  entre  70  et  80  degrés  sur  les  ponts  inférieurs. 
Sans  doute  la  température  varie  suivant  le  nombre  de  têtes  de  bétail  pla- 
cés sur  chaque  pont, — moins  il  y  a  de  bétail  meilleure  est  la  température. 
Sur  le  pont  supérieur,  le  bétail  jouit  de  beaucoup  d'air  frais,  mais  à  cer- 
taines heures  il  souffre  beaucoup  de  la  chaleur  du  soleil. 

.  Durant  les  autres  saisons  la  température  sur  le  pont  inférieur  est 
bonne,mais  il  n'en  est  pas  du  tout  ainsi  sur  le  pont  supérieur.   Je  suggère 
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que  pour  aucune  considération  on  ne  permette  de  placer  sur  aucun  navire 
le  bétail  sair  le  pont  supérieur  (si  le  pont  n'est  pas  couvert)  entre  le  15 
octobre  et  le  15  mai,  parce  qu'il  souffre  du  froid — comme  exemple,  je  puis 
dire  que  j'ai  vu  débarquer  du  bétail  à  Deptford  le  18  octobre  1908  ;  Ton 
pouvait  distinguer  des  autres  les  bestiaux  qui  venaient  du  pont  supérieur 
par  la  rudesse  de  leur  poil  et  leur  engourdissement  dû  au  fait  d'avoir  été 
placé  là.  Je  pourrais  évaluer  leur  perte  en  pesanteur  à  2%  pour  cent 
plus  considérable  que  celle  des  animaux  placés  en  dessous  d'eux,  bien 
qu'ils  aient  été  dans  le  même  état  en  quittant  le  port. 

(2). — COMFORT  DANS  LES  STALLES. 

L'espace  réglementaire  actuel  pour  chaque  animal  est  de  8  pieds  de 
longueur  par  2  pieds  8  pouces  de  largeur  ;  je  considère  que  ça  n'est  pas 
suffisant.  La  largeur  actuelle  est  suffisante  lorsque  le  bétail  est  debout, 
mais  elle  ne  l'est,  pas  lorsqu'il  est  couché.  La  longueur  actuelle  est  suffi- 
sante pour  un  animal  ordinaire  mais  elle  ne  Test  pas  pour  les  animaux 
des  ranches,  les  grands  animaux  et  le»  boeufs  pesants.  Exemple,  j'ai  vu 
un  chargement  sur  S.  Ionian  de  la  ligne  Allan,  le  10  juillet  1908.  Les  tra- 
vaux avaient  été  faits  temporairement  pour  le  voyage,  mais  de  la  dimen- 
sion réglementaire,  j'ai  remarqué  que  les  gros  animaux  touchaient  aux 
deux  bouts  de  la  stalle  et  qu'ils  ont  souffert  tout  le  long  du  voyage.  C'est 
pourquoi  je  suggère  que  l'on  augmente  l'espace  à  8  pieds  et  six  pouces  de 
longueur  et  2  pieds  et  10  pouces  de  largeur  pour  le  bétail  que  l'on  exporte. 
Sur  le  plancher  de  toutes  les  stalles  de  ces  navires,  il  y  a  quatre  pièces 
transversales  qui,  il  me  semble,  sont  non  seulement  inutiles  mais  nuisi- 
bles au  bétail.  Il  n'y  a  généralement  pas  assez  de  litière  pour  couvrir 
complètement  ces  barres  et  conséquemment  lorsque  l'animal  se  couche 
sur  ces  barres  plus  ou  moins  bords  aigus,  ils  sont  dans  une  position  extrê- 
mement pénible.  Règle  générale  le  fumier  n'est  pas  enlevé  et  la  litière 
lorsqu'elle  est  étendue  est  graduellement  amené  par  les  mouvements  du 
bétail  jusqu'à  ce  que  ses  pattes  de  derrière  soient  beaucoup  plus  élevées 
que  celles  de  devant  et  celles-ci  reposent  sur  les  barres  transversales  lors- 
que ranimai  est  couché.  De  plus  vu  que  le  fumier  et  l'a  litière  ne  sont  pas 
également  étendus  et  vu  aussi  l'insuffisance  de  la  litière  les  stalles  de- 
viennent humides  ;  de  là  fréquemment,  pour  l'une  ou  l'autre  de  ces  cau- 
ses les  animaux  restent  debout  tant  que  la  fatigue  ne  les  force  pas  à  se 
coucher. 

On  a  pu  avoir  besoin  de  ces  pièces  transversales  sur  les  vieux  navires 
qui  allaient  moins  vite,  étaient  plus  irréguliers  et  de  capacités  moindre, 
mais  sur  les  navires  modernes  le  bétail  pourrait  être  suffisamment  pro- 
tégé contre  le  roulis  si  les  pièces  transversales  étaient  mises  un  pied  plus 
en  avant  de  façon  à  ce  qu'il  puisse  y  appuyer  ses  pattes  de  derrière  et 
celles  de  devant  contre  l'auge.  En  enlevant  les  autres  barres  transversa- 
les, si  la  litière  est  insuffisante  le  bétail  aura  plus  de  comfort. 
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(3). — Les  facilites  pour  nourrir  et  abreuver. 

Elles  n'existent  pas  du  tout  comme  elles  le  devraient  sur  les  navires 
de  Montréal.  Pour  l'eau  ce  sont  des  cuves  et  des  grands  barils  que  Ton  rem- 
plis au  moyen  de  boyaux.  On  apporte  Peau  dans  des  chaudières  ou  l'ani- 
mal s'abreuve.  La  manière  de  distribuer  le  foin  est  aussi  bonne  qu'elle 
peut  l'être.  Sur  plusieurs  des  navires  les  mangeoires  sont  plus  ou  moins 
délabrées,  la  conséquence  que  beaucoup  de  grain  se  répand  et  se  perd. 

(  4  ) . — Amaigrissement. 

• 

Vu  ces  conditions  l'amaigrissement  du  bétail  durant  le  voyage  est 
considérable.  Il  se  chiffre  à  50  et  60  livres  pour  chaque  bête  à  cornes  et 
dans  certains  cas  pour  les  animaux  des  ranches  la  perte  de  pesanteur  est 
du  double  de  ces  chiffres. 

Dans  votre  mémorandum  du  16  mai  vous  me  demandez  d'établir  la 
comparaison  entre  ces  navires  et  les  mieux  équipés  parmi  ceux  qui  tra- 
versent l'Atlantique.  Comme  j'avais  peu  de  temps  pour  faire  ces  recherches 
depuis  le  mois  de  juin  jusqu'au  mois  de  novembre  et  comme  une  grande 
partie  de  ce  temps  a  été  consacré  à  l'inspection  des  marchés  à  animaux, 
des  cours  à  bestiaux  et  des  abattoirs  des  deux  côtés  de  l'Atlantique,  il  ne 
m'a  été  permis  de  faire  ces  observations  que  sur  deux  navires  américains 
des  mieux  équipés  pour  le  transport  des  bestiaux. 

Le  premier  a  été  le  S.  Ulstermore  de  la  ligne  Johnstone  faisant  la 
traversée  entre  Baltimore  à  Liverpool.  J'ai  vu  ce  navire  dans  ce  dernier 
port.  Il  n'a  que  deux  rangées  de  bêtes  à  cornes  sur  toute  sa  longueur. 
Entre  ces  rangées  il  y  a  un  passage  de  6  pieds  de  largeur.  Le  plancher 
est  en  béton  avec  rainures  afin  d'empêcher  de  glisser  ;  en  outre  il  y  a  les 
pièces  transversales  réglementaires.  L'espace  qu'occupe  chaque  animal 
est  de  8  pieds  de  longueur  et  de  2  pieds  et  8  pouces  de  largeur.  Outre  cela, 
il  y  a  un  espace  de  18  pouces  en  arrière  du  bétail  pour  faire  le  nettoyage 
et  un  grand  nombre  de  sabords  pour  le  même  effet.  Les  mangeoires  sont 
en  béton.  La  ventilation  est  bonne  et  dans  toutes  les  parties  du  navire 
sont  des  lumières  électriques  qui  l'éclairent  suffisamment. 

Le  second  navire  que  j'ai  pu  inspecter  a  été  le  S.  Haverford  de  la 
ligne  Américaine.  J'ai  traversé  à  son  bord  de  Philadelphie  à  Liverpool 
le  20  septembre  1908.  Il  pouvait  porter  830  têtes  de  bétail,  mais  cette 
fois  il  n'en  avait  que  630.  Ce  navire  a  pratiquement  les  mêmes  espaces 
et  les  mêmes  facilités  que  de  Ulstermore  excepté  que  l'eau  est  fournie  au 
moyen  de  boyaux,  au  lieu  de  l'être  avec  une  chaudière.  J'étais  présent  à 
rembarquement  et  au  débarquement  du  bétail  qu'il  y  avait  sur  le  Haver- 
ford. D'après  moi  et  d'après  aussi  l'opinion  du  contremaître  proposé  aux 
bestiaux,  il  n'y  a  pas  chez  eux  de  perte  de  pesanteur.  D'aborld  tous  ces 
animaux  étaient  décornés,  nourris  au  grain  et  c'étaient  des  animaux  do- 
mestiques. Attachés  et  nourris,  ils  étaient  comme  bétail  qui  mange  dans 
une  étable. 
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(5). — Amaigrissement  de  différentes  classes  d'animaux. 

1.  Eté  et  automne. — Un  animal  engraissé  au  moyen  de  l'herbe  amai- 
grit de  40  à  45  livres  par  tête  de  bétail  dans  un  voyage  ordinaire  avec 
bons  soins  ;  pendant  une  rude  traversée  la  perte  de  graisse  peut  être  de 
70  à  75  livres. 

2.  Hiver  et  printemps. —  Un  animal  exporté  engraissé  au 
foin  diminuera  de  25  à  35  livres  pendant  une  traversée  ordinaire  et 
bien  soigné  ;  pendant  une  traversée  rude  de  50  à  60  livres. 

3.  Eté  et  automne.  — Animal  domestique  engraissé  au  grain, 
voyage  ordinaire,  seulement  15  à  20  livres  de  perte  par  boeuf,  bien  soi- 
gnée traversée  orageuse  de  30  à  40  livres. 

4.  Hiver  et  printemps. — Bétail  exporté  engraissé  au  grain  diminuera 
de  30  à  40  livres  bien  soigné. 

5.  Bétail  bien  engraissé  au  grain,  exporté  à  toute  saison  de  l'année 
diminue  en  pesanteur  un  peu  plus  que  le  bétail  ci-dessus  ;  cela  est  dû 
à  l'excès  de  graisse.  Chez  le  bétail  nourri  au  grain  de  brasserie  l'amai- 
grissement est  double  de  celui  que  l'on  voit  chez  le  bétail  nourri  au  grain 
dur. 

Les  chiffres  ci-dessus  ne  s'appliquent  qu'au  bétail  domestique  de 
Test.  Dans  le  cas  des  animaux  de  l'ouest,  domestiques  ou  des  ranches 
(particulièrement  ces  derniers),  la  limite  d'amaigrissement  atteint  son 
apogée  durant  le  voyage  en  chemin  de  fer,  je  reviendrai  sur  ce  sujet  dans 
ce  rapport. 

COMPETITION  AVEC  LE  BETAIL  ET  LA  VIANDE  PREPAKEE  DES  AUTRES  PAYS 

Notre  bétail  canadien  a  à  faire  compétition  avec  le  bétail  suivant: 
Anglais,  Irlandais  et  Ecossais  bien  engraissé,  le  bétail  vivant  américain, 
bien  engraissé,  la  viande  refroidie  américaine,  la  viande  refroidie  et 
gelée  de  l'Argentine  et  de  la  Nouvelle  Zélande. 

Voici  les  prix  pour  les  différentes  classes  de  viande  exportées  sur 
les  marchés  anglais.  Comme  il  y  a  certains  changements  dans  les  prix, 
j'ai  cru  bon  de  prendre  les  prix  de  deux  ou  trois  des  principaux  marchés 
durant  une  période  de  temps,  du  mois  de  juillet  au  mois  de  novembre. 

Prix  du  marché  de  Smithfield. 

Juillet  8,  1908 — Boeuf  préparé  par  8  livres,  moins  les  abatis.        » 

Tué,  côté  des  Etats-Unis  3/9  à  4/1.   Ex.  4/2. 

Tué,  Canadiens,  3/8  à  4/.   Ex.  4/1. 
Juillet  15,  1908— 

Tué,  côtés  des  Etats,  4/4  à  4/8  par  8  livres,  moins  les  abattis. 

Canadiens,  4/2  à  4/8. 
Juillet  22,  1908.— 

Etats,  4/4  à  4/8  par  8  livres. 

Ranches,  3/11  à  4/2  par  8  livres. 

Etats,  4/4  à  4/8.   Exceptionnel  4/10. 
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Juillet  29,  1908— 

Etats,  1/8  à  4/9.   Seconds  1/5  à  1/7. 

Canadien,  1/1  à  1/8. 
Remarque. — Les  chiffres  ci-dessus  sont  les  plus  élevés. 
Août  19,  1908— 
Le  meilleur  Etats  1/7  à  1/9  par  8  livres,  moins  les  abattis. 

Seconds,  1/1  à  1/5,  moins  les  abattis. 

Canadien  1/2  à  1/8,  moins  les  abattis. 

Ranches,  3/8  à  1/2,  moins  les  abattis. 
Août  29,  1908— 

Smithfield,  côtés  des  Etats,  3/10  à  1/0. 

Birkenhead,  côtés  des  Etats,  3/8  à  3/11. 

Canadien,  3/1  à  3/9. 

Ranches,  3/  à  3/6. 

Argentine,  quartiers  de  derrière,  3/1  à  3/10. 

Quartiers  de  derrière  gelés,  3/2. 
Septembre  1,  1908— 

Côtés  des  Etats  le  meilleur  bétail  a  réalisé  1/8  par  8  livres. 

Seconde  qualité,  1/2  à  1/1, 

Canadien,  3/10  à  1/1. 

Ranches,  3/7  à  3/9. 
Septembre  23  1908— 

Etats,  3/1  à  3/9. 

Birkenhead,  côtés  Etats,  3/1  à  3/7. 

Canadien,  2/10  à  3/1  et  2/10  à  3/5. 

Ranches,  2/6  à  2/10  et  2/6  à  3/. 

Argentine,  quartiers  de  derrière,  2/10  à  3/3. 

Argentine,  devants,  2/3  à  2/1. 

Quartiers  de  derrière  gelés,  2/9  à  2/11. 

Quartiers  de  devant  gelés,  2/3  à  2/1. 
Octobre  5,  1908. — Prix  du  marché  de  Smithneld  pour  les  classes  ci- 
dessous  mentionnées  de  viandes  gelées,  prix  basés  sur  des  ventes  faites 
pour  pas  moins  de  100  carcasses  de  moutons  ou  d'-agneaux  ou  21  quar- 
tiers de  boeuf  de  bonne  qualité  l'un  portant  l'autre. 

Ces  prix  ne  sont  pas  pour  des  morceaux  de  choix,  mais  pour  des 
échantillons  qui  représentent  en  gros  les  exportations  maintenant  sur 
le  marché. 
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MOUTONS  CROISÉS 


Nouvelle-Zélande  Moutons  Canterbury  Agnelles. 


"  Nord  de  l'Ile      "        

"  Les  meilleurs  qualités 

Mouton  d'Australie,  mouton  un  peu  croisés  et  Mérinos 

Rivière  Plate,  mouton  gros  et  nié  ino 

"  mouton  léger  et  mérino 

Nouvelle-Zélande,  agneaux  Canterbury 


Sud 

"  Nord  de  l' il  e 

Rivière  Plate,  agneaux 

Nouvelle-Zélande,  quartiers  de  bœuf  de  devant,  gelés. . , 
quartiers  de  bœuf  de  derrière,  gelés. 

Rivière  Plate,  quartiers  de  bœuf,  devant 

"  quartiers  de  derrière 


Livres. 


48-56 

56-64 

64-72 

55-65 

55-65 

40-50 

50-63 

40-50 

28-36 

36-42 

42^50 

28-42 

28-42 

28-42 

166-220 

160-220 

160-220 

160-220 


Prix, 


4y2 

41?8 
378 

3% 
3% 

3  3?  16 
3  3^8 
3% 

3  5?  16 

4'% 

4^4 

5% 

3% 

4  I28 
3  3z8 
4 


Octobre  13,  1908— 

La  meilleure  qualité  Etats,  4/5  à  4/7  et  1/2  à  4/4. 

Canadien,  3/10  à  4/4  par  8  livres. 
Octobre  17,  1908— 

Deptford,  Etats  (940),  4/4  à  4/6. 

Canadien  (87),  3/9  à  4/3. 

Hanches  (300),  3/6  à  3/11. 

Ouest  (200),  3/  à  3/6. 
Novembre  18,  1908— 

Deptford  tué,  côtés  des  Etats,  3/4  à  3/9. 

Deptford  tué,  Canadien,  3/2  à  3/6. 

Deptford  tué,  Hanches,  2/9  à  3/2. 

Etats,  quartiers  de  derrière,  boeuf  refroidi,  3/6  à  4/6. 

Etats,  quartiers  de  devant,  2/4  à  2/6. 

Argentine,  quartiers  de  derrière,  2/2  à  2/6. 

Argentine,  quartiers  de  devant,  2/1  à  2/6. 

Argentine,  quartiers  derrière  gelés,  2/6. 

Argentine,  quartiers  de  devant  gelés,  2/2. 

On  constate  par  là  actuellement,  que  le  boeuf  fraîchement  tué  des 
Etats  obtient  V±  à  une  cent  de  plus  par  livre  que  le  meilleur  boeuf  ca- 
nadien. 

Le  meilleur  boeuf  gelé  de  la  Nouvelle-Zélande  se  vend  une  fraction 
au-dessus  de  7%  cents  par  livre  dans  les  quantité  de  pas  moins  de  25 
quartiers. 

Le  meilleur  boeuf  gelé  de  l'Argentine  se  vend  71/>  cents  par  livre 
dans  les  mêmes  quantités. 

Le  meilleur  boeuf  américain  refroidi  se  vend  à  9Vt  cents  dans  les 
mêmes  quantités. 
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Le  meilleur  boeuf  frais  tué  anglais,  irlandais  et  écossais  obtient  en- 
viron une  cent  par  livre  de  plus  que  le  meilleur  boeuf  américain  frais 
tué  dans  les  mêmes  quantités. 

Transport  du  bétail  par  chemin  de  fer. 

Wagons  à  bestiaux  canadiens. — Les  wagons  à  bestiaux  du  Canada 
bien  qu'un  peu  amélioré  depuis  quelques  années  sont  encore  cependant 
énormément  défectueux.  D'abord  les  wagons  affectés  au  transport  des 
animaux  vivants  sont  trop  étroits  et  servent  pour  d'autres  transports  à 
certaines  saisons  de  Tannée  ;  ainsi  on  les  utilise  pour  charroyer  les 
effets  des  émigrants  et  des  marchandises  en  général.  Le  résultat  est  que 
lorsqu'on  les  emploie  pour  transporter  le  bétail  vivant  bien  que  les  ins- 
pecteurs des  wagons  les  aient  examiné,  on  voit  fréquemment  des  bou- 
lons et  des  têtes  de  clous  qui  font  projection  et  causent  du  dommage  aux 
animaux. 

De  plus,  un  nombre  de  wagons  sont  munis  de  râteliers  de  mangeoire' 
qui  peuvent  à  peine  contenir  la  ration  d'un  repas  et  comme  il  est  impos- 
sible de  les  remplir  pendant  que  le  wagon  est  en  marche,  le  bétail  souf- 
fre beaucoup  de  manque  de  nourriture  jusqu'à  ce  qu'on  le  débarque  à 
certains  endroits.  Il  n'y  a  pas  d'appareils  pour  donner  l'eau  au  bétail 
sur  aucun  de  ces  wagons  et  comme  les  endroits  pour  les  nourrir  et  les 
faire  reposer  sont  à  de  grandes  distances  les  uns  des  autres,  il  arrive 
quelque  fois  que  le  bétail  reste  deux  ou  trois  jours  sans  boire  ni  manger. 
Dans  les  wagons  où  il  n'y  a  pas  de  râtelier  à  mangeoire,  le  foin  est  jeté 
sur  le  plancher  et  conséquemment  en  peu  de  temps  il  devint  humide  et 
impropre  à  la  consommation  parce  qu'il  a  été  éparpillé  et  souillé  par  le 
fumier  du  bétail. 

Les  portes  de  sortie  des  wagons  du  C.  P.  B.  sont  au  centre  et  ont 
des  bords  carrés  ce  qui  fait  tort  au  bétail  en  embarquant  et  en  débar- 
quant parce  qu'il  se  presse  au  centre  en  quittant  les  deux  extrémités  et 
il  se  foule  en  obstruant  la  porte,  se  blessant  fréquemment  à  l'extrémité 
de  la  hanche. 

De  plus,  il  arrive  souvent  que  le  train  est  retardé  dans  la  vitesse  de 
sa  course  par  le  fait  que  l'on  augmente  le  poids  de  sa  charge  en  ajoutant 
à  différents  endroits  d'autres  wagons  de  fret  mort — tel  que  du  hlé,  des 
marchandises  spéciales,  ce  qui  prolonge  le  voyage  du  bétail  de  plusieurs 
heures.  J'ai  accompagné  des  trains  de  bestiaux  durant  la  saison  froide 
alors  que  les  engins  ne  pouvaient  plus  fonctionner.  On  laissait  là  sta- 
tionnaire  pendant  des  heures  le  train  affecté  au  transport  du  bétail  jus- 
qu'à ce  qu'on  ait  pu  avoir  un  autre  engin.  Je  puis  mentionner  un  cas 
qui  m'est  arrivé  en  novembre  1906.  Je  chargeai  7  chars  de  bestiaux  à 
Cayley,  Alta.,  le  dimanche  25  novembre.  Il  y  eut  du  retard  pour  com- 
pléter le  train  à  Gleichen.  Autre  retard  à  Médecine  Hat  parce  que  l'en- 
gin et  le  personnel  n'étaient  pas  prêts.  A  Swift  Current  on  ajouta  6 
wagons  chargés  de  blé  ce  qui  augmentait  le  poids  à  remorquer.  Le  con- 
ducteur avait  reçu  des  ordres  pour  aller  à  une  vitesse  de  25  milles  à 
l'heure,  chose  qu'il  n'a  jamais  pu  faire.   Nous  n'avons  pas  nourri  ni  fait 
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reposer  le  bétail  à  Moose  Jaw.  Nous  l'avons  fait  à  Winnipeg  pendant  24 
heures  et  après  avoir  rechargé  le  train  nous  avons  dû  attendre  encore  5 
heures  par  un  froid  intense  parce  que  l'engin  et  le  personnel  n'étaient 
pas  prêts.  A  Winnipeg  3  wagons  additionnels  de  fret  mort  furent  atta- 
chés à  notre  train  à  la  place  de  3  wagons  de  bestiaux  appartenant  à  D. 
P.  McDonald,  qui  furent  laissés  sur  une  voie  devitement  pendant  18 
heures  dans  des  wagons  ouverts.  Je  dois  dire  que  ces  3  wagons  chargés 
d'abattis  étaient  expédiés  par  Gordon  d'Ironsides  à  Liverpool  et  devaient 
partir  avec  notre  bétail  par  le  S.  Sachem  de  Boston.  Le  bétail  de  Mc- 
Donald n'a  pu  nous  rejoindre  qu'à  Montréal  et  quelques  heures  seule- 
ment avant  notre  départ  pour  Boston,  ce  qui  augmentait  encore  la  fati- 
gue déjà  endurée.  Je  dois  dire  aussi  que  deux  de  nos  meilleurs  boeufs 
marqués  "H-2",  ont  été  volés  dans  les  cours  à  bestiaux  de  Winnipeg 
pendant  que  nous  étions  là  à  nous  reposer. 

Ce  n'est  là  qu'un  exemple  des  nombreux  délais  qu'il  faut  subir  lors- 
que l'on  transporte  le  bétail  de  l'ouest.  Dans  ces  conditions  impossibles, 
le  résultat  est  que  le  bétail  arrive  au  port  d'embarquement  blessé,  fati- 
gué, fourbu,  sale,  efflanqué  et  bien  moins  capable  d'entreprendre  un 
voyage  sur  l'océan  qu'il  ne  le  serait  autrement.  Je  considère  que  la  perte 
de  poids  sur  le  train  de  bestiaux,  ci-dessus  mentionné,  était  d'au  moins 
100  livres  par  tête  ;  il  est  vrai  de  dire  que  c'était  du  bétail  engraissé  à 
l'herbe  sur  un  ranche.  J'ai  eu  connaissance  d'une  exportation  de  Gor- 
dan  de  Ironside,  trois  têtes  de  bétail  ont  eu  tellement  de  misère  durant 
le  trajet  en  chemin  de  fer  qu'ils  sont  morts  à  bord  du  navire.  En  gé- 
néral, j'évalue  la  proportion  du  bétail  des  ranches  plus  ou  moins  blessé 
durant  le  voyage  en  chemin  de  fer  à  5  à  6  par  cent.  Je  suis  d'opinion 
que  tous  les  conducteurs  de  trains  de  bestiaux  devraient  faire  plus  at- 
tention lorsqu'ils  changent  de  voie,  lorsqu'ils  partent  et  arrêtent  afin 
d'éviter  les  chocs  inutiles  et  les  blessures  aux  bestiaux. 

Quelques  expéditeurs  canadiens  prétendent  que  plus  il  y  a  de  têtes 
de  bétail  dans  les  wagons  moins  il  y  a  de  danger  de  les  blesser  ;  ça  n'est 
pas  mon  opinion  dans  tons  les  cas.  Les  wagons  affectés  au  transports 
des  bestiaux  actuellement  en  usage  ne  devrait  pas  contenir  plus  de  16  ou 
17  animaux  pour  l'exportation. 

Wagons  américains  pour  le  tranport  des  bestiaux. 

Les  wagons  américains  pour  le  transport  des  bestiaux  sont  sous 
tous  rapports  supérieurs  aux  nôtres.  Ils  sont  plus  longs  et  plus  larges 
et  généralement  offrent  plus  de  facilités  pour  nourrir  et  abreuver  le 
bétail  durant  le  voyage.  10  septembre  1908,  à  Boston,  j'ai  inspecté  le  dé- 
barquement d'une  consignation  de  bêtes  à  cornes  des  trains  qui  les  ame- 
naient et  l'embarquement  à  bord  du  S.  Georgian.  Les  wagons  portaient 
l'Inscripiton  "Swifts"  Live  Stock  Express,  Spécial  Stock  Cars,  Ces 
wagons  avaient  36  pieds  de  longueur  et  8%  de  largeur.  Toutes  les  por- 
tes étaient  à  un  extrémité  des  wagons  et  faites  par  moitiés.  La  moitié 
inférieure  s'abaissait  sur  des  charnières  de  manière  à  faire  plateforme 
pour  le  débarquement,  la  moitié  supérieure  glissait  en  arrière.    Je  con- 
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sidère  que  ceci  est  d'un  grand  avantage  attendu  que  la  passerelle  ordi- 
naire dont  nous  nous  servons  est  très  pesante  et  requiert  d'être  mani- 
pulée par  deux  hommes  pour  la  placer  à  la  porte  de  chaque  wagon.  Les 
cadres  de  ces  portes  sont  arrondies  au  lieu  d'avoir  des  bords  coupants 
comme  celles  de  nos  wagons.  Sur  le  dessus  de  chaque  wagon,  il  y  avait 
une  ou  deux  boîtes,  couvertes  contenant  200  livres  ou  plus  de  foin  pressé. 
La  toiture  des  wagons  était  coupée  le  long  des  bords  de  chaque  côté  de 
manière  à  former  une  descente  de  3  pieds  de  largeur  sur  toute  la  lon- 
gueur du  wagon  pour  permettre  la  distribution  du  foin  des  boîtes  dans 
le  râtelier  en  bas.  A  l'intérieur  des  wagons  outre  les  râteliers  il  y  avait 
des  réceptacles  pour  l'eau  et  des  tranches  de  légumes  sur  toute  la  lon- 
gueur de  chaque  wagon.  Ces  réceptacles  sont  en  fer  galvanisé  et  peu- 
vent être  retournés  sur  des  charnières  sur  le  côté  du  wagon  quand  on 
ne  s'en  sert  pas.  Sur  quelques  wagons  on  lisait  "American  Live  Stock 
Transportation",  ils  avaient  les  mêmes  commodités,  excepté  que  la  porte 
était  au  centre.  On  m'informe  que  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  Nord 
et  le  Pacifique  Nord,  on  se  sert  généralement  des  wagons  étables  de 
Street,  Ils  sont  invariablement  aménagés  comme  ceux  ci-dessus  décrits 
et  donnent  la  facilité  de  donner  à  manger  et  à  boire  aux  animaux,  aussi 
souvent  qu'il  est  nécessaire  de  le  faire  en  route,  ce  qui  empêche  le  bétail 
de  souffrir  de  la  faim  entre  les  différentes  stations  ou  on  doit  les  nour- 
rir. L'embarquement  dans  ces  chars  est  fait  avec  beaucoup  de  soin  et 
on  ne  permet  pas  de  les  encombrer.  Comme  je  l'ai  dit  déjà  17  est  le  nom- 
bre maximum  d'animaux  que  l'on  met  dans  le  wagon.  De  plus  les  bou- 
viers sont  presque  toujours  des  employés  salariés  des  expéditeurs,  ce 
qui  empêche  les  mauvais  traitements  ;  un  contremaître  accompagne  le 
train  de  bestiaux  jusqu'au  port  de  mer.  Là  ils  passent  sous  la  surveil- 
lance d'un  autre  contremaître  bouvier  ;  un  employé  régulier  de  l'expé- 
diteur, habitué  aux  voyages  sur  la  mer  et  aux  soins  à  donner  aux  ani- 
maux. De  cette  façon  l'amaigrissement  et  la  mortalité  sont  réduits  au 
minimum. 

De  plus  la  vitesse  des  trains  de  bestiaux  américains  est  presque  le 
double  de  celle  de  nos  trains,  conséquemment  le  bétail  est  moins  long- 
temps en  route. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  bétail  transporté  dans  ces  wagons  arri- 
vent au  point  d'embarquement  bien  peu  amaigri  et  dans  tous  les  cas 
plus  propre,  plus  frais  et  en  meilleur  condition  pour  supporter  le  voyage. 
Inutile  de  dire  que  ce  bétail  n'arrive  pas  directement  du  ranche,  il  a  été 
domestiqué,  on  lui  a  enlevé  ses  cornes,  on  l'a  nourri  au  blé  d'Inde  dans 
les  états  du  milieu  pendant  70  à  90  jours  avant  de  le  diriger  sur  les 
ports  de  mer. 

L'embargo. 

En  réponse  à  votre  demande  re  les  prix  comparés  dans  les  condi- 
tions existantes  du  bétail  américain  et  Canadien,  permettez-moi  de  vous 
renvoyer  à  une  autre  page  de  ce  rapport. 

Si  l'embargo  était  aboli  sur  le  bétail  américain  et  canadien,  il  pour- 


SANTE    DU    RETAIL  159 

DOCUMENTS  DE  LA   SESSION   No  15b 

rait,  une  fois1  bien  engraissé,  commander  le  même  prix.  Sans  doute, 
grâce  aux  plus  grandes  facilités  de  transport  que  possède  les  américains, 
il  faudrait  plus  de  temps  à  notre  bétail  pour  être  engraissé  à  point,  ce 
qui  demanderait  une  dépense  extra. 

Pour  ce  qui  a  trait  aux  prix  comparés  du  bétail  américain  et  cana- 
dien, si  on  abolissait  l'embargo  sur  le  bétlail  canadien  et  si  on  le  laissait 
sur  le  bétail  américain,  j'oserais  dire  qu'une  fois  l'engraissement  ter- 
miné de  l'autre  côté,  il  commanderait  les  même  prix  que  Ton  paie  pour 
le  meilleur  boeuf  anglais,  irlandais  et  écossais. 


Si  on  levait  l'embargo  sur  le  bétail  canadien,  il  y  aurait  probable- 
ment une  augmentation  considérable  dans  le  commerce,  car  un  nombre 
considérable  de  petits  expéditeurs  exporteraient  du  bétail  de  deux  ans. 
Ce  serait  un  avantage  pour  ces  expéditeurs,  non  pas  pour  le  pays  en 
général. 

Le  foin  et  le  grain  coûte  moins  cher  dans  le  Mantoba,  l'Alberta  et 
la  Saskatchewan  et  conséquemment  on  peut  engraisser  là  un  boeuf  à  sa 
fin  moitié  moins  cher  que  dans  la  Grande  Bretagne.  De  là,  dans  mon 
opinion,  les  expéditeurs  canadiens  en  général  trouveraient  plus  de  pro- 
fits à  finir  d'engraisser  ici  leur  bétail  et  ce  serait  autant  plus  d'argent 
qui  resterait  dans  le  pays. 

Pour  les  grands  exportateurs,  qui  engraisent  tout  à  fait  leur  bétail, 
la  levée  de  l'embargo  ne  serait  pas  d'un  grand  avantage,  mais  ce  le  serait 
pour  ceux  à  qui  le  bétail  arrive  en  assez  mauvaise  condition. 

Il  faudrait  augmenter,  considérablement  les  facilités  dans  les  cours 
à  bestiaux  afin  de  donner  de  l'espace  au  bétail  qui  débarque  des  rauches 
et  d'autres  endroits,  fatigué  et  émacié,  cela  dans  le  but  de  finir  de  l'en- 
graisser et  d'obtenir  un  meilleur  prix  sur  le  marché.  Sans  doute,  le  plus 
grand  nombre  de  ces  bestiaux  resteraient  peu  longtemps  dans  leur  pâ- 
turage avant  d'être  transporté  aux  endroits  où  on  doit  les  nourrir  comme 
par  exemple  les  jeunes  animaux  que  l'on  transporterait  presqu' immé- 
diatement. Il  n'y  a  pas  de  raison,  si  ce  n'est  l'augmentation  de  dépense 
que  ça  exige,  pour  que  les  propriétaires  de  pâturage  ne  puissent  pas 
donner  meilleure  accommodation. 

Extension  de  limite. 

Il  se  fait  une  agitation  pour  que  l'embargo  s'il  n'est  pas  tout  à  fait 
aboli  soit  prolongé  à  30  jours  ou  plus.  Je  préconiserais  une  extension 
à  40  jours  ce  qui  serait  un  bienfait  considérable  pour  tous  les  exporta- 
teurs de  bétail.  Avec  le  système  actuel,  un  grand  nombre  de  nos  bes- 
tiaux, comme  je  l'ai  dit  déjà,  débarque  en  Angleterre,  extrêmement  fati- 
gué et  en  mauvaise  condition  ;  cela  est  dû  principalement  au  voyage  en 
chemin  de  fer  sur  l'océan.  Dix  jours  ne  sont  pas  suffisants  pour  leur 
donner  le  temps  de  se  récupérer  et  d'être  en  bonne  condition  pour  le 
marché.    Vingt  jours  de  plus  contribueraient  beaucoup  pour  faire  repo 
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ser  le  bétail  et  le  rendre  frais  avant  de  le  vendre,  particulièrement  pour 
le  bétail  domestique  nourri  à  rétable.  En  outre  l'extension  de  temps- 
permettrait  à  l'exportateur  de  retenir  le  prix  le  plus  élevé  pour  son 
bétail  durant  cette  période.  Comme  vous  le  savez  sans  doute,  il  arrive 
parfois  que  les  acheteurs  anglais  attendent  jusqu'au  dixième  jour  avant 
d'acheter  le  bétail  au  plus  bas  prix  possible.  Sans  doute  plusieurs  des 
tètes  les  plus  en  conditions  sont  achetées  presqu'immédiatement,  après 
leur  débarquement  et  dans  bien  des  cas  l'exportateur  en  aurait  pour 
son  argent  en  acceptant  le  prix  du  marché  pour  le  reste  de  son  bétail 
s'il  y  a  signe  qu'une  baisse  va  se  produire.  Dans  tous  ces  cas  il  aurait 
le  choix  d'accepter  les  prix  offerts  durant  cette  période. 

Transport  du  mouton. 

En  décembre  1906,  lors  d'une  traversée  de  Boston  à  Liverpool,  j'ai 
fait  un  voyage  bien  dur  à  bord  du  S.  Sachem,  portant  2,000  moutons. 
Ces  moutons  étaient  dans  des  boîtes  et  les  enclos  sur  le  pont  supérieur. 
Pas  moins  de  550  têtes  de  ce  bétail  ont  péri  de  froid  et  par  avoir  été  ex- 
posé à  la  pluie  et  la  poussière  d'eau  de  mer.  Un  compartiment  compre- 
nant 150  moutons  fut  lancé  par  dessus  bord.  Les  moutons  étaient  de 
qualité  moyenne  et  furent  débarqués  à  Birken  head.  Je  ne  connais  pas 
assez  les  conditions  dans  lesquelles  doivent  être  les  moutons  pour  me 
prononcer  sur  leur  perte  de  pesanteur,  etc.,  durant  ce  voyage. 

Au  mois  de  juin  dernier  j'ai  vu,  sur  le  S.  Athenia  partant  de  Glas- 
gow, plusieurs  centaines  de  moutons  de  première  qualité  purs-sang  que 
Ton  envoyait  à  l'exposition  de  Toronto.  Us  étaient  comfortablement 
installés  sur  un  des  ponts  inférieurs,  et  bien  nourris  de  foin  et  de  lé 
gumes.  Généralement  parlant,  je  dois  dire  que  les  moutons  pour  le 
commerce  d'exportation  demandent  le  même  comfort  que  l'on  donne  au 
bétail  à  bord  des  bâtiments.  Je  recommande  spécialement  que  l'on  ne 
transporte  pas  de  moutons  sur  les  ponts  supérieurs  du  15  octobre  an  15 
mai. 

Transports  des  chevaux. 

Pour  les  chevaux  de  prix  domptés,  l'accommodation  est  excellente 
lorsque  le  nombre  des  chevaux  exportés  n'est  pas  considérable  vu  que 
l'on  peut  se  procurer  des  chars  palais  très  confortables  pour  chevaux. 
Pour  des  trains  considérables  de  chevaux  plus  ou  moins  domptés,  ce  qui 
arrive  moins  communément,  on  doit  se  servir  des  chars  à  bestiaux  infé- 
rieurs dont  j'ai  déjà  parlé.  A  bord  des  navires  l'accommodation  pour  les 
chevaux  est  meilleure  que  celle  du  bétail  parce  qu'on  leur  donne  pins 
d'espace  vu  leur  nombre  moins  considérable.  Vous  savez  sans  doute 
qu'à  présent  il  s'exporte  bien  peu  de  chevaux  canadiens. 

SUGGESTIONS  POUR  L' AMELIORATION  DU  COMMERCE  DES  BESTIAUX  CANADIENS 

1.  Service  des  chemins  de  fer. — Je  l'ai  dit  déjà,  il  n'est  pas  du  tout 
satisfaisant.    Nos  taux  pour  le  fret  sont  trop  élevés.    On  devrait  forcer 
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les  compagnies  de  chemin  de  fer  à  obéir  à  la  loi  en  faisant  placarder 
des  listes  imprimées  de  leurs  taux  aux  endroits  en  évidence  là  ou  le  bé- 
tail est  embarqué.  L'on  devrait  accorder  aux  exportateurs  petits  ou 
grands  la  même  attention  et  les  mêmes  avantages. 

Le  service  actuel  des  wagons  devrait  aussi  faire  le  sujet  d'une  en- 
quête. J'ai  démontré  dans  ce  rapport  la  supériorité  des  wagons  à  bes- 
tiaux américains. 

Je  désire  aussi  attirer  votre  attention  sur  les  retards  durant  le 
trajet,  dus  au  système  défectueux,  au  manque  de  vitesse  et  aux  trains 
surchargés  de  bestiaux,  ainsi  qu'au  mal  qu'on  leur  fait  en  les  traitant 
rudement  et  sans  précaution.  Aucun  connaissement  ne  devrait  excuser 
le  dommage  fait  au  bétail  durant  le  voyage. 

2.  Préparation  du  bétail  pour  V exportation. — Je  suggère  que  l'on 
prenne  tous  les  moyens  possibles  pour  démontrer  à  nos  éleveurs  cana- 
diens, le  grand  avantage  qu'il  y  aurait  pour  eux  et  pour  le  bétail  si  on 
lui  faisait  enlever  les  cornes  lorsqu'il  est  tout  jeune.  Ceci  devrait  être 
pratiqué  plus  particulièrement  chez  le  bétail  des  ranches  qui  se  tient 
ensemble  en  grand  nombre  et  qui  se  presse  dans  un  petit  espace  durant 
les  froids  afin  de  s'abriter.  Ceci  aidera  aussi  à  les  domestiquer.  Je  dois 
dire  qu'il  serait  bon,  alors  qu'on  l'exporte,  de  mêler  le  bétail  domestique 
avec  celui  des  ranches,  parcequ'il  sera  plus  facile  à  conduire,  à  embar- 
quer et  à  débarquer.  Le  bétail  ne  devrait  pas  être  exporté  directement 
du  ranche  sur  les  marchés  étrangers,  on  devrait  le  nourrir  avec  soin  au 
foin  et  au  grain,  trois  mois  ou  plus  dans  des  hangars  ouverts,  et  ou 
devrait  lui  enlever  les  cornes  (si  déjà  ça  n'a  pas  été  fait).  Durant  cette 
période  aussi  on  devrait  mêler  autant  les  animaux  des  ranches  avec  les 
animaux  domestiques.  Quand  le  troupeau  est  bien  engraissé  on  devrait 
choisir  les  meilleurs  su  jets  pour  l'exportation  et  conduire  le  reste  sur  les 
meilleurs  marchés  canadiens. 

Bien  peu  de  nos  propriétaires  de  ranches  de  l'ouest  connaissent  cette 
façon  de  traiter  le  bétail  qui  est  générale  aux  Etats-Unis  et  je  suggère 
que  le  ministère  fournisse  en  quantité  la  matière  à  lire  qui  explique  ces 
avantages. 

3.  Les  cours  à  bestiaux  de  Montréal. — Ces  cours  sont  elles-mêmes 
suffisamment  commodes  et  offrent  du  confort,  mais  elles  ne  sont  pas 
convenablement  bien  situées  pour  traiter  le  bétail  pour  l'exportation. 
Je  suggère  en  conséquence  que  l'on  établisse  à  Montréal  des  cours  à 
bestiaux  communes  à  tout  le  monde.  Il  y  a  un  bon  site  pour  cela  entre 
le  quai  de  la  Dominion  Coal  Company  et  le  pont  Victoria,  et  je  sais  que 
ce  site  est  la  propriété  du  gouvernement.  Le  bétail  peut  y  être  apporté 
de  tous  les  endroits  par  chemin  de  fer  et  être  embarqué  directement 
par  passerelles  à  bord  des  navires.  De  la  sorte  ou»  mettrait  fin  au  pas- 
sage du  bétail  par  les  rues  avec  lia  perte  de  temps  qui  s'en  suit,  ainsi 
que  l'embarquemest  et  le  débarquemeint  des  barges  avec  les  mauvais 
traitements  et  les  dommages  que  Ton  fait  subir  au  bétail.  Je  considère  cela 
très  important  parce  que  la  construction  de  ces  cours  ferait  de  Montréal 
le  meilleur  port  d'Amérique  pour  l'exportation  du  bétail,  durant  la  sai 
son  de  navigation  sur  le  Saint-Laurent.   De  plus  un  grand  nombre  d'ex- 
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portateurs  américains  profiteraient  de  ces  facilités  uniques  pourvu  que 
Ton  adopte  des  taux  peu  élevés.  L'exportation  en  Europe  du  bétail 
vivant  va  en  toute  probabilité  augmenter  d'année  en  année. 

Je  suggère  qu'il  serait  avantageux  pour  le  bétail  et  les  exportateurs 
de  construire  dans  toutes  ces  cours  à  bestiaux  des  planchers  en  béton 
avec  rainures  et  d'y  mettre  tous  les  enclos  et  les  accessoires  en  métal. 
Dans  le  cas  ou  les  animaux  sont  attachés  on  devrait  se  servir  d'appuis 
ou  étaisxen  fer.  L'emploi  du  béton  faciliterait  le  lavage  et  l'usage  de 
métaux  doux  empêcherait  le  bétail  de  se  déchirer.  Je  considère  que  ceci 
est  très  important  parce  que  le  bétail  se  frotte  fréquemment  contre  le 
bois  des  enclos  et  y  dépose  du  poil  qui  peut  contenir  des  germes  de  gale 
ou  d'autres  maladies.  A  ce  sujet,  laissez-moi  vous  citer  le  président 
Whaley  de  la  "East  Buffalo  Live  Stock  Association",  qui,  il  y  a  quel- 
ques semaines,  disait  à  propos  de  la  maladie  de  la  peau  et  de  ia  bouche 
alors  très  répandue:  "Il  est  temps  que  la  législature  se  hâte  de  préparer 
une  loi  exigeant  que  dans  tout  l'état,  les  cours  à  bestiaux  soient  construi- 
tes en  acier  et  en  béton  avec  enclos.  Construites  de  manière  à  ce  qu'on 
puisse  les  laver  tous  les  jours,  c'est  le  seul  moyen  d'avoir  des  cours  à 
bestiaux  salubres''. 

Comme  conclusion,  c'est  ma  ferme  opinion  que  des  cours  à  bestiaux 
modernes  bâties  à  Montréal,  à  l'endroit  et  avec  les  facilités  que  j'ai 
mentionnés,  diminueraient  énormément  l'amaigrissement  à  bord  des 
bâtiments,  si  les  exportateurs  donnaient  à  leur  bétail  le  temps  de  se 
reposer  et  de  manger  avant  de  s'embarquer. 

4.  Services  des  navires  en  partant  des  ports  canadiens. — Les  diffé- 
rentes lignes  ont  quelques  navires  qui  sont  meilleurs  que  d'autres  pour 
le  transport  du  bétail,  mais  je  dois  dire  qu'aucun  de  nos  bâtiments  ca- 
nadiens n'est  aussi  bien  équipé  que  la  moyenne  des  bateaux  américains. 
Je  crois,  que  si  on  les  mettaient  à  exécution,  les  suggestions  suivantes 
amèneraient  une  amélioration  considérable  : 

1.  L'espace  réglementaire  devrait  être  augmentée  à  8  pieds  6  pouces 
de  longueur  et  à  2  pieds  et  10  pouces  de  largeur.  Un  espace  addition- 
nel de  18  pouces  devrait  être  laissé  derrière  le  bétail  pour  l'enlèvement 
du  fumier  ce  qui  serait  rendu  encore  plus  facile  en  augmentant  le  nom- 
bre des  ouvertures. 

2.  Tous  les  planchers  devraient  être  en  béton,  avec  rainures  pour 
faciliter  le  lavage  et  empêcher  les  animaux  de  glisser.  Ces  planchers 
devraient  toujours  être  couverts  de  sable  selon  les  règlements. 

3.  Trois  des  pièces  transversales  devraient  être  enlevées  laissant 
la  dernière  d'arrière  que  l'on  avancerait  d'un  pied.  Elle  devrait  être  en 
métal  carré  enclavée  dans  le  béton. 

4.  Tous  les  accessoires  en  bois  devraient  être  enlevés.  Les  mangeoi- 
res devraient  être  mobiles,  en  fer  galvanisé  et  remplies  d'eau  au  moyen 
d'un  boyau.  Les  cordes  à  attacher  devraient  être  remplacées  par  des 
étais  mobiles  ou  des  conduits  en  fer. 

5.  Les  écoutilles  devraient  être  assez  larges  pour  que  la  descente  ne 
soit  pas  trop  raide  ce  qui  apporte  des  retards  dans  le  débarquement  et 
l'embarquement  des  bestiaux. 
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6.  Il  devrait  y  avoir  beaucoup  de  ventilation  et  de  lumière  électri- 
que. 

7.  On  ne  devrait  pas  utiliser  les  ponts  supérieurs  pour  le  transport 
du  bétail  durant  les  mois  du  printemps  et  d'hiver. 

SOINS  A  DONNER  AU  BETAIL  A  BORD  DES  NAVIRES 

5.  Soins  a  donner  au  bétail  à  bord  des  navires. — On  ne  devrait  em- 
ployer pour  avoir  soin  du  bétail  que  des  hommes  sobres,  expérimentés 
et  habitués  aux  voyages  sur  le  mer,  autrement  les  animaux  sont  expo- 
sés à  être  considérablement  négligés.  Il  serait  préférable  que  ces  hom- 
mes fussent  des  employés  salariés  de  l'exportateur,  recevant  un  salaire 
raisonnable  et  bien  logés  sur  le  navire.  Toute  dépense  extra  faite  dans 
ce  sens  serait  plus  que  compensées  par  la  condition  meilleure  dans  la- 
quelle serait  le  bétail  lors  du  débarquement.  On  devrait  faire  une  ins- 
pection soigneuse  du  grain  et  du  foin  que  l'on  sert  à  bord,  on  ne  devrait 
accepter  que  la  meilleure  qualité. 

6.  Soins  à  donner  au  bétail  au  port  de  débarquement. — En  arrivant 
au  port  le  bétail  est  débarqué  par  des  hommes  qui  travaillent 
là.  On  devrait  abolir  cette  coutume.  Les  hommes  qui  ont  fait  la 
traversée  avec  les  bestiaux  devraient  seuls  a  voir  le  contrôle  de  leur 
débarquement  ce  qui  éviterait  qu'ils  soient  conduits  par  des  ouvriers 
flâneurs  de  quais  irresponsables,  sans  expérience,  cruels,  souvent  ivres, 
qui  n'hésitent  pas  à  se  servir  de  la  pointe  des  fourches,  de  pinces;  de 
pelles  et  de  bâtons  au  bout  desquels  sont  des  clous. 

Outre  cela  il  n'est  pas  permis  aux  officiers  de  la  Société  Royale  pour 
prévenir  la  cruauté  envers  les  animaux  de  monter  à  bord  des  navires 
bien  que  ce  soit  là  ou  se  commettent  tous  les  abus.  Le  ministère  de  l'A 
griculture  devrait  faire  des  représentations  au  gouvernement  anglais 
pour  qu'il  soit  permis  à  ces  officiers  de  monter  à  bord  des  navires  aussi- 
tôt qu'ils  amarrent  au  quai  et  là  d'agir  avec  autorité.  Dans  ce  cas  l'ex- 
portateur recevrait  quelque  chose  de  tangible  en  retour  du  centin  qu'il 
est  obligé  de  payer  à  ces  hommes  pour  chaque  tête  de  bétail.  S'il  y  avait 
quelques  membres  de  la  "Human  Society  of  Canada"'  pour  présider  à 
rembarquement  et  au  débarquement  du  bétail,  je  recommanderais  qu'ils 
soient  sous  la  juridiction  du  commissaire  canadien  du  bétail  vivant. 

Changement  de  surveillance  du  transport. 

Afin  que  les  recommandations  que  j'ai  faites  au  sujet  du  transport 
soient  mises  à  effet,  je  recommande  fortement  que  la  surveillance  du 
transport  du  bétail  vivant  par  eau  soit  transféré  du  ministère  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries  au  Ministère  de  l' Agriculture.  La  centralisation 
des  marchés,  nécessitant  le  transport  par  mer  d'une  grande  partie  du 
bétail  vivant  pour  le  commerce,  rend  ce  transport  inséparable  de  la  pro- 
duction et  du  marché.  S'il  appartient  au  ministre  de  l'Agriculture  par 
1  entremise  du  commissaire  du  Bétail  de  développer  et  de  protéger  l'in- 
dustrie du  bétail,  il  s'en  suit  que  sa  surveillance  ne  devrait  cesser  que 
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lorsque  le  bétail  est  mis  sur  le  marché,  de  même  que  discontinuer  cet 
enchaînement  de  surveillance,  c'est  diminuer  l'efficacité  du  travail  du 
gouvernement  en  essayant  d'empêcher  le  développement  de  l'industrie 
du  bétail  en  Canada.  Il  y  a  beaucoup  dans  les  règlements  actuels.,  mais 
il  est  nécessaire  de  mettre  a  effet  les  recommandations  faites  et  qui  se 
reconimendant  d'elles-mêmes  au  Commissaire  du  Bétail  qui  est  toujours 
très  au  courant  des  besoins  de  cette  industrie,. 

Conseils  aux  petits  exportateurs. 

Le  petit  exportateur  éprouve  des  inconvénients  et  perd  de  l'argent 
faute  de  renseignements  et  d'expérience,  il  est  au  pouvoir  des  marchands 
de  bétail  à  commission  aux  différents  endroits  d'exportation.  Leurs 
prix  sont  tellement  exhorbitants  qu'ils  leur  ont  mérités  le  nom  désagréa- 
ble de  ,kLes  quarante  voleurs".  Comme  exemple  de  leur  rapacité  je  puis 
citer  l'exportation  de  mon  propre  bétail  il  y  a  deux  ans  alors  que  les 
prix  que  m'ont  chargé  ces  hommes  fut  tellement  élevé  que  le  coût  du 
transport  et  de  la  commission  à  Birkenhead  fut  d'au  moins  $10  par 
boeuf  plus  élevé  qu'il  ne  le  serait  aujourd'hui  avec  l'expérience  que  j'ai 
acquise. 

Afin  de  protéger  leurs  intérêts  et  diminuer  leur  risque  de  perte  dans 
le  voyage  les  exportateurs  devraient  s'occuper  personnellement  de  ce 
qui  suit: 

Voir  à  ce  que  les  wagons  à  bestiaux  ne  soient  pas  surchargés.  Qu'il 
y  ait  du  sable  en  quantité  suffisante  comme  le  veut  la  loi  ;  examiner  et 
s'assurer  qu'il  n'y  a  pas  à  l'intérieur  des  têtes  de  clous  et  de  boulons  qui 
projettent  et  qui  peuvent  déchirer  et  faire  du  tort  aux  animaux. 

Voir  à  ce  que  le  foin  et  le  grain  soient  bien  distribués  dans  les.  wa- 
gons. 

Voir  à  ce  que  les  portes  soient  bien  fermées. 

Voir  à  ce  que  l'on  prenne  les  soins  nécessaires  en  embarquant  et  en 
débarquant  le  bétail,  aussi  à  ce  que  le  troupeau  lorsqu'on  le  débarque 
aux  endroits  où  il  doit  être  nourri,  le  soit  convenablement. 

Voir  à  ce  que  le  foin,  le  grain  et  l'eau  soient  bien  distribués  et  de 
bonne  qualité,  à  ce  que  tout  le  bétail  ait  le  temps  et  l'espace  suffisants 
pour  manger  et  se  reposer. 

Faire  rapport  aux  compagnies  de  chemin  de  fer  des  retards  appor- 
tés à  fournir  les  wagons  de  manière  que  l'indemnité  pour  sursis  soit  jus- 
tement chargée. 

Faire  rapport  au  ministre  de  l'Agriculture  si  les  cours  à  bestiaux 
ne  sont  pas  tenues  propres  et  suivant  l'hygiène. 

Faire  rapport  des  délais  non  nécessaires  durant  le  voyage  ainsi  que 
des  dommages  faits  aux  animaux  par  les  mauvais  traitements!,  le  passage 
sur  les  voies  d'évitement,  etc. 
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ET   HALIFAX 

Exercer  une  surveillance  générale  sur  tous  les  hommes  qui  traver- 
sent avec  le  bétail. 

Voir  à  ce  que  les  règlements  soient  bien  observés  en  ce  qui  concerne 
la  ventilation,  la  lumière  et  spécialement  pour  chaque  animal,  voir  à  sa 
nourriture  et  aux  écouti'lles  et  aux  facilités  qu'il  y  a  à  bord  pour  que  l'a- 
nimal ait  du  comfort. 

Examiner  avec  soin  tout  le  foin  et  le  grain  fournis  pour  nourrir  le 
bétail  durant  le  voyage  en  mer. 

Surveiller  rembarquement  des  animaux  et  voir  à  ce  qu'il  ne  leur 
soit  pas  fait  de  dommage. 

Voir  à  ce  que  les  ponts  supérieurs  ne  soient  pas  utilisés  pour 
transporter  le  bétail  durant  les  mois  d'hiver  et  de  bonne  heure  le  prin- 
temps, aussi  à  ce  que  tous  les  panneaux  des  écou tilles  nécessaires  soient 
laissés  ouverts  pour  la  ventilation  et  le  comfort  des  animaux. 

Transportation  sans  transbordement. 

Si  le  gouvernement  ne  trouvait  pas  les  moyens  de  faire  faire  par 
ces  agents  le  travail  déjà  fait  par  les  agents  à  commission,  je  suggére- 
rais que  les  compagnies  de  chemin  de  fer  soient  autorisées  à  inaugurer 
une  système  de  façon  à  faire  disparaître  les  agents  à  commission  et  éta- 
blir des  rapports  satisfaisants  entre  le  producteur  et  le  consommateur. 
Avec  ce  système  les  compagnies  de  chemin  de  fer  prendrait  le  bétail  à 
certains  endroits  dans  l'ouest  et  le  transporterait  directement  sur  les 
marchés  anglais  à  un  prix  qui  comprendrait  les  frets  par  terre  et  par 
mer,  l'expédition,  la  nourriture,  les  soins  et  l'assurance  sous  la  surveil- 
lance du  Commissaire  du  Bétail  qui  serait  représenté  par  des  employés 
aux  endroits  suivants  :  Calgary,  Winnipeg,  Toronto,  Montréal,  Deptford, 
Liverpool  et  Glasgow.  L'exportateur  serait  de  la  sorte  plus  en  mesure 
de  diriger  directement  son  bétail  chez  les  autorités  régulières  à  Deptford, 
Birkenhead,  Glasgow  ou  ailleurs.  Il  faudrait  conséquemment  que  les 
compagnies  de  chemin  de  fer  émettent  des  connaissements  (avec  les  do- 
cuments concernant  les  assurances  y  attachés)  adressés  au  propriétaire 
de  ranche  ou  au  commerçant  dans  l'ouest  et  ceux-ci  pourraient  les  négo- 
cier dans  leurs  banques.  Les  compagnies  de  chemin  de  fer  et  de  naviga- 
tion ne  voient  peut-être  pas  quel  avantage  il  peut  y  avoir  pour  eux  d'a- 
dopter le  projet.  Ils  reçoivent  actuellement  leur  fret  sur  chemin  de  fer 
et  sur  navire  sans  avoir  à  faire  le  travail  qui  découle  des  suggestions  ci- 
dessus.  L'exportateur  dans  tous  les  cas,  trouverait  probablement  bon  de 
payer  un  peu  plus  pour  le  transport  en  conformité  avec  ce  système  at- 
tendu les  avantages  qu'il  en  retirerait,  L'expédition,  la  nourriture  et 
le  personnel  à  fournir  par  les  compagnies  de  transport  sont  des  choses 
qui  ne  devraient  pas  présenter  de  difficultés.  On  me  dit  que  la  "Atlantic 
Transport  Line"  a  transporté  des  chevaux  de  New  York  à  Londres,  de- 
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puis  quelques  années,  sujet  à  des  conditions  à  peu  près  semblables  à 
celles  ci-dessus  préconisées  et  que  ce  système  a  donné  des  résultats  sa- 
tisfaisants. Les  chevaux  sont  reçus  par  cette  compagnie  à  New- York, 
embarqués,  traités,  nourris  et  assurés  jusqu'à  Londres  à  un  prix  qui  cou- 
vre tout.  L'assurance  sur  le  bétail  en  mer  est  déjà  en  plusieurs  cas 
pavée  par  les  compagnies  de  navigation  ;  il  est  possible  que  les  compa- 
gnies de  chemin  de  fer  pourraient  faire  des  arrangements  au  moyen  des- 
quels le  bétail  serait  protégé  durant  le  voyage  par  leur  connaissement. 

Le  system  ci-dessus,  si  Ton  constate  qu'il  peut  fonctionner,  mettrait 
en  rapport  direct  les  éleveurs  de  bestiaux,  les  exportateurs  avec  les  com- 
merçants et  le  Commissaire  du  Bétail  à  Winnipeg,  Montréal,  Deptford, 
Birkenhead  et  Glasgow  avec  des  résultats  beaucoup  plus  satisfaisants 
que  ceux  qui  existent  actuellement.  La  proposition  peut  présenter  bien 
des  difficultés  mais  avant  de  la  recommander  comme  impraticable,  un 
comité  influent  agissant  dans  l'intérêt  des  éleveurs  canadiens,  pourrait 
probablement  ne  pas  travailler  inutilement  en  faisant  une  enquête  à  ce 
sujet. 

Ce  projet  nécessiterait  de  meilleurs  raccordements  entre  les  cours 
à  bestiaux  et  les  navires  océaniques  ce  que  l'on  obtiendrait  en  bâtissant 
une  cour  à  bestiaux  sous  le  système  d'union  à  Montréal,  tel  que  déjà 
suggéré. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


J.  J.  McHUGH, 


Au  Commissaire  du  Bétail  Vivant, 

Ottawa. 
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ANNEXE  No   16 
RAPPORT  DU  COMITE  DE  REGISTRE 

Ce  quatrième  rapport  annuel  du  Comité  de  Registre  fait  voir  le 
montant  d'argent  reçu  pour  les  différentes  associations  de  registre  de- 
puis le  1er  janvier  au  31  décembre  1908.  Le  nombre  total  d'enregistre- 
ments et  de  transports  y  est  mentionné  pour  chaque  race  pur  sang  et 
comment  elle  est  repartie  par  provinces. 

Le  rapport  annuel  du  Comité  de  Registre  fait  voir  le  montant  d'ar- 
gent perçu  des  différentes  associations  ainsi  que  l'octroi  du  gouverne- 
ment pour  les  dépenses  d'administration  et  comment  cet  argent  a  été 
distribué. 

Un  item  particulier  pour  chaque  Association  mentionne  le  mon- 
tant d'argent  perçu  pour  les  dépenses  d'administration,  comment  il  a 
été  dépensé  et  après  débat  de  compte  et  ajustement  si  l'Association 
doit  quelque  chose  ou  si  les  associations  doivent  au  Comité  des   archives. 

Il  y  a  aussi  un  item  ou  l'on  fait  la  comparaison  pour  les  années 
1906,  1907  et  1908  mentionnant  le  nombre  d'enregistrements  et  de  trans- 
ports faits  pour  chaque  association  et  le  montant  reçu  et  déposé. 

Il  est  bon  de  dire  pour  l'information  de  ceux  qui  peuvent  ne  pa^ 
connaître  le  fonctionnement  du  Bureau  des  archives  que  tous  les  argents 
perçus  sont  déposés  tous  les  jours  à  la  banque  Impériale  au  crédit  de 
l'Association  pour  laquelle  ils  sont  envoyés.  On  pourvoit  aux  dépenses 
d'administration  au  moyen  d'une  remise  mensuelle  faite  par  les  diffé- 
rentes associations  et  à  même  l'octroi  du  gouvernement  pour  celles  qui 
ne  paient  pas.  Ces  remises  et  l'octroi  du  gouvernement  sont  déposés  au 
crédit  du  Comité  de  Registre  et  les  salaires  sont  payés  par  le  chèque  du 
trésorier  du  Comité  de  Registre  contresigné  par  le  président. 

Depuis  l'organisation  des  statistiques  des  purs  sang,  chevaux  cana- 
diens-français, moutons,  Aberdeen-Angus,  Galloway,  Jersey,  bétail  Caua- 
dien-Français  et  Guernsey,  jusqu'au  31  décembre  1908,  les  dépenses  qu'il 
a  fallu  faire  pour  tenir  ces  statistiques  ont  été  faites  par  le  Comité  de  Re- 
gistre à  même  un  octroi  donné  par  le  Ministère  de  l'Agriculture,  dans 
le  but  d'aider  les  associations  faibles  qui  sont  à  s'organiser. 

Depuis  le  1er  janvier  1908  ces  records  ont  été  placés  sur  la  liste 
des  statistiques  qui  se  soutiennent  par  elles-mêmes,  le  seul  aide  qu'on  leur 
donne  apparaît  dans  les  différents  items  financiers1,  il  est  accordé  dams 
la  même  proportion  que  celui  que  l'on  donne  à  toutes  les  associations 
qui  se  soutiennent  par  elles-mêmes  d'après  le  système  national  des  statis- 
tiques.Les  octrois  aux  associations  réunies  sont  égaux  à  la  moitié  du  sa- 
laire du  comptable,  en  d'autres  mots,  les  Associations  de  Registre  paient 
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la  moitié  de  son  salaire,  l'autre  moitié  est  payée  à  même  l'octroi  du  gou- 
vernement. Le  coût  total  pour  défrayer  les  frais  d'administration  des  sta- 
tistiques Red  Polled,,  Pony,  Belge  et  Percheron  durant  l'année  1908  a  été 
payé  par  le  Comité  de  Registre  à  même  l'octroi. 

ÉTAT    FINANCIER   DE   L'ANNEE   FINISSANT   LE   31   DÉCEMBRE,  1908. 

Recettes. 

Balance  en  main  le  31  décembre  1907 $    617  22 

Octroi  du  Gouvernement  du  Dominion. 4,105  00 

Asssoeiation  des  Eleveurs  de  la  race  Shorthorn  du  Dominion — 

Prélevé  pour  paiement  de  salaires,  1908 $3,349  96 

Prélevé  pour  lins  de  remise,  1908 480  00 

3,729  96 

Association  Canadienne  des  Eleveurs  de  la  race  Ayshire — 

Règlement  des  comptes,  1907  $    108  51 

Prélevé  pour  paiement  de  salaires,  1908 590  00 

Prélevé  pour  fins  de  remise,  1908 88  50 

787  01 

Association  du  Canada  des  ehevaux  Clysdesdale — 

Règlement  des  comptes,  1908 \. $    462  86 

Prélevé  pour  paiement  de  salaires,  1908 1,320  00 

Prélevé  pour  fins  de  remise,  1908 375  00 

2,157  86 

Association  Canadienne  des  Eleveurs  de  la  race  Hereford— 

Prélevé  pour  paiement  de  salaires,  1908 $    249  96 

Prélevé  pour  fins  de  remise,  1908 40  00 

289  96 

Association  du  Dominion  des  Eleveurs  de  Porcs — 

Règlement  des  comptes,  1907 $    166  01 

Prélevé  pour  paiement  des  salaires,  1908 1,200  00 

Prélevé  pour  fins  de  remis»;,  1908 100  00 

1,466  01 

Société  Canadienne  du  Cheval  Hackney — 

Règlement  des  comptes,  1907 8     45  29 

.    45  29 


Association  Canadienne  du  Cheval  Shire — 

Règlement  des  comptes,   1907 $     25  76 


25  76 


Association  Canadienne  de  la  race  Aberdeen  Angus — 

Prélevé  pour  paiement  de  salaires,  1908 $    63  30 

63  30 

Reçu  pour  certificats  d'importation 37  00 

$13,324  37 

(Signé)    John  W.  Brant,  (Signé)    Geo.  L.  Blatch,  F.C.A. 

Trésorier.  Auditeur. 

Dépensss. 

Salaires  dans  le  Bureau  de  Registre— 

John  VV.  Brant $1,767  66 

J.  W.  Nimmo 1,500  00 

H.  E    Martinette 1,660  00 

F.  M.  Wade  '. .  1,200  00 

R.  G.  T.  Hitehman 1,200  00 

E.  J-Bartlett : 633  33 

A.  M.  Day 477  33 

I.  Larose 487  50 

L.  B.  Moodie 310  50 

F.  M.  Blow 108  00 

N.  Moodie 184.  00 

W.  D    McLennan 35  00 

E.  E.  Perry 90  00 

$9,5503  33 
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Dépenses  du  Comité  des  Archives 528  50 

Association  des  Eleveurs  de  la  race  Shorthorn  du  Dominion— 

Règlement  des  comptes,  L907 $419  18 

Association  Canadienne  des  Eleveurs  de  la  race  Hereford — 

Règlement  des  comptes,  1907 40  21 

459  39 

Audition  de  six  mois,  1907 $75  00 

du  Comité  de  Registre,  1907 20  00 

"        190S 145  00 

240  00 

Impressions 95  00 

Remboursement  pour  honoraires  trop  élevés 1,195  72 

Petites  dépenses 26  54 

Balance  en  main  la  31  Décembre,  1908 1,275  90 

$13,324  37 


(Signé)     John  W.  Brant, 

Trésorier. 


(Signé)    Geo.  L.  Blatch,  F.  C.  A., 
Auditeur. 


ASSOCIATION  DES  ÉLEVEURS  DE  PORCS  DU  DOMINION 

Enregistrements,  Transports,  &c,  1908 

Enregistrements 

Transports 

Dup.  et  Nouveaux  Certificats 

Reçu  pour  contribution  pour  être  membres 

distribution  par  provinces 


4,435 

459 

35 

375 


Ontario 

Manitoba 

Saskatehewan 

Alberta 

Colombie  Anglaise... 

Québec 

Nouveau  Brunswick. . 

Nouvelle  Ecosse 

Ile-du  Prince  Edouard 
Etats  Unis 


Enregistre- 
ments. 


2,131 

655 

299 

238 

99 

859 

79 

86 

77 

12 


Transports. 

Duplicata  et 
nouveaux 
certificats. 

Admission  des 
Membres. 

192 

191 

12 

63 

77 

3 

45 

49 

4 

32 

35 

5 

, 

5 

7 

81 

5 

9 

3 

4 

3 

9 

13 

1 

i 

Montant  reçu  au  Bureau  du  Registre  National  et  déposé  à  la  Banque  Impériale  au  crédit  de 

l'Association   des   Eleveurs   de    Porcs  du    Dominion. 

Du  1er  Janvier  au  31  Décembre. 

Pour  enregistrements  et  honoraires  d'admission  des  membres $3,422 


RECETTES   ET   DEPENSES   POUR    L'ADMINISTRATION   DES  STATISTIQUES   DU   PORC. 

Recettes. 


Reçu  de  l'association  pour  payer  les  salaires . . $1,200  00 

Reçu  de  l'association  pour  payer  les  remboursements 100  00 

Placé  à  même  l'allocation  du  gouvernement,  1908 157  36 

Balance  dû  au  Comité  des  Archives  par  l'Association 114  83 

$1,572  19 

Dépenses. 

Payé  pour  salaires  jusqu'au  31  Décembre $1,430  23 

Pour  remboursements  jusqu'au  31  Décembre 116  16 

Pour  audition  au  31  Décembre  1908 25  80 

$1,572  19 

(Signé)    John  W.  Brant,  (Signé)    Geo.  L.  Blatch.  F.  C.  A., 

Trésorier.  Auditeur. 
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ASSOCIATION  DES  ELEVEURS  DE  MOUTONS  DU  DOMINION. 

ENREGISTREMENTS,    TRANSPORTS,   &C,   1908 

Enregistrements 2,060 

Transports 190 

Duplicata  et  Nouveaux  Certificats 13 

Honoraires  d'admission  des  Membres 196 


DISTRIBUTION   PAR   PROVINCES. 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transports. 

Dup.  et  nou- 
veaux 
certificats. 

Hon. 

admission  de 

membres. 

Ontario 

1,021 
34 
19 
92 

60 

784 

24 

23 

3 

77 
2 

"*4 
9 

97 

"i 

5 

'"8 

62 

Manitoba 

4 

Saskatchewan 

2 

Alberta 

Colombie  Anglaise 

13 

Québec 

105 

Nouveau  Brunswick 

7 

Nouvelle  Ecosse 

2 

Ue-du-Prince-Edouard 

1 

Argent  reçu  au  bureau  du  Registre  National  et  déposé  à  la  Banque  Impériale  au  crédit  de  l'Asso- 
ciation des  Eleveurs  de  moutons  du  Dominion. 
Du  1er  Janvier  au  31  Décembre  1903. 
Pour  enregistrement  et  honoraires  d'admission  des  membres $1,314  84 

Recettes 

Placé  à  même  l'allocation  du  Gouvernement $108  66 

Balance  dû  au  Comité  de  Registre  par  l'Association , 503  68 

é  F  612  34 

Dépenses. 

Payé  pour  salaires  jusqu'au  31  Décembre,  1908 $525  78 

"    pour  remboursements  jusqu'au  3 L  Décembre,  1908 74  72 

"    pour  audition  jusqu'au  31  Décembre,  1908 11  84 

H  612  34 

(Signé)    John  W.  Brant,  (Signé)    Geo.  L.  Blatch,  F.C.A. 

Trésorier.  Auditeur. 

ASSOCIATION  DES  ELEVEURS  DE  LA  RACE  SHORTflON  DU  DOMINION. 

Enregistrements,  Transports,  &c,  1908. 

Enregistrements o'îrro 

Transports 2>*72 

Dup.  et  nouveaux  Certificats £80 

Hon.  d'admission  des  membres 1,512 
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DISTRilUTION    PAR   PROVINCES 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transports. 

Dup.  et  nou- 
veaux 
certificats. 

Hon. 

Admission  de 

membres. 

Ontario 

4,315 

1,098 

387 

635 

45 
268 

42 
107 

35 
106 

1,251 

439 

158 

238 

20 

113 

15 

24 

8 

6 

284 
81 
44 
55 

"iè 
"k 

"*i 

977 

Manitoba 

247 

Saskatchewan 

93 

Alberta 

103 

Colombie  Anglaise 

44 

Québec 

43 

Nouveau  Brunswick 

4 

Nouvelle  Ecosse 

16 

Ile-du-  Prince-Edouard , 

9 

Etats-Unis 

6 

Montant  reçu  au  Bureau  du  Record  National  et  déposé  à  la  Banque  Impériale  au  crédit  de  l'Association 
des  Eleveurs  de  la  race  Shorthorn  du  Dominion. — Du  1er  Janvier  au  31  Décembre,  1908. 

Pour  enregistrements  et  admission  des  membrres $10,806  10 

Pour  livres  de  troupeaux 26  00 

De  W.  F.  Pettit,  balance  en  main ' 100  80 

$10,932  90 


Recettes  et  Dépenses  pour  l'Administration  des  archives  des  courtes-cornes. 

Recettes 

Reçu  de  l'Association  pour  payer  les  salaires,  1908  $3,249  96 

"  '  '  pour  payer  les  remboursements 480  00 

Placé  à  même  l'allocation  du  gouvernement,  190S 311  82 

$4,311  78 

Dépenses. 

Payé  pour  salaires  jusqu'au  31  Décembre,  1908 $2,813  62 

"    pour  remboursements  jusqu'au  31  Décembre,  1908 378  03 

"    pour  auditeur,  1908 51  25 

Balance  due  à  l'Association  par  le  Comité  des  archives 798  88 

$4,041  78 

(Signé)    John  W.  Brant,  (Signé)    Geo.  L.  Blatch,  F.  C.  A% 

Trésorier.  Auditeur. 


ASSOCIATION  CANADIENNE  DES  ELEVEURS  DE  AYRSHIRE. 

Enregistrements,  Transports,  etc,  1908. 

Enregistrements 1,653 

Transports 694 

Dup.  et  nouveaux  certificats 53 

Admission  de  membres 242 
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Enregistre- 
ments 

Transports 

Dup.  et 
nouveaux 
certificats 

Admission 

de  membres 

Ontario   

412 
39 
11 
12 
35 
1,003 
63 
33 
57 
18 

161 

21 

8 

6 

18 

445 

13 

13 

6 

3 

1 

16 
3 

"  3 
39 

7 

"i 

75 
8 
2 
3 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie  Britannique - 

6 

Québec 

122 

Nouveau  Brunswick  

7 

Nouvelle  Ecosse 

8 

Ue-du-Priuce-Edouaid 

6 

Etat  s- Unie 

5 

Montant  reçu  au  bureau  des  archives  nationales  et  déposé  à  la  Banque  impériale  au  crédit  de 

l'Association  Canadienne  des  Eleveurs  de  la  race  Ayrshire. 

Du  1er  janvier  au  3L  Décembre,  19u8. 

Pour  enregistrements  et  membres , §2,687  93 

"     les  livres  de  troupeaux 8  00 

$2,695  93 


Recettes  et  Dépenses  pour  l'Administiation  du  Registre  de  la  race  Ayrshire. 

Recettes. 

Reçu  de  l'Association  pour  payer  les  salaires,  1908 % 590  00 

Reçu  de  l'Association  pour  payer  les  remboursements  88  50 

Placé  à  même  l'allocation  du  gouvernement,  1908 76  91 

Balance  due  par  l'Association  au  Comité  de  archives 36  25 


(Signé)    John  W.  Brant, 

Trésorier. 


$791  66 

(Signé)    Geo.  Blatch,  F.  C.  A., 

Auditeur. 


ASSOCIATION  CANADIENNE  DES  ELEVEURS  DE  LA  RACE  HEREFORD. 

Enregistrements,  Thànsports,  Etc.,  1908. 

Enregistrements 901 

Transports 277 

Dup.  et  nouveaux  certificats 33 

Contributions  des  membres 100 
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Ontario , 

Manitoba 

Saskatchewan 

Aiberta 

Colombie  Anglaise 

Québec 

Nouvelle-Ecosse. . . 
Etats-Unis 


Enregitre- 
ments. 


311 

175 

53 

286 

6 

7 

4 

59 


Dup.   et 

Transports. 

nouveaux 

certificats. 

100 

6 

65 

20 

13 

1 

36 

1 

15 

5 

14 

2 

.'. . . 

22 

Contributons 
des  membres. 


46 
20 

7 
20 

1 

"i 

5 
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Montant  perçu  au  Bureau  du  Registre  National  et  déposé  à  la  banque  Impériale  au  crédit  de 

l'Association  Canadienne  des  Eleveurs  de  la  race  Hereford. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre,  1908 

Pour  enregistrements  et  contributions  des  membres $    931  35 

1  '    livres  de  troupeaux , 2  OU 

$  933  53 

Recettes  et  Dépenses  pour  l'Administration  du  Registre  de  la  race  Herefobd. 

Recettes 

Reçu  de  l'Association  pour  payer  les  salaires,  1908 $    249  96 

"  "  "        remboursements    1908 40  00 

Placé  à  même  l'octroi  du  gouvernement,  1908 38  63 

Balance  due  par  l'Association  au  comité  des  archives 70  61 

$  399  20 

Dépenses 

Payé  pour  salaires  jusqu'au  31  décembre,  1908 ! $    350  35 

"  remboursements,  jusqu'au  31  décembre,  1908 42  54 

"         audition  jusqu'au  31  cléeembre,  1908 6  31 

$  399  20 

(Signé)    John  "W.  Brant;  (Signé)    Geo.  L.  Blatch,  F.  G.  A., 

Téésorier.  Auditeur. 
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CLUB  CANADIEN  DE  BÉTAIL  JERSEY. 

Enregistrements,  Transpobts,  etc. 

Enregistrements 223 

Transports 92 

Dup .  et  nouveaux  certificats  4 

Contribution  pour  être  membres 51 


distribution  par  provinces 


Enregistrements. 


Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie  Anglaise . . . 

Québec 

Nouveau-Brunswick . . 

Nouvelle-Ecosse 

Ile-du-Prince-  Edouard 


Enregistre- 
ments. 


150 

12 

1 

13 

1 

8 


Transports. 


65 
9 
7 
3 

"i 

3 

2 
2 


Dup.  et 
nouveaux 
certificats. 


Contribution 
pour  être 
membres. 


Montant  perçu  au  Bureau  du  Registre  National  et  déposé  à  la  Banque  Impériale  au  crédit  du  club 
canadien  du  bétail  Jersey,  du  1er  janvier  au  31  décembre,  1908 

Pour  enregistrement  et  contribution  pour  être  membre S    304  80 


Recettes  et  Dépenses  pour  l'Administration  du  Registre  de  la  race  Jersey. 

Recettes. 


Placé  à  même  l'octroi  eu  gouvernement,  1908 „ $      10  18 

Balance  due  par  l'Association  au  eomité  des  archives 109  55 


|  119  73 
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Dépenses         s 

Payé  pour  salaires  jusqu'au  31  décembre,  1908 $      92  07 

"  remboursements  jusqu  au  31  décembre,  1908 25  99 

44         audition  jusqu'au  31  décembre,  1908 1  67 

S  119  73 

(Signé)  John  »V.  Brant,  (Signé)  George  L.  Blatch,  F.  C.  A. 

Trésorier.  Auditeur. 

ASSOCIATION  AMÉRICAINE  DE  LA  RACE  NORTH  GALLOWAY. 

Enregistrements,  Transports,  Etc.  ,  1908. 

Enregistrements 96 

Transports 15 

Dup  et  nouveaux  certificats 

Contribution  pour  être  membre 7 


DISTRIBUTION    PAR   PROVINCE. 


Enregistre- 
ments 

Transports 

Dup.  et 
certificats 
nouveaux 

Contribution 
pour  être 
membre 

7 
50 

7 
32 

ii 
i 

1 

2 

1 

Alberta 

3 

Montant  perçu  au  Bureau  du  Registre  National  et  déposé  h  la  Banque  Impériale  au  crédit  de 
l'Association  Américaine  de  la  race  Nortb  Galloway,  du  1er  Janvier  au  31  Décembre  1908. 

Pour  enregistrements  et  contribution  pour  être  membres $119  15 

Recettes  et  Dépenses  pour  l'Administration  du  Registre  de  la  race  Galloway. 

Recettes. 

Placé  à  même  l'octroi  du  gouvernement,  1908 $  3  54 

Balance  due  par  l'Adiniuisti  ation  au  Comité  des  archives 34  30 

$36  84 

Dépensée. 

Payé  pour  salaires  jusqu'au  31  Décembre,  1908 $32  20 

"        "    remboursements  jusqu'au  31  Décembre  1908 5  06 

"        "    Audition 58 

$37  84 

(Signé)    John  W.  Brant,  (Signé)    Geo.  L.  Blatch,  F.  C.  A. 

Trésorier.  Auditeur. 


ASSOCIATION  CANADIENNE  DES  ÉLEVEURS   DE  LA  RACE  GCERNSEY. 

Enregistrements,  Transports,  Etc.,  1908. 

Enregistrements 

Transports 

Dup.  et  nouveaux  certificats. 

Contributions  pour  être  membre 


$73 

5 

3 

11 
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[Enregistre- 
ments 

Transports 

Dup.  et 
nouveaux 
certificats 

Contribution 
pour  être 
membre 

Ontario 

5 

7 

■7 

40 
14 

9 

i 

1 

S 

2 

Québec 

4 

Nouveau  Brunswick 

1 

Nouvelle  Ecosse 

4 

Ile-du-  Prince-Edouard 

Montant  perçu  au  Bureau  du  Registre  National  et  déposé  à  la  Banque  Impériale  au  crédit  de 

l'Association  Canadienne  des  Eleveurs  de  la  race  Guernsey 

du  1er  janvier  au  31  décembre. 

Tour  enregistrements  et  contributions  pour  être  membre $    68  25 


Recettes  et  Dépenses  pour  l'Administration  des  archives  de  la  race  Guernsey. 

Recettes. 


Placé  à  même  l'octroi  du  gouvernement,  1908 

Balance  due  par  l'Association  au  Comité  des  archives. 


Bcpenses. 


Payé  pour  salaires  jusqu'au  31  Décembre,  1908 . . 

14        "    remboursements  jusqu'au  3L  Décembre,  1908. 
"        "    audition  "         "  ''  "     . 


S  2  58 

24  38 


$23  48 

3  06 

42 


$26  06 


$26  90 


(Signé)    John  W.  Brant, 

Trésorier. 


(Signé)    Geo.  L.  Blatch,  F.  C.  A., 

Audiieur. 


ASSOCIATION  CANADIENNE  DE  LA  RACE  ABERDEEN  ANGUS. 
Enregistrements,  Transports,  etc., 


Enregistrements 

Transports 

Dup.  et  nouveaux  certificats 

Contribution  pour  être  membres 


820 
94 
22 
67 


DISTRIBUTION  par  provinces 


Enregistre- 

ments 

167 

410 

76 

150 

4 

12 

1 

Dup.  et 

Transports 

nouveaux 

certificats 

52 

21 

14 

1 

4 

24 

Contribution 

pour 
être  membre 


2L 
26 

6 

11 

2 

1 
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DEPARTEMENT    DE   L  AGRICULTURE 


1  GEORGE  V.,  A.  10H 

Montant  perça  au  Bureau  des  archives  nationales  et  déposé  à  la  Banque  Impériale  au  crédit  de 
l'Association  de  la  race  Aberdeen  Augus,  du  1er  Janvier  au  31  décembre.  1908. 


Pour  enregistrements  et  contributions  des  membres. 
Pour  les  livres  de  troupeaux 


$    561  35 
2  00 
$  563  35 


(Signé)    John  W.  Brant, 

Trésorier. 


(Signé)    Geo.  L.  Blatch,  F.  C.  A. 

Auditeur. 


Recettes  et  Dépenses  pgur'  l'Administration  du  Registre  de  la  race  Aberdeen  Angus. 

Recettes, 


Placé  à  môme  l'octroi  du  gouvernement,  1908 $  26  39 

"      par  l'association  pour  payer  les  rembonrsemnets 63  30 

Balance  due  par  l'Association  au  Comité  de  Registre 213  88 


Dépenses. 


Payé  pour  salaires  jusqu'au  31  Décembre,  1908 

"        "    remboursements  jusqu'au  31  D*  cembre,  1908. 
"        "    audition  '•  "  "  "    . 


«302  52 


(Signé)    John  W.  Brant, 

Trésorier. 


$229  95 
68  41 
4  16 
$302  52 


(Signé)    George  Blatch,  F.  C.  A., 

Auditeur. 


ASSOCIATION  DES  ELEVEURS  DU  BETAIL  CANADIEN. 

Enregistrants,  Transports,  etc.,  1908. 


Enregistrements 

Transports 

Dup.  et  certificats  nouveaux , 

Contributions  pour  être  membres , 


324 
51 

8 
28 


Distribution  par  Provinces. 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transports. 

Dup.  et 
nouveaux, 
certificats. 

Contribution 
pour  être 
mambres. 

Ontario 

3 
4 

417 

2 
49 

1 

'h 

1 

Manitoba 

1 

Québec 

36 

Montant  perçu  au  Bureau  des  archives  nationales  et  déposé  à  la  Banque  Impériale  au  crédit 

de  l'Association  des  Eleveurs  de  bétail  Canadien, 

du  1er  Janvier  au  31  Déeembre,  1988 

Pour  enregistrements  et  contributions  pour  être  membres $174  75 

Recettes  et  Dépenses  pour  l'Administration  de  Registre  du  Bétail  CanAdibn 

Recettes 

Placé  à  même  l'octroi  du  gouvernement,  19o8 f    48  82 

Balance  due  par  l'association  au  Comité  de  Registre 98  85 

$  147  67 


SANTE    DU   BETAIL 
DOCUMENTS  DE  I,A  SESSION   No  15b 

Dépenses 

Payé  pour  Salaires  jusqu'au  31  décembre,  1908 $  128  90 

"  remboursements  jusqu'au  31  décembre,  1908. 16  77 

•  '  audition  jusqu'au  31  décembre,  1908 2  00 


177 


$  147  67 


(Signé)    John  W.  Brant, 

Trésorier. 


(Signé)    Geo.  L.  Blatch, 

Auditeur. 


ASSOCIATION  CANADIENNE  RED  POLLED 
Enregistrements,  Transports,  Etc.,  1908. 


Enregistrements 

Transports 

Dup.  et  nouveaux  certificats 

Contributions  pour  être  membre 


172 
5 
1 
2 


DISTRIBUTION    PAR   PROVINCES 


Enregistre- 
ments 

Transports 

Dup.  et 
certificats 
nouveaux 

Contribution 

pour 
être  membre 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

131 

35 

6 

3 

*2 

i 

1 
1 

Montant  perçu  au  Bureau  du  Registre  National  et  déposé  à  la  Banque  Impériale  au  crédit 

de  l'Association  Canadienne  Red  Polled,  du 

1er  Janvier  au  31  Décembre,  1908 

Pour  enregistrements  et  contributions  des  membres $40  50 


Recettes  et  Dépenses  Pour  l'Admtnistration  du  Registre  de  la  race  Red  Polled 

Recettes 


Placé  à  même  l'octroi  du  gouvernement,  1908 

Balance  due  par  l'Association  au  Comité  de  Registre. . . 

Dépenses. 

Payé  pour  salaires  jusqu'au  31  Décembre,  1908 

"        "    remboursements  jusqu'au  31  Décembre,  1908. 
"        "    audition  "  "  "  "     . 


$49  62 
1  06 

$50  68 

$48  74 

1  06 

88 

$50  68 

(Signé)     John  W.  Brant, 

Trésorier. 


(Signé)    Geo.  L.  Blatch,  F.  O.  A., 

Auditeur. 


ASSOCIATION  DU  CANADA  DES  CHEVAUX  CLTDESDALE. 
Enregistrements,  Transports,  Etc. 


Enregistrements 

Transports 

Dup.  et  nouveaux  certificats 

Contributions  pour  être  membres 


2,665 

560 

53 

586 


15b— 12 
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DEPARTEMENT    DE   1/ AGRICULTURE 


Distribution  par  Provinces. 


1    GEORGE    V..   A.    1911 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transports. 

Dup.  et 
nouveaux 
certificats. 

Contribution 

pour 

être   membre. 

1,454 

321 

340 

314 

62 

133 

12 

15 

5 

9 

251 
127 
71 
66 
17 
23 

i 

3 

1 

35 

11 

2 

1 

"*2 
1 

1 

373 

Manitoba 

86 

52 

Alberta 

35 

Colombie  Britannique 

12 

Québec 

20 

3 

g 

3 

Montant  perçu  par  le  Bureau  du  Registre  National  et  déposé  à  la  Banque  Impériale  au  crédit  de 

l'Association  du  Canada  des  chevaux  Clydesdale. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1908. 


Pour  enregistrements  et  contributions  pour  être  membre $  4,551  19 

11    livres 24  00 


$4,575  19 


Recettes 

Reçu  de  l'Association  pour  payer  les  salaires,  1908 $1,320  00 

lk                  "                      "    *       les  remboursements,  1908 375  00 

Placé  à  même  l'octroi  du  gouvernement,  1908 105  00 

Dépenses 

Payé  pour  salaires  jusqu'au  31  décembre,  1908 , $1,105  20 

"          remboursements  jusqu'au  31  décembre,  1908 312  48 

"          audition  jusqu'au  31  décembre,  1908 17  28 

Balance  due  à  l'Association  par  le  Comité  de  Registre 365  03 


$1,800  00 


(Signé)    John  W.  Brant, 

Trésorier. 


(Signé)    Geo.  l.  Blatch,  F. 


$1,800  00 

C.  A. 

Auditeur. 


ASSOCIATION  CANADIENNE  DU  CHENAL  SHIRE. 
Enregistrement,  Transports,  Etc., 

Enregistrements 

Transports , 

Dup.  et  certificats  nouveaux 

Contributions  pour  être  membre 


124 


Distribution  par  Provinces,  Etc. 


Ontario 

Manitoba  ...  . 
Saskatchewan 

Alberta , 

Etats-Unis 


Enregistre- 
ments. 


97 

17 

3 

3 

4 


Transports. 


Dup.  et 
nouveaux 
certificats. 


Contribution 

pour 
être  membre. 


SANTE    DU    BETAIL 
DOCUMENTS   DE  LA  SESSION  No  15b 

Montant  perçu  au  Bureau  du  Registre  National  et  déposé  à  la  Banque  Impériale  au  crédit 
de  l'Association  du  cheval  Shire.  Du  1er  Janvier  au  31  Décembre,  1908. 

Pour  enregistrements  et  admissions  des  membres $192  40 

44     livres . 2  00 

$194  50 


179 


Recettes  et  Dépenses  pour  l'administration  des  archives  pour  le  Shire 

Recettes 

Placé  à  même  l'octroi  du  gouvernement,  1908 $        3  96 

Balance  due  par  l' Association  au  comité  des  archives 61  1H 

$    65  12 

Dépenses 

Payé  pour  salaires  jusqu'au  3L  décembre  1908 $      41  74 

"  remboursements  jusqu'au  31  décembre  1908 22  73 

"  audition  jusqu'au  31  décembre,  1908 65 

$    65  12 

(Signé)    John  W.  Brant,  (Signé)    Geo.  l.  Blatch,  F.  C.  A. 

Trésorier.  Auditeur. 


SOCIÉTÉ  CANADIENNE  DU  CHEVAL  HACKNEY 

Enregistrements  Transports,  Etc.,  1908 

Enregistrements 

Transports 

Dup.  et  nouveaux  certificats 

Contributions  pour  être  membre 


112 

15 

3 

21 


Distribution  par  Provinces. 


Ontario 

Manitoba , 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie  Britannique 

Québec 

Nouvelle-Ecosse 

Etats-Unis 


Enregistre- 
ments. 


Transports. 


Dup.  et 
nouveaux 
certificats. 


Contribution 

pour 

être  membre. 


Montant  perçu  au  Bureau  du  Registre  National  et  déposé  à  ia  Banque  Impériale  au  crédit 

de  la  Société  Canadienne  du  cheval  Hackney. 

Du  1er  Janvier  au  31  Décembre,  1908. 

Pour  enregistrements  et  contributions  pour  être  membre $340  85 

1 4     livres 2  00 


$342  85 


Recettes  et  Dépenses  pour  l'Administration  des  archives  du  Cheval  Hackney. 

Recettes. 


Placé  à  même  l'octroi  du  gouvernement,  1908 

Balance  due  par  la  Société  au  Comité  de  Registre. 


$  4  14 
49  39 


$51  53 
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1    GEORGE    V..    A.    1011 

Dépenses. 

Payé  pour  salaires  jusqu'à  31  Décembre,  1908 $43  74 

"         M     remboursement  jusqu'au  31  Décembre,  190S 711 

11        "     audition j 68 

(Signé)    John  W.  Brant,  (Signé)    Geo.  L.  Blatch,  F.  U.  A. 

Trésorier  Auditeur. 


ASSOCIATION  DES  ÉLEVEURS  DE  CHEVAUX  CANADIENS- 

Enregistrements,  Transports,  Etc. 

Enregisrrements 

Transports 

Dup.  et  nouveaux  certificats 

Contributions  pour  être  membre *    


346 

8 


17 


Distribution  par  Provinces. 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transports- 

Dup.  et 
nouveaux 
certificats. 

Contribution 

pour 

être  membre. 

242 
4 

8 

16 

Etats-Unis 

1 

Montant  perçu  par  le  Bureau  du  Registre  National  et  déposé  â  la  Banque  Impériale  au  crédit 

de  l'Association  des  Eleveurs  de  chevaux  canadiens-français. 

Du  1er  Janvier  au  31  Décembre,  1908. 

Pour  enregistrements  et  contributions  pour  être  membre $237  60 


Recettes  et  Dépenses  pour  l'Administration  du  Registre  du  Cheval  Canadien-Français 

Recettes. 


Placé  à  même  l'octroi  du  gouvernement,  1908 

•    Balance  due  par  l'Association  au  Comité  de  Registre. 

Dépenses. 


Payé  pour  salaires  jusqu'au  31  déeembre,  1908 

"    remboursements  jusqu'au  31  décembre,  1908. 
M    audition  "  "  "  "    , 


$  8  01 
85  94 

$84  47 
8  U 
1  31 

$93  95 


$93  95 


(Signé)    John  W.  Brant, 

Trésorier. 


(Signé)    Geo.  L.  Blatch,  F.  C.  A., 

Auditeur- 


ASSOCIATION  CANADIENNE  DES  ELEVEURS  DE  CHEVAUX  PERCHERONS. 

Enregistrement,  Transports,  Etc.,  1908. 

Enregistrements 1  244 

Transports .........  '     & 

Dup.  et  nouveaux  certificats 

Contributions  pour  être  membre " 3T 


SANTE    DU    BETAIL 
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Distribution  par  Provinces. 
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— 

Enregistre- 
ments. 

Transports. 

Dup.et         Contribution 
nouveaux          pour  être 
certificats.           membre. 

Ontario 

195 

157 

256 

483 

26 

29 

3 

95 

"*3 

2 

11 

Manitoba 

6 

Saskatchewan 

5 

Al  berta 

6 

Colombie  Anglaise 

2 

5 

Nouveau  Brunswick 

1 

Etats  •Unis ■ 

1 

Montant  perçu  au  Bureau  du  Registre  National  et  déposé  à  la  banque  Impériale  au  crédit  de  l'Asso- 
ciation Canadienne  des  éleveurs  de  chevaux  Percherons. 

Pour  enregistrements  et  contributions  pour  être  membre $1,176.85 


Recettes  et  dépenses  pour  l'administration  des  archives  du  Percheron. 

Recettes. 

Placé  à  même  l'octroi  du  gouvernement,  1908 §'455.57 

Balance  due  par  l'Association  au  Comité  de  Registre 22.12 

?477.69 

Dépenses. 

Payé  pour  salaires  jusqu'au  31  décembre  1908 $449  07 

41        "    remboursements  jusqu'au  31  décembre  1908 ...      *  22  12 

"        "     audition  jusqu'au  31  décembre  1908 6  50 

$477.69 

(Signe)    John  W.  Brant,  (Signé)    L.  Blatch,  F.  C.  A., 

Trésorier.  Auditeur. 

ASSOCIATION  CANADIENNE  DES  ÉLEVEURS   DES  CHEVAUX  DE  TRAIT  BELGES. 

enregistrements,  transports,  &c,  1908. 

Enregistrements 16 

Tranports 

Dup.  et  nouveaux  certificats 

Contribution  pour  être  membre 3 


distribution  par  provinces 


Enregistre- 
ments. 

Transports. 

Dep.  et 
nouveaux 
certificats. 

Contribution 
pour  être 
membre. 

Alberta 

1 

14 
1 

1 

Etats-Uni? 

1 

Montant  perçu  au  bureau  du  Registre  National  et  déposé  à  la  banque  Impériale  au  crédit  de  l'Associa- 
tion Canadienne  des  éleveurs  des  chevaux  de  trait  Belges. 

Pour  enregistrements  et  contributions  pour  être  membre $      $80  00 
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Recettes  et  dépenses  pour  l'administration  du  Registre  des  chevaux  de  trait  Belges. 

Recettes. 

Placé  à  même  l'octroi  du  gouvernement,  1908 .' $    5.46 

Balance  due  par  l' Association  au  Comité  de  Registre 3 . 02 

$    8  48 

Dépenses. 

Payé  pour  salaires  jusqu'au  SI  décembre  1968 $    5.38 

'•        "      remboursements  juspu'au  31  décembre  1908 3.02 

"        "      Audition  jusqu'au  21  décembre  1908 0.08 

t    8.48 

(Signé)    John  W.  Brant,  (Signé)    L.  Blatch,  F.  C.  A., 

Trésorier.  Auditeur. 

SOCIÉTÉ  CANADIENNE  DU  CHEVAL  PUR-SANG. 

ENREGISTREMENTS,  transports,  etc.,  1908. 

Enregistrements 139 

Transports 

Dup.  et  nouveaux  certificats 1 

Contributions  pour  être  membre 24 


distribution  par  provinces. 


Enregistre- 
ments. 

Transports 

Dup.  et 
nouveaux 
certificats. 

Contribution 
pour  être 
membre. 

Ontario ^ 

79 

27 

2 

4 

3 

24 

"i 

21 

Manitoba 

1 

Saskatchewan , 

2 

Alberta 

Colombie  Anglaise 

Québec 

Montant  perça  au  Bureau  du  Registre  National  et  déposé   à  la  Banque    Impériale  du  crédit  de  l'Asso- 
ciation Canadienne  du  cheval  pur  sang.     Du  1er  janvier  au  31  décembre  1908. 

Pour  enregistrements  et  contributions  pour  être  membre $262.40 


BECETTES  ET  DEPENSES  POUB  L' ADMINISTRATION  DES  ABCHIVES  DU  CHEVAL  PUB  SANG 

Recettes. 


Placo  à  même  l'octroi  du  Gouvernement  1908 $    4.47 

Balance  due  par  la  Société  au  Comité  de  Registre 45 . 83 


Payé  pour  salaires  jusqu'au  31  décembre  1908 $  47. 13 

"        "     remboursement  jusqu'au  31  décembre  1908 2.44 

"        "    Audition  jusbu' au  31  décembre,  1908 0.73 


$  50.30 


$  50.30 


(Signé)    John  W.  Brant, 


(Signé)    L.  Blatch,  F.  C.  A. 


Trésorier. 
SOCIETE  CANADIENNE  DES  PONEYS. 


Auditeur. 


Enregistrements , 

Transîorts 

Dup.  et  nouveaux  certificats 

Contributions  pour  être  membre. 


4S> 

"s 


SANTE    DU   BETAIL 
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DISTRIBUTION    PAF   PROVINCES. 
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Enregistre- 
ments. 

Transports. 

Dupl.  et 
nonveaux 
certificats 

Contribution 
pour  être 
membre. 

Ontario 

10 

1 

36 

2 

.... 

1 

Aiberta 

Etats-Unis 

1 
1 

Montant  perçu  au  Bureau  du  Registre  National  et  déposé  an  crédit  de  la  Société  Canadienne  du^Pony 

Du  1er  janvier  au  21  décembre,  1908. 

Pour  enregistrements  et  contributions  pour  être  membre $64.20 

Kecettes  et  dépenses  potjk  l'administration  du  Registre  National  des  Poneys. 

Recettes. 

Placé  à  même  l'octroi  du  Gouvernement,  1908 $  11.54 

Balance  due  par  la  Société  du  Comité  de  Registre 5.36 

$  16.90 

Dépenses. 

Payé  pour  salaires  jusqu'au  31  décembre  1908 $  16.29 

"        "     remboursements  jusqu'au  31  décembre  190° 5.36 

"         "      Audition 0.25 

$  16.96 


(Signé)    John  W.  Brant, 

Trésorier. 


(Signé)    Gfo.  L.  Blatch,  F.  C.  A., 

Auditeur. 


ETAT  COMPARÉ  POUR  LES  ANNÉES  1906,  1907  ET  1908,  MENTIONNANT  LA  LIGNÉE  ET  LES 
TRANSPORTS  ENREGISTRÉS  AINSI  QUE  LES  HONORAIRES  PERÇUS. 


Nom  de  l'Asso- 
ciation. 

Lignées  enregistrées. 

Transports  enregistrés. 

Argent  perçu. 

Shorthorn 

Ayrshire 

Hereford 

1906          1907        1908 

9653        10253        7038 

2075          2144        1653 

1066           683          901 

6637          6277        4435 

2418          6117        2665 

103            132          112 

53            100          124 

52               6          139 

1281          3628        2060 

1274          1106          820 

81            103            96 

134            326          223 

353             36          172 

33              38            73 

667           576          324 

84            474          246 

1006          1907        1908 

2626          2804        2272 
651            914          694 
345            141          277 
533            594          459 
520            511          560 
22              55            15 
12                8              9 

"iÔÔ     ""240     '"Î9Ô" 

40              84            94 

7                4            15 

6              27            92 

2              5 

1906          1907          1908 

11859.95  14508.40  10832.10 

2225.92    2797.90    2695  93 

836.65      828.45      933.35 

4447  15    4562  93    3422  00 

Clydesdale 

Hackney 

Shire 

Pur  sang.. 

Mouton 

3181.20    7296.40    4575.19 

262.90      395.40      342.85 

102.50      165.00      194.50 

59.00        24.00      262.40 

450  25    1234  95    1314  84 

Aberdeen  Angue 

Galloway 

Jersey 

268.75      341.60      563.35 

68.25        56.25      119.15 

135.25      334  85      304  80 

Red  Polied 

17.75        28.00        40.50 

Guernsay 

BétaiLCanadien. 

Chevaux     Cana 

diens 

5                4              5 

22             42           51 

"  13               3             8 
4902          5433        4746 

25.25        47.50        68.25 
134.55      135.40      174.75 

101.00      228.50      237.60 

Total 

25964        31999      21081 

24276.27  32985.63  26081.56 
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Des  volumes  du  registre  contenant  les  lignées  enregistrées  jusqu'au 
31  décembre  1908,  ont  été  publiés  comme  suit:  Volume  du  Shorthorn 
25,  Volume  du  registre  des  Eleveurs  de  truies,  19,  livre  des  troupeaux 
Ayshire,  volume  17,  livre  des  troupeaux  Hereford,  volume  5,  le  livre  du 
Clydesdale,  volume  16,  livre  du  bétail  Canadien  français,  volumel. 

La  lignée  du  Percheron  Canadien  et  celle  du  cheval  de  trait  Canadien- 
belge  sont  au  complet  ;  on  a  surmonté  la  difficulté,  qu'il  y  avait  de  se 
procurer  les  livres  des  pays  d'outre  mer,  laquelle  difficulté  existait 
lorsque  nous  avons  commencé  à  faire  les  registres,  ce  que  nous  avons 
mentionné  dans  le  dernier  rapport  annuel,  grâce  à  la  courtoisie  de  M. 
Geo.  W.  Stubblefield,  de  Chicago,  secrétaire  de  la  "American  Percheron 
Registry  Association",  qui  nous  a  fourni  les1  livres  français  du  Perche- 
ron ;  grâce  aussi  à  M.  H.  Ketels,  consul  général  belge,  à  Ottawa  qui 
nous  a  obtenu  les  livre  belges.  Ces  messieurs  se  sont  donné  personnel- 
lement beaucoup  de  trouble  à  ce  sujet  et  le  Comité  de  Registre  montre  la 
haute  appréciation  qu'Es  font  de  leurs  services. 

Durant  l'année  on  a  ouvert  de  nouveaux  registres  pour  les  Shetland, 
Welsh,  Hackney,  New  Forest,  Exmoor,  Polo  et  Pony  de  course  et  pour 
les  moutons  Suffolk,  Cheviot  et  Highland  Blackface. 

Conformément  à  la  résolution  adoptée  à  la  dernière  assemblée  an- 
nuelle du  Bureau  de  Registre  au  sujet  de  l'entrée  libre  des  animaux 
destinés  à  la  reproduction,  le  ministre  de  l'Agriculture  a  généreusement 
fait  des  représentations  au  ministre  des  douanes.  Le  résultat  a  été  que 
l'on  a  passé  un  arrêté  du  Conseil  par  lequel  il  est  dit  que  les  animaux 
importés  sans  payer  de  droits  doivent  être  enregistrés  dans  la  lignée  Ca- 
nadienne pour  la  reproduction,  pourvu  qu'il  existe  et  que  des 
certificats  canadiens  soient  présentés  au  collecteur  des  douanes 
au  port  d'entrée.  Pour  les  reproducteurs  qui  n'ont  pas  de  lignée 
canadienne,  ils  sont  admis  sur  présentation  de  certificats  d'importation 
émis  par  le  Bureau  du  registre  national,  pourvu  que  ces  animaux  soient 
enregistrés  dans  les  registres  de  leur  pays  d'origine  et  statistique  étrangè- 
re est  reconnue  comme  valable  par  le  Comité  de  Registre.  Attendu  que  les 
règlements  ont  été  mis  en  vigueur  le  1er  juillet  1908,  et  qu'ils  ne  sont 
pas  compris  par  tout  le  monde,  on  a  vu  à  les  simplifier  et  l'importateur 
doit  dans  tour,  les  cas  présenter  un  certificat  d'importation  au  percepteur 
des  douanes. 

Les  règlements  ont  déjà  eu  un  l>on  effet,  on  a  refusé  l'entrée  sans 
payer  de  droits  à  des  animaux  non  désirables  ainsi  qu'à  ceux  qui  ne 
peuvent  obtenir  d'enregistrement  au  Canada.  Le  Comité  désire  faire 
remarquer  aux  futurs  importateurs  qu'il  est  bon  pour  eux,  avaut  d'a- 
cheter des  animaux  dans  un  pays  étranger,  de  s'assurer  s'ils  peuvent 
être  entrés  dans  les  registres  canadiens.  Ceci  est  spécialement  le  cas 
pour^  les  chevaux  Percheron,  outre  le  livre  de  la  Société  Hippique  Per- 
cheronne de  France,  la  seule  autre  lignée  admise  est  celle  de  la 
"Percheron  Society  of  America,"  Go.  AV.  Stubblefield,  secrétaire  au  su- 
jet de  l'élégibilité  on  peut  toujours  obtenir  les  informations  nécessaires 
en  envoyant  la  description  d'un  animal  au  Bureau  du  Registre  National 
à  Ottawa. 
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Pour  obtenir  le  transport  à  prix  réduits  sur  les  principales  lignes 
de  chemin  de  fer  d'animaux  reproducteurs,  enregistrés  dans  les  registres 
canadienne,  il  est  maintenant  nécessaire  d'exhiber  à  l'agent  du  chemin 
de  fer  un  certificat  d'enregistrement  Canadien  portant  le  s'ceau  du 
ministère  de  l'Agriculture.  Ceci  a  été  fait  à  la  suite  de  nombreuses  re- 
quêtes des  compagnies  de  chemin  de  fer  qui  demandaient  un  certificat 
d'enregistrement  uniforme. 

Pour  le  cas  d'animaux  importés  pour  llesque'ls  il  n'y  a  pas  de  registre 
canadien  niais  qui  sont  enregistrés  dans  un  registre  étranger  re- 
connu valable,  on  a  pris  des  arrangements  pour  les  transporter  à  prix 
réduits  de  l'endroit  où  ils  entrent  en  Canada  jusqu'à  destination,  sur 
présentation  à  l'agent  d'un  certificat  de  transport.  Ce  certificat  est 
fourni  par  le  Bureau  du  Registre  National  avec  lie  certificat  d'importa- 
tion et  est  accepté  par  l'agent. 

On  a  fait  une  enquête  au  sujet  de  prétendus  cas  de  faux  enregistre- 
ments et  l'on  a  trouvé  qu'il  était  nécesisaire  de  conceler  un  certain  n->ît 
bre  d'entrées. 

Quand  l'occasion  s'en  présentera,  une  enquête  sera  tenue  et,  si  les 
circonstances  justifient  la  chose,  des  poursuites  seront  intentées. 

Comme  conclusion,  le  comité  offre  ses  remerciements  au  ministre 
de  l'Agriculture,  au  ministre  des  Douanes,  au  commissaire  des  bestiaux, 
au  commissaire  des  Douanes  et  aux  officiers  du  Ministère  de 
l'Agriculture  et  du  Ministère  des  Douanes,  pour  les  services  précieux 
qu'ils  lui  ont  rendus. 

Le  tout  respectueusement  soumis, — 

Robert  Miller,  président.  Robert  Ness,  vaches  laitières. 

Wm.  Smith,  gros  chevaux.  J.  E.  Brethour,  les  porcs. 

Robert  Graham^  chevaux  légers.       J.  M.  Gardhouse,  les  moutons. 
John  Dryden,  bétail  de  l'espèce        Jno.  W.  Brant,  secrétaire. 

bovine. 

Membres  du  bureau  des  livres  de  généalogies. 

Représentant  les  associations  Glyclesdaïe: — Robert  Graham,  Eed- 
ford  Park,  Ont  ;  William  Smith,  Columbus,  Ont  ;  John  Bright,  Myrtle 
Station,  Ont.  ;  Robert  Ness,  Howick,  Que. 

Eackneys  :— Walter  Renfrew,  Bedford  Part,  Ont.  ;  T.  A.  Graham, 
Claremont,  Ont.    . 

Bestiaux  aux  cornes  courtes  ("Shorthorn")  : — John  Dryden,  To- 
ronto, Ont.  ;  J.  G.  Barron,  Carberry,  Man.  ;  Robert,  Stouffville,  Ont,  ; 
Smith,  Maple  Lodge,  Ont.  ;  J.  M.  Gardhouse,  Weston,  Ont.  ;  T.  E. 
Robson,  London,  Ont.  ;  W.  G,  Pettit,  Freeman,  Ont. 

"Ayrshire": — Robert  Ness,  Howick,  Que.  ;  "W.  W.  Ballantyne, 
Stratford,  Ont. 
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"Hereford": — R.  J.  Mackie,  Oshawa,  Ont.  ;  W.  H.  Hunter,  Les 
Erables,  Ont. 

"Shire": — John   Gardhouse,   Highfield,   Ont.  ;   James   Henderson, 
Belton,  Ont, 

Pur-sang  : — William  Hendrie,  Hamilton,  Ont.,  ;  Jn>o.  J.  Dixon, 
Toronto,  Ont. 

Poneys  :— W.  J.  Stark,  Toronto,  Ont.  ;  H.  J.  P.  Good,  Toronto,  Ont. 

Bétail  Canadien-Français: — Arsène  Denis,  Station  Saint-Norbert, 
Que.  ;  T.  B.  Macaulay,  Montréal,  Que. 

Chevaux  Canadiens- f rançais  : — Robert  Ness,  Howick,  Que.  ;  J.  A. 
Couture,  Québec,  Que. 

"Galloway"  : — D.  McCrea,  Guelph,  Ont.  ;  Robert  Shaw,  Brantfori, 
Ont 

Moutons: — J.  M.  Garghouse,  Weston,  Ont.  ;  R.  H.  Harding,  Thorn- 
dale,  Ont. 

Têtes  rouges  (uRed  polïed")  : — H.  V.  Clendenning,  ïïarding,  Man.  ; 
Dr  A.  W.  Bell,  Winnipeg,  Man. 

Porcs: — Joseph  Featherstone,  Streetsville,  Ont.  ;  J.  E.  Brethour, 
Burford,  Ont. 

"Jersey"  : — R.  J.  Fleming,  Toronto,  Ont.  ;  R.  Reid,  Berlin,  Ont. 

"  Guernesetf  : — H.  W.  Corning,  Cheggogin,  N.  E.  ;  J.  F.  Roper, 
Oharlottetown,  I.  P.  E. 

"  Aberdeen-Angus"  : — Samuel  Hartin,  Rounthwaite,  Man.  ;  James 
Bowhan,  Guelph,  Ont. 

Percherons^ — R.  P.  Stanley,  Moosomin,  Sask.  ;  George  Lane,  Caî- 
gary,  Alberta. 

Belges  : — Paul  Tourigny,  Québec,  Que.  ;  Arthur  Paquette,  Québec, 
Que. 

REGLEMENTS 

Concernant  Vadmission  en  franchise  des  a/iiimauœ  pour  V amélioration 
des  races,  adoptée  à  V assemblée  annuelle  du  bureau  des  livres  de 
généalogies,  mai,  1908,  et  sur  laquelle  sont  basés  les  règlements 
actuels  des  douanes. 

Que,  vu  l'opportunité  qu'il  y  a  de  propager,  autant  que  possible, 
au  Canada,  tous  les  animaux  de  race  pure  enregistrés  dans  les 
livres  de  généalogie  du  pays,  et  afin  de  protéger  l'es  importa- 
teurs d'animaux  purs-sang,  ce  bureau  fait  au  ministre  de  l'Agricul- 
ture la  recommandation  suivante: — lorsqu'il  s'agit  d'importations  povr 
l'amélioration  des  races,  l'entrée  en  franchise  ne  devrait  être  accordée 
que  pour  les  animaux  possédés  et  importés  par  des  sujets  Britanniques 
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et  sur  production  d'un  certificat  de  l'inscription  de  ces  animaux  dans 
l'un  des  livres  de  généalogie  mentionnés'  dans  la  liste  qui  suit,  laquelle 
liste  pourra  être  changée,  de  temps  à  autre,  par  le  comité  des  livres  le 
généalogies.  Lorsqu'il  s'agira  d'animaux  accompagné©  de  certificats 
d'Cnsoription  dans  l'un  des  livres  de  généalogie  étrangiers  contenus 
dans  cette  liste  et  pour  lesquels  il  n'existe  pas  de  livres  de  généalogie 
canadienne  correspondant,  les  dits  certificats  devront  être  renvoyés  au 
comptable  des  livres  de  généralogie  des  animaux  canadiens,  qui  devra 
les  examiner  et,  s'il  les  trouve  satisfaisants,  y  annexer  le  certificat 
d'importation  portant  sa  signature  et  le  sceau  du  ministère  de  l'Agricul- 
ture. 

Les  règlements  basés  sur  les  recommandations  susdites,  sont  entrés 
en  vigueur  le  8  juillet  1908,  et,  en  février  1909  ils  ont  été  amendés  com- 
me suit,  pour  entrer  en  vigueur  le  1er  mars  1909. 

REGLEMENTS,  REVISES  ET  AMENDES,  CONCERNANT  L'EN- 
TREE EN  FRANCHISE  DES  ANIMAUX  POUR  L'AMELIO- 
RATION DES  RACES,— EN  VIGUEUR  LE  1  MARS  1909. 

Le  mémoire  No  1480-B  et  le  mémoire  1482-B  sont,  par  les  présents 
règlements  annulés  et  les  règlements  suivants  leur  sont  substitués,  pour 
entrer  en  vigueur  le  2  de  .jiars  1909. 

En  vertu  de  l'arrêté  ministériel  du  21  de  mai  1908,  Il  a  plu  à  Son 
Excellence  le  gouverneur-général  en  conseil  de  décréter  que,  le  et  à 
partir  du  premier  juillet  1908,  les  règlements  décrétés  par  l'arrêté  mi- 
nistériel du  8  de  novembre  1887,  concernant  "les  animaux  pour  l'amé- 
lioration des  races",  devront  être  et  ils  sont,  par  les  présents  règlements, 
révoqués  et  les  règlements  suivants  sont  prescrits  relativement  à  l'en- 
trée en  franchise,  en  vertu  du  tarif  des  douanes  et  pour  l'amélioration 
des  races, — des  chevaux,  des  boeufs,  des  moutons,  des  chèvres,  des  ânes 
et  des  porcs. 

REGLEMENTS. 

1.  Aucun  animal,  importé  pour  l'amélioration  des  races,  ne  si>ra 
admis  en  franchise  à  moins  quie  l'importateur  ne  soit  domicilié  au 
Canada  ou  ne  soit  sujet  britannique  et  ne  fournisse  un  certificat  d'ins- 
cription et  de  généalogie  sur  une  liste  de  livres  désignée  de  temps  à 
autre,  par  le  ministre  des  Douanes,  attestant  que  l'animal  est  de  race 
pure  et  que  l'inscription  de  son  nom,  dans  un  livre  de  généalogie  desti- 
né à  cette  race,  a  été  dûment  autorisée. 

Un  affidavit  du  propriétaire,  de  l'agent  ou  de  l'importateur,  atte> 
tant  que  cet  animal  est  bien  celui  décrit  dans  le  dit  certificat  d'inscrip- 
tion et  de  généalogie,  doit  être  présenté. 

2.  Si  ce  certificat  manque  lors  de  l'arrivée  des  animaux,  les  droite 
de  douane  peuvent  être  acceptés,  sujets  à  remboursement  sur  produc- 
tion des  certificats  requis  et  des  preuves  en  la  forme  voulue,  à  la  s.itis- 
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faction   du   percepteur,  dans  Tannée  suivant  la   date  de  rjentrêe  des 
animaux. 

3.  La  forme  du  certificat  d'inscription  et  de  généalogie,  qui  d~>it 
être  fourni  pour  l'importation  en  franchise  des  animaux  pour  l'amé 
lioration  de  la  race  et  les  procédures  de  douane  s'y  rapportant  «ont 
sujettes  aux  instructions  du  ministre  des  Douanes. 

INSTRUCTIONS. 

(a)  Ce  qui  suit  est  une  liste  des  livres,  désignés  par  le  ministre 
des  Douanes,  dans  l'un  desquels  les  animaux  doivent  être  inscrits  com- 
me étant  de  race  pure,  avant  d'être  admis  en  franchise  pour  l'amélio- 
ration des  races,  savoir: 

Pour  les  bêtes  à  cornes  Holstein-Friesian. — L'association  Holstein- 
Friesian  du  Canada,  St-George,  Ont. 

Pour  les  chevaux,  bêtes  à  cornes,  moutons,  chèvres,  ânes  et  pour- 
ceaux (mais  non  compris  les  bêtes  à  cornes  Holstein-Friesian) — les 
livres  de  généalogie  du  Canada,  Ottawa,  Canada,  de  même  que  tout 
livre  certifié  par  le  comptable  des  livres  de  généalogie  du  Canada,  com- 
me étant  un  livre  de  généalogie  reconnu  dans  la  contrée  d'origine  de 
cette  espèce. 

(5)  La  formule  du  certificat  d'importation,  qui  doit  être  remis  au 
percepteur  des  douanes  avant  que  Ton  ne  permette  l'admission  en 
franchise  des  animaux  pour  l'amélioration  des  races,  doit  être  l'une 
des  suivantes,  savoir: 

Pour  les  bêtes  à  cornes  Holstein-Friesian  : 

i 

CERTIFICAT  D  IMPORTATION. 

Association  de  la  race  Holstein-Friesian  du  Canada. 

Formule  1. 

Je  certifie,  par  les  présentes,  que  l'animal  (nom  ) 

(numéro) est  de  race  pure  et  est  incrit  dans  le  livre  des 

troupeaux  de  race  Holstein-Friesian,  du  Canada,  livre  de  généalogie  du 
Canada,  pour  les  bêtes  à  cornes  Hoilstein-Friesion. 

(Signature) 

Secrétaire. 
L'Association  des  éleveurs  Holstein-Friesian 
du  Canada. 

St-George,  Ontario, 19.  .  .  . 

Pour  les  animaux  autres  que  les  bêtes  à  cornes  Holstein-Friesian   : 
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CERTIFICAT  D'IMPORTATION 

Registres  Nationaux  Canadiens 

FcTmul®  2. 

Je  certifie,  par  les  présentes,  que  Fanimau  (nom) 

(numéro)      est  de  race  pure  et  est  inscrit  dans  le  livre 

de  généalogie  de  l'état quii  est  le  livre  de 

généalogie  du  Canada  pour  (espèce  du  Canada) 

(Signature) 

Comptable* 

Livres  de  généalogie  du  Canada. 

Ottawa,  Canada, 19 

CERTIFICAT   D'IMPORTATION. 

Registres  Nationaux  Canadiens 

Formule  2- A. 

Je  certifie,  par  les  présentes,  que  l'animal  (nom) 

(numéro) est  inscrit  dans  le  (livre  de  généalogie 

de  ITEtat) . le  livre  de  généalogie  admis 

daos  la  contrée  de  l'origine  de  l'espèce  des  (espèce) 

(Signature) 

Comptable. 
Livres  de  généalogie  du  Caua,la. 
Ottawa,  Canada, 19.   .   .   . 

(c)  Le  certificat  d'importation  doit  être  annexé  au  droit  d'entrée 
en  franchise,  pour  être  transmis  au  percepteur  du  ministère  des  Douanes, 
Ottawa. 

Dans  chaque  cas,  on  doit  inscrire,  sur  le  dit  certificat,  le  numéro 
d'entrée  des  douanes  et  la  date  estampée  du  bureau. 

Le  percepteur  des  douanes  ne  peut  demander  ou  accepter  que  des 
certificats  de  généalogie  qui  seront  conformes  à  Vune  des  formules  des 
"certificats  d'importation"  prescrites  dans  les  présents  règlements. 

(d)  Les  animaux  peuvent  être  expédiés,  comme  marchandises  en 
entrepôt,  de  l'endroit  d'entrée  à  la  frontière  canadienne  jusqu'à  l'en- 
droit où  se  trouvent  les  bureaux  de  la  douane,  sujet  aux  règlements  r*e 
la  quarantaine. 

(e)  Les  certificats  d'importation,  pour  les  bêtes  à  cornes  Holste^n 
Friesian,  sont  émis  par  le  secrétaire  de  l'association  Holstein-Friesiitn 
du  Canada,  Saint-George,  Ontario. 

(/)  On  peut  se  procurer  les  certificats  d'importation,  pour  les 
animaux  qui  ne  sont  pas  des  bêtes  à  cornes  Holstein-Friesian,  en  s's- 
dressant  au  "comptable"  des  livres  de  généalogie  du  bétail  du  Canada, 
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Ottawa,  comptable  de  qui  Ton  peut  aussi  obtenir  une  liste  des  Livres 
de  généalogie  du  bétail  du  Canada,  les  listes  des  livres  de  généalogie 
étrangers  reconnus,  ainsi  que  les  autres  renseignements  relatifs:  à  l'im- 
portation des  animaux  pur  sang,  pour  l'amélioration  des  races  de  bétail. 

(Signé)     JOHN  MoDOUGALD. 

Commissaires  des  douanes. 

EXPLICATIONS  DES  REGLEMENTS. 

Pour  obtenir  l'entrée  en  franchise  d'un  animal  appartenant  à  une 
espèce  pour  laquelle  il  y  a  une  livre  de  généalogie  du  Canada  (autre 
que  les  bêtes  à  cornes  Holstein-Friesian  ) ,  l'importateur  doit  envoyer 
au  comptable,  livres  de  généalogie  du  bétail  du  Canada,  Ottawa,  les 
certificats  étrangers  d'inscriptions,  accompagnés  des  taxes  nécessaires 
pour  l'inscription,  tel  qu'on  l'indique  ailleurs  dans  le  présent  rapport, 
avec,  en  plus,  pour  le  certificat  d'importation,  un  droit  de  50  sous,  pour 
les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes,  et  de  10  cents  pour  les  pourceaux  et 
les  moutons. 

Le  certificat  d'importation  isera  envoyé,  afin  que  l'on  puisse  passer 
au  bureau  des  douanes  en  Canada  ou  ailleurs,  à  l'endroit  qu'indiquera 
l'importateur.  Dans  aucun  cas,  l'importateur  ne  devra  présenter  aux 
autorités  de  la  douane  un  autre  certificat  que  le  certificat  d'importation. 

Les  importateurs  devront  observer  scrupuleusement  les  règlement^ 
vétérinaires  relatifs  à  l'importation  des  animaux.  On  peut  obtenir 
tous  Les  renseignements  voulus,  du  directeur-géniéral-fvôtérinaire,  Ottawa, 
Canada. 

REGISTRES  DU  CANADA. 
Chevaux. 


Nom  de  l'espèce. 


*'  Clydesdale  " 

Hackneys 

"Shire" 

Percherons 

Pur  sang 

Cheval  de  trait  Belge 

Canadien-français    

Poneys  "  Shetland,"    "  Welsh 
41  New  Forest,"  de  polo  et  de 
promenade,    "  Exmoor  "    et 
Hackneys 


Livre  de  généalogie. 


Généalogie  des    "  Clydesdale  " 
Canadiens 

"  des  Hackneys  Cana- 
diens  

"  des  chevaux  "  Shire" 
Canadiens 

"  des  percherons  Cana- 
diens  

"  des  chevaux  pur  sang 
Canadiens 

"  des  chevaux  de  trait 

Belges  du  Canada 

"  des  éleveurs  de   ehe- 

vaux  Can. -français. 


des  poneys  Canadiens 


Nom  de  l'Association. 


Clydesdale    Horse    Association    of 
Canada." 

Canadian  Hackney  Horse  Society." 

Canadian  Shire  Horse  Association." 

Canadian  Porcheron  Horse  Breeders 
Association." 

Canadian  Thoroughbred  Horse  So- 
ciety." 

Canadian     Belgian    Draft     Horse 
Breeders'  Association." 

French-Canadian   Horse   Breeders' 
Association  of  Canada." 


Canadian  Pony  Society." 
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BÊTES   À.   CORNES. 


Bêtes  à   cornes  courtes 

(Short- 

Registre  des    •'  Shorthorn  "  du 

Registre  des  "Ayrshire"  Cana- 
diens   

Shorthorn  du  Dominion.  " 

"  Association  des  Eleveurs  de  la  race 

11  Hereford  " 

Registre  des  "  Hereford"  Cana- 
diens   

Ayrshire  du  Canada.  " 

"  Association  des  Eleveurs  de  la  race 

Registre  du  "  Canadian  Jersey 
Cattle  Club  " 

Registre   des    "  Galloway  "  de 
l'Amérique  du  Nord 

du  Canada.  " 

"  Galloway  " 

"  Club  du  bétail  Jersey  Canadien." 

"  Association  de  la  race  Galloway  de 
de  l'Amérique  du  Nord.  " 

Registre  de  la  "  Canadian  Aber- 
deen-Angus  Association  " 

Registre  des  "  Guernsey  "  Ca- 

u  Guernsey  " 

"  Association    de  la  race    Aberdeen 
Angus  Canadienne.  " 

''  Association  des  Éleveurs  de  la  race 

Régistre  des  éleveurs  de  bestiaux 
Canadiens-français 

Registre  des  bêtes  à   cornes    à 
tête  rouge  du  Canada 

Guernsey  du  Canada.  " 

A  têtes  rouges  (Red  Pol 

ed).... 

'•  Association  du  Canada  des  Éleveurs- 
de  bestiaux    Canadiens-Français.  " 

u  Association  de  la  race  Red  Polled 

Registre  des  "  Holstein-Friesian 

du  Canada.  "                                  -*PN 

"  Association  du  Canada(St.  Georges) 
de  la  race  Holstein  Triesian.  " 

PORCS. 


Yorkshire,  Berkshire,Tamworth, 
Chester  blanc,  ls  Polonais- 
Chinois,  Duroc  Jersey,  Essex. 


Registre  des  éleveurs  de  pour- 
ceaux du  Dominion 


Association  des  Éleveurs  de  porcs 
du  Dominion.  " 


Moutons, 


Shropshire,  Leicestev,  Oxford 
Down,  Cotswold,  Lincoln,  Dor- 
set,  Hampshire,  Southdown, 
Suffelk,  Cheviot,  et  les  mou- 
tons à  face  noire  {Black/ace) . . 


Registres  Nationaux  du  Canada. 


Association  des  Éleveurs  de  mou- 
tons du  Dominion.  " 


REGISTRES  ETRANGERS 

Certificats  d'importation  pour  les  animaux  appartenant  a  une  espèce 

POUR  LAQUELLE  IL  n'y  A  PAS  DE  REGISTRE  AU  CANADA. 


Afin  de  pouvoir  se  procurer  l'entrée  en  franchise  d'un  animal  ap- 
partenant à  une  espèce  pour  laquelle  il  n'y  a  pas  de  registre 
au  Canaida,  mais  qui  se  trouve  inscrit  dans  un  registre  étran- 
ger comme  digne  de  confiance,  l'importateur  doit  envoyer  au  comptable, 
des  registres  du  Oaniada,  le  certificat  étranger  d'inscription,  ac- 
compagné des  honoraires  suivants: — Pour  les  chevaux,  les  bêtes  à  cor- 
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nés  ou  les  ânes,  $1.00  chacun  ;  pour  les  moutons,  les  pourceaux  ou  les 
chèvres,  50  sous  chacun.  Le  certificat  d'importation  sera  envoyé  pour 
passer  aux  douanes  au  point  d'entrée  ou  autre  endroit  qu'indique!  a 
l'importateur. 

L'importateur  ne  devra  présenter,  dans  aucun  cas,  aux  atuorités 
de  la  douane,  un  autre  certificat  que  le  certificat  d'importation. 

Les  importateurs  devront  observer  scrupuleusement  les  règlements 
vétérinaires  relatifs  à  l'importation  des  animaux.  On  pourra  obtenir 
des  renseignements  complets  du  directeur  vétérinaire  général,  Ottawa. 

REGISTRES  ÉTRANGERS  RECONNUS. 
Chevaux. 


Nom  de  l'espèce. 

Registre. 

Nom  de  l'Association. 

Sufïolk 

Registre  des  "  S-iffolk  " 

"          des  "  Cleveland  Bay  " 

"         des    chevaux   de    ca- 
rosse  "  Yorkshire" . 

Registre  des    "  Morgan  "    des 
Etats-Unis 

"  Sufïolk  Horse  Society,"  Suffolk, 
Angleterre. 

''  Clevelans  Bay  Horse  Society"  de 
la  Grande  Bretagne  et  d'Irlande, 
Nunthrope,  R.  S.  0.,  Angleterre. 

"  Yorkshire  Coach  Horee   Society", 
de  la  Grande  Bretagne  et  d'Irlande, 
Bolton  Pcrdy,  R.  S.  0.,  Angleterre. 

Cleveland  Day  . 

Cheval  de  carrosse 
Morgan 

Yorkshire. . . 

"  American  Morgan   Résister  Asso- 
ciation," Middlebury,  Vermont. 

Cheval  de  selle .... 

Registre  d^s    chevaux   de    selle 
des  Etats-Unis 

"  American  Saddle   Ho»se  Breeders' 

Trotteur  Américain 

'•  American  Trotting  Register  ". 

Registre  français,    Registre  des 
chevaux  demi-sang 

Association,"  Louisville,  Ky. 
"  American  Trotting  Register  Asso- 
ciation," Chicago,  111. 

Commission  des  Studbooks  des  che- 

Cheval de  carrosse, 

Français.. . . 
Allemand.. 

Cheval  de  carrosse, 
Oldenburg 

"  Ostfreisisches  stut-book  " 

"  Stutbuch  der  Munsterlandish- 
Oldenburgischen  Geest  " 

"  Oldenburger  Stutbuch  "   

"  Gestutbucb  der  Holsteinischen 
Marsehen  " 

vaux  de  demi-sang,  Paris,  France. 

"Landwirthscbaftlichen  Hauptverein 

fur  Osfrieslaijd,"  Norden,  Allem. 

"  Zuehterband  des  Sudlichen  Zucht- 

gebietes,"  Oldenburg,   Allemagne. 

"  Verband  der  Zuchter  des  Oldenbur- 

Cheval de  carrosse 

"Holster". 

ger  eleganten   schweren  Kutschp- 
ferdes."  Oldenburg,  Allemagne. 

"  Verband  der  Pft  rdezuchter  in  den 

Cheval  de  chasse  . . 

Registre  des  chevaux  de  chasse. 

Holsteinischen     Marshen,"      HoU 
stein,  Allemagne. 
"  Hunters'    Improvement    Society," 
12  Carré  Hanover,  Londres,  Ang. 

15b-- 13 
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Highland 

Keny  &  Des  ter 

Sussex • 

Devon 

A  longues  cornes  — 

Welsh  de  boucherie . . 

Durham  sans  cornes . 

Hereford  sans  cornes 


BÊTES    A    CORNES. 

Registre  des  Highland 

"  des  Kerry  &  Dexter  . 

"  des  Sussex ... 

"  "  Davies  Devon  " 

"          des   bêtes   à  longues 
cornes 

"          des    Welsh    de    bou- 
cherie      . . . 

44          des  Durham  sans  cor 
nés,  E.-U 

Registre  des    "  National    Polled 
Hereford  " 


"  Hereford  Cattle  Society  of  Scot- 
land,"  Tnverness,  Ecosse. 

14  Kerry  &  Dexter  Herd  Book,"  Du- 
blin, Ireland 

k'  Sussex  Herd  Book  Society,"  Lon- 
dres, Angleterre. 

"  Devon  Cattle  Breede-s'  Society," 
Wiveliscornbe,  Angleterre. 

•'  Longhorm  d  Cattle  Society,'  'Ather- 
stone,  Angleterre. 

44  Welsh  Blaek  Cattle  Society,"  He- 
verfordwest,  Pays  de  Galles. 

"  Polled  Durham  Breeders'  Associa- 
tion," Indianapolis,  Ind.,  E.-U. 

14  National  Polled  Hereford  Breeders' 
Association,"  Chicago,  111.,  E.   U. 


Porcs. 


Nom  de  l'espèce. 


Registre. 


Nom  de  l'Association. 


Gros  porc  noir 

Le  porc  frisé  Lineolnshire 

Kent  ou  Romney  Marsh.. 

Wensleydale  Longwood    . 
Wensleydale  à  face  bleue. 


Registre   de   la 
Soeiety  " 


Large    Black 


Registre    des  éleveurs  de  porcs 
frisés 


Large  Black  Pig  Society,  Ipswich, 
Angleterre. 

Lineolnshire  Curly  Coated  Pig 
Breeders'  Association,"  Thorn- 
hayes,  Angleterre 


Moutons. 


Registre   des  Kent  ou   Romney 
Mrash 


Registre  des  Wensleydale. 


Registre  des  Wensleydale  à  face 
bleue 


'  Kent    or    Romney    Marsh     Sheep 

Breeders'    Association,"    Londres, 

W.  C,  Angleterre. 
14  Wensleydale      Longwood      Sheep 

Breeders'  Association,"  York&hire, 

Angleterre. 

4  Incorporated  Wensleydale  Blue- 
faced  Sheep  Breeders'  Association 
and  Flock  Book  Society,"  Caperby, 
Angleterre. 


Chèvres. 


Chèvres 

Toggenburg   . . 

Anes  et  Genêts 
Anes  et  Genêts 


Registre   de  la    "  British    Goat 
Society" 

Registre  des  "  Toggenburg 


44  British    Goat    Society,"    Kingston 

sur  Tamise,  Angleterre. 
44  Toggenburg  Club,"  Beefolds,Farn- 

ham,  Angleterre. 


Anes. 


Registre  des  Mulassier 

Régisire  des  ânes  et  des  genêts 
de  l'Espagne 


Société    centrale    d'Agriculture    des 
deux  Sevrés. 
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DEMANDES  D'INSCRIPTION  DU  BETAIL  AU  CANADA  ET  DK 
CERTIFICATS  D'IMPORTATION. 

S'il  s'agit  de  bêtes  à  cornes,  de  moutons  et  de  pourceaux  venant 
des  pays  d'Europe,  l'importateur  n'a  pas  besoin  de  faire  de  demande 
d'inscription  et  de  certificat  d'importation  tant  que  les  animaux  ne  sort 
pas  arrivés  à  la  quarantaine,  car  le  séjour  à  la  quarantaine  laisse  am- 
plement le  temps  nécessaires  pour  se  procurer  les  certificats  avant  qu'il 
faille  passer  à  la  douane. 

S'il  s'agit  de  chevaux  venant  des  pays  d'Europe,  l'importa tecr 
doit,  si  la  chose  est  possible,  envoyer  ses  certificats  étrangers,  accom- 
gnés  des  demandes  et  des  taxes,  sur  un  bateau  de  la  poste,  faisant  route 
avant  que  les  animaux  ne  soient  expédiés.  Des  certificats  d'importa- 
tion et  des  certificats  d'inscription  au  Canada  peuvent  alors  être  en- 
voyés pour  rencontrer  les  chevaux,  à  leur  débarquement.  Le  certificat 
Canadien  est  nécessaire  pour  obtenir  les  taux  réduits  de  chemin  de  fer. 
S'il  s'agit  d'achat  de  date  récente,  les  importateurs,  débarquant  c^s 
chevaux  à  Montréal  ou  à  Saint-Jean  ou  à  d'autres  ports  sur  l'Atlan- 
tique, peuvent  expédier  par  la  poste  leurs  demandes.,  les  certificats 
étrangers  et  la  taxe,  en  débarquant,  puis  expédier  les  animaux  comme 
marchandises  en  entrepôt,  sujet  aux  règlements  de  la  quarantaine,  à 
la  douane  la  plus  rapprochée  vers  le  lieu  de  destination.  On  doit,  dans 
tous  les  cas,  indiquer  clairement  où  les  certificats  d'importation  doi- 
vent être  envoyés. 

En  sus  du  certificat  étranger  d'inscription,  il  faut  aussi  faire  une 
demande  calquée  sur  la  formule  régulière,  que  fournit  le  bureau  de 
registre  du  bétail  au  Canada.  Les  taxes  d'enregistrement  sont  indi- 
quées ailleurs,  dans  le  présent  rapport. 

S'il  s'agit  d'animaux  importés  pendant  gestation,  il  faut  se  procu- 
rer de  l'éleveur  des  certificats  de  services,  signés  par  le  propriétaire  du 
père,  à  l'époque  du  service. 

Le  bureau  de  registre  de  bétail,  du  Canada,  a  une  organisation 
spéciale  pour  émettre  les  certificats  qui  sont  requis  d'urgence.  Les  cer- 
tificats seront  alors  envoyés  par  la  poste  à  l'importateur,  aux  soins  de 
l'officier  de  douane,  au  port  d'entrée  ou  autre  adresse  indiquée. 

C'est  l'intention  du  Comité  de  Registre  du  bétail  die  surveillier 
avec  soin  les  importations  des  animaux  pour  lesquels  il  n'y  a  pas  de 
registre  au  Canada,  et,  lorsqu'il  y  aura,  au  Canada,  un 
nombre  suffisant  de  bestiaux  de  cette  espèce  pour  justifier  l'ouverture 
d'un  registre,  des  mesures  seront  prises  pour  organiser  une  association 
de  registres  danis  le  plus  bref  délai  possible. 

Les  Canadiens,  qui  désirent  importer  des  animaux  purs-sang  des 
Etats-Unis,  devraient,  afin  d'éviter  des  retards  et  des  désagréments  au 
port  d'entrée  obtenir  l'inscription  des  animaux  dams  le  registre  au  Ca- 
nada, et  le  certificat  d'importation,  avant  que  les  animaux  ne  soient 
expédiés. 

S'il  s'agit  de  pourceaux  venant  des  Etats-Unis,  pour  lesquels  les 
règlements  actuels   d'hygiène   exigent   la    détention    à    la    quarantaine, 
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l'inscription  des  animaux  peut,  si  on  le  désire,  être  retardée  jusqu'à  leur 
sortie  de  la  quarantaine. 

On  remarquera,  en  lisant  le  paragraphe  1  des  règlements,  que  seuls 
les  sujets  britanniques  ou  les  personnes  domiciliées  au  Canada  ont  droit 
au  privilège  de  rentrée  en  franchise  des  animaux,  pour  l'amélioration 
des  races.  Cela  ne  s'applique  pas  aux  colons  auxquels  on  accorde  cer- 
tains privilèges,  en  ce  qui  concerne  le  transport  au  pays  des  biens  mo- 
biliers de  ces  derniers. 

POSSIBILITE  DE  FAIRE  INSCRIRE  LES  ANIMAUX  DANS  LES 
REGISTRES  DU  CANADA 

Il  est  important  pour  les  importateurs  Canadiens,  avant  d'acheter 
des  animaux  d'une  espèce  pour  laquelle  il  y  a  un  registre  au  Canada, 
de  s'assurer  s'ils  sont  inscrits  dans  le  registre  qu'il  faut,  et,  dans  l'af- 
firmative, s'ils  peuvent  être  inscrits  dans  le  registre  du  Canada.  L'ins- 
cription des  animaux  importés  ne  se  fera  pas  au  Canada,  si  l'on  ne  pré- 
sente pas  le  certificat  étranger  qu'il  faut. 

Les  Registres  du  bétail  au  .  Canada,  sauf  ceux  qui  sont 
destinés  aux  bêtes  à  cornes  Canadiennes^françaises  et  aux  chevaux  Ca- 
nadiens-français qui  sont  purement  canadiens,  sont,  pour  la  plupart, 
basés  sur  les  registres  des  contrées  d'origine  des  espèces,  mais, 
comme  le  type  qu'il  faut  avoir  pour  obtenir  l'inscription  est 
plus  parfait,  dans  certains  cas,  que  celui  que  l'on  exige  dans  la  con- 
trée d'origine  de  l'animal,  ou  que  celui  des  autres  pays,  il  peut  arriver 
que  des  animaux  puissent  ou  ne  puissent  pas  être  inscrits  dans  les 
registres  du  Canada.  Ce  qui  suit  aidera  les  importateurs  à 
découvrir  si  un  animal  peut  y  être  inscrit,  La  taxe  pour  l'inscription 
dans  les  registres  du  Canada,  d'animaux  élevés  d'ans  d'au- 
tres pays,  est  indiqué  dans  chaque  cas.  (Ces  taxes  ne  s'appliquent  pas, 
dans  tous  les  cas,  à  l'inscription  d'animaux  élevés  au  Canada.)  En  sus 
de  la  taxe  d'inscription,  on  charge  50  cents  pour  le  certificat  d'impor- 
tation des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes,  et  10  cents  pour  les  moutons 
et  les  pourceaux. 

CHEVAUX. 

CLYDESDALE. 

Les  animaux,  inscrits  et  numérotés  dans  le  livre  de  généalogie  des 
Clydesdales  de  la  Grande-Bretagne  et  dé  l'Irlande,  peuvent  être  inscrits,  à 
condition,  que  leurs  père  et  mère  de  même  qu  lurs  grands-pères  et 
grand's-mères  y  soient  aussi  inscrits  et  numérotés.  La  généalogie  de 
plusieurs  chevaux  inscrits  dans  le  registre  écossais  n'atteint  pas  ce  type. 

Les  animaux,  inscrits  dans  le  registre  des  Clydesdales  des 
Etats-Unis,s'ils  ont  été  élevés  aux  Etats-Unis  ou  descendent  de  chevaux  im- 
portés, peuvent  être  inscrits,  pourvu  que  leur  généalogie  soit  conforme 
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aux  exigences  des  règlements  canadiens,  quant  à  l'inscription.  Honoraires 
pour  les  membres: — animaux  importés  de  la  Grande  Bretagne,  étalons, 
$3.00,  Juments,  $2.00.  Pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres: — étalons 
$4.00,  juments  $3.00,  pour  les  membres: — animaux  élevés  aux  Etats- 
Unis  et  importés  des  Etats-Unis,  $1.00  ;  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  mem- 
bres, $2.00.  Une  taxe  additionnelle  de  $1.00  est  chargée  pour  chaque 
ancêtre  élevé  aux  Etats-Unis,  ainsi  que  les  taxes  suscitées  pour  les  an- 
cêtres importés  de  la  Grande  Bretagne.  Contribution  annuelle  comme 
membre,  $2.00. 

HACKNEYS. 

Les  étalons  définitivement  inscrits  et  toutes  les  juments  inscrites  dans 
le  registre  des  hackneys  anglais  et  toutes  les  animaux  inscrits 
dans  lie  registre  américain  des  hackneys.  Taxes  pour  les  membres, 
$2.00,  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres,  $4.00.  Une  taxe  addition- 
nelle de  $1.00  est  exigée  pour  chaque  ancêtre  possédant  une  génnéalo- 
gie  complète  d'animaux  inscrits  dans  le  livre  américain.  Contri- 
bution annuelle,  $3.00. 

SHIRES. 

Tous  les  animaux  inscrits  dans  les  registres  des  chevaux 
"  Shire  '  anglais  ou  dans  les  registres  des  chevaux  u  Shire 
américains.  Taxes  pour  les  membres, — animaux  de  moins  de  trois  ans, 
$1.00,  animaux  de  plus  de  trois  ans,  $2.00  ;  pour  ceux  qui  ne  sont  pas 
membres, — animaux  de  moins  de  trois  ans.  $2.00,  animaux  de  plus  de 
trois  ans,  $4.00.  Une  taxe  additionnelle  de  $1.00  est  exigée  pour  cha- 
que ancêtre  inscrit  pour  compléter  la  généalogie  d'animaux  inscrits  dans 
le  registre  américain. 

PERCHERONS. 

Tous  les  animaux  inscrits  dans  le  registre  des  percherons 
de  France  on  dans  le  livre  généalogique  des  percherons  des  Etats-Unis. 
Taxes  pour  les  membres, — étalon®,  $5.00,  juments,  $2.00.  Une  taxe  addi- 
tionnelle de  50  sous  est  exigée  pour  chaque  ancêtre  inscrit  pour  compléter 
la  généalogie  des  animaux  inscrits  d'ans  le  livre  généalogique  des  per- 
cherons des  Etats-Unis   (Chicago).     Contribution  annuelle,  $2. 

CHEVAUX  PUR  SANG. 

Tous  les  animaux  inscrits  dans  le  registre  général  (Grande-Breta- 
gne), dans  le  registre  des  Etats-Unis,  de  France  et  d'Australie.  Taxes 
pour  les  membres,  $1.00,  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres,  $2.00. 
Contribution  annuelle,  $2.00. 

CHEVAUX   BELGES. 

Tous    les    animaux    inscrits    dans    le    registre    des    chevaux    de 
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ferait  Belges  ou  dans  le  ei  American  Begister  of  Belgiian  Dnaft  Horses." 
Taxes  pour  les  membres, — étalons  $3.00,  juments,  f  1.00  ;  pour  ceux  qui 
ne  sont  pas  membres1 — étalons  $400,  juments,  |2.00.  Une  taxe  addition- 
nelle de  50  sous  est  exigée  pour  chaque  ancêtre  inscrit  pour  compléter 
la  généalogie  des  animaux  inscrits  dans  le  registre  américain.  Contri- 
bution annuelle,  |2.00. 

PONEYS   SHETLAND. 

Tous  les  animaux:  inscrite  dans  le  registre  des  Shetland 
d'Ecosse  et  les  animaux  inscrite  dans  le  registre  des  poneys 
Shetland  des  EtatsUnis,  qui  remontent  jusqu'aux  ancêtres  inscrits  dans 
le  livre  des  étalons  Shetland  d'Ecosse.  Taxes  pour  les  membres,  $1.00, 
pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres,  $2.00.     Contribution  annuelle  $2.00. 

PONEYS  WELSH. 

Tous  les  animaux  inscrits  dans  le  registre  des  bidets  et  des 
poneys  Welsh  (Grande-Bretagne)  ou  dans  le  livre  généalogique  des  bidets 
et  des  poneys  Welsh  des  Etats-Unis.  Mêmes  taxes  que  pour  les  poneys 
Shetland. 

PONEYS  DE  PROMENADE  ET  DE  POLO. 

Tous  les  animaux  inscrits  dans  la  division  des  poneys  de  polo, 
des  poneys  de  polo  et  de  promenade  (Grande-Bretagne).  Même  taxe 
que  pour  les  poneys  Shetland. 

PONEYS     EXMOOR. 

Les  animaux  importés  die  la  Grande-Bretagne  et  élevés  par  des 
éleveurs  de  réputation.  On  doit  présenter  un  certificat  attestant  l'es- 
pèce de  l'animal  et  signé  par  l'éleveur.  Même  taxe  que  pour  les  poneys 
Shetland. 

PONEYS    HACKNEY. 

Tous  les  étalons  complètement  inscrits  et  toutes  les  juments  ins- 
crits dans  le  registre  des  Hackneys  anglais  et  tous  les  po- 
neys inscrits  dans  le  registre  des  Hackneys  américains.  Taxes 
pour  les  membres,  $1.00,  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres,  $2.00.  Con- 
tribution annuelle,  $2.00. 

BETES  A  COKNES. 

BETES   A   CORNES   COURTES     -SHORTHORN 

Les  animaux  inscrits,  ou  qui  peuvent  l'être,  dans  le  quarantième 
livre,  ou  l'un  des  livres  précédents  du  "Coates  English  Herd  Book".  Les 
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animaux  inscrits  dans  le  "American  Shorthorn  Herd  Book'',  pourvu 
que,,  dans  tous  leurs  croisement®,  on  retrace  les  ancêtres,  avec  leurs 
noms,  importés  de  la  Grande-Bretagne.  La  généalogie  de  ces  animaux, 
cependant,  doit  être  du  type  requis  par  les  règlements  d'en- 
trée de  la  Dominion  Shorthorn  Breeders'  Association.  Plusieurs  ani- 
maux, inscrits  dans  le  "  American  Shorthorn  Herd  Book,"  ne  peuvent 
être  inscrits  dans  le  "Dominion  Shorthorn  Herd  Book".  Taxes  pour  les 
membres, — animaux  anglais,  75  cents  animaux  américains,  75  cents  : 
pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres, — animaux  anglais,  $1.25,  animaux 
américains,  $1.25.  Une  taxe  additionnelle  de  50  cents  est  exigée  pour 
chaque  ancêtre  inscrit  afin  de  donner  au  complet  la  généalogie  des  ani- 
maux inscrits  dans  le  livre  généalogique  américain.  On  doit  inscrire  tous 
les  croisements  jusqu'aux  animaux  qui  ont  été  imporés  de  la  Grande- 
Bretagne,  inclusivement.     Contribution  annuelle  $2.00. 

AYRSHIRE. 

Tous!  l:elS!  ainimaux  'imsicr^tsi  dian$  jle  ISivre  des  troupeaux  de  la  Ayrshire 
Cattle  Herd  Book  Society,  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande.  Tous  les 
animaux  inscrits  dans  le  livre  des  troupeaux  des1  Ayrshires  américains. 
Taxes  pour  les  membres, — animaux  élevés  en  Grande-Bretagne  ou  en  Ir- 
lande, $1.00,  andmaux  élevés  aux  /Etats,*- Umiis,.  $1.00  ;  pour  ceux  qui  ne  sont 
pas  memibres, — animaux  élevés  en  Grande  Bretagne  ou  en  Irlande,  $2.00, 
animaux  élevés  aux  Etats-Unis,  $2.00.  La  taxe  additionnelle  suivante 
est  chargée  pour  l'inscription  des  ancêtres,  afin  de  compléter  la  généa- 
logie djes  animaux  Jiniscrits  dlams  le  livre!  des;  troupeaux  américains. Tous  les 
animaux,  en  remontant  jusque  ceux  qui  ont  été  importés  die  la  Grande 
Bretagne,  inclusivement,  doivent  être  inscrits.  Pour  les  ancêtres  pos- 
sédés par  celui  qui  demande  l'entrée  en  franchise,  $1.00,  pour  les  ancê- 
tres qui  ne  sont  pas  en  sa  possession,  25  sous.  Contribution  annuelle, 
$2.00. 

HEREFORD. 

Tous  les  animaux *'  inscrits  dans  le  registre  des  Hereford 
anglais.  Tous  les  animaux  inscrits  dans  le  registre  des  He- 
reford américains.  Taxes  pour  les  membres, — animaux  importés  de  la 
Grande-Bretagne,  75  cents,  animaux  importés  des  Etats-Unis,  75  cents  ; 
pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres, — animaux  importés  de  la  Grande- 
Bretagne,  $2.00,  animaux  importés  des  Etats-Unis,  $2.00.  La  taxe  addi- 
tionnelle suivante  est  exigée  pour  l'inscription  des  ancêtres,  afin  de  com- 
pléter la  généalogie  des  animaux  inscrits  danis  le  registre 
américain.  On  doit  inscrire  tous  les  ancêtres,  en  remontant  jusqu'à 
ceux  qui  ont  été  importés  de  la  Grande-Bretagne,  inclusivement.  Pour 
les  membres  résidant  au  Canada,  50  cents  pour  chaque  animal,  pour  les 
membres  résidant  aux  Etats-Unis,  75  cents  pour  chaque  animal,  pour 
tous  ceux  qui  ne  sont  pas  membres,  $2.00  pour  chaque  animal.  Contribu- 
tion annuelle,  $2.00. 
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JERSEYS. 

Tous  les  animaux  inscrits  dans  le  registre  de  l'Ile  de  Jersey. 
Les  animaux  inscrits  dans  le  English  Jersey  Heard  Book,  pourvu  qu'on  les 
retrace,  dans  tous  leurs  croisements,  jusqu'aux  animaux  inscrits  dans 
le  registre  de  l'Ile  de  Jersey.  Ceux  qui  importent  des  Jerseys  de  la 
Grande  Bretagne  ou  de  l'Ile  de  Jersey  doivent  se  conformer  aux  règle- 
ments d'importation  du  Canadian  Jersey  Cattle  Club,  dont  on  leur 
fournira  un  exemplaire,  s'ils  en  font  la  demande.  Taxes  pour  les  mem- 
bres,— animaux  importés  de  la  Grande  Bretagne  ou  de  l'Ile  de  Jersey, 
|1.00,  animaux  élevés  aux  Etats-Unis  et  inscrits  dans  le  registre 
américain,  50  cents  ;  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres, — animaux  im- 
portés de  la  Grande-Bretagne  ou  de  l'Ile  de  Jersey,  fl. 50,  animaux 
élevés  aux  Etats-Unis  et  non  inscrits  dans  le  registre  amé- 
ricain,— Pour  les  membres,  $1.00,  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres, 
$1.50,  s'ils  ont  moins  de  deux  ans,  et,  s'ils  ont  plus  de  deux  ans,  $1.50 
et  $2.00  respectivement,    Contribution  annuelle,  $1.00. 

GALLOWAY. 

Les  animaux  inscrits  dans  le  registre  des  Galioweys  de  la 
Grande-Bretagne  ou  le  registre  des  Galioweys  des  Etats-Unis. 
Taxes  pour  les  membres, — animaux  ayant  moins  de  six  mois,  50  cents, 
animaux  ayant  plus  de  six  mois,  $1.00  ;  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  mem- 
bres,— animaux  ayant  moins  de  six  mois,  $1.00,  animaux  ayant  plus  de  six 
mois,  $1.50.     Contribution  annuelle,  $1.00. 

ABERDEEN-ANGUS. 

Animaux  inscrits  dans  le  livre  des  troupeux  de  race  Red  Polled 
(Ecosse),  ou  dans  le  American  Aberdeen-Angus  Herd  Book...  Taxes 
pour  les  membres, — animaux  ayant  moins  d'nn  an,  $1.00,  animaux  ayant 
plus  d'un  an,  $2.00  ;  pour  ceux  qui  ne  Sont  pas  membres, — animaux  ayant 
moins  d'un  an,  $3.00,  animaux  ayant  plus  d'un  an,  $5.00.  Contribution 
annuelle,  $2.00. 

GUERNSEYS. 

Les  animaux  inscrits  dans  le  registre  de  la  Royal  Guernsey 
Agricultural  Society,  le  General  Herd  Book  of  Guernsey  on  dans  le 
registre  de  la  English  Guernsey  Cattle  Herd  Register. . .  Les  animaux 
inscrits  dans  un  autre  livre  que  le  registre  de  l'Ile  de  Guernsey, 
doivent  être  retracés,  dans  tous  leurs  croisements,  jusqu'aux  animaux  im- 
portés de  l'Ile.     Taxes, pour  les  membres,  $1.00,  pour  ceux  qui  ne  sont 

pas  membres,  $2.00.  Contribution  annuelle,  1.00. 
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ANIMAUX  A  TETE  ROUGE    (RED  POLLED). 

Les  animaux  inscrits  dans  le  Red  Polled  Herd  Book  de  la  Grande» 
Bretagne  ou  dans  le  American  Red  Polled  Herd  Book.  Taxes, — pour 
les  membres,  $1.00,  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres,  $2.00.  Contri- 
bution annuelle,  $2.00. 

PORCS 

YORSHIRES. 

Les  animaux  inscrits  de  la  Large  White  Section  du  registre 
delà  English  National  Pig  Breedees'  Association  ou  dans  le  American 
Yorkshire  Record.  Taxes, — pour  les  membres,  50  sous,  pour  ceux  qui 
ne  sont  pas  membres,  $1.00.  Une  taxe  additionnelle  de  50  cents  pour  les 
membres  et  de  $1.00  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres,  est  exigée 
pour  chaque  ancêtre  inscrit  afin  de  compléter  la  généalogie  des  animaux 
inscrits  dans  le  livre  américain.  On  doit  inscrire  tous  les  ancêtres  en 
remontant  jusqu'à  ceux  qui  ont  été  importés  de  la  Grande-Bretagne,  in- 
clusivement.   Contribution  annuelle,  $2.00. 

BERKSHIRES. 

Les  animaux  inscrits  dans  le  British  Berkshire  Herd  Book  ou  dans 
le  American  Berkshire  Record.  La  taxe  est  la  même  que  pour  les  York- 
shires, y  compris  les  frais  pour  l'inscription  des  ancêtres  dans  le  regis- 
tre américain. 

TAMWORTHS. 

Les  animaux  inscrits  dams  la  division  des  Tamworths  du  re- 
gistre de  la  English  National  Pig  Breeders'  Association  ou  dans  V Ameri- 
can Tamworth  Swine  Record.  Les  taxes  sont  les  mêmes  que  pour  les 
Yorkshires,  y  compris  les  frais  d'inscription  des  ancêtres  dans  le  registre 
américain. 

ESSEX. 

Les  animaux  inscrits  dans  le  American  Esseœ  Recœ~d  les  taxes 
taxes  sont  les  mêmes  que  pour  les  Yorkshires,  y  compris  les  frais  d'ins- 
cription des  ancêtres  dans  le  registre  des  Etats-Unis. 

POLONAIS-CHINOIS. 

Les  animaux  inscrits  dans  le  American  Roland  China  Record,  ou 
dans  le  National  Roland  China  Record.  Taxes, — pour  les  membres,  50 
sous,  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres,  $1.00.  Contribution  annuelle, 
$2.00. 
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CHESTER    WHITE 


I,es     animaux     inscrits     dan®     les     registres     suivants    : — Todd 


&j 
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Improved  Chester  White  Record,  National  Chester  White  Record. 
International  Ohio  Improved  Chester  White  Record,  le  registre 
de  la  Ohio  Improved  Chester  White  Sroine  Breeders'  Association, 
de  la  Cli ester  White  Record  Association,  de  Flndiana,  et  de  la  Standard 
Chester  Whitê  Record  Association.  Les  taxes  sont  les  mêmes  que  pour 
les  Polonais 'Chinois. 

DUROC   JERSEY. 

Les  animaux  inscrits  dans  le  American  Dur  oc  Jersey  Record.  Les 
taxes  sont  les  mêmes  que  pour  les  Polonais-Chinois. 

MOUTONS. 

SHROPSHIRES. 

Les  animaux  inscrits  dans  le  English  Flock  Book  des  moutons 
Shropskires  ou  dans  le  American  Shropshire  Sheep  Record.  Taxes  pour 
les  membres  de  la  American  Shropshire  Registry  Association,  si  les 
animaux  sont  importés  de  la  Grande-Bretagne,  50  cents,  si  les  animaux 
ont  été  élevés  aux  Etats-Unis,  50  sous  ;  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  mem- 
bres,— si  les  animaux  sont  importés  de  la  Grande-Bretagne,  $2.00,  si 
les  animaux  ont  été  élevés  aux  Etats-Unis,  $1.00.  Contribution  de  mem- 
bre à  vie  de  la  American  Shropshire  Registry  Association,  $5.00.  Con- 
tribution annuelle  pour  la  Dominion  Sheep  Breeders'  Association,  $1.00. 

LINCOLN. 

Les  animaux  inscrits  dans  le  Lincoln  Longwood  Sheep  Breeders' 
Flock  Book  ou  dans  le  American  Natnonal  Lincoln  Sheep  Breeders- 
Record.  Taxes  pour  les  membres,  50  cents  pour  ceux  qui  ne  sont  pas 
membres,  $1.00.    Contribution  annuelle,  $1.00. 

OXFORD   DOWN. 

Les  animaux  inscrits  dans  le  English  Oxford  Doum  Flock  Book  ou 
dans  le  American  Dotvn  Record.  La  taxe  est  la  même  que  pour  les 
Lincoln. 

COTTSWOLP. 

Les  animaux  inscrits  dans  le  English  Cottswold  Flock  Book  ou 
dans  le  American  Cottswold  Record.  La  taxe  est  la  même  que  pour  les 
Lincoln. 
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DORSET. 

Les  animaux  inscrits  dan®  le  English  Dorset  Horn  Floclc  Book  ou 
dans  le 'American  Continental  Dorset  Club  Record.  La  taxe  est  la  même 
que  pour  les  Lincoln. 

SOUTH    DOWN 

Les  animaux  inscrits  dans  le  English  Southdown  Flock  Boolc  ou 
dans  le  American  Southdovm  Record.  La  taxe  est  la  même  que  pour  les 
Lincoln. 

HAMPSHIRB   DOWN. 

Les  animaux  inscrits  dans  le  English  Hampshire  Doum  Flock  Book 
ou  dans  le  American  Hampshire  Down  Flock  Record.  La  taxe  est  la 
même  que  pour  les  Lincoln. 

LEICESTER. 

Les  animaux  inscrits  dans  le  English  Leicester  Flock  Book,  le 
English  Border  Leicester  Flock  Book  ou  dans  le  American  Leicester 
Record. .  La  taxe  est  la  même  que  pour  les  Lincoln, 

LES  HIGHLAND  A  FACE  NOIRE. 

Les  animaux  importés  de  la  Grande  Bretagne  et  de  troupeaux  re- 
connus purs-sang.  On  doit  produire  un  certificat  attestant  la  chose,  cer- 
tifié par  le  secrétaire  de  la  Blackface  Sheep  Breeders'  Association.  La 
taxe  est  la  même  que  pour  les  Lincoln. 

CHEVIOT. 

Les  animaux  inscrits  dans  le  English  Cheviot  Sheep  Flock  Book 
ou  dans  le  American  Cheviot  Flock  Book.  La  taxe  est  la  même  que  pour 
le  Lincoln. 

SULFFOLK. 

Le  sanimaux  inscrits  dans  le  English  Suffolk  Flock  Book  ou  dans 
le  American  Cheviot  Flock  Book.  La  taxe  est  la  même  que  pour  le 
Lincoln. 

Si  on  désire  avoir  des  blancs  d'application  ou  d'autres  renseigne- 
ments, on  peut  les  obtenir  en  s'adressant  au  comptable  des  registres  du 
bétail  au  Canada,  Ottawa,  Canada. 

Ottawa,  Canada,  1  février  1909. 
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LOI  DE  CONSTITUTION  EN   CORPOBATION. 

Ce  qui  suit  est  un  exemplaire  de  la  loi  du  Dominion  pourvoyant  à 
la     constitution    en    corporation    dissociations  de  registres  du  bétail. 


DU  BETAIL. 

1.  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  :  Loi  de  la  généalogie 
du  bétail. 

2.  Cinq  personnes  quelconques  ou  plus  qui  désirent  s'associer  dans 
le  but  de  tenir  un  registre  du  bétail  pur-sang  de  quelque  race 
distincte,  ou  plusieurs  livres  dont  chacun  est  pour  une  race  distincte 
de  la  même  espèce  d'animaux,  peuvent  demander  au  ministre  de  l'Agri- 
culture, dans  les  termes  de  la  formule  A  de  l'annexe  de  la  présente  loi, 
de  les  constituer  en  corporation. 

(2)  Cette  requête  est  faite  en  double  et  est  accompagnée  d'une 
copie  de  la  constitution,  des  statuts  et  règlements  projetés  de  l'associa- 
tion. 

(3)  Les  signatures  apposées  à  la  requête  sont  attestées  par  la  dé- 
claration sous  serment  d'un  témoin  signataire,  devant  une  notaire  pu- 
blic, devant  un  commissaire  chargé  de  recevoir  des  serments,  ou  devant 
un  juge  de  paix.   63-64  V.,  c.  33,  art.  1. 

3.  Si  le  ministre  approuve  la  requête,  il  en  fait  enregistrer  l'un 
des  doubles  au  ministère  de  l'Agriculture,  et  l'autre  est  renvoyé  aux 
requérants  avec  certificat  inscrit  au  verso  et  signé  par  lui,  suivant  la 
formule  B  de  l'annexe  de  la  présente    loi.   63-64  V.,  33,  art.  2. 

4.  Alors,  à  compter  de  la  date  de  ce  certificat,  les  requérants  et 
toutes  personnes  qui  peuvent  devenir  membres  de  l'association  sont 
constitués  en  corporation  sous  le  nom  spécifié  dans  la  requête,  avec  la 
constitution,  les  statuts  et  les  règlements  qui  y  sont  compris,  et  avec 
pouvoir  de  posséder  les  biens  dont  a  besoin  l'association  pour  ses  opé- 
rations.  63-64  V.,  c.  33,  art.  3. 

5.  Il  ne  peut  être  constitué,  en  vertu  de  la  présente  loi,  plus  d'une 
association  pour  chaque  race  distincte  de  chevaux,  bêtes  à  corne,  mou- 
tons, ou  pourceaux.   63-64  V.,  c.  33,  art.  4. 

6.  La  constitution,  les  statuts  et  règlements  de  l'association  pour- 
voient,— 

(a)  à  l'inscription  de  la  généalogie  du  bétail  pur-sang  ; 

(b)  à  la  suspension  et  à  l'expulsion  des  membres  ; 

(c)  à  l'élection  des  dignitaires  et  à  leurs  devoirs  et  à  la  manière 
de  remplir  les  vacances  ; 

(d)  au  mode  de  convocation  des  assemblées  annuelles,  générales 
et  spéciales  ; 

(e)  à  l'audition  des  comptes  ; 

(/)   à  la  situation  du  bureau  central  et  des  succursales,  s'il  y  en  a. 
(g)   La   constitution,   les  statuts  et  les  règlements  peuvent  aussi 


SANTE    DU    BETAIL  205 

DOCUMENTS   DE  LA   SESSION   No  15b 

pourvoir  à  l'exercice,  concurremment  avec  une  ou  plusieurs  autres  asso- 
ciations constituées  en  corporation  sous  le  régime  de  la  présente  loi, 
de  quelques-uns  de  ses  pouvoirs  ou  de  quelques-unes  de  ses  fonctions 
par  l'entremise  d'un  ou  de  plusieurs  dignitaires  communs,  à  être  nom- 
més par  ces  associations.   63-64  V.,  c.  33,  art,  5  ;  4-5  E.  VII,  c.  21,  art.  1. 

7.  La  constitution  peut  être  modifiée  et  tout  statut  ou  règlement 
peut  être  modifié  ou  révoqué  à  une  assemblée  de  l'association  convoquée 
dans  ce  but,  mais  aucune  modification  ni  révocation  n'a  de  force  d'exé- 
cution qu'après  avoir  été  approuvée  par  le  ministre  et  enregisté  au 
ministère  de.  l'Agriculture,  63-64  V.,  c.  33,  art.  6. 

8.  L'association  fait  tenir  par  le  secrétaire  au  bureau  central  et 
par  un  sous-secrétaire  à  chaque  succursale,  un  registre  dans  lequel  sont 
transcrits  la  constitution,  les  statuts  et  les  règlements. 

(2)  Les  personnes  qui  deviennent  membres  de  l'association  peu- 
vent en  prendre  connaissance.   63-64  V.,  c.  33,  art.  7. 

9.  L'association  peut  se  composer  de  souscripteurs  annuels  et  de 
membres  à  vie,  et  les  contributions  qu'ils  ont  à  payer  sont  fixés  par  les 
membres  à  l'assemblée  annuelle  ou  à  une  assemblée  convoquée  dans  ce 
but. 

(2)  Quiconque  n'a  pas  été  expulsé  de.  l'association  peu/t  en  devenir 
membre  en  donnant  ou  en  envoyant  son  nom  et  son  adresse  au  secré- 
taire, ainsi  que  la  contribution  annuelle  ou  de  membre  à  vie  ;  et  cette 
personne  jouit  dès  lors  de  tous  les  droits  et  privilèges  et  est  assujettie 
à  toutes  les  obligations  d'un  membre,  aussi  pleinement  que  si  elle  eût 
signé  la  demande  de  constitution  de  l'association.   63-64  V.,  c.  33,  art.  8. 

10.  La  constitution,  les  statuts  et  les  règlements  lient  l'association 
et  ses  membres  au  même  degré  que  si  chaque  membre  y  eût  apposé  sa 
signature  et  son  sceau.   63-64  V.,  c.  33,  art,  9. 

1.  La  responsabilité  de  chaque  membre  est  restreinte  au  chiffre  de 
sa  contribution  échue.   63-64  V.,  c.  33,  art,  10. 

12.  A  l'assemblée  annuelle,  les  dignitaires  sortant  de  charge  sou- 
mettent un  rapport  complet  de  leurs  délibérations  et  de  celles  de  l'as- 
sociation et  un  état  détaillé,  dûment  apuré  des  recettes  et  déboursés 
de  l'année  écoulée,  ainsi  que  de  l'actif  et  du  passif. 

(2)  Copie  de  ce  rapport,  accompagné  d'une  liste  des  mem'bres  et 
de  leurs  adresses  et  d'une  liste  des  officiers  élus,  est  transmise  par  le 
secrétaire  au  ministre,  dans  les  vingt  jours  qui  suivent  l'assemblée  an- 
nuelle.  63-64  V.,  c.  33,  art,  11. 

13.  Si  la  corporation  cesse,  pendant  douze  mois  consécutifs,  de 
faire  les  opérations  prescrites  par  sa  constitution,  par  ses  statuts  et  rè- 
glements, ou  si  le  ministre  est  d'avis,  après  une  enquête  à  laquelle  l'as- 
sociation a  été  dûment  invitée  à  comparaître,  que  les  affaires  de  l'asso- 
ciation ne  sont  pas  bien  conduites,  le  ministre  peut  déclarer  l'associa- 
tion déchue  de  ses  pouvoirs  corporatifs.   63-64  V.,  c.  33,  art,  12. 

14.  Toute  personne,  qui  signe  une  fausse  généalogie  destinée  à  l'ins- 
cription ou  qui  présente  ou  fait  présenter  par  un  autre  une  fausse 
généalogie  pour  inscription  dans  le  livre  de  l'association,  est  passible, 
sur  conviction  par  voie  sommaire,  à  la  suite  d'une  dénonciation  faite 
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dans  les  deux  ans  de  la  commission  de  la  contravention,  d'une  amende 
de  cinq  cents  dollars  pour  chaque  fausse  généalogie  ainsi  signée  ou 
présentée,  ainsi  que  des  frais  de  poursuite.  63-64  V.,  c.  33,  art.  13. 

15.  A  la  demande  de  toute  association  constituée  en  corporation 
sous  le  régime  de  la  présente  loi,  demande,  autorisée  à  l'assemblée  an- 
nuelle ou  à  l'assemblée  convoquée  pour  en  délibérer,  le  ministre  de  l'A- 
griculture peut,  par  l'entremise  d'un  employé  de  son  ministère,  par  lui 
à  ce  autorisé,  approuver  le  seing  de  cet  employé  et  sous  le  sceau  de  son 
ministère,  ou  sous  tout  autre  sceau  adopté  à  cette  fin,  les  certificats 
d'inscription  émis  par  cette  association.   4-5  E.  VII,  c.  21,  art,  2. 

Demande  de  constitution. 

Nous,  soussignés,  par  le  présent,  demandons  d'être  constitués  en 
corporation  comme  association  en  vertu  de  la  loi  concernant  la  consti- 
tution d'associations  de  registres  du  bétail. 

Le  nom  de  l' association  doit  être  (nom  de  V association),  et  le  but 
dans  lequel  elle  doit  être  formée  est  de  tenir  un  registre  de 
(nommer  la  race  d'animaux)  pure-sang  et  de  recueillir,  de  publier  et  de 
conserver  des  données  exactes  et  dignes  de  foi  au  sujet  de  cette  race. 

Les  noms  et  adresses  des  dignitaires  de  l'association  sont  (noms  et 
adresses  au  long). 

La  constitution,  les  statuts  et  règlements  de  l'association  sont  ainsi 
qu'il  suit:  (Insérer  la  constitution,  etc.,  tout  au  long). 

Daté  à  ,  ce  jour  de  19. 

(Signatures  des  requérants). 

Je,  soussigné,  jure  solennellement  que  je  connais  (mentionner  les 
noms  des  signataires  qui  lui  sont  connus)  et  qu'ils  ont  signé  la  requête 
qui  précède,  en  ma  présence. 

Assermenté  devant  moi,  à  \ 

jour  de  ,19  [  (Signature). 

de  J 

A.  B. 

Certificat  du  ministre. 

Je  certifie  que  la  requête  ci-jointe  a  été  approuvée  ce 
jour  de  19     ,  en  conformité  de  la  loi  de  la  généalogie 

du  bétail. 

C.  D. 

Ministre  de  V Agriculture. 
63-64  V.,  c.  33,  annexe  B. 
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ANNEXE  No  17 

r 
Ottawa,  31  octobre  1908. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-inclus  une  copie 
d'une  conférence  que  j'ai  lue  au  récent  congrès  international  de  la  tu- 
berculose, qui  a  eu  lieu  à  Washington,  D.  C. 

Dans  cette  conférence,  je  m'en  suis  tenu  à  cette  phrase  de  la  ques- 
tion, indiquée  dans  le  titre,  "Enraiement  de  la  tuberculose  bovine'',  et  je 
me  suis  abstenu  presque  complètement  de  toutes  mentions  de  mesures 
concernant  la  protection  du  public  contre  toute  contamination  possible, 
par  suite  de  la  tuberculose  bovine. 

Des  deux  problèmes  qui  se  rattachent  à  la  tuberculose  bovine, 
savoir,  l'extirpation  de  cette  maladie,  des  troupeaux  du  pays,  et  la  pro- 
tection de  l'humanité,  de  la  contamination  provenant  de  la  race  bovine, 
cette  dernière  est  de  beaucoup  le  plus  simple  et  le  plus  facile  à  résoudre. 

Sous  le  système  que  l'on  suit  actuellement  au  Canada,  les  questions 
de  cette  nature  sont  convenablement  réglées  par  les  officiers  du  dépar- 
tement d'hygiène,  agissant  en  vertu  des  lois  provinciales,  qui, — lorsque 
la  chose  n'a  pas  encore  été  faite, — peuvent  être  facilement  amendées  de 
manière  à  leur  conférer  les  pouvoirs1  nécessaires  pour  qu'ils  puissent 
complètement  faire  face  à  la  situation,  en  ce  qui  concerne  l'approvision- 
nement du  lait  et  de  la  viande  ;  ces  produits  sont, — il  n'est  pas  besoin 
de  le  dire? — les  plus  dangereux  agents  de  communication  de  la  tubercu- 
lose, des  animaux  à  l'homme. 

Les  dangers  provenant  de  la  première  source  peuvent  être  pratique- 
ment éliminés  par  l'organisation  d'une  inspection  vétérinaire  régulière 
et  l'épreuve  au  moyen  de  la  tuberculine,  de  tous  les  troupeaux  qui  four- 
nissent du  lait  pour  le  public  ;  les  animaux  sur  lesquels  l'épreuve  a  pro- 
duit la  réaction  nécessaire  ou  sur  lesquels,  même  à  défaut  de  réaction, 
on  constate  des  symptômes  cliniques  démontrant  qu'ils  sont  affectés  de 
tuberculose,  devront  être  permanemment  marqués  à  l'oreille  et  l'usage 
de  leur  lait,  comme  nourriture  humaine,  devra  être  absolument  interdit. 

On  a  adopté  ce  procédé  dans  plusieurs  localités  du  Manitoba,  pen- 
dant un  temps  considérable,  en  vertu  d'amendements  apportés,  il  y  a 
plusieurs  années,  aux  lois  municipales  de  cette  province. 

Des  règlements  semblables  sont  en  vigueur,  dans  plusieurs  locali- 
tés des  autres  provinces,  et  je  me  permets  de  vous  rappeler  que,  afin 
d'encourager' et  d'aider  les  efforts  que  font  les  autorités  municipales  en 
ce  sens,  cette  division  de  votre  département  fournit  gratuitement  de  la 
tuberculine,  à  l'usage  des  vétérinaires  dûment  qualifiés,  à  condition  que 
l'on  produise  promptement  des  rapports  de  toutes  les  épreuves  faites  et 
que  les  animaux,  chez  lesquels  la  réaction  se  produit,  soient  marqués  à 
l'oreille,  de  l'inscription  voulue. 
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L'approvisionnement  de  la  viande  peut  être  garanti  de  la  même  ma- 
nière, par  l'abolition  des  abattoirs  secrets,  et  qui  ne  sont  pas  tenus  dans 
les  conditions  hygiéniques  voulues,  et  par  la  substitution,  à  ces  abat- 
toirs privés,  d'abattoirs  municipaux  exploités  sous  la  direction  d'ins- 
pecteurs vétérinaires  ayant  l'entraînement  et  les  qualités  spéciales  qu'il 
faut,  tel  que  la  chose  se  fait  actuellement,  en  vertu  des  dispositions  de 
la  loi  concernant  la  viande  et  les  conserves  alimentaires,  dans  tous  les 
établissements  qui  font  de  l'exportation  ou  le  commerce  interprovincial 
de  la  viande. 

Il  reste  encore  à  trouver  une  solution  satisfaisante  et  pratique  de 
problème  plus  étendu  de  l'extirpation  complète  de  la  tuberculose  bovine. 

Bien  que  je  regrette  de  ne  pouvoir,  actuellement,  recommander  une 
politique  définie  à  cet  égard,  j'ai  essayé  dans  la  conférence  ci-jointe,  de 
faire  quelques  suggestions  quant  à  la  ligne  de  conduite  que,  dans  mon 
opinion, — avec  nos  connaissances  encore  très  imparfaites  de  la  question, 
— nous  pourrions  raisonnablement  suivre. 

En  attendant,  je  suis  avec  beaucoup  de  soin  les  politiques, — plus 
ou  moins  d'essai, — que  les  autres  pays  ont  adoptées  de  temps  à  autre,  de 
même  que  les  travaux  laborieux  et  plein  de  zèle  de  plusieurs  savants 
vétérinaires  qui,  dans  diverses  parties  du  monde,  s'efforcent  de  décou- 
vrir un  moyen  raisonnable  d'enrayer  efficacement  cette  maladie. 

L'effet  malheureux  et  en  certains  cas,  tout  à  fait  décourageant  de 
la  mise  en  force  de  législations  mal  préparées  en  d'autres  pays  sont 
l'indice  que,  lorsqu'il  s'agit  de  cette  question  irritante,  il  est  convenable 
<3e  se  hâter  lentement  et  d'avoir  au  moins  une  certitude  raisonnable  du 
succès,  avant  d'engager  le  pays  dans  la  voie  des  immenses  dépenses 
qu'entraîne  une  entreprise  de  cette  envergure. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteui, 

,     J.  G.  RUTHERFORD, 

Directeur  Vétérinaire  général  et  Commissaire  du  bétail. 
A  l'Honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 

LE  CONTROLE  DE  LA  TUBERCULOSE  CHEZ  LA  RACE  BOVINE. 

Un  Papier  lu  devant  la  Section  VII  du  Congrès  international  sur  la 
tuberculase  à  Washington,  1).  C,  le  1  octobre  1908. 

M.  le  président, — Il  ne  serait  pas  convenable  pour  moi,  venant 
après  les  distingués  orateurs  qui  ont  pris  part  à  la  discussion  de  ce 
Congrès,  et.  spécialement  à  cette  période  avancée  des  procédures,  de 
mettre  un  temps  plus  ou  moins  long  à  exposer  à  ses  membres  les  quel- 
ques idées  que  j'ai  pu  émettre  durant  la  courte  période  dont  j'ai  pu 
disposer  à  l'égard  de  ce  sujet  de  la  tubercu/ose  chez  la  race  bovine. 

Je  remarque  qu'au  programme  officiel,  le  sujet  qui  m'est  assigné 
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est  le  "  Contrôle  de  la  Tuberculose  chez  la  race  bovine  au  Cànaêa",  les 
deux  derniers  mots  ayant  été  ajoutés  à  ce  titre  que  j'eus  d'abord  l'hon- 
neur de  soumettre  moi-même. 

Je  n'ai  que  peu  de  choses  à  dire  au  sujet  du  Contrôle  de  la  Tuber- 
culose chez  la  race  bovine  au  Canada,  d'autant  plus  que  tandis  que  dans 
certains  districts,  d'après  des  lois  municipales  et  provinciales,  on  fait 
des  efforts  pour  enrayer  la  maladie  chez  l'animal  laitier  approvision- 
nant  divers  centres  de  consommation,  le  gouvernement  fédéral  fait  très 
peu  par  l'entremise  du  bureau  d'hygiène  des  animaux  du  ministère  de 
l'Agriculture  dont  j'ai  la  gérance. 

Quoique  durant  quelques  années,  préalablement  au  temps  où  j'en- 
trai en  fonction,  un  nombre  considérable  d'épreuves  à  la  tubereuline 
sur  demande  de  propriétaires,  furent  faites,  il  ne  se  produisit  aucun 
résultat  favorable  appréciable,  et  comme  question  de  fait,  nous  nous 
bornons  aujourd'hui  à  des  épreuves  sur  bétail  importé  ou  exporté  pour 
fins  de  reproduction.  Ceux  des  fermes  expérimentales,  et  sur  quelques 
autres  troupeaux  placés  sous  le  contrôle  immédiat  de  nos  bureaux  par 
les  propriétaires. 

Cependant  à  la  demande  des  divers  propriétaires  de  bestiaux  qui 
désirent  faire  traiter  leurs  troupeaux,  nous  fournissons  gratis  la  tuber- 
euline à  tout  chirurgien  vétérinaire  compétent,  à  la  condition  qu'il  fasse 
rapport  des  résultats  obtenus  à  nos  bureaux,  sur  des  formules  que  nous 
fournissons  à  cette  fin. 

Tout  bétail  non  immunisé  par  la  tubereuline  au  Canada,  à  part  les 
individus  traités  privément,  est  marqué  d'un  grand  T  perforé  dans  l'o- 
reille droite. 

Je  crois  devoir  aussi  avouer  franchement  que  la  raison  de  cette 
inertie  apparente  est  que,  jusqu'ici  on  n'a  pas  développé  et  mis  en  pra- 
tique des  méthodes  intelligentes  et  satisfaisantes  touchant  le  traite- 
ment de  la  tuberculose  chez  la  race  bovine,  et  nous  croyons  plus  sage, 
avant  d'aller  plus  loin,  d'attendre  les  résultats  d'investigations  qui  se 
poursuivent  actuellement  par  de  savants  vétérinaires  en  divers  pays, 
en  vue  d'en  arriver  à  de  plus  saines  méthodes  pour  en  résoudre  le  pro- 
blème. 

Notre  connaissance  de  la  tuberculose,  les  épreuves  à  la  tubereuline 
et  leurs  caprices  ont  toujours  été  défectueuses  et  incomplètes  et  le  sont 
encore  sans  doute  aujourd'hui,  et  quand  nous  concevons  le  grand  nom- 
bre d'erreurs  législatives  que  ce  manque  de  connaissances  exactes,  ont  été 
faites  dans  le  passé,  l'on  doit  admettre  qu'une  attention  spéciale  est 
de  rigueur,  et  que,  avant  de  prendre  des  mesures  définitives  concernant 
Vs  immenses  intérêts  en  jeu  dans  un  pays  tel  que  le  Canada,  il  est  rai- 
sonnable de  sonder  le  terrain  avant  de  faire  le  bond,  et  se  mettre  en 
sarde,  autant  que  possible,  contre  la  possibilité  d'avoir  à  en  revenir, 
plus  ou  moins  ignomineusement,  aux  sentiers  battus. 

Plusieurs  de  nos  confrères  en  médecine  et  certains  vétérinaires  plus 
zélés  que  discrets,  conseillent  l'épreuve  compulsoire  et  l'abattage  de 
tout  bétail  réfractaire  au  traitement.  Ceux  qui  n'ont  pas  d'expérience 
pratique  en  la  matière  et  qui  n'ont  peut  être  pas  à  encourir  de  respon- 
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sabilité,  cette  théorie  semble,  de  prime  abord,  une  bien  simple  solution 
du  problème.  Une  démonstration  restreinte  est  cependant  suffisante 
pour  démontrer  à  un  auditoire  de  cette  nature  qu'il  est  loin  d'en  être 
ainsi.  Tous  les  vétérinaires  hygiénistes-pratiques,  dont  le  champ  de 
traitement  est  considérable  sont  bien  au  fait  non-seulement  de.  la  gran- 
deur des  difficultés  à  mettre  cette  théorie  en  pratique,  et  ce  nonobstant 
les  expériences  regrettables  de  certaines  localités  où  l'on  mit  téméraire- 
ment en  pratique  cette  théorie,  mais  savent  aussi  que  dans  les  circons 
tances  ordinaires  en  dépit  du  gaspillage  économique  encouru,  les  résul- 
tats n'en  sont  aucunement  aussi  satisfaisants  que  ses  adeptes  voudaient 
nous  le  faire  croire. 

Presque  tous  nous  pouvons  nous  rappeler  le  temps  où  la  majorité 
des  vétérinaires,  dont  plusieurs  auraient  dû  connaître  mieux,  étaient 
d'avis  que  pourvu  qu'un  troupeau  fut  traité,  les  réfractaires  abattus 
et  les  lieux  désinfectés,  la  contagion  se  trouvait  par  là  même  enrayée 
et  que  le  tout  pouvait  ensuite  être  confié  en  toute  sécurité,  à  la  discré- 
tion du  propriétaire. 

Il  est  bon  cependant  de  constater  que  des  hommes  intelligents  ont 
compris  de  bonheur  qu'il  doit  y  avoir,  dans  la  nature  même  des  choses, 
une  période  d'incubation  entre  la  date  d'infection  et  celle  où  l'animai 
serait  réfractaire  à  la  tuberculine.  Cette  période  fut  déterminée  en 
1899  et  1900  à  la  suite  d'expériences  contemporaines  mais  entièrement 
indépendantes,  faites  par  la  Commission  Royale  de  Tuberculine  de  la 
Société  Agricole  d'Angleterre  et  par  les  Docteur  Nocard  et  Rossignol, 
sous  les  auspices  de  la  Société  de  Médecine  Vétérinaire  Pratique  de 
France.  Les  résultats,  dans  les  deux  cas,  furent  pratiquement  identi- 
ques, démontrant  que  la  période  d'incubation,  quoique  affectée  dans 
une  certaine  mesure  par  la  nature  et  le  degré  de  développement  de  l'in- 
fection, couvrait  de  huit  à  cinquante  jours. 

Ce  fait  affectant  ainsi  vitalement  le  troupeau  soumis  à  la  première 
épreuve  ainsi  que  les  individus  qui  pourraient  y  être  remplacés  ou  par 
la  suite  ajoutés,  constitue  par  lui-même  un  obstacle  sérieux  à  une  mise 
en  pratique  satisfaisante  d'épreuves  et  d'abatage  compulsatoires,  même 
en  y  incorporant  les  éléments  d'un  principe  de  compensation  libérale. 

Considérant  les  caprices  du  traitement  à  la  tuberculine,  surtout  à 
la  seconde,  troisième  et  quatrième  épreuve  dans  un  même  troupeau,  et 
les  nombreuses  et  ingénieuses  méthodes  adoptés  par  les  propriétaires, 
surtout  ceux  de  bétail  de  race  pure,  aux  fins  d'annuler  les  effets  des 
épreuves,  il  suffit  d'exclure  de  la  pratique  d'en  agir  avec  la  tuberculine, 
sauf  dans  le  cas  de  petits  arrondissements  limités,  dans  lesquels  tous  ou 
au  moins  la  majorité  des  propriétaires,  ont  l'oeil  ouvert  sur  la  néces- 
sité d'extirper  la  tuberculose  et  veulent  coopérer  de  tout  coeur  avec 
les  autorités  en  vu  d'obtenir  ce  résultat. 

Je  n'en  suis  pas  arrivé  à  cette  conclusion  d'une  manière  irréfléchie 
Depuis  que  la  tuberculine  fut  d'abord  mise  en  usage  comme  agent  dia- 
gnostique dans  les  cas  de  tuberculose  chez  la  race  bovine,  j'en  ai  étudié 
l'effet  et  durant  tout  le  cours  de  cette  période,  les  occasions  dans  la 
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poursuite  de  nies  études  ont  été  beaucoup  plus  nombreuses  qu'elles  ne 
le  sont  pour  l'ordinaire  des  médecins  vétérinaires. 

Précisons  maintenant  d'avantage. 

Prenons  par  exemple  un  troupeau  de  cent  têtes,  soumis  aux  condi- 
tions d  etable  ordinaires  ;  ce  troupeau  est  soumis  à  l'épreuve  avec  le 
résultat  que  vingt-cinq  individus  ne  subissent  pas  l'effet  du  traitement. 
Ces  vingtrcinq  animaux,  avec  d'autres  chez  lesquels  la  maladie  ayant 
atteint  un  degré  avancé,  ne  sont  peut  être  pas  nécessairement  réfrac- 
taires mais  dont  la  condition  est  remarquable  dans  un  examen  de  cli- 
nique, sont  abattus  et  les  lieux  qu'ils  habitent  sont  soigneusement  dé- 
sinfectés. 

Il  n'y  a  pas  si  longtemps,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  que  plusieurs  vé- 
térinaires proclamaient  qu'un  tel  troupeau  était  sauf  et  que,  pourvu  que 
les  individus  qui  y  étaient  ultérieurement  introduits  fussent  soigneuse- 
ment traités  avant  leur  mise  en  contact  avec  le  troupeau,  aucun  danger 
n'était  à  craindre.  C'est  là,  il  va  s'en  dire  un  avancé  qui  frôle  de  bien 
loin  la  vérité. 

En  premier  lieu,  une  seconde  épreuve  au  bout  de  trois  mois  en 
considérant  dans  une  certaine  mesure,  le  degré  de  force  d'une  infection 
particulière,  ce  qui  est  d'une  grande  importance,  et  la  condition  sani- 
taire, laissera  quand  même  de  cinq  à  dix  réfractaires.  Même  après  l'a- 
battage de  ces  derniers  et  la  désinfection  des  lieux  le  troupeau  n'est 
pas  du  tout  immunisé.  Les  dix  réfractaires,  disons  ce  nombre,  sont  de- 
meurés en  contact  immédiat  avec  les  autres  soixante-cinq  et  il  est  très 
probable  que  trois  mois  après,  plusieurs  de  ces  derniers  se  trouveront 
affectés. 

Ici  encore  l'incertitude  de  la  tuberculine  dans  des  épreuves  répé- 
tées, joue  son  rôle,  chose  sérieuse,  surtout  dans  le  cas  de  réactions  dou- 
teuses. En  dépit  de  l'importante  et  précieuse  découverte  du  docteur 
Vallée,  qui  je  dois  le  dire,  ne  s'applique  cependant  pas  à  tous  les  cas,  il 
est  fort  possible  qu'un  nombre  d'animaux  plus  ou  moins  affectés,  ne 
seront  pas  réfractaires  après  la  troisième  ou  la  quatrième  épreuve. 

Cette  habitude  acquise  aux  effets  de  la  tuberculine  est  une  de  ses 
limites  les  plus  sérieuses  et  constitue  une  autre  difficulté  quelque  peu 
difficile  à  surmonter. 

Admettons,  cependant,  qu'après  une  période  plus  ou  moins  longue 
et  une  suite  d'épreuves  plus  où  moins  soigneusement  faites,  les  survi- 
vants du  troupeau  traité  d'abord  sont  déclarés  sains  avec  raison.  Nous 
devons  maintenant  prendre  en  considération  la  question  des  individus 
additions  et  remplaçants  ;  question  qui,  au  point  de  vue  économique 
est,  dans  la  majorité  des  cas,  d'importance  capitale  pour  les  éleveurs. 

Il  n'est  pas  suffisant  d'avoir  soumis  les  nouveau  animaux  à  l'épreuve 
avant  de  les  soumettre  au  contact  du  troupeau  en  question.  La  même 
rectriction,  c'est-à-dire,  celle  de  la  prériode  d'incubation,  s'applique  aussi 
à  des  épreuves  identiques  à  celle  dont  il  s'est  agi  plus  haut.  Les  nouvel- 
les acquisitions  doivent  être  isolées,  non-seulement  du  troupeau  où  on 
les  introduit  mais  même  l'une  de  l'autre,  et  doivent  être  soumises  à 
des  épreuves  subséquentes  à  l'expiration  d'une  période  d'au  moins  trois 
mois  avant  de  les  mettre  en  contact  avec  d'autre  bétail. 
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Deux  points  aditionnels  nécessitent  ici  notre  attention.  Nous  avons 
parlé  jusqu'ici,  d'épreuves  consciencieuses  faites  sur  le  bétail  d'éleveurs 
honnêtes  par  un  vétérinaire  d'expérience,  capable  et  intelligent.  Il  nous 
faut  maintenant  en  venir  au  cas  des  méthodes  néfastes  auxquelles  ont 
recours  des  propriétaires  malhonnêtes  et  sans  principes  pour  nullifier 
l'effet  de  l'épreuve  et  empêcher  la  réalisation  du  but  proposé. 

La  vieille  méthode  d'une  injection  préalable  de  tuberculine,  quoi- 
que encore  en  vogue  dans  bon  nombre  de  troupeaux,  a  perdu  beaucoup 
de  sa  valeur  par  la  découverte  du  professeur  Vallé  mentionnée  plus  haut, 
et,  comme  question  de  fait,  employée  quand  le  vétérinaire  qui  fait 
l'épreuce  est  facile  à  influencer  ;  ou  est  arriérer  dans  sa  méthode.  Cette 
méthode  a  considérablement  fait  place,  chez  les  plus  astucieux  éleveurs 
et  marchands  à  celle  d'administrer  Tune  ou  l'autre  des  antipyrétiques 
modernes,  combinées  avec  d'autres  substances  pour  en  éliminer  le  dan- 
ger au  bétail  tuberculeux,  ou  qui  manifeste  une  hausse  de  température 
lors  de  l'épreuve. 

Cette  idée  est  admirable  de  simplicité. 

Le  degré  «de  fièvre  est  subitement  constaté  de  une  demi-heure 
à  une  heure  avant  que  le  vétérinaire  fasse  son  inspection,  et  la  substance 
fébrifuge,  mêlée  à  un  peu  de  sucre  et  habilement  déguisée  dans  un  mé- 
lange avec  une  ou  deux  poignées  de  farine  est  absorbée  par  l'animal  sans 
aucune  difficulté.  Il  n'y  a  pas  d'abreuvage  ni  de  manipulation  ni  de  su- 
rexcitation, l'élévation  de  température  disparaît  et  quoiqu'il  puisse  y 
avoir  et  de  fait  il  y  a  parfois  des  irrégularités  thermales,  il  n'y  a  pas 
d'élévation  de  température  marqué  et  surtout  pais  de  résultat  immédiat 
désagréable  de  la  tuberculine. 

Ceci  nous  conduit  au  second  de  mes  deux  points  additionnels,  l'épreu- 
ve par  le  vétérinaire. 

Tandis  que,  avec  toutes  ses  réserves,  j'ai  grande  confiance  aux  pro- 
priétés diagnostiques  de  la  tuberculine,  je  dois  avouer  avoir  des  soup- 
çons relativement  à  tout  certificat  qui  est  ce  que  je  pourrais  appeler  in- 
soupçonnable jusqu'à  un  certain  point,  à  moins  d'être  convaincu  du  fait 
que  celui  qui  l'a  signé  est  un  vétérinaire  honnête,  consciencieux,  dili- 
gent et  expérimenté.  Trop  nombreux  sont  ceux  qui  s'imaginent  que  tout 
vse  fait  à  ciel  ouvert  et  consciencieusement,  et  se  fiant  exclusivement  aux 
manifestations  de  leur  thermomètre,  se  laissent  tromper  par  des  proprié- 
taires malhonnêtes  et  sans  scrupules.  Je  pourrais,  en  entrant  dans 
beaucoup  de  détails,  rappeler  d'amusantes  choses  en  racontant  quelques- 
uns  des  habiles  trucs  auxquels  on  a  recours  afin  d'éloigner  le  vétérinaire- 
du  troupeau  durant  la  dite  période  d'abaissement  de  température  de 
façon  à  favoriser  l'effet  de  ce  traitement  factice,  mais  je  n'en  ai  pas  le 
temps. 

Une  chose,  cependant,  sur  laquelle  il  conviendrait  d'appuyer,  c'est 
le  fait  que  dans  l'immense  majorité  des  cas,  nous  avons,  au  plus  de  la 
hausse  de  la  température,  une  réaction  clinique  distincte,  dont  quelques- 
uns  des  traits  les  plus  saillants  peuvent  être  et  en  réalité  ne  sont  sou- 
vent que  temporaires,  tandis  que  d'autres  y  persistent  jusqu'à  au  moins. 
vingt-quatre  heures  après  l'injection. 
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Parmi  les  signes  temporaires  qui  se  font  remarqués,  d'ordinaires, 
de  six  à  douze  heures  après  les  injections,  sont  dans  des  cas  vigoureux, 
la  rigidité,  souvent  accompagnée  de  l'hérissement  du  poil,  nervosité 
générale  et  diarrhée  fréquente. 

Dans  des  cas  moins  prononcés  on  remarque  une  froideur  au-des- 
sous des  reins,  des  hanches,  des  cuisses  et  de  la  queue,  nervosité  surai- 
guë et  malaise  général.  Même  après  la  disparition  de  ces  symptômes, 
l'animal  se  tient  debout,  et  ses  membres  sont  plus  ou  moins  raides,  il  y 
a  perte  d'appétit,  la  rumination  est  suspendue,  et  le  rendement  diminue 
chez  la  vache  laitière. 

Il  est  indispensable,  à  mon  avis,  de  donner  le  plus  grand  soin  à 
l'animal  soumis  à  l'épreuve  et  de  l'observer  attentivement.  Même  avec 
eux  les  erreurs  sont  possibles,  sans  eux  la  tuberculine  risque  fort  de 
perdre  beaucoup  de  son  prestige. 

Nos  plus  vieux  vétérinaires  se  rappelleront  que,  antérieurement  à  la 
découverte  de  la  tuberculine,  les  professeurs  et  les  praticiens  prêtaient 
beaucoup  d'attention  au  diagnostic  clinique  de  la  tuberculose  chez  la 
race  bovine.  Ces  dernières  années  cette  phase  de  la  pratique  a  été  pres- 
que perdue  de  vue,  les  nouveaux  praticiens  se  fient  au  diagnostic  de  la 
tuberculine. 

Cet  état  de  chose  est  regrettable  et  l'on  devrait  y  remédier  en  déve- 
loppant, pour  ce  qui  se  rapporte  au  cas  de  tuberculose,  cette  habitude 
d'observation  soigneuse  qui  seule  assure  le  succès  du  diagnostic  de  la 
plupart  des  autres  maladies  auxquelles  la  brute  est  exposée. 

Il  serait  peut  être  bon  d'expliquer  que  mes  remarques  précédentes 
sur  la  nécessité  du  soin  et  de  l'exactitude  qui  doivent  être  apportés  à 
effectuer  les  épreuves  ont  pour  but  d'accentuer  l'idée  que  seuls  des  hom- 
mes habiles  et  spécialement  entraînés  peuvent  efficacement  faire  ce  tra- 
vail, chose  qui  n'est  pas  facile  en  elle-même,  quand  on  en  vient  à  entre- 
prendre l'a  mise  en  pratique  d'un  système  dépreuve  obligatoire  uni- 
verselle. 

Il  y  a  encore  beaucoup  plus  à  dire  contre  l'épreuve  compulsatoire 
et  Fabatage.  Maints  réfractaires  ne  sont  que  très  peu  affectés,  et  quoi- 
que dans  le  cas  du  bétail  à  abattoir  en  bonne  condition  la  perte  encou- 
rue en  les  abattant  puisse  être  insignifiante,  il  en  est  bien  autrement 
lorsque  des  troupeaux  de  race  ou  même  de  qualité  ordinaire,  maigres, 
sont  condamnés.  Il  est  vrai  que  dans  le  cas  des  premiers,  la  question  de 
compensation  pour  la  perte  est  plus  facile  à  régler  que  dans  le  cas  des 
derniers,  mais  la  considération  de  perte  économique  n'est  qu'aléatoire 
car  tandis  que  les  réfractaires  de  race  pourraient  qu'eux  même  poursui- 
vre le  cours  de  leur  vie  naturelle  et  pourvu  qu'on  y  mette  l'attention 
requise,  perpétuer  une  race  de  prix  et  saine,  la  proportion  des  maigres 
pourrait  être  engraissés  et  abattus  conformément  à  un  sage  règlement 
pour  des  fins  de  consommation. 

Pour  les  raisons  ci-haut  énoncées  je  suis  convaincu  que,  au  moins 
sur  une  large  échelle,  le  système  d'épreuve  et  d'abatage  obligatoire  n'est 
pas  praticable. 

Pour  en  revenir  au  système  volontaire  d'épreuve,  c'est-à-dire,  Fé- 
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preuve  conformément  à  la  demande  des  propriétaires,  telle  qu'elle  se 
pratique  actuellement  dans  certaines  contrées  des  Etats-Unis  d'Améri- 
que et  d'Europe,  je  ferai  remarquer  que,  non  seulement 
la  majorité  des  arguments  avancés  contre  l'épreuve  obligatoire  s'y 
appliquent  avec  la  même  force,  mais  plusieurs  autres  facteurs  s'offrent 
à  notre  considération.  De  ces  facteurs,  le  plus  important  peut-être  et 
le  fait  que,  en  soumettant  à  l'épreuve,  seuls  les  troupeaux  d'un  pays  qui 
se  prêtent  volontairement  aux  exigences  des  autorités,  les  progrès  faits 
dans  l'éradiation  de  la  tuberculose  doivent  être,  de  toute  nécessité,  non 
seulement  très  lents  mais  encore  très  incertains.  Même  le  professeur 
Bang  admet  que,  après  des  expériences  d'épreuves  répétées  et  déconcer- 
tantes, la  patience  et  le  courage  de  nos  amis  danois  ont  souvent  été  in- 
fructueux ;  ils  se  lassent  d'efforts  consciencieux  et  retombent  dans  l'in- 
différence. 

Cette  phase  de  la  situation  en  est  une  avec  laquelle  il  faut  compter, 
et  quand  on  y  joint  le  fait  que  les  derniers  à  exiger  l'épreuve  sont,  règle 
générade,  les  éleveurs  de  bétail  de  rac^,  dont  les  troupeaux  sont 
les  principaux  foyers  de  contagion,  l'inefficacité  ultérieure  de  l'épreuve 
volontaire  est  assez  clairement  démontrée. 

Les  propriétaires  doivent  introduire  du  sang  nouveau  dans  leurs 
troupeaux  de  temps  à  autre  et  à  moins  d'être  de  coeur  et  âme  avec  les 
autorités  dans  les  efforts  apportés  par  ces  dernières  dans  la  purification 
du  troupeau  et  de  prendre  à  cet  effet  les  précautions  les  plus  munitieu- 
ses,  il  ne  sera  guère  question  de  temps  pour  que,  en  ce  qui  concerne  la 
tuberculose  dans  le  pays,  son  troupeau  retourne  à  l'état  de  contagion. 

Eelativement  à  cette  question,  j'ai  consulté  avec  beaucoup  d'in- 
térêt le  plan  proposé  par  le  Dr  Niven,  officier  du  Bureau  d'Hygiène  de 
Manchester,  appuyé  par  le  profresiseur  Delapine  t  M.  Brittlebank,  l'of- 
ficier vétérinaire  en  chef  de  cette  ville,  plan  qui  comporte  la  formation 
d'arrondissements  immenses  en  procédant  à  l'enrayement  de  la  tuber- 
culose dans  certaines  fermes  et  à  étendre  graduellement  le  travail  d'ex- 
tirpation à  de  petites  localités,  pour  le  propager  d'avantage  à  mesure 
que  le  système  gagne  en  popularité  chez  les  propriétaires. 

Tandis  que  certaines  particularités  du  système,  telles  qu'affecta- 
tion de  fonds  publics  au  bénéfice  de  localités  sprécialement  choisies  à 
l'exclusion  d'autres  et  la  construction  d'édifices  sanitaires,  en  exerçant 
une  pression  sur  les  propriétaires  ou  autrement  ;  ce  qui  convient  peu  à 
nos  conditions  d'Amérique,  c'est  là,  dans  mon  opinion,  faire  preuve  de 
beaucoup  plus  de  sens  et  favoriser  un  état  de  chose  probablement  pro- 
ductif de  gains  ultérieurs  que  le  système  diffus  d'épreuves  sans  métho- 
des sur  des  troupeaux  disséminés  sur  un  territoire  considérable,  diffi- 
cile si  non  impossible,  à  observer  et  à  contrôler  sans  l'aide  d'un  person- 
nel nombreux  d'inspecteurs  vétérinaires  bien  entraînés,  expérimentés, 
et  absolument  consciencieux,  n'ayant  d'intérêt,  pour  les  troupeaux  aux 
soins  desquels  ils  sont  requis,  ou  leur  propriétaires  que  pour  ce  qui  a 
trait  immédiatement  à  leurs  devoirs  professionnels. 

Je  pourrais  dire  ici  que  le  système  d'employer  des  praticiens  lo- 
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eaux  et,  d'après  mon  expérience  au  moins  n'a  pas,  dans  la  majorité  des 
cas,  été  profitable  et  n'a  pas  réussi. 

Je  n'ai  rien  à  dire  du  système  Bang  lui-même  ;  de  fait  je  suis,  et  ai 
toujours  été,  un  de  ses  plus  constants  défenseurs  et  admirateurs.  Je 
ne  puis,  cependant,  après  trente  ans  d'expérience  comme  vétérinaire 
et  avec  la  connaissance  acquise  par  le  temps,  des  conditions  ordinaires 
de  la  ferme  ordinaire  en  F  Amérique  du  Nord,  je  ne  puis,  dis-je,  me  per- 
suader du  fait  que  ce  système  peut  être  généralement  appliqué  avec 
succès  sur  ce  continent. 

Nul  doute  que  si  tous  nos  éleveurs  étaient  très  intelligents,  bien 
informés,  désireux  de  débarrasser  leurs  troupeaux  de  la  tuberculose  et 
doués  d'une  grande  puissance  d'efforts  consciencieux,  le  système  Bang 
ou  celui  d'Ostertag  pourraient  être  adoptés  avec  de  grandes  chances 
de  succès..  Dans  l'état  actuel  des  choses,  nous  devons,  en  vue  de  traiter 
efficacement  la  tuberculose  chez  la  race  bovine,  avoir  un  système  défini 
de  contrôle  légal  et  la  question,  à  mon  idée,  est  de  s'assurer  si  ce  con- 
trôle peut  être  ou  non  basé  d'une  manière  efficace  sur  une  épreuve  à  la 
tuberculine. 

A  l'heure  actuelle,  j'opine  en  faveur  d'une  combinaison  des  sys- 
tèmes Bang  et  Ostertag  avec  celui  des  gens  de  Manchester,  soumis  à 
une  surveillance  plus  rigide  des  troupeaux  infectés  que  préconisé  par 
l'un  ou  l'autre  des  deux  premiers  experts  précités,  autant  que  je  puis 
comprendre  leurs  méthodes. 

Tous  cas  cliniques  ou,  si  l'on  peut  les  dëcouvrir  tous  leis  cas  évidents 
de  tuberculose,  devraient  être  déracinés,  tous  les  adultes  d'un  troupeau, 
ces  cas  se  rencontrent,  devraient  être  traités  comme  s'ils  étaient  conta- 
minés, devraient  être  marqués,  et  isolés  convenablement,  tout  lait  de 
tels  troupeaux  devrait  être  pasteurisé,  si  on  le  destine  à  la  consomma- 
tion humaine  où  à  la  nourriture  des  animaux  ;  les  élèves  soigneuse- 
ment isolés  des  adultes,  régulièrement  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuber- 
culine et  tenus  à  part  jusqu'à  ce  que  la  maladie  soit  éliminée  des  lieux 
par  le  fait  de  la  mort  ou  l'enlèvement  du  reproducteur  contaminé. 

Tout  animal  ajouté  au  troupeau  sain  devrait  nécessairement  être 
soumis  à  l'épreuve  lors  de  l'achat  et  soumis  de  nouveau  après  trois  mois 
d'isolement  complet. 

Libre  à  moi  d'admettre  que  cette  méthode  est  exposée  à  toutes  les 
objections  que  j'ai  émises  contre  les  deux  autres  méthodes  déjà  énon- 
cées ;  mais  il  me  semble  que,  pour  obvier  à  une  énorme  perte  économi- 
que et  éviter  l'opposition  considérable  du  public  qui  s'élèverait  contre 
un  'système  d'abatage  obligatoire,  quoique  ces  procédés  appliqués 
•systématiquement  et  patiemment  et  soigneusement  mis  en  pratique, 
constituent  une  garantie  de  résultats  infiniment  supérieurs  à  ce  que 
l'on  pourrait  espérer  d'une  mise  à  l'épreuve  dépourvue  de  méthode  des 
troupeaux  de  ceux  des  éleveurs  qui  se  soumettent  volontairement  aux 
exigences  des  autorités. 

La  présence  d'au  moins  un  cas  clinique  de  tuberculose  dans  un 
troupeau  quelconque  devrait  être  considérée  comme  une  raison  suffi- 
sante pour  justifier  l'intervention  officielle,  et  en  soumettant  les  éle- 
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veurs  et  les  vétérinaires  à  une  loi  de  modification  obligatoire,  tel 
que  dans  le  cas  d'autres  maladies  spécifiées,  Ton  obtiendrait  par  là  des 
informations  sures  et  précieuses. 

Comme  le  disait  avec  raison  l'éditeur  de  la  "Lancet",  dans  ses  com- 
mentaires sur  la  récente  et  savante  conférence  du  Dr  Overland  de  Nor- 
vège, le  fameux  discours  du  Dr  Koeh  de  1901  fut,  après  tout,  en  stimu- 
lant d'autres  aux  recherches,  productif  de  bons  effets,  probablement 
dans  une  mesure  suffisante  à  compenser  l'hésitation  et  le  retard  appor- 
tés à  l'accomplissement  d'efforts  pratiques  véritables,  hésitation  et  re- 
tard que  provoque  cette  allocution. 

Comme  résultat  de  ce  discours  nous  vétérinaires  savons  aujour- 
d'hui, ou  peut  être  devrais- je  dire,  avons  des  preuves  concluantes  et  sa- 
tisfaisantes d'un  nombre  de  faits  que  nous  connaissions  d'abord,  mais 
qu'il  nous  était  difficile  de  prouver,  touchant  la  transmissibilité  de  la 
tuberculose  des  bovidés  à  l'homme  et  vice  versa. 

Et  ceci  me  conduit  naturellement  à  la  question  de  vaccination  ; 
sujet  sur  lequel  je  n'ai  rien  de  plus  à  dire  que  jusqu'à  aujourd'hui,  les 
rapports  sur  l'inoculation  du  bovo-vaccin  sont  au  point  de  vue  prati- 
que, singulièrement  confus,  sans  précision  et  décourageants.  L'immu- 
nité obtenue  dans  les  conditions  les  plus  favorables  semblent  être  de 
courte  durée,  et  les  avantages  qui  peuvent  en  être  obtenus,  sont,  à  mon 
idée,  plus  que  contrebalancés  par  le  danger  de  contagion. 

Dans  les  cas  où  les  germes  d'inoculation  de  type  humain  sont  em- 
ployés le  risque  semble  être  même  plus  sérieux.  Weber  et  Tirze,  trou- 
vèrent sous  la  direction  du  Bureau  d'Hygiène  Impérial  Allemand,  font 
rapport,  d'après  Theobald  Smith,  que  le  pis  d'une  vache  vaccinée  où 
virus  humain  mêlait  de  bacilles  humains  au  lait  pendant  une  période 
de  quinze  mois. 

Hâtons-nous  lentement  dans  ces  sortes  de  travaux  et  échafaudons 
sur  des  bases  solides  et  sûres  avant  d'émettre  un  principe  qu'il  nous 
sera  dure  de  ravaler  plus  tard. 

J'ai  donc  brièvement  et  d'une  manière  insuffisante  fait  part  à  ce 
congrès  de  mes  vues  sur  les  diverses  méthodes  préconisées  par  les  sa- 
vants pour  le  contrôle  de  la  tuberculose  bovine. 

Tandis  que  ces  vues  semblent  à  plusieurs  être  pessimistes,  elles 
sont  au  moins  consciencieuses  et  ont  été  soigneusement  considérées  en 
regard  des  responsabilités  que  le  vétérinaire,  auquel  on  a  confié  des  in- 
térêts considérables,  doit  à  l'humanité  en  général  tout  comme  à  ces 
intérêts  particuliers,  quelque  doctes  que  nous  soyons,  nous  en  sommes 
encore  à  tâtonner,  et  en  ce  cas  comme  en  d'autres  cas  analogues,  ce  qui 
ont  cru  approfondir  le  plus  sont  les  moins  sûrs  de  leurs  théories. 

Dans  l'intervalle,  et  tandis  que  nous  sommes  à  attendre  ;  et  je 
crois  qu'il  nous  faudra  attendre  encore  quelques  temps,  la  découverte 
d'une  méthode  scientifique  sûre  et  satisfaisante  de  traiter  la  tubereu* 
lose  bovine,  faisons  en  hommes  pratiques  une  propagande  énergique 
d'enseignement  chez  les  éleveurs  et  le  public  en  général. 

La  tuberculose  bovine  ne  sera  extirpée  que  lorsque  les  éleveurs  com- 
prendront individuellement  qu'il  est  beaucoup  plus  profitable  de  main- 
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tenir  des  troupeaur  sains  qu'en  gaspillant  l'argent  et  lia  nourriture  à  main- 
tenir des  troupeaux  infectés. 

Cette  propagande  devrait  d'abord  s'occuper  d'une  question  que  les 
vétérinaires  ont  dans  la  plupart  des  cas,  traitée  avec  une  négligence  cou- 
pable. 

S'il  est  une  question  aujourd'hui  sur  laquelle  les  vétérinaires  sont 
arriérés,  c'est  bien  >celile  d'appuyer  toujours,  en  tout  temps,  sur  l'impor- 
tance d'une  ventilation  parfaite  des  étables  habitées  par  les  troupeaux. 
Vu  les  illustrations  que  nous  offrent  les  membres  de  la  profession  mé- 
dicale, et  les  merveilleux  résultats  que  ces  membres  obtiennent  par  la 
cure  d'air,  non  seulement  dans  les  cas  de  soulagement,  mais  même  de 
cure  évidente  de  cas  de  tuberculose  avancée,  sans  parler  des  cas  d'en- 
racinement de  la  maladie,  comme  il  arrive  tous  les  jours,  aux  débuts 
de  l'infection,  il  n'est  rien  moins  que  disgracieux  que  nous  permettions 
annuellement  que  des  milliers  d'animaux  de  grande  valeur  soient  con- 
taminés à  cause  de  l'insalubrité  des  lieux  où  les  tiennent  les  éleveurs. 

Sur  la  foi  de  cet  argument,  qui,  à  première  vue,  est  peut-être  plu- 
tôt radical,  il  y  a  abondance  de  preuves.  Dans  les  pays  du  Nord,  où 
le  bétail  est  généralement  confiné  dans  des  étables  hermétiquement  fer- 
mées, et  où  la  ventilation  systématiquement  est  l'exception  au  lieu  de 
la  règle,  l'on  trouve  presque  toujours  la  tuberculose  maligne  chez  l'ani- 
mal laitier.  Dans  les  climats  plus  doux,  où  le  troupeau  obtient  facile- 
ment l'air  frais,  comme  par  exemple,  chez  Panimal  laitier  de  Hereford, 
Angleterre,  les  cas  de  cette  maladie  sont  rares.  Sur  les  landes  et  les 
prairies  sauvages,  la  tuberculose  est  inconnue,  sauf  les  cas  où  l'intro- 
duction en  a  été  faite  par  certains  individus  nés  dans  l'étable  et  abon- 
damment pourvus,  cas  où  la  nature  l'emportera  probablement  qu'en 
même  sur  la  mort,  pourvu  que  la  maladie  n'ait  pas  atteint  une  phase 
trop  avancée  et  que  les  épreuves  d'un  premier  hiver  soient  supportées. 

En  toute  franchise,  la  proportion  des  cas  où  les  éleveurs  contri- 
buent au  développement  de  la  tuberculose  par  la  négligence  avec  la- 
quelle ils  traitent  cet  important  sujet  de  la  ventilation  est  telle  qu'il 
deviendra  presqu'impossible  d'en  compenser  les  ravages  par  des  sys- 
tèmes quelconques  de  traitements  à  la  tuberculine  et  l'abatage  des  ani- 
maux infectés. 

On  me  pardonnera  de  faire  allusion,  tandis  que  j'y  suis,  à  une 
expérience  que  je  poursuis  depuis  les  trois  dernières  années.  Un  trou- 
peau de  quarante-trois  (43)  bestiaux  (dont  vingt  et  un  (21)  étaient 
des  vaches  laitières)  vingt-huit  s'étaient  montrées  réfractaires  aux 
effets  de  la  tuberculine,  les  quinze  autres,  apparemment  immunisés, 
ont  été  maintenus  dans  une  atmosphère  pure  depuis  l'automne  de  1905. 

Cette  expérience,  qui  est  du  domaine  puremnt  pratique,  a  un  tri- 
ple but  ;  d'abord,  la  constatation  de  l'effet  du  traitement  à  ciel  ouvert 
sur  le  troupeau  infecté  ;  détermine  jusqu'à  quel  point  le  troupeau  sain, 
mis  en  contact  à  ciel  ouvert  avec  les  individus  conta  minés,  est  sus- 
ceptible de  Confia gion  et,  finalement  s'assurer  quelle  proportion  possi- 
ble de  veaux  sains  peut  être  produite  par  des  vaches  infectées,  entre- 
tenues sans  précautions  à  ciel  ouvert. 
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L'expérience  n'est  pas  encore  terminée,  et  les  résultats  n'en  ont 
pas  encore  été  mis  en  tableaux  pour  Ta  publication.  Je  puis  dire,  cepen- 
dant que  des  ving1>kuit  réfractai!^  ^  comme 
conséquence  d'un  état  général  de  tuberculose  dams  le  cours  des  trois  an- 
nées qui  se  sont  écoulées  depuis  l'inauguration  de  l'expérience.  Un  au* 
tre  fut  abattu  à  cause  d'une  infection  du  pis.  Des  animaux  sains  tenus 
en  contact  avec  ces  infectés,  mangeant  au  même  râtelier,  paissant  dans 
les  mêmes  champs,  et  s' abreuvant  aux  mêmes  sources,  pas  un  seul  ne 
fut  contaminé  en  dépit  du  fait  que,  de  temps  à  autres,  certains  bes- 
tiaux atteints  de  tuberculose  aiguë  ont  été  introduits  dans  le  troupeau 
et  s'y  mêlèrent  librement. 

Le  résultat  de  l'élevage  de  veaux  sains,  cependant  rappelle  quel- 
que peu  le  cas  des  porcs  de  l'Irlandais,  lesquels,  vo-us  vous  souvenez, 
n'atteignit  pas  après  sa  mort,  le  poids  désiré  et  dont  la  propriétaire  ne 
s'attendit  jamais  à  ce  qu'ils  arriverait  à  ce  poids. 

Des  veaux  produits  et  élevés1  par  des  vaches  réfractaires,  soixante- 
quinze  pour  cent  (75  pour  cent)  ont,  jusqu'à  aujourd'hui  été  immunisés 
tandis  que  vingt-cinq  pour  cent  (25  pour  cent)  se  sont  montrés  réfrac- 
taires  à  diverses  périodes  de  l'âge  de  quatre  mois  à  un  an.  Un  veau 
mourut  à  l'âge  de  six  semaines  de  tuberculose  généralisée,  ce  cas  étant 
probablement  de  provenance  héréditaire. 

Les  résultats  des  diverses  épreuves  âes  réfractaires  faits  à  des  in- 
tervalles de  six  mois  et  en  dernier  lieu  après  un  espace  de  douze  mois, 
sont  extrêmement  intéressants  iet  lorsqu'ils  seront  publiés  avec  des 
notes  post-mortem,  l'attention  scrupuleuse  de  ceux  qui  ont  foi  dans 
la  sécurité  absolue  de  la  tuberculine  comme  agent  diagnostique. 

Je  pourrais  ajouter  que  le  troupeau  n'eut  d'autre  abri  que  des  re>- 
mises  ouvertes  et,  à  l'exception  des  individus  les  plus  faibles,  n'eurent 
que  du  foin  à  manger  durant  les  trois  hivers  où  ils  furent  sous  expé- 
rience. 

Je  devrais  aussi  faire  remarquer  que  comme  résultat  d'une  erreur 
de  jugement  commise  par  un  des  gardiens  du  troupeau  trop  zélé,  les 
veaux  firent  leur  apparition  le  premier  hiver  en  décembre  1906,  et  le 
premier  à  une  température  de  29  au-dessous  de  zéro,  les  autres  suivi- 
rent à  intervales,  quelquefois  courts,  jusqu'au  milieu  de  mars  1907, 
en  dépit  de  quoi  les  mères  et  leur  progéniture  progressèrent  favorable- 
ment au  dehors, 

Les  résultats  en  sont  très  intéressants  lorsqu'on  observe  cette  ten- 
dence  à  considérer  les  organes  digestifs  comme  favorisant  le  plus  fré- 
quemment l'infection.  Tandis  que  l'expérience  plus  haut  décrite  con- 
tribue à  prouver  que  les  jeunes  bestiaux  peuvent  être  et  de  fait  sont 
plus  fréquemment  infectés  par  l'entremise  du  système  digestif,  elle 
prouve  aussi,  à  mon  idée,  que  dans  le  cas  des  adultes,  l'infection  joue 
un  rôle  important  par  les  passages  respiratoires. 

Je  suis  persuadé,  et  je  crois  que  tout  homme  pratique  admettra  que 
si  le  bétail  sain  soumis  à  cette  expérience  eut  été  maintenu  dans  les 
conditions  ordinaires  d'étable  avec  leurs  compagnons  infectés,  ils  n'au- 
raient pas  été  épargnés  comme  ils  le  furent. 
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Les  plus  hautes  autorités  médicales  conseillent  de  nos  jours,  av^ee 
les  meilleurs  résultats  possibles  comme  preuves  à  l'appui,  notre  serre 
humaine  moderne,  le  plus  grand  contact  possible  avec  les  éléments  de 
la  nature.  Les  avantages  de  l'adoption  d'un  principe  analogue  dans 
l'élevage  et  le  soin  mis  à  établer  notre  bétail  sont  tellement  évidents 
que  le  sujet  ne  souffre  pas  de  dissension.  La  nature  a  doué  nos  ani- 
maux domestiques  de  tout  le  nécessaire  imaginable  pour  sa  protec- 
tion contre  les  influences  climatélriqueis  ordinaires,  et  la  plupart  des 
maladies  et  invalidités  dont  ils  sont  susceptibles,  et  la  plupart  des 
doivent  leurs  progrès  aux  conditions  anormales  qui  leurs  sont  créées 
par  des  éleveurs  ou  gardiens  bien  intentionnés  sans  doute,  mais  igno- 
rants et  inconsidérés. 

Je  suis  ici,  cependant,  pour  apprendre  et  non  pour  enseigner.  Le 
problème  du  contrôle  de  la  Tuberculose  bovine  est  sans  doute  le  plus 
sérieux  aujourd'hui  le  vétérinaire  hygiéniste,  et  si  les  travaux  de  cette 
division  du  Congrès  International  ont  pour  effet  d'en  trouver  la  solu- 
tion, j'en  serai  pour  un  éternellement  reconnaissant. 
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ANNEXE  No  18 
EXPERIENCE  EN  PLEIN  AIR  SUR  DU  BETAIL  TUBERCULEUX 

Ottawa,  31  mars  1909. 
A  L'Honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa,  Ont. 

-Monsieur. — En  1903,  sur  l'une  des  fermes  expérimentales  dte  la  Nou- 
velle-Ecosse, lors  de  l'épreuve  à  la  tubereuiline,  on  trouva  un  troupeau 
de  bétail  dangeureusement  atteint  de  tuberculose. 

Tous  ceux  qui  étaient  des  cas  cliniques  furent  abattus,  et  les  sur- 
vivants, à  ma  demande,  furent  maintenus  en  plain  air,  depuis  décembre, 
1905,  à  moi  1906,  lorsqu'ils  furent  transportés  à  Ottawa  et  retenus  dans 
un  pâturage  à  part  où  les  bestiaux  n'avaient  pas  accès. 

Ici,  aussi,  on  les  maintint  en  plain  air  ne  leur  donnant  pour  tout 
abri  qu'une  remise  aux  murs  de  planches  d'un  pouce  d'épaisseur  à  l'é- 
preuve du  vent  et  des  intempéries.  Une  face  tout  entière  de  la  remise 
n'était  pas  construite.  Une  grande  cour  y  adjoignait,  de  sorte  qu'ils 
pouvaient  errer  à  volonté. 

Sauf  lors  des  cas  d'épreuve,  ils  s'abreuvaient  dans  des  ruisseaux 
courants  à  l'un  desquels  un  endroit  était  maintenu  libre  de  glace  pour 
en  faciliter  l'accès  en  hiver.  Le  pâturage,  consistant  en  quelques  deux 
cents  acres  de  terrain  sauvage,  abondait  en  abris  naturels,  la  remise 
elle-même  située  dans  un  bocage  d'arbres  toujours  verts  qui  offraient 
une  grande  protection  contre  les  vents  perçants  de  l'hiver. 

Leur  nourriture  consistait  d'herbe  en  été  et  de  bon  foin  en  hiver. 
Une  petite  ration  de  grain  fut  distribuée  de  temps  à  autres  durant  une 
période  restreinte  à  ceux  des  plus  vieux  qui  paraissaient  en  avoir  be- 
soin, mais  ces  cas  étaient  peu  nombreux,  la  plupart  se  tenant  en  bonne 
condition  tout  le  temps,  quoique  naturellement  ils  perdissent  de  l'em- 
bonpoint sur  la  fin  de  l'été  et  au  commencement  de  l'automne,  les  sai- 
sons durant  toute  la  durée  de  cette  expérience  ayant  été  extraordinai- 
rement  sèches. 

On  tint  constamment  du  sel  à  leur  portée. 

A  leur  arrivée  au  lieu  de  traitement,  le  troupeau  comptait  qua- 
rante-trois (43)  têtes,  dont  vingt-huit  (28)  furent  déclarés  réfractai- 
res.  De  ces  derniers  vingt-un  (21)  étaient  des  femelles  de  race  laitière, 
comprenant  des  races  pures  de  variétés  Ayrshires,  Holstein  et  Guern- 
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seys  et  variant  de  un  à  onze  ans.  L'un  des  individus  était  un  tau- 
reau Ayrshire  pur  sang  de  deux  ans,  et  les  six  (6)  autres,  des  bouvil- 
Ions  an  tenais,  dont  l'un  était  de  variété  Hereford  et  les  autres  Shor- 
thorns. 

Des  réfractaires,  deux  (2)  étaient  des  taures  antenaises  de  sang 
Ayrshire,  sept  (7)  des  bouvillons  antenais  Shorthorn,  et  cinq  (5)  des 
veaux  de  races  laitières  diverses. 

Les  divers  buts  que  j'avais  en  vue  en  commençant  cette  expérience,, 
laquelle  était  purement  au  point  de  vue  pratique,  étaient  au  nombre  de 
trois  : 

(1)  Déterminer  les  effets  du  traitement  en  plein  air  sur  le  bétsiiï 
infecté. 

(2  )  Déterminer  jusqu'à  quel  point  le  bétail  sain  tenu  en  contact 
avec  les  individus  infectés  était  susceptible  de  contagion. 

(3)  Obtenir  la  pourcentage  des  veaux  sains  qu'il  est  possible  d'ob- 
tenir sans  précautions  aucunes  de  vaches  infectées  et  maintenues  en 
plein  air. 

A  la  lumière  de  cette  expérience  je  suis  maintenant  convaincu  'que 
pour  ce  qui  à  trait  à  l'obtention  d'informations  précises  sur  ces  trois 
points,  ce  troupeau  particulier  aurait  dû  être  maintenu  intact  et  sans 
y  en  admettre  de  nouveaux  venus  durant  la  durée  de  cette  expérience. 

Ainsi  qu'il  sera  démontré  tout  à  l'heure,  on  n'en  lit  rien  et  les 
résultats  de  l'essai  sont  par  conséquent  moins  exacts  et,  à  tout  pren- 
dre, ont  moins  de  valeur  au  point  de  vue  de  l'éleveur,  quoique  probable- 
ment ils  renferment  plus  d'intérêt  pour  le  corps  professionnel  qu'ils 
n'en  auraient  eu  autrement. 

Les  modifications  que  subit  la  condition  du  troupeau  furent  comme 
suit:  Une  taure  de  deux  ans  (non  réfractaire)  et  un  veau  mâle  mou- 
rurent du  charbon  peu  après  leur  arrivée  à  l'endroit  du  traitement. 
Une  vache  de  huit  ans  (réfractaire)  mourut  d'une  inflammation  des 
bronches  après  être  demeurée  quelque  temps  embourbée  dans  un 
creek  par  une  tempéraure  glaciale. 

Ces  pertes,  de  même  que  d'autres  qui  survinrent  plus  tard  parmi 
les  animaux  nés  au  lieu  du  traitement  ne  furent,  quoique  regrettables, 
que  la  conséquence  de  ce  qui  peut  arriver  dans  toute  circonstance  ;  je 
puis  dire  qu'après  la  production  des  cas  de  charbon,  tout  le  jeune  bétail 
fut  continuellement  tenu  sous  l'influence  du  vaccin,  et  de  plus,  qu'au- 
cune autre  vache  ne  s'embourba  dans  le  creek. 

Quand  aux  autres  modifications,  dont  quelques-unes  étaient  le 
fruit  d'erreurs,  je  dois  en  accepter  la  pleine  responsabilité. 

En  juillet,  1906,  quelques  semaines  après  leur  arrivée  au  lieu  d'ex- 
périence, les  six  bouvillons  réfractaires  déjà  mentionnés  furent  soumis 
à  Pabatage  réglementaire.  Ils  étaient  gras,  et  comme  nous  avions  plu- 
sieurs réfractaires  capables  de  reproduction  et  par  conséquent  plus 
précieux,  je  regrettai  l'herbe  qu'ils  mangeaient  et  décidai  de  les  abattre. 

Des  six  bouvillons  réfractaires,  le  cadavre  d'un  seul  fut  condamné 
des  lésions  tuberculeuses  ayant  été  remarquées  dans  les  glandes  pharyn- 
giennes    et     dans     les     glandes     bronchiales     et     mediastines,     ainsi 
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qu'un  gros  abcès  contenant,  plusieurs  pintes  de  pus  semi-fluide  fétide 
et  qui  couvrait  le  foie  et  le  rein  droit. 

Quoique  les  atteintes  de  la  tuberculose  fussent  constatées  chez 
chacun  des  quatre  autres,  la  maladie  n'était  pas  sérieuse.  Le  sixième 
était  apparemment  immunise.  Nous  pouvons  maintenant  nous  abstenir 
d'y  référer  d'avantage,  car  on  les  exclut  de  l'expérience  vu  que  leur 
histoire  n'a  d'importance,  qu'en  ce  qu'elle  corrobore  d'une  manière  évi- 
dente la  théorie  que  la  tuberculose,  a  son  début,  produit  la  plus  haute 
réaction  contre  les  effets  de  la  tuberculine.  Ils  n'étaient  qu'antenais  à 
leur  arrivée  au  lieu  de  traitement,  et  cependant  les  plus  grandes  élé- 
vations de  température  remarqués  chez  eux  lorsqu'on  les  soumis  à  l'é- 
preuve l'année  précédente  en  Nouvelle-Ecosse  furent  respectivement, 
107.6e,  10G°,  105°. 

Dans  le  cours  de  l'automne  de  1907  les  sept  bouvillons  prononcés 
sains  à  leur  arrivée,  ayant  été  subséquemment  soumis  à  l'épreuve  plu- 
sieurs fois  sans  réagir,  furent  abattus  sans  qu'aucun  symptôme  d'in- 
fection tuberculeuse  ne  soit  révélé  chez  aucun  d'eux. 

'Ces  bouvillons  auraient  sans  doute  dû  être  tenus  en  contact  avec 
les  infectés  jusqu'à  la  fin  de  l'expérience,  mais  comme  nous  avions  un 
nombre  d'autres  réfraotaires  qui  n'étaient  d'aucune  valeur  pour  la  re- 
production, quoique  le  troupeau,  par  le  fait  de  sa  propre  reproduction 
et  des  nouveaux  individus  qui  y  furent  ajoutés  comprenait  alors  plus 
de  'soixante-quinze  (75)  tètes,  je  fus  obligé,  quoique  à  regret,  d'en 
disposer. 

Les  nouvelles  recrues  venues  du  dehors  formaient  deux  classes: 

Par  imprévoyance,  ceux  qui  avaient  charge  du  bétail  en  Nouvelle- 
Ecosse  durant  la  dernière  partie  du  premier  hiver,  permirent  au  tau- 
reau de  paître  avec  les  vaches,  dont  plusieurs  n'avaient  pas  été  couver- 
tes dans  le  cours  de  la  saison  précédente. 

Conséquemment  la  naissance  des  veaux  commeuça  en  novembre,  et 
la  plupart  en  décembre  alors  qu'il  faisait  un  froid  intense.  Craignant 
que  des  pertes  considérables  résulteraient  des  effets  du  plein  air,  je 
pris  des  mesures  pour  obtenir  un  nombre  de  jeunes  veaux  du  dehors, 
et  mis  un  veau  supplémentaire  avec  chacune  des  vaches  qui  étaient  de 
fortes  laitières.  Ceci  était  encore  une  erreur  au  point  de  vue  de  la 
précision  des  résultats,  mais  quoique,  comme  on  le  verra  plus  tard,  une 
plus  grande  proportion  du  nombre  de  ces  animaux  que  de  ceux  nés  au 
lieu  d'expérience  se  révélèrent  tuberculeux.  Je  n'incline  pas  à  croire 
qu'aucun  d'eux  étaient  contaminés  à  leur  arrivée,  vu  qu'aucun  d'eux 
n'avait  plus  de  quelques  jours. 

Les  autres  reçues,  cependant,  se  composaient  d'animaux  madades 
et  d'individus  sains.  Treize  (13)  réfractaîres  d'âge  mûr  et  un  antenais 
réfracta  ire,  pour  la  plupart  de  race  pure  et  de  variétés  laitières,  fu- 
rent introduits  de  temps  à  autres,  tandis  que  quatre  antenais  non  ré- 
fractaîres furent  aussi  recrutés. 

Sept  de  ces  réfracta  ires  du  dehors  étaient  à  leur  arrivée  des  cas 
de  clinique  prononcés,  et  comme  plusieurs  d'entre  eux  furent  subsé- 
quemment atteints  de  ce  qui  était,  en  toute  apparence,  une  nature  d'in- 
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fection  des  plus  virulente,  j'incline  à  croire  que  ces  individus  furent  la 
cause  de  l'infection  du  jeune  bétail  et  probablement,  de  la  réinfectiou 
d'un  certain  nombre  des  plus  âgés  qui  n'étaient  plus  réfractaires  et  ap- 
paremment en  voie  de  convalescence. 

Leur  admission  au  troupeau  fut  donc  une  nouvelle  erreur,  mais, 
comme  nous  obtîmes  de  précieuses  informations  du  cas  de  plusieurs' 
d'entre  eux  il  n'est  pas  nécessaire  de  passer  notre  temps  en  regrets 
inutiles. 

Un  total  de  350  épreuves  eurent  lieu  dans  le  cours  de  ces  expé- 
riences, dont  259  sur  des  réfractaires  et  le  reste  sur  des  animaux  les- 
quels à  part  le  No  4-A,  dont  nous  reparlerons  spécialement  plus  tard, 
étaient,  autant  qu'il  fut  possible  d'en  juger,  non  infecté  de  tuberculose. 

Des  350  épreuves  ci-haut  mentionnées,  161  furent  faites  de  façon 
à  faciliter  la  découverte  de  toute  réaction  anormale  précoce,  et  il  est 
intéressant  de  remarquer  que  malgré  qu'en  119  de  ces  cas  les  individus, 
à  l'épreuve  étaient  réfractaires  et  qu'en  vingt-un  (21)  la  période  i\« 
temps  écoulée  entre  les  diverses  épreuves  fut  moins  de  trois  mois,  il  ne 
se  trouva  que  ,sept  (7)  cas  où  il  aurait  été  possible  de  ne  pas  faire  les 
plus  importantes  observations  en  commençant  par  noter  les  degrés  de 
fièvre  avant  les  injections  à  la  dixième  heure,  comme  on  en  avait  l'ha- 
bitude jusqu'à  la  déclaration  du  Professeur  Vallée,  il  y  a  quelques 
années,  nous  induisait  à  s'attendre  à  des  cas  de  réaction  à  une  date  plus 
rapprochée,  surtout  chez  les  animaux  ayant  été  mis  à  l'épreuve  en  un 
temps  relativement  court. 

Vu  que  ces  cas  sont  intéressants,  j'en  donnerai  ici  les  détails  com- 
me suit: 


No- 

Noms. 

No  des 
épreuves. 

Période 
depuis 
dernière 
épreuve. 

Date  de 
l'épreuve. 

Elévation 
distincte. 

Maximum 

de 
tempéra- 
ture. 

Tempéra- 
rature 
normale. 

4 

Sarah  

7me 

4me  .... 

8me 

2me 

2me 

5me 

4me-,    .. 
3me 

11    mois 

8   mois 

3   mois 

11   mois 

3%   mois.. 

11   mois... 

11  mois   . . 
3  mois .... 

Sept.  1908.. 
Mai     1907.. 
Fév.    1909.. 
Sept.  1908.. 
Nov.   1907.. 
Sept.  1908.. 
Sept.  1908.. 
Fév.    1909.. 

2m e  hr.  . . 
4me  hr.  . . 
6me  hr.  . . 
2me  hr. . . 
4me  hr. . . 
4me  hr. . . 
2me  hr. . . 
2me  hr. . . 

8m e  hr. . 
4m e  hr. . 
8me  hr. . 
2me  hr. . 
8me  hr. . 
8me  hr. . 
8me  hr. . 
24me  hr. . 

6 

Mamie   

13 

Polly 

15b 

18a 
30 

Veau  rie  Lyclia  (adopté) 

Veau  femel  e  de  Bonnie  Lass 

8me  hr. 
lOme  hr. 

68 

86a 

Illuminata  3mo  veau 

26me  h.. 

Il  est  digne  de  remarque  que  pas  un  de  ces  premiers  cas  de  réac- 
tion ne  se  produisit  chez  les  vingt-un  (21)  cas  chez  lesquels  la  dernière 
épreuve  avait  été  faite  moins  de  trois  mois  avant,  et  que  de  fait,  la 
plupart  de  ces  cas  de  réaction  se  révélèrent  chez  des  animaux  qui  n'a- 
vaient pas  été  soumis  à  l'épreuve  depuis  près  d'un  an. 

La  huitième  épreuve  de  ce  tableau  (86a,  Illuminata  3me  veau) 
n'est  donnée  avec  les  autres  que  pour  montrer  les  excentricités  de  la 
température  de  l'organisme  qui  peuvent  se  produire  sous  l'effet  de  la 
tuberculine. 
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Vous  ayant  maintenant  expliqué,  dans  ses  grandes  lignes,  la  na- 
ture de  cette  expérience,  je  me  propose  de  référer  aussi  brièvement  que 
possible  à  ses  détails  m'occupant  d'abord  de  chaque  individu  en  parti- 
culier et  finissant  par  un  court  sommaire  des  résultats  obtenus. 

Les  informations  à  obtenir  de  ce  qui  précède,  sont  peut>être  de 
valeur  secondaire,  étant  décidément  d'un  caractère  négatif,  mais  com- 
me nous  le  savons  à  bon  droit,  l'on  ne  doit  pas  être  toujours  trop  posi- 
tif en  ce  qui  regarde  la  tuberculose. 

Afin  de  vous  éviter  toute  perte  de  temps  et  de  patience,  je  me  pro- 
pose donc,  en  cette  circonstance,  de  ne  vous  faire  part  que  des  résultats 
de  chaque  épreuve,  et  non  des  divers  degrés  de  tmpëratuir  obtenus. 
Les  épreuves  durent  de  diverses  natures.  Celles  de  mai  et  octobre  1905r 
sept,  1906,  juillet  et  octobre  1907,  et  février  18,  1909  furent  faites  de  la 
façon  ordinaire  en  faisant  des  injections  le  soir  et  commençant  à  obser- 
ver l'élévation  de  la  température  au  bout  de  dix  heures. 

D'un  autre  côté,  lors  de  l'épreuve  de  mai  1907,  la  prise  de  tempéra- 
ture fut  commencée  à  la  quatrième  heure  après  l'injeetion  et  renou- 
velée toutes  les  trois  heures  jusqu'à  la  dix-septième  heure,  tandis  qu'en 
septembre  et  novembre,  1908,  la  première  température  fut  prise  deux 
heures  après  l'injection,  et  subséquemment  les  constatations  se  firent 
toutes  les  deux  heures  jusqu'à  la  vingt-quatrième  heure, 

Celle  du  21  au  21  février  1909,  fut  une  épreuve  spéciale  à  laquelle 
quelques-uns  seulement  des  survivante  furent  soumis.  Lors  de  cette 
épreuve,  on  eut  recours  à  un  grand  nombre  de  procédés  préliminaires 
dans  les  diverses  prises  de  températures,  les  animaux  recevant  une  in- 
jection à  3.30  p.  m.  le  25  et  la  constatation  de  la  température  faite  à  la 
troisième  heure  et  continuée  pendant  plus  de  vingt-quatre  heures. 

Dans  le  cas  des  nouvelles  recrues,  on  remarquera  des  dates  autres 
que  celles  plus  haut  mentionnées.  Telles  épreuves  qui  n'eurent  pas 
lieu  au  lieu  de  traitement  étaient  toutes  de  catégories  ordinaire. 

On  fit  usage  de  la  tuberculine  de  Koeh,  et  quoique  la  quantité  de 
chaque  dose  fut  réglée  de  manière  à  convenir  aux  divers  âges  des  ani- 
maux, elles  ne  fut  en  aucun  cas  plus  grande  que  celle  des  doses  admi- 
nistrées dans  le  cours  d'une  épreuve  officielle  ordinaire.  Il  est  regret- 
table que  les  animaux  dussent  être  attachés  durant  l'épreuve,  vu  que 
la  chose  n'était  naturelle  pour  eux,  mais  on  pris  toutes  les  précautions 
pour  leur  éviter  tout  sujet  d'ennui  et  d'énervement,  et  je  ne  crois  pas 
qu'en  un  seul  cas  les  résultats  de  l'épreuve  aient  été  affectés  pour  cette 
raison. 

Après  l'épreuve  tous  les  animaux  qui  survécurent,  sauf  ceux  qui 
s'étaient  révélés  sains  après  des  épreuves  répétées  et  qui  avaient  été 
isolés,  furent  abattus.  La  plus  part  furent  enterrés  sur  les  lieux  même, 
mais  on  abattit  selon  les  règlements  et  l'on  destina  à  l'alimentation  ceux 
qui  furent  déclarés  propres  à  cette  fin. 
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TROUPEAU  ORIGINAIRE 

L'âge  donné  est  celui  de  l'animal  à  l'abatage  ou  à  la  fin  de  l'expé- 
rience. 
No  1.  Maggie. — Vache  laitière  de  variété  Ayrsihire,  7  ans. 

Ne  manifesta  jamais  de  symptômes  cliniques  de  tuberculose. 

Cessa  de  réagir. 

Réagit  en  mai  1905  ;  octobre  1905  ;  septembre  1906  ;  mai,  1907. 

Soumise  à  l'épreuve  en  octobre  190     ;  septembre  1908  ne  donnât 
point  de  réactions. 

Abattu  le  20  octobre,  1908. 

Autopsie. — De  petits  nodules  tubereulaires  dans  le  poumon  gau- 
che   ;  lésions  purulentes  aux  glandes  postérieures  médiasti- 
nes. 
Progéniture. —  (la)  Taureau  né  en  février,  1907,  toujours  sain  et  fort. 

Soumis  à  l'épreuve  en  octobre  1907,  septembre    1908  sans  réac- 
tion. 

Abattu  décembre  21,  1908. 

Autopsie. — Aucune  indice  de  tuberculose. 

No  2.  Winnie. — Variété  Guernsey,  7  ans. 

Ne  manifesta  jamais  de  preuves  cliniques  de  tuberculose. 

Réagit  en  mai  1905  ;  octobre  1905. 

Mise  à  répreuve  sans  réaction,  septembre,  1906   ;  mai,  1907  ;  oc- 
tobre   1907. 

Réagit  en  septembre  1908  ;  novembre  1908. 

Abattu,  novembre  19,  1908. 

Autopsie. — Lésions  tuberculoses  aux  deux  poumons,  quelques- 
unes  enkystées,  d'autres  de  date  récente  ;  nodules  purulents 
tuberculeux  de  la  grosseur  d'un  oeuf  de  pigeon  au  péritoine; 
de  petites  lésions  enkystées  et  calcifiées  au  glandes  mésan- 
tériques  et  madiiastines  postérieures!. 
Progéniture: — Taureau,  né  janvier    1907   (cryptorchid). 

Non  soumis  à  l'épreuve. 

Abattu  juin  1907. 

Autopsie. — Aucune  trace  de  tuberculose. 
(2a)   Taureau  né  en  avril  1908  ;  toujours  sain  et  fort. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réaction  en  septembre  1908   ;  févrierl909. 

Abattu  avril  26,  1909. 

Autopsie. — Nulle  trace  de  tuberculose. 

No  3.  Yeïlow  Kate. — Vache  Ayrshire  pure  importée,  9  ans. 

Perdit  rapidement  de  l'embonpoint  dans  l'hiver  de  1906-7, 
lorsqu'elle  nourrissait  deux  veaux  ;  s'améliora  par  la 
suite,  mais  ne  revint  jamais  grasse,  quoiqu'elle  ne  mani- 
festa jamais  de  symptômes  cliniques  de  tuberculose. 

Réagit  en  mai    1905  ;  octobre  1905  ;  septembre  1906. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réaction  en  mai,  1907  ;  octobre  1907. 
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Réagit,  septembre  1908. 

Abattue,  octobre,  18.,  1908. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuses  au  poumon  gauche  ;  quelques- 
unes  purulentes,  d'autres  enkystées*;  lésions  calcinées  aux 
glandes  médiastines  antérieures  et  postérieures  ;  un  nom- 
bre de  petits  nodules  de  formation  calcaire  et  enkystés  au 
g  1  a ndes  mésen  tériques. 
Progéniture: — (3a)   Veau  femelle  né  en  décembre  1906,  sain  et  fort. 

Mis  à  l'épreuve  sous  réaction  en  juillet,  1907  ;  septembre  1908  ; 
février  1909. 

Fut  toujours  sain  depuis. 

(3b)   Veau  mâle  adopté  en  décembre  1906. 

Sain  et  fort. 

Mis  à  Tépreuve  sous  réaction  en  octobre  1907. 

Réagit  en  septembre  1908  ;  novembre  1908  ;  février  1909. 

Abattu  mars  6,  1909. 
Autopsie. — Glande  pharyngienne,  gauche  d'avant  tuberculeuse. 

Pas  d'autres  lésions. 

(3c)   Veau  mâle  adopté  en  décembre  1906. 

Mourut  en  octobre  1907  de  diarrhée. 

Autopsie. — Mêmes  lésions  tuberculeuiseis  à  la  guande  pharyngienne 
antérieure. 

(3d)   Veau  mâle  né  mai  1908,  sain  et  vigoureux. 

Réagit  en  septembre  1908. 

Abattu  octobre  21    1908. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuses  de  la  glande     médiastine    pos 
térieure. 
No  4.  Sarah. — Vache  Ayrshire  pure  de  8  ans. 

Ne  manifesta  jamais  de  signes  cliniques  évidentis  de  tuberculose. 

Réagit  en  mai  1905. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réaction  en  octobre  1905  ;  septembre  1906; 
mai  1907. 

Réaction  douteuse  en  juillet  1907  ;  octobre  1907. 

Réagit  en  septembre  1908. 

Soumise  à  l'épreuve  sans  réaction  en  novembre  1908. 

Abattus  en  novembre  19    1908. 

Autopsie. — Nul  signe  de  tuberculose. 
Progéniture  : — (4a)    Veau  femelle  né  décembre  1906,  sain  et  vigou- 
reux, nulle  trace  de  tuberculose. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réaction  juillet  1907  ;  mai  1908  ;  novembre 
1908  ;  février  1909. 

(Voir  note.) 

Abattu,  février  19,  1909. 

Autopsie. — Poumon  droit  affecté  de  six  cavités  purulentes,  dé- 
plaçant chacune  le  volume  d'un  oeuf  ;  les  phases  de  la  tu- 
berculose formant  des  surfaces  viscéreuses  et  pleurales  du 
diaphragme,  et  du  côté  droit  du  thorax  ;  les  grandes  médias- 
tines d'avant  et  d'arrière  étaient  aussi  tuberculeuses. 
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No  5.  Norah. — Vache  Ayrshire  pure,  6  ans. 

Née,  manifesta  jamais  de  symptômjes  cliniques  de  tuberculose. 

Plus  réfractaire. 

Réagit  mai  1905  ;  octobre  1905. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réaction  en  septembre  1906    ;  mai  107    ; 

octobre    1907  ;  septembre   1908  ;  novembre    1908. 
Abattue,  novembre  19,  1908. 

Autopsie. — Aucune  lésion  évidente  de  tuberculose. 
Progéniture. —  (5a)  Veau  mâle  né  durant  le  parcours  à  l'arrivée  à  la 

station,  toujours  sain  et  vigoureux. 
Mis  à  répreuve  sans  réaction  en  septembre  1906. 
Fut  toujours  sain  depuis. 

(5b)   Veau  maie  né  en  janvier,  1907,  sain  et  vigoureux. 
Mis  à  l'épreuve  sans  réaction  en  juillet  1907    ;  mai,  1908    ;  no- 
vembre, 1908. 
Abattu  décembre  21   1908. 
Autopsie. — Nul  trace  évidente  de  tuberculose. 
(5c)   Veau  mâle  né  en  avril   1908,  sain  et  vigoureux. 
Mils  à  l'épreuve  sans  réaction  en  septembre  1908  ;  février  1909. 
Fut  toujours  sain  depuis. 
No  6.  Manne. — Vache  Ayrshire  pure,  5  ans. 

Ne  manifesta  jamais  de  signes  cliniques  de  tuberculose. 

Réagit  en  mai    1905  ;  octobre   1905  ;  septembre  1906  ;  mai    1907. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réaction  en  octobre  1907. 

Réagit  septembre   1908. 

Abattue,  octobre  18,  1908.    - 

Autopsie. — Menus  nodules  enkystés  tuberculeux  au  glandes  mé* 

dïastines  postérieures  et  antérieures.     Nodules  enkystés  au 

glandes  lymphatiques  cervicales. 
Progéniture  : — (6a)  Veaux  femelles  (jumeaux)  nés  décembre  1906,' 

toujours  sains  et  vigoureux. 
Mise  à  l'épreuve  sans  réaction  en  juillet  1907  ;  novembre  1907  ; 
mai    1908  ;  novembre    1908  ;  février    1909. 
Abattues,  avril  26,  1909. 
Autopsie. — Nulle  trace  de  tuberculose. 
(6b)   Veaux  mâles    (jumeaux)    nés  en  décembre    1906,  sains  et 

vigoureux. 
Mis  à  l'épreuve  sans  réaction  en  juillet  1907   ;  novembre  1907   ; 

mai    1908. 
Abattus  décembre  21   1908. 
Autopsie. — Nulle  trace  de  tuberculose. 
(6c)  Veau  femelle  née  en  avril  1907,  sain  et  fort. 
Réagit  en  septembre   1908. 
Abattu  octobre  21.  1908. 
Autopsie   : — Nulle  trace  dé  tuberculose. 

No  7.  Béatrice. — Vache  Ayshire  pure,  8  ans. 

Ne  manifesta  aucun  symptôme  clinique  de  tuberculose. 
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Réagit  en  octobre   1905,  septembre   1906. 

Mourut  en  janvier  1907,  de  pneumonie  des  bronches,  contractée 
après  avoir  été  embourbée  clans  le  creek. 

Autopsie. — Menues  lésions  tuberculeuses  enkystées  aux  glandes 
inédiastines  postérieures  et  antérieures. 
Progéniture  : — (Ta)  Veau  femelle  né  décembre  1906,  sain  et  vigou- 
reux. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réaction  en  juillet  1907,  novembre  1907  ; 
mai    1908  ;  novembre   1908. 

Fut  toujours  sain  depuis. 

No  8.  Mi  unie. — Vache  Ayrshire  pure,  5  ans. 

Ne  manifesta  jamais  de  signes  cliniques  de  tuberculose. 

Cessa  de  réagir. 

Mise  à  répreuve  sans  réaction  en  septembre  1906  ;  mai  1907  ; 
octobre   1907  ;  septembre.  1908. 

Abattue,  octobre  20,  1908. 

Autopsie. — Lésion  peu  enkystée  au  poumon  gauche.    Lésion  en- 
kystée à  la  glande  mésentérique. 
Progéniture. —  (8a)   Veau  femelle  né  en  novembre    1906,  sain  et  vi- 
goureux. 

Mis  à  répreuve  sans  réaction  en  juillet  1907. 

Réaction  douteuse  en  novembre   1907. 
Réagit  en  septembre  1908. 

Réaction  douteuse  en  novembre    1908  ;  février    1909. 

Abattue  mars  6,  1909. 

Autopsie. — Marqués  d'une  péritonite  précédente  ;  aucune  preuve 
définie  de  tuberculose  remarquée  en  dépit  d'un  examen 
rigide. 

(8b)   Veau  mâle  adopté  en  novembre   1906,  sain  et  vigoureux. 

Mis  à  répreuve  sans  réaction  en  octobre  1907  ;  septembre  1908. 

Fut  toujours  sain  depuis. 

(8c)   Veau  mâle,  né  en  juin   1908. 

Mourut  d'infection  du  nombril  le  30  juin  1908. 

Autopsie. — Nulle  trace  de  tuberculose. 

No  9.  Sonsy. — Vache  Ayrshire  pure,  12%  ans. 

La  tuberculose  au  pis  fut  remarquée  chez  elle  à  son  arrivée  à  la 
station.  Des  symptômes  cliniques  furent  remarqués  chez  elle 
dans  le  cours  des  années  suivantes: 
Cliniques: — 

Réagit  mai    1905  ;  octobre   1905  ;  septembre    1906. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réaction  mai  1907. 

Réaction  douteuse  en  juillet   1907. 

Abattue  septembre  27  1907. 

Autopsie. — Tuberculose  généralisée,  glandes  pharyngiennes  casé- 
euse,  la  partie  gauche  du  pis  caséeuse,  et  toute  la  chaire  mé- 
sentérique, les  glandes  bronchiales  et  médiiastines  et  le  péri- 
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cordium  affectés.  Dépôts  tuberculeux  à  la  surface  de  la  plè- 
vre, les  deux  poumons  adhérant  à  la  plèvre,  glandes,  veine 
porte  affectées,  dépôt  tuberculeux  au  péritoine,  foie  et  un  des 
reins. 
Progéniture: — (9a)  Veau  femelle  né  en  1905  ;  arriva  à  la  station  à 
pied,  sain  et  vigoureux. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réaction  en  septembre  1906  ;  décembre  1906  ; 
mai    1908. 

Fut  toujours  sain  depuis. 

(9b)  Veau  mâle  né  en  février  1907  ;  ne  progressa  pas,  et  quoi- 
que apparemment  sain  à  sa  naissance  et  durant  quelques 
temps  après,  ne  se  développa  pas  et  fut  pris  à  tousser  de 
temps  à  autres,  resta  efféminé. 

Mis  à  Tépreuve  sans  réaction  en  juillet  1907. 

Réagit  en  octobre  1907. 

Abattu  octobre  10,  1907. 
Autopsie. — Quelques  nodules  à  la  surface  des  poumons,  les  glandes 
médiastines  et  bronchiales  légèrement  affectées. 

No  10. — Taure  Guernsey. — 41/2- 

Quoique  ne  manifestant  aucuns  symptômes  définis,  demeura  effé- 
minée et  faible.  Donna  naissance  à  deux  veaux,  un  de  nais- 
sance prématurée  et  l'autre  mort-né. 

Réagit  en  octobre  1905  ;  septembre,  1906  ;  mai,  1907  ;  octobre, 
1907  ;  septembre    1908. 

Abattue,  octobre  18,  1908. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuses  ouvertes,  caséeuses  et  purulen- 
tes aux  poumons  ;  mêmes  lésions  au  foie  :  ulcères  intesti- 
nales, nodules  au  diaphrame,  glandes,  enkystées  ;  lésions  pu- 
rulentes au  pharynx  postérieur,  lésions  enkystées  puru- 
lentes aux  péribronchialeis,  lésions  purulentes  interrompues 
aux  glandes  médiastines  postérieure  et  antérieure  ;  lésions  en- 
kystées aux  glandes  périportales  ;  lésions  caséeuses  distri- 
buées sur  les  grandes  mésentériques  et  lésions  enkystées  aux 
glandes  lymphatiques. 
Progéniture: — (10a).  Veau  mâle  adopté  en  janvier  1907  ;  sain  et  vi- 
goureux. 

Mise  à  répreuve  sans  réaction  en  octobre  1907  ;  septembre  1908. 

Abattu  décembre  le  21,  1908. 
Autopsie. — Aucune  trace  de  tuberculose. 
No  11.  Taure  de  variété  Ayrshire  "A". — 4  ans. 

Manifesta  des  symptômes  cliniques  presiqu'immédiatement  après 
son  arrivée  à  la  station  de  traitement  ;  lesquels  continuèrent 
à  se  développer,  quoique  une  amélioration  temporaire  fut 
constatée  de  temps  à  autres.  Devint  finalement  très  éma- 
ciée.  Souffrit  avant  son  abattage,  d'une  respiration  difficile, 
et  souffrit  de  diarrhée.  Donna  prématurément  naissance  à  un 
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veau,  peu  après  sou  arrivée  et  en  éleva  un  adopté.  Fut  aussi 
la  mère  d'un  autre  (No  22)  qui  naquit  à  la  station  à  l'âge 
de  six  mois.  Comme  on  pourra  le  remarquer,  le  veau  adopté 
fut  soumis  à  F  épreuve  trois  fois  réagissant  aux  deux  dernières 
épreuves. 

Clinique  : — 

Réagit  en  octobre  1905  ;  septembre  1906. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réaction  en  mai  1907. 

Abattu  juin  10   1907. 

Autopsie. — Tuberculose  généralisée,  lésions  considérables  aux 
poumons,  souffrant  de  prostration,  jus  s'échappant  des  tu- 
bes bronchiaux  ;  dépôts  tuberculeux  aux  glandes  sub-lom- 
baires  mésentériques,  bronchites  postérieures  pharyngiennes 
antérieures. 

Progéniture: — (Voir  No  22.) 

(lia)  Yeau  mâle  adopté  en  septembre  1906.  Aucuns  symptô- 
mes cliniques,  mais  faible. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  mai  1907. 

Réagit  en  octobre  1907  ;  septembre   1908. 

Abattu,  octobre  le  20,  1908. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuses  caséeuses  au  poumon  droit  ; 
lésions  enkystées  aux  glandes  médiastines  et  péribronchia- 
les. 

No  12.    Taure  Ayrshire  "B". — 

Ne  manifesta  jamais  de  signes  de  tuberculose  clinique. 

Réagit  en  octobre   1905  ;  septembre   1906. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réagir  en  mai  1 907. 

Réaction  douteuse  en  octobre  1907. 

Réagit  en  septembre   1908  ;  novembre   1908  ;  février  1909. 

Abattue  le  6  mars   1909. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuses  à  la  base  de  chaque  poumon  ; 
les  tissus  dans  chaque  cas  atteignant  le  volume  du  poing,  et 
joint  directement  avec  les  bronches.  De  menues  lésions  aux 
glandes  médiastines  antérieures  et  postérieures. 

Progéniture: — (12a).  Veau  mâle  arrivé  à  la  station  à  pied,  sain  et 
vigoureux. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  septembre  1906  ;  décembre  1906  ; 
mai  1907. 

Demeura  sain  depuis. 

(12b)   Veau  mâle  arrivé  à  la  station  à  pied,  sain  et  vigoureux. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  septembre   1908. 

Réagit  en  février   1909. 

Abattu  le  19  février  1909. 

Autopsie. — Petites  lésions  tuberculaires  calcifiées  à  la  glande 
lymphatique  pharyngienne  postérieure  de  droite,  aucune  au- 
tre lésion. 
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No  13.  Polly. — Vache  de  variété,  5  ans. 

Ne  manifesta  jamais  de  symptômes  de  tuberculose. 

Réagit  en  mai    1905  ;  octobre   1905  ;  septembre    1906. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réagir  en  mai   1907  ;  octobre  1907. 

Réagit  en  septembre  1908  ;  novembre   1908  ;  février,  1909. 

Abattue  le  6  mars  1909. 

Autopsie. — Lésions  tuberculaires  sur  la  plèvre,  prenant  la  forme 
de  pleurésie  tuberculeuse  chronique.  Quelques  nodules  tuber- 
culeux dans  la  plèvre.     Pas  d'autres  lésions. 
Progéniture: — (13a).  Veau  mâle  né  en  décembre   1906,  sain  et  vigou- 
reux. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  octobre  1907  ;  septembre   1908. 

Abattu  le  21  décembre  1908. 

Autopsie. — Nulle  trace  de  tuberculose. 

(13b)   Veau  mâle  adopté  en  décembre  1906,  sain  et  vigoureux. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  octobre   1907  ;  septembre  1908. 

Abattu  le  21  décembre   1908. 

Autopsie. — Nulle  trace  de  tuberculose. 

(13c)   Veau  femelle  né  en  mai  1908,  paraissant  sain  et  vigoureux. 

Réagit  en  septembre  1908  ;  février  1909. 
Abattu,  19  février  1909. 

Autopsie. — Menues  lésions  tuberculeuses  aux  glandes  postérieu- 
res média stinales.     Nulle  autre  trace  de  tuberculose. 

No  14.  Jessie. — De  variété  Ayshire,  5  ans. 

Nulle  marque  clinique  de  tuberculose. 

Cessa  de  réagir. 

Réagit  en  mai   1905  ;  octobre   1905. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réagir  en  septembre  1906  ;  mai  1907  ;  octo- 
bre, 1907  ;  septembre  1908  ;  novembre  1908. 

Abattue,  le  19  novembre  1908. 

Autopsie. — De  menues  nodules  purulents  (tuberculeux)  partiel- 
lement enkystés  à  la  lobe  gauche  inférieure  du  poumon  gau- 
che, ainsi  que  de  petits  nodules  aux  glandes  de  la  médiasti- 
nale  postérieure. 
Progéniture: — (14a)  Veau  femelle  né  en  janvier  1907  ;  sain  et  vi- 
goureux. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  octobre  1907  ;  septembre  1908  ; 
février   1909. 

Fut  toujours  sain  depuis. 

(14b)   Veau  femelle,  né  en  mai  1908  ;  sain  et  vigoureux. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  septemibre   1908,  février   1909. 

Fut  toujours  sain  depuis. 

No  15.  Lydia  Rooker. — Holstein  pure,  vache  de  7  ans. 

Ne  manifesta  aucuns  symptômes  de  maladie  quoiqu'on  la  soup- 
çonnât parfois  d'affection  tuberculeuse  au  pis.  A  cause  de  ce 
soupçon,  son  lait  fut  souvent  soumis  à  un  examen  microsco- 
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pique  mais  sans  obtenir  de  résultat  quand  à  la  présence  de 
germes  tuberculeux. 

Réagit  en  mai  1905  ;  octobre  1905. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réagir  en  septembre  1906  ;  mai  1907  ;  octo- 
bre 1907  ;  septembre   1908  ;  novembre   1908. 

Réagit  en  février  1909. 

Abattue  le  6  mai  1909. 

Autopsie. — Aucun  indice  d'infection  tuberculeuse. 
Progéniture: — (15a)   Veau  femelle  né  en  janvier    1907,  sain  et  vi- 
goureux. 

Mis  à  répreuve  sans  réagir  en  octobre   1907. 

Réaction  douteuse  en  septembre   1908. 

Réagit  en  février   1909. 

Abattu  le  19  février   1909. 

Autopsie. — Aucun  indice  de  tuberculose. 

(15b)  Veau  mâle  adopté  en  janvier  1907  ;  ne  progressa  pas  très 
bien,  mais  parut  vigoureux. 

Réaction  douteuse  en  novembre   1908  ;  février   1909. 

Abattu  le  6  mars  1909. 

Autopisie. — Lésions  tuberculeuisle  aux  glandes  médiastines  pos- 
térieures. 

No  16.  Rex's  Maud. — Vache  Guernsey  pure,  13  ans. 

N'indiquât  aucun  indice  de  maladie  sauf  quelques  accès  temporai- 
res de  toux.    S'affaiblit  de  temps  à  autre,  mais  pas  plus  que 
ce  à  quoi  l'on  pouvait  s'attendre  d'un  animal  âgé  et  préala- 
blement maintenu  dans  une  condition  artificielle. 
Clinique  : — 

Réagit  en  mai.  1905  ;  octobre   1905. 

Mise  à  l'épreuve  en  septembre  1906  ;  mai  1907  ;  octobre  1907. 

Réaction  douteuse  en  septembre   1908. 

Abattue  le  18  octobre  1908. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuses  à  la  base  des  deux  poumons  ; 
lésions  easéeuses  et  purulentes  au  poumon  droit,  donnant  di- 
rectement dans  le  tube  broinchiiale  par  lequel  ôVu  jus  s'échap- 
pait. Ce  jus  affecta  un  cochon  d'Inde,  qui  devint  une  cause 
d'infection  pour  les  autres. 

Des  nodules  caséeux  et  enkystés  se  révélèrent  dans  les  glandes 
médiastines  postérieures  et  antérieures  .  Des  nodules  ca- 
séeux et  enkystés  se  révélèrent  aussi  aux  glandes  périporta- 
les.  De  multiples  nodules  de  formation  calcaire  et  enkystés 
se  révélèrent  aux  glandes  mésentériques  ainsi  que  des  nodules 
caséeux  aux  glandes  du  thorax. 

Progéniture: — (16a)  Veau  femelle  né  en  février  1907  ;  sain  et 
vigoureux. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  octobre,  1907. 

Réagit  en  septembre,  1908. 
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Abattu  le  20  octobre  1908. 

Autopsie. — De  menues  lésions  tuberculeuses  le  long  du   rebord 

postérieur  du  poumon  gauche,  peu  de  nodules  tuberculeux  à 

l'avant  de  la  glande  médiastine. 
(16b)  Veau  mâle  né  en  mai   1908  ;  sain  et  vigoureux. 
Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  septembre,  1908  ;  février,  1909. 
Fut  toujours  sain  depuis. 

No  17.  Curly. — Vache  de  variété  Guernsey,  7  ans. 

Toujours  en  condition  excellente  ;  ne  manifesta  jamais  d'indices 

de  tuberculose. 
Réagit  en  octobre  1906. 
Réaction  douteuse  en  mai.  1907. 
Abattue  le  20  juin    1907. 
Autopsie. — Tuberculose  généralisée,  les  deux     poumons     remplis 

de  lésions  tuberculeuses,  de  fortes  affections  des  deux  côtés 

de  la  cavité  thoraxique. 

Progéniture. — Aucune. 

No  18. — Bonny  Lass. — Vache  Ayrshire  pure,  4  ans. 

Ne  manifesta  aucun  systôme  de  maladie  ;  fut  toujours  en  bonne 

condition. 

Réagit  en  octobre,  1905  ;  septembre   1906. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réagir  en  mai  1907  ;  octobre  1907. 

Réagit  en  septembre  1908. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réagir  en  novembre  1908. 

Abattue  le  19  novembre  1908. 

Autopsie. — De  nombreuses  lésions  caséeuses  et  purulentes  aux 
deux  poumons  donnant  directement  dans  les  deux  tubes  bron- 
chiaux  ;  lésions  caséeuses  et  enkystées. 

Progéniture: — (18a)   Veau  femelle  né  en  novembre    1906,  sain  et  vi- 
goureux. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  juillet  1907. 
Réagit  en  novembre  1907  ;  septembre  1908. 
Abattu  le  13  novembre  1908. 

Autopsie. — nombre  limité  de  tubercules  isolés  du  volume  de  la 
graine  de  millet  au  sommet  du  poumon  droit.  La  nature  tu- 
berculeuse en  étant  conférence  par  un  examen  microscopi- 
que ;  réactions  inflammatoires  constatées  aux  glandes  médias- 
tines  postérieures  mais  aucune  formation  de  tuberculose.  On 
en  reconnut  la  nature  tuberculeuse  par  un  examen  micros- 
copique. 

(18b)   Veau  femelle  né  en  avril  1908  ;  sain  et  vigoureux. 
Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  septembre  1908  ;  février  1909.  Fut 
toujours  sain  depuis. 
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No  19.  Taure  Holstein  "B". — i  ans. 

Tenue  en  banne  condition  ;  ne  manifesta  aucune  trace  de  tuber- 
culose. 

Ne  réagit  plus. 

Réagit  niai,  1905  ;  octobre   1905  ;  septembre   1906. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réagir  en  mai,  1907  ;  octobre  1907  ;  sep- 
tembre  1908. 

Abattue  le  22  octobre  1908. 

Autopsie. — Etendue  d'infection  tuberculeuse  à  l'omentum  ;  lé- 
sions calcifiées  aux  glandes  tuberculeuses  prtëribronchiales  an- 
térieures et  postérieures  ;  petite  étendue  d'affection  tubercu- 
leuse, à  la  partie  supérieure  du  poumon  gauche.   Ouvert 

Progéniture: — (19a)   Veau  mâle  né  en  novembre    1906,  sain  et  vi- 
goureux. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  octobre  1907  ;  septembre  1908. 

Abattu  le  21  décembre  1908. 

Autopsie. — Aucun  indice  d'infection  tuberculeuse. 

No  20.  Vache  Holstein  «A".—&/2  ans. 

Toujours  en  bonne  condition  ;  ne  manifesta  jamais  de  symptômes 

cliniques  de  tuberculose. 
Réagit  en  mai,  1905  ;  octobre  1905. 
Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  septembre  1906. 
Réagit  mai  1907,  septembre   1908. 
Abattu  le  21  octobre  1908. 
Autopsie. — Lésions      tuberculeuses      aux     glandes     médiastines 

postérieures  et  péribronchiales  ;  caséeuses,  quelques-unes  en 

voie  de  calcification. 

Progéniture  : — (20a)    Veau    femelle,    né   en    décembre    1906  ;    sain  et 
vigoureux. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  octobre   1907  ;  septembre    1908  ; 

février   1909. 
Fut  toujours  sain  depuis. 

No  22.  Taure  de  variété  Ayrshire,  veau  du  No  11. — 3%  ans- 

Ne  manifesta  jamais  de  symptômes  cliniques  de  tuberculose. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réaction  en  septembre  1906  ;  mai  1907  ; 
octobre   1907  ;  septembre   1908. 

Réagit  en  février   1909. 

Abattue  le  19  février  1909. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuses,  évidemment  d'origine  rappro- 
chée, aux  glandes  péribronchiales  et  médiastines  posté- 
rieures. 

Donna  naissance  à  deux  veaux,  qui  moururent  en  naissant  ou  peu 
après.  Un  rigide  examen  post-mortem  ne  révéla  pas  d'indi- 
ces de  tuberculose. 
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No  28.  Togo. — Taureau  Ayrshire  pur,  4%  ans. 

Se  développa  bien,  demeura  vigoureux,  aucun  indice  clinique  de 

tuberculose. 
Réagit  en  octobre    1905  ;  septembre,  1906  ;  mai    1907  ;  octobre- 

1907  ;  septembre    1908. 
Abattu  le  21  octobre  1908. 
Autopsie. — Lésions  tuberculeuses  calcinées  aux  glandes  médias- 

tines  postérieures  et  antérieures.       Aucune  autre  lésion  ne 

se  révéla. 

No  29.  Vache  Holstein. — 4  ans. 

Ne  manifesta  jamais  de  symptômes  de  tuberculose. 

Réagit  en  mai  1905. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réagir  en  octobre,  1905,  (haute  température 
préliminaire)  ;  septembre   1906,  mai    1907  ;  octobre   1907. 

Réagit  en  septembre   1908. 

Abattu  le  22  octobre  1908. 

Autopsie. — Petite  surface  ulcérée  et  menus  nodules  à  l'épiploon. 
De  menus  nodules  au  foie  également.  Un  examen  microsco- 
pique de  ces  lésions  ne  révéla  pas  la  présence  de  la  tubercu- 
lose. 

Progéniture: — (29a)   Veau  fp-melle,  né  en  avril   1907,  sain  et  vigoureux. 
Mis  à  répreuve  sans  réagir  en  octobre   1907. 

Réaction  douteuse  en  septembre  1908. 

Abattu  le  13  novembre  1908. 

Autopsie. — Aucun  indice  de  tuberculose  ne  fut  révélé. 

No  30.  Vache  de  variété  Guernsey. — 4  ans. 

La  condition  de  cet  animal  varia  considérablement  ;  ne  manifesta 
aucun  symptôme  de  tuberculose,  mais  n  engraissa  jamais. 

Réagit  en  octobre   1905. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  septembre   1906. 

Réagit  en  mai   1907  ;  octobre   1907  ;  septembre   1908. 

Abattue  le  18  octobre   1908. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuses  au  poumon  apparaissant  sous 
forme  de  petites  excroissances  de  type  actif  à  la  surface  exté- 
rieure tandis  que  le  corps  de  l'organe  contenait  une  masse 
tuberculeuse  de  5  pouces  de  diamètre.  Excroissances  au  péri- 
toine, nodules  aux  glandes  lymphes  ;  lésions  enkystées  aux 
glandes  médiastines  et  p'ériportales  ;  lésions  enkystées  et 
purulentes  dans  quelques  parties  de  la  mésentérique  et  lé- 
sions enkystées  aux  glandes  abdominales. 

Progéniture: — (30a)  Veau  femelle,  né  en  janvier  1907.  Demeura  ap- 
paremment sain  jusqu'au  13  février,  1907  alors  qu'il  eut  une 
une  attaque  de  diarrhée,  laquelle  cependant,  céda  au  traite- 
ment dans  à  peu  près  huit  jours.  Devint  languissant  quel- 
ques jours  après,  accroissement  de  température,  toux  à  in- 
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tervalle.  Cette  toux  s* accentua  graduellement,  la  respiration 
s'accéléra  ;  écoulement  du  nez.  Sa  condition  s'aggrava  gra- 
duellement et  mourut  le  11  mars,  1907. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuses  au  poumon  droit  ;  aussi  qu'à 
la  glande  thymique  qui  était  remplie  de  tubercules  miliaires  ; 
quelques  tubercules  étaient  aussi  au  parenchine  de  la  rate. 

(30b)   Veau  femelle  né  en  avril    1908,  sain  et  vigoureux. 

Mise  à  Tépreuve  sans  réagir  en  septembre   1908  ;  février   1909. 

Fut  toujours  saine  depuis. 

No  31.  Vache  Ayrshire. — 4  ans. 

Ne  manifesta  jamais  de  symptômes  cliniques  de  tuberculose. 
Mise  à  répreuve  sans  réagir  en  octobre    1905  ;  septembre   1906  ; 

mai    1907  ;  octobre    1907  ;  septembre   1908  ;  février    1909. 
Demeura  saine  depuis. 

Progéniture: — (31a)   Veau  femelle,  né  en  juin    1908,  sain  et  vigou- 
reux. 

Mis  à  Tépreuve  sans  réagir  en  septembre   1908  ;  février   1909. 
Demeura  sain  depuis. 

Ceci  en  finit  avec  le  troupeau  originaire.     Les  animaux  suivants  sont 
ceux  qui  comme  on  Fa  déjà  dit,  furent  introduits  au  troupeau  de  temps 
à  autre  durant  le  cours  de  l'expérience. 
No  45.  Bloomer. — Vache  Ayrshire  pure. 

Arriva  au  lieu  de  traitement  en  juin  1906  ;  ne  manifesta  pas  de 
symptômes  cliniques  et  tuberculose. 

Réagit  en  novembre   1905. 

Réaction  douteuse  en  décembre  1905. 

Mise  à  l'épreuve  sous  réaction  en  avril  1906  ;  septembre  1906  ; 
mai  1907. 

Réagit  en  octobre   1907  ;  septembre   1908. 

Abattue  en  novembre    1908. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuse  au  poumon  gauche,  avec  surface 
en  voie  de  devenir  caséeuse,  et  communication  avec  les  tubes 
bronchiaux.  Lésions  caséeuses  aux  glandes  médiaistines  an- 
térieure et  postérieure,  ainsi  qu'aux  glandes  mésentériques  et 
lymphatiques. 

Progéniture: — (45a)   Veau  femelle  né  en  juin.  1907,  sain  et  vigoureux. 

Réagit  en  septembre   1908. 
Abattu  le  20  octobre   1908. 

Autopsie. — Lésion  purulente  à  la  glande  pharyngienne  antérieure. 
Aucune  autre  lésion  ne  se  révéla. 

No  46.  Maggie  IL — Vache  Ayrshire  pure. 

Arriva  au  lieu  de  traitement  en  juin  1906  ;  en  mauvais  état,  sau- 
vage, excitable  et  vicieuse.  Devint  plus  tard  tranquille  et 
s'améliora. 
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Réagit  eu  novembre    1905. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réagir  en  décembre    1905  ;   avril    1906  ; 

septembre    1906. 
Réagit  en  septembre   1908. 
Abattue  le  21  octobre   1908. 
Autopsie. — Lésions  tuberculeuse  à    la    base    du    poumon    droit  ; 

ca$éeu®es,  purulente,  enkistées  ;  apparemment  un  cas  ouvert. 

Progéniture  : — (46a)   Veau  femelle  né  en  avril  1907,  sain  et  vigoureux. 
Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  septembre   1908,  février   1909. 
Demeura  sain  depuis. 

No  65.  Canada  Regens. — Vache  canadienne-française  pure,  4%  ans. 

Arriva  au  lieu  de  traitement  en  décembre  1906  ;  apparemment 
saine  sauf  une  toux  persistante. 

Réagit  en"  septembre   1906. 

Réaction  douteuse  en  mai    1907. 

Réagit  en  octobre   1907. 

Réagit  en  septembre   1908. 

Abattue  le  21  octobre   1908. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuses  aux  glandes  mésentériques.  Une 
lésion  du  volume  d'un  oeuf  d'autruche,  couvrant  une  glande 
et  causant  l' oblitération  de  tout  le  système  de  glandes.  La 
portion  extérieure  de  cette  masse  était  calcifiée.  Au  centre 
une  cavité  d'à  peu  près  le  volume  d'un  oeuf  de  poule  contenait 
une  matière  venant  des  pores.  Aucune  autre  lésion. 

No  66.  Legacy. — Vache  Ayrshire  pure,  5  ans. 

L'animal  arriva  à  la  station  en  décembre  1906,  en  bonne  condi- 
tion   mais  n'engraissa  jamais. 

Réagit  en  décembre   1906. 

Mise  à  répreuve  sans  réagir  en  mai    1907    octobre   1907. 

Réagit  en  septembre    1908. 

Abattu  le  18  octobre   1908. 

Autopsie.-^Nombre  limité  de  lésions  tuberculeuses  enkystées  au 
poumon  droit,.  Nodules  caséjeux  au  méldtiaistine  antérieur, 
postérieur  et  aux  glandes  péribnonchiales'  et  mésentériques. 

Progéniture: — (66a)   Veau  femelle,  adopté  en  décembre    1907  ;  sam 

et  vigoureux. 
Réagit  en  octobre   1907  ;  septembre   1908. 
Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  novembre   1908  ;  février   1909. 
Abattu  le  7  mars   1909. 
Autopsie  : — Lésions    tuberculeuses    calcifiées    et    caséeuses    aux 

glandes  médiastines  antérieures.       Aucun  autre  indice     de 

tuberculose. 
(66b).  Veau  mal  né  en  avril  1908  ;  sain  et  vigoureux. 
Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  septembre  1908. 
Abattu  le  22  octobre  1908. 
Autopsie. — Aucun  symptôme  d'infection  tuberculeuse. 
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No  67.  MaggielII. — Vache  Ayrshire  pure,  3  ans. 

Arriva  à  la  station  de  traitement  en  décembre  1906.  Faible  mais 
ne  manifesta  aucun  symptôme  clinique  de  tuberculose. 

Ne  réagit  plus. 

Réagit  en  décembre  1906. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réagir  en  mai  1907  ;  octobre  1907  ;  sep- 
tembre  1908  ;  novembre   1908. 

Abattue  le  19  novembre   1908. 

Autopsie.— Aucun  indice  de  tuberculose  constaté. 

Progéniture: — (67a)   Veau  mâle  né  en  juin  1908. 

Mis  à  F épreuve  sans  réagir  en  septembre   1908  ;  février   1909. 
Fut  toujours  sain  depuis. 

No  68.  Denty  Girl. — Vache  de  5  ans  Ayrshire  pure. 

Arriva  à  la  station  en  décembre  1906,  en  assez  bon  état,  mais 
affectée  d'une  toux  persistante. 

Réagit  en  décembre   1906. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réagir  en  mai,  1907  ;  octobre  1907. 

Réagit  en  septembre   1908. 

Abattue  le  18  octobre  1908. 

Autopsie. — Aucune  lésions  tuberculeuse  dans  les  cavités  du  tho- 
rax ou  de  l'abdomen,  glande  poplitée  gauche  caséeuse  et  pu- 
rulente. Cuisse  tuberculeuse.  Glande  poplitée  aguche  ca- 
séeuse et  purulente.    Affection  tuberculeuse. 

Progéniture: — (68a)  Veau  femelle  adopté,  (transporté  de  Béatrice 
No  7,  janvier  1907,  à  la  mort  de  cet  animal),  sain  et  vigou- 
reux. 

Réagit  en  octobre,  1907  ;  septembre   1908. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réagir  en  novembre  1908. 

Réagit  en  février  1909. 

Abattu  le  6  mars  1909. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuses  et  caséeuses  aux  glandes  pha- 
ryngiennes postérieures.  Lésions  caséeuses  et  calcifiées  à  la 
glande  périportale.  Lésions  calcifiées  aux  glandes  médias- 
tines  postérieures  et  aux  glandes  péribronchiales. 

(68a)   Veau  femelle  né  en  janvier   1907.    Sain  et  vigoureux. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  juillet   1907  ;  novembre   1907. 

Demeura  sain  depuis. 

(68c)   Veau  mâle  né  en  avril  1908  ;  sain  et  vigoureux. 

Réagit  en  septembre    1908  ;  février   1909. 

Abattu  le  19  février   1909. 

Autopsie. — Un  nodule  tuberculeux  calcifié  du  volume  d'un  oeuf 
de  pigeon,  glande  médiastine  postérieure  droite. 

No  78.  Vache  variété  Jersey. — 8  ans. 

Arriva  à  la  station  en  janvier   1907,  en  assez  bon  état,  mais  af- 
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fectée  d'une  toux  persistante.  Maigrit  graduellement,  la 
toux  devenant  de  plus  en  plus  ennuyeuse  accompagnée  d'é- 
coulement du  nez. 

Kéagit  en  mai  1907  ;  octobre  1907. 

Mourut  le  31  juillet  1908. 

Autopsie. — Adhésions  inflammatoires  du  péritoine  ;  les  rognons 
enflés  et  congestionnés  par  des  hémorragies  dans  les  parties 
parenchymateuses  ;  les  glandes  lymphatiques  abdominales, 
ainsi  que  le  mésentère,  couvrant  des  lésions  tuberculeuses, 
qui  étaient  de  deux  sortes,  quelques-unes  complètement  en- 
kystées et  détachées  des  tissus  glandulaires  ;  d'autres  de  for- 
mation récente,  à  peine  visibles  à  l'oeil  nu,  avec  hémorra- 
gies, résultant  apparemment  causés  par  une  'Sicepticémie  tu- 
berculeuse. Les  tubes  de  l'utérus  aux  ovaires  présentaient 
une  infection  tuberculeuse  avancée,  les  cellules  ayant  été 
détruites  et  chaque  champ  du  microscope  montrait  une  masse 
de  bacilles  tuberculeux. 

Progéniture: — (78a)   Veau  mâle  né  en  juillet    1907.     Sain  et  vi- 
goureux. 

Kéagit  en  septembre   1908  ;  novembre    1.908  ;  février    1909. 
Abattu  le  6  mars   1909. 

Autopsie. — Les  glandes  gauches  pharyngiennes  d'avant,  purulen- 
tes et  calcifiées. 

No  82.  Ccmnt  Cedric. — Taureau  Short  Horn  pur  de  2^2  ans. 

Arrivé  à  la  station  le  4  juillet  1907.  Sa  condition  varia  considé- 
rablement: devint  émacié  dans  le  cours  de  l'automne  de  1907, 
refusa  la  nourriture,  température  élevée  persistante  ;  s'amé- 
liora plus  tard,  mais  ne  reprit  jamais  une  apparence  de  santé 
parfaite. 

Réagit  en  novembre  1906  ;  mai  1907  ;  octobre  1907,  septembre 
1908. 

Abattu  le  22  octobre  1908. 

Autopsie.: — Lésions  tuberculeuses  aux  glandes  pharyngiennes  an- 
térieures, aux  glandes  cervicales  mitoyennes  et  antérieures, 
qui  étaient  complètement  ruinées  et  contenaient  en  chaque 
cas,  de  grandes  quantités  de  matières  purulentes.  Lésions 
caséeuses  à  la  glande  médiastine  antérieure.  Fortement 
émacié. 

No  84.  Flossie's  Gem. — Vache  type  Guernsey  pure.  4  ans. 

Arriva  à  la  station  en  mai    1907  ;  ne  manifesta  aucun  symptôme 

de  tuberculose. 
Réagit  en  mai  1907. 

Mise  à  l'épreuve  sans  réagir  en  octobre  1907. 
*  Réaction  douteuse  en  septembre   1908. 
Abattue  le  18  octobre  1908. 
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Autopsie. — Légère  adhésion  pleurétique  non  définitivement  tu- 
berculeuse. Nodules  tuberculeux  à  l'épiploon,  lésions  tuber- 
culeuses purulentes  aux  glandes  pharyngiennes  postérieures. 

Progéniture: — (84a)   Veau  femelle  né  en  octobre  1907,  sain  et  vi- 
re ux. 

Réagit  en  septembre.  1908. 
Abattu  le  31  octobre.  1908. 
Autopsie. — Aucun   indice  d'infection  tuberculose. 

No  85.  Ottawa  Fortune. — Taure  canadienne-française,  pure,  3  ans. 

Arriva  à  la  station  en  mai  1907  ;  faible. 

Réagit  en  mai   1907. 

Réaction  douteuse  en  octobre  1907. 

Abattue  le  10  octobre   1907. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuses,    très   évidentes,    poumons   très 

affectés,  près  du  quart  du  poumon  caséeux,  couvert  de  nodules 

en  forme  de  grappe.  Beaucoup     d'adhésions  pieu  rétiques    ; 

glandes      lymphatiques,   mésentériques   et   veine   porte  très 

affectées.       Gros  nodules  au  foie. 

No  86.  Ilhiminata  III. — Taure  Short  Horn  pure,  3  ans. 

Arriva  à  la  station  d'expérience  en  mai  1907  ;  faible,  mais  sans 
symptômes  définis  de  maladie. 

Réagit  en  mai  1907  ;  atteignit  la  plus  haute  température  10  heu- 
res après  l'injection  107.6,  avec  changements  cliniques  pro- 
noncés. 

(Voir  note). 

Mise  à  l'épreuve  sans  réagir  en  octobre.  1907. 

Abattue  le  25  novembre  1907. 

Autopsie. — Aucun  indice  d'infection  tuberculeuse. 

Progéniture: — (86a)   Veau  mâle  né  en  juillet    1907  ;   faible  mais 
sans  symptômes  cliniques. 

Réaction  douteuse  en  septembre    1908. 

Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  novembre  1908, 

Réaction  douteuse  en  février    1909. 

Abattu  le  6  mars  1909. 

Autopsie. — Faibles  adhésions  pleurétiques  ne  pouvant  être  consi- 
dérées comme  signes  positifs  de  tuberculose.  Des  recherches 
pathologiques  subséquentes  ne  confirmèrent  pas  autre  chose. 

No  98.  Flora. — Vache  canadienne-française  pure,  5  ans. 

Arriva  à  la  station  en  mai  1908.   Ne  manifesta  jamais  de  symptô- 
mes cliniques  de  tuberculose. 
Réagit  en  mai   1908. 

Réaction  douteuse  en  septembre   1908,  novembre   1908. 
Abattue  le  19  novembre  1908. 
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Autopsie. — Peu  de  lésions  localisées  (tuberculeuses)  évidemment 
récentes  et  actives  dans  les  deux  poumons.  Lésions  purulen- 
tes grandes  et  petites  au-dessous  du  péritoine  au  rebord  de 
répiploon,  près  de  son  attachement  à  l'estomac.  Vingt  de  ces 
abcès  tuberculeux,  contenant  chacun  un  pus  épais  et  crémeux 
Aucunes  autres  lésions  ne  furent  remarquées. 

Progéniture. —  (98a)   Veau  femelle  né  en  mai    1908,  plus  ou  moins 
faible. 

Réagit  en  septembre    1908  ;  novembre    1908  ;  février    1909. 

Abattu  le  6  mars   1909. 

Autopsie. — Aucun  indice  d'infection  tuberculose. 

No  99.  Bouvillon  de  variété  Grey. — 1  an. 

Arrivé  à  la  station  en  mai   1908. 

Aucun  indice  de  tuberculose. 

Mis  à  répreuve  sans  réaction  en  mai   1908  ;  septembre   1908. 

Abattu  le  21  décembre  1908. 

Autopsie. — Aucun  indice  d'infection  tuberculose. 

No  100.  Bouvillon  rouge. — 1  an. 

Arrivée  à  la  station  en  mai,  1908. 

Aucun  indice  de  tuberculose. 

Mis  à  l'épreuve  sous  réaction  en  mai    1908  ;  septembre  1908. 

Abattu  le  21  décembre   1908. 

Autopsie. — Aucun  indice  d'infection  tuberculose. 

No  101.  Taureau  Guernsey. — Pur,  1  an. 

Arrivé  à  la  station  en  septembre  1908  ;  ne  manifesta  aucun  in- 
dice de  tuberculose. 

Réagit  en  mai   1908  ;  juin    1908. 

Réaction  en  mai   1908  ;  juin   1908. 

Réaction  douteuse  en  août   1908.  .     } 

Réagit  en  septembre   1908. 

Abattu  le  31  octobre   1908. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuses  en  voie  de  devenir  caséeuses  à 
la  base  des  deux  poumons  ;  lésions  tuberculeuses  au  glandes 
péribronchiales. 

No  102.  Veau  femelle,  variété  Rouge. 

Arrivée  à  la  station  d'expérience  en  novembre  1907,  apparemment 
sain.    Aucun  symptôme  clinique  de  tuberculose. 
Mis  à  l'épreuve  sans  réagir  en  novembre  1907  ;  septembre. 
1908. 

Réagit  en  février   1908. 

Abattu  le  19  février   1909. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuses  aux  glandes  médiastinales  an- 
térieures et  postérieures  ;  surface  tuberculeuse  d'à  peu  près 
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le  voluine  d'un  oeuf  au  poumon  droit,  contenant  des  nodules 
calcinés  et  caséeux,  donnant  directement  dans  les  tubes 
branchiaux 

No  103.   Y  a  clic  Jersey. — Pure,  5  ans. 

Arrivée  à  la  station  en  septembre    1907  en  assez  bon  état,  mais 
avec  toux  persistante. 

Réagit  en  octobre   1907. 

Abattue  le  10  octobre  1907. 

Autopsie. — Lésions  tuberculeuses  prononcées  ;  partie  du  tissu 
du  poumon  solidifiée.  Surfaces  considérables  caséeuses;  nom- 
bre de  cavités  contenant  du  pus  ;  des  nodules  tuberculeux 
au  foie,  au  thorax  et  aux  glandes,  veine  porte  et  mésentéri- 
ques. 

En  référant  à  la  liste  on  notera  que  les  vaches  No  1,  5,  8,  14,  19  et 
67  sont  classées  comme  "ayant  cessé  de-  réaigïr.'?  Les  constatations  post- 
niortem  en  ces  cas  seront  spécialement  intéressantes. 

Trois  autres  cas  (Nos  9,  11  et  16)  classés  comme  cliniques,  cessèrent 
aussi  de  douner  des  réactions  apparemment  dû  au  fait  que  la  maladie 
était  devenue  généralisée. 

Onze  animaux  (Nos  4,  5,  6c,  8a,  15,  15a,  29a,  67,  84a,  86  et  98a) 
réagirent  mais  ne  manifestèrent  pas  de  symptômes  de  tuberculose  à 
l'examen  post  mortem.  Ces  cas  ne  sont  pas  isolés  comme  on  le  sait.  Ils 
ne  constituent  pas  un  argument  contre  la  certitude  de  la  tuberculine, 
mais  plutôt  tout  le  contraire,  se  retrouvant  chez  les  animaux,  chez  les- 
quels la  maladie  est  d'origine  très  récente  ou  chez  lesquels  ces  lésions 
sont  si  petites  ou  si  profondément  enracinées  à  leurs  endroits  habituels 
pour  en  rendre  la  découverte  très  difficile.  Un  exemple  frappant  de  cet 
état  de  chose  se  retrouve  dans  le  cas  du  No  68,  où  la  maladie  était  limi- 
tée à  une  glande  poplitée. 

L'histoire  du  No  86,  quoique  courte,  est  très  intéressante  et  ins- 
tructive. La  réaction  prononcée 'constatée  chez  cet  animal  en  mai  1907, 
tendrait  à  démontrer  que  l'infection  dans  ce  cas  particulier  était  de 
date  récente  et  très  faible,  tandis  que  son  passé  démontrerait  la  possi- 
bilité du  fait  que  les  progrès  de  la  maladie  auraient  été  temporaire- 
ment arrêtés. 

Des  deux  individus  qui  succombèrent  à  la  tuberculose,  les  Nos  30a 
et  78,  l'un  était  un  veau  de  trois  mois  chez  lequel  la  maladie  était  pro- 
bablement congénitale  ;  l'autre,  une  vieille  vache  Jersey,  avait  réagi 
3  fois,  la  dernière  épreuve  ayant  été  faite  dix  mois  avant  sa  mort. 

Une  attention  spéciale  est  accordée  au  No  4,  lequel  lorsqu'on  l'a- 
battit le  19  février  1909,  alors  qu'il  était  âgé  de  plus  de  deux  ans,  se 
trouva  très  affecté  de  tuberculose,  quoique  qu'il  n'eût  jamais  manifesté 
fie  symptômes  de  maladie  et  eut  été  soumis  à  répreuve  quatre  fois  sans 
réagir,  à  intervalles  de  dix,  six  et  trais  mois  respectivement. 

Ce  cas  particulièrement  intéressant  et  instructif,  démontrant  qu'un 
animal,  tout  en  conservant  des  apparences  extérieures  de  santé,  peut, 
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en  un  temps  relativement  court,  devenir  infecté  au  point  de  nullifier 
l'effet  de  la  tuberculose.  En  donnant  à  cette  taure  le  bénéfice  de  la  plus 
grande  période  d'inoculation  possible,  soit  50  jours  comme  le  men- 
tionnent nos  meilleures  autorités,  la  maladie  doit  en  toute  apparence, 
ne  pas  avoir  été  contractée  plus  de  cinq  mois  avant  la  dernière  épreuve 
alors  que,  comme  on  Ta  démontré,  il  n'y  eut  pas  de  réaction. 

Parmi  les  cas  les  plus  remarquables  on  peut  citer  le  No  17.  un  ani- 
mal toujours  gras,  et  promettant  de  fournir  du  boeuf  excellent,  mais 
dont  la  carcasse  fut  condamnée  pour  tuberculose  généralisée.  Vu  la 
condition  réelle  de  cet  animal  lors  de  l'examen  post  mortem,  la  réaction 
obtenue  chez  cet  animal  un  mois  avant  la  mort  est  particulièrement  in- 
téressante. 

L'histoire  individuelle  du  No  22  est  aussi  instructive,  surtout  quand 
on  la  met  en  lumière  avec  celle  de  sa  mère  le  No  11. 

Les  réactions  si  fortement  prononcées  produites  par  le  No  28,  "Togo" 
à  chaque  épreuve,  sont  remarquables,  vu  les  lésions  comparativement 
faibles  constatées  après  la  mort. 

La  phase  la  plus  frappante  de  toute  l'expérience  est  peut-être  le 
fait  que  16  animaux  murs  (Nos  2,  3,  4,  6,  12,  13,  15,  18,' 20,  29,  30,  45, 
46,  66,  68,  84)  qui  réagirent  peut-être  dans  une  sur  quatre  épreuves, 
cessèrent  complètement  de  réagir,  mais  par  la  suite,  réagirent  encore. 
Chez  deux  de  ces  animaux  l'autopsie  fut  impuissante  à  révéler  aucune 
marque  de  tuberculose,  tandis  que  chez  un  troisième  les  résultats  furent 
douteux. 

Les  autres  13  étaient  tous  infectés  quoique  à  des  degrés  très  diffé- 
rents. 

L'on  désire  attirer  spécialement  l'attention  à  l'examen  post  mortem 
du  No  68.  La  glande  poplitée  infectée  qui  fut  le  seul  indice  de  tubercu- 
lose n'aurait  probablement  pas  été  surprise  dans  le  cours  d'une  inspec- 
tion ordinaire  d'abattoir  et  aurait  pu  facilement  échapper  même  dans  un 
examen  post  mortem  raisonnablement  rigide. 

Le  fait  qu'un  certain  nombre  de  ces  animaux  ne  réagirent  pas  à  la 

même  épreuve,  et  que  leurs  réactions  subséquentes  se  produisirent  aussi 

simultanément   suggèrent   probablement  à  certains   la   possibilité   des 

excentricités  apparentes,  dues  à  des  variations  dans  la  nature  de  la  tu- 

berculine  employée  ou  à  de  particulières  conditions  affectant  l'épreuve. 

L'on  doit  se  rappeler,  cependant,  que  non  seulement  divers  animaux 
d'âge  mûr,  parmi  lesquels  peuvent  être  mentionnés  les  Nos  10,  20,  65  et 
82,  réagirent  régulièrement  lors  des  épreuves  auxquelles  les  autres  n'ont 
indiqué  aucune  réaction  mais  que  plusieurs  autres  animaux,  ainsi  qu'on 
peut  le  constater  par  leur  passé  individuel,  réagirent  aussi  lors  d'une 
ou  de  plusieurs  épreuves. 

Sauf  les  morts-nés,  qui  furent  assez  nombreux,  et  ceux  qui  succom- 
bèrent à  des  causes  autres  que  la  tuberculose,  le  nombre  des  veaux  sou- 
mis aux  expériences  fut  de  cinquante-deux  (52).  De  ce  nombre,  qua- 
rante (40)  appartenaient  au  troupeau  originaire,  trente-trois  (33) 
étaient  de  progéniture  et  sept  (7)  adoptés,  tandis  que  des  12  autres.,  (2) 
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étaient  des  adoptifs  et  dix  (10)  constituaient  la  progéniture  de  vaches 
subséquemnient  introduites. 

De  ces  derniers,  vingt-neuf  (29),  y  compris  vingt-cinq  (25)  du 
troupeau  originaire,  et  quatre  (4)  des  nouveaux  venus,  échappèrent  à 
l'infection  ;  vingt  un  (21)  contractèrent  la  tuberculose,  et  deux  (2) 
(les  Nos  29a  et  86a)  étaient  douteux,  ayant  produit  une  réaction  dou- 
teuse, mais  aucun  indice  de  maladie  lors  de  Fexamen  post-mortem. 

Le  No  4a  présenta  d'évidents  indices  d'infection  à  l'examen  post 
mortem,  sans  avoir  jamais  réagi,  tandis  que  les  Nos  6c,  8a,  15a  84a  et 
98a  réagirent  de  façon  positive,  mais  ne  présentèrent  aucune  preuve 
d'infection  à  l'examen  post  mortem. 

En  concédant  à  chaque  individu  un  des  deux  cas  douteux,  nous 
obtenons  approximativement  60  pour  cent  des  veaux  sains  sur  40  pour 
cent  d'infectés. 

Des  veaux  nés  du  troupeau  originaire,  22  échappèrent  à  l'infection, 
10  devinrent  malades  et  un  demeura  dans  une  condition  douteuse,  la 
proportion  de  veaux  sains  dans  ce  lot  étant  donc  d'à  peu  près  de  66 
pour  cent,  un  état  de  chose  pire  que  ce  à  quoi  l'on  s'attendait,  quand  en 
septembre  1908,  l'expérience  étant  alors  terminée,  j'avançai  que  vingt- 
cinq  (25)  pour  cent  des  veaux  de  cette  vache  se  révéleraient  probabl- 
ment  malades. 

Des  veaux  adoptifs,  trois  (3)  seulement  conservèrent  leur  santé, 
tandis  que  six  (6)  se  révélèrent  infectés,  produisant  ainsi  un  état  de 
chose  tout  à  fait  à  rencontre  de  ce  que  l'on  dit  plus  haut  du  cas  des 
veaux  nés  du  troupeau  originaire. 

Des  veaux  nés  des  vaches  amenées  à  la  station  après  l'arrivée  du 
troupeau  originaire,  quatre  (4)  seulement  échappèrent  à  l'infection, 
tandis  que  cinq  (5)  tombèrent  malades,  et  un  fut  considéré  comme  dou- 
teux. Le  pourcentage  des  animaux  malades  en  ce  cas  fut  aussi  beaucoup 
plus  élevé  que  dans  le  cas  du  troupeau  originaire,  résultat  qui  n'est  pas 
surprenant  quand  on  considère  le  grand  nombre  de  cas  cliniques  avan- 
cés chez  les  mères. 

Des  veaux,  dix-sept  (17)  en  tout,  qui  étaient  sains  et  actifs  à  la  fin 
de  l'expérience,  trois  (3)  naquirent  en  1905,  cinq  (5)  en  1906  ;  trois 
(3)  en  1907  et  six  (6)  en  1908. 

Des  treize  (13)  qui  ne  réagirent  pas,  et  qui  furent  constatés  sains 
à  l'abatage,  six  (6)  étaient  de  plus  de  deux  ans,  cinq  (5)  de  plus  d'un 
an,  et  deux  (2)  étaient  de  six  mois. 

En  résumant  les  résultats  de  ces  expériences  selon  le  programme 
élaboré  à  leur  inauguration,  l'on  constatera  qu'en  dépit  même  des  dif- 
ficultés suscités  par  les  changements  que  l'on  toléra  malheureusement 
chez  le  troupeau  destiné  aux  expériences,  les  résultats  obtenus  ne  sont 
pas  sans  valeur. 

Pour  ce  qui  a  trait  aux  effets  du  traitement  à  l'air  pur  sur  les  ani- 
maux eux-mêmes,  on  remarquera  que  parmi  les  individus  du  troupeau 
originaire,  cinq  (5),  c'est-à-dire,  Nos  1,  5,  8,  14  et  19,  cessèrent  d'être 
réfractaires  ;  que  dans  un  de  ces  cas,  le  No  5,  l'examen  post  mortem  ne 
révéla  aucun  indice  de  maladie,  tandis  que  dans  le  cas  du  No  8  les  fai- 
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bles  lésions  qui  s'y  trouvèrent  étaient  toutes  enkystées.  La  condition 
des  Nos  1  et  14  étaient  moins  satisfaisante,  tandis  que  celle  du  No  19 
tétait  décidément  décourageante. 

Parmi  les  vaches  ajoutées  au  troupeau  s'en  trouve  une  autre,  No 
67,  laquelle,  introduite  au  troupeau  en  décembre  1906,  cessa  aussi  d'être 
réfrac taire  et  son  autopsie  ne  révéla  pas  chez  elle  l'existence  de  la  mala- 
die. 

Comme  on  Ta  déjà  dit,  onze  (11)  vaches  du  troupeau  originaire  et 
cinq  (5)  de  celle  recrutées  plus  tard  cessèrent  aussi  de  réagir  mais  de- 
vinrent réfracta  ires  par  la  suite. 

Le  fait  que  dans  3  de  ces  cas,  No  4,  15  et  29,  aucun  indice  satisfai- 
sant de  tuberculose  fut  constaté  à  l'examen  post  mortem,  suggère  une 
infection  récente.  Que  la  recrudescence  de  la  maladie  qui  s'était  appa- 
remment propagée  chez  tous  les  autres  de  ce  troupeau,  fut  dû,  ainsi  que 
je^l'ai  déjà  suggéré,  à  la  réinfection  causée  par  les  cas  cliniques  viru- 
lents dont  étaient  infectées  de  nouvelles  recrues,  ne  peut  que  demeurer 
dans  le  domaine  des  conjectures. 

Durant  les  trois  années  qui  furent  employées  à  la  poursuites  de  ces 
expériences  un  seul  animal  du  troupeau  originaire,  le  No  11,  fut  réel- 
lement ruiné.  Ce  cas  présenta  des  symptômes  cliniques  immédiatement 
après  son  arrivée  et  n'y  survécut  qu'un  an.  On  peut  donc  la  mettre  au 
nombre  des  dernières  recrues  qui  ne  vinrent  réellement  à  la  station  que 
pour  y  mourir  et  ne  furent  jamais  considérées  comme  ayant  aucune  va- 
leur au  point  de  vue  de  l'expérimentation. 

A  en  juger  par  l'état  de  chose  constaté  aux  examens  post  mortem  un 
certain  nombre  des  autres  membres  du  troupeau  originaire  seraient  de- 
venus des  cas  cliniques  actifs  en  peu  de  temps. 

La  preuve  en  général  conduit  naturellement  à  la  conclusion  que  le 
traitement  à  ciel  ouvert  n'exercera  probablement  pas  d'influence  cura- 
tive  prononcée  sur  les  animaux  déjà  infectés  de  tuberculose,  surtout  dans 
le  cas  ou  la  réinfection  est  possible  par  le  fait  de  la  cohabitation  avec 
des  sujets  infectés  de  cas  cliniques. 

En  ce  qui  concerne  l'obtention  d'informations  touchant  le  degré 
d'infection  dont  est  susceptibles  le  bétail  sain  lorsqu'il  est  mis  en  con- 
tact avec  les  infectés,  ces  expériences  sont  de  peu  de  valeur.  Si  l'on  avait 
permis  aux  sept  bouvillons  sains  abattus  dans  le  cours  de  l'automne  de 
1907,  de  demeurer  avec  le  troupeau  durant  tout  le  cours  de  l'expérience, 
les  résultats  en  auraient  été  plus  intéressants  et  plus  précieux.  Il  est 
vrai  qu'ils  vécurent  durant  plus  de  deux  ans  en  contact  immédiat  avec 
du  bétail  infecté  sans  en  être  affectés  ;  d'un  autre  côté,  comme  la  plus 
grande  partie  de  l'infection  et  la  réinfection,  s'il  en  eût,  se  produisit  ap- 
paremment durant  l'année  1908,  le  fait  de  leur  abatage  à  la  date  où  il 
eût  lieu  est  regrettable. 

Des  autres  animaux  sains,  le  No  31,  un  membre  du  troupeau  origi- 
naire, fut  entre  octobre,  1905,  et  février  1909,  mis  à  l'épreuve  six  fois 
sans  réagir,  et  demeura  toujours  sain  depuis,  ainsi  que  son  veau  unique  ; 
d'ur  autre  côté,  le  No  22,  qui,  lui  aussi,  vint  avec  le  troupeau,  après  qua- 
tres  épreuves  sans  réaction,  produisit  une  réacton  positive  en  février 
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1909,  et  lors  de  l'examen  post  mortem,  présenta  de  fortes  preuves  d'une 
infection  tuberculose  récente. 

Les  Nos  99  et  100,  qui  furent  introduits  au  troupeau  en  mai  1908, 
et.  qui  furent,  mis  à  répreuve  deux  fois  sans  réagir,  ne  présentèrent  au- 
cune marque  d'infection  tuberculose  lorsqu'on  les  abattit  en  décembre 
1908. 

Le  No  102,  cependant,  qui  fut  introduit  au  troupeau  en  novembre 
1907,  et  qui  subit  aussi  deux  épreuves  sans  réaction,  réagit  positive- 
ment en  février  1909  et  lorsqu'on  l'abattit  présenta  des  preuves  d'infec- 
tion tuberculeuse. 

Un  examen  minutieux  des  notes  prises  des  veaux  élevés  à  la  station 
révèle  très  peu  de  cas  indiquant  qu'une  infection  possible  se  produisit 
après  le  sevrage.  La  plupairt  des  veaux,  cependant,  tombèrent  malades, 
et  réagirent  à  un  âge  démontrant  qu'ils  contractèrent  l'infection  direc- 
tement de  leur  mère. 

D'après  toutes  les  circonstances  les  preuves  obtenues  de  cette  expé- 
rience, quant  à  la  possibilité  des  animaux  devenant  infectés  en  plein 
air,  ne  sont  pas  d'une  grande  valeur. 

La  proportion  des  veaux  sains  obtenus  de  tout  le  troupeau,  c'est-à- 
dire  60  pour  cent,  est  à  première  vue  quelque  peu  décourageante,  mais 
quand  on  se  rappelle  que,  k  une  exception  près,  le  No  31,  toutes  les 
vaches  qui  les  élevèrent  étaient  infectées  de  tuberculose,  qu'une  avait 
le  pis  tuberculeux,  et  qu'un  certain  nombre  des  autres  étaient  des  cas 
cliniques  évidents,  le  cas  prend  un  aspect  quelque  peu  différent.  Il  est, 
je  crois,  très  improbable  qu'un  pourcentage  si  élevé  de  veaux  sains^put 
être  obtenu  d'un  troupeau  de  même  nature  dans  des  condition  d'étable 
ordinaires. 

En  conclusion,  que  tandis  que  les  résultats  obtenus  de  ces  expérien- 
ces ne  sont  pas,  dans  l'ensemble  ce  à  quoi  l'on  s'attendait  ils  ne  sont 
pas  sans  valeur  en  tant  qu'ils  fournissent  un  bon  nombre  d'informations 
utiles  au  sujet  des  excentricités  de  la  tuberculose  bovine,  ainsi  que  sur 
l'emploi  de  la  tuberculine  dans  le  diagnostic. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

J.  G.  RUTHERFORD, 

Vétérinaire,  directeur  général,  Commissaire  du  bétail. 
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ANNEXE  No  19 
INSTITUT  INTERNATIONAL  D'AGRICULURE. 

J.  G.  Rutherford,  V.S.,  H.A.R.C.V..S. 

Ottawa,  31  mars  1909. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  présenter  mon  rapport  comme  délé- 
gué du  Canada  au  Comité  permanent  de  l'Institut  International  d'Agri- 
culture couvrant  la  période  s'étendant  entre  la  date  de  mon  appointe- 
ment  en  mai  1908,  et  celle  d£  la  dernière  séance  du  Comité  en  novembre 
de  la  même  année. 

Quoique  je  fusse  aussi  un  des1  délégués  à  rassemblée  générale,  je 
n'ai  pas  fait  allusion  aux  procédures  de  ce  corps,  avec  lequel  vous  êtes 
familier  comme  Président  de  la  délégation  canadienne  et  vice-président 
de  rinstitut  lui-même. 

Comme  vous  m'avez  informé  du  fait  que  vous  vous  proposez  de 
vous  occuper,  dans  votre  rapport  annuel,  de  l'origine  de  l'Institut  et 
des  premières  périodes  de  son  histoire,  antérieurement  à  la  séance  de 
sa  première  assemblée  régulière  en  mai  1908,  je  me  bornerai,  donc  à 
un  court  résumé  de  mes  propres  expériences  comme  membre  du  Comité 
Permanent,  y  ajoutant  tels  commentaires  et  remarques  sur  l'organisa- 
tion et  le  travail  de  rinstitut  lesquels  dans  mon  opinion,  méritent  le 
plus  d'attention. 

Ayant  quitté  Ottawa  le  7  mai,  je  me  dirigeai  sur  Londres,  où,  par 
l'entremise  délicate  et  courtoise  de  Lord  Strathcona,  Haut-Commissaire 
Canadien,  je  fus  promptement  mis  en  relations  avec  Lord  Carrington, 
Président  du  Bureau  Britannique  d'Agriculture,  ainsi  qu'avec  d'autres 
officiers  de  son  ministère  intéressés  aux  travaux  de  l'Institut. 

Je  constatai  que  Sir  Thomas  EJliott,  Secrétaire  permanent  du  Bu- 
reau, ainsi  que  le  délégué  officiel  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande 
étaient  déjà  partis  pour  Rome. 

Comme  la  date  fixée  pour  la  première  séance  du  Comité  Permanent, 
de  mai  23,  approchait  rapidement,  je  ne  m'attardai  pas  à  Londres  pins 
qu'il  n'était  nécessaire  et,  m'embarquant  le  19,  j'arrivai  à  Rome  le  soir 
du  21. 

A  mon  arrivée,  je  présentai  immédiatement  mes  lettres  de  créances 
à  Sir  Thomas  Elliott,  qui,  ayant  été  membre  de  la  délégation  britanni- 
que qui  assistait  à  la  première  assemblée  convoquée  en  1905  par  Sa 
Majesté,  le  Roi  d'Italie,  aux  fins  de  considérer  et  de  discuter  le  projet 
originaire,  était  familier  avec  toute  les  phases  de  son  histoire.  Avec 
beaucoup  de  bonté  et  de  courtoisie,  il  me  fit  part,  alors  comme  par  la 
suite,  des  avantages  de  ses  connaissances  et  de  son  expérience,  lesquel- 
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les,  il  m'est  à  peine  nécessaire  de  le  dire,  me  furent  du  plus  grand  se- 
cours possible,  me  donnant  comme  elle  le  firent,  une  vue  de  toute  la 
situation,  ce  qui  m'aurait  autrement  été  difficile  sinon  impossible. 

Je  découvris  bientôt  que,  comme  d'habitude,  lorsque  plusieurs  têtes 
à  idées  diverses,  et  spécialement  appartenant  à  des  nations  différentes, 
s'assemblent  pour  discuter  un  projet  quelconque,  il  devait  y  avoir  plu- 
sieurs opinions  et  divers  points  de  vue.  La  tendance  naturelle  à  diffé- 
rer d'opinion  en  de  telles  circonstances,  était  accentuée  en  ce  cas  pour 
le  fait  que  la  proposition  en  cours  de  discussion  en  était  une  des  plus 
remarquables  et  extraordinaires,  telles  qu'il  n'en  fut  jamais  émise  de 
semblable  dans  l'histoire  du  monde. 

Le  fait  que  toutes  les  nations  civilisées  du  monde  concurraient  à 
former  une  union  commerciale,  aux  finis  de  diriger  conjointement  un  bu- 
reau d'affaire  et  cela  dans  la  Ville  Eternelle  elle-même,  donnait  à  la 
question  une  importance  primordiale.  Comme  les  travaux  de  la  pensée 
battaient  leur  plein  et  était  monopolisés  par  des  hommes  d'expérience, 
entraînés  à  diverses  écoles  et  dont  les  points  de  vue  étaient  énoncés  par 
leurs  intérêts  de  race  sans  parler  de  leurs* dispositions,  individuelles,  de 
leurs  caractères  influencé  par  leurs  entourages,  il  n'est  pas  surprenant 
que  les  points  de  vue  variaient  de  beaucoup,  et  qu'il  s'y  trouvaient  un 
grand  nombre  de  conceptions  diverses  sur  le  travail  à  accomplir  et  le 
bien  être  de  l'Institut  International  d'Agriculture. 

Les  idées  étaient  au  creuset,  et  quoique  le  degré  de  fusion  ne  fût 
pas  encore  atteint  les  procédés  de  solution  étaient  déjà  commencés. 

On  se  tenait  constamment  en  conférences,  et  des  discussions  plus 
ou  moins  animées  selon  le  tempérament  national  des  participants, 
étaient  partout  en  évidence. 

Il  fut  bientôt  évident  qu'à  moins  que  les  délégués  des  grandes  puis- 
sances fussent  amenés  à  s'entendre  sur  certains  points  raisonnablement 
définis  et  mutuellement  satisfaisants,  avant  l'inauguration  des  présen- 
tes séances,  il  y  aurait  plus  d'argumentation  que  de  résultats  réels  et 
très  peu  de  solution  logique. 

Heureusement  que  dans  l'intérêt  de  tous,  les  représentants  des  plus 
grandes  et  des  plus  importantes  nations  étaient,  à  peu  d'exception  près, 
des  hommes  de  bon  sens,  de  jugement  sain,  et  de  plus  ou  moins  d'expé- 
rience diplomatique. 

Ceci  étant  le  cas,  on  accepta  d'emblée  un  système  de  compromis,  et 
en  acceptant  et  rejetant  d'ici  et  delà,  l'adoption  par  ces  messieurs,  d'une 
politique  générale,  en  tout  au  moins  que  ce  qui  concernait  les  éléments 
préliminaires,  devint  bientôt  possible. 

Le  samedi,  23  mai,  les  travaux  de  l'Institut  furent  formellement 
inaugurés  par  Sa  Majesté  le  Koi  d'Italie,  Victor  Emmanuel  III,  qui 
était  accompagné  de  la  Reine  et  de  sa  suite  Impériale,  ainsi  que  d'un 
grand  nombre  de  membres  du  gouvernement  italien  et  nombre  d'autres 
personnages  éminents. 

L'ouverture  s'en  fit  dans  l'édifice  magnifique  de  la  Villa  Borghese, 
érigé  spécialement  par  sa  majesté  pour  l'accommodation  de  l'Institut, 

Cet  édifice,  qui  était  alors  à  peine  achevé,  mais  qui  l'était  presque 
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lors  de  la  récente  séance  en  novembre,  est  très  beau  et  de  disposition 
très  commode. 

Au  point  de  vue  de  l'architecture,  il  ne  laisse  rien  à  désirer,  tandis 
qu'il  est  somptueusement  meublé  et  décoré  des  plus  beaux  spécimens 
de  l'art  italien. 

Son  site  est  excellent,  présentant  une  vue  magnifique  de  St-Pierre 
et  des  montagnes  de  l'autre  côté  du  Tibre. 

Des  discours  de  félicitations  siur  l'ouverture  heureuse  de  l'Institut 
furent  prononcé  par  Sa  Majesté,  par  Signor  Tittoni,  ministre  des  affai- 
res étrangères  ;  par  le  Sénateur  comte  Faina,  Président  de  la  Commis- 
sion Royale,  aussi  que  par  son  Excellence  M.  de  Carvalhoe  de  Vascou- 
cellos,  ministre  portugais  à  Rome,  qui,  comme  étant  le  doyen  des  mem- 
bres du  corps  diplomatique,  avait  été  choisi  comme  porte  parole  des 
délégués  étrangers. 

Dans  ces  discours,  comme  il  était  peut  être  naturel  d'ailleurs  d'en 
agir  ainsi  dans  les  circonstances,  on  donna  à  Sa  Majesté  tout  le  mérite 
•de  la  création  de  l'Institut  quoique  certains  délégués  d'autres  pays 
étaient  d'opinion  que  M.  Lavid  Lubin,  qui  conçut  le  premier  ridée  de 
cette  organisation  internationale  et  à  l'énergie  et  l'enthousiasme  de  qui 
on  doit  la  réalisation  de  ce  projet,  aurait  du  moins  avoir  été  mentionné, 

Le  lunkli,  25  mai,  le  Comité  Permanent  s'assembla  pour  la  première 
fois  dans  l'une  des  belles  salles  de  son  nouveau  palais. 

Voici  une  liste  des  délégués  présents,  le  nom  de  leurs  pays  respec- 
tifs étant  donnés  par  ordre  a'iphébétique  : — 

République  Argentine — Son  Excellence  M.  R.  Saenz  Pena,  Minis- 
tre Argentin  en  Italie. 

Autriche — M.  le  Chev,  de  Pozzi,  staticien  Ministère  de  l'Agricul- 
ture impérial. 

Belgique  et  Luxembourg — M.  O.  Bolle,  directeur  du  Ministère  de 
l'agriculture. 

Bulgarie — M.  C.  Seraphimoff,  Gouverneur  de  la  Banque  agricole 
de  Bulgarie. 

Chili — M.  L.  S.  Rodriguez,  Consul  général  du  Chili  à  Rome. 

Chine — M.  Tching  Sound  Tchai,  Secrétaire  de  la  légation  chinoise 
à  Rome. 

Casta  Rica — M.  R.  Montealegre,  Ministre  de  Costa  Rica  à  Rome. 

Cuba — M.  C.  de  Pedroso,  Chargé  d'affaires  de  Cuba  près  le  gouver- 
nement italien. 

Danemark — M.  H.  H.  Konow,  Consul  danois  à  Rome. 

Egypte — Son  Excellence  Boghos  Pascha  Nu-bar. 

France — M.  Louis  Dop,  Assistant  chef  du  Cabinet,  Ministère  de 
l'Agriculture,  Paris. 

Grande  Bretagne  et  Irlande— Sir  Thomas  Elliott,  K.  C.  B.,  Secré- 
taire Permanent  du  Bureau  d'Agriculture  Britannique,  Londres. 

Australie — M.  J.  W.  Taverner,  Agent  général  de  Victoria  à  Londres. 

Canada — M.  J.  Gunion  Rutherford,  Vétérinaire  Directeur  Général 
et  Commissaire  du  Bétail. 

Indes— Sir  Edward  Buck,  K.  C.  S.  I. 
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Allemagne — Dr  Mueller,  Membre  du  Grand  Conseil. 

Hongrie — M.  Miklos  de  Miklosvar,  Ancien  Secrétaire  d'Etat  pour 
T Agriculture  et  membre  de  la  chambre  Haute. 

Italie — M.  le  Comte  E.  Faina,  Sénateur  du  Royaume. 

Japon — M.  M.  Kameyama,  Chargé  d'Affaires  du  Japon  à  Rome. 

Mexique — M.  G.  A.  Esteva,  Ministre  Mexicain  à  Rome. 

Monténégro — M.  G.  Valpi,  Directeur  général  des  monopoles  de  la 
Principauté. 

Pays  Bas — M.  H.  J.  Lovink,  Directeur  général  de  l'Agriculture. 

Norvège — Dr  A.  Fjelstad,  propriétaire  de  terres  et  fermier. 

Portugal — Son  Excellence  M.  de  Carvalhoe  Vasconcellos,  Ministre 
portugais  à  Rome. 

Roumanie — M.  Eleva  Mcholas,  Ministre  roumain  à  Rome. 

Russie — M.  le  Baron  M.  Korff-Schmising,  membre  de  l'Embassade 
Russe  à  Rome. 

Espagne — M.  Echeverria  Auguste. 

Suède — M.  le  Baron,  C.  N.  D.,  de  Bildt,  Ministre  Suédois  à  Rome. 

Suisse — M.  J.  B.  Pioda,  ministre  Suisse  à  Rome. 

Servie — M.  B.  J.  Soubotich,  Secrétaire  de  la  légation  de  Service  à 
Rome. 

Etats  Unis,  Amérique — M.  David  Lubin. 

Les  procédures  furent  ouvertes  par  M.  Pompiji,  Sous  Secrétaire 
d'Etat  pour  les  Affaires  Etrangères  qui  souhaita  brièvement  la  bienve- 
nue aux  délégués  au  nom  de  Son  Excellence  Signor  Tittoni,  Ministre  des 
Affaires  Ertngères,  qui  malheureusement  était  indisposé  et  incapable 
par  conséquent  d'être  présent  en  personne.  M.  Pompili  demanda  que 
les  délégués  procédassent  à  la  nomination  d'un  président  et  d'un  vice- 
président  du  Comité  Permanent,  qu'ils  pussent  immédiatement  entrer 
en  fonction. 

En  réponse  Son  Excellence  M.  de  Carvalhoe  Vasconcellos,  délégué 
du  Portugal,  Doyen  du  Corps  diplomatique  à  Rome,  qui  avait,  à  une 
assemblée  irirégulière  des  délégués  été  choisi  comme  leur  porte  parole, 
exprima  ses  remerciements  pour  la  réception  courtoise  dont  les  délé- 
gués avaient  été  l'objet  de  la  part  de  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie  et  son 
Gouvernement  et  fit  part  de  son  grand  regret  de  ce  que  Eon  Excellence 
Signor  Tittoni  ne  pouvait  être  présent. 

Il  proposa  ensuite  le  nom  du  Comte  Faina,  le  délégué  d'Italie,  nom: 
me  Président  du  Comité  Permanent  de  l'Institut  International  d'Agri- 
culture, ajoutant  qu'en  ce  faisant  il  croyait  sincèrement  exprimer  les 
sentiments  unanimes  de  ses  collègues. 

Le  Comte  Faina  ayant  été  choisi  à  l'unanimité,  et  ayant,  sur  pro- 
position à  cet  effet,  pris  le  fauteuil  exprima  ses  remerciements  à  l'as- 
semblée pour  l'honneur  qu'on  lui  conférait  en  le  choisissant  pour  diri- 
ger les  travaux  du  Comité,  et  exprima  aussi  l'espérance  qu'avec  l'assis- 
tance des  délégués,  il  lui  serait  possible  de  se  rendre  digne  de  la  con- 
fiance qu'on  lui  accordait.  Il  suggéra  ensuite  le  nom  de  M.  E.  Koch,  re- 
présentant de  sa  Majesté  le  Roi  d'Italie,  qui  avait  été,  de  bonne  heure, 
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intimement  lié  à  l'organisation  de  l'Institut,  comme  étant  hautement 
qualifié  pour  remplir  la  charge  de  Secrétaire  Général. 

Cette  proposition  fut* immédiatement  adoptée  par  le  Comité. 

Le  Président  annonça  alors  qu'il  restaient  deux  choses  à  décider, 
le  choix  d'un  Vice  Président,  et  celui  d'une  langue  officielle. 

Sur  proposition  de  M.  Louis  Dop,  délégué  de  France,  supportée  par 
Sir  Thomas  Elliott,  délégué  de  la  Grande  Bretagne  et  d'Irlande,  on 
consentit  à  ce  que  la  nomination  d'un  vice-président  fut  différée  jusqu'à 
ce  que  tous  les  pays  intéressés  aient  nommé  leurs  représentants  officiels 
respectifs. 

La  question  de  la  langue  officielle  à  employer  aux  séances  du  comité 
provoqua  une  discussion  considérable  à  laquelle  plusieurs  délégués  pri- 
rent part.  Il  fut  finalement  décidé  que  le  Français  serait  le  langage  of- 
ficiel du  Comité  Permanent,  mais  que  les  délégué  auraient  le  privilège, 
à  titre  d'exception,  de  se  servir  d'un  autre  langage  dans  le  débat. 

Il  fut  aussi  décidé  que  les  délégués  auraient  le  privilège  de  se  faire 
accompagner  d'experts  techniques  à  titre  d'aides  dans  l'explication  de 
certaines  matières,  et,  si  l'occasion  s'en  présentait,  de  s'en  servir  comme 
interprètes. 

On  commença  alors  les  travaux  réguliers  de  l'assemblée. 

Afin  de  faciliter  le  travail,  'le  Gouvernement  italien  avait,  par  Pen- 
tremise  d'une  Commission  Royale  spécialement  formée,  préparé  un  pro- 
gramme pour  les  travaux  de  l'Institut,  dont  copies  avaient  préalable- 
ment été  remises  aux  gouvernements  des  nations  intéressées.  Ce  projet, 
quoique  rencontrant  les  vues  de  l'Italie,  ne  fut  pas  reçu  favorablement 
par  les  autres  nations,  vu  que,  en  divers  points,  il  n'était  pas  en  accord 
avec  les  données  de  l'arrangement  international  ratifié  en  1905. 

Plusieurs  des  délégués  étaient  venus  à  Rome  après  avoir  reçu  ins- 
truction de  s'opposer  à  ce  projet  italien.  Le  gouvernement  français  avait 
donné  une  attention  spéciale  au  sujet,  et  avait  préparé  une  minute  éla- 
boré et  succinte,  laquelle  tout  en  exprimant  les  sentiments  les  plus  sym- 
pathiques à  l'Institut,  démontrait  qu'il  serait  impossible  au  délégué 
français  de  consentir  à  certaines  des  propositions  émises  dans  le  projet 
italien.  Dans  cette  minute  les  vues  de  la  France  étaient  clairement  et 
succintement  élaborées,  et  furent  sans  doute  en  tout  conformes  aux  ter- 
mes de  la  convention. 

Les  instructions  de  plusieurs  autres  délégués  tombaient  générale- 
ment d'accord  avec  les  vues  de  la  France,  et  le  projet  italien  fut  finale- 
ment rejeté  comme  base  de  discussion,  il  fut  remplacé  par  un  nouveau 
projet,  préparé,  en  autant  que  la  première  assemblée  était  concernée, 
par  une  sous-commission  spéciale  choisi  parmi  les  délégués  du  Comité 
Permanent. 

Une  copie  de  ceci  sera,  je  présume,  inclue  dans  la  partie  historique 
de  votre  propre  rapport.  Ceci  étant  admis,  je  n'ai  pas  cru  nécessaire 
de  reproduire  ici  le  projet  italien,  ou  la  critique  française  de  ce  document. 

Le  débat  qui  provoqua  la  formation  de  la  sous  commission  spéciale 
mentionnée  plus  haut,  fut  très  intéressant,  et,  comme  il  comprend  les 
opinions  entières  des  délégués  français  et  allemands,  et,  de  cette  manière, 
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jette  beaucoup  de  lumière  sur  le  but  de  l'Institut,  j'ai  cru  bon  de  l'in- 
clure  dans  mon  rapport. 

Le  jour  suivant,  niai  26,  M.  Lovinck,  délégué  des  pays  bas,  présenta 
la  résolution  suivante: 

Attendu,  qu'il  sera  nécessaire  de  convoquer  les  membres  de  l'Ins- 
titut International  d'Agriculture  en  assemblée  générale  dans  le  cours 
de  l'année  courante  afin  que  l'institut  ne  soit  pas  retardé  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions  ;  et 

Attendu,  qu'en  vue  de  ce  fait,  il1  serait  désirable  de  présenter  aux 
gouvernements  intéressés,  et  aussitôt  que  possible,  un  plan  défini  d'or- 
ganisation, ainsi  qu'un  progremme  du  travail  à  faire,  afin  de  leur  don- 
ner le  temps  de  donner  leur  approbation  et  de  donner  les  instructions 
nécessaires  à  leurs  délégations  respectives  ;  et 

Attendu,  que  le  Comité  Permanent  se  trouverait  à  confronter  de 
graves  difficultés  s'il  entreprenait  de  s'occuper  de  tous  les  détails  d'un 
projet  défini  dans  le  cours  d'une  discussion  générale  ; 

Alors  le  Comité  Permanent  après  avoir  sommairement  discuté  le 
projet  présenté  par  la  Commission  Royale  Italienne,  a  résolu  comme  suit  : 

Premièrement — De  nommer  une  Commission  ad  hoc,  composée  d^ 
douze  membres  et  chargée  de  la  préparation  des  détails  du  plan  d'orga- 
nisation et  de  l'opération  de  l'Institut,  prenant  compte  des  désirs  et 
propositions  exprimés  dans  la  discussion  générale  comme  aussi  le  projet 
Italien.  (Membres  du  Comité  Permanent  de  chaque  campagne  d'avoir 
le  privilège  de  prendre  part  aux  séances  de  la  Commission). 

Deuxièmement — De  demander  à  la  Commission  de  travailler  de 
telle  sorte  que  les  propositions  relatives  à  l'organisation  du  programme 
de  travail,  et  au  budjet  financier  puisse  être  soumis,  dans  le  plus  court 
délai  possible  au  Comité  Permanent. 

Il  présenta  en  même  temps,  une  liste  de  douze  délégués  qu^jî  sug- 
géra comme  membres  de  la  Commission. 

M.  Louis  Dop,  délégué  de  France,  expliqua  les  raisons  pour  les- 
quelles il  pourrait,  en  autant  qu'il  serait  concerné,  accepter  la  propo- 
sition de  M.  Lovinck  seulement  à  condition  que  tous  les  membres  du 
Comité  pussent  être  admis  à  prendre  part  directement  au  travail  de  la 
Commission,  et  demanda  que  la  nomination  de  la  Commission  soit  remise 
jusqu'à  ce  que  le  Comité  Permanent  ait  fini  la  discussion  générale  du 
plan  d'organisation  de  l'Institut. 

M.  Fleva,  délégué  de  Roumanie,  tout  en  appréciant  pleinement  les 
arguments  avancés  par  M.  Dop,  pressa  le  Comité  de  diviser  les  deux 
questions.  Il  proposa  d'entrer  immédiatement  dans  une  discussion  géné- 
rale du  projet  italien,  et  de  réserver  pour  plus  tard  la  question  des 
noms  de  la  Commission. 

M.  Louis  Dop,  délégué  pour  la  France  agréa  et  avec  M.  Lovinck 
soumit  au  Comité  la  proposition  suivante: — 

Le  Comité  Permainent  résout  de  procéder  à  la  discussion  générale 
du  plan  de  l'organisation,  prenant  comme  base,  le  projet  préparé  par  la 
Commission  Royale  Italienne. 

MM.  De    Carvaillo    et    Vasiconcellos,    délégués    pour    le    Portugal 
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appuya  sur  la  nécessité  d'avoir  des  règles  d'ordre  et  proposa  d'adopter, 
comme  dispositions  celles  qui  servirent  dams  les  discussions  de  la  Confé- 
rence Internationale  de  1905. 

Le  Président  après  avoir  lu  les  Règles  d'Ordre  de  1905,  fit  remar- 
quer que  quelques-unes  n'étaient  pas  applicables  au  présent  cas.  La 
proposition  du  délégué  portugais,  fut,  cependant  accepté  à  l'uanimité. 

La  discussion  générale  sur  le  projet  italien  fut  ouverte  par  M.  Louis 
Dop,  délégué  de  France,  qui  parla  comme  suit  : — 

Le  gouvernement  de  la  République  Française,  qui  m'a  fait  l'hon- 
neur de  me  désigner  comme  son  délégué  à  l' Institut  International  d'A- 
griculture, prit  part,  de  la  manière  la  plus  complète  et  la  plus  active, 
dans  ses  premiers  pas  pour  la  création  de  cet  Institut  en  juin  1905. 

La  France  est  orgueilleuse  et  fière  à  la  pensée  que  le  plus  grand 
nombre  des  propositions  faites  par  elle  à  la  conférence  de  1905,  furent 
acceptées,  à  former,  avec  le  consentement  des  états  adhérents,  les  arti- 
cles de  l'Acte  final,  qui,  aujourd'hui,  gouverne  nos  procédés. 

La  part  proéminente  que  ma  contrée  joua  en  1905,  en  fournissant 
une  heureuse  solution  au  problème  qui  fut  soumis  aux  délibérations  de 
la  conférence,  imposa  sur  la  France  le  devoir  direct  de  manifester  du 
commencement,  son  intention  de  co-opérer  avec  fermeté  an  grand  tra- 
vail pour  lequel  nous  sommes  maintenant  rassemblés  ici.  Ceci  est  la 
raison  pour  laquelle,  le  gouvernement  de  la  République  Française,  a, 
comme  chose  d'honneur  assumé  le  devoir  agréable,  de  nommer  un  délé- 
gué permanent  à  l'Institut  International  d'Agriculture  à  partir  du  mo- 
ment qu'il  fut  notifié  de  rassemblée  du  Comité  Permanent. 

C'est  pour  moi  un  honneur,  de  représenter  ici  les  intérêts  agricoles 
de  la  France.  Ce  grand  honneur  me  donne  dans  le  moment  présent  la 
plaisir  d'interpréter  sincèrement  les  sentimeints  de  profonde  gratitude 
qui  remplit  les  coeurs  de  tout  le  peuple  Français  pour  la  noble  initiative 
de  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie,  Victor  Emmanuel  IL  Ce  sentiment  d'ap- 
préciation, restera  dans  les  coeurs  de  mes  compatriotes  les  bons  paysans 
et  fermiers  de  notre  France  bien-aimée,  éternellement,  comme  le  grand 
travail  royal  qui  est  aujourd'hui  couronné  de  succès  d'une  façon  si  com- 
plète. 

La  France  éprouve  aussi  une  douce  émotion  à  la  pensée  que  la  géné- 
reuse initiative  du  souverain  aimé  d'une  nation  armée  à  conféré  à  l'hu- 
manité un  nouvel  instrument  d'union,  de  paix  universelle  et  d'harmonie. 
Nous  devons  aujourd'hui  nous  assurer  des  progrès  et  de  l'opération  de 
cet  instrument. 

Animés,  comme  nous  le  sommes  tous  par  un  désir  ardent  et  ferme 
de  voir  nos  pays  respectifs  bénéficier  par  la  nouvelle  institution,  nous 
devons  être  inspirés  dans  l'accomplissement  de  nos  devoirs  par  l'esprit 
d'entendement  et  de  solidarité,  et  le  sentiment  de  dévouement  à  nos  inté- 
rêts unis,  qui  ont  animé  la  Commission  Royale  Italienne,  et  son  éminent 
Président,  le  Comte  Faina. 

Au  nom  de  la  France  j'offre  à  notre  sympathique  Président  et  aux 
membres  de  la  Commission  qu'il  a  dirigés  avec  tant  d'habi'lté  et  de  dis- 
tinction, l'hommage  de  gratitude. 


•254  DEPARTEMENT    DE    l' AGRICULTURE 

1  GEORGE  V.,  A.  1911 

Je  manquerais  aussi  à  un  devoir  très  agréable  si  je  n'observais  pas 
que  notre  très  distingué  Doyen,  Son  Excelenee  le  Ministre  Portugais, 
M.  de  Carvalhoe  Vasconcellos,  à  interprété  sincèrement  et  d'une  manière 
éloquente;  nos  sentiments  communs.  J'espère  qu'il  me  permettra  de  lui 
exprimer  les  sincères  remerciements  de  mon  pays,  et  je  les  adresse  aussi 
à  notre  excellent  collègue  et  ami  M.  Lubin  dont  l'idée  généreuse  et  éc'ai- 
rée  nous  permet  aujourd'hui  de  nous  connaître  mieux  chacun,  et  par  là 
de  nous  estimer  plus  les  uns  les  autres. 

Nous  ne  devons  cependant  pas  nous  permettre,  messieurs  et  chers 
collègues,  que  notre  institution,  est  une  association  mutuelle  d'admira- 
tion maintenant  que  les  devoirs  de  reconnaissance  ont  été  accomplis  ; 
nous  devons  nous  mettre  au  travail  avec  l'intention  de  montrer  aux 
paysans  du  monde  entier  que  nous  sommes  pleinement  conscients,  et 
avons  une  idée  définie  de  nos  devoirs  et  des  responsabilités  qui  reposent 
sur  nous. 

Quelle  devra  être  notre  méthode  de  travail  ?  Quels  principes  de- 
vront diriger  nos  efforts  du  problème  qui  nous  est  soumis  ? 

Messieurs,  la  beauté  de  ce  palais  que  nous  devons  à  la  munificence 
royale  est  remarquable  et  illuminée,  par  une  série  de  devises  heureuses, 
qui  nous  rappellent  que  l'Italie  est  aussi  la  terre  des  classiques  auxquels 
nous  devons  la  plus  grande  part  de  notre  culture  intellectuelle. 

De  manière  à  inspirer  et  diriger  nos  travaux  j'aurais  aimé  pouvoir 
suggérer  à  l'habile  architecte  de  ce  palais  qu'une  devise,  moins  littéraire, 
mais  plus  symbolique,  aurait  dû  être  inscrite  sur  le  mur  de  la  chambre 
qui  nous  abrite  nous  et  nos  devoirs. 

La  sentence  que  j'ai  à  l'esprit  est  une  expression  concise  et  synthé- 
tique des  décisions  de  la  Conférence  de  1905,  la  voici  : 
"L'Institut  est  une  Institution  d'État." 

De  ces  mots  est  dérivé  le  principe  essentiel  contenu  dans  le  dernier 
paragraphe  de  l'Article  9  : — 

"Toutes  les  questions  ayant  rapport  aux  intérêts  économiques,  à  la 
législation  et  à  l'administration  de  tout  état  particulier  doivent  être 
excluses  de  la  sphère  de  l' Institut," 

Ces  deux  grands  principes  fondamentaux  constituent  l'esprit  de 
l'acte  final  de  la  Conférence  de  1905. 

Il  s'ensuit  de  là  que  nous  devons  considérer  cet  Acte  comme  une 
charte  constitutionnelle,  une  garantie  de  notre  indépendance  et  de  notre 
liberté,  une  charte  pour  inspirer,  pour  diriger  et  limiter  nos  décisions 
et  nos  actes. 

Du  point  de  vue  du  Gouvernement  Français,  toutes  les  décisions  du 
Comité  Permanent  doivent  découler  de  ces  sources,  comme  un  corollaire 
suit  la  démonstration  d'un  théorime  donné. 

Nous  sommes  ici,  messieurs  et  chers  collègues,  dans  une  assemblée 
où  la  science  pure. et  simple  doit  être  l'inspiration  de  tous  nos  actes. 

Vous  verrez  de  là  comme  seulement  naturel,  mon  effort  d'appli- 
quer à  notre  travail  la  méthode  de  Descartes,  qui  sera  peut-être  pour 
nous  le  fil  qui  doit  nous  guider  dans  le  labyrinthe  des  idées  et  projets  re- 
levant des  problèmes  soumis  à  nos  délibérations. 
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Le  principe  essentiel  de  la  méthode  cartésienne  est,  comme  vous  le 
savez,  celui  de  l'élimination. 

Eliminons  alors  de  notre  programme  toute  chose  qui  n'est  pas  stric- 
tement inclue  dans  la  lettre  et  l'esprit  de  l'acte  final  de  1905. 

Que  devons-nous  éliminer  ? 

(1)  Les  détails  de  l'organisation  et  de  l'opération  auxquels  il  a 
déjà  été  pourvu  dans  la  Convention  de  1905  ; 

(2)  Les  détails  d'opération  incorparable  d'une  institution  d'état, 
comme  par  exemple,  la  correspondiamce  officielle  ou  privée  de  l'Institut, 
prise  de  sources  autres  que  celles  offieieilles,  ou  celles  sous  contrôle  offi- 
cM   ; 

(3)  Tous  les  détails  d'organisation  et  d'enregistrement  de  travail 
agricole  en  dehors  du  cas  spécial  de  taxes  de  paiement  auquel  il  a  été 
pourvu  par  l'Acte  de  1905  ; 

(4)  Tout  acte  de  dénision  donnant  à  l'Institut  le  pouvoir  de  s'ini- 
tier aux  assemblées  d'associations  privées  ; 

(5)  Tout  rôle  intermédiaire  entre  associations  ou  sociétés  co-opé- 
ratives  ; 

(6)  Toute  procédure  qui  devrait  probablement  conférer  sur  l'Ins- 
titut le  pouvoir  de  communiquer  avec  les  Etats,  autrement  que  par  le 
secours  de  délégués  officiels,  ou  de  recevoir  directement  des  informations 
d'associations  privées,  autrement  que  par  l'entremise  officielle  de  gou- 
vernements. 

Telle  est,  messieurs,  dans  l'opinion  du  gouvernement  français,  la 
partie  négative  de  notre  programme,  aussi  loin  qu'elle  est  référée  aux 
questions  scientifiques,  une  opinion  que  j'aurai  l'honneur  d'exposer  et 
de  défendre,  comme  les  questions  diverss  vindront  n  discussion. 

Mais,  n'ayez  aucune  alarme,  messieurs  ;  le  programme  conçu  par 
le  gouvernement  français  ne  sera  pas  un  programme  négatif. 

Notre  méthode  scientifique  d'élimination  ne  peut  seulement  résul- 
ted  que  de  l'adoption,  s'accordant  avec  l'école  de  Pasteur,  d'une  méthode 
de  reconstruction,  capable  de  donner  un  corps  et  une  âme  aux  différents 
éléments  vivants. 

Laissez-nous  alors  adopter,  pour  la  formation  de  la  partie  concrète 
et  pratique  de  notre  programme,  la  méthode  expérimentale,  qui  est  seule 
capable  de  nous  garder  de  toute  déception,  et  d'assurer  le  succès  dernier 
de  nos  décisions. 

Si  nous  appliquons  rigoureusement  cette  méthode,  nous  n'avons 
besoin  de  fouruir  à  l'Institut  que  les  parties  de  travail  qui  doivent  nous 
aider  immédiatement  à  atteindre  notre  but. 

Maintenant  l'expérience  et  le  raisonnement  apprend  que  le  seul  but 
immédiatement  capable  d'être  atteint,  est  le  groupement  ou  amalgama- 
tion à  l'Institut  de  toutes  les  statistiques  recueillies  par  les  différents 
pays,  possédant  dans  le  moment  un  service  officiel  de  statistiques  agri- 
coles et  d'information. 

Une  majorité  des  grands  Etats  d'Europe  et  d'Amérique  a  déjà  or- 
ganisé dans  leurs  pays  respectifs  des  bureaux  tels  de  statistiques1  et  d'in- 
formations. 
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Laissons  nous,  nous  confiner  pour  le  moment  à  la  création  à  Rome 
d'un  Bureau  de  centralisation,  de  comparaison  et  d'unification  de  ces 
différentes  informations.  En  faisant  ceci,  nous  aurons  déjà  accompli  am 
travail  très  important  suffisant,  à  tout  événement,  d'occuper,  pendant 
ses  premières  séances,  l'énergie  de  l'Institut. 

Laissons  à  l'avenir,  le  soin  et  le  développement  des  semeuses  jetées 
dans  un  sol  fertile  et  bien  préparé. 

Soyons  "modestes"  dans  la  formule  de  nos  succès. 

Etudions-nous  à  llinii1jer  notre  ambition  aux  résultats  promptement  et 
aisément  réalisés.  Considérons  comme  seulement  désirable,  mais  pour  le 
moment  un  idéal  hors  de  portée,  les  fonctions  diverses  d'agir  comme  in- 
termédiaire entre  associations,  d'agir  comme  un  Bureau  d'émigration, 
comme  un  inspirateur  de  congrès,  comme  un  régulateur  de  prix  et  mar- 
chés ou  dans  la  formation  d'unions  et  de  fédérations  entre  associations 
et  sociétés  co-opératives,  etc.,  comme  certains  esprits  généreux  voudraie nt 
voir  notre  Institut  entreprendre. 

Laissons  pour  le  moment,  ces  fonctions  aux  différents  Etats,  et  aux 
statistiques  que  nous  publierons  et  aux  fermiers  qui  les  liront,  le  devoir 
de  tirer  des  conclusions  pratiques  que  ces  documents  officiel  contiennent. 

Par  rapport  à  l'organisation  de  nos  offices,  le  gouvernement  Fran- 
çais, agirait  volontiers  au  commencement  du  travail  d.e  l'Institut,  à  la 
formation  de  cinq  bureaux  comme  suit  :  — 

(1)  Bureau  du  Secrétaire  Général  ;  administration  intérieure  ; 
portée  et  matériel  ;  comptes. 

(2)  Librairie,  archives,  imprimerie,  distribution  de  la  matière  im- 
primée, département  de  publications,  bibliographie. 

(3)  Bureau  de  statistiques  agricoles  chargés  avec  les  paragraphes 
(a),  (b)  et  (c)  de  l 'Article  9  de  la  Convention. 

(4)  Bureau  de  maladies  des  plantes,  nhargées  avec  les  paragraphes 
(d)  de  l'Article  9  de  la  Convention. 

(5)  Bureau  de  co-opération,  d'asisurance  et  de  crédit  agricole,  char- 
gé avec  les  paragraphes  (e)  et  (/)  de  l'Article  9  de  la  Convention. 

Tels  sont,  messieurs  et  chers  collègues,  les  principes  scientifiques 
qui  ont  inspiré  et  dirigé  les  instructions  précises  que  j'ai  reçues  du  gou- 
vernement français,  avec  l'idée  d'atteindre  rapidement  un  résultat  pra- 
tique et  aisé.  Je  suis  persuadé,  messieurs,  que  nous  serons  assez  sages 
pour  prendre  comme  inspiration  cette  grande  et  généreuse  devise  "l'unité 
d'intention",  qui,  à  l'appel  de  Mazzini,  rendit  l'Italie,  cette  grande  et 
noble  nation,  capable  de  réaliser  son  unité, 

Nous  serons  aussi  sages,  messieurs,  de  réaliser  cette  "unité  d'inten- 
tion" qui,  se  rapportant  à  l'expression  poétique  de  notre  distingué  et 
sympathique  Président,  le  Comte  Faina,  nous  permettra  de  mettre  en 
pratique  la  solidarité  humaine,  et  nous  devons  voir  poindre  le  jour  si 
désiré  où  les  différentes  classes  de  la  société  qui  travaillent  ensemble  à 
la  culture  du  sol,  soient  unies  en  récoltant  le  froment. 

Messieurs  et  chers  collègues,  voulez-vous  m'excuser  ?  J'ai  peut-être 
été  un  peu  long,  et  la  température  est  chaude. 

Nous,  cependant,  qui  représentons  les  travailleurs  du  sol,  nous  ne 
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sentons  pas  la  chaleur.  Avec  le  grand  poète  Carducci,  nous  aimons  les 
rayons  du  beau  soleil  d'Italie,  qui  fertilisent  et  fécondent  les  durs  tra- 
vaux des  travailleurs  des  champs,  et  dont  les  mêmes  rayons  récompen- 
seront aussi  nos  premiers  efforts,  par  une  riche  mission  de  bénédictions, 
dont  plus  tard,  l'humanité  sera  orgueilleuse. 

A  la  séance  de  l'après-midi,  M.  Mueller,  délégué  d'Allemagne,  parla 
comme  suit  : — 

Messieurs,  c'est  mon  devoir  de  déclarer  tout  d'abord,  que  je  partage 
entièrement  comme  nous  le  faisons  tous-  les  sentiments  d'appréciation 
envers  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie,  le  Gouvernement  Italien,  la  Commis- 
sion Royale,  et  par  dessus  tout  envers  notre  Président,  sentiments  que 
M.  Louis  Dop  a  interprétés  d'une  manière  si  éloquente  et  si  sympathique. 

D'après  mon  opinion  l'objet  de  notre  discussion  est  de  donner  des 
suggestions  à  la  Commission,  que  nous  sommes  près  de  nommer.  Ceci 
est  ma  raison  d'exprimer  les  points  de  vue  qui  me  guideront  dans1  la  part 
que  je  prends  dans  le  travail  du  Comité  Permanent  avec,  je  dois  l'ajou- 
ter, l'approbation  entière  de  mon  gouvernement,  qui  me  laisse  d'ailleurs 
presqu'en  liberté  de  chercher,  avec  mes  collègues  les  moyens  nécessaires 
et  utiles  de  développer  notre  Institut,  et,  en  un  mot  de  protéger  et  secon- 
der les  intérêts  agraires  de  tous  les  pays  qui  ont  adhéré  à  l'Institut  In- 
ternational. 

Je  crois  que  le  travail  le  plus  important  de  F  Institut,  sera  l'orga- 
nisation d'un  service  d'information  concernant  l'étendue  d'une  terre 
cultivée,  les  récoltes,  les  prix  et  le  commerce  dans  les  principaux  pro- 
duits agricoles, 

Je  n'ai  aucun  doute  que  ce  service,  s'il  est  bien  organisé,  sera  immé- 
diatement d'un  grand  avantage  pour  les  intérêts  des  fermiers  et  pour 
l'économie  générale  du  monde  entier.  Ce  service  étant  le  plus  important 
de  tous  ceux  autorisés  par  l'Article  9  de  la  Convention,  je  suis  d'opinion 
que  la  plus  grande  partie  du  matériel  et  des  forces  personnelles  de  l' Ins- 
titut, devrait  être  du  premier  être  consacré  à  son  inauguration. 

Pour  les  autres  services,  il  sera  suffisant  de  rassembler  les  données 
exactes  sur  les  progrès  scientifiques  et  pratiques  par  le  monde  et  de  les 
distribuer  aussi  largement  que  possible  par  publications,  périodiques,  ou 
aussi  souvent  qu'il  le  sera  jugé  nécessaire. 

Concernant  les  travaux  de  l'Institut,  en  général,  je  pense  qu'il  sera 
nécessaire  de  nous  confiner  strictement  aux  stipulations  de  l'Article  9 
mentionnées  plus  haut,  bien  que  cela  ne  nous  empêche  pas  de  donner 
notre  attention  aux  questions,  qui,  tout  en  n'étant  pas  énumérées  littéra- 
lement dans  cet  article,  sont,  sans  aucun  doute,  comprises. 

Pour  les  données  qui  doivent  être  placées  par  chaque  état  à  la  dis- 
position de  l'Institut,  il  est  absolument  nécessaire,  à  mon  opinion  qu'el- 
les doivent  être  authentiques,  rapides  et  ponctuelles,  et  que  par  consé- 
quent, doivent  être  prises  seulement  en  considération,  les  données  dont 
l'authenticité  est  reconnue  par  l'état  les  communiquant. 

Pour  l'opération  de  l'Institut,  je  crois  qu'il  est  nécessaire  d'utiliser 
l'expérience  scientifique  et  pratique  et  les  méthodes  spéciales  de  travail 
des  différentes  nations,  un  principe  international  dont  nous  avons  déjà 

lob— 17 


25$  DEPARTEMENT    DE    L*  AGRICULTURE 

1    GEORGE    V..    A.    1011 

profité  en  formant  le  Comité  Permanent,  et  qni  devra  être  aussi  d'une 
grande  utilité  dans  la  composition  des  différents  bureaux. 

Pour  l'organisation  des  bureaux,  dans  l'idée  de  simplifier  autant 
que  possible  notre  travail,  je  crois  qu'il  sera  suffisant  pour  le  présent, 
de  former  trois  divisions,  comme  suit  : 

(1)  Division  du  Secrétaire  Général  qui  prendra  charge  de  l'admi- 
nistration générale  de  la  librairie,  des  publications,  des  comptes  et  de 
la  révision  de  l'autorité. 

(2)  Division  pour  le  secours  d'information  ayant  rapport  aux 
principaux  produits  agricoles  et  aux  maladies  des  plantes. 

(3)  Division  en  rapport  avec  information  se  rapportant  aux  insti- 
tutions sociales  et  économiques,  et  aux  questions  concernant  le  travail 
manuel. 

Finalement,  avec  la  vue  d'assurer  la  co-opération  effective  de  per- 
sonnes habiles  du  dehors,  je  crois  qu'il  sera  utile  de  mettre  les  trois  chefs 
des  divisions  sous  le  contrôle  direct  du  Comité  Permanent. 

Après  que  le  Chevalier  de  Pozzi,  délégué  d'Australie,  eut  exprimé 
sa  sympathie  pour  les  vues  du  Dr  Mueller,  M.  E.  Miklos  de  Miklosvar, 
délégué  de  Hongrie  fit,  à  son  tour,  la  déclaration  suivante  : 

Notre  Institut  International  d'Agriculture,  dépouillé  de  toutes  con- 
sidérations politiques,  servira,  j'en  suis  sûr,  comme  un  trait  d'union 
entre  les  peuples,  rendant  leurs  relations  plus  cordiales,  et  assurant  une 
extension  des  idées  de  co-opération  et  de  mutualité,  l'application  des- 
quelles à  l'agriculture  paraît  être  le  caractéristique  des  temps  moder- 
nes, et  la  principale  cause  de  la  plus  grande  part  du  progrès  qui  a  été 
fait. 

Le  rôle  de  l'Institut  International;  pourrait  être  dans  l'avenir  très 
considérable,  mais  il  est  nécessaire  que  notre  activité  soit  limitée  au 
commencement,  que  nous  marchions  lentement  mais  sûrement,  et  que 
nous  nous  en  tenions  strictement  aux  stipulations  de  l'Aticle  9  de  la 
Convention.  ""Celui  qui  va  lentement,  va  sûrement"  dit  le  proverbe  Ita- 
lien. Ne  perdons  jamais  de  vue  le  fait  que  nous  devons  toujours  reposer 
sur  une  fondation  solide,  et  que  nous  pouvons  travailler  seulement  avec 
l'aide  de  données  correctes  et  contrôlables  fournies  par  les  différents 
gouvernements. 

Nous  ne. devrions  avoir  rien  à  craindre  si  nous  parcourons  un  sen- 
tier solide  et  bien  défini. 

Notre  mission  sera  sans  difficulté  si  Dieu  est  notre  aide  et  la  science 
notre  guide. 

En  rapport  à  l'organisation  intérieure  de  notre  Institut  et  son  opé- 
ration, je  suis  convaincu  par  la  force  des  faits,  comme  aussi  par  ma  con- 
naissance personnelle  des  pays,  que  nous  pouvons  pour  un  commence- 
ment concentrer  notre  travail  en  deux  grandes  divisions,  que  voici  : — 

(1)  Information  agraire. 

(2)  Questions  agraires  et  institutions  de  nature  économique 
sociales. 

Sir  Thomas  Elliott,  délégué  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande, 
déclare  qu'il  partage  pleinement  les  idées  émises  par  ses  collègues  d'Al- 
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lemagne,  Australie  et  Hongrie,  et  croit  aussi  que  les  fonctions  de  l'Ins- 
titut doivent  par-dessus  tout  être  consacrées  à  la  sécurité  des  statisti- 
ques, mais  qu'il  était  très  nécessaire  ded  istinguer  entre  les  statisti- 
ques d'un  ordre  statique  et  les  statistiques  d'un  ordre  dynamique. 

Il  espère  que  l'Institut  se  confinera  à  ces  derniers,  qui  veulent  dire 
statistiques  vivantes.  Ceci  serait  la  voie  la  plus  sûre  d'observer  dans 
son  esprit  réel  la  Convention  de  1905. 

Le  Président  remercia  les  délégués  pour  les  bons  mots  qui  furent 
prononcés  à  son  égard,  et  avec  l'intention  de  répondre  d'une  manière 
complète  aux  remarques  qui  ont  été  faites,  demanda  à  M.  Louis  Dop  d'in- 
diquer point  par  point  la  différence  qui  existe  entre  le  projet  de  la  Com- 
mission Royale  Italienne  et  les  idées  de  son  gouvernement. 

M.  Louis  Dop,  délégué  de  France,  remarqua  en  premier,  que  le  pro- 
jet Italien  a  reproduit  les  articles  de  la  Convention  de  1905,  et  fit  re- 
marquer que  la  reproduction  de  ces  articles  était  inutile. 

Sur  la  déclaration  du  Président  que  ces  articles  n'étaient  pas  une 
reproduction  exacte  des  articles  de  la  Convention  de  1905,  M.  Louis 
Dop  demanda  de  la  manière  la  plus  formelle  que  les  articles  du  projet 
italien  pourraient  être  considérés  de  manière  à  préserver  dans  des  dis- 
cussions futures  la  pleine  force  de  l'article  de  l'acte  final  de  1905. 

Il  requit  expressément  que  cette  réservation  devrait  être  insérée 
dans  les  minutes. 

Le  Président  remarqua  que  pour  se  conformer  à  l'article  5  de  la 
Convention  citée,  il  serait  nécessaire  de  préparer  un  projet  d'organisa- 
tion et  d'opération  pour  l'Institut. 

L'Article  8  de  la  Convention  remarque  que  le  Comité  fait  ses  pro- 
pres règles  d'ordre.  La  Commission  Royale  croit  que  pour  les  règles 
d'ordre  du  Comité  Permanent,  il  était  meilleur  de  s'en  tenir  à  la  pre- 
cédure  fixée  par  la  Convention.  Ceci,  cependant,  n'implique  pas  le  re- 
nouvellement de  la  discussion  de  ces  principes.  Au  contraire,  leur  re- 
production devrait  être  considérée  comme  une  confirmation  de  leur 
pleine  force.  Il  était  pleinement  satisfait  qu'il  donnerait  une  opportu- 
nité d'exposer  à  l'Assemblée,  que  l'intention  de  la  Commission  Royale 
n'était  pas,  et  ne  devait  pas  être  considérée  comme  modification  en  au- 
cune manière  de  la  lettre  ou  de  l'esprit  de  la  Convention. 

M.  Louis  Dop  attira  l'attention  du  Comité  Permanent  sur  un  autre 
point  marquant  la  différence  entre  les  deux  projets.  Il  pensait  que  tout 
ce  qui  regardait  les  statistiques  devrait  être  centralisé  dans  un  même 
bureau,  aussi  bien  que  toute  information  concernant  les  produits  agri- 
coles et  le  travail  rural.  Au  fait,  suivant  l'article  9  de  la  Convention 
la  tâche  de  l'Institut,  aussi  loin  que  le  travail  est  concerné,  devrait  être 
limitée  aux  statistiques  des  gages  agricoles,  comme  dans  le  projet  italien 
les  données  relatives  à  l'émigration,  permanente  et  périodique,  sont 
discutées. 

Le  Président  expliqua  les  principes  suivis  par  la  Commission 
Royale,  qui  avait  à  reconnaître  qu'il  aurait  été  très  difficile  et  presque 
impossible  de  déterminer  exactement  les  gages  du  travail  rural,  à  cause 
des  éléments  différents  et  nombreux  employés  pour  établir  la  mesure  et 
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la  valeur  réelle  de  ces  gages  qui  sont  souvent  payés  en  nature  et  qui 
varient  dans  chaque  pays  et  à  chaque  saison,  tous  deux  en  rapport  aux 
différentes  opérations  agricoles  et  pour  ce  que  les  Anglais  appellent  athe 
standard  of  life." 

Le  mieux  sera  pour  le  travail  del  'Institut  si  le  Comité  Permanent 
peut  trouver  les  moyens  de  collecter  et  présenter  des  données  précises 
et  exactes.  La  Commission  Royale  eut  recours  aux  données  relatives  à 
l'émigration  de  manière  à  déterminer  à  quelle  étendue  elle  était  affectée 
par  la  loi  des  secours  et  requêtes. 

M.  Louis  Dop,  délégué  de  France,  remarqua  que  des  données  très 
précises  aux  taxes  des  gages  agricoles  sont  fournies  au  Département 
d'Agriculture  de  la  République.  D'un  autre  côté,  on  peut  seulemet  donner 
et  qu'on  a.  Il  insista  sur  la  convenance  de  concentrer  dans  le  Bureau 
des  Statistiques  les  données  relatives  au  travail  manuel. 

Autant  que  concernant  l'organisation  des  services,  différant  de  ses 
collègues  d'Allemagne  et  d'Australie,  il  était  d'opinion  qu'il  serait  né- 
cessaire d'établir  un  bureau  spécial  pour  les  maladies  des  plantes. 

Plusieurs  questions  de  nature  statistique,  mais  par-dessus  tout 
d'une  nature  technique  et  scientifique  s'appliquent  à  l'argument  qu'il 
n'est  pas  convenable  de  grouper  des  données  relatives  aux  maladies  des 
plantes,  dans  le  Bureau  des  Statistiques  Générales. 

M.  Konow,  délégué  du  Danemark,  remarqua  que  son  gouvernement 
avait  institué  un  bureau  spécial  chargé  de  fournir  des  informations  à 
l'Institut  International  d'Agriculture  et  de  la  distribution  de  rensei- 
gnements, que,  à  son  tour,  l'Institut  entreprendrait  de  fournir.  Il  pen- 
sait que  les  autres  pays  devraient  former  des  bureaux  semblables  pour 
servir  l'Institut,  qui,  seulement  par  de  telles  manières,  serait  capable 
d'accomplir  ses  fonctions  d'une  manière  complète  et  effective. 

Son  Excellence  Boghos  Pascha  Nubar,  délégué  d'Egypte,  remarqua 
que,  dans  son  assemblée  précédente,  le  comité  avait  décidé  d'ouvrir  seu- 
lement une  discussion  générale  sur  le  projet  des  règles  et  organisation 
de  l'Institut.  Ils  devraient,  pour  cette  raison,  se  borner  à  des  décla- 
rations d'un  ordre  général,  et  si  personne  n'avait  plus  rien  à  dire,  il 
restait  seulement  à  nommer  la  commission  mentionnée  dans  la  propo- 
sition du  délégué  des  Pays-Bas. 

Le  Président  lut  de  nouveau  le  texte  de  cette  proposition,  et  de- 
manda au  Comité  s'il  désirait  élire  par  acclamation  la  liste  des  membres 
de  la  Commission  proposée  à  lui  par  M.  Lovinck. 

M.  Louis  Dop,  proposa  d'ajouter  à  la  liste  les  noms  des  délégués 
d'Espagne  et  de  Danemark. 

La  liste  étant  mise  au  vote  fut  approuvée  par  acclamation 

Ele  est  comme  suit: — 

(1)  Son  Excellence  Boghos  Pascha  Nubar,  délégué  d'Egypte. 

(2)  Sir  Edward  Buck,  K.  CL  S.  L,  délégué  des  Indes. 

(3)  M.  O.  Bolle,  délégué  de  Belgique. 

(4)  M.  Louis  Dop,  délégué  de  France. 

(5)  Sir  Thomas  Elliott,  délégué  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Ir- 
lande. 
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(6)  Comte  E.  Faina,  délégué  d'Italie. 

(7)  M.  Fleva  Nicolas,  délégué  de  Roumanie. 

(8)  M.  H.  J.  Lovinck,  délégué  des  Pays  Bas. 

(9)  M.  E.  Miklos  de  Miklosvar,  délégué  de  Hongrie. 

(10)  M.  Le  Mueller,  délégué  d'Allemagne. 

(11)  M.  le  Chevalier  de  Pozzi,  délégué  d'Australie. 

(12)  M.  J.  Gunion  Rutherford,  délégué  du  Canada. 

(13)  M.  Echevarria  Auguste,  délégué  d'Espagne. 

(14)  M.  H.  H.  Konow,  délégué  du  Danemark. 

28  mai  19108. 

Le  Président  proposa  au  Comité  Permanent  d'ajouter  trois  mem- 
bres à  la  Commission  nommée  le  26,  comme  suit  :  Son  Excellence  M. 
Saenz  Pena,  délégué  de  l'Argentine  ;  M.  le  Professeur  Vieira  Souto, 
délégué  du  Brésil  et  M.  G.  S.  Estava,  délégué  du  Mexique. 

La  proposition  du  Président  fut  acceptée. 

Le  Président  annonça  plus  tard  que  la  Commission  plus  haut  men- 
tionnée avait  nommé  une  sous-commission  se  composant  des  délégués 
de  France,  d'Allemagne,  et  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  chargée 
de  préparer  un  plan  général  des  règles  d'ordre  du  Comité  Permanent. 
Ce  plan  général  ayant  été  édité,  et  la  Commission  ayant  décidé  de  le 
soumettre  immédiatement  au  Comité  Permanent. 

Le  Président  exposa  qu'il  serait  distribué  aussitôt  que  possible  aux 
membres  du  Comité  à  leurs  résidences  respectives  de  manière  à  leur 
permettre  de  l'examiner  et  de  le  discuter  l'après-midi  suivante. 

29  mai  1908. 

Le  Président  ouvrit  la  discussion  générale  sur  le  plan  des  règles 
d'ordre  pour  le  Comité  Permanent,  tel  que  préparé  par  la  sous-commission. 

Son  Excellence  M.  Boghos  Pascha  Nubar,  délégué  d'Sgypte,  lut 
alors  la  déclaration  suivante: — 

"Messieurs, — Le  projet  soumis  à  nous  par  la  sous-commission  excède 
de  beaucoup  en  importance  le  travail  qu'il  avait  été  demandé  de  faire. 
Il  était  chargé  par  la  Commission,  de  l'élaboration  des  simples  règles 
d'intérieur  pour  le  Comité  Permanent,  mais  nos  collègues,  sans  avoir  été 
arrêtés  par  l'excès  de  travail  qui  leur  a  été  imposé,  ont  élargi  le  plan  et 
ont  en  même  temps  préparé  un  projet  pour  l'organisation  des  différents 
bureaux  et  services  de  l'Institut. 

En  appelant  l'attention  sur  ce  fait  mon  intention  n  est  pas  du  tout 
de  critiquer,  mais  plutôt  d'accorder  un  éloge  bien  mérité,  et  par-dessus 
tout  de  remercier  nos  collègues  de  la  sous-commission  pour  l'immense 
étendue  de  travail  qu'ils  ont  fait  en  si  peu  de  temps  avec  une  activité  que, 
j'en  suis  sûr,  nous  devrons  reconnaître. 

Chacun  de  nous  a  certainement  réfléchi  sur  les  questions  qui  se  pré- 
sentent pour  l'organisation  de  notre  Institut,  et  a  cherché,  comme  je  l'ai 
fait,  pour  trouver  une  solution  aussi  simple  et  aussi  dépourvue  que  pos- 
sible de  complication,  avec  l'intention  de  rendre  aisée  en  pratique  l'ap- 
plication des  règles  de  procédure  en  accord  avec  notre  Convention  de 
1905. 

Pour  ma  part,  j'ai  atteint  la  conclusion  qu'il  serait  difficile  de  se- 
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parer  dans  ce  travail  la  procédure  intérieure  du  Comité  Permanent  de 
la  question  générale  de  l'organisation  de  l'Institut.  Je  crois  que  les 
questions  arrivent  à  un  tel  degré  que  la  meilleure  solution,  celle  qui  éli- 
minerait toute  complication  et  toute  difficulté  pratique,  serait  de  les 
combiner  et  de  n'avoir  qu'une  seule  organisation  constitutionnelle  géné- 
rale. Mon  intention  était  de  proposer  ceci  au  Comité.  Je  dois,  par  là, 
vous  dire  combien  il  me  plaît  que  la  sous-commission  soit  arrivée  à  la 
même  conclusion,  et  que  depuis,  elle  a  préparé  le  projet  complet 
qui  est  soumis  pour  vos  délibérations.  Je  dois  me  permettre,  pendant 
la  discussion  des  articles,  de  faire  quelques  observations  et  peut-être  de 
demander  quelques  modifications,  mais  avant  de  passer  à  cette  discus- 
sion des  articles,  de  faire  quelques  observations  et  peut-être  de  deman- 
der quelques  modifications,  mais  avant  de  passer  à  cette  discussion,  je 
désire  remercier  mes  collègues  de  la  sous-commission  pour  l'esprit  qui 
a  régné  dans  l'élaboration  de  ce  projet,et  d'une  manière  très  spéciale  sur  le 
compte  des  articles  gouvernant  le  vote  par  état  dans  les  commissions. 
En  proposant  que  ce  vote  soit  fait  par  état  et  donnant  un  seul  vote  à 
chaque  collègue  et  non  le  nombre  de  votes  fixé  par  le  groupe  auquel  il 
appartient,  nos  collègues  de  la  commission  inférieure,  qui  tous  trois  ap- 
partiennent au  premier  groupe  et  ont  par  conséquent  droit  à  cinq  votes 
chacun  dans  le  Comité  Permanent,  ont  donné  la  meilleure  preuve  des 
sentiments  d'équité  et  de  libéralité  qui  les  anime  envers  les  délégués 
d'état  appartenant  à  des  groupes  moins  importants.  Cette  largeur  de 
vue,  qui  je  n'ai  aucun  doute  est  partagée  par  nos  autres  collègues,  est 
pour  nous,  une  garantie  certaine  de  l'esprit  et  des  sentiments  qui  gouver- 
neront nos  travaux  et  par  là  du  succès  de  notre  Institut," 

M.  Miklos  de  Miklosvar,  délégué  de  Hongrie,  approuva  les  senti- 
ments exprimés  par  son  collègue,  le  délégué  d'Egypte,  se  rapportant  au 
travail  excellent  accompli  par  la  commission  inférieure  mais  pensa  de 
son  devoir  de  faire  certaines  suggestions  pour  l'organisation  de  l'Insti- 
tut, différent  en  quelques  degrés  des  principes  émis  par  la  commission 
inférieure,  et  commença  à  les  lire  en  détail. 

Pendant  ce  temps-là  le  Comité  Permanent  se  consacra  entièrement  à 
la  discussion  des  règles  d'ordre  et  de  l'organisation  qui  avait  été  préparée 
par  la  commission  inférieure  de  trois. 

Celles-ci  comprennent  (1)  le  langage  officiel  ;  (2)  les  pouvoirs  et 
devoirs  du  Président,  du  Vice-Président  et  du  Secrétaire  Général  ;  (3) 
et  la  procédure  du  Comité  Permanent  ; 

(4)  L'organisation  de  l'Institut  lui-même,  le  Comité  recommandant 
trois  divisions  : — 

(a)  Celle  du  Secrétaire  Général  ; 

(b)  Celle  des  statistiques  et  des  informations  agricoles  générales, 
renfermant  les  maladies  des  plantes  ; 

(c)  Institutions  sociales  et  économiques,  renfermant  la  co-opéra- 
tion  agricole  et  le  crédit  ; 

(5)  L'appointement  d'une  commission  inférieure  pour  le  contrôle 
de  chacune  de  ces  trois  divisions  ; 
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(6)  L'engagement,  les  qualifications,  le  paiement,  et  le  contrôle 
général  de  l'autorité. 

Tous  ces  sujets  furent  discutés  dans  le  plus  de  détails  possible.  La 
position,  les  devoirs  et  statuts  des  officiers  devant  être  engagés,  Tes 
termes  d'engagement,  les  salaires,  pensions,  vacances  et  matières  de 
même  nature,  évoquèrent  des  harangues  spéciales. 

Ces  discussions  comme  un  tout,  occupèrent  cinq  grandes  assem- 
blées à  la  fin  desquelles  un  petit  progrès  a  été  fait  dans  la  tâche  de  dé- 
cider ou  de  définir  le  travail  actuel  que  l'Institut  était  supposé  com- 
mencer. 

Dans  l'après-midi  du  6  juin,  étant  d'opinion  qu'il  y  avait  eu  plus 
ou  moins  de  perte  de  temps,  et  que  l'énergie  et  l'effort  qui  avaient  été 
dépensés  à  discuter  ces  détails  mineurs,  auraient  été  mieux  d'être  con- 
sacrés à  la  considération  du  travail  actuel  de  l'Institut,  dans  un  sens 
plus  large,  je  crois  de  mon  devoir  de  m'adresser  au  Comité  comme  suit: 

M.  le  Président,  comme  représentant  du  Canada,  je  désire,  avant  la 
fin  de  cette  réunion,  avoir  l'opportunité  de  faire  quelques  brèves  remar- 
qua au  sujet  de  certaines  phases  du  travail  se  rapportant  à  l'établis- 
sement de  l'Institut  International  d'Agriculture,  quelques-unes  ayant 
été  discutées  pendant  que  d'autres  étaient  ignorées,  dans  les  discus- 
sions du  comité  auquelle  j'ai  déjà  pris  une  petite  part. 

En  premier  lieu,  je  désire  exprimer  de  la  part  du  gouvernement  et 
du  peuple  du  Canada,  notre  appréciation  de  la  noble  et  magnifique  géné- 
rosité montrée  par  le  Roi  d'Italie  et  son  gouvernement  de  la  manière 
que  l'Institut  International  d'Agriculture  a  été  initié  et  doté. 

La  conception  originale  de  M.  Lubin,  noble  comme  elle  était,  se- 
rait demeurée  en  toute  probabilité,  au  moins  pour  quelques  années, 
seulement  un  beau  rêve,  pour  l'appréciation  et  le  support  donnés  par 
nos  amis  d'Italie,  secourus  promptement  comme  ils  le  furent  par  d'au- 
tres nations,  qui  se  montrèrent  promptes  à  réaliser  les  possibilités  gi- 
gantesques de  l'idée. 

Règle  générale,  les  gros  corps  se  déplacent  lentement,  et  tandis  qu'il 
est  vrai  des  corporations  comme  aussi  des  nations,  ce  vieil  adage  a  été 
à  peine  vérifié  dans  cette  présente  instance,  comprenant  comme  il  le 
fait  l'action  unie,  en  pratique,  de  tout  le  monde  civilisé.  Il  y  a  un  peu 
plus  de  trois  courtes  années  que  la  proposition  fut  faite  au  public,  et 
nous  nous  trouvons  maintenant,  réunis  de  toutes  les  parties  du  globe, 
établis  dans  une  maison  confortable,  belle  et  permanente,  bien  avancés 
dans  le  travail  d'organisation,  ce  que,  dans  la  pensée  des  penseurs  est,  in- 
dubitablement le  projet  international  le  plus  bienfaisant  qui  ait  ja- 
mais été  conçu,  et  les  grandes  possibilités  qu'il  est  tout  à  fait  impossi- 
ble d'apprécier.  Quand  on  considère  les  nombreuses  difficultés  qui 
accompagnent  l'assimilation  des  nombreuses  idées  larges,  qui  convergent 
dans  une  assemblée  comme  celle-ci,  le  progrès  qui  a  été  fait  est  indubi- 
tablement des  plus  satisfaisants  et  jette  le  plus  grand  crédit  possible 
sur  le  travail  des  membres  de  ce  comité,  spécialement  sur  ceux  du  sous- 
comité  qui  ont  travaillé  presque  jour  et  nuit,  à  préparer  sérieusement 
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le  règlement  épuisant  qui  a  été  le  sujet  de  discussion  pendant  la  semaine 
écoulée. 

Alors  qu'en  vue  de  ce  travail  sérieux  et  consciencieux  et  ses  grands 
résultats  indubitables,  il  apparaîtra  quelque  peu  ingrat  de  s'aventurer 
dans  le  champ  de  la  critique,  je  pourrai  être  pardonné,  comme  délégué 
d'une  jeune,  quoique  vigoureuse  et  prospérante  nation  agricole  chez  la- 
quelle les  questions  d'affaires  sont  peut-être  plus  développées  que  celles 
du  sentiment,  si  je  me  risque  à  dire  que  le  travail  acheté  à  cette  réunion, 
quoique  indubitablement  d'une  grande  valeur,  a  été  conduit  sur  des  li- 
gues un  peu  différentes  que  celles  que  nous  nous  serions  raisonnable- 
ment attendus  de  suivre. 

Ayant  traversé  une  beaucoup  plus  grande  distance  qui  n'importe 
quel  autre  délégué  ici  présent  pour  l'intention  spéciale  d'assurer  pou* 
le  Gouvernement  du  Canada  une  information  définie  et  digne  de  con- 
fiance sur  la  nature  exacte  et  l'objet  du  travail  pour  lequel  cet  Institut 
a  été  créé  et  qu'on  s'attend  d'être  exécuté,  je  suis,  naturellement,  un 
peu  désappointé  d'être  forcé  de  retourner  dans  mon  pays,  possesseur 
d'une  information  et  un  tout  petit  peu  plus  pratique  que  celle  que  j'avais 
avant  de  partir. 

Nous  avons,  comme  je  l'ai  déjà  exposé,  des  quartiers  magnifiques, 
et  nous  avons,  maintenant,  comme  résultat  de  nos  travaux  durant  la 
dernière  quinzaine  un  plan  nettement  complété  pour  la  conduite  dn 
travail  d'office  de  cet  Institut,  mais  pour  ce  que  doit  être  réellement  ce 
travail,  et  pour  ce  que,  comment  chacun  des  gouvernements  adhérents 
doit  s'arranger  pour  l'accomplissement  de  sa  part  dans  ce  travail,  nous 
n'avons  maintenant  aucune  connaissance  pratique  ou  définie. 

Parlant  comme  un  homme  d'affaires,  et  comme  quelqu'un  qui  a  une 
expérience  considérable  dans  les  affaires  publiques  et  dans  l'organisa- 
tion de  travail  officiel,  je  ne  puis  m'abstenir  d'exprimer  l'opinion  qu'il 
aurait  mieux  valu  consacrer  plus  de  temps  à  la  considération  du  travail 
actuel  de  l'Institut,  qu'aux  nombreux  petits  détails  de  son  fonctionne- 
ment, et  la  classification  et  la  direction  de  ses  officiers,  matières,  qui,  à 
mon  point  de  vue,  auraient  pu,  avec  une  sécurité  raisonnable,  être  lais- 
sées entre  les  mains  du  Secrétaire  Général,  et  des  autres  officiers  prin- 
cipaux de  l'autorité,  qui,  si  l'Institut  doit  réussir,  devraient  être  des 
hommes  possédant  des  capacités  en  affaires,  des  idées  progressives  et 
par  dessus  tout,  du  sens  commun. 

Il  sera  peut-être  dit  que  cette  suggestion  aurait  dû  être  fait  à  une 
réunion  avant  celle-ci,  quand  il  aurait  été  possible  de  s'en  occuper.  A 
cette  critique  je  puis  seulement  répliquer,  que,  regardant  comme  je  l'ai 
fait  à  la  discussion  et  à  l'adoption  du  "règlement",  aussi  largement 
qu'une  matière  de  forme  pourrait  être  acceptée  sans  trop  de  discussion  ; 
j'étais  sous  l'impression  qu'amplement  de  temps  serait  consacré  pour 
la  considération  du  travail  réel  de  l'Institut,  concernant  les  sug- 
gestions faites  par  son  honneur  le  délégué  des  Pays-Bas,  à  notre  pre- 
mière assemblée. 

Je  me  sens  le  plus  piqué  de  cette  chose  parce  que  mon  chef,  l'Hono- 
rable Sydney  Fisher,  Ministre  de  l'Agriculture  du  Canada,  gardant  en 
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vue  les  possibilités  de  cet  Institut  dans  le  développement  et  l'organisa- 
tion duquel  il  a,  depuis  son  incération  pris  un  vif  intérêt,  est  à  méditer 
une  révision  complète  du  travail  pour  assurer  des  statistiques  agricoles 
au  Canada.  L'organisation  de  ce  service,  qui,  pendant  que  sous  des  con- 
ditions existantes,  entièrement  satisfaisantes  à  un  point  de  vue  national, 
pourrait  peut-être  amélioré  pour  buts  internationaux  a  été  jacemt  dans 
l'espoir  que  cette  réunion  déciderait  sur  un  plan  défini,  implicant  une 
telle  simplification  et  assimilation  des  statistiques  agricoles  de  chaque 
pays  adhérent,  qui  procurerait  au  moins  une  uniformité  raisonnable 
dans  la  manière  et  la  méthode  de  leur  présentation  périodique  à  cet 
Institut. 

Un  autre  point  sur  lequel  je  crois  qu'il  est  essentiel  qu'un  clair  en- 
tendement soit  atteint,  est  pour  les  exactes  relations  entre  les  membres 
du  Comité  Permanent,  comme  individus  d'un  côté,  et  l'Institut  et  ses 
officiers  de  l'autre. 

Pendant  que  le  Comité  Permanent,  agissant  comme  un  seul,  doit 
nécessairement  avoir  un  contrôle  et  complet  sur  l' Institut,  sa  conduite 
et  ses  affaires,  il  devrait,  je  crois,  comme  un  profond  principe  d'affaires 
qu'un  membre  individuel,  tel  quel,  ne  devrait  intervenir  en  aucune 
manière  avec  le  travail  de  l'Institut  ou  de  ses  employés.  Le  bon  accom- 
plissement du  travail  pour  lequel  cet  Institut  a  été  créé  dépend  entière- 
ment sur  l'existence  d'une  sécurité  absolue,  que  l'information  de  la- 
quelle il  doit  devenir  possédé,  atteindra  le  public  seulement  ,  tels  temps 
et  par  tels  canaux  qu'il  sera  décidé  par  l'Institut  lui-même.  Ceci  étant 
le  cas,  il  est  de  la  plus  grande  importance  que  toute  intervention  exté- 
rieure avec  ses  officiers  devrait  être  absolument  impossible,  et  que  la 
discipline  maintenue  parmi  l'autorité  soit  du  caractère  le  plus  sévère. 

Je  ne  sais  pas,  M.  le  Président,  si  je  prendrai  part  de  nouveau  à  une 
autre  assemblée  du  Comité  Permanent  ;  j'espère  qu'à  la  réunion  de  no- 
vembre, il  sera  possible  à  mon  ministre  lui-même  de  prendre  part  à  vos 
délibérations.  En  même  temps,  je  désire  vous  remercier,  pour  moi-même 
et  mes  collègues,  pour  l'égale  bonté  et  la  courtoisie  avec  lesquelles  nous 
avons  été  traités  durant  notre  séjour  à  Rome. 

Je  veux  ajouter  que  nous,  qui  vivons  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique 
continuerons  de  suivre  avec  intérêt  et  appréciation,  les  progrès  du  grand 
travail,  auquel  le  Roi  et  le  Gouvernement  d'Italie  ont  donné  une  si  noble 
impulsion. 

Le  Baron  Bildt,  délégué  de  Suède,  secondé  par  M.  Louis  Dop,  dé- 
légué de  France  présenta  la  résolution  suivante: 

"Avec  l'idée  d'assurer,  depuis  la  fondation  et  l'Institut,  le  progrès 
des  différents  services  techniques,  le  Comité  décida  de  confier  au  Comité 
de  Publication  le  devoir  d'établir  un  programme  défini  et  précis  des  dif- 
férentes informations  statistiques,  qui  seront  demandées  des  différents 
états,  et  de  présenter  ce  programme,  dans  le  plus  court  délai  possible  » 
l'Exécutif,  qui  sera  chargé  de  le  transmettre  immédiatement  aux  délé- 
gués des  différents  états." 

Son  Excellence  Boghos  Pacha  Nubar,  délégué  d'Egypte  fut  d'opi- 
nion que  la  tâche  transmise  dans  cette  proposition  pourrait  être  avec 
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avantage  confiée  à  la  Commission  chargée  de  l'édition  définie  des  arti- 
cles et  du  projet  relatif  à  l'assurance  et  la  pension  des  officiers  et  suggé- 
ra la  modification  suivante: — 

"Avec  l'idée  de  procurer  une  édition  définie  des  règles  d'ordre  de 
l'Institut,  comme  aussi  des  deux  projets  relatifs  à  l'assurance  et  la  pen- 
sion des  officiers  et  le  Budjet,  le  Comité  Permanent  nomme  une  commis- 
sion spéciale  de  huit  membres,  dont  les  pouvoirs  commenceront  de  l'ajour- 
nement du  Comité  Permanent  et  expireront  à  la  date  de  sa  première 
réunion,  au  prochain  mois  de  novembre." 

Cette  modification  ayant  été  acceptée  par  le  Baron  Bildt  et  M.  Louis 
Dop  fut  mise  au  vote  et  approuvée. 

Les  messieurs  suivants  furenté  lus  par  scrutin  comme  membres  de 
la  commission: — 

Les  délégués  d'Allemagne,  d'Angleterre,  d'Australie,  de  Belgique, 
des  Etats-Unis,  de  France,  d'Inde  et  d'Italie. 

Après  la   discussion  de  quelques  matières  mineures,  il  fut  décidé 
sur  la  suggestion  du  Président,  que  l'Assemblée,  devrait  être  convoquée 
entre  le  20  et  le  30  novembre  suivant,  et  que  la  réunion  du  Comité  Per 
manent  devrait  précéder  une  telles  convocation  de  10  jours, 

M.  S.  e  Vasconcellos,  délégué  du  Partugal  et  Doyen  des  diplomates 
présents,  demanda  la  permission  de  donner  l'expression  de  sa  sincère, 
sympathie  et  de  ses  égards  pour  le  Président,  qui  avait  dirigé  les  séances 
du  Comité  si  sagement  et  équitablement,  pour  ses  collègues,  pour  l'es- 
prit de  conciliation  qu'ils  avaient  montré  au  cours  de  ces  débats,  et  der- 
nièrement pour  le  Secrétaire  Général  et  ses  aides  qui  avaient  contribué 
d'une  manière  si  distinguée  au  rapide  progrès  du  travail.  Il  n'avait 
aucun  doute  que  ces  sentiments  seraient  partagés  par  tous  les  membres 
du  Comité  Permanent. 

Le  Président  parla  alors  comme  suit: — 

Messieurs  et  chers  collègues,  je  vous  remercie  tous  de  tout  mon 
coeur  pour  la  bonne  volonté  que  vous  avez  montrée  et  je  désire 
particulièrement  remercier  Son  Excellence  le  délégué  du  Portugal 
pour  les  très  bons  mots  qu'il  a  proférés  à  mon  égard.  Si  dans  le 
temps  je  n'ai  pu  m'acquitter  avec  satisfaction  des  devoirs  que  vous  m'a- 
vez fait  l'honneur  de  me  confier,  je  demande  que  vous  ne  l'attribuiez  pas 
au  manque  de  bonne  volonté. 

"Je  suis  très  heureux  que  l'Institut  International  d'Agriculture 
m'ait  donné  l'opportunité  de  renouer  de  vieilles  connaissances  et  d'en 
faire  de  nouvelles,  comme  aussi  d'apprécier  les  qualités  éminentes  dont 
les  messieurs  représentant  les  différents  états  adhàrentts  ont  fait  preuve. n 

"Au  nom  de  mon  gouvernement  et  de  l'opinion  publique  de  mon  pays^ 
je  vous  prie,  messieurs,  de  transmettre  aux  différents  pays  que  vous  re- 
présentez notre  sincère  égard. 

Remerciements  à  vos  gouvernements,  il  a  été  possible  de  donner  à 
l'idée  émise  par  Sa  Majesté  le  Roi,  mon  auguste  souverain,  une  forme  con- 
crète et  de  la  placer  sur  une  base  pratique.  Rermerciements  à  vous,  ce 
grand  travail  de  paix  et  de  solidarité  a  surmonté  ses  premières  difficuï- 
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tés  qui  sont  toujours  les  plus  grandes.  Il  est  maintenant  en  progrès  et 
rien  ne  l'arrêtera,  si  vous  êtes  disposés,  comme  je  suis  sûr  que  vous 
l'êtes  de  l'aider,  comme  vous  l'avez  fait  dans  ses  premiers  pas,  avec 
votre  expérience  et  votre  habileté  marquée. 

"Ceci  étant  l'état,  je  ne  dis  pas  "Adieu"  messieurs  et  chers  collè- 
gues, mais  "Au  revoir''  et  ceci  bientôt," 

Le  Comité  Permanent  ajourne  alors. 

La  Commission  de  huit  qui  était  composée  du  Sénateur  Comte  Fai- 
na,  délégué  d'Italie  ;  Dr  Mueller,  délégué  d'Allemagne  ;  M.  Louis  Dop, 
délgué  de  France  ;  Sir  Edward  Buck,  délégué  des  Etats-Unis  ;  M.  O. 
Bolle,  délégué  de  Belgique  ;  M.  le  Chevalier  de  Pozzi,  délégué  d'Austr- 
lie  ;  M.  B.  Saenz  Pena,  délégué  de  la  République  Argentine  se  rencon- 
tra pour  la  première  fois  le  11  juin,  le  seul  membre  absent  étant  Sir 
Edward  Buck,  qui  avait  trouvé  nécessaire  de  quitter  Rome. 

A  cette  assemblée  le  principal  sujet  discuté  fut,  le  meilleur  mode 
de  solliciter  des  gouvernements  des  différents  états  adhérents,  l'infor- 
mation statistique  désiré  pour  l'usage  de  l'Institut. 

Des  propositions  renfermant  les  écrits  d'interrogatoire  définitif  fu- 
rent présentés  par  le  Dr  Mueller  et  M.  Bolle,  mais  après  quelque  dis- 
cussion furent  rejetées  sur  représentations  du  Comte  Faina  à  l'effet  que 
le  gouvernement  italien  avait  déjà  envoyé  aux  gouvernements  adhérents 
une  série  de  questions,  dont  les  réponses  pourraient  servir  en  détail  à 
l'objet  requis. 

Il  fut  donc  décidé  de  confier  à  M.  Louis  Dop  et  à  M.  Bolle  d'éditer 
en  dernier  et  d'harmoniser  les  articles  de  procédure  approuvés  par  le 
Comité  Permanent  ;  au  Dr  Mueller,  le  travail  d'un  système  de  pensions 
pour  les  officiers  ;  au  Comte  Faina  l'étude  des  système  d'assurance,  pen- 
dant et  le  Comte  Faina  et  le  Dr  Mueller  eurent  aussi  la  préparation  du 
Budget  ;  rapports  sur  tous  ces  sujets  à  être  soumis  à  la  Commission  au 
mois  d'octobre. 

La  sous-commission  ensuite  se  rencontra  le  4  novembre,  tous  les 
membres  étant  présents  excepté  le  délégué  d'Argentine 

A  la  session,  qui  dura  jusqu'au  9  novembre,  furent  aussi  présents 
de  temps  en  temps  M.  H.  H.  Kenorr,  délégué  de  Danemark,  Sir  Thomas 
Elliott,  délégué  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  Dr  A.  Fjelstad, 
délégué  de  Norvège,  et  moi-même  comme  délégué  du  Canada. 

Le  travail  de  la  Commission  cette  fois  consista  entièrement  en  une 
revue  soigneuse  des  règles  d'ordre  et  du  plan  du  travail  de  l'Institut,  ce 
dernier  comprenant  les  différentes  Commissions  Permanentes  à  être 
données  avec  les  différentes  branches  du  travail,  le  décret  de  l'autorité 
et  le  budget. 

Comme  toutes  ces  matières  furent  de  nouveau  discutées  au  Comité 
Permanent  et  incorporées  dans  le  rapport  fait  par  lui  à  l'Assemblée 
Génénaile,  dont  vous  étiez  membre,  il  est  à  peine  nécessaire  d'y 
faire  une  autre  allusion  pour  le  moment. 

Le  Comité  Permanent  fut  formellement  convoqué  le  16  novembre, 
les  délégués  de  trente  et  un  pays  étant  présents. 

Le  Président  annonça  l'addition  aux  membres  de  l'Institut,  <le  la 
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République  de  San  Marino  et  des  colonies  italiennes  de  Erythrea  et  de 
Somaliland  italien. 

Il  fut  agréé  que,  comme  un  privilège  spécial,  les  délégués  des  Etats- 
Unis  de  la  Chine  et  du  Japon,  pouvaient  être  assistés  de  leurs  secrétaires 
particuliers. 

Les  ordres  du  jour  ayant  maintenant  été  atteints,  le  Président  an- 
nonça que,  le  premier  devoir  de  la  Commission  était  de  nommer  un  Vice- 
Président.  Sur  proposition  de  M.  Estava  délégué  du  Mexique,  uecoudé 
par  M.  Miklos  de  Miklosvar,  délégué  de  Hongrie,  cette  action  fut  ajour- 
née jusqu'après  la  réunion  de  F  Assemblée  Générale,  quand  les  règle- 
ments du  Comité  Permanent  seraient  approuvés. 

M.  Louis  Dop  lut  alors  de  la  part  de  M.  Lubin,  délégué  des  Etats- 
L^nis,  une  communication  donnant  les  vues  du  pays  sur  l'organisation 
de  F  Institut. 

La  considération  des  régies  d'ordre,  telle  que  préparées  par  la  Com- 
mission de  huit,  fut  alors  commencée  par  une  autre  grande  discussion  sur 
la  question  du  langage  officiel  qui  doit  être  employé  dans  les  débats  du 
Comité  Permanent,  M.  Taverner,  délégué  d'Australie  étant  le  principal 
adversaire  de  F  adoption  du  langage  français.  La  clause  contenant  cette 
stipulation,  fut,  cependant  formellement  passée,  avec  un  léger  amende- 
ment, qui  parut  satisfaire  M.  Taverner. 

Le  comité  se  consacra  alors  à  une  rapide  mais  soigneuse  considéra- 
tion des  règles  d'ordre  du  Comité  Permanent  et  de  l'organisation  de 
l'Institut,  ses  différentes  sous 'commissions  permanentes  et  son  autorité. 

Ces  matières  ayant  été  disposées,  sujette  à  l'approbation  de  l'As- 
semblée Générale,  la  question  du  budget  fut  soumise  à  la  discussion  le 
18  novembre. 

Sur  ce  sujet,  le  Dr  Mueller,  à  qui,  avec  le  Président  fut  confiée  la 
tâche  de  préparer  le  budget  donna  pour  sa  part  un  récit  des  plus  signi- 
ficatif et  épuisant.  Dans  ce  récit,  il  entra  pleinement  dans  une  considé- 
ration de  l'Institut,  de  différents  point  de  vue.  Au  fait,  si  intéressante  et 
illuminée  était  son  adresse  qute  j'ai  pensé  qu'il  serait  à  propos  de  la 
traduire  et  la  présenter  ici. 

Il  parla  comme  suit: — 

Messieurs, — La  Commission  de  huit,  que  vous  avez  chargée  de  la 
préparation  des  différentes  propositions  à  être  soumises  à  votre  consi- 
dération, a  suivi  la  méthode  d'économie  moderne  dans  la  division  du 
travail. 

A  notre  Président  et  à  moi-même,  la  Commission  a  confié  la  partie 
financière  de  notre  programme. 

C'est  la  même  méthode  de  division  du  travail  qui  me  met  le  premier 
à  vous  expliquer,  comme  reporter,  cette  partie  du  gramme,  et  de  vous 
présenter  les  idées  et  motifs  qui  vous  ont  guidé.  C'est  mon  devoir  d'ex- 
poser d'avance  que  pendant  que  j'ai  été  chargé  de  reporter  cette  partie 
dn  programme,  je  n'ai  pas  accompli  la  plus  grande  partie  du  travail. 
C'est  à  notre  vénérable  Président,  le  Comte  Faina,  que  nous  devons  les 
propositions  que  je  vais  mettre  devant  vous  ;  elles  sont  ses  idées  et  ses 
propositions,  le  résultat  de  son  incessant  travail  durant  l'été  dernier, 


SANTE    DU    BETAIL  269 

DOCUMENTS  DE  LA   SESSION   No  15b 

qui  ont  fourni  la  base  des  délibérations  et  décisions  de  la  Commission, 
dans  tout  ce  qui  concerne  cette  partie  du  programme.  C'est  à  cause  de 
sa  position  de  Président  qu'il  s'obstient  de  s'adresser  à  vous  personnelle- 
ment sur  ses  propositions,  qui  sont  sont  principalement  le  résultat  de 
son  travail. 

Je  vous  ai  dit,  messieurs,  que  je  rapporterais  sur  la  partie  finan- 
cière ce  qui  veut  dire,  ces  articles  de  notre  procédure,  qui,  dans  leurs 
conséquences  définies,  trouvent  l'expression  dans  les  chiffres  de  notre 
budget,  ou  plutôt  qui  fournissent  les  éléments  les  plus  essentiels  de 
notre  budget. 

Ces  articles  réfèrent  à  (1)  Le  plan  organique  affectant  le  principe 
de  rénumération  de  nos  officiers  et  rétablissement  des  règlements  gou- 
vernant leur  situation  pendant  la  période  de  leur  service.  (2)  Le  sys^ 
ternie  des  pensions  de  retraite,  ce  qui  veut  dire,  rétablissement  des  ga- 
ranties qui  seraient  disposées  à  être  accordées  à  nos  officiers  en  cas  de 
maladie,  vieil  âge,  mort  ou  renvoi. 

Toujours,  messieurs  en  discutant  ces  articles,  nous  ne  devons  pas 
exclusivement  les  conséquences  d'une  nature  financière  qu'ils  auront 
sur  notre  budget,  mais  aussi,  et  peut-être  en  première  place,  leur  effet 
sur  l'avenir  de  notre  Institut,  ce  qui  veut  dire  sur  laq  ualité  de  notre 
travail  productif,  et  des  services  qui,  sur  la  fondation  de  notre  Institut, 
ont  été  promis,  non  seulement  au  monde  agraire,  mais  au  monde  entier. 

Vous  trouverez  sur  la  page  deux  des  minutes  le  titre  "plan  Orga- 
nique,'' ligne  première,  la  phrase  suivante  : — "  La  Commission  adopte  la 
proposition  suivante:  la  Commission  après  avoir  échangé  différents 
points  de  vu  concernant  la  rémunération  des  officiers,  et  des  employés 
inférieure  de  l'Institut,  est  en  faveur  de  tracer  une  table  normale  de 
salaires  pour  les  différents  employés.  Cette  table  formera  les  statuts 
financiers  des  personnes  employées  dans  les  différents  services  de  l'Ins- 
titut, et  établira  sur  une  base  fixe  et  régulière  la  situation  pécuniaire  de 
rétablissement  de  l'autorité. 

Comme  les  différents  points  de  vue  n'ont  pas  été  mentionnés,  je  de- 
mande d'attirer  votre  attention  sur  plusieurs  observations  générales. 
L'organisation  à  être  établie  pour  notre  Institut  est  basées— 

(  1  )   Sur  ces  capacités  financières  ; 

(2)  Sur  sa  nature  juridique  ; 

(3)  Sur  la  définition  de  son  caractère  matériel. 

Je  ne  dis  rien  du  bon  vouloir  des  gouvernements  adhérents,  qui  doi- 
vent nous  fournir  la  matériel  essentiel  pour  notre  travail,  car,  pour  ceci, 
je  n'ai  aucun  doute. 

J'appui  un  instant  sur  notre  capacité  financière  ;  comme  vous  te 
savez  messieurs,  elle  est  actuellement  très  limitée,  mais  heureusement, 
il  existe  jusqu'à  un  certain  degré,  la  possibilité  de  son  futur  développe- 
ment. Après  les  deux  premières  années  d'existence,  l'unité  de  souscrip 
tion  peut  être  montée  à  un  maximum  de  4,500  francs. 

Nous  avons  été  obligés  de  garder  en  vue,  en  formulant  nos  proposi- 
tions, ces  deux  circonstances,  et  naturellement  nous  nous  sommes  en 
dedans  tenus  des  limites  telles  que  tracées  actuellement,  mais  nous  avons 
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toujours  eu  en  mémoire  le  fait  qu'à  un  moment  donné,  il  ty  aurait  une 
possibilité  d'éprouver  les  conditions  financières  de  l'Institut. 

Maintenant  quant  à  la  nature  juridique  de  notre  Institut,  il  y  a 
deux  points  à  considérer: — 

(a)  La  circonstance  que  notre  Institut  ne  possède  pas  en  lui-même 
la  garantie  absolue  d'une  durée  illimitée,  bien  que  nous  avions  pleine  et 
entière  confiance  en  sa  permanence.  Il  s'ensuit  que  nous  ne  pouvons 
aujourd'hui  assumer  aucune  responsabilité  qui  impliquerait  une  suppo- 
sition de  l'existence  permanente  de  notre  Institut.  An  contraire  nous 
devons  admettre  l'hypothèse  que  à  n'importe  quel  temps  l'Institut  peut 
cesser  d'exister,  et  que,  dans  cet  événement,  nous  devrons  nous  trouver 
entièrement  libre  de  toute  responsabilité.  En'  pratique,  ceci  est  impor- 
tant, parce  que  en  choisissant  un  système  de  rémunération  et  en  fixant 
la  nature  del  'engagement  de  nos  officiers,  nous  devrons  réserver  le  pou- 
voir de  les  congédier  n'importe  quand,  et  de  le  payer  en  conséquence, 

(bQ  L'autre  point  a  rapport  à  la  nature  internationale  de  l'Insti- 
tut qui  demande  une  conposition  de  l'autorité  également  internationale, 
tel  qu'il  est  pourvu  par  l'article  26  de  notre  procédure.  Nous  devons 
alors  compter  avec  le  fait  que  nous  aurons  à  engager  des  officiers  ve- 
nant de  différents  pays,  et  leur  donner  une  existence  confortable  dans 
un  pays  étranger,  et  bien  que  dans  ce  cas  c'est  la  superbe  Italie,  où  nous 
admirons  tant  de  choses  sublimes,  ce  n'en  est  pas  moins  pour  eux  une 
résidence  étrangère,  sujette  à  quelques  privations  aussi  bien  qu'à  des 
dépenses  personnelles.  Nos  officiers  alors  devraient  trouver  une  certaine 
compensation  dans  leur  rémunération. 

(c)  J'ai  mentionné  une  troisième  point  cardinal  à  l'esprit,  la  défi- 
nition du  caractère  de  notre  institut  ;  si  vous  me  demandiez  une  défini- 
tion positive  de  notre  Institut,  je  trouverais  difficile  de  vous  répondre. 

Permettez-moi  alors  de  vous  dire  ce  qui  n'est  pas  dans  la  nature  de 
l' Institut, 

L'Institut  a-t-il  un  caractère  diplomatique  ?  Non,  messieurs  ;  bien 
que  nous  ayons  l'honneur  et  le  plaisir  de  compter  parmi  nous  un  grand 
nombre  d'éminents  diplomates,  et  bien  que,  dans  l'Assemblée  Générale  il 
y  aura  peut-être  des  représentants  diplomatiques  des  gouvernements 
qui  enverront  leurs  délégations,  le  vrai  caractère  de  notre  Institut  ne 
changera  pas.  Certainement,  messieurs,  l'Institut,  en  vue  de  sa  comxjo- 
sition  internationale,  sera  toujours  en  contact  avec  la  diplomatie,  et  Je 
dirai  également  que  l'Institut  par  son  travail  préparatoire,  rendra  des 
services  à  la  diplomatie,  en  agissant  avec  les  matières  internationales 
mais  l'Institut  ne  peut  jamais  assumés  un  caractère  diplomatique,  sans 
risquer  de  faillir  à  la  réalisation  des  objets  qu'il  a  en  vue. 

Notre  Institut  a-t-il  le  caractère  d'une  institution  administrative 
gouvernementale  ?  Non,  messieurs  ;  cela  ne  conviendrait  pas  non  plus 
à  la  nature  de  notre  tâche.  Certainement  nous  devons  entrer  et  rester 
en  contact  intimement  avec  toutes  les  administrations  gouvernementales. 
Telles  seront,  si  je  puis  me  servir  de  l'expression,  nos  nurses,  nous  tire- 
rons nos  moyens  financiers,  aussi  bien  que  le  matériel  dont  nous  avons 
besoin  pour  notre  travail.    En  même  temps  notre  organisation  et  notre 
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méthode  de  travail  diffèrent  entièrement  des  systèmes  d'administration 
gouvernementale.  Une  routine  bureaucratique  voudrait  dire  la  mort  de 
notre  Institut. 

Notre  Institut  a-t-il  un  caractère  purement  scientifique  ?  Non,  mes- 
sieurs ;  ce  n'est  pas  à  nous  à  chercher  la  solution  de  problèmes  scienti- 
fiques, mais  nous  pourrons  servir  la  science  et  de  l'assister  en  lui  don- 
nant du  matériel  scientifique  très  utile.  Nous  serons  alliés  étroitement 
à  la  science,  je  dirai  également,  nos  méthodes  de  travail  ressembleront 
plus  aux  méthodes  scientifiques  que  d'autres,  mais  notre  Institut,  ne 
sera  pas,  pour  tout  cela,  un  Institut  scientifique. 

Notre  Institut  a-t-il  le  caractère  d'un  bureau  statistique  ?  Ressens 
ble-t-il  à  un  office  statistique  de  gouvernement  ?  Non  messieurs  ;  il  aura 
certainement  beaucoup  d'affinité  avec  un  tel  office,  mais  son  caractère 
sera  très  différent.  Certainement,  messieurs  les  offices  statistiques  se- 
ront nos  principaux  aides  de  travail,  comme  d'un  autre  côté,  notre  Ins- 
titut par  l'élaboration  du  matériel  accueilli  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  sera  capable  d'aider  matériellement  les  bureaux  statistiques. 
Mais  il  existera  néanmoins  une  grande  différence.  Cette  différence  vient 
du  fait  que  notre  Institut  n  est  pas  appelé  à  commercer  avec  des  statis- 
tiques mortes,  mais  avec  des  statistiques  vivantes.  Je  ne  dis  pas  que  les 
bureaux  existants  ne  commencent  pas  aussi  avec  des  statistiques  vivan- 
tes ;  ils  le  font,  et  c'est  précisément  par  cette  partie  de  leur  travail  que 
notre  Institut  profitera.  Mais  ces  statistiques  vivantes  ne  sont  pas  le 
principale  objet  de  ces  bureaux.  Leur  principal  objet  consiste,  si  je  puis 
-dire  ainsi,  à  l'assemblage  et  l'élaboration  des  données  d'un  point  de  vue 
historique  .et  rétrospectif,  qui  sont  sans  doute  d'utilité  dans  leur  appli- 
cation aux  conditions  existantes,  mais  qui  n'existent  plus  au  temps  de 
leur  application.  Notre  Institut,  au  contraire,  devrait  travailler  de  ma- 
nière à  pouvoir  fournir  des  données  d'un  jour  à  l'autre,  et  conséquem- 
ment  répondre  aux  demandes  journalières  et  existantes. 

Là.  messieurs,  est  une  liste  de  négations  ;  quelqu'un  pourrait  rai- 
sonnablement demander,  quel  est  alors  le  caractère  positif  de  l'Insti- 
tut ?  En  répondant  à  cette  question  je  me  servirais  d'une  métaphore.  Je 
crois  que  nous  pourrions  comparer  notre  Institut  à  une  industrie  qui 
commence  à  créer  un  produit,  mais  qui  au  cours  de  la  manufacture,  crée 
en  même  temps  un  nombre  de  produits  secondaires.  Dans  l'Institut,  la 
première  matière  serait  rassemblée  d'information  venant  à  nous  des 
gouvernements,  et  d'autres  sources  à  travers  le  monde  entier.  Le  prin- 
cipal produit  que  nous  désirons  créer  est  une  base  certaine  et  large  pour 
la  formation  des  prix  réels  des  produits  agricoles.  Les  produits  secon- 
daires sont  plus  variés  ;  ils  consistent  dans  les  services  que  nous  pou- 
vons rendre  aux  statistiques  agricoles  et  commerciales  en  général,  à  la 
science,  à  l'administration  du  gouvernement  et  à  la  diplomatie. 

L'Institut  aura  alors  la  caractère  d'une  établissement  scientifique 
industriel  d'une  telle  sorte  que  son  organisation,  ses  méthodes  de  tra- 
vail, son  autorité  et  les  qualifications  de  ses  employés  correspondront 
.avec  son  caractère  spécial. 
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J'avais  eu  à  étendre  mes  remarques  quelque  peu  pour  arriver  à  une 
très  simple  conclusion,  à  savoir,  que  nous  devrions  avoir  une  autorité 
ayant  des  qualifications  entièrement  spéciales,  d'une  culture  étendue  et 
digne  de  la  plus  grande  confidence.  Inutile  ded  ire,  je  parle  spécialement 
des  officiers  de  direction,  de  qui  nous  requerrons  des  qualifications  ex- 
ceptionnelles, mais  en  autant  que  nous  sommes  obligés  d'un  côté  d'en- 
gager de  tels  officiers,  nous  souhaitons  d'un  autre  côté,  comme  j'ai  déjà 
eu  l'occasion  de  l'expliquer,  de  vous  réserver  à  nous-mêmes,  toute  liber- 
té d'action. 

Il  doit  être  ajouté  que  cette  réservation  est  de  beaucoup  la  plus  né- 
cessaire, à  cause  de  la  nouveauté  de  l'entreprise  et  notre  manque  d'ex- 
périence, qui  doit  éventuellement  nous  confiner  à  la  nomination  de  per- 
sonnes qui  nous  serons  capable  de  renvoyer  en  aucun  temps. 

Il  s'ensuit  que  ce  sera  seulement  à  un  taux  très  éleATé  de  rémunéra- 
tion que  nous  serons  capable  de  trouver  des  officiers  supérieurs  entière- 
ment convenables  à  nos  besoins. 

Ceux-ci  sont,  messieurs,  les  points  de  vue  qui  nous  ont  guidés  en 
établissant  la  table  normale  des  appointements  pour  tous  les  officiers 
particulièrement  pour  ceux  qui  tiendront  des  positions  de  contrôle  et 
ceux  à  qui  le  principe  international  est  particulièrement  applicable. 

Pour  les  employés  à  qui  ces  considérations  ne  s'appliquent  pas,  nous 
avons  été  capable  de  nous  conformer  approximativement  à  la  table  de 
paiement  en  force  en  Italie,  portant  en  mémoire  en  même  temps,  que 
nous  devons  aussi  demander  de  cette  partie  de  l'autorité  un  srvice  effec- 
tif, tout  en  réservant,  également  à  leur  égard,  toute  liberté  d'action. 
Ceci  est  pourquoi  cette  classe  d'employés  est  également  bien  rémunérée." 

Le  reste  de  l'adresse  du  Mueller  qui  a  trait  en  détail  des  salaires 
proposés,  a  depuis,  perdu  un  peu  de  sa  valeur  à  cause  des  changements 
dans  les  chiffres  faits  par  le  Comité  Permanent  après  la  réunion  de  l'As- 
semblée Générale. 

Toute  la  discussion  à  celle-ci  et  à  l'assemblée  suivante  du  Comité 
Permanent  fut  confinée  presque  entièrement  aux  matières  de  détail. 

Les  rapports  spéciaux  présentés  par  M.  Louis  Dop  et  le  Dr  Mueller 
à  l'Assemblée  Générale  de  laquelle  vous  étiez  dans  le  temps  l'officier 
présidant,  contiennent  dans  toute  retendue  nécessaire  les  résultats  des 
travaux  du  Comité  Permanent. 

Ces  travaux,  aussi  loin  que  je  fus  concerné,  vinrent  à  une  conclu- 
sion dans  la  soirée  du  18  novembre,  quand  les  deux  messieurs  plus  haut 
nommés  furent  appointés  comme  reporters  officiels  à  rAsesemblée  Gé- 
nérale. 

L'hon.  Arthur  Boyer,  qui,  cette  fois,  me  succéda  comme  délégué 
Canadien  au  Comité  Permanent  vous  a  sans  doute  informé  pleinement 
concernant  le  travail  subséquemment  exécuté  par  ce  corps. 

Je  ne  puis  fermer  ce  rapport  sans  exprimer  de  nouveau  mon  pro- 
fond sentiment  d'obligation  à  Sir  Thomas  Elliott,  le  délégué  officiel  de 
la  Grande  Bretagne  et  l'Irlande.  A  ses  efforts  infatigables,  marqués 
comme  ils  le  furent  en  tous  temps,  par  considération  pour  les  autres, 
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suavité,  et  profond  sens  commun,  l'Institut,  dans  mon  opinion  doit  pres- 
que entièrement  le  succès  comparatif  qu'ils  ont  si  bien  achevés. 

Je  suis  satisfait  que  sans  son  influence  la  tâche  d'harmoniser  les 
vues  des  délégués  représentant  les  plus  grands  pouvoirs  Européens,  au- 
rait été  presque  entièrement  impossible. 

Il  était  bien  soutenu  par  un  autre  homme  très  capable  et  expéri- 
menté Sir  Edward  Buck,  un  vieil  administrateur  indien,  qui  a  été  pen- 
dant plusieurs  années  Secrétaire  au  Conseil  de  l'Inde,  et  qui  a  donné 
pratiquement  toute  sa  vie  à  la  tâche  d'organiser  l'agriculture  de  ce  pays. 

Il  est  dû  aussi  beaucoup  à  M.  T.  P.  Grill,  Secrétaire  du  Ministère 
-de  l'Agriculture  et  de  l'Instruction  Technique  en  Irlande  qui  prit  un 
profond  intérêt  dans  le  travail  de  l'Institut  et  contribua  largement  à  la 
mesure  du  succès  achevé. 

Parmi  les  délégués  des  autres  pays  furent  plusieurs  hommes  capa- 
bles et  également  brillants,  parmi  lesquels  peuvent  être  mentionnés  spé- 
cialement, le  Dr  Mueller,  M.  Louis  Dop,  M.  Miklos  de  Miklosvar  et  Son 
Excellence  Boghos  Pascha  Nubar,  les  preprésentants  respectifs  d'Alle- 
magne, de  France,  de  Hongrie  et  d'Egypte. 

Comme  le  premier  délégué  officiel  du  Canada  à  l'Institut  Interna- 
tional d'Agriculture,  je  désire  mentionner  mon  opinion  que  si  les  desti- 
nées de  cet  Institut  sont  contrôlées,  comme  elles  devraient  l'être,  par 
les  nations  d'affaires,  elles  sont  certaines  d'avoir  une  influence  marquée 
sur  la  paix  future  et  la  prospérité  du  monde. 

Il  va  sans  dire  que  les  nations  commerciales  du  monde,  spécialement 
celles  qui,  comme  le  Canada,  sont  grandes  productrices  d'entrepôts  agri- 
coles, devraient  prendre  à  coeur  leur  part  dans  leur  développement  et 
devraient  employer  pour  cela,  les  meilleurs  hommes  et  les  plus  intelli- 
gents, avantageux  pour  le  travail. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

J.  G.  RUTHERFORD, 

Directeur  Vétérinaire  Général  et 
Commissaire  du  bétail. 
A  l'Honorable  Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa,  Ont. 
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